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SOCIÉTÉ  ENTQMOLOGIQUE  DE  FRANCE 

DISCOURS  PRONONCÉ  PAR  M.  MAURICE  GIRARD 

le  9  janvier 

en   prenant  les  fonctions 

DE 

Président  de  la  Société  entomologique    de    France  pour    l'année  it£67 
SUIVI    DE    NOTES    ET    RENSEIGNEMENTS 

ET   DE    LA 

Table  des  travaux  d'Entomologie  appliquée 

PUBLIÉS 
PAR    LES    MEMBRES    DE    CETTE    SOCIÉTÉ    DEPUIS    SA    FONDATION. 


Messieurs, 

Le  premier  devoir  que  votre  choix  m'impose,  et  qu'il  m'est  doux  de 
remplir,  est  de  vous  présenter  l'expression  de  ma  reconnaissance  et  l'as- 
surance de  mes  soins  les  plus  empressés  pour  les  intérêts  de  la  science 
que  nous  étudions  en  commun  en  nous  prêtant  un  mutuel  appui.  Je  crois 
être  votre  interprète  à  tous  en  remerciant  le  collègue  que  je  viens  rem- 
placer aujourd'hui  de  son  dévouement  à  notre  Société,  de  son  zèle  plein 
d'énergie  et  d'ardeur  pour  l'entomologie,  zèle  éprouvé  et  accru  par  les 
années  et  dont  nous  conserverons  un  souvenir  continuel  en  consultant  les 
Tables  de  nos  Annales,  si  nécessaires  à  nos  travaux,  que  nous  devrons  à. 
sa  persévérance  de  tous  les  jours.  M.  Paris  donne  h  notre  Société  beau- 
coup plus  qu'une  souscription  pécuniaire,  sacrifice  momentané  et  oublié 
bientôt  par  le  donateur,  il  nous  accorde  son  temps  en  s'occupant  de  l'in- 
térêt commun  dans  de  longues  heures  d'un  travail  assidu;  or,  à  notre 
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époque  d'activité  féconde,  rien  n'est  plus  précieux  que  ce  temps  qui  nous 
est  prodigué  avec  une  si  généreuse  cordialité. 

Il  me  semble  qu'une  coïncidence  fortuite  m'amène  tout  naturellement 
au  sujet  dont  je  vous  demande,  mes  chers  collègues,  la  permission  de 
vous  entretenir  quelques  instants. 

L'année  1867  verra  se  renouveler,  sur  une  échelle  grandiose,,  une  de 
ces  solennités  bienfaisantes  qui  sont  les  véritables  congrès  de  la  paix  du 
monde.  L'histoire  naturelle  doit  y  occuper  une  place  de  premier  ordre, 
surtout  par  les  produits  dérivant  des  trois  règnes.  L'entomologie  y  figurera 
à  deux  points  de  vue.  Dans  l'île  de  Billancourt,  où  l'on  concentrera  les 
animaux  vivants,  nous  verrons  s'édifier  des  magnaneries  de  divers  modèles 
où  seront  élevées  les  meilleures  races  du  Sericaria  mon;  les  utiles  auxi- 
liaires de  cette  précieuse  espèce  ne  seront  pas  oubliés,  et  M.  Givelet, 
notamment,  doit  exposer  des  spécimens  du  Bombyx  de  l'Ailante  en  bien 
plus  grand  nombre  encore  que  ceux  qui  furent  l'objet  de  la  curiosité 
générale  à  l'Exposition  des  Insectes  de  1865.  On  annonce  en  outre  la 
construction  d'une  magnanerie  dans  les  dépendances  de  l'Exposition  du 
Portugal.  D'autre  part,  des  Abeilles  butineront  sur  les  rives  de  la  Seine 
et  peupleront  des  ruches  de  tous  les  types,  échantillons  variés  d'une 
industrie  qui  n'est  devenue  que  tout  récemment  de  second  rang  par  les 
progrès  de  la  science  moderne  (1)*. 

Dans  une  autre  section  prendront  place  des  collections  d'insectes,  et 
sans  doute  les  pays  lointains  nous  offriront  des  espèces  intéressantes, 
comme  cela  est  arrivé  en  1855  pour  les  Lépidoptères  de  la  Tasmanie  ; 
mais  surtout,  grâce  aux  préoccupations  de  plus  en  plus  vives  à  cet  égard 
de  l'opinion  publique,  des  exemples  nombreux  d'espèces  utiles  et  nui- 
sibles seront  mis  sous  les  yeux  des  visiteurs  ;  la  nécessité  bien  reconnue 
de  l'enseignement  professionnel,  qui  commence  à  s'organiser,  doit  répan- 
dre de  plus  en  plus  l'usage  de  ces  collections  d'études  (2). 

(1  me  semble  que  le  rôle  de  notre  Société  doit  tendre,  en  raison  de  ces 
symptômes  évidents,  à  comprendre  également  de  plus  en  plus  dans  ses 
travaux  les  applications  de  la  science.  Sans  doute  les  sciences  subsistent 
en  dehors  de  toute  utilité  pratique,  et  chacune  de  leurs  branches  constitue 
un  corps  de  doctrine  indépendant  du  milieu  humain;  on  peut  même  dire 
que  les  spéculations  abstraites  séduisent  quelques  esprits  distingués, 
aimant  à  planer  dans  ces  régions  sereines  inaccessibles  au  vulgaire;  mais 
toute  science  qui  ne  cherche  pas,  comme  but  principal,  les  applications 


Voir  pour  les  notes  1  el  suivantes  à  la  suite  du  discours. 
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destinées  à  accroître,  le  bien-ôtre  de  l'espèce  humaine  tombe  peu  à  peu 
dans  la  subtilité  ou  la  l'utilité,  jusqu'à  ce  que,  devenue  stérile,  elle  soit 
abandonnée  à  l'indifférence  générale. 

Ou  a  toujours  cherché  à  justifier  les  éludes  théoriques  par  ces  conti- 
nuels exemples  où  surgit  tout  à  coup  une  application  qui  les  vivifie  et  les 
féconde,  de  sorte  que  toutes  les  découvertes  de  la  science,  môme  les  plus 
minimes  au  premier  abord,  ont  leur  importance,  en  ce  qu'elles  peuvent 
concourir  à  cette  noble  mission  de  l'utilité  générale,  même  à  l'insu  de 
leurs  auteurs.  Ainsi  nous  voyons  les  sections  coniques  étudiées  par  Platon 
demeurer  pendant  de  longs  siècles  l'objet  de  la  curiosité  érudite,  mais 
purement  spéculative,  des  écoles.  Tout  à  coup,  par  le  génie  de  Kepler  et 
de  Newton,  elles  sont  reconnues  constituer  les  trajectoires  des  corps 
célestes,  et  leurs  propriétés  permettent  de  calculer  les  périodes  et  le 
retour  des  phénomèmes  astronomiques.  En  chimie,  les  découvertes  du 
phosphore,  du  sulfure  de  carbone,  de  l'hyposulfite  de  soude,  se  bornent 
longtemps  à  la  préparation  de  quelques  grammes  de  ces  substances,  ne 
figurant  qu'à  titre  de  simple  curiosité  dans  les  cabinets  des  amateurs, 
puis  l'application  vient  tout  à  coup,  et  des  usines  se  construisent  qui 
fabriquent  ces  mêmes  produits  par  centaines  de  kilogrammes. 

Que  signifie  le  vers  du  poète  résumant  les  aspirations  des  philosophes 
antiques  : 

Félix  qui  potuit  rerum  cognoscere  causas , 

sinon  la  joie  de  l'homme  instruit  qui,  ayant  conquis  les  secrets  de  la 
création,  se  hâte  d'en  faire  profiter  ses  semblables  et  acquiert  ainsi  sur 
eux  l'autorité  la  plus  légitime,  celle  qui  découle  de  la  reconnaissance  ? 

Dans  le  célèbre  Discours  de  la  Méthode,  Descartes  exprime  le  vœu  qu'au 
lieu  de  s'adonner  à  la  philosophie  spéculative  et  stérile  des  écoles , 
l'homme  arrive,  par  l'étude  des  forces  physiques,  à  devenir  maître  et  pos- 
sesseur de  la  nature.  Il  regarde  comme  la  meilleure  invention  celle  qui 
permet  de  conserver  la  santé,  «  laquelle,  dit-il,  est  sans  doute  le  premier 
»  bien  et  le  fondement  de  tous  les  biens  de  cette  vie;  car  même  l'esprit 
»  dépend  si  fort  du  tempérament  et  de  la  disposition  des  organes  du 
»  corps,  que,  s'il  est  possible  de  trouver  quelque  moyen  qui  rende  com- 
»  munémenl  les  hommes  plus  sages  et  plus  habiles  qu'ils  n'ont  été  jusques 
»  ici,  je  crois  que  c'est  dans  la  médecine  qu'on  doit  le  chercher.  »  Toutes 
les  sciences  doivent  concourir  à  réaliser  celle  juste  et  belle  pensée  du 
philosophe  et  s'attacher  à  améliorer  les  conditions  de  la  vie  humaine  sur 
la  terre,  puisque  l'homme  est,  en  définitive,  l'instrument  de  la  recherche 
de  leurs  vérités, 
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Quel  stimulant,  Messieurs,  pour  nos  études  que  ce  qui  se  passe  conti- 
nuellement autour  de  nous  !  Que  de  mécomptes  cruels  ne  voyons-nous 
pas  se  produire  tous  les  jours  dont  la  source  est  une  ignorance  qui  rend 
inutiles  les  efforts  les  plus  dévoués  et  les  plus  consciencieux  !  Dans  l'épi- 
démie terrible  qui  désole  l'industrie  de  la  soie  et  dont  on  n'est  pas  cer- 
tain de  triompher,  quelle  part  ne  revient-il  pas  à  l'absence  de  connais- 
sances scientifiques  des  éleveurs  qui  ont  traité  des  êtres  vivants  comme 
une  substance  inerte,  s'imaginant  augmenter  indéfiniment  le  produit  par 
l'accumulation  des  matériaux  du  travail  et  la  diminution  du  temps  em- 
ployé au  profit  de  la  réduction  des  frais  généraux  ?  Les  échecs  presque 
exclusifs  des  tentatives  faites  pour  reproduire  artificiellement  les  poissons 
et  les  huîtres  dans  nos  eaux  épuisées  sont  dus  principalement  à  ce  qu'il 
y  a  eu  insuffisance  dans  l'étude  de  l'organisation  de  ces  êtres  et  des  con- 
ditions de  milieu  indispensables  pour  leur  accroissement.  Que  d'argent 
dépensé  tous  les  jours  pour  de  prétendues  recettes  infaillibles  contre  les 
ravages  de  tel  ou  tel  insecte  nuisible  !  C'est  le  devoir  des  entomologistes 
instruits  de  s'occuper  des  applications ,  parce  que  seuls  ils  peuvent  le 
faire  avec  succès.  La  connaissance  exacte  des  organes,  nécessaire  pour  la 
détermination  des  espèces,  conduit  à  la  notion  assurée  de  la  fonction  de 
ceux-ci,  car  elle  y  est  liée  par  une  dépendance  réellement  mathématique, 
quoique  sa  formule  technique  soit  inconnue.  Il  en  résulte  ensuite,  comme 
vérification  rationnelle,  l'étude  des  mœurs  des  insectes,  et  par  suite 
l'invention  des  meilleurs  moyens  d'assurer  la  reproduction  des  espèces 
utiles,  la  conservation  de  leurs  races,  ou  la  destruction  de  celles  qui  sont 
pour  l'homme  de  continuels  ennemis.  Je  suis  convaincu  en  particulier 
que  ceux  d'entre  nous  qui  se  sont  occupés  avec  succès  de  l'éducation  des 
larves  des  insectes  seraient  les  plus  aptes  à  amener  à  un  bon  résultat  les 
essais  d'introduction  des  nouveaux  Bombyx  auxiliaires  du  Ver  à  soie. 

Je  suis  loin  de  demander  à  la  Société  des  études  insolites.  Un  grand 
nombre  de  nos  membres  marche  depuis  longtemps  dans  cette  voie.  Au 
travail,  ancien  déjà  et  si  souvent  cité,  d'Audouin  (3)  sur  la  Pyrale  de  la 
Vigne,  sont  venues  se  joindre  des  recherches  multipliées.  M.  Guérin- 
Méneville  (Zi),  poursuivant  son  but  avec  une  persévérance  que  ne  peuvent 
décourager  les  obstacles,  a  publié  de  fréquentes  études  sur  les  insectes 
industriels  de  la  soie  et  a  fondé  pour  eux  la  Revue  cle  sériciculture.  I\os 
Annales  attestent  dans  tous  leurs  volumes  que  les  dégâts  causés  par  les 
insectes  nuisibles  et  les  moyens  d'y  porter  remède  ont  été  un  continuel 
sujet  de  préoccupation  dans  sa  vie  laborieuse.  On  doit  à  M.  Guérin- 
Méne ville,  sans  contestation,  d'avoir  introduit  en  France  le  Bombyx  de 
l'Ailantc  {Attacus  cynthia  ver//),  complètement  acclimaté  aujourd'hui,  et 
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les  véritables  acclimatations  sont  rares  ;  il  fout,  comme  il  esl  arrivé  parmi 
les  végétaux  pour  le  robinier  du  Canada  couvrant  les  talus  de  nos  chemins 
de  fer,  que  le  sujet  puisse  vivre  seul,  libre  et  sans  soins,  dans  le  nouveau 
milieu.  M.  Goureau  (5),  marchant  avec  succès  sur  les  traces  de  Kéaumur, 
nous  a  donne  les  descriptions  et  les  connaissances  des  mœurs  de  beaucoup 
d'espèces  nuisibles.  M.  Blanchard  a  suivi  la  môme  route  en  publiant  la 
Zoologie  agricole  (6),  en  étudiant  et  élevant,  en  môme  temps  que 
M.  Lucas  (7),  les  Bombycides  américains  et  faisant  l'examen  de  leur  soie, 
en  s'occupant  en  ce  moment  même  des  dégâts  causés  par  YAgrotis  segetum. 
Nous  connaissons  tous  les  remarquables  mémoires  de  M.  E.  Perris  sur  les 
Insectes  du  Pin  maritime  (8),  qui  lui  ont  valu  une  médaille  d'argent  au 
concours  des  Sociétés  savantes.  Qui  n'a  admiré  avec  quelle  sûreté  de  rai- 
sonnement M.  Perris  établit  que  les  insectes  n'attaquent  que  les  arbres  déjà 
malades?  M.  Perds  est  en  outre  l'auteur  d'un  des  meilleurs  traités  qui 
existent  sur  l'éducation  des  Vers  à  soie.  Il  y  a  quelques  jours  à  peine  la 
Société  recevait  l'hommage  de  V Entomologie  horticole  de  M.  Boisduval  (9); 
il  a  cru  avec  raison  qu'il  manquerait  un  fleuron  à  sa  couronne  entomolo- 
gique  s'il  ne  mettait  au  service  de  tous  les  connaissances  dues  h  toute  une 
vie  d'études.  Il  compte  persévérer  dans  cette  voie. 

Les  noms  viennent  en  foule  à  ma  mémoire.  M.  Milne-Edwards  (10)  s'est 
occupé  de  la  production  de  la  cire;  il  a  le  premier  élevé  eh  France  le 
Bombyx  du  Ricin  et  établi  sa  détermination  exacte;  Bruand  d'Uzelle  (11) 
a  publié  les  Lépidoptères  nuisibles;  M.  Géhin  (12),  des  études  estimées 
sur  les  insectes  qui  attaquent  diverses  plantes,  notamment  les  poiriers. 
.Notre  regretté  président  honoraire  Léon  Dufour  (13),  parmi  ses  si  nom- 
breux mémoires  d'entomologie  pure,  nous  en  offre  quelques-uns  consacrés 
à  des  insectes  utiles  ou  nuisibles.  Je  m'empresse  de  joindre  à  lui,  sous  ce 
rapport,  un  des  membres  qui  ont  le  plus  contribué  à  fonder  notre  Société 
et  dont  le  zèle  pour  la  science  ne  s'est  jamais  démenti,  M.  A.  Lefebvre  (14). 
M.  Lucas  (15),  avec  un  soin  qu'on  ne  saurait  trop  louer,  a  l'usage  de 
faire  part  à  notre  Société  des  documents  continuels  que  les  dons  faits  au 
Muséum  lui  permettent  de  recueillir  sur  l'entomologie  appliquée. 

Au  même  point  de  vue,  tantôt  d'intéressantes  notices  ou  de  précieuses 
indications,  tantôt  des  envois  répétés  à  diverses  expositions  de  collections 
d'entomologie  appliquée,  rappellent  à  notre  souvenir  Amyot  (16),  M.  La- 
boulbène  (17),  M.  Aube  (18),  M.  Coquerel  (19),  M.  Salle  (20),  M.  Vinson  (21), 
MM.  Bazin  (22),  M.  Millière  (23),  M.  Beiche  (2/i),  M.  Fairmaire  (25), 
M.  Mocquerys  (26),  frère  Milliau  (27),  M.  Bellier  de  la  Chavignerie  (28), 
etc.  Enfin.  M.  Emile  Deyrolle,  au  moyen  de  son   injecteur  de  vapeur 
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de  soufre,  cherche  à  détruire  les  ennemis  des  végétaux  des  jardins  et  des 
serres  (29). 

J'arrête  ici,  avec  des  omissions  forcées  que  je  regrette  (30),  cette  énu- 
mération  si  longue  et  pourtant  formée  de  membres  de  notre  Société  seule. 
Si  je  me  trompe  dans  l'idée  qui  domine  ce  discours,  je  me  trompe  du 
moins  en  nombreuse  et  bonne  compagnie.  C'est  en  mêlant  toujours  les 
applications  aux  éludes  théoriques  que  nous  ne  craindrons  jamais  la  for- 
mation d'une  Société  rivale,  certains  de  lutter  sans  désavantage,  grâce  à 
la  réunion  féconde  des  connaissances  précises  et  des  expériences  pratiques. 
Nous  devons  nous  souvenir  d'une  tentative  récente  et  qui  sera  renou- 
velée (31). 

Qu'il  me  soit  permis  de  terminer  par  un  vœu  qui  nous  ramène  au 
début  de  mon  sujet.  Qu'un  certain  nombre  d'entre  nous  se  partagent  cor- 
dialement le  travail  ;  que  chacun  d'eux  rende  compte,  après  un  examen 
spécial  et  limité,  sans  aucune  préoccupation  officielle,  avec  la  stricte 
impartialité  de  la  science,  d'une  des  branches  concernant  l'entomologie  à 
l'Exposition  qui  va  s'ouvrir  dans  peu  de  mois;  nos  Annales  s'enrichiront 
par  cela  même  d'un  travail  très-utile,  précieux  jalon  pour  l'avenir,  et 
conserveront  ainsi,  en  ce  qui  nous  regarde  et  nous  intéresse,  un  souvenir 
de  ce  concile  œcuménique  de  l'intelligence  humaine. 


HOTES  et  RENSEIGNEMENTS. 


(1)  8e  Groupe.  —  Produits  vivants  et  spécimens  d'établissement  di  Vagri- 

culture.  —  Classe  81.  tnsectes  utiles  :  Abeilles,  Vers  à  soie  et 
Bombyx  divers,  Cochenilles,  Insectes  producteurs  de  laque,  etc. 
Matériel  de  l'élevage  des  Abeilles  et  des  Vers  à  soie..  —  Comité 
d'admission  :  MM.  Blanchard  (de  l'Inst.),  de  Quatrefages  (de 
l'Inst.),  Robinet  (Acad.  de  Méd.).  —  Jury  des  récompenses  : 
MM.  Blanchard,  de  Quatrefages. 

L'exhibition  des  instruments  indigènes  d'apiculture  sera  à 
peine  représentée  au  Champ-de-Mars,  à  cause  du  manque  d'es- 
pace ri  du  prix  élevé  d'installation.  La  Société  d'Apiculture  dis- 
pose de  1  mètre  25  centimètres  d'emplacement.  La  Commission 
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impériale  vient  de  décider  que  ces  instruments  seront  portés  à 
Billancourt  et  qu'un  concours  pour  les  produits  des  Abeilles 
sera  ouvert  clans  le  courant  de  l'été.  Les  frais  d'installation 
seront  là  peu  élevés,  10  fr.  au  plus  par  mètre  sous  hangar. 

(Extrait  de  V Apiculteur,  lévrier  1867,  p.  131.) 

(2)  2e  Groupe.  —  Matériel  et  applications  des  arts  libéraux.  —  Classe  12. 
Instruments   de   précision  et  matériel   de  renseignement  des 

sciences  (Palais,  galerie  II) Collections  pour  renseignement 

des  sciences  naturelles.  Figures  et  modèles  pour  renseignement 
des  sciences  médicales  ;  pièces  d'anatomie  plastique ,  etc.  — 
Comité  d'admission  :  MM.  Milne-Edwards  (lnst.),  L.  Foucault 
(Inst.),  Bourdaloue,  Jamin,  Privat-Deschanel.  —Jury  des  récom- 
penses :  MM.  Milne-Edwards,  Foucault,  Lissajoux. 
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(3)  V.  Audouin. — Notice  sur  les  ravages  causés  dans  quelques  cantons 
du  Maçonnais  par  la  Pyrale  de  la  vigne  et  sur  les  moyens  qui  ont 
été  jugés  les  plus  convenables  pour  arrêter  le  fléau  (Journal 
l'Institut,  sept.  1837,  et  Ann.  des  Sciences  nalur.,  2e  série,  Zool., 

1837,  t.  VIII,  p.  5).  —  Considérations  nouvelles  sur  les  dégâts 
occasionnés  par  la  Pyrale  de  la  vigne,  particulièrement  clans  la 
commune  d'Argenteuil  (Ann.  des  Sciences  natur.,  2e  série,  Zool., 

1838,  t.  VIII,  p.  65).— De  la  Pyrale,  insecte  qui  attaque  la  vigne 
(Soc.  d'Agricult.  et  des  Sciences  de  Rocheibrl).  —  Histoire  des 
insectes  nuisibles  à  la  vigne  et  particulièrement  de  la  Pyrale  qui 
ravage  les  vignobles  des  départements,  1  vol.  in-Zi°,  Paris,  18Z|2, 
avec  atlas.— Exposé  sommaire  de  diverses  observations  recueillies 
sur  les  insectes  nuisibles  h  l'agriculture  (Ann.  des  Sciences  natur., 
2e  série,  Zool.,  1838,  t.  IX,  p.  5/i).  —  Histoire  naturelle  du  Ver 
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à  soie,  Paris,  1839  (Extrait  de  la  Maison  rustique  du  XIXe  siècle, 
br.  in-8°).  —  Recherches  anatomiques  et  physiologiques  sur  la 
maladie  contagieuse  qui  attaque  les  Vers  à  soie  et  qu'on  désigne 
sous  le  nom  de  Muscardine  (Paris,  1838,  br.  in-8°,  2  pi.  col.,  et 
Ann.  des  Sciences  natur.,  t.  VIII,  p.  229,  2e  série).  —  Nouvelles 
expériences  sur  la  nature  de  la  maladie  contagieuse  qui  attaque 
les  Vers  à  soie  et  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  Muscardine 
(Ann.  des  Sciences  natur.,  t.  VIII,  2e  série,  p.  257). 

Observations  sur  certains  insectes  qui  attaquent  les  bois  em- 
ployés dans  les  constructions,  Ann.  des  Sciences  natur.,  2e  série, 
Zool.,  t.  XIV,  p.  39,  et  C.  R.  Acad.  des  Sciences,  t.  X,  p.  689. 
—  Recherches  pour  servir  à  l'histoire  naturelle  des  Gantharides 
(lues  à  l'Acad.  le  3  septembre  1826;  Ann.  des  Sciences  natur., 
lre  série,  t.  IX,  p.  31).  —  Sur  une  éducation  faite  à  Paris  d'un 
Ver  à  soie  de  la  Louisiane  (le  Bombxjx  [Attacus]  cecropia),  C.  R. 
Acad.  des  Sciences,  t.  II,  p.  96,  I8Z1O.  —  Remarques  sur  les 
dégâts  occasionnés  aux  ormes  de  nos  routes  par  les  insectes 
(inédites,  mais  publiées  par  extrait  dans  le  grand  ouvrage  de 
M.  Loudon ,  intitulé  :  Arboretum  et  fruticelum  britannicum. 
p.  1387  et  suiv.). 

Travaux  publiés  dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique, 
lre  série  :  Recherches  sur  la  cause  de  certaines  tissures  qu'on 
remarque  sur  la  tige  des  poiriers  et  qu'on  attribue  à  la  gelée,  t.  V, 
1836,  Bull.,  p.  lxx.  —  Mémoire  sur  une  larve  de  Taupin  (Elater 
segetis)  qui  exerce  de  grands  ravages  dans  les  champs  d'avoine 
(inédit,  lu  à  la  Soc.  Ent.  le  3  juin  1839).  —  Observations  sur  les 
insectes  qui,  depuis  plusieurs  années,  dévastent  le  bois  de  Vin- 
cennes,  t.  V,  Bull.,  p.  xv  et  p.  xxx.— Observations  sur  le  dépé- 
rissement de  plusieurs  chênes  qui  a  eu  pour  cause  la  piqûre 
faite  à  Fécorce  par  des  milliers  d'insectes  du  genre  Goccus, 
t.  V,  Bull.,  p.  xxix.  —  Observations  sur  les  dégâts  occasionnés 
par  le  Ptinus  fur  dans  les  farines  conservées  en  magasin,  t.  V, 
Bull,  p.  lxii.  —  Observations  sur  la  manière  dont  les  Scolyles 
nuisent  aux  arbres  forestiers,  t.  VI,  1837,  Bull.,  p.  n.  —  Sur  la 
Muscardine  chez  différents  insectes,  t.  VI,  Bull.,  p.  lxxxi. — Sur 
la  Pyrale  de  la  vigne,  t.  VI,  Bull.,  p.  lx.  —  Ravages  du  Rhynchiiit 
bacchus  sur  les  pommiers,  t.  VI,  Bull.,  p.  lvi. —  Sur  le  Puceron 
lanigère  attaquant  les  pommiers,  1835,  lrc  série,  t.  IV,  Bull., 
p.  i\. — Sur  la  soie  d'un  Bombycite  indien,  t.  Il,  l,c  série,  1833, 
Bull.,  il  lxxvi.  —  Dégâts  causés  aux   céréales   par  la  Musca 
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pumilionis,  t.  \  Ml.  1839,  i"  série,  Bull.,  p.  xiii.— Éducation 
Cochenilles  (Cactus  cacti)  dans  les  serres  du  Muséum,  t.  \ ,  1836, 
Bull.,  p.  i.wiii.  — Remarques  sur  la  Cochenille  du  nopal,  1839, 
t.  \ m.  r.ull..  p.  mal  el  broch.  in-A°  sous  ce  litre,  1839. 

{li)  M.  Ctaérln-lléiieville.  —  Revue  de  sériciculture,  1863,  1864, 
1865,  1866  (y  voir  notamment  ce  qui  se  rapporte  à  Y  Attacus 
Bauhiniœ,  du  Sénégal).  —  Éducation  des  Vers  à  soie  de  l'ailante 
et  du  ricin,  Paris,  Boucliard-Huzard,  1860. — (Avec  VI.  E.  Robert.) 
Guide  de  féleveur  de  Vers  à  soie.  —  Sur  la  Saturnia  (Attacus) 
Perrotteti  (Revue  el  Magas.  de  Zool.,  2e  série,  1843,  t.  V, 
Insectes,  pi.  123.  —  Sur  le  Ver  h  soie  du  chêne  et  son  introduc- 
tion en  Europe  (.4.  mylitta  et  Pcrnyi,  op.  cit.,  1855,  p.  292» 
pi.  6).  —  Description  d'un  nouveau  Ver  à  soie  du  chêne  prove- 
nant du  Japon  {Ya-ma-maï,  op.  cit.,  1861).  —  Nouveaux  Vers  à 
soie  A.  insularis  et  B.  Fteurioti,  op.  cit.,  septembre  1862. 

Flottes  de  soie  grége  des  cocons  du  Ver  à  soie  de  l'ailante, 
C.  R.  de  l'Acad.  des  Sciences,  1863,  p.  364.  — Sur  l'introduction 
d'une  quatrième  espèce  de  Ver  à  soie  du  chêne  {Attacus  Roylei), 
op.  cit.,  1864,  p.  742. 

Publications  dans  le  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'Acclima- 
tation :  Recherches  sur  les  Vers  a  soie  sauvages  et  domestiques, 
mars  et  août  1854  et  1855.  —  Sur  les  travaux  relatifs  à  l'accli- 
matation des  Vers  a  soie  exotiques  en  1859,  janvier  1860.  — 
Du  Ver  à  soie  de  l'ailante  à  l'étranger  et  éducation  du  Ver  à  soie 
du  ricin,  avril  1862.  —  Rapport  sur  les  cocons  vivants  d'un 
Bombyx  séricigène  du  Brésil,  l'apportés  par  AI.  John  Lelong, 
1855,  p.  49.  —  Sur  les  éducations  de  Y  Attacus  mylitta,  1856, 
p.  356.  —  Sur  le  Ver  à  soie  sauvage  Ya-ma-maï,  juillet  1861. 
—  Sur  les  progrès  de  l'acclimatation  du  Ver  cà  soie  du  chêne 
(Ya-via-maï),  juillet  1863.— -Mémoire  sur  trois  espèces  d'insectes 
hémiptères  dont  les  œufs  servent  à  faire  une  sorte  de  pain 
nommé  hautlê  au  Mexique,  1857,  t.  IV,  lre  série,  p.  578  (et  Ann. 
Soc.  Eut,  1857,  t.  V,  3e  série,  Bull.,  p.  cxlviii).  —  (Et  M.  E. 
Robert.)  Études  sur  la  Muscardine,  1  vol.  in-8°,  Paris,  1848. 

Publications  dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique  de 
France  :  (Avec  M.  E.  Robert.)  Sur  les  mœurs  du  Scolytus  des- 
tructor,  1846,  2e  série,  t.  IV,  Bull.,  p.  lxix  et  lxxxviii.  —  Sur 
des  chenilles  de  B.  mon  nourries  avec  de  la  laitue,  op.  cit.,  Bull., 
p.  xix.  —  Nourriture  des  Vers  à  soie  au  moyen  de  la  feuille  de 
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scorsonère  recouverte  d'un  enduit  spécial,  I8Z18,  2e  série,  t.  VI, 
Bull.,  p.  xii. — Sur  les  ravages  de  la  larve  du  Dacus  olese,  1867, 
2e  série,  t.  V,  Bull.,  p.  x.  —  Sur  les  cocons  et  les  chenilles  des 
B.  aurota  et  mylitta,  1855,  3e  série,  Bull.,  p.  cvm.  —  Sur  les 
insectes  attaquant  l'olivier,  1865,  2e  série,  t.  III,  Bull.,  p.  lxviii. 
—  Sur  VAltica  oleracea  [Goléopt.]  attaquant  les  vignes,  1865, 
Bull.,  p.  lxvii.  —  Sur  les  ravages  de  Y  Agapanthia  marginella 
[Coléopt.]  ou  aiguillonnier  dans  les  blés,  1865,  Bull.,  p.-  lxv.  — 
Sur  YHylcsinus  crenatus  [Coléopt.]  attaquant  le  frêne,  1865, 
Bull.,  p.  xxviii.  —  Sur  les  insectes  attaquant  l'olivier,  1866, 
Bull.,  p.  lviii. — Sur  les  dégâts  de  la  larve  de  la  Musca  pumitionis 
(Dipt.),  1862,  XI,  lre  série,  Bull.,  p.  il  —  Insecte  nuisible  aux 
oliviers,  Œcophora  olivelta  (Lép.)  et  son  parasite,  1863,  I, 
2e  série,  Bull.,  p.  lxxvii.  —  Sur  les  moyens  de  détruire  les 
insectes  nuisibles,  1865,  t.  III,  2e  série,  Bull.,  p.  xx.  —  Sur  les 
ravages  des  Scolytes  (Col.)  et  des  Chlorops  (Dipt.),  1865,  Bull., 
p.  xxii.  —  Dégâts  causés  aux  betteraves  par  les  larves  de 
Cassida  nebuiosa  (Col.),  1866,  t.  IV,  2e  série,  Bull.,  p.  lxxi.  — 
Haricots  et  chanvres  ravagés  par  des  Noctuelles,  1866,  Bull., 
p.  lxvii.  —  Remède  aux  dégâts  de  YEumolpus  vitis  (l'Écrivain, 
Col.),  1866,  Bull.,  p.  xxxv.  —  Dégâts  causés  aux  betteraves 
par  la  Noctua  brassicœ  (Lép.)  et  par  des  Altica  (Col.),  1866, 
Bull.,  p.  cxvi.  —  Sur  les  insectes  nuisibles  aux  oliviers,  1866, 
Bull.,  p.  lxxviii.  —  Sur  les  ravages  du  Calamobius  (Saperda, 
Col.)  gracilis  (aiguillonier)  dans  les  blés,,  1867, 2e  série,  t.  V,  Bull., 
p.  xviii.  — Dégâts  du  Scolytus  amygdali  (Col.),  1867,  Bull., 
p.  xlvi.  —  Sur  la  muscardine  des  Vers  à  soie,  1867,  Bull., 
p.  xlv  et  lvi.  —  Sur  les  insectes  nuisibles  a  l'olivier,  1867, 
Bull.,  p.  xlvi.  —  (Et  M.  Pilate.)  Ravages  du  Liparis  chrysorrhea 
(Lép.),  1868,  2e  série,  t.  VI,  Bull.,  p.  lxxviii.— Ravages  des  pom- 
miers par  YYponomeuta  padella,  1868,  Bull.,  p.  lxv.  —  Dégâts 
des  chenilles  de  Pieris  cralœgi  et  Procris  pruni,  1869,  t.  VII, 
2e  série,  Bull. ,  p.  xv.  —  Destruction  des  Charançons  et  Alucites 
par  le  procédé  Herpin,  ou  tarare  à  grande  vitesse  dite  brise- 
insectes,  1869,  Bull.,  p.  xxvii.  —  Ravages  de  la  Lytta  vesica- 
toria  (Col.),  Bull.,  p.  xcm.  —  Maladies  des  Vers  à  soie,  1850, 
VIII,  3e  série,  Bull.,  p.  xliv.  —  Larves  d'Acariens  attaquant  les 
bourgeons  de  pêcher,  1851,  t.  IX,  3e  série,  Bull.,  p.  v.  —Sur 
des  roses  trémières  (Alcœa  rosea)  attaquées  par  un  Apion  (Col.), 
1851,  Bull.,  p.  en.  —  (Et  M.  Pigeau.)  Sur  la  préservation  des 
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blés  en  magasin  contre  les  attaques  des  insectes,  1851,  Bull., 
p.  vi.  —  Études  sur  les  Vers  à  soie,  1853,  1. 1,  3e  série,  Bull., 
[».  ia.  —  Sur  VAttacus  mytitta  et  sa  soie,  1855,  t.  111,  3L*  série, 
Bull.,  p.  i.\\\i\  et  xcviii,   et  sur  VAttacus  Pernyij  op.   cit., 
Bull.,  p.  lv,  lvi,   lxvi,  Lxvm.  —  Sur  un  Coccus  des  fèves  de 
marais  produisant  une  couleur  rouge,  1855,  Bull.,  p.  lxviii.  — 
Sur  VAttacus  cynthia  élevé  à  Paris,  1856,  t.  IV,  3e  série,  Bull., 
p.  xlvii.  —  Dégâts  causés  aux  amandiers  par  le  Buprcstis  tene- 
brionis  (Col.),  1856,  Bull.,  p.  lxx.  —  Sur  la  matière  colorante 
de  la  Cochenille  de  la  fève,  1856,  Bull.,  p.  lxxiv.  —  Faits  d'en- 
tomologie appliquée,  1856,  Bull.,  p.  vi.  —Sur  la  maladie  des 
Vers  a  soie,  1856,  Bull.,  p.  lxxiv.  —  Diverses  notes  sur  les  Vers 
à  soie,  1857,  t.  V,  3e  série,  Bull.,  p.  exix,  cxxxviii  et  x.  —  (Et 
M.  Boisduval.)  Notes  sur  divers  Vers  à  soie  {cynthia,  arrindia, 
mori,  Promethcus,  1858,  t.  VI,  3e  série,  Bull.,  p.  cli,  clxxxhi, 
clxxxv,  cxciii,  clxxiv,  clxviii.  —  Sur  une  Tortrix  (Lép.)  nui- 
sible aux   ormes,  1858,  Bull.,  p.  cxi. — (Et  M.  Boisduval.)  Sur 
les  Vers  à  soie  ordinaires  et  nouveaux,  1858,  Bull.,  p.  clxviii, 
cix,  clxv,  ccxiv,  ccix,  ccxv,  ccxvi.  —  (Et  M.  Aube.)  Hybrida- 
tion des  Attacus  cynthia  et  arrindia,  1859,  t.  VII,  3e  série,  Bull., 
p.  xlvi  et  xlviii.  —  Sur  les  nouveaux  Vers  à  soie,  1859,  Bull., 
p.   ex  et  ccxlvi.  —  Sur  VAgrotis  crassa  (Lép.),  nuisible  aux 
tabacs,  1859.  Bull.,  p.   cxcn.   —  Sur  la  nourriture  et  les  métis 
des  Attacus  cynthia  et  arrindia,  1859,  Bull.,  p.  exciv. — Ravages 
d'un  Culicide  (Dipt.)  dans  les  troupeaux,  1860,  t.  VIII,  3e  série, 
Bull.,  p.  cvn.  —  Note  sur  l'enfouissement  des  ruches  en  hiver, 
1857,  t.  V,  3e  série,  p.  33.  — Note  sur  la  distinction  des  Attacus 
cynthia  et  arrindia,  1857,  Bull.,  p.  xcvn.  —  Sur  la  maladie  du 
Bombyx  mori,  1857,  Bull.,  p.  xcvn. — Sur  la  Cetonia  aurata  (Col.) 
contre  l'hydrophobie,  1857,  Bull.,  p.  xcvn.  —  (Et  Delarouzée.) 
Notes  diverses  d'entomologie  appliquée,  1858,  t.  VI,  3e  série, 
Bull.,  p.  cxliv  et  cxlv.  —  (Et  autres.)  Sur  l'emploi  de  la  poudre 
insecticide  de  pyrèthre,  1858,  Bull.,  p.  clxxiv  et  clxxvi.  —  Sui- 
des éducations  de  Ver  à  soie  de  l'ailante,  1860,  t.  VIII,  3e  série, 
Bull.,  p.  lxiv.  — Note  relative  aux  Attacus  mytitta,  Pernyi  et 
Ya-ma-maï,  1863,  t.  III,  Zie  série,  Bull.,  p.  xm  et  xx.  —  Sur  le 
Ver  à  soie  de  l'ailante,  1863,  Bull.,  p.  xm.  — (Et  M.  Boisduval.) 
Notes  diverses   sur  les  Attacus  mytitta,   Pernyi,  Ya-ma-mdi, 
Polyphemus,  Roylei,  1864,  t.  IV,  Ue  série,  Bull.,  p.  x,  xv,  xvi,  li. 
—  Sur  des  soies  de  Lépidoptères  et  d'Arachnides,  1865,  t.  V, 
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W  série,  Bull.,  p.  m.  —  (Et  divers.)  Sur  l'acclimatation  défini- 
tive en  France  de  YAttacus  cyntkia  vera,  1866,  t.  VI,  Zic  série, 
Bull.,  p.  xlix.  —  Sur  les  cocons  des  Vers  à  soie  de  l'allante  et 
du  ricin,  1866,  Bull.,  p.  ni. — Sur  des  Acariens  en  grand 
nombre  (Tyroglyphus  feculœ)  trouvés  sur  des  pommes  de  terre 
originaires  de  l'Australie,  1866,  Bull.,  Zie  trim.,  p.  lxiii. 

(5)  M,  lioureau.  — -  Les  Insectes  nuisibles,  1  vol.  et  2  suppl.,  Paris, 
Victor  Masson  et  fils,  1862,  1863,  1865  (Extrait  du  Bulletin  de 
la  Société  des  Sciences  naturelles  et  historiques  de  l'Yonne).  — 
Insectes  nuisibles  à  l'homme,  aux  animaux,  à  l'économie  domes- 
tique, Paris,  V.  Masson  et  fils,  1867. 

Publications  dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique  de 
France   :  Ravages  occasionnés  par  la   chenille   iïYponomeuta 
padella  (Lép.),  18Zi5,  2e  série,  t.  III,  Bull.,  p.  lxxx.  — Sur  des 
parasites  détruisant  le  Lecanium  mtis,  1863,  t.  III,  Ue  série, 
Bull.,  p.  iv.  —  Sur  les  dégâts  produits  par  la  larve  du  Rhyn- 
chites  auratus  (Coléopt.),  1860,  t.  VIII,  3e  série,  Bull.,  p.  v.  — 
Ravages  de  la  chenille  de  Nepticult/  accrella  (Lépid.),  1860, 
t.  VIII,  Bull.,  p.  xxiii.  —  (Et  Amyot.)  Note  sur  les  insectes  nui- 
sibles, 1851,  t.  IX,  2e  série,  Bull.,. p.  xxxvi.  —  Observations  sur 
l'utilité  de  l'entomologie  (en  raison  des  insectes  utiles  et  nui- 
sibles), 2e  série,  1844,  t.  II,  p.  261.  —  Sur  les  parasites  de  la 
chenille  (VHadcna  brassicœ  (Lép.),  4e  série,  1861,  t.   I,  Bull., 
p.  vu.  —  Sur  la  destruction  des  insectes  nuisibles,  1857,  3e  série, 
t.  V,  Bull.,  p.  xxviii.  —  Sur  un  parasite  de  la  chenille  de  JSepti- 
cula  acerella,  1860,   3e  série,  t.    VIII,  Bull.,  p.   xxm.  —   (Et 
M.  Aube.)  Ravages  et  parasites  de  la  Cecidomya  tvitlci,  1857, 
t.  V,  3e  série,  Bull.,  p.  xn  et  xiv. — Sur  l'entomologie  accessoire 
de  la  médecine,  1865,  Zje  série,  t.  V,  Bull.,  p.  xvi.  —  (El  .AI.  La- 
boulbène.)  Sur  les  larves  de  Curculionites  attaquant  des  Cruci- 
fères cultivées,  1865,  Bull.,  p.  il  — -  Sur  des  larves  de  Diptères 
et  de  Lépidoptères  observées  chez  l'homme,  1865,  Bull.,  p.  xm. 
—  Note  sur  VYpoitomcuta  padella,  ses  ravages,  ses  parasites. 
18Zi7,  2e  série,  t.  V,  p.  239.  —  Note  sur  les  insectes  qui  attaquent 
les  ajoncs,  1847,  p.  245.  —  Luzernes  attaquées  par  des  larves 
mineuses  de  Diptères,  I8/16,  t.  IV,  2e  série,  p.  227.  —  Note  sur 
les  insectes  nuisibles  aux  pommiers,  1852,  t.  X,  2e  série,  Bull., 
p.  ia.vix.  —  Sur  les  insectes  qui  vivent  aux  dépens  de  la  truffe, 
1852,  Bull.,  )).  lxxv.  —  Sur  des  parasites  des  Yponomeutes,  des 
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Apliis  el  des  Coeeus,   1805,  t.  m,  3°  série,  Bull.,  p.  xxxv  et 

xwvn.  —  Sur  le  Ci  plias  compressas  (Hym.  lenthr.)  nuisible  aux 
poiriers,  1858,  Bull.,  p.  ixwi. 

(6)  M.  E.  Blanchard.  —  Zoologie  agricole,  1  vol.  gr.  in-8°  avec  pi. 

(inachevé),  Paris,  V.  Masson  (sans  date). — Acclimatation  des 
Bombyx  qui  produisent  de  la  soie,  et  particulièrement  de  trois 
espèces  américaines  {cecropia,  luna,  Polijphemus),  Bull.  Soc.  Zool. 
d'Acclim.,  lre  série,  t.  I,  1854,  p.  415.  — De  l'acclimatation  de 
divers  Bombyx  qui  produisent  de  la  soie,  C.  R.  Acad.  des  Sciences, 
décembre  1849,  p.  670.  —  Bapport  sur  la  communication  de 
M.  le  docteur  Vinson  au  sujet  du  Ver  à  soie  de  l'Ambrevate, 
C.  R.  Acad.  des  Sciences,  avril  1863,  p.  620.  —  Des  ravages 
occasionnés  aux  betteraves  par  la  Noctuelle  des  moissons  dans  le 
nord  de  la  France  et  en  particulier  dans  l'arrondissement  de 
Valenciennes,  Revue  des  Cours  scient.,  Paris,  G.  Baillière,  16  sep- 
tembre 1865. 

(7)  m.  Lucas.  —  Notes  sur  les  chenilles  çYAttacus  (Satumia)  cecropia 

élevées  à  Paris,  Ann.  Soc.  Ent.  1845,  2e  série,  t.  III,  Bull.,  p.  li, 
lv,  lx,  lxxiii,  lxxxiv.  —  Même  sujet,  1846,  t. -IV,  Bull., 
p.  xxxvn  et  lxii.  —  Sur  une  éclosion  iïAttacus  luna,  Ann.  Soc. 
Ent.,  1851,  2e  série,  t.  IX,  Bull.,  p.  lxxvii.  —  Observations  sur 
les  manières  de  vivre  de  MAttacus  ctjnthia  et  sur  ses  cocons 
obtenus  en  France,  op.  cit.,  1854,  3e  série,  t.  II,  Bull.,  p.  lxvii 
et  lix.  —  Sur  des  éclosions  et  éducations  des  Allacus  cecropia 
et  polyphemus,  Ann.  Soc.  Ent.,  1858,  t.  VI,  3e  série,  Bull., 
p.  xevi,  exiv,  clxviii,  clxi.  —  Sur  les  œufs  pondus  par  YAtta- 
cus  Pernyi,  Ann.  Soc.  Ent.,  1855,  t.  III,  3e  série,  Bull.,  p.  lx. 

Voir  les  autres  travaux  du  même  auteur  (15),  page  19. 

(8)  H.  Perris.  Traité  de  la  culture  du  mûrier  et  de  l'éducation  des 

Vers  à  soie.  Mont-de-Marsan,  Leclercq,  1846.  —  Histoire  des 
insectes  du  pin  maritime,  Ann.  Soc.  Ent.,  2e  série,  t.  X,  1852, 
p.  491;  V  série,  t.  I,  1853,  p.  551;  id.,  t.  II,  1854,  p.  85  et 
593  ;  ici.,  t.  IV,  1856,  p.  173  et  423;  4e  série,  t.  II,  1862,  p.  173. 
—  Note  pour  servir  à  l'histoire  des  mœurs  des  Apion,  Ann.  Soc. 
Ent.,  1863,  t.  III,  4e  série,  p.  451.  —  Sur  les  ravages  des  che- 
nilles du  Bombyx  pilyocampa,  op.  cit.,  1864,  t.  IV,  p.  307. — 
Sur  les  ravages  de  la  chenille  du  Bombyx  pityocampa,  Ann.  Soc. 
4e  Série,  TOME  VIL  2 
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Ent.,  1865,  /ie  série,  t.  V.,  Bull.,  p.  xvn.  —  Sur  l'impuissance 
de  l'homme  a  empêcher  les  ravages  des  insectes  xylophages, 
Ann.  Soc.  Ent.,  1856,  t.  IV,  3e  série,  p.  230. 

(9)  AI.  Boisduval.  —  Essai  sur  l'Entomologie  horticole,  1  vol.  in-8° 
avec  figures ,  Paris,  Donnaud,  1867.  —  Sur  deux  Bombyx  de 
l'Inde  produisant  de  la  soie,  Ann.  Soc.  Ent.,  1854,  3e  série, 
t.  II,  p.  755.  —  Sur  la  soie  du  £.  cynthia,  même  vol.,  Bull., 
p.  xxvin.  —  Sur  YAgrotis  saucia  nuisible  aux  tabacs.  Ann.  Soc. 
Ent.,  1859,  t.  VII,  3e  série,  Bull.,  p.  en.  —  (Et  M.  Waga.) 
Dégâts  de  la  chenille  de  Xanthia  flavago,  Ann.  Soc.  Ent.,  1857, 
t.  V,  3e  série,  Bull.,  p.  cxxvni  et  cxxx.  —  Ravages  des  chenilles 
dans  le  bois  de  Boulogne,  Ann.  Soc.  Ent.,  1858,  3e  série,  t.  VI, 
Bull.,  p.  xci. — (Et  Bruancl  d'Uzelle.)  Ravages  de  VAcridium 
migratorium  (Orth.),  Ann.  Soc.  Ent.,  1858,  t.  VI,  3e  série,  Bull., 
p.  cxxxix  et  cxi.  —  (Et  M.  Waga.)  Ravages  des  chenilles  des 
Agrotis,  Ann.  Soc.  Ent.,  1847,  t.  V,  3e  série,  Bull.,  p.  cxxvn  et 
cxxix.  —  Sur  les  ravages  de  la  Tenthrède  (Hymen.)  du  poirier, 
Ann.  Soc.  Ent.,  1866,  t.  VI,  4e  série,  Bull.,  p.  xlvii.  —  (Et 
M.  Guérin-Méneville.)  Sur  la  soie  de  VAttacus  cynthia,  Ann.  Soc. 
Ent.,  185/i,  t.  II,  3e  série,  Bull.,  p.  xxvm. 

(10)  Hl.  M  il  lie-Kit  wards.  —  Lettre  sur  la  première  éducation  de  Vers 

à  soie  du  ricin  faite  en  France,  Bull.  Soc.  Zool.  d'Acclim.,  1854, 
t.  I,  lrc  série,  p.  SZtO  (voir  aussi  C.  R.  Acad.  des  Sciences, 
28  août  1854). — Détermination  de  VAttacus  arrindia,  Bull.  Soc. 
impér.  et  centr.  d'Agriculture,  15  novembre  1854.  —  (Et 
M.  Dumas.)  Note  sur  la  production  de  la  cire  des  Abeilles;  C.  R. 
Acad.  des  Sciences,  t.  XVII,  1843,  p.  531.  —  Rapport  sur  un 
mémoire  de  M.  Blaud,  relatif  à  la  Teigne  de  C  olivier,  G.  R. 
Acad.  des  Sciences,  séance  du  18  mai  1846. 

(11)  Bi'iiand  d'Uzclle.  —  Monographie  des  Lépidoptères  nuisibles, 

7  livraisons,  1846-48-49-50-51-55-56,  Annales  de  la  Société 
d'Émulation  du  Doubs. — Ravages  dans  les  seigles  de  la  larve  de 
VEtater  segetis  (Coléopt.),  Ann.  Soc.  Ent.,  2e  série,  1848,  t.  VI, 
Bull.,  p.  xcn. 

(12)  M.  Géliin.  .Notes  pour  servir  a  l'histoire  des  insectes  nuisibles  : 

1°  Introduction,  br.  in-8",  Metz,  Rousseau-Pallez,  1856  (extrait 
du  Journal  de  la  Soc.  d'Hortic.  de  la  Moselle);  2°  Insectes  qui 
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attaquent  les  blés.  br.  in-8°,  Metz,  R  Blanc,  1857  (extrait  du 
même  journal):  3?  Insectes  qui  attaquent  les  poiriers  (Coléop- 
tères), Br.  in-8 ".  Metz,  J.  Verronnais,  1857  (Bull,  de  la  Soc. 
d'ilist.  nat.  de  la  Moselle);  4°  Insectes  des  ormes  et  des  peu- 
pliers, br.  in-8°,  1860,  Metz,  F.  Blanc  (extrait  du  Bulletin  des 
Comices);  5°  Insectes  qui  attaquent  les  poiriers  (autres  ordres, 
sauf  les  Lépidoptères),  br.  in-8°;  1860,  Metz,  J.  Verronnais 
(Bull.  Soc.  Hist.  nat.  de  la  Moselle). 

(13)  L.  Dufoui*.  —  Note  sur  les  dévastations  de  la  larve  du  Colaspis 

barbara  (Ann.  Soc.  Eut,  lrc  série,  1836,  p.  371,  372).—  Notes 
sur  la  question  de  la  production  de  la  cire  chez  les  Abeilles 
(C.  Et.  Acad.  des  Sciences,  1843,  t.  XVII,  p.  809  et  1248). 

(14)  II.  liefebvre.  —  Sur  la  Cochenille  en  Algérie,  Ann,  Soc.  Ent., 

lre  série,  1834,  t.  III,  Bull.,  p.  lvi.  —Larves  dévorant  le  chanvre 
et  leurs  parasites,  op.  cit.,  1834,  Bull.,  p.  lxiii. — Sur  un 
Myriapode  qui  aurait  vécu  dans  les  sinus  frontaux  d'une  femme, 
Ann.  Soc.  Ent.,  1833,  t.  II,  Bull.,  p.  lxvi.  —  Dévastations 
d'Acridiens  en  Espagne,  op.  cit.,  1833,  Bull.,  p.  xlv.  —Sur 
YAttacus  cyntkia  (Lép.)  des  Indes  et  son  acclimatation  projetée, 
Ann.  Soc.  Ent.,  1848,  t.  VI,  2e  série,  Bull.,  p.  x.  —Dégâts 
causés  par  le  Scolijtus  pruni  (Col.),  Ann.  Soc.  Ent,  1847,  t.  V, 
2e  série,  Bull.,  p.  lxxxii. 

(15)  M.  Lucas.  —  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France  : 

Sur  la  morsure  de  la  Malmignate  (Arach.),  2e  série,  t.  I,  1843, 
Bull.,  p.  vin  (et  Pierret).  —  Ravages  de  YAcridium  peregrinum 
en  Algérie,  1845,  t.  III,  2e  série,  Bull.,  p.  xxxn,  xxxix,  lx.  — 
Mœurs  de  la  Galleria  ceretla,  1846,  t.  IV,  2e  série,  Bull.,  p.  cvm. 

—  Dégâts  du  Sitopliiius  orizœ  (Col.)  dans  les  grains  de  maïs, 
1846,  Bull.,  p.  ex.  —  Sur  le  Bostrichus  dactylipcrda  (Col.)  des 
noyaux  de  dattes,  1846,  Bull.,  p.  c.  —Larves  de  Saper da  popul- 
nea  (Col.)  attaquant  le  tremble,  1846,  Bull,,  p.  xlviii.  —  Dégâts 
causés  par  YAphis  liliœ  (Hémipt.),  1860,  t.  XIII,  3e  série,  Bull., 
p.  lxxiv.  —  Sur  la  Brouta  cœca,  Diptère  parasite  des  Abeilles, 
1850,  t.  VIII,  2e  série,  Bull.,  p.  lxix.  —  Ravages  de  YAntlwno- 
miis  rubi  (Col.)  sur  les  fraisiers,  1851,  t.  IX,  2e  série,  Bull., 
p.  exiv.— Dégâts  du  Dendroctonus  piniperda  (Col.),  1850,  t.  VIII, 
2e  série,  Bull.,  p.  xlviii  et  cxn.  —  Dégâts  du  Lopkyrus  pini 
(Hym.  tenthr.),  1852,  t.  X,  2e  série,  Bull.,  p.  xxxix.  —  Ravages 
de  YAtomaria  Linearis  (Col.),  1854,  t.  II,  3e  série,  Bull.,  p.  xxxix. 

—  Dégâts  causés  aux  pavots  industriels  par  le  Ceuthorkynchus 
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Raphaelensis  (Col.),  1860,  t.  VIII,  3e  série,  Bull.,  p.  lxvi.  — 
Dégâts  causés  par  le  Diplorhopterum  fugax  (Hym.  Form.)  dans 
les  chocolats  en  magasin.  —  Dégâts  causés  par  la  chenille  de 
YYponomeuta  cognatclla,  1859,  3e  série,  t.  VII,  Bull.,  p.  cxv. — 
Dégâts  causés  aux  haricots  par  le  Blanhdus  guitulatus  (Myriap.), 
1861,  t.  I,  Zi°  série,  Bull.,  p.  xix.  —  (Et  Amyot.)  Dégâts  causés 
par  la  GraciUaria  syringclla,  1861,  Bull.,  p.  xxvi,  xxix,  xxx, 
xlii.  —  Tentative  d'éducation  de  la  Metipona  scutellaris  (Hym.) 
à  Paris,  1861,  Bull.,  p.  xxxvn.  —  (Et  M.  de  Laferté-Sénectère.) 
Dégâts  du  Lecaniumvitis,  1863,  t.  III,  /ic  série,  Bull.,  p.  xxn. 
— Dégâts  causés  aux  marronniers  roses  par  le  Liparis  chysorrkea 
(Lép.),  1863,  Bull.,  p.  xxn. — (Et  M.  Azambre,  Amyot,  M.  Guérin- 
Méneville.)  Maladie  des  feuilles  de  tilleul  dues  à  des  Acariens, 
1855,  t.  III,  3e  série,  Bull.,  p.  lxii,  lxiii,  lxiv.  —  Acariens  nui- 
sant au  Camélia  japonica,  186Zt,  Lic  série,  t.  IV,  Bull.,  p.  liv.  — 
(Et  M.  Reiche.)  Sur  les  Acridium  peregrinum  (Orth.)  en  Algérie, 
186Zi,  Bull.,  p.  xxviii.  —  Sur  le  Lopkyrus  plni  (Hym.)  et  son 
parasite,  186Zi,  p.  215. — Ravages  de  Y  Acridium  peregrinum  en 
Syrie,  1865,  Zie  série,  t.  V,  Bull.,  p.  xxxn.  —  Chenilles  du 
Bombyx  piiyocampa  sur  les  cèdres  en  Algérie,  1853,  t.  I, 
3e  série,  Bull.,  p.  x.  —  Dégâts  de  Y Acanthophorus  serraticornis 
(Col.),  185Zi,  t.  II,  3e  série,  Bull.,  p.  xlvii.  —  Dégâts  causés 
dans  les  planches  de  bois  par  les  Anobium  (Col.),  185/i,  Bull., 
p.  xxxiv.  —  Dégâts  de  YHalticus  paUicornis  (Hémipt.)  sur  les 
pois  et  les  haricots,  185Zi,  Bull.,  p.  xxxi.  —  Dégâts  produits  sur 
les  peupliers  par  le  Buprestis  plebcja  (Col.),  1856,  t.  IV,  3e  série, 
Bull.,  p.  xgvi.  —  Sur  les  effets  de  la  piqûre  de  YAndroctonus 
funestus  (Arach.)  en  Algérie,  1856,  Bull.,  p.  xv. — (Et  M.  Mégnin.) 
Sur  un  Ixodes  causant  une  maladie  pustuleuse  chez  le  cheval, 
1866,  lvii. 

Voir  les  travaux  du  même  auteur  (7),  page  17. 

(16)  Amyot.  —  Ravages  des  Acridiens  en  Chine ,  Ann.  Soc .  Ent., 
lre  série,  t.  V,  Bull.,  p.  xli.  —  Sur  une  poudre  chimique  à 
répandre  dans  les  champs,  Ann.  Soc.  Ent.,  18/i7,  Bull.,  p.  xliv. 

—  Sur  l'emploi  de  la  Cétoine  dorée  contre  la  rage,  Ann.  Soc. 
Ent,  1851,  Bull.,  p.  xliv.  —  Note  sur  les  mœurs  et  sur  les 
ravages  de  la  Tipula  {Cecidomya)  tritici,  Ann.  Soc.  Ent,  2e  série, 
t.  IX,  1851,  Bull.,  p.  lvi,  et  1855,  t.  III,  3e  série,  Bull.,  p.  civ. 

—  (Et  M.  Sichel.)  Sur  la  Cécidomye  du  froment  et  son  parasite, 
Ann.  Soc.  Ent.,  1856,  3e  série,  t.  IV,  Bull.,  p.  vm.  —  Sur  les 
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moyens  de  s'opposer  aux  dommages  causés  par  l'Alucite  des 
blés,  Ann.  Soc.  Ent.,  1852,  t.  X,  2e  série,  Bull.,  p.  vi.— Histoire 
de  la  Teigne  syringellc  (espèce  nuisible  aux  lilas),  Ann.  Soc. 
Ent.,  1864,  4e  série,  t.  IV,  p.  5.  —  Note  sur  les  insectes  nui- 
sibles, Ann.  Soc.  Ent.,  1851,  Bull.,  p.  xxxvi.  —  Sur  les  dégâts 
des  Scolytes  des  pins  (Col.)  et  les  moyens  d'y  remédier,  Ann. 
Soc.  Ent.,  1851,  Bull.,  p.  cxviii.  —  Sublimé  corrosif  impuissant 
à  empêcher  les  attaques  des  Anobium  (Col.),  Ann.  Soc.  Ent., 
1851,  Bull.,  p.  cxv. 

(17)  Hl.  Lahoiiibène.  —  Sur  la  Cochylis  roserana  (Lép.)  nuisible  ta  la 

vigne,  Ann.  Soc.  Ent.,  1857,  3e  série,  t.  V,  Bull.,  p.  xc.  —  (Et 
M.  Lespès.)  Sur  les  Termites  lucifuges  du  S.-O.  de  la  France, 
Ann.  Soc.  Ent.,  1860,  3e  série,  t.  VIII,  Bull.,  p.  cv.  —  Sur  les 
insectes  qui  attaquent  le  colza,  Ann.  Soc.  Ent.,  1857,  t.  V, 
3e  série,  p.  791.  —  Ravages  de  YAcridium  migratorium  (Orth.), 
Ann.  Soc.  Ent.,  1858,  Bull.,  p.  clx  et  p.  866.  —  Sur  les  para- 
sites de  YHadena  brassicœ  (Lép.),  Ann.  Soc.  Ent.,  1861,  t.  I, 
4e  série,  p.  612.  —  (Et  M.  Linder.)  Dégâts  de  YOtiorlujnchus 
sulcatus  (Col.),  Ann.  Soc.  Ent.,  1861,  Bull.,  p.  xxxvn.  —  (Et 
Jacquelin  du  Val.)  Dégâts  de  la  Gccidomia  bvassicœ  (Dipt.),  Ann. 
Soc.  Ent.,  1857,  t.  V,  3e  série,  Bull.,  p.  xc  et  xci.  —  Note  sur 
le  Blanhdus  guttulatus  (Myriap.)  nuisant  aux  fruits,  Ann.  Soc. 
Ent.,  1862,  t.  II,  4e  série,  Bull.,  p.  xlv.  —  Sur  les  insectes  des 
truffes,  Ann.  Soc.  Ent.,  1864,  4e  série,  t.  IV,  p.  69,  95,  99.  — 
Sur  les  insectes  tubérivores  à  propos  d'une  note  erronée  de 
M.  Valserres,  Ann.  Soc.  Ent.,  1865,  4e  série,  t.  V,  Bull.,  p.  lxii 
et  lxiii.  —  Sur  la  préparation  des  petits  insectes  et  la  préserva- 
tion des  collections,  Ann.  Soc.  Ent.,  1866,  4e  série,  t.  VI,  p.  581. 

(18)  M.  Aube.  —  Note  sur  les  inconvénients  qui  peuvent  résulter  des 

défauts  de  croisement  dans  la  propagation  des  espèces  animales, 
Bul.  Soc.  Zoo!.  d'Acclim.,  1857,  lre  série,  t.  IV,  p.  509.  — 
Dégâts  causés  par  YHylurgus  betulse  (Col.),  Ann.  Soc.  Ent., 
1838,  t.  VII,  lre  série,  Bull.,  p.  lvi.  —  Description  d'un  nou- 
veau Thérentome,  Ann.  Soc.  Ent.,  1839,  t.  VIII,  lre  série,  Bull., 
p.  v.  —  Observations  sur  les  Vers  à  soie  (influence  de  la  nourri- 
riture  sur  les  sexes),  Ann.  Soc.  Ent.,  1844,  t.  II,  2e  série,  Bull., 
p.  lxxxvi.  —  (Et  M.  Bigot.)  Note  sur  la  poudre  insecticide  de 
Pyrèthre,  Ann.  Soc.  Ent.,  1860,  3e  série,  t.  VIII,  Bull.,  p.  xxi. 
—  Note  sur  les  moyens  d'améliorer  les  races  de  Vers  à  soie  (lue 
à  la  séance  du  28  juin  1854  de  la  Soc.  Ent.).  —  Réflexions  sur 
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un  mémoire  de  M.  Focillon  sur  les  insectes  nuisibles  aux  colzas, 
Ann.  Soc.  Ent.,  1852,  t.  X,  2e  série,  Bull.,  p.  lxxxiii.  —  -Note 
sur  un  appareil  à  nourrir  les  Abeilles,  Ann.  Soc.  Ent.,  1853, 
t.  I,  3e  série,  Bull.,  p.  xxn. 

(19)  M.  Coqucrel  (*).  —  Sur  la  soie  du  Bombyx  Radcana,  Ann.  Soc. 

Ent.,  185/i,  t.  II,  3e  série,  Bull.,  p.  lxvi.  —  Sur  deux  Bombyx 
séricigènes  de  Madagascar,  Ann.  Soc.  Ent.,  1855,  t.  III,  3e  série, 
p.  529,  et  Bull.  Soc.  Zool.  d'Accl.,  1855,  t.  II,  lre  série,  p.  25. 

—  Sur  la  Lucitia  Iwminivorax  (Dipt.),  sa  larve  et  les  accidents 
produits  chez  l'homme,  Ann.  Soc.  Ent.,  1858,  t.  VI,  3e  série, 
p.  171. —Sur  Yldia  Bigoli  (Dipt.)  et  sa  larve  dans  des  furoncles 
chez  Tliomme,  Ann.  Soc.  Ent.  —  (Et  M.  Mondière.)  Larves  de 
Diptères  dans  des  tumeurs  humaines,  Ann.  Soc.  Ent.,  1862, 
t.  II,  Zic  série,  p.  69.  —  Mœurs  et  ravages  des  Oryctcs  (Col.)  à 
Madagascar,  Ann.  Soc.  Ent.,  1855,  t.  III,  3e  série,  p.  167.  — 
Ravages  à  l'île  de  la  Réunion  des  Oryctes  insularis  et  tarandus, 
Ann.  Soc.  Ent.,  1866,  t.  VI,  Zic  série,  p.  33Zt.  —  Des  Bombyx 
producteurs  de  soie  à  Madagascar,  Ann.  Soc.  Ent.,  1866,  p.  3/il. 

—  (MM.  Signoret,  P.  Gervais.)  Sur  les  insectes  nuisibles  à  divers 
végétaux,  Ann.  Soc.  Ent.,  1866,  Bull.,  p.  xix.  — Sur  les  Bombyx 
qui  produisent  la  soie  à  Madagascar,  Bull.  Soc.  Zool.  d'Acclim., 
janvier  1866.  —  (Et  M.  Vinson.)  Note  sur  les  Vers  à  soie  de 
Madagascar  qui  pourraient  être  acclimates  à  la  Réunion,  Bull. 
Soc.  d'Acclim.  et  d'Hist.  nal,  de  la  Réunion,  1863,  p.  16,  pi.  1. 

(20)  il.  Salle.  —  Sur  le  Bombyx  psidii  et  la  soie  sauvage  du  Mexique, 

Ann.  Soc.  Ent.,  1857,  t.  V,  3e  série,  p.  15. 

(21)  II.  "Vinson.  —  Du  Ver  à  soie  de  Madagascar  (Boroccra  Cajani), 

Bull.   Soc.   Zool.  d'Acclim.,  t.  VI,  1er  sem..  août  1863.  —  Note 

(")Une  triste  et  douloureuse  nouvelle  nous  arrive  :  M.  Coquerel,  médecin  de  la 
marine,  directeur  de  l'hôpital  de  Saint-Denis  (île  de  la  Réunion),  vient  de  mourir, 
le  12  avril  1867,  à  l'âge  de  H  ans,  à  Salazic  (Réunion),  dans  ces  lointains  parages 
on  il  était  retourné,  se  préparant  à  de  nouvelles  conquêtes  scientifiques.  La  Société 
connaît  toute  l'intelligence  et  le  savoir  du  collègue  dont  elle  déplore  la  perte.  (Nos 
séances  ont  permis  maintes  fois  d'apprécier  son  jugement  et  l'étendue  de  ses  connais- 
sances dans  des  discussions  pleines  d'intérêt  et  de  précieux  renseignements;  nos 
\nnalcs  contiennent  des  mémoires  nombreux  et  remarquables  dont  il  est  l'auteur. 
M.  Coquerel  préparait  une  faune  entomologique  delà  Réunion  et  des  îles  voisines  qui 
devait  compléter  les  travaux  sur  ce  sujet  de  MM.  Boisduval,  "Maillard,  Vinson.  Une 
notice  détaillée,  dont  M.  L.  Fairmaire  a  bien  voulu  se  charger,  permettra  à  la  Société 
de  mesurer  toute  l'étendue  de  la  perte  qu'elle  vient  de  faire  et  ne  pourra  qu'ajouter 
à  la  douleur  commune. 
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sur  le  Ver  à  soie  de  rambrivate,  C.  11.  Acad.  des  Sciences,  1863, 
l"  sem.,  p.  53A,  séance  du  23  mars. 

(22)  1111.  Bazin.  —  C.  Ilazin.  Notice  sur  la  Cécidomyc  du  froment  et 

ses  parasites,  br.  in-8°,  Paris,  Librairie  agricole  et  Deyrolle, 
1856.  —  A.  Bazin,  Insectes  qui  dévorent  le  blé  de  semence 
(Journal  d'Agr.  pratique,  20  mai  185/i);  Insectes  détruisant  les 
betteraves  (Atomaria  lincaris,  Col.)  (Journal  d'Agric.  pratique, 
20  octobre  185û).  —  G.  et  A.  Bazin.  Maladies  de  diverses  plantes 
causées  par  les  insectes;  moyens  curatifs  de  ces  maladies;  ani- 
maux destructeurs  des  insectes  nuisibles  (Cosmos,  3e  année,  t.  V, 
août  185/i,  p.  170,  174,  179). — C.  Bazin.  Dégâts  de  la  Cecidomya 
{Tipula)irîiici,  Ann.  Soc.  Ent.,  1855,  t.  III,  3e série,  Bull.,  p.  cm. 

(23)  II.  llillière. — Éducation  en  plein  air  de  YAtlacus  cecropia,  Ann. 

Soc.  Ent.  de  France,  1852,  2e  série,  t.  X,  Bull.,  p.  lxiv. 

(24)  II.  Reiehc.  —  Détérioration  de  bouchons  de  liège  par  une  che- 

nille de  Microlépidoptère,  Ann.  Soc.  Ent.,  t.  I,  3e  série,  1853, 
Bull.,  p.  vu.  —  Entomologie  appliquée  à  résoudre  quelques  diffi- 
cultés commerciales,  Ann.  Soc.  Ent.,  1856,  3e  série,  t.  IV,  Bull., 
p.  xlvii,  et  1858,  t.  VI,  Bull.,  p.  ccxxiii.  — Note  sur  les 
moyens  propres  à  conserver  les  collections  d'histoire  naturelle, 
Ann.  Soc.  Ent.,  1858,  3e  série,  t.  VI,  Bull.,  p.  clxxiv  et  clxxvi. 
Sur  la  maladie  des  Vers  à  soie  au  Bengale,  Ann.  Soc.  Ent,  1859, 
3e  série,  t.  VII,  Bull.,  p.  cxix.  —  Remarques  sur  l'application 
de  l'entomologie  au  commerce,  Ann.  Soc.  Ent.,  1860,  3e  série, 
t.  VIII,  p.  331.  —  Note  sur  la  destruction  des  insectes  nuisibles, 
Ann.  Soc.  Ent.,  1862,  t.  II,  Zie  série,  Bull.,  p.  xlvi. 

(25)  II.  Li.  Fairiiiaire.  —  Ann.  Soc.  Ent.  de  France  :  Dégâts  causés 

par  la  chenille  du  Lycœna  betica,  1859,  3e  série  t.  VII,  Bull., 
p.  clxxviii.  — Note  d'entomologie  appliquée  sur  les  Galles  de 
Chine,  1860,  t.  VIII,  3e  série,  Bull.,  p.  lxv.  —  (Et  M.  Cussac.) 
Ravages  des  larves  de  Silplia  opaca  (Col.),  1857,  3e  série,  t.  V, 
Bull.,  p.  lxxiii.  —  Coccus  produisant  de  la  cire,  1860,  t.  VIII, 
Bull.,  p.  lxv.  —  Note  d'entomologie  appliquée,  1860,  Bull., 
p.  l\v. — (Et  M.  Brémi.)  Sur  des  collections  de  dégâts  d'insectes 
nuisibles,  1850,  t.  VIII,  2e  série,  Bull.,  p.  v.  —  Sur  des  larves 
de  Mouches  ayant  vécu  à  l'intérieur  dans  l'espèce  humaine, 
1851,  t.  IX,  2e  série,  Bull.,  p.  cix.  —  Note  sur"  les  Méloés  pro- 
posés pour  le  traitement  de  la  rage,  1856,  t.  IV,  3e  série,  Bull., 

p.    LXXVII. 
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(26)  M.  Mocqucrys;  —  Sur  les  Coléoptères  nuisibles  et  utiles  placés 

à  l'Exposition  universelle  de  1855,  Ann.  Soc.  Enl.,  3e  série, 
t.  IV,  1856,  p.  731.  —  Note  sur  les  insectes  nuisibles,  op.  cit., 
2e  série,  t.  IX,  1851,  Bull.,  p.  en.  —  Singulier  emploi  de 
XOEcodoma  cephalotes  (Hymen.  Form.)  pour  la  guérison  des 
plaies,  Ann.  Soc.  Ent.,  I8Z1&,  2e  série,  t.  II,  Bull.,  p.  lxvii.  — 
Sur  le  Cerambyx  cerdo  attaquant  les  pommiers,  Ann.  Soc.  Ent., 
1855,  t.  III,  3e  série,  Bull.,  p.  en.  —Note  sur  l'entomologie 
appliquée  à  l'agriculture  et  aux  arts,  Ann.  Soc.  Ent,  1857,  t.  V, 
3e  série,  Bull.,  p.  lxxi. 

(27)  Frère  llilhau.  —  Série  d'articles  sur  les  insectes  nuisibles  ou 

utiles  à  l'agriculture  publiés  dans  Y  Encyclopédie  pratique  de 
l'Agriculture  (*). 

(28)  M.  Bellier  de  la  Chavigneric.  —Rapport  sur  les  dégâts  causés 

aux  oliviers  par  la  chenille  de  YElachista  olivella  (Microlép.), 
Ann.  Soc.  Ent,  1847,  t.  V,  2e  série,  Bull.,  p.  li.  —  Rapport  sur 
la  Muscardine,  18Z|7,  Bull.,  p.  lxvi.  —  Dégâts  des  chenilles  et 
rapport  sur  l'échenillage  et  la  nécessité  de  l'exécution  stricte  de 
la  loi,  Ann.  Soc.  Ent.,  I8/18,  t.  VI,  2e  série,  Bull.,  p.  lxii  et 
lxxiv.  —  Dégâts  dans  les  vignes  du  Lecanium  {Kermès)  vitis 
(Hémip.),  Ann.  Soc.  Ent,  185/t,  3e  série,  t.  II,  Bull.,  p.  xlii. — 
(Et  autres.)  Dégâts  de  la  Gecidomya  fagi  (Dipt),  Ann.  Soc.  Ent, 
1857,  t.  V,  3e  série,  Bull,  p.  cxvi  et  cxvn.  —  (MM.  Reiche, 
Lucas,  Desmarest)  Ravages  des  chenilles  de  YOrgya  pudibunda 
(Lép.)  dans  l'Est  de  la  France,  I8/18,  Bull.,  p.  lxii  et  lvii.  — 
Impression  sur  papier  de  Lépidoptères,  Ann.  Soc.  Ent.,  1848, 
Bull.,  p.  xlix.  —  Ravages  des  chenilles  de  Liparis  chrysorrhea 
et  Lilhosia  quadra,  Ann.  Soc.  Ent,  1852,  2e  série,  t  X,  Bull., 
p.  xxv  et  xxxviii.  —  Procédé  pour  la  conservation  du  corps  des 
Lépidoptères,  Ann.  Soc.    Ent,   1851,  t.   IX,  2e  série,  Bull., 

p.  LXXVIII. 


(*)  Entre  l'époque  où  fut  prononcé  ce  discours  et  son  impression,  la  Société  ento- 
mologiquc  a  eu  la  douleur  d'apprendre  la  mort  du  frère  Milhau,  à  la  fin  de  février 
1867.  Cette  perte  est  grande  au  point  de  vue  de  l'entomologie  appliquée,  sans  nous 
occuper  ici  des  autres  titres  de  l'homme  de  bien  à  l'estime  publique.  Frère  îMilliau  a 
envoyé  à  l'Exposition  universelle  de  1867  une  collection  d'Insectes  utiles  et  nuisibles 
et  de  leurs  dégâts,  plus  complète  encore  qu'aux  Expositions  précédentes.  Il  ava:l  reçu 
à  ce  sujet  une  lettre  très-encourageante  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique. 
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(29)  M.  E.  Beyrolle.  —  Sur   un   appareil    injcclcur   de  soufre  en 

vapeur,  Ann.  Soc  Ent,  1866,  4e  série,  t.  Vf,  Bull.,  p.  liv. 

(30)  Anëlnet-Serville.  —  Ravages  de   VAcridivm  peregrinum  en 

Ugérie,  Ann.  Soc.  Ent.,  1865,  t.  III,  2e  série,  Bull.,  p.  cxv. 

Vé  Azambre  (et  M.  Sicliel). —  Des  moyens  à  employer  pour  détruire  les 
Acarus,  Ann.  Soc.  Ent.,  1856,  t.  IV,  3e  série,  Bull.,  p.  xvi  et 
xvii.  —  Dégâts  du  Cossus  ligniperda  (Lép.),  Ann.  Soc.  Ent., 
1856,  Bull.,  p.  vu. 

.H.  Bnlbiani.  —  Diverses  communications,  Ann.  Soc.  Ent.  France, 
1865-1866,  sur  la  maladie  des  Vers  à  soie,  et  recherches  micros- 
copiques sur  leur  embryogénie. 

Beeker.  —  Impression  de  Lépidoptères,  Ann.  Soc.  Ent.,  1851,  t.  IX, 
2e  série,  Bull.,  p.  cxn.  —  Lépidoptères  fixés  sur  verre,  Ann. 
Soc.  Ent.,  1852,  t.  X,  2e  série,  Bull.,  p.  lxxix. — Dégâts  causés 
par  les  chenilles  du  Sphinx  (Achcrontia)  atropos,  Ann.  Soc.  Ent., 
1854,  t.  II,  3e  série,  Bull.,  p.  vin. 

l5!i>Mm.  —  Mémoire  sur  la  destruction  des  Fourmis  (Mém.  de  la  Soc. 
royale  et  cent.  d'Agriculture  de  Paris,  1846).  —  Mémoire  sur 
les  chenilles  des  Sésies.  Ann.  Soc.  Ent.,  1846,  2e  série,  t.  IV, 
p.  207«  —  (Et  M.  Aube.)  Sur  le  Thérentome,  Ann.  Soc.  Ent., 
lre  série,  1838,  t.  VII,  Bull.,  p.  xxii,  et  1839,  t.  VIII,  Bull., 
p.  x. 

Boyer  de  Fonseolombe. —  Sur  les  Kermès  des  environs  d'Aix,  Ann. 
Soc.  Ent.,  lre  série,  t.  III,  1834,  p.  201. — Insectes  qui  attaquent 
l'Olivier,  1er  mém.,  op.  cit.,  lre  série,  1837,  t.  VI,  p.  179; 
2e  mém.,  op.  cit.,  lre  série,  1840,  t.  IX,  p..l01.— Sur  les  OEco- 
phora  oleella  et  Eleœhista  olivella  (Lépid.),  op.  cit.,  1851,  Bull., 
p.  xvn  et  lv.  —  Description  des  Pucerons  qui  se  trouvent  aux 
environs  d'Aix  (avec  indication  des  ravages  de  plusieurs  espèces), 
Ann.  Soc.  Ent.,  lre  série,  t.  X,  1841,  p.  157. 

Brème  (de).  —  Note  sur  le  genre  Geratitis  (Dipt.)  et  ses  dégâts  sur  les 
oranges  et  les  citrons,  Ann.  Soc.  Ent.,  1842,  lre  série,  t.  XI, 
p.  183. 

II.  Brullé.  —  Navets  ravagés  par  les  Altises,  Ann.  Soc.  Eut.,  1835, 
t.  IV,  lre  série,  Bull.,  p.  vm.  —  Ravages  de  VEumolpus  vitis 
(Col.),  op.  cit.,  1837,  t.  VI,  Bull.,  p.  lviii. 
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HI.  Bureau  (et  MM.  Guérin-Méneville  et  Sichel).  —  Ravages  des  che- 
nilles de  Pieris  brassicœ,  Ann.  Soc.  Ent.,  1855,  t.  III,  3e  série, 
Bull.,  p.  xcv. 

11.  Chevrolat.  —  Ravagés  des  larves  de  Siiplia  obscurci  (Col.),  Ann. 
Soc.  Ent.,  1857,  t.  V.  3e  série,  Bull.,  p.  lxxiii.  —  Dégâts  de  la 
Crepidodera  cicoirix  (Col.),  Ann.  Soc.  Ent.,  1860,  t.  VIII, 
3e  série,  Bull.,  p.  xxxiii. 

Coulon. — Ravages  des  larves  de  TSoctua  segetis  (Lép.)  et  Galeruca 
tanaceti  (Col.),  Ann.  Soc.  Ent.,  1834,  t.  III,  lre  série,  Bull., 
p.  XIX. 

II.  Daube.  —  Ravages  du  Colaspis  barbara  (Col.),  Ann.  Soc.  Ent., 
1836,  lre  série,  t.  V,  Bull.,  p.  xlv.  —  Ravages  de  YAlttca  olc- 
racea  (Col.)  dans  les  vignes,  op.  cit.,  Bull.,  p.  xlvi.  —  Mêmes 
sujets,  1837,  t.  VI,  Bull.,  p.  xlix. 

Dejeau.  — Destruction  spontanée  d'insectes  nuisibles,  Ann.  Soc.  Ent., 
1839,  t.  VIII,  Bull.,  p.  xli. 

II.  Desinarest.  —  Résumé  et  appréciation  des  travaux  relatifs  à  l'em- 
ploi de  la  Cetonia  aurata  (Col.)  pour  la  guérison  de  la  rage,  Ann. 
Soc.  Ent.,  1851,  t.  IX,  2e  série,  Bull.,  p.  xliv. 

A.  Deyrolle.  —  Amas  d'insectes  produisant  des  fièvres  pestilentielles, 
Ann.  Soc.  Ent.,  18Zi7,  Bull.,  p.  xcvn.  —  Dégâts  des  larves  de 
Cleonus  (Col.),  Ann.  Soc.  Ent.,  1859,  t.  VII,  3e  série,  Bull., 
p.  cxcin.  —  Stéréoscope  appliqué  aux  insectes,  Aon.  Soc.  Ent., 
1852,  t.  X,  2e  série,  Bull.,  p.  xxvi.  —  Sur  le  Thérentome,  Ann. 
Soc.  Ent.,  1857,  t.  V,  3e  série,  Bull.,  p.  xxxi. 

Divers  auteurs.-—  Ann.  Soc.  Ent.  de  France  :  Larves  rejetées  par  des 
sujets  humains  malades,  1836,  t.  V,  Ve  série,  Bull.,  p.  lxxiv.  — 
Sur  les  Coccus  cériferes  du  Brésil,  1848,  t.  VI,  2e  série,  p.  139 
(mém.  publié  par  la  Société  entomologique  vu  son  importance, 
quoique  l'auteur  (M.  Chavanne)  ne  fût  pas  de  ses  membres).  — 
Notes  sur  la  poudre  insecticide  de  pyrèthre,  1860,  t.  VIII,  3e  série, 
Bull.,  p.  xxi. — Notes  sur  les  larves  de  Ceratilis  (Dipt.)  dévorant 
les  oranges,  1859,  t.  VII,  3e  série,  Bull.,  p.  xxvi  et  xxvn.  — 
Discussion  au  sujet  des  insectes  nuisibles,  1851,  t.  IX,  2e  série, 
Bull.,  p.  xxxv.  — Ravages  causés  par  les  chenilles  aux  environs 
de  Paris,  I86/4,  hc  série,  t.  IV,  Bull.,  p.  xxiv  et  xxv.  —  Mort 
d'une  femme  résultant  de  la  piqûre  d'une  Mouche,  I86/1,  Bull., 
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]>.  w\\,  wwi,  wwii.  —  Sur  l'exposition  des  insectes  utiles  et 
nuisibles,  1865.  t.  \.  V  série,  Bull.,  p.  xi.vni.  —  Emploi  de 
l'acide  phonique  contre  les  insectes  nuisibles,  1865,  Bull.,  p.  vi. 
—  Sur  les  perforations  des  insectes,  1857,  t.  V,  3e  série.  Bull., 
p.  ci  et  en. 

M.  Dor.  —  Ravages  de  VAaïdium  (OEdipoda)  migratorium  en  Suisse, 
Ann.  Soc.  Ent.,  1858,  Bull.,  p.  ccxxiv. 

II.  Doiié.  —  Passage  et  ravages  de  nuées  de  Pucerons,  Ann.  Soc.  Ent., 
1847,  t.  V,  2e  série,  Bull.,  p.  lxxiv.  — (Et  M.Blanchard.)  Objets 
d'écaillé  attaqués  par  VAnthrenus  pimpinellse  (Col.),  Ann.  Soc. 
Ent.,  1851,  t.  TX,  2e  série,  Bull.,  p.  xv. 

C\  Duméril.  —  Sur  les  éducations  à  Paris  et  les  métis  des  Attacus 
cynt/u'a  et  arrindia,  Ann.  Soc.  Ent.,  1859,  3e  série,  t.  VII,  Bull., 
p.  exciv. 

DupoDckel  (et  Desjardins).  —  Ravages  de  l'Alucite  xylostelle  (Lépid.), 
Ann.  Soc.  Ent.,  1837,  t.  VI,  lre  série,  p.  229  et  235. 

il.  Fallou. — Emploi  de  l'eau  pulvérisée  dans  l'éducation  des  chenilles, 
Ann.  Soc.  Ent.,  1866,  4e  série,  t.  VI,  Bull.,  p.  xliii. 

Feisthaniel.  —  Sur  la  destruction  des  arbres  du  parc  de  Vincennes 
attribuée  aux  Scolytes,  Ann.  Soc.  Ent.,  lre  série,  1837,  t.  VI, 
p.  393. 

JI.  Gênais  (Paul).  —  Détails  sur  les  mœurs  des  Abeilles,  Ann.  Soc. 
Ent.,  1849,  2e  série,  t.  VII,  Bull. ,  p.  lxxxiv.  —  Note  au  sujet 
d'insectes  soi-disant  développés  dans  les  sinus  frontaux  et  les 
narines  de  l'homme,  Ann.  Soc.  Ent.,  1862,  t.  II,  4e  série,  Bull., 
p.  xxxviii  et  p.  xxxix. 

M.  Gervais  d'Aldin.  —  Emploi  du  silicate  de  potasse  pour  les  col- 
lections entomologiques,  Ann.  Soc.  Ent.,  1862,  t.  II,  4e  série, 
Bull.,  p.  XLVII. 

II.  Ghiliani.  —  Sur  les  mœurs  des  Mélipones,  Ann.  Soc.  Ent.,  1847, 
t.  V,  2e  série,  Bull.,  p.  xxxix. 

II.  Girard.  —  Ann.  de  la  Soc.  Ent.  de  France  :  Ravage  des  oseilles 
par  YApion  pùi,  1859,  t.  VII,  3e  série,  Bull.,  p.  cxxi.  —  Ravages 
des  betteraves  par  YEpîcauta  adspersa  (Col.),   1860,   t.   VIII, 
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3'  série,  Bull.,  p.  lxxiii.  —  Notes  sur  les  Abeilles,  1860,  Bull., 
p.  lxxix,  et  1861,  4e  série,  t.  I,  Bull.,  p.  xxxvn.  —  Emploi  de 
divers  liquides  et  en  particulier  du  sulfure  de  carbone  pour 
conserver  les  collections  entomologiques ,  1861,  p.  623.  — 
Larves  d'insectes  employées  comme  amorces  pour  la  pêche, 
1862,  4e  série,  t.  II,  p.  351.  —  (Et  M.  J.  Pinçon.)  Sur  uns 
éducation  de  YAttacus  Ya-ma-mdi,  1863,  4e  série,  t.  III,  Bull. , 
p.  xxxiv,  xxxvi,  xxxvn.  —  Sur  les  ravages  de  la  Tortrîx  viri- 
dana  (Lép.),  1863,  Bull.,  p.  xxxn,  et  (avec  M.  Fallou)  1865, 
4e  série,  t.  V,  Bull.,  p.  xxxi.  —  Sur  les  ravages  de  diverses 
chenilles  aux  environs  de  Paris,  1864,  4e  série,  t.  IV,  Bull., 
p.  xxv.  —  (Et  M.  Aube.)  Sur  la  nécessité  des  croisements,  1865, 
4e  série,  t.  V,  Bull.,  p.  iv  et  v.  —  Sur  les  éducations  de  Vers  à 
soie  japonais  à  Scutari,  1866,  t.  VI,  4e  série,  Bull.,  p.  xi.  — 
Charbon  résultant  de  la  piqûre  d'un  Diptère,  1866,  Bull.,  p.  xi. 

—  Notes  diverses  sur  la  sériciculture,  1866,  p.  Zi27.  —  Sur 
l'emploi  des  poulaillers  roulants  pour  combattre  les  ravages  des 
larves  de  Hannetons,  1866,  p.  570.  —  Remarques  sur  Tinjecteur 
de  vapeur  de  soufre,  1866,  Bull.,  p.  liv. 

Note  sur  les  Écrevisses  et  leur  reproduction  pour  Pusage  ali- 
mentaire, Bull.  Soc.  Zool.  d'Acclim.,  1860,  lre  série,  t.  VII,  p.  187. 
—Sur  les  Abeilles,  Cosmos,  1860,  t.  .XVII,  p.  260.  —Sur  le  Seri- 
caria  mori  (Ver  à  soie);  conférence  au  Jardin  d'Acclimatation, 
Bull.  Soc.  Zool.  d'Acclim.,  1862,  t.  IX,  lre  série,  p.  903  et  1050. 

—  Les  Auxiliaires  du  Ver  à  soie,  même  Bull.,  1864,  2e  série, 
t.  I,  p.  229,  308,  383  et  444,  et  br.  in-8°,  Paris,  1864,  J.-B. 
Baillière  et  fils. 

II.  Goossens.  —  Du  phénol  pour  la  conservation  des  collections  ento- 
mologiques, Ann.  Soc.  Ent.,  1866,  4e  série,  t.  VI,  p.  597.  — 
Notice  sur  la  préparation  des  chenilles,  Ann.,  Soc.  Ent.,  1865, 
t.  V,  4e  série,  p.  493. 

M.  Graëlls  (et  M.  Fairmaire).  —  Sur  la  propriété  venimeuse  de  la 
Malmignate  (Arach.),  Ann.  Soc.  Ent,  1842,  p.  205. 

M.  Guence.  —  Sur  le  nécrentome,  Ann.  Soc.  Ent.,  1838,  lre  série, 
t.  VII,  Bull.,  p.  xxvii.  —  Emploi  du  nécrentome  pour  les  col- 
lections, Ann.  Soc.  Ent.,  1862,  4e  série,  t.  II,  p.  381.  —  (Et 
Becker.)  Sur  le  décalquage  des  insectes,  Ann.  Soc.  Ent.,  1850, 
t.  VIII,  2e  série,  Bull.,  p.  xxvn  et  xxix. 
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.11.  Joimlliciiil.  —  Douais  causés  par  la  chenille  du  Bombyx  proecs- 
siuntu  (Lép.),  Ann.  Soc.  Ent.,  1861,  t.  I,  h"  série,  Bull.,  p.  vrn. 

AI.  Làeerda  (de).— Sur  les  éducations  de  Vers  à  soie  ù  Bahia  (Brésil), 

Ann.  Soc.  Eut,  1860,  t.  Mil,  3e  série,  Bull.,  p.  lxix.  —  Dégâts 
causés  aux  caféiers  par  YElachisla  coflcdla  (Lép.),  Ann.  Soc.  Ent., 
1861,  t.  I,  hc  série,  Bull.,  p.  xxix. 

II.  Leprieiir.  —  Sur  l'alcool  arsénié  pour  conserver  les  collections 
entomologiques,  Ann.  Soc.  Ent.,  1861,  t.  I,  Ue  série,  p.  75. 

II.  Lespès.  —Sur  les  Termites,  Ann.  Soc.  Ent.,  1856,  t.  IV,  3e  série, 
Bull.,  p.  LXXIX. 

Alacquart.  —  Ravages  de  YAtomaria  linearis  {Cryptophagus  bettœ) 
dans  le  Nord  de  la  France  (Ann.  des  Sciences  natur.,  lre  série, 
t.  XXIII,  p.  93).  —  Sur  un  Puceron  du  blé  (Ann.  des  Sciences 
natur.,  lre  série,  1831,  t.  XXII,  p.  Zi68).—  Sur  les  dégâts  causés 
aux  betteraves  par  la  larve  de  YElater  segetis  (Col.),  Ann.  Soc. 
Ent.,  2e  série,  t.  V,  1847-,  Bull.,  p.  xliv,  et  de  YAltica  oleracea 
(Col.),  Bull,  p.  lxxxi.  —  Sur  les  ravages  de  YAtomeiria  linearis 
{Cryptophagus,  Col.)  dévastant  les  betteraves,  Ann.  Soc.  Ent., 
1847,  Bull.,  p.  l. 

II.  Naysseï*.  —  Dégâts  causés  par  le  Coccus  hesperidwn  (Hémip.)  et 
remède  proposé,  Ann.  Soc.  Ent.,  1865,  t.  V,  Zie  série.  Bull., 

p.    LV. 

II.  HTorguet  (de).  —  Dégâts  causés  par  la  Gracillaria  syringella 
(Microlép.),  Ann.  Soc.  Ent.,  1861,  t.  I,  Zie  série,  Bull.,  p.  xli. 

AI.  Paris.  —  Sur  la  Lycosa  saccata  (Arach.)  détruisant  la  Pyrale  de  la 
vigne,  Ann.  Soc.  Ent.,  1862,  lxe  série,  t.  II,  Bull.,  p.  xix.  — 
Accidents  causés  par  les  piqûres  des  insectes,  Ann.  Soc.  Ent., 
1865,  Ue  série,  t.  V,  Bull.,  p.  xi.  —  Extraction  d'un  Cysticercus 
(Helm.)  des  tissus  de  l'œil  humain,  Ann.  Soc.  Ent.,  1866, 
4e  série,  t.  VI,  Bull.,  p.  xi. 

Passerini.  —  Sur  le  Lixus  angustatus  (Col.)  nuisant  aux  fèves,  Ann. 
Soc.  Ent.,  1852,  t  X,  2e  série,  Bull.,  p.  xlix. 

AI.  Peragallo. —  Ravages  des  oliviers  par  le  Cionus  fraxini  (Col.), 

Ann.  Soc.  Ent.,  1866,  Bull.,  p.  xlv. 

Pierret.  —  Ann.  de  la  Soc.  Ent.  de  France  :  Dégâts  du  Scolylus 
pygmœus  (Col.),  1841,  lre  série,  t.  X,  Bull.,  p.  xxvi.  —  Sur  la 
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soie  filée  du  Bombyx  du  pin,  1842,  lre  série,  t.  XI,  Bull., 
p.  xxvii. — Ravages  exercés  par  les  chenilles  des  Picris  cratœgi, 
brassicœ  et  rapse  (Lép.),  I8Z16,  2e  série,  t.  IV,  Bull.,  p.  xliii. 

M.  Pradier.  —  Communication  d'entomologie  appliquée,  Ann.  Soc. 
Ent.,  1858,  Bull.,  p.  cvm. 

AI.  Rattet.  —  Ravages  de  la  chenille  du  Bombyx  processionea,  Ann. 
Soc.  Ent.,  1865,  t.  V,  U*  série,  Bull.,  p.  xxvii. 

II.  Rautou.  —  Sur  l'éducation  des  Vers  à  soie,  Ann.  Soc.  Ent.,  1858, 
t.  VI,  3e  série,  Bull.,  p.  ccli. 

Robineau-Desvoidy.  —  Larves  de  YAglossa  pinguinalis  (Lép.)  et 
larves  de  diverses  Muscides  chez  l'homme,  Ann.  Soc.  Ent.,  1849, 
2e  série,  t.  VII,  Bull,  p.  xvm  et  xix.  —  Ravages  des  chenilles 
(YOrgya  pudibunda  (Lép.)  dans  l'Est  de  la  France,  et  de  Tortrix 
viridcma  (Microlép.),  18Zi9,  Bull.,  p.  xiv. 

Roitzel.  — Rapport  sur  l'échenillage ,  Ann.  Soc.  Ent.,  18/i8,  2e  série; 
Bull.,  p.  lx.  — Sur  YOtiorhynchus  raacus  (Col.)  rongeant  les 
feuilles  de  poirier,  op.  cit.,  1852,  2e  série,  Bull.,  p.  xxxiv.  — 
Ravages  causés  par  la  chenille  de  Noctua  malinelia  (Lép.),  op. 
cit.,  1856,  3e  série,  Bull.,  p.  lxiv.  —  (Et  M.  Lucas.)  Ravages 
des  fraises  par  le  Blaniulus  guttulatus  (Myriap.),  18/i9,  2e  série, 
Bull.,  p.  lviii. 

H.  Sichel  (et  M.  Azambre).  —  Sur  une  larve  de  Sarcophaga  carnaria 
extraite  de  l'angle  de  l'œil,  Ann.  Soc.  Ent.,  1857,  t.  V,  3e  série, 
Bull.,  p.  XLIX. 

Soliei*.  —  Apparition  d'Orthoptères  (Acridiens  dévastateurs)  dans  les 
environs  de  Marseille,  Ann.  Soc.  Ent.,  lrc  série,  t.  II,  1833, 
p.  Z186. 

M.  Waga.  —  Dégâts  occasionnés  aux  greffes  des  arbres  fruitiers  par  le 
Pohjdrusus  (PJiyllobius)  oblongus  (Col.),  Ann.  Soc.  Ent.,  1839, 
lre  série,  t.  VIII,  Bull.,  p.  vin.  —  Sur  les  dégâts  du  Pezotctirix 
pedeslris  (Orthopl.),  Ann.  Soc.  Ent.,  1857,  Bull.,  p.  cxxvin.  — 
Sur  les  ravages  du  Jassus  vastator  (Hémipt.  Homopt.)  dans  les 
céréales,  Ann.  Soc.  Ent.,  1857,  t.  V,  3e  série,  Bull.,  p.  cxxvi.— 
Sur  les  effets  de  la  poudre  persane  pour  la  destruction  de  la 
Blattû  gmwmm  (Orlh.),  Rev.  et  Mag.  de  Zool.,  1859,  t.  IX, 
p.  505-510. 
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li'alkenaei*.  —  Recherches  sur  les  insectes  nuisibles  à  la  vigne  et  sur 
les  moyens  île  s'opposer  à  leurs  ravages,  Ann.  Soc.  Enl., 
lrp  série,  1835,  I.  IV,  p.  087,  et  1836,  t.  V,  p.  219. 

Villiers  (de).  —  Conservation  des  collections  entomologiques ,  Ann. 
Soc.  Eut.,  1838,  lre  série,  t.  VII,  Bull.,  p.  x. 

Yersin.  —  Sur  le  Paclujhjlus  {Mdipoda,  Acridium)  migratorius  (Orth.), 
Bibliolli.  univ.  de  Genève,  Arcli.  Sciences  pliys.  et  natur., 
LXIIIC  année,  t.  III,  p.  267,  1858. 

(31)  En  effet,  ce  discours  n'a  précédé  que  de  peu  de  jours  la  reprise  des 
efforts  déjà  tentés,  lors  de  l'Exposition  des  Insectes  de  1865, 
pour  la  fondation  d'une  Société  uniquement  destinée  à  l'entomo- 
logie appliquée.  Dans  le  numéro  du  journal  Y  Apiculteur,  de 
février  1867,  était  insérée  l'annonce  de  la  prochaine  publication 
de  Ylnsectologie  agricole,  journal  mensuel,  rédigé  par  MM.  Bois- 
duval,  Focillon,  Guézou-Duval,  Hamet,  Pouchet,  E.  Robert, 
Deyrolle  fils.  Dans  le  premier  numéro  de  ce  journal,  mis  en 
vente  dès  la  fin  de  février  1867,  M.  Carcenac,  président  de  la 
Société  d'Apiculture,  indique  une  réunion  pour  le  12  mars  cou- 
rant, afin  de  s'entendre  pour  fonder  une  Société  d'Insectotogie 
agricole,  destinée  à  chercher  les  moyens  de  multiplier  les 
insectes  utiles  et  de  détruire  les  nuisibles,  et  dont  le  journal 
précédent  sera  l'organe.  Dans  le  projet  imprimé  des  statuts,  et 
par  une  disposition  à  laquelle  on  doit  adresser  de  complètes  féli- 
citations, les  membres  des  Sociétés  savantes  dont  le  concours 
est  capable  d'aider  la  Société  nouvelle  peuvent  assister  à  ses 
réunions. 

Cette  explication  préalable  m'a  paru  nécessaire  pour  justifier 
auprès  de  mes  collègues  le  développement  qu'a  pris  dans  les 
notes  annexées  à  mon  discours  l'indication  des  travaux  d'ento- 
mologie appliquée  publiés  par  nos  membres  seuls.  Avant  tout, 
je  dois  déclarer  qu'on  ne  peut  qu'approuver  toute  fondation  de 
Société  destinée  à  propager  le  goût  des  sciences  naturelles,  si 
peu  connues  dans  notre  pays,  bien  que  d'une  utilité  de  tous  les 
jours,  et  qui  sont  l'objet  de  tristes  comparaisons  pour  nos  conci- 
toyens instruits,  en  voyant  la  juste  faveur  attachée  à  ces  sciences 
dans  la  plupart  des  pays  qui  nous  entourent.  Quand  plusieurs 
Sociétés  savantes  se  rencontrent  en  tout  ou  en  partie  dans  l'objet 
de  leurs  travaux,  il  ne  peut  en  résulter  que  l'émulation  la  plus 
cligne  et  la  plus  profitable  à  tous.  Il  est  pour  nous  toutefois  un 
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juste  et  actuel  intérêt  :  nous  devons  hautement  faire  connaître 
que  les  membres  de  la  Société  enlomologique  de  France  ont  tou- 
jours eu  à  cœur  de  joindre  les  applications  à  la  science  pure,  que 
jamais  cette  Société  n'a  refusé  un  travail  d'entomologie  appliquée, 
et  que  ses  Annales  contiennent  en  maints  endroits  des  études  de 
ce  genre,  dues  à  des  personnes  étrangères,  en  toute  occasion  où 
leur  utilité  est  reconnue.  Il  lui  suffirait  seulement  de  disposer 
méthodiquement  les  matières  pratiques  que  publient  ses  Annales 
pour  joindre  à  ses  travaux  de  science  pure  un  véritable  Annuaire 
d'Entomopraœie,  nom  plus  significatif  et  plus  grammatical  que 
celui  ttlnseciologic.  On  ne  saurait  trop,  d'autre  part,  annon- 
cer d'une  manière  précise  ce  que  nous  avons  déjà  publié  à  ce 
point  de  vue,  afin  de  permettre  de  rendre  justice  à  qui  de  droit 
dans  les  productions  nouvelles  d'entomologie  appliquée  qui  se 
préparent,  d'éviter,  comme  cela  est  souvent  arrivé,  des  oublis  et 
des  erreurs  donnant  lieu,  en  pure  perte  pour  la  science,  à  des 
réclamations  de  priorité. 

En  outre,  si  on  joint  la  table  précédente,  d'une  destination 
spéciale,  à  la  Table  générale  de  nos  Annales  dont  la  publication 
est  commencée  et  au  Catalogue  qui  a  paru  de  notre  riche  biblio- 
thèque, on  ne  pourra  contester  que  notre  Société,  à  sa  trente- 
sixième  année  d'existence ,  avec  des  ressources  bien  admi- 
nistrées, ne  puisse  justifier  des  plus  utiles  services  rendus  à  la 
science.  Elle  se  trouve  ainsi  présenter  toutes  les  conditions 
requises  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  pour  les 
Sociétés  savantes,  qui  sont  fondées  à  demander,  avec  espérance 
légitime  de  succès,  la  reconnaissance  d'utilité  publique.  (Circu- 
laire aux  Préfets,  du  12  février  1866,  Bull,  administr.  du  Minist. 
de  l'Instr.  publ.  1866,  n°  95.)  (*) 

(*)  D'après  la  condition  fondamentale  de  nos  publications,  je  crois  avoir  à  peine 
besoin  de  faire  remarquer  que  j'expose  dans  tout  ceci  des  opinions  personnelles. 

G. 


HISTOIRE 


DES 


Métamorphoses  de  la  TEICHOMYZA  FLSCA, 


Par  M.  le  D'  Alexandre  LABOULBÈNE. 


(Séance  du  22  Octobre  1862.) 


Pendant  son  dernier  séjour  à  Paris,  notre  vénéré  Président  honoraire 
Léon  Dufour  aperçut  la  Mouche  noirâtre  qui  fait  le  sujet  de  ce  travail,  et 
il  me  la  fit  remarquer.  «  Cette  obscure  bête,  si  commune  aujourd'hui, 
me  dit-il,  et  que  vous  m'avez  apportée  d'Agen,  était  autrefois  très-rare 
dans  le  midi  de  la  France  ;  j'en  ai  fait  l'anatomie  avec  quatre  individus 
pris  à  Bordeaux.  Je  vous  charge  de  donner  un  portrait  fidèle  de  cette 
Mouche  et  de  faire  connaître  sa  larve.  »  Je  viens,  en  ce  moment,  rem- 
plir la  promesse  que  j'avais  faite  à  M.  Léon  Dufour. 

La  Teichomyza  fusca  a  été  pour  la  première  fois  décrite  par  Macquart 
dans  son  Histoire  naturelle  des  Insectes  Diptères  (t.  II,  p.  535,  Paris, 
Roret,  1835).  Elle  était  fort  commune  à  Lille,  et  se  trouvait  sur  les  vieux 
murs  humides  des  latrines,  des  écuries  et  des  étables.  Le  nom  de  Tei- 
chomyza (re/^o?,  mur,,  muraille,  et  pv7*,  mouche)  indique  ses  habitudes 
et  les  endroits  où  on  la  rencontre  de  préférence. 

Robineau-Desvoidy  a  prétendu  dans  nos  Annales  de  1848  (Bull., 
p.  xciv)  qu'il  avait  fait  avec  la  Teichomyzc  le  type  du  genre  Scatella, 
et  qu'une  négligence  d'imprimerie  avait  empêché  cette  espèce  d'être  éditée. 
Notre  collègue  avait  nommé  cette  Mouche  Scatella  urinaria,  parce  que 
les  larves  vivent  dans  l'urine  de  l'homme,  et  non  dans  le  ciment  qu'elles 
tendraient  sans  cesse  à  dégrader,  suivant  l'opinion  de  Macquart. 

En  1827  Robineau-Desvoidy  trouvait  cette  Mouche  à  Paris,  où  elle 
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n'avait  point  été  signalée.  Depuis  lors,  celte  espèce  s'avança  vers  les 
départements  du  centre;  il  l'a  retrouvée,  dit-il,  à  Melun,  a  Orléans,  et  en 
18A8  à  Auxerre. 

Robineau-Desvoidy  assurait  que  la  ScateUa  urinaria  est  propre  à 
l'urine  de  l'homme,  et  qu'elle  n'a  jamais  été  rencontrée  dans  aucune 
écurie,  ni  sur  aucun  fumier  provenant  des  animaux  domestiques.  Les 
mêmes  idées  ont  été  reproduites  dans  la  Revue  et  Magazin  de  Zoologie 
(t.  I,  p.  9/i,  18Z|9). 

Cette  Mouche  est  extrêmement  commune  à  Paris;  il  n'y  a  pas  d'endroit 
servant  à  l'hygiène  publique,  dans  les  rues  ou  sur  les  places,  qui  ne  soit 
peuplé  de  cette  sombre  Muscide.  Elle  se  blottit  de  préférence  dans  l'angle 
des  murailles,  au-dessous  des  reliefs  de  pierre  de  tous  les  urinoirs 
publics  ;  elle  marche  lentement  sur  les  murs  et  les  vitres  des  latrines 
dans  nos  maisons.  Il  est  rare  de  la  trouver  isolée;  elle  se  réunit  en  groupes 
et  forme  des  plaques  sombres  ou  noirâtres  visibles  de  loin.  Elle  hume 
avec  les  grosses  lèvres  de  sa  trompe  les  liquides  azotés  qui  se  trouvent 
sur  les  murs  infiltrés,  et  si  on  soufle  sur  elle,  elle  s'accroche  fortement 
avec  ses  ongles  et  laisse  soulever  ses  ailes  sans  chercher  à  s'envoler,  ou 
bien,  si  on  veut  la  saisir,  elle  ne  s'échappe  que  lentement  et  comme  à 
regret,  pour  revenir  bientôt  à  son  gîte  de  prédilection. 

Pendant  longtemps  j'ai  cherché  la  larve  de  cette  Mouche  sans  la  pou- 
voir rencontrer.  Le  respect  humain,  ou  la  fausse  honte  de  la  poursuivre 
dans  les  immondices  où  elle  vit,  ne  m'arrêtait  pas.  La  science  n'a  rien  à 
voir  avec  les  dédains  du  vulgaire  et  avec  les  sarcasmes  inintelligents.  Je 
m'étais  assuré  toutefois  que  la  larve  de  la  Teichomyze  ne  se  trouve  pas 
dans  le  ciment  des  murailles,  où  l'a  indiquée  Macquart  qui  paraît  ne 
l'avoir  point  vue.  Je  la  cherchais  dans  les  urinoirs  et  je  ne  la  voyais 
point  à  terre  ou  dans  les  rigoles  à  ciel  ouvert. 

Enfin,  mon  ami  Léon  Fairmaire  m'envoya  un  jour  une  quantité  assez 
considérable  d'une  substance  singulière  qui  avait  causé  l'obstruction  d'un 
tuyau  de  lieux  d'aisances.  C'était  un  enchevêtrement  de  petits  corps 
allongés,  brunâtres,  longs  d'un  centimètre  et  demi  environ,  et  au  milieu 
de  ce  feutrage  singulier  se  trouvaient  des  larves  grisâtres  assez  agiles. 

Je  procédai  à  la  constatation  de  ce  singulier  corps  étranger  ayant  pro- 
duit un  obstacle  dans  le  tuyau  précité,  une  sorte  de  lésion  de  canali- 
sation. 

Je  trouvai  des  pupes  de  Muscide  que  je  connaissais  déjà,  ayant  des 
tiges  pilifères  sur  les  côtés  et  le  dessus  du  corps,  et  appartenant  à  une 
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Anthomyia  ou  Homatomyia  ;  mais  je  ne  connaissais  point  les  pupes  allon- 
gées, qui,  débarrassées  de  leur  gangue  immonde,  étaient  brunâtres  ou 
d'un  brun  jaunâtre. 

Les  larves  de  tous  les  âges  n'étaient  point  faciles  à  démêler,  et  j'avais 
d'abord  cru  qu'il  y  en  avait  plusieurs  espèces.  Vérification  faite,  elles  se 
résumaient  ainsi  :  1°  celles  de  V Anthomyia,  qui  se  rapportaient  à  la  pupe 
épineuse  signalée  déjà;  2°  les  autres  larves,  bien  qu'indiquant  la  forme 
générale  (plus  allongée  toutefois)  des  pupes  enchevêtrées,  ces  larves, 
dis-je,  devaient  être  étudiées  dans  leur  transformation,  pour  décider  si  elles 
produisaient  les  pupes  allongées,  et  finalement  les  Teichomyzes. 

Ayant  placé  dans  des  bocaux  séparés  et  arrosés  de  temps  à  autre,  avec  le 
liquide  spécial  que  mes  reins  leur  fournissaient,  les  pupes  et  les  larves  dis- 
tinctes, je  vis  éclore  dans  les  uns  V Anthomyia  {Homatomyia)  scalaris,  et 
dans  les  autres  la  Teickomyza  fusca.  J'observai  la  transformation  en  pupes 
des  larves  incarcérées,  transformation  fournissant  la  preuve  irréfragable 
de  la  provenance  exacte  des  espèces  de  Mouches. 

Je  puis  donc  affirmer  que  c'est  dans  les  matières  azotées  provenant  des 
déjections  du  corps  de  l'homme  que  vit  la  larve  de  la  Teickomyza  fusca. 
Il  me  reste  à  faire  connaître  la  larve  de  cette  espèce  et  la  nymphe.  On 
verra,  du  reste,  h  la  fin  de  ce  travail,  que  cette  larve  a  déjà  été  vue  par 
un  bon  observateur,  mais  sans  qu'il  ait  su  à  quel  insecte  elle  appartenait. 


§  I.  LARVE. 

(Voyez  pi.  5e,  fig.  2  à  10.) 


Larva  acephala,  grisea,  sub  lente  asperuie  spinosuta;  elongata,  antice 
atte limita,  postice  bicaudata;  mandibulis  ni  gris  ;  stigmatibus  anticis 
18-digitatis,  posticis  nigris  rotundatis  longiter  exsertis  ;  laicribus  ma- 
mitlis  ambidatoriis  instructis.  — ■  Longitudo  sex  lineas  œquat  (12  à 
13  mill.). 

Habitat  in  ureticis  immunditiis;  Campo  lutetiano  haud  infrequens. 

Larve  allongée,  grisâtre,  recouverte  d'aspérités  spinuleuses  ayant  l'ap- 
parence de  points  fins;  elle  est  atténuée  en  avant  et  en  arrière;  cette 
dernière  extrémité  bifurquée  (fig.  2). 
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Corps  composé  de  onze  segments,  non  compris  le  pseudocépliale  ;  man- 
dibules noires,  bien  visibles  a  l'extérieur  et  dans  le  corps  par  transpa- 
rence. 

Premier  segment  ayant  de  chaque  côté  un  stigmate,  composé  de  18  digi- 
tations,  partant  d'une  base  élargie  et  un  peu  triangulaire,  supportée  par 
un  col  étroit  (fig.  5).  Les  deux  segments  suivants  (méso  et  métatho- 
raciques)  ont  sur  le  milieu  des  bords  latéraux  un  petit  pseudopode.  Tous 
les  segments  suivants  (Uc  à  11e)  ont  vers  le  milieu  du  bord  latéral  un 
fort  pseudopode  (fig.  9  et  10);  le  10e  et  le  11e  segment  ont  le  pseudopode 
sur  la  partie  postérieure  et  non  point  vers  le  milieu  (fig.  2).  Les  stigmates 
■postérieurs  sont  divergents,  naissant  de  grosses  trachées  visibles  au  11e 
segment  et  ils  se  terminent  par  deux  gros  boutons  noirs  (fig.  2  et  7). 

Tout  le  corps  de  là  larve  est  couvert  d'aspérités  spinuleuses,  qui  recou- 
vrent aussi  les  mamelons  ambulatoires.  Ces  aspérités  vues  au  micros- 
cope sont  des  crochets  allongés  (fig.  11)  sur  lesquels  je  reviendrai.  En 
dessous  du  corps  on  trouve  aussi  des  espaces  arrondis,  qui  peuvent  faire 
saillie  et  servir  à  la  progression. 

Dans  les  larves  vivantes,  on  aperçoit  par  transparence  dans  l'intérieur 
du  corps  des  traits  brunâtres  et  rougeâtres  qui  tiennent  au  tube  digestif 
et  aux  vaisseaux  de  Malpighi.  Les  parties  dures  de  la  bouche  sortent  et 
rentrent  avec  rapidité  dans  leur  enveloppe  charnue.  Les  mandibules  ont 
la  forme  que  j'ai  représentée  (fig.  3)  ;  elles  se  composent  de  deux  parties 
similaires  réunies  sur  le  milieu,  formées  elles-mêmes  de  plusieurs  pièces. 
La  figure  lx  montre  l'extrémité  mandibulaire  très-grossie  et  disposée  en 
crochet  dentelé;  au-dessous  est  une  petite  pièce  apophysaire.  Je  n'ai 
noté  comme  parties  molles  spéciales  que  deux  prolongements  bi-articulés, 
que  je  rapporte  à  la  lèvre. 

Les  stigmates  sont  fort  remarquables;  chacun  des  stigmates  antérieurs, 
composé  ordinairement  de  18  digitations,  n'en  offre  parfois  qu'un  nombre 
moindre,  16  ou  17 ,  j'en  ai  compté  une  fois  19.  Il  n'est  pas  rare  de  voir 
le  nombre  varier  d'un  côté  à  l'autre. 

J'ai  étudié  avec  soin  sur  ce  stigmate  la  disposition  de  la  partie  termi- 
nale (fig.  6)  ;  je  me  suis  assuré  que  la  digitation  est  fermée  à  son  extré- 
mité. On  trouve  une  fine  membrane  qui  enveloppe  entièrement  le  prolon- 
gement final  du  stigmate;  cette  membrane  ténue  passe  sur  l'extrémité 
comme  partout  ailleurs  ;  puis  au-dessous  d'elle  est  une  membrane  épaisse, 
résistante  et  obscure  qui  disparaît  sur  l'extrémité  des  digitations.  Cette 
disposition  explique  pourquoi  à  un  faible  grossissement  il  semble  que  la 
partie  digitée  du  stigmate  soit  perforée  ;  on  n'aperçoit  pas  alors  la  Une 
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membrane  enveloppante,  e!  la  teinte,  noire  de.  la  membrane  épaisse 
venant  à  cesser  au  bout,  celui-ci  es!  plus  clair  et  paraît  libre  ou  sans 
paroi,  le  crois  pouvoir  affirmer  ([n'en  regardant  à  un  très-for!,  grossisse- 
ment, on  mettra  toujours  en  évidence  la  (ine  membrane  enveloppante 
(fig.  6). 

Les  stigmates  postérieurs  sont  terminés  en  demi-sphère,  très-foncés, 
rappelant  l'aspect  de  certains  clous  arrondis,  avec  une  base  foncée  abou- 
tissant à  une  grosse  trachée  (fig.-  7  et  8).  La  trachée,  d'une  couleur 
sombre,  apparaît  dans  le  corps  de  la  larve  à  partir  du  11e  segment.  L'ex- 
trémité  arrondie  de  chaque  stigmate  postérieur  est-elle  perforée?  c'est  ce 
que  je  n'ai  pu  constater  ;  je  n'ai  point  aperçu  de  pertuis,  mais  j'ai  bien 
vu,  en  examinant  de  profil  et  à  un  fort  grossissement,  des  poils  partant 
du  bouton  noir  stigmatique  et  presque  appliqués  sur  lui;  ces  poils  ont  la 
base  élargie  et  soudée  à  celle  des  poils  voisins;  ils  représenteraient  en  fin 
de  compte  une  membrane  très-laciniée,  presque  jusqu'à  la  base. 

La  disposition  des  stigmates  tant  antérieurs  que  postérieurs  nous  ferait 
penser  que,  dans  la  larve  de  la  Teichomijze,  comme  dans  beaucoup  de 
larves  de  Diptères,  les  orifices  stigmatiques  ne  seraient  pas  ouverts,  mais 
obturés  par  une- très-fine  membrane.  Ce  point  intéressant  d'anatomie  et 
de  physiologie  mérite  de  nombreuses  recherches  (voyez  les  Annales  de 
1862,  p.  787  à  791,  à  ce  sujet). 

Les  mouvements  de  cette  larve  ne  sont  pas  très-vifs  ;  elle  rampe  en 
faisant  agir  les  mamelons  latéraux  de  son  corps,  et  les  spinules  dont  tout 
le  tégument  est  recouvert.  Les  mamelons  et  les  saillies  sont  bien  moins 
faciles  à  voir  sur  la  larve  que  sur  la  nymphe.  Cette  dernière  exagère  pour 
ainsi  dire  les  caractères  de  la  larve  d'où  elle  provient. 

En  examinant  avec  soin  une  larve  de  Teichomyza  ayant  macéré  dans 
l'alcool,  on  voit  la  disposition  des  mamelons  latéraux  telle  que  l'indique 
la  figure  2  ;  on  les  trouve  très-peu  accusés  sur  les  2e  et  3e  segments,  et 
placés  en  arrière  et  non  au  milieu  du  bord  latéral  sur  les  10e  et  11e  seg- 
ments. On  voit  de  plus  des  espaces  arrondis  sous  le  ventre  de  la  larve' 
pouvant  faire  saillie  et  aider  à  la  progression.  La  figure  ilx  appartenant  à 
la  nymphe  représente  cette  disposition. 

Les  figures  9  et  10  montrent  les  mamelons  latéraux  en  action;  une 
couronne  de  petits  crochets  les  termine  et  ils  sont  garnis  à  la  base  de 
poils  spinuleux.  Du  reste,  tout  le  corps  offre  des  poils  à  base  élargie  et 
terminés  en  pointe  fine  et  recourbée;  ces  poils  spinuleux  de  diverses  gran- 
deurs sont  dirigés  de  telle  sorte  que  la  progression  de  la  larve  résulte  de 
leur  mise  en  jeu  (voy.  fig.  9). 
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Je  n'ai  pas  besoin  d'insister  plus  longuement  sur  les  points  spéciaux  de 
l'organisation  de  cette  larve;  elle  diffère  beaucoup  de  celle  des  Anthomyia, 
avec  lesquelles  elle  habile;  ces  dernières,  élargies  en  arrière  et  fournies  de 
plusieurs  rangées  de  longues  épines,  sont  bien  plus  lentes  dans  leurs 
mouvements. 


§  IL   PUPE. 

(Voyez  pi.  5,  fig.  12,  13  et  l/i.) 


Pupa  nucla^  oblonga,  rufescens  seufusca;  anticc  segmentis  primis  supra 
declivis  ;  postier  fortiter  emargînata  ;  segmentis  intermediis  spinosis 
nec  haud  tuberculatis.  —  Longitudo  quatuor  lineas  cum  dimidia  attingit 
(10  millim.). 

Pupe  allongée,  elliptique,  composée  de  11  segments,  renflée  vers  le 
tiers  antérieur,  atténuée  vers  les  deux  extrémités  (fig.  12).  La  partie 
antérieure  est  déprimée  en  dessus  et  montre  la  séparation  des  3  premiers 
segments  thoraciques.  Le  premier  segment  a  de  chaque  côté  une  saillie 
formée  par  le  stigmate  antérieur.  Le  troisième  segment  a  vers  l'arrière 
une  ligne  qui  indique  le  point  ou  le  panneau  thoracique  s'enlève  à  la  nais- 
sance de  la  Mouche.  Les  segments  intermédiaires  (4e-10e)  sont  spinuleux, 
puis  mamelonnés  latéralement  et  en  dessous;  le  dernier  segment,  échancré 
en  arrière,  présente  les  saillies  des  stigmates  postérieurs. 

Cette  pupe  est  non-seulement  une  des  plus  curieuses  que  je  connaisse, 
mais  son  étude  est  très-instructive.  Elle  confirme  ce  que  j'ai  avancé 
{Annales  1861,  p.  2/il,  et  1864,  p.  77-79)  sur  l'importance  capitale  des 
caractères  fournis  par  la  pupe  d'une  Mouche,  caractères  qui  grossissent  ou 
qui  exagèrent  ceux  de  la  larve. 

La  figure  12  montre  en  effet  des  bourrelets  segmentaires,  des  épines  et 
des  saillies  arrondies  qui  proviennent  de  la  peau  durcie  et  contractée  de 
la  larve,  car  la  pupe  n'est  point  formée  d'une  autre  manière.  Examinons 
ces  diverses  parties. 

Le  pseudocéphale  a  disparu,  et  de  chaque  côté  deux  petites  saillies  en 
forme  d'oreilles  indiquent  la  place  des  stigmates  antérieurs.  Les  trois  seg- 
ments prothoraciques  sont  déclives,  sur  le  3e  est  la  ligne  de  soudure  du 
panneau  qui  s'enlève  a  la  naissance   de  la  Mouche.  Jusqu'ici  nous  ne 
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voyons  pas  de  saillies  ou  de  tubercules.  Mais  à  partir  du  lie  jusqu'au  10e 
segment,  on  trouve  des  pointes  épineuses,  situées  entre  deux  bourrelets, 
ainsi  que  le  montre  la  Bgure  12,  sur  la  l'ace  dorsale  et  latérale.  Au  con- 
traire, en  dessons,  on  voit  des  élévations  arrondies,  situées  côte  à  côte  ou 
espacées.  La  figure  L3  offre  la  coupe  schématique  d'un  segment  médian 
el  l'ait  apprécier  la  disposition  des  pointes  spinuleuses  et  des  tubercules 
élevés;  la  ligure  lZi  représente  la  portion  ventrale  de  trois  segments 
intermédiaires  de  la  pupe.  Chaque  segment,  du  reste,  peut  être  par  la 
pensée  divisé  en  trois  parties  ou  zones  ;  à  la  première  répond  en  dessus 
un  bourrelet  limité  par  des  épines  et  se  continuant  en  dessous  avec  une 
série  de  quatre  mamelons  (fîg.  12,  13  et  lZi);  la  deuxième  partie  du  seg- 
ment est  encore  formée  en  bourrelet  et  épineuse  au  sommet  en  dessus, 
mais  n'ayant  en  dessous  que  deux  espaces  élevés,  un  de  chaque  côté; 
la  troisième  partie  enfin  est  large  et  sans  aucune  saillie  en  dessus  et 
pareillement  lisse  en  dessous  (fîg.  12  et  ih). 

Toutes  les  épines  et  les  espaces  mamillaires  doivent  exister  chez  la 
larve  sous  l'orme  de  pointes  molles  et  d'espaces  rétractiles  ;  la  pupe  les 
met  en  évidence  de  la  manière  la  plus  nette.  Les  spinules  elles-mêmes  du 
tégument  se  retrouvent  sur  la  pupe,  mais  elles  sont  racornies  et  moins 
visibles  à  cause  de  l'opacité  de  la  peau  chez  cette  dernière,  tandis  que 
celle  de  la  larve  est  transparente.  La  surface  de  la  pupe  paraît  guillochée 
ou  striée  irrégulièrement. 


§  III.   INSECTE    PARFAIT. 
(Voyez  pi.  5,  fîg.  1.) 


Teïehomyza  fusca  Macquart,  Histoire  naturelle  des  Insectes  Dip- 
tères, t.  II,  p.  535,  1835. 

Fusco-brunnca,  obscurci,  ultro  citroqw  cinerea;  scutetlo  albicante, 
Alis  infuscatis. —  Longitudo  duas  lineas  usque  ad  duos  lineas  cum  dîmidia 
attingit  (!\  1/2  à  5  mill.). 

H.  Parisiis,  haud  infreguens. 

Macquart  a  soigneusement  caractérisé  le  genre  Trichomyza  (toc.  cit., 
p.  534).  Robineau-Desvoidy  dans  son  Essai  sur  les  Myodaires  (Mém.  des 
savants  étrangers  de  l'Institut,  t.  II,  p.  801,  1830)  a  de  même  indiqué  les 
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caractères  de  son  genre  Scatella,  dont  la  Teichomyza  obscura  aurait  pu, 
dit-il,  être  le  type  sous  le  nom  iïurinaria  (Ann.  ent.  France,  i8û8,  Bull., 
p.  xciv).  Je  n'ai  donc  pas  à  répéter  ici  la  description  d'un  insecte  très- 
commun  et  qu'on  voit  toute  l'année  à  Paris;  la  figure  1  suffît  pour  le  faire 
reconnaître  sûrement. 

La  longueur  varie  de  la  tête  au  bout  de  l'abdomen  entre  lx  milli- 
mètres 1/2  à  5  millimètres  ;  quand  les  ailes  sont  fermées  et  au  repos, 
la  Tcichomyze  paraît  beaucoup  plus  grande;  la  longueur  peut  alors  égaler 
6  à  8  millimètres. 

Léon  Dufour  a  fait  Panatomie  de  la  Teichomyza  fusca;  il  a  représenté 
la  tête  et  l'appareil  digestif  (1)  ;  il  donne  des  détails  analomiques  sur  le 
testicule  et  les  ovaires  de  celte  espèce  (2). 

On  a  vu  que  Léon  Dufour  et  surtout  Hobineau-Desvoidy  avaient  cons- 
taté la  rareté  primitive  de  la  Teichomyze  et  plus  tard  son  extension  du 
nord  au  sud  de  la  France.  D'où  provient  donc  originairement  cette 
Mouche?  Vient-elle  d'une  autre  contrée  ou  d'un  autre  continent?  Je  pose 
la  question,  sans  pouvoir  la  résoudre  par  des  faits  positifs. 

J'ai  dit  qu'un  auteur  de  mérite  avait  entrevu  la  larve  que  j'ai  étudiée. 
En  effet,  M.  le  docteur  Davaine,  notre  collègue,  a  décrit  et  figuré  dans  les 
comptes  rendus  de  la  Société  de  Biologie  (3)  des  larves  de  Muscides 
rendues  dans  les  selles,  par  une  femme,  après  de  vives  douleurs  intes- 
tinales. 

Le  fait  observé  par  M.  le  docteur  Henri  Roger  et  la  description  de 
M.  le  docteur  Davaine  ne  peuvent  laisser  de  prise  au  doute.  Mais  il  appar- 
tenait à  une  étude  postérieure  de  décider  à  quel  insecte  se  rapportaient 
exactement  les  larves  qui  avaient  causé  les  accidents.  Je  puis  dire  que  ce 
sont  des  larves  de  la  Tcicliomyza  fusca:  les  figures  faites  sans  idée 
préconçue  et  données  par  M.  Davaine  le  prouvent  complètement  à  mon 
avis.  Voyez  la  larve  dessinée  avec  les  pseudopodes  latéraux  (/j)  ;  les  cro- 

(1)  F,.  Dufour,  Recherches  analomiques  et  physiologiques  sur  les  Diptères 
(Mémoires  présentés  par  divers  savants  à  l'Académie  des  sciences  de  l'Institut,  t.  XI, 
p.  319,  320,  pi.  11,  fig.  130,  1851). 

(2)  L.  Dufour,  ibid.,  t.  XI,  p.  324  et  338. 

(3)  C.  Davaine,  Sur  des  larves  rendues  par  les  selles  (Comptes  rendus  de  la 
Société  de  Biologie,  lrc  série,  t.  III,  p.  112-113,  pi.  1,  1851);  voyez  aussi 
H.  Hoger  (ibid.,  p.  88  et  89). 

(4)  C.  Davaine,  loc.  cit.,  pi.  i,  larve,  fig.  b;  mandibules,  fig.  f;  stigmates 
antérieur»,  fig.  c  et  i  ;  stigmates  postérieurs,  fig.  n;  pseudopodes,  fig.  k;  crochets 
du  corps,  fig.  /. 
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chels  des  mandibules  ;  les  stigmates  mis  en  évidence,  les  antérieurs  avec 
L5  à  17  (limitations,  les  postérieurs  divergents,  globuleux,  et  terminant  une 
grosse  trachée;  enfin  les  pseudopodes  et  les  crochets  formant  les  aspérités 
du  tégument.  Ces  détails  sont  identiques  avec  ceux  que  j'ai  moi-même  repré- 
sentés. Ce  n'est  point  un  des  traits  les  moins  curieux  de  l'histoire  de  la 
Teichomyn  que  la  nocuitc  de  sa  larve  dans  quelques  circonstances.  Je 
ferai  toutefois  observer  en  terminant  que  cette  fois  encore  il  ne  s'agit 
pas  d'un  insecte  spécialement  nuisible  à  l'espèce  humaine  ;  il  n'y  a  pas 
plus  de  Teichomyza  hominis  qu'il  n'y  a  d'OEstre  humain  ou  de  Culex 
propre  à  l'homme,  à  l'exclusion  des  autres  animaux  domestiques  ou 
sauvages. 


EXPLICATION    DES   FIGURES   lres   DE   LA  PLANCHE   5e. 


Fig.  1.  Teichomyza  fusca  Macquart,  très-grossie,  et  au-dessous  d'elle 
mesure  de  sa  grandeur  naturelle.  (Cette  figure  a  été  dessinée 
par  M.  Jules  Migneaux.) 

2.  Larve   de  la  Teichomyza,  grossie,  et  à  côté  d'elle  mesure  de  sa 

taille  ordinaire. 

3.  Mandibule  très-grossie  de  cette  larve, 

A.  Extrémité  encore  plus  grossie  de   la   mandibule,  montrant  les 
dents  du  bord  inférieur. 

5.  Stigmate  antérieur  très-grossi,  pourvu  de  18  digitations. 

6.  Trois    de    ces    appendices   digitiformes   extrêmement   grossis, 

mettant  en  évidence  une  fine  membrane  enveloppante  et  un 
tube  inclus,  continu  avec  la  base  commune.  L'extrémité  libre 
ne  paraît  point  perforée,  mais  elle  est  recouverte  seulement 
par  la  fine  membrane  d'enveloppe  ;  aussi  est-elle  beaucoup 
plus  transparente  que  le  reste  de  l'appendice. 

7.  Stigmates  postérieurs   divergents    et  situés   au   bout   de  deux 

grosses  trachées  qui  apparaissent  dès  le  11e  segment. 

8.  Vn  êtes  stigmates  postérieurs  extrêmement  grossi;  on  voit  des 

poils  qui  partent  en  rayonnant  de  la  surface  externe  arrondie, 
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Fig.  9.  Bord  d'un  segment  abdominal  intermédiaire  fort  grossi,  pour 
montrer  le  pseudopode  latéral  et  la  disposition  des  aspérités 
spinuleuses. 

10.  Un  des  pseudopodes  latéraux  avec  les  crochets  de  la  base  et  la 

couronne  de  spinules  terminales. 

11.  Aspérités  spinuleuses  extrêmement  grossies. 

12.  Pupe  grossie  de  la  Teichomyza  fusca,  et  au-dessous  d'elle  mesure 

de  sa  grandeur  naturelle. 

13.  Coupe  schématique  transversale  de  cette  pupe  pour  montrer  la 

disposition  des  spinules  et  celle  des  mamelons  inférieurs. 

1/f.  Trois  segments  ventraux  de  la   pupe  mettant  en  évidence  les 
spinules  latérales  et  la  disposition  des  mamelons  arrondis. 


RECHERCHES 

-l  li  l  ES 

Organes  de  sécrétion  chez  les  Insectes 

de  l'ordre  des  hémiptères  (1), 

Par  M.  Jules  KUNCKEL. 


(Séance  du  13  Février  1867.) 


L'anatomie  des  insectes  compte  un  ensemble  de  travaux  assez  considé- 
rable pour  permettre  de  saisir  le  plan  général  de  l'organisation  de  ces 
êtres;  cependant  si  l'on  vent  approfondir  la  constitution  de  leurs  appareils, 
on  ne  tarde  pas  à  reconnaître  que  cette  étude,  souvent  superficielle,  laisse 
d'immenses  lacunes. 

Les  Hémiptères,  par  exemple,  si  nettement  caractérisés  à  beaucoup  d'é- 
gards, offrant  dans  leur  organisation  comme  dans  leurs  conditions  biolo- 
giques plusieurs  particularités  notables,  devaient  à  ce  point  de  vue  fournir 
les  éléments  d'un  travail.  Léon  Dufour,  il  est  vrai,  a  publié  en  1833  ses 
Recherches  anatomiques  et  physiologiques  sur  les  Hémiptères;  mais  depuis 
aucun  anatomiste  ne  s'est  occupé  de  ces  insectes.  Persuadé  que  ce  sujet 
méritait  encore  un  sérieux  examen  j'ai  entrepris  une  étude  générale  de 
l'anatomie  et  de  la  physiologie  des  Hémiptères. 

Les  organes  de  sécrétion  ont  été  l'objet  de  mes  premières  recherches,  et 
sur  ce  point  je  suis  arrivé  à  constater  un  certain  nombre  de  faits  qui  n'a- 
vaient pas  été  reconnus,  ou  qui  n'avaient  pas  été  étudiés  par  les  ana- 
tomistes. 

Je  me  propose  d'exposer  ici  succinctement  le  résultat  de  mes  travaux,  en 
m'efforçant  de  suppléer  par  la  clarté  au  manque  de  figures  (2). 

(1)  Voir  les  compte?  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences,  1866, 
p.  433. 

(2)  Les  figures  accompagneront  le  mémoire  détaillé  que  je  publierai  sur  l'anato- 
mie el  la  physiologie  des  Hémiptères. 


I\k  J.     KÙXCKEL. 

Les  glandes  salivaires,  au  nombre  de  deux  paires,  ayant  un  développe- 
ment très-considérable  chez  les  Hémiptères,  ont  été  observées  sous  le  rap- 
port de  leur  position  et  de  leurs  formes,  notamment  par  Léon  Dufour; 
mais  on  ne  s'était  préoccupé  jusqu'ici  ni  de  la  structure  de  ces  organes,  ni 
de  leurs  relations  avec  les  pièces  buccales,  ni  de  la  manière  dont  leur  pro- 
duit est  versé  dans  la  bouche. 

Les  glandes  les  plus  volumineuses,  appuyées  sur  l'estomac,  occupent 
toute  la  partie  supérieure  de  la  cavité  thoracique  et  se  prolongent  jusque 
dans  l'abdomen  ;  chacune  d'elles  est  séparée  en  deux  portions  par  un 
étranglement,  et  c'est  sur  ce  point  même,  à  la  face  inférieure,  que  prend 
naissance  le  conduit  éjaculateur.  Considérons  la  glande  placée  à  droite  : 
son  canal  éjaculateur  se  divise  immédiatement  en  deux  branches,  qui  dif- 
fèrent l'une  de  l'autre  par  leur  volume  comme  par  leur  longueur  ;  la  plus 
grosse  branche  se  porte  à  peu  près  en  ligne  droite  vers  la  tête,  passe  sous 
l'œsophage,  où  elle  s'adosse  à  son  homologue  arrivant  de  la  glande  située 
à  gauche.  Ainsi  les  conduits  principaux  des  deux  glandes,  s'engageant  dans 
une  petite  pièce  cylindrique  de  consistance  solide,  s'ouvrent  chacun  par 
un  orifice  distinct. 

La  branche  la  plus  faible  descend  dans  le  thorax,  et  l'abdomen,  en  décri- 
vant de  nombreuses  sinuosités,  remonte  ensuite  vers  la  tête  en  se  rappro- 
chant de  son  homologue  venant  de  la  glande  gauche.  Ces  deux  branches 
suivent  alors  la  même  direction  que  les  troncs  principaux;  mais  arrivées 
au  devant  de  l'œsophage  elles  prennent  brusquement  une  direction  per- 
pendiculaire et  passent,  l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche,  chacune  sur  une 
large  pièce  coriace.  Ces  deux  pièces  coriaces  de  nature  chitineuse  jouent 
un  grand  rôle  clans  les  mouvements  des  pièces  de  la  bouche  comme  dans 
l'acte  de  la  succion  et  de  la  déglutition  :  exécutant,  si  je  puis  employer 
cette  comparaison  vulgaire,  mais  expressive,  les  mouvements  de  va-et-vient 
du  soufflet,  elles  servent,  d'une  pari  à  l'aspiration  de  la  sève,  de  l'autre  à 
l'éjaculation  de  la  salive  et  au  passage  dans  l'estomac  de  ces  liquides 
mélangés. 

Les  glandes  salivaires  de  la  seconde  paire,  cachées  sous  les  glandes 
principales,  se  composent  l'une  et  l'autre  d'un  simple  tube  aveugle,  en- 
roulé sur  lui-même,  aboutissant  à  l'angle  externe  de  chacune  de  ces  pièces 
coriaces  qui  viennent  d'être  signalées. 

L'examen  de  la  structure  de  l'appareil  salivaire  supérieur  m'a  fait  recon- 
naître une  membrane  sécrétoire  couverte  dans  toute  son  étendue  d'utri- 
nilos  de  dimensions  égales.  Au  premier  abord  on  pourrait  cire  porté  à 
croire  que  la  partie  antérieure,  souvent  si  gonflée,  sert  de  réservoir  à  la 
partie  postérieure,  qui  dans  la  plupart  des  groupes  d'Hémiptères  all'ecte 
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la  forme  de  grappes,  il  n'en  est  rien  :  la  constitution  hislologique  nous 
montre  que  la  même  tond  ion  s'exerce  tlans  les  deux  portions  de  l'organe. 
Le  second  appareil  salivaire  offre  dans  sa  structure  beaucoup  d'analogie 
avec  le  précédent,  seulement  lesutricules  sont  plus  clair-semées.  Les  deux 
glandes  dont  il  est  formé  sont  le  siège  d'une  sécrétion  spéciale  ;  il  était 
essentiel  de  s'assurer  de  ce  fait,  car  Léon  Dufour  regarde  l'appareil  sali- 
vaire inférieur  comme  le  réservoir  des  glandes  principales.  Pour  mieux 
exprimer  sa  pensée,  il  l'a  désigné  sous  le  nom  de  bourse  salivaire,  expres- 
sion qui  ne  répond  pas  à  la  réalité. 

On  sait  que  dans  la  famille  des  Pucerons  certaines  espèces  détermi- 
nent par  leurs  piqûres  la  production  d'excroissances  sur  les  végétaux  ;  il. 
m'a  paru  iuléressant  de  rechercher  quelle  action  la  piqûre  des  Hémiptères 
Hétéroptères  exerçait  sur  la  végétation.  J'ai  inoculé  le  liquide  salivaire  des 
glandes  principales  dans  les  tigelles,  dans  les  nervures  des  feuilles,  dans 
le  pétiole  de  la  fleur,  choisissant  les  plantes  les  plus  variées  :  les  feuilles 
sont  demeurées  intactes,  les  boutons  se  sont  ouverts,  les  graines  ont 
mûri.  Il  a  donc  fallu  conclure  de  ces  expériences  que  les  fâcheux  effets 
produits  sur  certains  végétaux  par  les  piqûres  de  ces  insectes  n'étaient 
dus  qu'à  l'épuisement  résultant  de  la  succion  de  la  sève. 

Ces  expériences  tendent  aussi  à  montrer  que  le  liquide  sécrété  par  ces 
glandes  volumineuses  exerce  particulièrement,  sinon  exclusivement,  une 
action  digestive  ;  ce  liquide  est  alcalin,  il  bleuit  fortement  le  tournesol 
comme  la  salive  des  mammifères,  comme  la  salive  de  l'homme.  Chez  les 
Hémiptères,  les  aliments  consommés  étant  fluides,  le  liquide  salivaire  ne 
peut  avoir  pour  objet  de  diluer  ces  aliments  ;  son  rôle  physiologique  réside 
donc  simplement  dans  son  action  chimique. 

L'appareil  désigné  par  l'épithète  d'odorifique  est  connu  depuis  long- 
temps chez  les  Pentatomides  adultes;  c'est  une  sorte  de  sac  situé  à  la 
partie  inférieure  du  corps,  à  la  base  de  l'abdomen,  s'ouvrant  au  dehors 
dans  le  métathorax  par  deux  ostioles,  au  niveau  de  la  dernière  paire  de 
pattes.  Chez  ces  Hémiptères,  encore  à  l'état  de  larves  et  de  nymphes,  cet 
organe  n'existe  pas,  et  cependant  ces  larves  et  ces  nymphes  jouissent, 
comme  les  insectes  adultes,  de  la  propriété  d'émettre  cette  odeur  sut 
generis.  Je  me  suis  alors  attaché  à  reconnaître  quel  pouvait  être  le  siège 
de  cette  sécrétion,  et  je  suis  arrivé  à  le  découvrir  dans  une  situation  bien 
différente  de  celle  qu'il  occupe  dans  un  âge  plus  avancé. 

Chez  les  jeunes  individus,  c'est-à-dire  depuis  la  naissance  jusqu'au 
moment  de  la  dernière  transformation ,  à  la  partie  supérieure  de  l'abdo- 
men, au-dessous  du  tégument,  se  trouvent  deux  glandes  présentant  les 
mêmes  caractères  et  ayant  les  mêmes  fonctions  que  la  glande  inférieure 
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des  adultes.  La  présence  de  ces  organes  est  indiquée  sur  les  arceaux  de 
la  région  dorsale  par  deux  scutelles  ;  chacune  de  ces  scutelles  présente 
deux  ostioles  servant  à  l'éjaculation  du  liquide  qui  répand  cette  odeur  de 
Punaise  si  caractéristique  et  si  parfaitement  connue  de  tout  le  monde. 

Je  me  suis  assuré  que  les  deux  glandes  odorifiques  des  larves  et  la 
glande  unique  des  adultes  ont  une  constitution  entièrement  semblable  ; 
j'y  ai  retrouvé  la  même  enveloppe,  la  même  matière  colorante  rouge,  la 
même  membrane  secrétaire;  j'y  ai  reconnu  des  utricules  identiques,  tou- 
jours d'une  extrême  petitesse  :  leurs  dimensions  sont  vingt-cinq  fois 
moindres  que  celles  des  utricules  des  glandes  salivaires.  Est-il  besoin 
d'ajouter  que  les  liquides  sécrétés  ont  les  mêmes  propriétés  chimiques  ? 
Leur  réaction  est  toujours  fortement  acide. 

Ainsi,  jusqu'à  la  dernière  mue,  l'appareil  odorifique  est  une  dépen- 
dance de  la  région  abdominale  supérieure  ;  après  la  dernière  mue,  il  est 
une  dépendance  de  la  région  ventrale.  L'écusson,  les  élytres  et  les  ailes 
venant  couvrir  les  arceaux  supérieurs  de  l'abdomen  mettraient  obstacle  à 
l'accomplissement  du  rôle  physiologique  de  l'organe.  Dans  les  derniers 
moments  qui  précèdent  le  changement  de  peau,  les  glandes  de  la  larve 
s'atrophient  peu  à  peu,  et  l'organe  destiné  à  les  remplacer  commence  à 
se  former  à  la  partie  inférieure  du  corps  :  c'est  d'abord  un  petit  sachet 
opalin,  translucide,  encore  dépourvu  de  sa  couleur  rouge  et  de  son  enve- 
loppe chitinense  ;  mais  dans  l'espace  de  peu  de  jours  il  prend  ses  carac- 
tères définitifs. 

Au  point  de  vue  de  la  physiologie  générale,  ce  phénomène  m'a  semblé 
avoir  une  importance  réelle.  Ordinairement,  dans  les  phases  successives 
du  développement  des  êtres,  lorsqu'une  fonction  cesse  d'être  nécessaire, 
les  organes  s'atrophient  on  disparaissent  ;  quand  une  fonction  nouvelle 
doit  se  manifester,  des  organes  nouveaux  se  constituent,  afin  de  permettre 
à  l'animal  de  satisfaire  aux  exigences  d'une  vie  différente.  Chez  les  Hémip- 
tères nous  trouvons  l'exemple  d'un  organe  remplaçant  un  autre  organe 
pour  exercer  absolument  le  même  rôle.  Les  changements  qui  surviennent 
dans  la  constitution  de  ces  insectes  empêchant  un  appareil  de  satisfaire  à 
la  fonction  qui  lui  est  dévolue,  cette  fonction  ne  demeurant  pas  moins 
utile  à  l'animal;  ce  n'est  pas  un  déplacement  de  l'organe  qui  s'effectue, 
c'est  une  autre  formation  qui  a  lieu.  Le  nouvel  organe,  semblable  au  pre- 
mier par  tous  ses  caractères,  identique  même  dans  sa  constitution  hislo- 
logique,  doit  occuper  dans  tous  les  cas  une  situation  telle,  qu'il  serve 
efficacement  pour  l'objet  auquel  il  est  destiné  par  la  nature,  c'est-à-dire 
pour  donner  à  l'animal  qui  en  est  pourvu  un  moyen  de  défense. 
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DESCRIPTION 
D'ESPÈCES    NOUVELLES    DE    BLPRESTIDES 

ET   D'UN 

HISTÉRIDE  DU  GENRE  CARCINOPS, 
Par  M.  S.-A.  de  MARSEUL. 


(Séance  du  12  Décembre  1866.) 


En  préparant  pour  Y  Abeille  une  monographie  des  Buprestides  d'Europe 
et  des  contrées  voisines,  j'ai  glané  dans  les  riches  collections  étalées 
sous  mes  yeux  quelques  espèces  inédites  des  plus  remarquables,  dont 
j'offre  aujourd'hui  la  description  à  la  Société  entomologique.  C'est  une 
bien  faible  contribution  auprès  des  nombreux  et  importants  mémoires 
présentés  par  nos  savants  collègues,  dont  nous  connaissons  tous  le  zèle 
et  la  propagande  empressée.  La  famille  des  Buprestides  s'est  tellement 
enrichie  depuis  MM.  de  Castelnau  et  Gory  qu'il  n'y  a  guère  à  espérer 
une  monographie  complète;  ces  descriptions  seront  toujours  autant 
d'acquis  pour  la  science,  et,  quoique  isolées,  ne  pourront  pas  faire  double 
emploi.  D'ailleurs,  si  ce  petit  travail  n'a  pas  d'autre  mérite,  il  prouvera 
à  mes  collègues  que  je  n'ai  jamais  cessé  d'être  disposé  à  préparer  des 
mémoires  pour  les  publications  de  la  Société,  et  que  mes  recherches  par- 
ticulières pour  V Abeille,  loin  d'y  mettre  obstacle,  me  facilitent  la  tâche, 
comme  la  publication  elle-même,  en  propageant  le  goût  de  l'étude  des 
Coléoptères,  ménage  des  découvertes  aux  collections,  un  moyen  facile 
de  publication  aux  entomologistes  et  même  des  membres  à  la  Société. 
J'ose  espérer  que  mes  savants  collègues  accueilleront  avec  indulgence  ces 
pages,  que  le  mauvais  temps  ne  me  permet  pas  d'aller  leur  présenter  en 
personne. 


A8  S. -A.  de  Marseul. 


i.  AcmjEODera  bisseptem-gdttaxa  Laferté. 


(Long.  9,6;  larg.  U  mill.) 


Ovale  allongé,  peu  convexe,  mais  un  peu  voûté,  et  assez  acuminé, 
d'un  bronzé  obscur  brillant  avec  les  élytres  bleuâtres,  ornées,  ainsi  que 
les  côtés  du  pronotum,  de  grandes  pustules  jaune  rouge,  couvert  d'une 
fine  pubescence  rare.  Antennes  noires,  courtes,  épaisses;  1er  article 
renflé  au  bout,  plus  long  que  les  2  suivants  ensemble;  2-3  égaux,  glo- 
buleux, Uc  sublriangulaire,  les  suivants  fortement  dentés  en  dedans  et 
porifères.  Tête  légèrement  bombée,  ridée  et  ponctuée  ocellée,  déprimée 
au  milieu  du  front  ;  épistome  échancré  ;  yeux  ovales,  assez  grands,  dis- 
tants. Pronotum  beaucoup  plus  large  que  long,  peu  convexe,  marqué  de 
points  fins  espacés,  de  gros  et  plus  serrés  latéralement,  légèrement  cana- 
liculé  au  milieu,  rétréci  et  subbisinué  en  devant  avec  le  bord,  relevé  et 
les  angles  abaissés  saillants,  arrondi  et  rebordé  sur  les  côtés,  avec  la 
plus  grande  largeur  au  delà  du  milieu  et  une  large  tache  allongée  jaune 
rouge,  tronqué  droit  à  la  base  avec  l'angle  droit  un  peu  abaissé,  et  3 
fovéoles,  dont  la  scutellaire  large  et  forte.  Élytres  2  fois  plus  longues  que 
larges,  U  fois  plus  que  le  pronotum,  sinuées  sous  l'épaule  avec  le  calus 
lisse  et  fort,  atténué  après  le  milieu  et  fortement  denticulé  avec  la  pointe 
obtuse;  stries  enfoncées,  profondément  ponctuées,  3-A,  6-9  réunies 
avant  l'extrémité,  interstries  étroits,  en  carène,  uni-sérialement  poin- 
tillés, 1,  2,  lx  et  8  seuls  entiers;  7  grosses  pustules  jaune-rouge  dispo- 
sées sur  2  lignes  longitudinales;  lr0  juxtasuturale,  2e  au  tiers,  3e  aux 
2/3,  hQ  subapicale  occupant  toute  la  largeur,  5-7  sur  le  bord  latéral. 
Prosternum  avec  des  points  espacés,  rebordé  sinueusement  en  devant; 
abdomen  rarement  pointillé. 

Colombie  (col.  Mniszech.). 

U  a  quelques  rapports  de  forme  et  de  couleur  avec  le  cruenta,  mais 
il  est  beaucoup  moins  élargi,  et  les  taches  sont  moins  nombreuses  et  plus 
régulièrement  arrondies. 
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2.    Af.M.EODERA  SOUDAN! . 

(Long.   8,5  ;    larg.  3  mill.) 

Ovale,  subcylindrique,  assez  convexe,  oblong,  noir  profond,  peu  lui- 
sant, faiblement  pubescent  de  gris.  Antennes  grêles,  assez  courtes; 
1er  article  renflé  au  bout,  de  la  longueur  des  2  suivants;  2  globuleux, 
3-6  aussi  courts,  mais  plus  petits,  obeoniques,  les  suivants  porifères  et 
dentés  en  dedans.  Tète  large,  convexe,  ridée  ponctuée;  épistome 
échancré;  yeux  grands,  ovales,  espacés.  Pronotum  beaucoup  plus  large 
que  long,  rétréci  aux  2  bouts,  ponctué  assez  densément,  ridé  latérale- 
ment, bombé  sur  le  dos  avec  un  canal  médian,  bisinué  en  devant,  avec 
les  angles  abaissés,  obtus,  arrondi  et  rebordé  sur  les  côtés,  tronqué 
droit  à  la  base  avec  les  angles  abaissés,  un  peu  obtus,  trifovéolé.  Élytres 
près  de  2  fois  plus  longues  que  larges,  3  fois  1/2  plus  que  le  pronotum, 
rebordées  à  la  base,  sinuées  un  peu  sous  l'épaule  avec  le  calus  saillant, 
atténuées  et  denticulées  aux  2/3,  terminées  en  pointe  obtuse;  stries  den- 
sément ponctuées,  enfoncées  par  derrière;  6-7  raccourcies  et  réunies 
postérieurement;  scutellaire  peu  marquée;  interstries  assez  étroits,  séria- 
lement  ponctués  et  ridés,  peu  élevés;  k  taches  d'un  jaune  paille,  1-2 
petites,  arrondies,  1  derrière  le  calus,  2  un  peu  plus  basse  et  rapprochée, 
de  la  suture,  réunies  quelquefois  ensemble  en  une  bande  oblique  de 
dehors  et  de  haut  en  dedans  et  en  bas,  3e  au  milieu  en  équerre,  6e  aux 
3/ U  transverse.  Prosternum  ponctué,  rebordé  et  tronqué  droit  en  devant  ; 
abdomen  peu  densément  ponctué. 

Cette  espèce  du  Soudan,  qui  pourrait  bien  se  retrouver  dans  les  parties 
méridionales  de  nos  possessions  d'Afrique,  vient  se  placer  avant  le  6-pus- 
tulata  avec  lequel  elle  a  beaucoup  de  rapports  ,  mais  elle  est  plus 
grande,  plus  convexe,  à  pronotum  plus  dilaté,  moins  pulviniforme  et  ses 
taches  sont  disposées  différemment. 

3.    ACM-EODERA  TRIAXGULARIS. 

(Long.  10;  larg.  3,5  mill.) 

Ovale  oblong,  subcylindrique,  pas  très-convexe,  d'un  noir  bronzé  avec 
les  élytres  d'un  bleu  foncé,  ornées  chacune  de  3  bandes  jaune  paille,  et 
6e  Série,  tome  VII.  6 
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d'un  triangle  commun  pourpre  doré  couvrant  la  base  et  les  calus  numé- 
raux ;  brillant,  pubescent  de  gris,  avec  quelques  poils  obscurs  sur  le  dos 
du  pronolum  et  le  vertex.  Antennes  grêles,  assez  courtes,  noires  ;  1er 
article  renflé  au  bout,  de  la  longueur  des  3  suivants  ensemble,  2-Zi  très- 
courts,  globuleux,  les  suivants  dentés  en  dedans  et  porifères.  Tête  bombée, 
ponctuée;  épistome  échancré;  yeux  grands,  ovales.  Pronolum  large, 
convexe,  couvert  de  points  assez  forts,  ridés  latéralement,  finement  cana- 
liculé  au  milieu;  rétréci  aux  2  bouts,  bisinué  en  devant,  avec  les  angles 
abaissés  assez  aigus,  arrondi  et  rebordé  sur  les  côtés,  tronqué  droit  à  la 
base  et  trifovéolé,  avec  les  angles  rabattus,  obtus.  Ëlytres  3  fois  1/3  plus 
longues  que  le  pronotum,  2  fois  plus  longues  que  larges,  un  peu  rebordées 
au  milieu  de  la  base,  échancrées  sous  l'épaule  avec  le  calus  saillant  et 
lisse,  subparallèles  jusqu'aux  2/3,  denticulées  et  arrondies  au  bout;  stries 
de  points  serrés  bien  marquées,  enfoncées  ;  scutellaire  distincte,  6-7  réu- 
nies et  raccourcies  au  bout  ;  interstries  égaux,  médiocres,  un  peu  ridés, 
unisérialemement  ponctués,  convexes  par  derrière;  bandes  jaunes  assez 
étroites,  régulières,  1  et  2  obliques,  partant  du  bord  externe  sous  le 
calus  et  se  rapprochant  angulairement  de  la  suture,  jusqu'au  2e  inters- 
trie, 3e  transverse  au  quart  supérieur  ne  joignant  ni  la  suture,  ni  le  bord 
latéral.  Prosternum  ponctué,  étroitement  rebordé  et  droit  en  devant. 
Abdomen  couvert  de  points  lancéolés  peu  serrés  et  peu  forts. 

Lac  N'Gami. 

Un  peu  plus  grand  et  plus  convexe  que  le  Soudana,  il  est  d'un  noir 
moins  profond,  ses  bandes  sont  plus  régulières,  plus  étendues  et  la  belle 
tache  triangulaire  d'un  pourpre  doré  de  la  base  des  élylres  le  sépare 
entièrement. 

k.    ACMiEODERÀ  STELLATA. 

(Long.  7  ;  larg.   2,5  mill.) 

Allongé  convexe»  un  peu  gibbeux,  luisant  en  dessous,  terne  en  dessus, 
noir,  finement  et  peu  densément  squamuleux  ;  élytres  rouge  de  sang  à 
taches  ou  bandes  bleu  violet.  Antennes  assez  robustes  ;  Ie'  article  renflé 
au  bout,  de  la  longueur  des  3  suivants  ensemble,  1-lx  globuleux  courts, 
les  suivants  transverses,  dentés  et  porifères  en  dedans.  Tête  assez  grosse, 
convexe,  rugueusement  ponctuée  ;  épistome  échancré  ;  yeux  grands, 
ovales.  Pronolum  beaucoup  plus  large  que  long,  bombé,  densément 
réticulé  ponctué,  trifovéolé  au  bord  postérieur,  bisinué  et  rétréci  en 
devant  avec  les  angles  arrondis,  un  peu  abaissés,  rebordé  et  arqué  sur  les 
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côtés,  droit  au  milieu  de  la  base,  et  fortement  sinué  de  chaque  côté  vers 
l'angle  qui  est  saillant  quoique  obtus.  Élytres  2  ibis  1/2  plus  longues  que 
larges,  3  ibis  1,  2  plus  longues  que  le  pronotum,  échancrées  sous  l'épaule 
avec  le  calus  humerai  bien  marqué,  atténuées  et  denticulées  postérieure- 
ment et  terminées  en  pointe  arrondie;  stries  fortes,  formées  de  gros 
points,  un  peu  plus  enfoncées  postérieurement,  scutellaire  assez  longue, 
6-7  raccourcies  un  peu  par  derrière;  interstries  égaux,  assez  étroits, 
cannelés,  unisérialement  ponctués  et  très-ruguleux,  8e  postérieurement 
en  carène  élevée;  taches  grosses  ainsi  disposées  :  calus  humerai,  une 
commune  grande  semi-circulaire  à  la  partie  scutellaire,  puis  sur  cha- 
cune au  milieu  une  série  de  3  taches  rondes,  et  entre  elles  2  suturâtes 
rondes  communes,  qui,  dans  l'individu  unique  sur  lequel  je  décris  cette 
espèce,  se  réunissent  obliquement  avec  les  2  dernières  de  l'élytre  droite, 
enfin  une  postérieure  transverse  sur  la  suture.  Dessous  rugueusement  et 
densément  ponctué,  1-2  segments  de  l'abdomen  tachés  de  rouge  jaune. 

Voisin  pour  la  forme  et  la  coloration  du  Dregei  Gory,  il  est  plus  grand, 
plus  convexe,  la  couleur  des  taches  et  leur  forme  sont  très-différentes.  Il 
a  quelques  rapports  avec  le  tœniata. 

Lac  N'Garni  (col.  Deyrolle). 


5.   ACJLEODERA  BELLIVESTIS. 

(Long.  7;  larg.  2,3mill.) 

Subparallèle,  allongé,  assez  convexe,  à  peine  semé  d'un  court  duvet, 
d'un  bronzé  foncé  brillant,  verdâtre  en  dessus.  Antennes  grêles,  courtes  ; 
1er  article  renflé  au  bout,  de  la  longueur  des  2  suivants  ensemble  ;  2  glo- 
buleux court,  3-U  obeoniques  minces,  les  suivants  porifères,  dentés  en 
dedans.  Tète  convexe,  densément  ponctuée,  faiblement  sillonnée  au 
milieu  ;  épistome  échancré  ;  yeux  ovales,  grands,  distants.  Pronotum  beau- 
coup plus  large  que  les  élytres,  transverse,  densément  réticulé  ponctué, 
surtout  latéralement,  peu  convexe,  bisinué  et  un  peu  rétréci  en  devant 
avec  les  angles  abaissés,  obtus,  arrondi  dilaté  sur  les  côtés  avec  la  marge 
tranchante  relevée,  tronqué  droit  à  la  base  avec  3  petites  fovéoles,  sinué 
avant  les  angles,  qui  sont  largement  arrondis.  Élytres  avec  le  bord  basai 
en  partie  relevé,  fortement  sinuées  sous  l'épaule  avec  le  calus  saillant, 
subparallèles,  atténuées  aux  2/3  et  denticulées,  arrondies  séparément  au 
bout,  ornées  de  3  taches  rouges,  Ve  arrondie  après  le  milieu  sur  8-10 
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inlerstries  envoyant  une  ligne  marginale  jusqu'à  réchancrure,  ce  qui  lui 
donne  l'air  d'une  noire  (note  de  musique),  2e  transverse  atténuée  vers  la 
suture  qu'elle  n'atteint  pas,  3e  subapicale.  Stries  fines,  ponctuées,  enfon- 
cées par  derrière,  6-7  réunies  et  raccourcies  postérieurement,  interstries 
peu  élevés,  unisérialement  ponctués  ridés,  cannelés  sur  leur  partie  pos- 
térieure. Prosternum  ponctué,  rebordé  et  tronqué  droit  en  devant.  Abdo- 
men densément  et  aciculairement  ponctué. 
Abyssinie. 

Voisin  pour  la  forme  du  vulnerata,  ayant  comme  lui  2  bandes  posté- 
rieures transverses  rouges  et  une  tache  au-dessus;  mais  leur  forme  est 
fort  différente,  la  couleur  est  verdûtre,  et  non  bleue,  la  ponctuation  beau- 
coup moins  forte. 


6.    ACÏVLEODERA    SEMI-MARMORATA   Deyr. 

(Long.  10  ;  larg.  3,5  mill.) 

Allongé,  convexe  sur  le  dos,  brillant,  d'un  bronzé  sombre,  bleu  et 
varié  de  jaune  sur  les  élytres,  à  peine  pubescent.  Antennes  noires,  assez 
fortes;  1er  article  renflé  au  bout  presque  égal  aux  3  suivants  ensemble; 
2-3  courts  obeoniques  à  peu  près  égaux,  les  suivants  transverses,  dentés  et 
porifères  en  dedans.  Tête  large,  assez  convexe,  densément  ponctuée;  épis- 
tome  échancré  ;  yeux  gros,  ovales.  Pronotum  assez  densément  ponctué,  peu 
convexe,  faiblement  trifovéolé  à  la  base,  près  de  3  fois  plus  large  que 
long,  bisinué  et  rétréci  en  devant  avec  les  angles  obtus,  peu  abaissés, 
presque  droit  avec  le  bord  tranchant  et  un  peu  relevé  sur  les  côtés, 
tronqué  droit  a  la  base  avec  les  angles  arrondis.  Élytres  2  fois  plus  longues 
que  larges,  U  fois  plus  longues  que  le  pronotum,  gibbeuses  en  devant 
avec  le  calus  humerai  lisse,  et  une  forte  échancrure  sous  l'épaule,  paral- 
lèles sur  les  côtés,  atténuées  au  bout  en  pointe  obtuse,  et  garnies  de  longues 
épines  ;  stries  fortes,  assez  enfoncées,  ponctuées,  6-7  raccourcies  postérieu- 
rement, scutellaire  courte  réduite  à  quelques  points  ;  interstries  égaux, 
plans,  peu  larges,  unisérialement  ponctués;  suture  élevée  en  carène  par 
derrière;  ornées  de  2  bandes  longitudinales  dépassant  le  milieu,  l'interne 
occupant  2-k  interstries,  externe  les  2  plus  latéraux,  puis  sur  le  tiers  pos- 
térieur, de  U  bandes  transverses,  plus  ou  moins  séparées,  ordinairement 
accolées  de  manière  à  laisser  2  ou  3  taches  suturales  et  la  pointe  des 
élytres  noir  bleu,  ainsi  que  2  bandes  transverses  courtes  de  chaque  côté. 
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Prosternum  large,  rebordé,  à  points  écartés.  Abdomen  couvert  de  points 
assez  torts  et  peu  serrés. 

Fait  partie  du  petit  groupe  d'espèces  à  pronotum  large,  incliné,  et 
a  des  bosses  avec  les  élytres  assez  larges  et  déprimées  par  derrière,  telles 
que  arabia,  elevata,  polila.  etc. 

Lac  N'Gami. 

7.    ACM/EODERA  APICE-RUBRA  (Deyi\). 

(Long.  9;  larg.  3  mill.) 

Ovale  allongé,  assez  convexe  sur  le  dos,  bronzé,  brillant  et  couvert 
d'une  courte  pubescence  grise,  élytres  nues,  d'un  bleu  violet  foncé 
brillant  et  ornées  de  bandes  jaunes  postérieurement  teintées  de  rouge, 
deux  longitudinales  dépassant  les  3/4,  interne  sur  2-Zt  interstries,  externe 
sur  9-10,  réunies  postérieurement  par  une  bande  transverse,  2  autres 
transverses  communes,  lrc  anastomosée  avec  la  bande  de  jonction  et 
enclosant  une  tache  violette  suturale  commune  et  2  de  chaque  côté, 
réunie  avec  la  suivante  et  enfermant  une  tache  suturale  ovale,  laissant  la 
pointe  libre.  Antennes  médiocres;  1er  article  renflé  au  bout,,  de  la  lon- 
gueur des  3  suivants  ensemble,  2-Zi  globuleux  courts,  3e  le  plus  petit,  les 
suivants  transverses,  dentés  et  poiïfères  en  dedans.  Tête  large,  assez  con- 
vexe, fortement  ponctuée;  épistome  profondément  échancré;  yeux  ovales, 
grands.  Pronotum  beaucoup  plus  large  que  long,  couvert  de  points  forts 
et  assez  serrés,  faiblement  trifovéolé  au  bord  basai,  bisinué  et  rétréci  en 
devant  avec  les  angles  obtus  abaissés,  rebordé  et  à  peine  arqué  sur  les 
côtés,  tronqué  droit  à  la  base  avec  les  angles  obtus  dépassant  un  peu 
l'angle  des  élytres.  Celles-ci  près  de  h  fois  plus  longues  que  le  pronotum, 
2  fois  1/2  plus  longues  que  larges,  échancrées  sous  l'épaule  avec  le  calus 
humerai  lisse,  à  partir  des  2/3  fortement  denticulées  et  sinueusement 
atténuées  en  pointes  arrondies  séparément;  stries  fortes  surtout  par  der- 
rière, formées  de  gros  points,  6-7  raccourcies,  scutellaire  courte,  composée 
de  quelques  points  bien  marqués  ;  suture  élevée  en  carène  par  derrière, 
interstries  unisérialement  ponctués,  lisses,  un  peu  convexes,  égaux, 
9e  beaucoup  plus  large.  Prosternum  large,  rebordé,  vaguement  ponctué. 
Abdomen  couvert  de  points  lunules,  peu  serrés. 

Voisin  du  précédent  pour  la  forme  et  les  couleurs,  il  s'en  dislingue  par 
sa  taille  plus  petite,  sa  forme  plus  large,  sa  ponctuation  plus  forte,  et  une 
disposition  différente  des  bandes  transversales. 

Lac  N'Gami. 
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8.    ACBLEODERA  SDBPRASINA. 

(Long.  7  ;  larg.  3  mill.) 

Allongé,  subparallèle,  assez  convexe,  voûté  dans  sa  longueur,  d'un  vert 
doré  brillant  en  dessus,  bleu  foncé,  finement  pubescent  en  dessous. 
Antennes  grêles,  assez  courtes,  noires;  1er  article  renflé  au  bout,  de  la 
longueur  des  2  suivants  réunis,  2-4  courts,  globuleux,  les  suivants  dentés 
en  dedans  et  porifères.  Tête  assez  convexe,  à  peine  pubescente,  densé- 
ment  réticulée  ponctuée,  avec  une  crête  étroite  sur  le  milieu  du  vertex  ; 
épistome  échancré;  yeux  ovales,  grands.  Pronotum  plus  large  que  long, 
débordant  le  corps,  rétréci  aux  2  bouts,  bisinué  en  devant  avec  les  angles 
abaissés  obtus,  dilaté  arrondi  sur  les  côtés  avec  le  bord  mince  et  un  peu 
relevé,  tronqué  droit  à  la  base,  avec  les  angles  largement  arrondis;  très- 
densément  réticulé  ponctué,  trifovéolé  à  la  base  :  fovéoles  latérales  émet- 
tant une  fine  strie  qui  remonte  jusqu'au  tiers.  Élytres  3  fois  plus  longues 
que  le  pronotum,  2  fois  plus  longues  que  larges,  fortement  échancrées 
sous  l'épaule,  avec  le  calus  saillant  et  un  peu  ruguleux,  imbriquées  sur 
les  côtés  et  vers  l'extrémité,  atténuées  aux  2/3  et  denticulées,  arrondies 
séparément  au  bout  ;  stries  de  points  serrés  peu  distinctes,  un  peu  enfon- 
cées postérieurement  ;  interstries  ridés,  unisérialement  ponctués,  cannelés 
sur  leur  dernière  moitié,  7  et  9  saillants  par  derrière.  Prosternum  rugueu- 
sement  ponctué,  rebordé  et  tronqué  droit  en  devant.  Élytres  assez  den- 
sément  pointillées. 

Abyssinie,  Ml  blanc. 

Cette  jolie  espèce  a  beaucoup  du  repercussa  Gory,  taille,  forme  géné- 
rale, mais  la  coloration  n'est  pas  comme  clans  celui-ci  noir  violet,  mar- 
giné  de  pourpre  doré,  le  pronotum  à  angles  postérieurs  droits  avancés  et 
fortement  canaliculé  au  milieu,  et  le  front  sillonné. 

9.  Ptosima  chinensis. 
(Long.   10  ;  larg.  U  mill.) 

Allongé,  subcylindrique,  peu  convexe,  d'un  noir  bleu  brillant,  faible- 
ment pubescent  de  gris.  Antennes  longues  et  grêles;  1er  article  renflé  au 
bout,  plus  long  que  les  2  suivants  ensemble,  2-3  obconiques,  égaux,  les 
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suivants  fortement  dentés  en  dedans.  Tète  grosse,  bombée,  ponctuée  ; 
ôpistome  sinué  ;  yeux  ovales,  distants.  Pronotum  convexe,  densément 
ponctué,  plus  long  que  large,  trii'ovéolô  sur  le  bord  basai  rétréci  et 
tronqué  droit  en  devant  et  derrière,  étroitement  rebordé  et  à  peine  arqué 
sur  les  côtés.  Écusson  cordiforme,  concave.  Élytres  aussi  larges  à  la  base, 
que  le  pronotum,  3  fois  plus  longues,  fortement  dilatées  à  l'épaule  avec 
un  large  repli  ponctué,  sinuées  au  tiers,  rebordées,  denticulées  par 
derrière  et  arrondies  séparément  au  bout;  suture  élevée  par  derrière, 
longées  d'une  étroite  gouttière,  peu  distinctement  marquées  de  lignes  de 
points  fins,  scutellaire  supplémentaire  atteignant  le  milieu,  interstries 
plans,  lisses,  sérialement  ponctués  ;  ornées  de  2  taches  d'un  jaune  blanc, 
transverses,  partant  du  bord  externe  et  n'atteignant  pas  la  suture,  l'une 
aux  3/û,  l'autre  subapicale.  Prosternum  large,  ponctué,  entouré  d'un 
étroit  rebord;  abdomen  ponctué  de  points  fins  écartés. 

Beaucoup  plus  étroit,  plus  brillant,  moins  fortement  ponctué  que  le 
9-maculata,  différemment  coloré,  stries  dorsales  moins  marquées,  écusson 
plus  grand,  concave. 

Chine  boréale  (Deyrolle). 

VAgrilus  sericcllus,  remarquable  espèce  de  Biskra,  décrite  par  M.  Léon 
Fairmaire,  dans  le  1er  trimestre  des  Annales,  p.  27,  paru  le  22  août  1866, 
est  identique  à  mon  Agrilus  croceivestis,  comme  j'ai  pu  m'en  assurer  par 
l'inspection  du  type  que  mon  savant  ami  a  bien  voulu  me  communiquer. 


Je  profite  de  l'occasion  pour  faire  connnaître  un  petit  Histéride  du 
genre  Carcinops  appartenant  à  la  section  que  j'ai  cru  devoir  y  établir 
sous  le  nom  de  Xestipyge. 


Carcinops  Garbigliettii. 
(Long.   2,3  ;  larg.   1,5  mill.) 

Ovale  court,  assez  convexe,  noir  luisant,  avec  les  pattes  et  l'extrémité 
du  pygidium  bruns;  front  plan,  assez  densément  pointillé,  élevé  sur 
l'insertion  des  antennes,  bordé  jusque-là  d'une  fine  strie.  Pronotum  trans- 
verse, échancré  et  fort  rétréci  en  devant  avec  les  angles  abaissés  aigus, 
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arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  arqué  à  la  base  avec  les  angles  droits  ;  den- 
sément  ponctué  aciculé  latéralement,  à  peine  visiblement  pointillé  sur  le 
dos.  Écusson  très-petit.  Élytres  plus  larges  et  2  fois  plus  longues  que  le 
pronotum,  courbées  sur  les  côtés,  rétrécies  et  tronquées  droit  au  bout  ; 
stries  fortes,  crénelées,  devenant  très-fines  vers  l'extrémité  et  se  confon- 
dant avec  les  strigosités  longitudinales  qui  remplissent  les  interstries,  de 
sorte  que  l'extrémité  de  l'élytre  semble  régulièrement  striée  de  strigosités 
serrées  ;  Zie  dorsale  recourbée  en  dedans  à  la  base  pour  aller  rejoindre  la 
suturale,  5e  raccourcie,  2  subhumérales  entières  séparées  par  quelques 
strioles  ;  bord  infléchi  creusé  de  2  sillons  ponctués.  Propygidium  hexa- 
gonal, densément  pointillé;  pygidium  trigone,  moins  densément  ponctué, 
rabattu,  gibbeux  au  milieu.  Prosternum  parallèle,  fortement  bisillonné, 
arrondi  à  la  base  ;  mésosternum  échancré  en  devant,  rebordé  d'une  strie 
ponctuée,  subruguleux  avec  quelques  gros  points  espacés.  Jambes  anté- 
rieures amincies,  dilatées,  garnies  de  2  denticules  au  tiers  et  aux  2/3, 
avec  quelques  autres  espacés  à  peine  visibles. 

Ce  curieux  Carcinops  du  Brésil  ressemble  parfaitement  pour  la  forme  et 
l'aspect  au  radula,  au  groupe  duquel  il  appartient,  mais  il  est  un  peu 
plus  long,  ses  stries  dorsales  sont  plus  profondes  et  plus  fortes,  ses  inters- 
tries beaucoup  plus  strigueux  surtout  en  devant,  son  pygidium  gibbeux 
est  moins  densément  ponctué,  son  prosternum  à  sillons  plus  parallèles  et 
plus  profonds,  et  son  mésosternum  ponctué  tout  différemment. 

Je  me  suis  fait  un  devoir  de  dédier  cette  espèce  à  M.  le  docteur  Gar- 
biglietti,  entomologiste  de  Turin,  bien  connu  du  monde  savant  par  ses 
travaux  anatomiques,  qui  me  l'a  communiquée  avec  beaucoup  d'autres 
espèces  d'Histérides  intéressants  du  même  pays. 
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NOUVEAU  TABLEAU  DES  ACALLES 

AVEC    LA 

description  de  deux  nouvelles  espèces 

ET   CELLE   DE 

l'ORCHESTES  QUEDENFELTII  Gerhard, 
Tar   M.  Henri   BRISOUT   DE   BARNEVILLE. 


(Séance  du  24   Octobre  1866.) 


De  nouvelles  espèces  ftAcalles  m'obligent  à  modifier  mon  tableau  pour 
les  y  introduire;  j'en  profite  aussi  pour  rectifier  quelques  inexactitudes. 


Tableau  rectifié  des  ACALLES. 

Prothorax  longitudinalement  caréné,  échancré  en  forme 
d'arc  postérieurement,  les  angles  de  la  base  très- 
avancés  en  arrière;  épaules  des  élytres  saillantes; 
antennes  fines Denticollis. 

A.  Épaules  des  élytres  arrondies  ou  presque  arrondies, 
rarement  rectangulaires. 

Antennes  courtes,  épaisses,  les  articles  du  funicule, 
3  à  7,  transversaux,  de  moitié  plus  larges  que  longs. 

Corps  fortement  et  profondément  ponctué,  n'ayant  que 
des  squamules  rares  ;  deuxième  article  du  funicule  de 
moitié  plus  court  que  le  premier;  épaules  presque 
rectangulaires PunctaticoUis. 
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Antennes  fines,  quelquefois  assez  fortes,  les  articles  du 
funicule  3-7  plus  ou  moins  arrondis ,  quelquefois 
brièvement  obconiques,  ou  les  derniers  un  peu 
transversaux. 

Tibias,  surtout  les  antérieurs,  un  peu  dilatés  au  milieu, 
distinctement  sinués  au  sommet. 

Élytres  profondément  ponctuées  sillonnées,  pourvues 
postérieurement  de  quatre  tubercules  transversale- 
ment placés;  deuxième  article  du  funicule  égal  au 
premier,  le  troisième  et  le  quatrième  d'un  tiers  plus 
courts  que  les  précédents,  brièvement  obconiques  .  .     Camelus. 

Tibias  antérieurs  presque  droits,  à  peine  sinués  au 
sommet. 

Élytres  médiocrement  ponctuées-sillonnées ,  pourvues 
seulement  d'une  légère  élévation  à  la  base;  antennes 
assez  fortes ,  grossissant  un  peu  vers  l'extrémité  ; 
deuxième  article  du  funicule  presque  égal  au  pre- 
mier.      Aubei. 

Tous  les  tibias  droits. 

Deuxième  article  du  funicule  un  peu  plus  long  que  le 
premier. 

a.  Forme  subovale. 

Prothorax  obsolètement  canaliculé ,  ponctué  serré  ; 
élytres  peu  profondément  ponctuées-sillonnées..  .  .    Hypocrita. 

Prothorax  distinctement  canaliculé,  ponctué  profondé- 
ment et  épars  ;  élytres  fortement  ponctuées-sillonnées.    Bellieri. 

b.  Forme  courtement  ovale. 

Prothorax  profondément  ponctué;  élytres  finement  ponc- 
tuées-striées Variegatus. 

Deuxième  article  du  funicule  un  peu  plus  court  que  le 
premier  ou  presque  égal. 

Écusson  invisible. 

Élytres  à  la  base  avec  deux  élévations  en  forme  de 
calus  allongé. 

Prothorax  canaliculé. 
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Derniers  articles  du  funicule  légèrement  transversaux, 
le  septième,  un  peu  plus  large  que  le  sixième. 

Subovale,  prothorax  élargi  sur  les  côtés,  taille  généra- 
lement supérieure Pyrenœus, 

Forme  plus  ovale,  prothorax  presque  droit  sur  les 
côtés  ;  tibias  plus  courts  ;  taille  généralement  infé- 
rieure  Abslcrsus. 

Derniers  articles  du  funicule  un  peu  arrondisse  septième 
pas  plus  large  que  le  précédent. 

Subovale,  squamules  jaunâtres  serrées  sur  les  côtés  du 
prothorax,  rares  sur  les  élytres  ;  celles-ci  assez  pro- 
fondément ponctuées-sillonnées;  prothorax  oblong; 
tibias  plus  courts  que  dans  le  Pyrenœus Croaticus,  n.  sp. 

Prothorax  sans  canal. 

Oblong-ovale,  couvert  de  squamules  serrées  d'un  jaune 
pâle;  prothorax  oblong PulchelLus. 

Élytres  à  la  base  sans  élévations. 

Antennes  fines,  ne  grossissant  pas  vers  le  sommet,  les 
derniers  articles  du  funicule  pas  plus  larges  que  les 
précédents. 

Corps  couvert  de  soies  noires,  obscures  ou  d'un  cendré 
blanchâtre,  relevées  en  arrière  ou  dressées,  plus  ou 
moins  longues. 

Forme  oblongue. 

Soies  des  élytres  courtes,  relevées,  blanchâtres,  en  série 
assez  régulière;  protliorax  obsolèlement  resserré, 
presque  aussi  long  que  large Sierrœ,  nov.  sp. 

Forme  subovale. 

Élytres  profondément  ponctuées-sillonnées,  son  tiers 
postérieur  jamais  blanchâtre  ou  jaunâtre  ;  soies  épi- 
neuses des  élytres  courtes  et  nombreuses,  dressées, 
formant  des  faisceaux  indistincts;  articles  du  funicule 
arrondis Lemur. 

Élytres  médiocrement  ponctuées-sillonnées,  son  tiers 
postérieur  jaunâtre  ou  blanchâtre;  soies  épineuses 
des  élytres  moins  courtes   et  éparses,  formant  des 
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faisceaux  distincts;  articles  du  funicule  brièvement 
obconiques Turbatus. 

Forme  courtement  ovale. 

Prothorax  profondément  ponctué;  élytres  hérissées  de 
soies  longues  et  dressées Capiomonti. 

Corps  dépourvu  de  soies  noires  dressées. 
Ovale.  Prothorax  ponctué  serré  et  peu  profondément, 
médiocrement  arrondi  sur  les  côtés Ptinoïdes. 

Antennes  assez  fortes,  grossissant  un  peu  vers  le  som- 
met, les  deux  derniers  articles  du  funicule  visible- 
ment un  peu  plus  larges  que  les  précédents. 

Élytres  assez  profondément  ponctuées-sillonnées;  pro- 
thorax presque  aussi  long,  ou  un  peu  plus  long  que 
large,  ponctué  profondément,  couvert  presque  en- 
tièrement de  squamules  jaunâtres  ou  blanchâtres , 
marqué  à  la  base  de  deux  taches  obscures Barbants. 

Rebord  basilaire  des  élytres  arrondi  et  légèrement 
relevé  ;  celles-ci  fortement  crénées-striées,  couvertes 
de  squamules  d'un  jaunâtre  pâle,  moins  serrées  que 
sur  le  prothorax  ;  prothorax  un  peu  plus  long  que 
large,  ponctué  assez  fortement.  Écusson  enfoncé.  .  .  Reinosœ,  n.  sp. 
Écusson  visible. 

Oblong,  assez  étroit ,  sans  enduit  crétacé Woliastoni. 

Subovale, revêtu  d'un  enduit  crétacé;  pro thorax  ponctué 
ruguleusement Lentisci. 

B.  Épaules  des  élytres  coupées  obliquement,  sans  saillie. 

Squamules  des  élytres  d'un  jaune  roux  formant  une 
large  tache  aux  épaules  et  occupant  entièrement 
l'extrémité;  soies  formant  des  faisceaux Humcrosus. 

C.  Épaules  des  élytres  coupées  obliquement,  avec  une 
saillie  angulairement  avancée. 

Base  des  élytres  distinctement  bisinuée  dans  son  milieu. 

Élytres  tricarénées,  acuminées  au  sommet;  prothorax 
un  peu  oblong,  arrondi  sur  les  côtés;  antennes  fines; 
articles  du  funicule  arrondis,  le  deuxième  un  peu 
plus  court  que  le  premier Monii. 
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Hase  dos  élytres  presque  droite,  à  peine  arquée  dans 
son  milieu. 

Écusson  invisible. 

Antennes  assez  fortes;  articles  du  funicule  transver- 
saux, un  peu  plus  larges  que  longs. 

Élytres  tricarénées ,  ponctuées-striées  peu  profondé- 
ment; prothorax  sans  carène Argillosus. 

Antennes  courtes ,  épaisses  ;  articles  du  funicule  de 
moitié  plus  larges  que  longs. 

Élytres  profondément  ponctuées-striées;  prothorax  ca- 
réné      Diocletianus. 

Base  des  étytres  arquée  dans  son  milieu,  plus  ou  moins 
fortement  échancrée  de  chaque  côté. 

Antennes  assez  fortes;  articles  du  funicule  transversaux, 
un  peu  plus  larges  que  longs. 

Écusson  visible  ;  prothorax  sans  carène,  inégal  ;  élytres 
profondément  ponctuées-striées Rolleti. 

Antennes  courtes,  épaisses;  articles  du  funicule  de 
moitié  plus  larges  que  longs. 

Écusson  invisible  ;  prothorax  sans  carène  ;  élytres  peu 
profondément  ponctuées-striées,  présentant,  ainsi  que 
le  prothorax,  des  élévations  distinctement  fasciculées; 
deuxième  article  du  funicule  égal  au  premier.  .  .  .    Fasciculatus. 

Var.  Prothorax  assez  caréné Dromedarius. 

Antennes  courtes,  fines,  grossissant  un  peu  vers  l'ex- 
trémité; articles  du  funicule  près  de  moitié  plus 
larges  que  longs. 

Écusson  visible  ;  pro thorax  caréné. 

Forme  courte;  base  des  élytres  un  peu  arquée  dans  son 
milieu  ;  élytres  peu  profondément  ponctuées-striées, 
pourvues  de  tubercules  distants ,  fascicules Tubercutatus. 

Oblong  ;  base  des  élytres  assez  fortement  arquée  dans 
son  milieu  ;  élytres  régulièrement  ponctuées-striées, 
dépourvues  de  tubercules  fascicules Querilhact. 
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Acalles  Croaticus  Mihi.  Nov.  sp. 

Subovatus,  parce  silaceo-squamosus ,  antennis,  tibiis,  tarsisque  obscure 
fcrrugineis  ;  articule-  funicidi  ultimo  prœcedente  non  latiore;  thorace 
oblongo,  laie  constricto,  lateribus  dense  silaceis,  sat  profonde  canaliculato , 
evidenter  setoso-  quadri-tuberculato ;  elytris  sat  profunde  punctato-sul- 
catis,  postice  fascia  obsoleta  notaiis,  interstitiis  elevatis,  prœsertim  primo 
tertioque,  secundo  quartoque  basi  leviter;  tibiis,  ut  in  A.  Pyrenaeo,  brevio- 
ribus  redis. 

Long.  3  1/2  mill. 

Presque  de  la  forme  et  de  la  taille  de  VA.  Ptjrenœus  ;  il  en  diffère  par 
une  légère  modification  du  funicule,  le  dernier  article  étant  de  la  largeur 
du  précédent  ;  tandis  que  dans  le  Pyrenœus  les  articles  grossissent  un  peu 
vers  l'extrémité,  le  dernier  article  est  au  contraire  un  peu  plus  large  que 
le  précédent  ;  il  en  diffère  aussi  par  son  prothorax  un  peu  plus  long,  les 
élévations  de  la  base  des  élytres  moins  fortes,  celles  du  disque  continues, 
ses  élytres  fortement  ponctuées-sillonnées,  ornées  postérieurement  d'une 
bande  formée  de  squamules  jaunâtres,  et  enfin  par  ses  tibias  distinctement 
plus  courts.  Les  intervalles  des  élytres  sont  presque  alternativement  éle- 
vés ;  les  élévations  de  la  base  sont  légères  ;  celles  du  disque,  premier  et 
troisième  intervalle,  sont  plus  fortes  et  continues. 

De  Croatie  (H.  de  Bonvouloir). 


Acalles  Reinos^e  Mihi.  Nov.  sp. 

Oblongus,  nigro-piceus,  squamuiis  obscure  silaccis  sat  dense  variegatus; 
Ihorace  oblongiusculo,  lateribus  paulo  rolundatis ,  distincte  canaliculato; 
sculello  demerso  ;  elytris  margine  basilari  rotundalo,  leviter  reflexo,  sat 
forliter  crenato-striatis,  interstitiis  plants;  tibiis  redis. 

Long.  U  mill. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  le  rebord  basilaire 
des  élytres  arrondi  de  chaque  côté  et  légèrement  relevé.  Tête  arrondie, 
convexe.  Rostre  fort,  de  la  longueur  du  prothorax,  de  la  même  structure 
que  celui  de  YAubei;  ponctué  finement  et  serré,  ferrugineux  obscur. 
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Antennes  ferrugineuses,  le  deuxième  article  du  funicule  un  peu  plus  court 
que  le  premier,  grossissant  peu  à  peu  vers  le  sommet,  le  dernier  article 
un  peu  plus  large,  que  les  précédents.  Prothorax  un  peu  plus  long  que 
large,  obsolétenient  resserre  au  sommet,  un  peu  rétréci  en  avant  et  en 
arrière,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  assez  fortement  Insinué  postérieure- 
ment, ponctué  fortement  et  serré,  distinctement  canaliculé,  le  canal  assez 
fort.  Écusson  enfoncé,  visible  seulement  dans  le  fond  de  cet  enfoncement. 
Élytres  avec  les  épaules  arrondies,  presque  de  même  largeur  que  le  pro- 
thorax à  sa  base,  et  près  du  double  plus  longues  que  celui-ci,  peu  élar- 
gies sur  les  côtés,  aiguëment  arrondies  à  l'extrémité,  convexes,  assez  for- 
tement crénées-striées  ;  intervalles  plans,  couverts  de  squamules  d'un 
jaunâtre  pâle  qui  paraissent  plus  serrées  sur  le  prothorax  que  sur  les 
élytres  ;  on  aperçoit  çà  et  là  quelques  légers  faisceaux  de  soies  très  courtes, 
à  peine  distinctes.  Jambes  fortes,  cuisses  brunes,  tibias  et  tarses  obscu- 
rément ferrugineux;  tibias  droits. 

Mon  frère  Charles  et  M.  Lethierry  ont  pris  cette  espèce  en  Espagne, 
dans  les  Asturies,  à  Reinosa. 


Orchestes  Quedenfeltii  Gerhard,  Ent.  Stett.  Zeit.,  1865,  2JA. 


Oblongo-ovatus,  totus  niger,  pilis  tenuibus,  loncjioribus ,  erectis,  nigris, 
seit  dense  tectus  ;  antennis,  magna  ex  parte,  tarsisque  obscure  tesleœeis  ; 
thorace  angusto,  lederibus  parum  rotundedo,  sat  profunde  punctato  ;  scu- 
tello  corpori  concolorc  ;  elytris  fortiter  punclcdo-stricdis  ;  femoribus  pos- 
ticis  obsolète  denticulcdis ,  denticulis  apicem  versus  distinctioribus ,  ultimo 
acutiore. 

Long.  2  mill. 

Cette  espèce  se  distingue  principalement  de  tontes  les  autres  par  les 
poils  longs  et  fins  qui  couvrent  le  prothorax  et  les  élytres,  ainsi  que  par 
son  écusson.  Tète  ponctué-serré,  moins  fortement  que  le  prothorax.  Yeux 
très-rapprochés  sur  le  front.  Rostre  médiocrement  fort,  un  peu  caréné  à 
la  base,  lisse  au  milieu,  pointillé  finement  sur  les  côtés.  Antennes  d'un 
testacé  obscur,  les  derniers  articles  ou  seulement  la  massue  noirs.  Pro- 
thorax étroit,  ayant  à  peu  près  la  même  forme  que  celui  du  rufus,  les 
côtés  presque  obliques,  moins  arrondis  ;  distinctement  bisinué  à  la  base, 
ponctué  assez  profondément  et  serré.  Écusson  de  la  couleur  du  corps, 


6Zj    H.  BmsouT  de  IUrneville.  —  Tableau  des  Acalles  et  Descriptions. 

arrondi.  Élytres  allongées,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  sa  base 
et  environ  quatre  fois  plus  longues  que  celui-ci,  fortement  ponctuées- 
striées  ;  intervalles  plans  ou  doucement  convexes,  couverts  de  longs  poils 
dressés,  un  peu  recourbés  en  arrière.  Tarses  d'un  testacé  roussâtre,  l'un- 
guiculaire  obscur  ;  cuisses  postérieures  fortement  angulées,  obsolètement 
denticulées,  les  quatre  derniers  denticules  plus  distincts,  le  dernier  plus 
aigu  ;  les  cuisses  antérieures  ont  une  petite  épine  aiguë. 

Suivant  M.  Gerhard,  cette  espèce  habite  les  feuilles  des  ormes,  Ulmus 
campestris  et  effusa,  auprès  de  Liegnitz,  en  Silésie;  on  la  trouve  au  prin- 
temps et  jusque  dans  le  mois  d'août  avec  VO.  rufus  et  alni;  il  l'a  dédiée 
au  major  Quedenfelt. 

Quoiqu'elle  ait,  sauf  la  coloration,  du  rapport  avec  l'O.  rufus,  elle  se 
place  dans  mon  tableau  dans  le  voisinage  de  Yilicis.  J'en  dois  la  commu- 
nication à  l'obligeance  de  notre  collègue  M.  Javet. 


J'ai  trouvé  sur  le  bord  de  la  Seine,  à  Port-Marly,  sous  des  touffes  de 
Potentilla  anserina,  le  Gymnetron  rostellum. 


Le  Gymnetron  sanguinipes  Chev.  est  identique  au  variabilis  de  Rosenh.; 
conséquemment  l'insecte  que  j'ai  décris  sous  ce  dernier  nom  constituera 
une  espèce  distincte  sous  le  nom  tfalgiricus. 


M.  Bellier  de  la  Chavignerie  m'a  communiqué  une  variété  de  Y  Acalles 
pyrcnœus  qui  se  distingue  du  type  par  ses  tubercules  portant  des  soies 
plus  nombreuses,  plus  régulièrement  disposées,  ainsi  que  par  une  bande 
blanche  transversale  placée  avant  le  sommet.  Elle  vient  de  Corse. 


S»^HS 


NOTES    ENTOMOLOGIQUES, 


Par  M.  ABEILLE  DE  PERRIN. 


(Séance  du  9  Janvier  1867.) 


I. 


Mœurs  du  CARDBOPIIORUS  EXARATUS  Erichson. 

Cette  espèce  n'est  pas  rare  sur  les  monticules  de  sable  de  Mazargues 
(banlieue  de  Marseille);  mais  nous  étions  surpris  de  ne  prendre  qu'un 
nombre  de  femelles  proportionellement  bien  moindre  que  celui  des 
mâles,  puisque  nous  en  rencontrions  une  seulement  en  moyenne  sur  150 
ou  200  de  ces  derniers.  Cela  venait  de  ce  que,  suivant  les  indications 
incomplètes  de  nos  devanciers,  nous  chassions  cet  Élatéride  aux  heures 
les  plus  chaudes  de  la  journée. 

Depuis  lors,  des  observations  plus  approfondies  nous  mirent  sur  la  voie, 
et  finalement  nous  permirent  de  capturer  sur  le  nombre  total  un  tiers  à 
peu  près  de  femelles. 

C'est  dans  la  première  quinzaine  d'avril  ordinairement  qu'est  limitée 
l'apparition  de  cet  insecte.  Pendant  le  jour,  quelques  mâles  seuls  sur- 
gissent du  sable  et  courent  au  soleil.  Mais  lorsque  les  ombres  qui 
tombent  commencent  à  refroidir  le  sable,  les  femelles  se  montrent  alors 
et  songent  à  accomplir  l'acte  de  la  reproduction  ;  en  général  cepen- 
dant elles  se  tiennent  cachées  à  moitié  dans  les  toulfes  de  graminées  ou 
autres  plantes  des  sables,  et  il  faudrait  un  œil  bien  exercé  pour  les  y 
découvrir,  si  l'on  n'avait  un  moyen  plus  sûr  de  les  dénicher,  en  suivant 
de  l'œil  les  mâles  qui  errent  à  leur  recherche.  Ces  derniers  se  trouvent 
Ue  Série,  tome  VIL  5 
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souvent  plusieurs  pour  une  seule  femelle,  et  nous  en  avons  observé,  à 
plusieurs  reprises,  deux  ou  trois  accouplés  avec  la  même.  Après  la  copu- 
lation, les  femelles,  pressées  d'assurer  le  sort  de  leur  génération,  creusent 
un  trou  au  pied  des  graminées  et  s'y  enfoncent  ensuite,  l'abdomen  en 
avant,  pour  y  déposer  leurs  œufs.  On  reconnaît  qu'elles  accomplissent 
cette  dernière  opération  en  voyant  les  tiges  de  ces  plantes  secouées 
par  des  ébranlements  souterrains  et  presque  spasmodiques.  Puis  elles 
remontent  à  la  surface  et  meurent. 

Je  crois  que  ce  Cardiopliore  se  nourrit  soit  des  cryptogames,  soit  des 
animalcules  qui  se  trouvent  sur  les  graminées  ;  j'ai,  en  effet,  souvent 
observé  qu'en  se  promenant  sur  ces  herbes,  il  s'arrête  par  moments  surtout 
aux  embranchements,  comme  s'il  léchait  leurs  tiges. 


IL 

Mœurs  du  COROEBLS  BIFASCIATLS  Olivier. 

Une  preuve  de  plus  de  la  vérité  de  cet  aphorisme  qu'il  n'y  a  réellement 
pas  d'espèces  rares  dans  la  nature.  Le  Corœbus  bifasciatus,  quoique  par  la 
beauté  de  sa  robe  il  soit  un  des  ornements  obligés  de  toute  collection,  n'avait 
pas,  que  je  sache,  été  trouvé  bien  communément  jusqu'ici.  M.  Raymond 
d'Hyères,  un  des  chasseurs  les  plus  redoutables  de  ce  Bupreste,  était 
parvenu  à  en  prendre  seulement  quelques-uns  régulièrement  chaque 
année  ;  et  pourtant,  depuis  que  je  connais  les  mœurs  de  cet  insecte,  par- 
tout je  vois  les  traces  de  son  passage  :  dans  le  Var,  la  Vaucluse,  les  Bouches- 
du-Pihône  et  jusqu'à  la  hauteur  de  la  Grande-Chartreuse,  partout  les 
chênes  verts,  blancs  ou  même  les  chênes  lièges  lui  payent  un  large  tribut. 

En  octobre  dernier,  je  reçus  un  de  ces  insectes  du  conservateur  des 
eaux  et  forêts,  avec  prière  de  lui  indiquer  un  moyen  d'arrêter  ses  ravages 
dans  les  forêts  de  l'État  au  Luberon.  Qu'on  juge  de  ma  surprise  à  l'idée 
qu'un  insecte  que  je  considérais  comme  si  rare  pût  devenir  redoutable  ! 

A  l'époque  ordinaire  de  son  éclosion,  c'est-à-dire  fin  de  mai,  je  me  rendis 
donc  sur  le  théâtre  de  ses  dégâts,  en  compagnie  de  MM.  Peyron  et  Bizau- 
court;  mais  la  saison  était  en  relard  et  nous  ne  réussîmes  pas  à  prendre 
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un  seul  Corœbus  à  Pétai  parlait  ;  nous  rapportâmes  seulement  des  branches 
renfermant  des  larves  et  des  oymphes.  Du  25  mai  au  S  juin,  j'en  vis 
sortir  une  centaine  de  mes  Buprestes,  el  voici  les  observations  que  j'ai  pu 
faire  sur  leurs  habitudes. 

La  femelle  dépose  un  œuf  seulement  à  l'extrême  sommet  de  chaque 
rameau.  Dès  que  la  larve  éclôt,  elle  creuse  une  galerie  descendant  dans 
l'intérieur  de  la  branche  et  s'agrandissanl  à  mesure  qu'elle  grossit  elle- 
même.  Dans  les  premiers  temps,  c'est  souvent  sous  l'écorce  que  cette 
galerie  lui  est  plus  facile  à  pratiquer;  mais  quand  ses  mandibules  ont 
acquis  plus  de  solidité,  l'instinct  de  la  sécurité  la  porte  à  s'enfoncer 
davantage  dans  l'aubier.  En  mars  ou  avril,  époque  où  la  larve  a  atteint 
son  maximum  de  croissance,  elle  perfore  annulairement  le  bois  sous 
l'écorce  même,  pour  achever  de  faire  mourir  toute  la  partie  de  la  branche 
au-dessus  de  cette  incision  ;  puis  elle  reprend  en  sens  inverse  le  chemin 
qu'elle  a  déjà  parcouru,  et  remonte  de  quelques  centimètres.  De  la  sorte 
quand  elle  revêt  sa  dernière  livrée,  ses  mandibules  moins  fortes  n'ont 
plus  a  travailler  qu'un  bois  mort  et  par  conséquent  plus  friable  pour  la 
délivrer  de  sa  prison.  Xai  vu  pourtant  des  Corœbus  échouer  dans  cette 
dernière  opération  et  mourir  étouffés  dans  l'intérieur  de  leurs  retraites. 

Ainsi  par  éclosion  il  est  aisé  de  se  procurer  cet  insecte,  que  son  habi- 
tude de  se  tenir  sur  des  rameaux  souvent  inaccessibles  et  probablement 
son  existence  éphémère  mettaient  jusqu'ici  à  l'abri  des  entomologistes. 
Toutes  les  fois  qu'on  voit  une  branche  un  peu  grosse  à  feuilles  flétries 
sur  un  chêne  bien  vivant,  on  peut  être  certain  qu'un  Corœbus  a  passé  par 
là.  Il  faut  seulement  vérifier  si  l'insecte  n'est  pas  déjà  sorti,  ce  que  l'on 
reconnaîtrait  au  trou  qu'il  aurait  pratiqué  à  cet  effet. 

Dès  que  le  Corœbus  a  délaissé  la  branche  qu'il  a  tuée,  une  foule  d'autres 
Coléoptères  viennent  y  chercher  leur  pâture.  Je  citerai  seulement  les 
Agrilus  biguttatus,  Mecinus  pyraster,  Thylacitcs  fritillum,  Camptorhi- 
nus  statua,  Stenopterus  pi'œustus,  GaUidium  femoratum  et  mctoncholicum, 
Platysoma,  et  des  Xylophages  divers  avec  un  de  leurs  parasites,  le  Tarsos- 
tenus,  que  j'ai  tous  trouvés  vivants  ou  en  débris  dans  ces  conditions. 
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III. 


Hôte  synonymif|iie  sur  l'AGAPÂNTHlA    KIRBYI. 


Dans  quelques  collections  figure  une  Agapanthia  de  Syrie  sous  le  nom 
de  verbasci  Megerle.  Ce  nom,  complètement  inédit,  doit,  comme  le  porte 
avec  raison  le  Catalogue  Gaubil,  céder  la  priorité  à  celui  de  Kirbyi,  que 
lui  a  donné  Schœnher  en  décrivant  l'espèce. 

Depuis  lors,  M.  Mulsant  a  baptisé  dans  sa  nouvelle  édition  des  Longi- 
cornes  français  une  Agapanthia  propre  au  département  de  Vaucluse  du 
nom  de  latipennis;  et  enfin  M.  Fairmaire  vient  tout  récemment  de 
décrire  sous  celui  de  Zawadszkyi  une  Agapanthia  du  Levant  se  rencon- 
trant à  Smyrne,  Gonstantinople,  etc. 

Possédant  déjà  la  Kirbyi  que  mon  ami  M.  Peyron  a  recueillie  en 
nombre  à  Tarsous,  je  fus  assez  heureux  pour  prendre  à  Apt,  et  pour 
recevoir  d'un  ami  qui  l'avait  rapportée  des  Basses-Alpes,  la  latipenms  ;  et 
j'ai  pu  me  convaincre  que  ces  deux  espèces  étaient  identiques. 

En  outre,  M.  Deyrolle  m'a  envoyé  le  type  de  la  Zawadszkyi  Fairm., 
qui  semble  au  premier  abord  devoir  constituer  une  espèce  distincte. 
Cependant,  en  la  comparant  attentivement  à  ses  congénères,  on  peut 
remarquer  qu'elle  n'en  diffère  que  par  la  forme  un  peu  plus  convexe  et 
la  taille  plus  grande.  Or,  parmi  les  exemplaires  que  M.  Peyron  a  rap- 
portés du  Levant,  on  trouve  toutes  les  gradations  de  taille  et  de  forme 
entre  la  Kirbyi  et  l'espèce  de  M.  Fairmaire.  Cette  considération  ne  per- 
met donc  pas  d'admettre  celte  dernière.  Observons  que  M.  Fairmaire, 
dans  sa  description,  la  compare  à  Yasphodeli,  dont  elle  est  bien  distincte, 
et  ne  parle  nullement  de  ses  rapports  avec  la  Kirbyi  ou  la  latipennis, 
ce  qui  semble  faire  présumer  qu'il  ne  connaissait  pas  en  nature  ces  deux 
espèces. 

Du  reste,  le  premier  entomologiste  venu  aurait  pu  aussi  bien  que  moi 
signaler  celte  confusion  s'il  eût  eu  à  la  fois  les  trois  types  sous  les  yeux. 
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La  synonymie  de  cet  insecte  devra  donc  être,  jusqu'à  rectification 
meilleure  : 

[  Kirbyi  Schœn. 
\  Verbasci  Meg. 
1  Latipennis  Muls. 
\  Zawadsckyi  Fairm. 

Le  nom  qui  lui  conviendrait  le  mieux  serait  cependant  celui  de  Megerle, 
puisque,  soit  à  Tarsous  par  M.  Peyron,  soit  dans  d'autres  endroits  du 
Levant  par  M.  Lederer,  soit  enfin  en  France  par  Mulsant  et  par  moi,  cet 
insecte  a  toujours  été  pris  sur  le  Vcrbascum;  et  c'est  là  une  présomption 
de  plus  de  l'identité  de  cette  Agapanthe. 

Je  note  en  passant  que  j'ai  remarqué  dans  la  tige  du  Verbascum  de 
grosses  larves  paraissant  appartenir  à  des  Longicornes,  et  ne  pouvant 
évidemment  se  rapporter  qu'à  cette  espèce.  Je  me  propose  de  les  élever  et 
peut-être  de  les  décrire  ainsi  que  leur  nymphe. 


IV. 

Synonymies   et   notes. 


Uyrmedonia  Ericlisonii  Peyron.  =  optera  Peyron. 

I .  Peyron  a  été  très-étonné  de  voir  paraître  dans  les  cata- 
logues sous  son  patronage  une  Myrmedonia  optera,  n'ayant 
jamais  décrit  d'espèce  sous  cette  dénomination.  Il  ne  s'est  expli- 
qué ce  fait  qu'en  se  rappelant  que  sa  diagnose  de  VErichsonii, 
qui  a  paru  dans  les  Annales  un  an  avant  sa  description  complète, 
commençait  par  ce  mot  :  Aptem.  Je  trouve  cette  confusion  assez 
singulière. 

Catopsimorphus  formicetorum  Peyron.  =Fairmairii  Delarouzé. 

Psiloptera  chtorana  Cast.  ==  XercesMars. 

M.  Peyron,  qui  m'a  enrichi  de  ces  deux  espèces  répondant  à 
merveille  aux  deux  descriptions  différenciées  de  M.  de  Marseul, 
possède  tous  les  passages  entre  ces  deux  extrêmes. 

Malachius  Limbifer  Kiesw.  =  Axinotursus  semilimbatus  Fairm. 
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Anthocomus  lateplagiatus  Fairm. 

Je  ne  sais  pourquoi  clans  le  dernier  catalogue  de  Marseul  on 
a  réuni  Y  Anthocomus  lateplagiatus  Fairm.  à  V  Axinotarsus 
ruficollis,  qui  ne  lui  ressemble  nullement.  L'espèce  dont  le  late- 
plagiatus se  rapproche  le  plus  est  VAnîhoc.  terminâtes  Mén.  de 
Syrie,  à  côté  duquel  on  doit  le  placer. 

Labidostomis  decipiens  Fald. .  =  Uneola  Redt. 

Le  Uneola  n'en  est  qu'une  variété.  J'ai  vu  tous  les  passages. 

Le  Lucanus  hexaphyllus  de  Mulsant  n'est,  comme  on  l'avait  rectifié, 
qu'une  variété  du  cervus.  Il  vient  d'être  pris  à  Marseille  une  autre 
variété  encore  plus  curieuse,  ayant  sept  feuillets  très-entiers  à  la  massue 
antennaire,  et  qu'on  pourrait  appeler  heptapkytlus,  si  l'on  voulait  s'amuser 
à  baptiser  de  simples  variétés. 

Les  Apate  capucina  et  tuctuosa  ne  sont  qu'une  seule  espèce,  ainsi  que 
j'ai  pu  m'en  assurer  par  tous  les  passages  de  taille  et  de  couleur  entre 
les  deux  types  que  j'ai  vus  sortir  de  la  même  branche  de  chêne  vert. 

Je  vois  figurer  sur  les  catalogues  une  Anoplodera  décrite  par  Fabricius 
sous  le  nom  de  Ix-fasciata.  J'ai  cherché  dans  les  Leptura  de  cet  auteur 
et  j'ai  trouvé  en  effet  ce  nom,  mais  rapporté  par  lui  à  Linné.  D'un  autre 
côté  sa  description  convient  parfaitement  à  la  Strangalia  U-fasciata  de  ce 
dernier.  Ne  serait-ce  pas  par  confusion  que  les  nomenclateurs  ont  admis 
et  placé  l'espèce  de  Fabricius  dans  les  Anoplodera,  et  ne  faudrait-il  pas 
la  retrancher  comme  synonyme  de  la  Strangalia  décrite  par  Linné  ? 


V. 


Coléoptères  nouveaux  ou   rares   pour  la  faune  frant*aise 
trouvés  en   Provenee. 


Dcrmrstcs  bicolor  Fab.  Api,  contre  une  maison. 

Agriotes  litigiosus  Cand.  Environs  de  Marseille  dans  les  prés. 

—      brevis  Cand.  Environs  de  Marseille,  dans  les  prés. 
Limonius  tardas  Cand.  Aix,  clans  les  prés. 
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Dicerca  pisana  liossi.  Rare,  dans  le  chêne  e(  l<"  pin. 

ittatus  coarctatus  Er.  Commun  sur  les  frênes  ou  ormeaux  du  bord  de 
PHuveaune  au  Rouet,  banlieue  de  Marseille  en  fin  mai. 

Du/rus  Mus/mon  Gêné.  Ste-Baume. 

Sphenoptera  subcostata  Muls.  Espèce  décrite  sur  un  exemplaire  envoyé 
par  M.  Wachanru  comme  venant  de  Tarsous  ou  de  Marseille.  La 
trouve-t-on  à  Tarsours  ?  je  l'ignore  ;  mais  ce  que  je  sais  très-bien 
c'est  que  dans  ces  derniers  temps  nous  l'avons  prise  quatre  ou 
cinq  l'ois  dans  nos  environs,  et  je  pense  qu'on  peut  la  considérer, 
jusqu'à  nouvel  ordre,  comme  exclusivement  française. 

Malachius  BarnevilUi  Puton.  Colmars  (Basses-Alpes). 

Le  Dasytes  bipustulatus  est  bien  distinct  du  h-pustulatus  par  sa  grande 
taille,  sa  ponctuation  et  l'absence  de  stries  sur  les  cotés  du 
prothorax.  En  les  réunissant  dans  le  Catalogue  Grenier  on  aura 
sans  doute  confondu  le  bipustulatus  avec  la  variété  à  deux 
taches  du  k-pustulatus. 

Bradijbutus  subfascîatus  Gerst.  Marseille. 

Xylopkilus  flaveolus  Mulsant.  Cet  auteur,  qui  a  créé  cette  espèce  sur  un 
exemplaire  mutilé,  doute  à  tort  de  sa  validité.  J'en  ai  pris  deux 
individus  o  $  à  Marseille.  Ses  antennes,  que  M.  Mulsant  n'a  pu 
décrire,  sont  remarquables  par  leur  deuxième  article  égalant  la 
moitié  du  troisième,  qui  est  plus  grand  que  le  quatrième.  La  $ 
est  à  peu  près  de  la  couleur  du  populncus;  le  S  est  d'un  flave 
testacé,  comme  l'indique  la  description. 

•Pseudochina  (Catorama)  Bubalus  Fairm.  Marseille. 

Balaninus  MastodonJekel.  Apt,  Marseille,  sur  les  jeunes  pousses  de  chênes 
en  mai.  Rare. 


Notice  nécrologique  sur  Barthélémy  MILHAl, 


Par  M.  E.  DESMAKEST. 


(Séance  du  13  Mars   1867.) 


Barthélémy  Milhau  naquit  à  Saint-Flour  le  8  avril  1826;  il  n'avait  donc 
pas  encore  /il  ans  lorsque  la  mort  est  venue  le  surprendre  le  25  février,  à 
la  suite  d'une  courte  maladie.  Il  était  bien  jeune  encore  quand  sa  famille, 
subitement  éprouvée  par  des  revers  de  fortune ,  vint  s'établir  à  Paris. 
Doué  d'une  intelligence  précoce  et  d'une  activité  rare,  que  beaucoup 
d'entre  nous  ont  pu  apprécier,  à  l'âge  de  seize  ans,  malgré  des  obstacles  de 
toutes  sortes,  il  voulut  entrer  comme  élève  au  pensionnat  des  Frères  de 
Paris,  et  très-peu  de  temps  après  on  le  vit  déjà  professeur  au  noviciat  de 
Passy,  puis  à  celui  de  Beauvais,  où  il  devint  sous-directeur,  position  qu'il 
quitta  en  1863  pour  en  occuper  une  semblable,  mais  plus  importante, 
à  Orléans. 

Depuis  longtemps  le  frère  Milhau  se  livrait  avec  passion  à  l'entomologie, 
et  il  chercha  surtout  le  côté  pratique  de  la  science.  On  sait  qu'il  fit  plusieurs 
collections  des  insectes  nuisibles  à  l'agriculture  et  à  la  sylviculture  qui  lui 
valurent  des  médailles  d'encouragement,  notamment  à  la  suite  de  l'Expo- 
sition de  1865  au  Palais  de  l'Industrie.  Il  y  a  quelques  jours  il  avait 
envoyé  à  l'Exposition  universeelle  une  nouvelle  et  riche  collection  d'in- 
sectes nuisibles  et  de  leurs  produits.  La  Revue  d'économie  rurale,  l'Ency- 
clopédie pratique  de  l'Agriculture,  et  d'autres  recueils,  lui  doivent  d'excel- 
lents articles  qui  montrent  une  fois  de  plus  que  l'entomologie  ne  se  pro- 
pose pas  uniquement  un  but  scientifique,  mais  qu'elle  ne  néglige  aucune 
des  applications  utiles  pour  tous  et  dont  on  ne  saurait  nier  l'importance. 

C'est  en  1858  que  la  Société  admit  le  frère  Milhau  au  nombre  de  ses 
membres,  et  plusieurs  fois  nous  l'avons  entendu  dans  nos  séances  faire 
d'intéressantes  communications. 


MONOGRAPHIE 

du  la  tribu  des 


ZOPHOSITES 


Par  Achille  DEYROLLE. 


(Séance  du  26  Septembre  1866,) 


AVERTISSEMENT. 


Cette  monographie  est  une  œuvre  posthume  de  mon  père,  à  laquelle 
il  avait  consacré  tous  ses  loisirs  pendant  plusieurs  années  ;  c'est  au  mo- 
ment d'atteindre  son  but  et  de  livrer  le  manuscrit  à  l'impression  qu'il  a 
été  atteint  de  la  cruelle  maladie  qui  Ta  ravi  à  sa  famille  et  à  ses  études 
favorites. 

Ce  fut  pour  moi  un  pieux  devoir  que  de  livrer  à  la  science  ce  manus- 
crit qui  lui  avait  coûté  tant  de  peines;  ce  fut  aussi  un  triste  labeur  que  de 
coordonner  ces  notes  dont  chaque  ligne  me  rappelait  le  bon  père  et  le 
sage  conseiller  que  j'ai  perdu,  regretté  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu  et 
qui  ont  pu  apprécier  son  excellent  cœur  et  la  droiture  de  son  caractère. 

Aimant  la  science  et  s'étant  adonné  tout  entier  à  l'Entomologie,  il  a 
toujours  consacré  ses  soins  et  ses  économies  à  la  faire  progresser  ;  ses 
dernières  préoccupations  en  mourant  étaient  de  laisser  celte  monographie 
et  le  Gênera  des  Coléoptères  inachevés.  J'ai  dû  commencer  par  le  plus 
pressant  et  j'ai  terminé  les  Zophosites.  M.  Gilnicki  m'a  beaucoup  aidé  pour 
U*  Série,  TOME  VU.  6 
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la  mise  en  ordre  du  manuscrit  laissé  par  mon  père,  ainsi  que  pour  la 
rédaction  des  parties  qu'il  n'avait  pas  encore  traitées  ;  je  le  prie  de  rece- 
voir mes  remerciements.  Mon  frère  Théophile  s'est  spécialement  occupé 
de  la  partie  iconographique  ;  ce  sont  ses  débuts  ;  je  laisse  à  plus  experts 
le  soin  de  les  juger  comme  dessins  ;  ils  sont  d'une  rigoureuse  exactitude , 
c'est  pour  moi  l'important. 

Je  ne  saurais  trop  remercier  ceux  de  nos  bienveillants  collègues  qui  ont 
bien  voulu  communiquer  à  mon  père  les  types  qui  lui  étaient  nécessaires 
pour  son  travail,  et  dont  la  patience  ne  s'est  pas  lassée  malgré  les  retards 
apportés  à  son  exécution.  M.  Humbert  nous  a  envoyé  les  Zophosites  du 
Musée  de  Genève,  parmi  lesquels  figurent  ceux  de  la  riche  collection 
Melly  ;  c'est  grâce  à  l'obligeance  de  M.  Ghiliani  que  nous  avons  eu  entre 
les  mains  la  collection  du  Musée  de  Turin  contenant  les  types  de  Dejean. 
M.  Msecklin  nous  a  communiqué  les  espèces  intéressantes  du  Musée 
d'Helsingfors  et  M.  Gerstâcker  celles  du  Musée  de  Berlin.  Schaum,  de 
regrettable  mémoire,  MM.  Chevrolat,  Doué,  Haag,  Lethierry,  de  Mniszech, 
Moufflet,  Reiche,  Thomson,  Wollaston,  nous  ont  prodigué  de  riches  ma- 
tériaux ;  nous  leur  renouvelons  notre  sincère  gratitude. 


Emile  DEYROLLE. 
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CARACTÈRES   OE   LA   TRIBU    DES    /OPIIOM  I  IS 


Ce  n'est  que  récemment  que  cette  tribu  très-naturelle  a  été  séparée  des 
Erodiites  ;  jusqu'ici  elle  était  composée  du  seul  genre  Zophosis;  nous 
avons  établi  sept  genres  nouveaux  qui,  nnlgré  les  différences  souvent 
considérables  que  présentent  certains  de  leurs  organes,  conservent  tou- 
jours les  caractères  fondamentaux  et  le  faciès  des  Zophosis;  six  d'entre 
eux  sont  fondés  sur  des  espèces  entièrement  nouvelles,  provenant  de 
l'Afrique  australe,  auxquelles  on  devra  probablement  en  adjoindre  beau- 
coup d'autres  lorsque  la  faune  entomologique  de  ce  pays  presque  inexploré 
sera  mieux  connue  :  aussi  avons-nous  admis  cette  tribu  proposée  par 
M.  Lacordaire  dans  son  Gênera.  Parmi  les  espèces  comprises  jusqu'ici 
dans  le  genre  Zophosis  une  seule  nous  a  paru  devoir  être  distinguée 
génériquement  ;  bien  que  les  autres  ne  soient  pas  très-homogènes,  les 
plus  différentes  se  trouvent  reliées  entre  elles  par  des  passages  qui  ne 
nous  ont  pas  permis  de  les  séparer. 

Les  caractères  essentiels  peuvent  s'établir  de  la  manière  suivante  : 

Tête  fortement  enfoncée  dans  le  prothorax;  êpistome  échancré  en  avant, 
laissant  le  labre  et  les  mandibules  en  majeure  partie  à  découvert. 

Yeux  obliques,  ovalaires. 

Labre  quadr angulaire,  arrondi  aux  angles  antérieurs,  sinuè  au  milieu 
de  son  bord  antérieur. 

Mandibules  bifides  à  l'extrémité. 

Lobes  des  mâchoires  inermes,  densément  setuleux. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  oblong,  tronqué. 

Menton  transversalement  trapézoïdal,  remplissant  en  entier  le  cadre 
buccal. 

Languette  cachée  derrière  le  menton,  divisée  en  deux  lobes  setuleux. 

Dernier  article  des  palpes  labiaux  élargi  et  tronqué  au  sommet. 

Antennes  peu  robustes,  assez  courtes,  plus  ou  moins  épaissies  vers  C ex- 
trémité, insérées  sous  un  rebord  du  front. 
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Pronotum  transversal,  profondément  et  quadrangulairement  èchancrè  en 
avant ,  limité  sur  les  côtés  par  une  arête  vive,  intimement  appliquée  contre 

les  élytres. 

Ecusson  nul. 

Élytres  soudées  ;  èpipleures  larges. 

Prosternum  terminé  en  arrière  par  une  saillie  variable. 

Epimères  mesothoraciques  externes,  linéaires. 

Metaslernum  plus  ou  moins  grand,  obliquement  coupé  sur  les  côtés  en 
arrière,  terminé  par  un  court  prolongement  bifide,  à  lobes  aigus;  épimeres 
indistinctes. 

Hanches  peu  écartées;  les  postérieures  fortement  obliques. 

Pattes  grêles,  les  médianes  et  surtout  les  postérieures  plus  longues  que 
les  antérieures;  portant  au  bord  inférieur  des  cuisses  et  aux  côtés  externe 
et  interne  des  jambes  des  soies  plus  ou  moins  spini formes;  jambes  anté- 
rieures triangulairement  élargies  vers  l'extrémité,  déprimées;  les  autres 
presque  filiformes. 

Éperons  longs  et  grêles. 

Tarses  grêles,  les  antérieurs  courts,  les  quatre  postérieurs  allongés;  le 
premier  article  beaucoup  plus  allongé  que  les  autres,  le  dernier  plus  long 
que  tes  intermédiaires;  tous  convexes  en  dessus,  déprimés  en  dessous;  garnis 
a  C extrémité  et  sur  les  côtés  de  leur  bord  inférieur  de  cils  spiniformes. 

Tels  sont  ceux  des  caractères  des  Zophosites  qui  ne  sont  pas  sujets  à 
l'exception,  en  faisant  abstraction,  bien  entendu,  de  ceux  qui  leur  sont 
communs  avec  la  totalité  ou  la  majeure  partie  des  Ténébrionides. 

Les  Zophosites  se  reconnaissent  aisément  à  leur  faciès  dû  à  la  forme 
généralement  ovale  de  leur  corps,  à  la  longueur  et  à  la  gracilité  de  leurs 
pattes  et  à  la  direction  oblique  des  hanches. 

La  tête  est  assez  large,  convexe,  fortement  enchâssée  dans  le  protho- 
rax ;  l'épistome  en  est  séparé  par  une  suture  souvent  peu  distincte  ou 
même  nulle;  lorsqu'elle  est  bien  visible,  elle  est  généralement  interrompue 
ou  échancrée  dans  son  milieu  ;  l'épistome  est  souvent  plus  convexe  que  la 
tête,  surtout  chez  les  mâles;  en  avant  il  se  rétrécit  graduellement,  son  bord 
externe  étant  arqué  en  dehors,  sauf  chez  quelques-uns  (genres  Calosis, 
Cardiosis,  Ansiosis),  où  le  rétrécissement  se  fait  plus  brusquement,  le  bord 
étant  arqué  en  dedans;  son  bord  antérieur  est  faiblement  échancré  en 
arc  sur  toute  sa  largeur,  laissant  ainsi  le  labre  à  découvert,  sauf  chez  la 
Z.  submetallica,  où  l'échancrure  est  plus  étroite  et  laisse  le  labre  eu  partie 
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recouvert   par  l'épistome,   Le  labre  varie  peu;  il  est  toujours  de  forme 
quadrangulairc.  Les  mandibules  sont  assez  robustes,  bifides  à  l'extré- 
mité. Le  menton  affecte  la  forme  d'un  trapèze  large  et  court,  ses  angles 
antérieurs  sont  arrondis;  son  bord  antérieur  est  arqué  en  avant,  et  sauf 
une  seule  exception  (genre  lloloyrnosis),  échancré  au  milieu.  Les  yeux 
sont  supérieurs,   obliquement  ovales,  parfois  petits  :  ils  présentent  en 
générai  à  leur  bord  inférieur  un  petit  angle  ou  une  saillie  obtuse,  parfois 
assez  développée  pour  se  prolonger  jusque  sur  la  face  inférieure  de  la 
tète  (genre  Chn' rosis,  et  à  un  degré  beaucoup  moindre  quelques  Zophosis). 
Ils  sont  entourés  d'un  rebord  qui  se  développe  chez  quelques-uns  en 
une  véritable  orbite  très-saillante  ;  dans  ce  cas ,  les  yeux  deviennent 
verticaux  (genres  Cardiosis,  Anisosis,  Ophtalmosis),  Les  antennes  sont 
grêles,  subcylindriques,  parfois  visiblement  comprimées  (genre  Onychosis, 
quelques  Zop/wsis);  en  général  elles  atteignent  ou  à  peu  de  chose  près 
les  angles  postérieurs  du  corselet;  rarement  elles  les  dépassent  sensible- 
ment (genre  Cardiosis);  habituellement  elles  sont  glabres  ou  ne  pré- 
sentent çà  et  là  que  de  petits  poils  courts  et  couchés;  mais  parfois  leur 
bord  antérieur  offre  des  poils  plus  longs  et  redressés  (genres  Cardiosis,  Ani- 
sosis);  elles  sont  composées  de  11  articles,  à  l'exception  du  genre  Ophthal- 
mosis,  chez  lequel  les  10e  et  11e  sont  soudés,  tout  en  laissant  voir  la 
suture  qui  les  sépare;  le  1er  article  est  toujours  court  et  anguleux  à  son 
extrémité  ;  le  2e  est  très-variable  ;  tantôt  sa  longueur  n'excède  pas  le 
tiers  de  celle  du  3e,  tantôt  il  est  aussi  long  que  lui  ;  souvent  aussi  il  est 
sensiblement  plus  épais  que  les  autres;  le  3e  est  d'habitude  le  plus  long; 
la  longueur  des  suivants  va  en  décroissant  graduellement  jusqu'au  10e  ; 
néanmoins  le  Zie  offre  souvent  bien  peu  de  différence  avec  le  3e;  les  quatre 
derniers  s'épaississent  graduellement  en  formant  une  massue  plus  ou 
moins  distincte,  excepté  chez  le  genre  Cheirosù,  où  ces  articles  ne  sont 
pas  sensiblement  plus  gros  que  les  autres  ;  le  10e  est  en  général  fortement 
transverse;  il  est,  comme  nous  avons  dit,  soudé  au  suivant  chez  le  genre 
Ophthalmosis  ;  le  11e  offre  assez  bien  la  forme  d'un  gland  dont  la  partie 
supérieure,  finement  velue,  de  forme  ovale  et  acuminée  ou  obliquement 
tronquée  à  l'extrémité,  représente  le  12e  article,  le  11e  n'étant  en  réalité 
que  la  pièce  basilaire.  glabre,  en  forme  de  cupule.  Le  pronotum  est  con- 
vexe au  milieu  ;  ses  côtés  sont  tantôt  abaissés  en   suivant  la  convexité  du 
milieu,  tantôt  déprimés  et  amincis  sur  une  étendue  plus  ou  moins  large  ; 
il  est  plus  ou  moins  transverse  ;  sa  largeur  est  double  ou  triple  de  sa 
longueur;  il  est  tantôt  fortement,  tantôt  faiblement  rétréci  en  avant;  ses 
côtés  sont  plus  ou  moins  arrondis  ;  son  bord  antérieur  est  profondément 
et  quadrangulairemenl  échancré  pour  recevoir  la  tête  ;  les  angles  anté- 
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rieurs  viennent  souvent  recouvrir  la  partie  inférieure  des  yeux  ;  le  fond  de 
l'échancrure  est  droit  ou  presque  droit  ;  la  base  est  en  général  arrondie 
dans  son  milieu,  parfois  très-fortement  (genre  Cardiosis);  parfois  elle  est 
presque  droite  (genres  Calosis,  Anisosis);  sur  les  côtés,  elle  est  largement 
sinuée  et  d'autant  plus  profondément  que  le  milieu  est  plus  arrondi  et 
que  les  angles  sont  plus  aigus  et  plus  saillants;  ceux-ci  le  sont  assez 
pour  embrasser  les  élytres  à  leur  base,  sauf  chez  les  genres  Calosis, 
Oîiychosis,  Anisosis  et  Cardiosis.  Les  élytres  sont  en  général  ovales, 
parfois  presque  hémisphériques,  atténuées  en  arrière,  plus  ou  moins  con- 
vexes, plus  ou  moins  échancrées  en  arc  à  la  base,  rarement  {Cardiosis, 
Anisosis)  leur  extrémité  se  rétrécit  en  forme  de  petite  queue  ;  leurs  épi- 
pleures  sont  assez  larges  ;  elles  présentent  souvent  deux  parties  déprimées 
ou  concaves,  Tune  basilaire,  l'autre  un  peu  au  delà  du  milieu,  dans  les- 
quelles jouent  les  jambes  médianes  et  postérieures  ;  l'arête  épipleurale  est 
généralement  sinuée  près  de  l'extrémité;  dans  le  genre  Cardiosis  elle  est 
invisible  sur  la  plus  grande  partie  de  son  étendue  ;  tantôt  elle  est  com- 
plètement marginale,  tantôt  elle  est  inférieure^  dans  ce  dernier  cas  une 
partie  du  bord  de  l'élytre  se  trouve  dans  le  plan  de  l'épipleure;  nous 
l'avons  désignée,  à  l'exemple  de  Jacquelin  du  Val,  sous  le  nom  de  fausse 
épipleure;  elle  est  séparée  de  la  partie  dorsale  par  un  bourrelet  plus  ou 
moins  saillant;  outre  ce  bourrelet  marginal  les  élytres  peuvent  présenter 
quatre  côtes  qui  n'existent  parfois  qu'en  vestige  :  l'une  voisine  de  la  suture, 
que  nous  appellerons  suturale,  l'autre  voisine  du  bord  externe,  que  nous 
appellerons  marginale;  les  deux  autres  seront  désignées  sous  le  nom  de 
dorsale.  Le  prosternum  est  médiocrement  large ,  il  se  prolonge  en  une 
saillie  généralement  horizontale,  très-rarement  déclive,  dépassant  sou- 
vent plus  ou  moins  les  hanches  en  arrière;  généralement  cette  saillie  est 
lancéolée,  quelquefois  elle  est  parallèle,  son  extrémité  est  tantôt  aiguë, 
tantôt  arrondie,  rarement  elle  est  sillonnée  ou  impressionnée;  lorsqu'elle 
est  assez  longue,  elle  vient  se  loger  dans  une  échancrure  correspon- 
dante du  mésosternum.  Celui-ci  est  de  longueur  et  de  largeur  assez 
variables,  il  est  plus  ou  moins  élevé  et  rétréci  entre  les  hanches,  sa 
partie  antérieure  est  tantôt  graduellement,  tantôt  abruptemenl  déclive; 
dans  ce  dernier  cas,  qui  se  présente  généralement  quand  la  saillie 
prosternale  est  longue,  il  est  plus  ou  moins  excavé  dans  cette  partie  pour 
la  recevoir;  l'excavation  ne  se  prolonge  alors  pas  habituellement  en  forme 
de  sillon  ;  quand  il  est  graduellement  déclive,  il  n'est  pas  toujours  sillonné, 
mais  lorsqu'un  sillon  existe,  il  est  habituellement  mal  limité  et  se  pro- 
longe souvent  jusqu'à  l'extrémité.  Le  métasternum  n'est  pas  très-court, 
ses  côtés  sont  très-obliquement  coupés,  son  extrémité  est  un  peu  plus 
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prolongée,  échancrée  on  angle  plus  ou  moins  aigu;  les  angles  de  l'échan- 
crure  sont  aigus,  et  son  fond  est  prolongé  en  un  sillon  médian,  qui  atteint 
généralement  le  tiers  ou  la  moitié  de  la  longueur  du  métasternum  ;  rare- 
ment ce  sillon  occupe  toute  la  longueur,  plus  rarement  encore  il  est  nul; 
en  outre,  cette  pièce  présente  toujours  de  chaque  côté  une  ligne  oblique 
qui  vient  rejoindre  le  bord  latéral  près  de  son  extrémité.  L'abdomen 
est  toujours  composé  de  cinq  segments;  la  saillie  intercoxale  est  aiguë; 
la  forme  des  segments  ventraux  offre  chez  quelques  genres  des  modifica- 
tions importantes  qui  seront  indiquées  en  leur  lieu.  Les  hanches  sont  peu 
écartées  ;  les  quatre  antérieures  sont  ovales,  les  postérieures  sont  transver- 
salement obliques;  sauf  chez  le  genre  Cardiosis,  où  ces  dernières  sont 
saillantes  sur  leur  bord  postérieur,  elles  sont  enfouies.  Les  pattes  sont 
construites  sur  le  même  type  qui  est  indiqué  dans  la  diagnose  ;  leur  arma- 
ture, la  longueur  relative  des  articles  des  tarses  et  celle  des  éperons 
présentent  de  bons  caractères;  mais  la  particularité  la  plus  remarquable 
qu'elles  offrent  est  l'inégalité  des  crochets  des  tarses  chez  quelques- 
uns.  Ce  dernier  caractère  peut  servir  à  diviser  la  tribu  en  deux  sections  : 
Zophosites  vrais  et  Onychosîtes  ;  c'est  dans  cette  dernière  division  que  se 
présente,  à  un  degré  variable,  le  développement  du  rebord  des  yeux  en 
forme  d'orbites,  la  présence  de  poils  distincts  et  souvent  hérissés  sur  les 
antennes,  et  la  contraction  plus  ou  moins  considérable  des  trois  premiers 
segments  de  l'abdomen  au  moins  chez  les  mâles.  On  pourrait  même  déta- 
cher de  ce  groupe  le  genre  Cardiosis,  qui  présente  un  caractère  de  pre- 
mière importance  dans  l'interruption  de  l'arête  épipleurale,  et  qui  forme- 
rait alors  à  lui  seul  une  troisième  section  (Cardiosites). 

Les  Zophosites  sont  en   général  de   couleur   noire   ou  obscurément 

bronzée,  plus  ou  moins  mate,  avec  les  pattes  et  le  dessous  plus  brillants  ; 

les  seules  exceptions  existent  pour  le  genre  Cardiosis,  qui  est  en  partie 

d'un  brun  rougeàtre,  et  pour  le  genre  Catosis,  dont  les  élytres  sont  de 

couleur  variable  et  souvent  très-vive,  relevée  par  des  taches  d'un  blanc 

d'ivoire. 

s 
Disons  aussi  un  mot  de  la  sculpture  des  téguments  ;  en  dessus  existe 

toujours  une  réticulation  très-fine  parfois  très-peu  visible,  mais  en  général 
bien  distincte  ;  sur  cette  sculpture  foncière  se  détachent  soit  des  points 
enfoncés  ou  saillants ,  soit  des  tubercules  allongés  et  linéiformes  ;  seule- 
ment remarquons  que  les  points  enfoncés  sont  aussi  communs  sur  la  tête 
et  le  pronotum  que  les  points  tuberculeux  y  sont  rares;  c'est  l'inverse  qui 
a  lieu  sur  les  élytres,  où  les  linéoles  saillantes  se  rencontrent  surtout  et 
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sont  toujours  plus  nombreuses  vers  les  côtés  et  vers  l'extrémité  ;  elles  se 
présentent  aussi,  mais  rarement,  sur  les  côtés  du  corselet.  Les  épipleures 
sont  habituellement  moins  ponctuées  que  les  élytres  ;  le  plus  souvent  ce 
sont  des  linéoles  saillantes  ou  des  points  tuberculeux  qui  se  trouvent  sur 
ces  parties.  Jamais  les  élytres  n'ont  de  stries  ou  de  séries  de  points. 

Les  différentes  pièces  du  sternum  offrent  des  points  enfoncés,  parfois 
confluents,  la  partie  qui  se  trouve  entre  les  hanches  est  toujours  moins 
ponctuée  que  les  côtés  et  la  partie  antérieure.  Les  épisternums  prothora- 
ciques  sont  plus  ou  moins  visiblement  plissés  ;  les  métapleures  et  les  mé- 
sopleures  sont  d'habitude  finement  et  peu  densément  ponctués.  L'abdo- 
men offre  des  points  épars  ;  ses  premiers  segments  sont  parfois  plissés 
longitudinalement. 

Les  Zophosis  recherchent  les  endroits  chauds  ;  ils  paraissent  se  trouver 
dans  le  sable  au  bord  de  la  mer  ou  des  grands  lacs;  du  moins  Tun  de 
nous  (1)  en  a  trouvé  en  Portugal,  sur  le  bord  de  la  mer,  enterrés  dans  le 
sable  près  des  racines  des  plantes  qui  y  croissent  parfois  jusqu'à  trente 
centimètres  de  profondeur. 

La  plus  grande  partie  des  espèces  et  aussi  les  plus  remarquables  que 
nous  connaissons  viennent  de  l'Afrique  méridionale  ;  mais  on  en  trouve 
dans  toute  cette  partie  du  monde,  ainsi  que  dans  l'Asie  occidentale  et  le 
midi  de  l'Europe. 


(1)  M.  Emile  Deyrolle. 
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TABLEAU    DES  GENRES. 


.4.  Crochets  des  tarses  égaux. 

B.  Angles  postérieurs  du  corselet  saillants,  em- 
brassant les  épaules  des  élytres. 

C.  Premier  article  des  tarses  antérieurs  sub- 
égal à  l'éperon  correspondant,  générale- 
ment plus  court  que  lui;  articles  2  à  A 
transverses. 

D.  Menton  entier G.  1.  Hologenosis. 

Dd.  Menton  échancré G.  2.  Zophosis. 

Ce.  Premier  article  des  tarses  antérieurs  beau- 
coup plus  long  que  l'éperon  correspon- 
dant; articles  2  à  U  allongés G.  3.  Cheirosis. 

Bb  Angles  postérieurs  du  corselet  n'embrassant 
pas  les  élytres  à  leur  base.  Élytres  fauves 
ou  brunes  à  taches  blanches G.  h.  Calliosis. 

An.  Crochets  des  tarses  inégaux. 

E.  Arête  épipleurale  entière. 

F.  Antennes  glabres. 

G.  Corps   ovale-court.   Yeux   médiocrement 

saillants  en  dessus G.  5.  Amsosis. 

Gg.  Corps  ovale-oblong.  Yeux  très-saillants 

supérieurement G.6.  Ophthalmosis. 

Ff.  Antennes  hérissées  de  poils.  Élytres  brus- 
quement rétrécies  à  l'extrémité  en  forme 
de  petite  queue G.  7.  Urosis. 

Ee.  Arête  épipleurale  largement  indistincte  sur  la 
plus  grande  partie  de  sa  longueur.  Élytres 
en  forme  de  cœur,  velues  sur  les  côtés.       G.  8.  Cardiosis. 
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Genre  1.  Holo&cnosis. 


&' 


Labre  médiocre,  quadr angulaire,  arrondi  aux  angles. 

Bord  antérieur  du  menton  entier. 

Y  eux  médiocres,  latéraux,  sans  orbite  distincte. 

Angles  postérieurs  du  pronotum  embrassant  les  épaules  des  élytres. 

Èlytrcs  ovalaires  ;  arête  épipleurale  entière. 

Abdomen  simple. 

Tarses  médiocres  ;  1er  article  des  antérieurs  à  peu  près  de  la  longueur 
de  l'éperon. 

La  seule  espèce  qui  compose  ce  genre  offre  complètement  le  faciès  de 
certains  Zophosis  (Z.  crypticoidcs,  dytiscoides,  etc.).  Génériquement,  elle 
ne  s'en  distingue  que  par  la  forme  du  menton  ;  mais  comme  c'est  la  seule 
espèce  de  Zophosites  qui  ait  cet  organe  ainsi  constitué,  nous  avons  pensé 
qu'il  donnait  un  caractère  très-suffisant  pour  l'isoler.  Il  est  également 
voisin  du  genre  Cheirosis  ;  mais  ses  tarses  antérieurs  sont  autrement  faits. 
Quant  aux  autres  genres,  ses  ongles  égaux  et  les  angles  postérieurs  de 
son  prothorax  embrassant  les  épaules  des  élytres  l'en  distinguent  à  pre- 
mière vue. 

La  tête  est  large,  épaisse  ;  l'échancrure  antérieure  de  l'épistome  n'est 
guère  qu'une  simple  troncature  un  peu  arquée.  Les  yeux  sont  assez  petits, 
placés  sur  la  partie  supra-latérale  de  la  tête,  munis  intérieurement  d'un 
court  prolongement  arrondi;  le  rebord  de  leur  côté  interne  est  plan  et  ne 
s'élève  pas  en  forme  d'orbite.  Les  antennes  sont  de  médiocre  longueur, 
peu  robustes  ;  leur  3e  article  est  le  plus  long  de  tous,  mais  il  l'est  à  peine 
plus  que  le  second;  celui-ci  est  un  peu  plus  épais  ;  les  suivants  sont  gra- 
duellement moins  longs,  mais  d'une  manière  a  peine  sensible;  les  quatre 
derniers  s'élargissent  graduellement,  de  façon  à  constituer  une  faible  mas- 
sue; le  dernier  est  arrondi,  et  acuminé  à  l'extrémité.  Le  labre  est  qua- 
drangulaire,  un  peu  élargi  en  avant;  son  bord  antérieur  est  sinué  dans 
son  milieu  et  arrondi  aux  angles.  Le  dernier  article  des  palpes  esL  oblong, 
tronqué  à  l'extrémité.  Le  menton  est  transversal,  élargi  en  avant  ;  son 
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bord  antérieur  est  régulièrement  arque.  Le  prothorax  est  épais,  étroite- 
ment aminci  sur  les  côtés.  Les  ély très  sont  régulièrement  ovalaires  ;  l'arête 

épipleurale  est  inférieure  sur  toute  sa  longueur,  entière.  La  saillie  proster- 
nale  est  courte,  lancéolée,  abaissée  vers  le  corps,  impressionnée  près  de 
son  extrémité,  qui  est  aeuminée.  Le  mésosternum  est  assez  fortement 
rétréci  entre  les  hanches  intermédiaires,  caréné  à  la  base,  muni  d'un 
sillon  sur  le  reste  de  sa  longueur.  Le  métasternum  est  un  peu  plus  court 
que  l'abdomen  ;  il  est  faiblement  prolongé  en  arrière  et  sépare  à  peine  les 
hanches;  son  sillon  médian  est  très-profond  et  prolongé  jusqu'à  la  moitié. 


HOLOGENOSIS   LACERATUS. 

Long.  5  1/2  à  8  mil].;  larg.  2  3/Zi  à  l\  mill. 
H.  lacera  tus  Chev.  Coll. 

(PI.   1,  fig.   1.) 

Régulièrement  ovale,  d'un  noir  mat  en  dessus,  plus  brillant  en  dessous, 
bronzé  sur  le  métasternum.  Tête  grosse,  convexe,  couverte  de  points  pro- 
fonds très-serrés,  un  peu  allongés,  à  peine  moins  forts  sur  l'épistome  chez 
le  mâle,  plus  arrondis  et  moins  serrés  surtout  sur  l'épistome  chez  la 
femelle  ;  suture  de  celui-ci  invisible  dans  les  deux  sexes,  son  bord  anté- 
rieur peu  largement  échancré  ;  dessous  de  la  tête  rugueux.  Yeux  prolongés 
à  leur  partie  inférieure  en  un  court  appendice  arrondi,  n'atteignant  pas  la 
limite  de  la  face  supérieure  de  la  tête.  Antennes  n'atteignant  pas  les 
angles  postérieurs  du  pronotum;  3e  article  à  peine  plus  long  et  un  peu 
moins  épais  que  le  2e,  les  suivants  décroissant  faiblement  et  graduelle- 
ment, élargis  à  partir  du  8e,  le  10e  aussi  large  que  long.  Mandibules 
robustes,  leur  côté  externe  rugueux.  Menton  faiblement  impressionné 
près  de  son  bord  antérieur,  rugueux.  Prothorax  épais,  faiblement  aminci 
sur  les  côtés.  Pronotum  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long, 
très-peu  rétréci  en  avant,  faiblement  arrondi  sur  les  côtés;  échancrure 
antérieure  large,  peu  protonde,  à  angles  arrondis  ;  bord  postérieur  arrondi, 
faiblement  sinué  près  des  angles,  qui  sont  assez  sensiblement  plus  pro- 
longés en  arrière  que  le  milieu.  Côtés  fortement  abaissés,  surtout  vers  les 
angles  antérieurs;  dessus  couvert  de  points  allongés,  très-serrés  surtout 
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vers  les  côlés.  Élytres  régulièrement  ovales,  faiblement  arrondies  sur 
les  côtes,  assez  brièvement  rétrécies  près  de  l'extrémité;  leur  plus  grande 
largeur  est  vers  le  milieu  ;  faiblement  convexes  en  dessus,  à  réticula- 
tion  bien  distincte,  couvertes  de  petits  points  tuberculeux,  entremêlés 
sur  leur  moitié  externe  et  sur  leur  extrémité  de  linéoles  saillantes , 
serrées,  plus  allongées,  plus  nombreuses  et  plus  fortes  en  se  rapprochant 
des  côtés;  suture  saillante  vers  l'extrémité.  Fausses  épipleures  très-étroites 
à  la  base,  graduellement  élargies  jusqu'au  tiers,  de  largeur  à  peu  près 
égale  jusque  près  de  l'extrémité  où  elles  sont  très-brusquement  rétrécies; 
couvertes  de  linéoles  semblables  à  celles  des  côtés  des  élytres.  Épipleures 
médiocrement  larges,  à  linéoles  moins  serrées  et  beaucoup  plus  faibles 
que  celles  des  élytres;  leur  arête  régulièrement  arquée,  à  peine  sensible- 
ment sinuée  près  de  l'extrémité.  Propleures  et  parties  latérale  et  anté- 
rieure du  prosternum  rugueuses  ;  celui-ci  à  ponctuation  espacée  dans  son 
milieu  et  sur  la  saillie;  celle-ci  courte,  fortement  abaissée  et  acuminée  à 
l'extrémité,  marquée  d'une  impression  oblongue,  profonde,  généralement 
prolongée  en  avant  en  forme  de  sillon  atteignant  parfois  le  milieu  de  la 
longueur  du  prosternum.  Mésosternum  caréné  près  du  bord  antérieur, 
finement  rugueux  sur  les  côtés,  assez  fortement  rétréci  entre  les  hanches, 
marqué  dans  cette  partie  de  points  épars  et  d'un  sillon  généralement  ter- 
miné à  sa  partie  antérieure  par  une  impression  longitudinale.  Métasternum 
à  ponctuation  éparse  ;  son  sillon  profond ,  atteignant  la  moitié.  Méso-  et 
métapleures  finement  rugueuses.  Abdomen  à  ponctuation  éparse,  assez 
fine  ;  la  base  des  T  et  3e  segments  marquée  de  rides  longitudinales  fines 
et  serrées,  visibles  seulement  à  l'aide  d'une  forte  loupe. 

Cap  de  Bonne-Espérance.  (Musée  de  Turin  ;  Coll.  Chevrolat,  Thomson, 
Deyrolle.) 

r.enre  2.   Zopliosis. 


Bord  antérieur  du  menton  plus  ou  moins  échancré. 

Yeux  médiocres,  latéraux,  offrant  à  leur  bord  inférieur  un  angle  parfois 
pndongé  en  forme  d'appendice  sur  la  partie  inférieure  de  la  tête  ;  rebord 
non  en  forme  d'orbite. 

Angles  postérieurs  du  pronotum  embrassant  les  épaules  des  élytres. 

Élytres  ovala.ires;  arête  épipleurale  entière. 

Tarses  médiocres  ;  1er  article  des  antérieurs  à  peu  près  aussi  long  que 
l'éperon. 
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Ce  genre,  tel  qu'il  csi  constitué  ici,  ne  diffère  en  aucune  façon  de  celui 
de  Solier.  Il  contient  des  formes  assez  variées,  mais  qui  passent  tellement 
de  Tune  à  l'autre  qu'on  ne  peut  y  voir  que  des  modifications  d'un  môme 
type. 

Le  corps  est  plus  ou  moins  ovale,  tantôt  allongé,  tantôt  raccourci,  par- 
lois  presque  orbieulaire,  plus  rarement  subparallèle.  Les  yeux  sont  ovales, 
médiocres;  ils  présentent  à  leur  bord  inférieur  un  angle  qui  prend  assez 
souvent  la  forme  d'une  petite  dent  émoussée;  parfois  cet  appendice  se 
prolonge  jusqu'à  la  partie  inférieure  de  la  tête.  Les  antennes  sont  assez 
variables;  toutefois  on  peut  dire  d'une  façon  générale  qu'elles  atteignent 
à  peu  près  les  angles  postérieurs  du  corselet  ;  elles  les  dépassent  quel- 
quefois, mais  de  fort  peu  ;  la  différence  est  également  légère  lorsqu'elles 
ne  les  atteignent  pas.  Leur  grosseur  varie  également,  mais  elles  ne  sont 
jamais  très-épaisses.  Le  deuxième  article  est  extrêmement  variable  :  tantôt 
sa  longueur  égale  celle  du  troisième,  tantôt  il  est  de  plus  de  moitié  plus 
court  ;  il  est  toujours  un  peu  plus  gros,  et  parfois  présente  sous  ce  rap- 
port une  différence  assez  considérable.  Les  trois  ou  quatre  derniers 
articles  sont  plus  ou  moins  épaissis;  le  10e  est  généralement  transverse, 
le  11e  ovalaire.  Le  menton  est  échancré.  Le  pronotum  est  transversal;  ses 
angles  postérieurs  embrassent  plus  ou  moins  fortement  les  élytres  ;  il  est 
rétréci  en  avant;  ses  côtés  sont  arrondis;  sa  base  est  fortement  arrondie 
au  milieu  et  largement  sinuée  près  des  angles;  la  portion  amincie  des 
côtés  est  généralement  beaucoup  plus  large  en  arrière  ;  cependant  la  diffé- 
rence est  parfois  peu  sensible.  La  forme  des  élytres  est  toujours  ovalaire  ; 
mais  leur  longueur,  leur  largeur  et  leur  convexité  sont  très-variables  ; 
tantôt  l'arête  épipleurale  est  marginale,  tantôt  elle  est  inférieure;  dans  ce 
dernier  cas  il  existe  de  fausses  épipleures,  dont  la  largeur  est  très-variable, 
mais  qui  sont  généralement  indistinctes  à  la  base  et  présentent  leur  plus 
grande  largeur  vers  les  deux  tiers  ou  les  trois  quarts  de  la  longueur. 
L'arête  épipleurale  est  presque  toujours  sinuée  près  de  son  extrémité  ; 
mais  parfois  le  sinus  est  presque  nul.  Le  prosternum  présente  toujours 
une  saillie  lancéolée  qui,  clans  l'immense  majorité  des  espèces,  est  longue, 
horizontale,  rarement  un  peu  redressée  au  bout;  parfois  elle  est  courte 
et  plus  ou  moins  déclive;  son  extrémité  est  acuminée,  obtuse  ou  arron- 
die; très-rarement  elle  est  impressionnée  ou  sillonnée.  Le  mésosternum 
est  assez  fortement  rétréci  entre  les  hanches  ;  sa  partie  antérieure  est 
déclive  et  impressionnée  ou  sillonnée;  rarement  ce  sillon  se  prolonge 
jusqu'à  l'extrémité.  Le  métasternum  est  plus  ou  moins  allongé  ;  son  sillon 
médian  est  toujours  bien  marqué,  de  longueur  très-variable;  il  est  assez 
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rare  qu'il  en  occupe  toute  la  longueur.  Le  Ue  segment  de  l'abdomen 
est  le  plus  petit  de  tous.  Les  cuisses  présentent  chacune  en  dessous  une 
double  rangée  de  courtes  épines  ;  les  jambes  en  offrent  également  sur 
les  deux  côtés  ;  le  plus  grand  'des  éperons  de  la  jambe  antérieure  atteint 
généralement  l'extrémité  du  premier  article  du  tarse;  le  plus  grand  des 
autres  jambes  n'atteint  guère  que  la  moitié  du  premier  article  des  tarses. 
Les  articles  intermédiaires  des  tarses  antérieurs  sont  courts  et  serrés, 
toujours  plus  larges  que  longs.  Les  soies  spiniformes  qui  sont  sur  les 
côtés  de  la  partie  inférieure  de  chaque  article  et  à  son  extrémité  sont 
courtes.  Les  ongles  sont  égaux. 


TABLEAU  DES   ESPÈCES    DU    GENRE   ZOPHOS1S. 


A.  Arête  épipleurale  plus  ou  moins  inférieure, 

dépassée  surtout  en  arrière  par  le  contour 
extérieur  des  élytres;  ou  lorsque  exception- 
nellement elle  est  complètement  marginale, 
le  2e  article  des  antennes  pas  plus  long  que 
la  moitié  du  Zie.  (Espèces  1  à  72.) 

B.  Saillie  prosternale  non  sillonnée  dans  toute  sa 

longueur.  (Esp.  1  a  71.) 

C.  Saillie  prosternale  horizontale,  plus  ou  moins 

longue.  (Esp.  1  cà  68.) 

D.  Métasternum  coupé  très-obliquement  de  chaque 

côté.  (Esp.  1  à  67.) 

E.  Arête  épipleurale  en  arc  assez  régulier,  faible- 

ment sinuée  vers  l'extrémité.  (Esp.  1  à  57.) 

F.  Yeux  oblongs,  ayant  inférieuremenl  un  appen- 

dice un  peu  prolongé  sous  la  tête,  arrondi 
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à  l'extrémité;  pronotum  le  plus  souvent 
moins  de  trois  fois  aussi  large  que  long, 
son  bord  postérieur  faiblement  arrondi  et 
prolongé  au  milieu.  (Esp.  1  à  2Zi.) 

G.  Sillon  médian  postérieur  du  mêlas  ter  num  très- 
court,  moins  d'un  quart  de  la  longueur; 
taille  au  plus  moyenne.  (Esp.  1  à  12.) 

//.  Élytres  ayant  chacune  trois  côtes  plus  ou 
moins  marquées.  (Esp.  1  à  a.) 

I.  Bourrelet  marginal  costiforme,  ce  qui  djpnne  en 
apparence  quatre  côtes  aux  élytres.  (7  1/2 
à  10  mill.) 

//.  Bourrelet  marginal  non  costiforme,  les  élytres 
n'ayant  ainsi  que  trois  côtes  apparentes. 
(Esp.  2  à  U.) 

a.  Côtes  des  élytres  bien  marquées.    (5  1/2  à 

8  mill.) 

aa.  Côtes  des  élytres  peu  marquées.  (Esp.  3  et  a.) 

b.  Antennes  très-grêles,  côtes  droites,  élytres 

graduellement  atténuées  en  arrière.  (7  mill.) 

bb.  Antennes  un  peu  épaisses,  côtes  onduleuses, 
élytres  brièvement  atténuées  en  arrière. 
(7  1/â  mill.) 

HH.  Élytres  sans  côtes  apparentes.  (Esp.  5  à  12.) 

c.  Ponctuation   du  pronotum   en   général   bien 

apparente  jusqu'au  milieu.  (Esp.  5.) 

d.  Ponctuation  des  élytres  et  du  pronotum  très- 

forte.  (Esp.  5.) 

e.  Arête  épipleurale  moins  arquée;  linéoles  des 

épipleures  longues  et  médiocrement  serrées. 
(Esp.  5.) 

f.  Pronotum  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés  ; 

joues  peu  profondément  incisées  à  la  suture 
de  l'épistome.  (5  1/2  à  8  mill.) 


1.  quadrilineaia. 


2.  abbreviata. 


3.  Bocandei. 


U.  abyssinica. 


5.  -punctata,  type. 
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ff.  Pronolum  presque  droit  sur  les  côtés  ;  joues 
profondément  incisées  à  la  suture  de  Tépis- 
tome.  (7  1/2  mill.) 5.  Var.  E.  Kollari. 

ce.  Arête  épipleurale  plus  arquée;  linéoles  des 
épipleures  courtes  et  assez  serrées.  (7  1/2 
mill.) 5.  Var.  F.  Barbara. 

dd.  Ponctuation  des  élytres  et  du  milieu  du  pro- 
notum  peu  forte.  (Esp.  5.) 

g.  Corps  plus  convexe,  graduellement  atténué 
en  arrière.  (Esp.  5.) 

/*.  Forme  ovale-court.  (Esp.  5.) 

t.  Ponctuation  du  pronotum  bien  apparente  au 

milieu.  (5  1/2  à  6  mill.) 5.  Var.  C.  sicula. 

ii.  Ponctuation  du  pronotum  moins  apparente  au 
milieu.  (Esp.  5.) 

.  Couleur  submétallique;  pronotum  peu  con- 
vexe ;  ponctuation  des  élytres  bien  mar- 
quée. (6  mill.) 5.  Var.  B.  MaiUei. 

jj.  Couleur  noire;  pronotum  convexe;  ponctua- 
tion des  élytres  peu  marquée.  (6  mill.).  .  .        5.YT.A.gibbicollis. 

g  g.  Corps  moins  convexe,  plus  brièvement  atté- 
nué en  arrrière.  (6  à  8  mill.) 5.  Var.  D.  ovata. 

ce.  Ponctuation  du  pronotum  visible  sur  les  côtés 
seulement.  (Esp.  5  à  12.) 

k.  Élytres  à  ponctuation  bien  visible,  lisses,  non 

plissées;  côtés  du  pronotum  arrondis.  (Esp. 

5  à  11.) 
I.  Impression  du  mésosternum  très-courte  et  peu 

apparente.  (5  1/2  mill.). 5.  Var.  J.  mediocris. 

II.  Impression  du  mésosternum  occupant  au  moins 

un  tiers  de  la  longueur.  (Esp.  5  à  11.) 
m.  Couleur  noire  ou  a  peine  métallique.  (Esp. 

5  à  6.) 

7i.  Forme  allongée,  médiocrement  convexe  ;  arête 
épipleurale  peu  arquée;  couleur  légèrement 
métallique.  (Esp.  5.) 
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o,  Ponctuation   des  cotés  du   pronotum   faible. 

(5  1/2  a  6  i/2  mill.) 5.  Var.  i).  Vcsmi. 

oo.  Ponctuation  des  côtés  du  pronotum  bien  mar- 
quée. (7  à   7  1/2  mill.) 5.  Var.   H.    varie- 

[punctata. 
nn,  Forme  courte,  plus  convexe;  arête  épipleurale 

fortement  arquée  ;  couleur  d'un  noir  profond. 

(7  1/2  à  8  mill.) 6.  osmanlis. 

mm.  Couleur  submétallique  bien  prononcée.  (Esp.  7.) 

p.  Deuxième  article  des  antennes  plus  court  que 
le  troisième.  (Esp.  7  et  8.) 

q.  Couleur  bronzée  peu  brillante;  ponctuation  des 

élytres  fine  et  écartée.  (5  1/2  à  8  1/2  mill.)        7.  orientalis. 

qq.  Couleur  bronzé  brillant  ;  ponctuation  des  ély- 
tres grosse.  (5  1/2  mill.) 8.  Truquii 

pp.  Deuxième  article  des  antennes  au  moins  aussi 
long  que  le  troisième.  (Esp.  9  à  11.) 

r.  Ponctuation  des  côtés  du  pronotum  très-fine. 
(Esp.  9  et  10.) 

s.  Antennes  courtes,  leurs  articles  lx à  7  subtrans- 
versaux; sillon  du  mésosternum  atteignant 
l'extrémité.  (5  1/2  mill.) 9.  Faldermanû 

ss.  Antennes  un  peu  allongées,  leurs  articles  U-l 
oblongs;  sillon  du  mésosternum  limité  en 
arrière  un  peu  au  delà  du  milieu,  {h  1/2 
à  5  mill.) 10.  atgeriana. 

rr.  Ponctuation  des  côtés  du  pronotum  forte  et 

assez  serrée.  (5  1/2  mill.) 11.  pygmœa. 

kk.  Élytres  à  ponctuation  peu  visible,  plissées; 

côtés  du  pronotum  presque  droits.  (5  mill.)      12.  nitida. 

GG.  Sillon  médian  postérieur  du  métasternum  long, 
occupant  environ  le  tiers  de  la  longueur. 
(Esp.  13  à  24.) 

J.  Bord  postérieur  du  pronotum  formant  un  angle 
distinct  au  milieu;  saillie  du  prosternum 
très-longue;  2e  article  des  antennes  de  la 

longueur  du  3e.  {U  1/2  mill.) 13.  puella. 

U*  Série,  TOME  VII.  7 
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JJ.  Bord  postérieur  du  pronotum  arrondi  au  mi- 
lieu; saillie  du  prosternum  longue  ;  2e  article 
des  antennes  plus  court  que  le  3°.  (Esp.  1U 
a  24.) 

K.  Élytres  ayant  chacune  quatre  traits  longitu- 
dinaux fins,  fortement  ondulés.  (8  mill.).     lu.  madagascariensis. 

KK.  Élytres  sans  traits  longitudinaux,  ondulés.  (Esp. 
15  à  24.) 

t.  Élytres  sans  côtes  apparentes  ou  n'en  ayant 
qu'un  vestige.  (Esp.  15  à  19.) 

u.  Ponctuation  du  pronotum  fine  et  très-dense 
jusque  dans  son  milieu  ;  fausses  épipleures 
étroites  et  assez  nettement  limitées  en  dehors 
par  un  bourrelet  étroit.  (Esp.  15  à  16.) 

v.  Épistome  sans  impression,  sa  suture  peu  mar- 
quée ;  pronotum  sans  sillon  de  chaque  côté 
de  la  base  ;  pas  de  vestiges  de  côtes  sur  les 
élytres.  (7  1/2  à  8  mill.) 15.  praocioides. 

vv.  Épistome  ayant  de  chaque  côté  une  impres- 
sion transverse,  et  la  suture  bien  marquée  ; 
pronotum  sillonné  de  chaque  côté  de  la 
base;  un  vestige  de  côte  en  arrière  de 
chaque  élytre(8  mill.) 16.  convexiuscula. 

uu.  Ponctuation  du  pronotum  assez  grosse,  quoique 
parfois  faiblement  marquée,  écartée  au  mi- 
lieu ;  fausses  épipleures  assez  larges,  vague- 
ment limitées  en  dehors  par  un  bourrelet 
large.  (Esp.  17  à  19.) 

x.  Pronotum  presque  lisse  au  milieu,  ponctué- 

rugueux  sur  les  côtés.  (9  à  10  mill.).  ...      17.  caffcr. 

xx.  Pronotum  également  ponctué  au  milieu  ou  à 
peine  un  peu  plus  fortement  ponctué  sur  les 
côtés.  (Esp.  18  et  19.) 

y.  Pronotum  près  de  trois  fois  aussi  large  que 
long,  son  bord  postérieur  très-arrondi. 
(8  mill.) 18.  inexplicaia. 
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>/>/.  Pronotum  à  peine  plus  de  deux  ibis  aussi 
largo  que  long,  son  bord  postérieur  peu 
arrondi.  (8  à  11  mill.) 19.  DclaUmdci. 

tt.  Espèces  ayant  deux  à  trois  côtes  plus  ou  moins 
apparentes  outre  le  bourrelet  marginal.  (Esp. 
'20  à  2ûi) 

;.  Côtes  des  élytres  non  relevées  en  carène  ;  pro- 
notum peu  arrondi  au  milieu  de  son  bord 
postérieur.  (Esp.  20  à  23.) 

a.  Linéoles  des  épipleures  rapprochées  et  bien 

apparentes  ;  pas  d'impression  ruguleuse  en 
avant  du  métasternum.  (Esp.  20  à  22.) 

b.  Ponctuation  du  pronotum  régulière,  peu  mar- 

quée ;  côtes  des  élytres  peu  apparentes.  (10 

à  12  mill.) 20.  Dregei. 

bb.  Ponctuation  du  pronotum  plus  forte  sur  les 
côtés  ;  côtes  des  élytres  assez  apparentes. 
(Esp.  21  et  22.) 

c  Les  deux  côtes  dorsale  et  latérale  assez  larges, 
aussi  ponctuées  et  tuberculeuses  que  les 
parties  voisines.  (8  à  11  mill.) 2!.  Boeù 

ce.  Les  côtes  dorsale   et   latérale  très-étroites, 

lisses,  un  peu  ponctuées.  (8  à  10  mill.)  .  .      22.  angusticostis. 

aa.  Linéoles  des  épipleures  écartées  et  peu  appa- 
rentes ;  une  impression  ruguleuse  en  avant 
du  métasternum.    (8  mill.) 23.  agaboides. 

zz.  Côtes  dorsale  et  latérale  des  élytres  relevées 
en  carène;  pronotum  fortement  arrondi  au 
milieu  de  son  bord  postérieur.  (9  1/2  mill.)      2/».  Solieri. 

FF.  Yeux  ovalaires,  sans  appendice  dépassant  les 
joues,  formant  intérieurement  un  angle  assez 
prononcé;  pronotum  le  plus  souvent  plus 
de  trois  fois  aussi  large  que  long.  (Esp.  25 
cà  43.) 

L.  2e  et  3e  articles  des  antennes  subégaux  ;  épis- 
tome  à  peine  échancré  ;  labre  très-petit. 
(4  à  5  mill.) 25.  submetallica. 
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LL.  2e  article  des  antennes  sensiblement  plus  court 
que  le  3e.  (Esp.  26  à  57.) 

M.  Antennes  a  3e  article  moins  de  deux  fois  aussi 
long  que  le  2e.  (Esp.  26  à  43.) 

JV.  Arête  épipleurale  très-inférieure  ;  fausses  épi- 
pleures  larges;  épipleures  ayant  des  linéoles 
très-longues;  pronotum  beaucoup  moins  de 
trois  fois  aussi  large  que  long;  cuisses  posté- 
rieures ne  dépassant  pas  les  élylres.  (Esp.  26 
à  30.) 

d.  Saillie  du   prosternum  terminée   en  pointe. 

(Esp.  26  à  29.) 

e.  Ponctuation  du  pronotum  forte  et  peu  appa- 

rente. (Esp.  26  et  27.) 

f.  Pronotum  très-convexe  ;  antennes  très-grêles , 

leur  3e  article  sensiblement  plus  long  que 
le  2e;  angles  antérieurs  de  l'épistome  non 
émoussés;  ponctuation  des  élytres  forte. 
(6  i/U  mill.) 26.  gracilicornls. 

ff.  Pronotum  peu  convexe;  antennnes  grêles, 
leur  3e  article  subégal  au  2e;  angles  anté- 
rieurs de  l'épistome  émoussés;  ponctuation 
des  élytres  faible.  (5  mill.).  ........      27.  Burkei. 

ee.  Ponctuation  du  pronotum  très-fine.  (Esp.  28 
et  29.) 

g.  Forme  ovale-oblong  ;   élytres  graduellement 

atténuées  ;  pronotum  très-élargi  à  la  base  ; 

antennes  très-grêles.  (5  1/2  à  6  1JU  mill.).  .      28.  Goryi. 

gg.  Forme  ovale;  élytres  brièvement  atténuées; 
pronotum  peu  élargi  à  la  base;  antennes 
grêles.  (5  1/2  à  6  1/2  mill.) 29.  angusta. 

dd.  Saillie  du  prosternum  arrondie  à  l'extrémité. 

(7  1/2  mill.) 30.  Chevrolatii. 

NN.  Arête  épipleurale  rarement  très-inférieure  ; 
fausses  épipleures  peu  larges  ou  presque 
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nulles,  dans  un  plan  plus  ou  moins  relevé 
par  rapport  aux  épipleures;  celles-ci  ayant 
des  linéoles  peu  longues,  le  plus  souvent 
très-courtes  et  tuberculiforraes;  pronotum 
près  de  trois  fois  aussi  large  que  long,  for- 
tement arrondi  au  milieu  de  son  bord  pos- 
térieur; cuisses  postérieures  dépassant  l'ab- 
domen ;  mésosternum  longuement  rétréci, 
très-étroit.  (Esp.  31  à  43.) 

h.  Pronotum  toujours  très-visiblement  ponctué. 
(Esp.  31  à  39.) 

i.  Forme  ovale-oblong;  pronotum  peu  largement 

aminci  sur  les  côtés  ;  linéoles  des  épipleures 

pas  très-courtes,  jamais   tuberculiformes. 

(Esp.  31  à  33.) 
j.  Ponctuation  du  pronotum  très-serrée  ;  élytres 

couvertes  de  linéoles  élevées,  serrées  jusque 

près  de  la  suture;  côtes  peu  marquées. 

(6  1/2  à  9  mill.) 31.  similis. 

jj.  Ponctuation  du  pronotum  un  peu  écartée  ; 
élytres  ayant  des  linéoles  élevées,  écartées, 
sur  les  côtés  et  en  arrière  seulement  ;  deux 
des  côtes  bien  marquées.  (Esp.  32  et  33.) 

k.  Ponctuation  entre  les  côtes  fine,  subtuberculi- 

forme,  peu  apparente.  (6  1/2  à  8  mill.)  .  .      32.  Murrayi. 

kk.  Ponctuation  entre  les  côtes  grosse,  nullement 

tuberculiforme.  (6  à  7  1/2  mill.) 33.  Montrouzieri. 

ii.  Forme  ovale -court  ;  pronotum  largement 
aminci  sur  les  côtés  ;  linéoles  des  épipleures 
très-courtes ,  le  plus  souvent  tuberculi- 
formes. (Esp.  34  à  43.) 

i.  Bourrelet  marginal  étroit  et  saillant.  (Esp.  34 
et  35.) 

m.  Fausses  épipleures  bien  inférieures  et  plus 

larges  en  arrière,  au  delà  du  milieu.  (9  mill.)      34.  subœnea. 

mm.  Fausses  épipleures  peu  inférieures,  pas  plus 

larges  en  arrière  au  delà  du  milieu.  (7  mill.)      35.  subcordata. 
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//.  Bourrelet  marginal  large  et  non  saillant.  (Esp. 
36  à  39.) 

n.  Élytrcs  ayant  chacune  trois  côtes  assez  dis- 
tinctes. (Esp.  36  et  37.) 

o.  Côtes  des  élytres  nullement  saillantes;  fausses 
épipleures  vaguement  indiquées,  à  peine 
inférieures;  ponctuation  de  la  tête  et  du 
pronotum  non  confluente.  (7  1/2  mill.).  .  .      36.  rotundata. 

oo.  Côtes  des  élytres  légèrement  saillantes  en  ar- 
rière; fausses  épipleures  bien  indiquées  et 
inférieures  en  arrière;  ponctuation  de  la 
tête  et  du  pronotum  confluente  en  partie. 
(6  mill.) 37.  Mellyi. 

nn.  Élytres  sans  côtes  distinctes.  (Esp.  38  et  39.) 

p.  Élytres  brusquement  arrondies  à  l'extrémité, 
leurs  tubercules  sublinéiformes  et  confluents 
sur  les  côtés  jusqu'au  delà  du  milieu. 
(6  1/2  mill.) 38.  diffwilts. 

pp.  Élytres  atténuées  à  l'extrémité,  leurs  tuber- 
cules linéiformes  et  confluents  sur  les  côtés 
seulement  à  la  base,  courts  et  séparés  bien 
avant  le  milieu.  (6  1/2  à  7  1/4  mill.)  ....       39.  obsolcta. 

hh.  Pronotum  peu  visiblement  ponctué.  (Esp.  39 
à  A3.) 

q.  Élytres  offrant  des  apparences  de  côtes.  (5  à 

7  mill.) 40.  Castclnaudi. 

qq.  Pas  d'apparence  de  côtes  sur  les  élytres.  (Esp. 
41  àZi3.) 
r.  Ponctuation  très-afîaiblie  ;  celle  du  pronotum 
presque  complètement  effacée  ;  celle  des 
élytres  peu  tuberculeuse ,  surtout  à  la  su- 
ture et  à  la  base.  (5  à  6  1/2  mill.) 41.  lœvigata. 

rr.  Ponctuation  bien  marquée;  celle  du  milieu  du 
pronotum  encore  assez  visible  ;  celle  des 
élytres  tuberculeuse,  serrée  et  bien  appa- 
rente jusqu'à  la  base.  (Esp.  42  et  43.) 
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5.  Fausses  épipleures  bien  apparentes;  pas  de 
sillon  en  avant  du  mésoslernum ;  élylres 
brusquement  atténuées;  angles  antérieurs 
du  pronotuin  aigus,  mais  largement  émous- 
BéS.  (6  à  6  1/2  mill.) 42.  Emilia, 

ss.  Fausses  épipleures  peu  apparentes,  un  sillon 
en  avant  du  mésosternum;  élytres  graduel- 
lement atténuées;  angles  antérieurs  du  pro- 
notum  peu  aigus,  non  émoussés.  (8  mill.)      Zi3.  sinuatocoUis. 

MM.  Antennes  a  3e  article  deux  fois  aussi  long 
que  le  2e.  (Esp.  44  à  57.) 

0.  Fausses  épipleures  indistinctes,  l'arête  épipleu- 
rale  étant  marginale  ou  submarginale  jus- 
qu'à l'extrémité  des  élytres.  (Esp.  44  à  46.) 

/.  Pronotum  imponctué  au  milieu;  étytres  cou- 
vertes de  tubercules  serrés,  sans  fond  dis- 
tinctement réticulé.  (7  3/4  mill.) 44.  Balyi  (1). 

U.  Pronotum  distinctement  ponctué  au  milieu; 
élytres  couvertes  de  tubercules  peu  serrés 
sur  un  fond  distinctement  et  très-finement 
réticulé.  (Esp.  45  et  46.) 

u.  Tubercules  des  élytres  saillants  et  linéiformes 

à  partir  du  milieu.  (8  1/2  mill.) 45.  Dejeanii. 

uu.  Tubercules  des  élylres  non  saillants ,  linéi- 
formes le  long  de  la  marge  seulement.  (7  à 
7  1/2  mill.) 46.  Candezei. 

00.  Fausses  épipleures  très-distinctes  en  arrière 
où  l'arête  épipleurale  est  manifestement  in- 
férieure. (Esp.  47  à  57.) 

v.  Élytres  brusquement  et  subverticalement  dé- 
clives en  arrière.  (Esp.  47  à  52.) 

x.  Élytres  convexes,  leur  déclivité  postérieure  un 
peu  longue,  leur  bourrelet  marginal  large  et 
peu  indiqué.  (Esp.  47  à  49.) 

(1)  C'est  pai  analogie  que  je  place  ici  cette  espèce  dont  je  n'ai  pu  observer  les 
antennes. 
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y- 

yy> 


47.   impuncticoitis. 


z. 


zz. 


XX. 


a. 


aa. 


bb. 


vv. 


c. 


r. 


/'• 


Prosternum  en  pointe  à  son  extrémité;  méso- 
sternum profondément  sillonné.  (9  mill.).  . 

Prosternum  arrondi  à  son  extrémité;  méso- 
sternum peu  distinctement  sillonné.  (Esp. 
48  et  49.) 

Prosternum  non  fortement  gibbeux  en  avant  ; 
ponctuation  des  élytres  un  peu  écartée. 
(8  mill.) 48.  Haagii. 

Prosternum  fortement  gibbeux  en  avant;  ponc- 
tuation des  élytres  subconfluente.  (10  mill.)      49.  distincta. 

Élytres  déprimées  en  arrière,  leur  déclivité 
postérieure  très-courte;  leur  bourrelet  mar- 
ginal étroit  et  bien  indiqué.  (Esp.  50  à  52.) 

Prosternum  en  pointe  à  son  extrémité.  (9  à 
10  mill.) 50.  Linnei. 

Prosternum  fortement  arrondi  à  son  extrémité. 
(Esp.  51  et  52.) 

Mésosternum  distinctement  impressionné  en 
avant;  déclivité  postérieure  des  élytres  un 
peu  oblique  en  dehors.  (8  à  10  mill.)  ...       51.  ptacata. 

Mésosternum  non  distinctement  impressionné 
en  avant  ;  déclivité  postérieure  des  élytres 
un  peu  oblique  en  dedans.  (8  1/2  à  10  mill.)      52.  Rochiei. 

Élytres  graduellement  déclives  en  arrière. 
(Esp.  53  à  57.) 

Élytres  modérément  tuberculeuses,  atténuées 

et  non  brusquement  arrondies  en  arrière  ; 

angles  postérieurs  du  pronotum  très-aigus, 

embrassant  fortement  les  épaules.  (Esp.  53 

à  56.) 
Pas  de  côtes  saillantes  sur  les  élytres.  (Esp. 

53  à  55.) 
Une  dépression  le  long  de  la  suture  des  élytres, 

plus  marquée  en  arrière.  (Esp.  53  et  54.) 

Bourrelet  marginal  des  élytres  arrondi,  peu 
saillant;  arête  épipleurale  en  arc  peu  relevé 
au  milieu.  (8  mill.) 53.  glabvicoUis. 
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ff.  Bourrelet  marginal  des  élytres  étroit,  saillant  ; 
arèle  épipleurale  en  air  fortement  relevé  au 
milieu.  (10  mill.) blx.  Mnisuchiù 

ce.  Pas  de  dépression  sensible  le  long  de  la  suture 
des  ély I res  ;  abdomen  fortement  déprimé  au 
milieu  chez  le  mâle,  dont  le  3e  segment  est 
le  plus  court.  (6  1/2  à  9  1/2  mill.) 55.  acuta. 

dd.  Trois  côtes  saillantes  sur  chaque  élytre.  (8  1/2 

mill.) 56.  sejxostata. 

ce.  Élytres  fortement  tuberculeuses,  brusquement 
arrondies  en  arrière;  angles  postérieurs  du 
pronotum  moins  aigus,  embrassant  moins 
fortement  les  épaules.  (12  à  15  mill.).  ...      57.  muricata. 

EE.  Arête  épipleurale  profondément  sinuée  en  ar- 
rière à  la  hauteur  du  pénultième  segment 
abdominal.  (Esp.  58  à  67.) 

P.  Élytres  très-sensiblement  déprimées  le  long  de 
la  suture.  (Esp.  58  et  59.) 

g.  Dépression  des  élytres  étroite  au  milieu  ;  pas 
de  bourrelet  marginal  apparent,  excepté  en 
avant  du  sinus  postérieur  ;  forme  ovale  très- 
court.  (11  à  16  mill.). 58.  iesludinaria. 

gg.  Dépression  des  élytres  large  au  milieu;  un 
bourrelet  marginal  étroit,  bien  marqué,  dis- 
tant de  Parète  épipleurale  ;  forme  ovale- 
oblong.   (9  à  11  mill.) 59.  cursor. 

PP.  Élytres  non  sensiblement  déprimées  le  long  de 
la  suture.  (Esp.  60  à  67.) 

Q.  Bourrelet  marginal  des  élytres  recouvert  de 
tubercules  irréguliers,  gros  et  beaucoup  plus 
serrés  que  ceux  des  parties  voisines.  (Esp. 
60  et  61.) 

h.  Élytres  brillantes  le  long  de  la  suture,  mates 
sur  les  côtés,  leur  bourrelet  aussi  marqué 
et  aussi  tuberculeux  près  du  sinus  posté- 
rieur. (10  1/2  à  12  1/2  mill.) 60  Migncauxii. 
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hh.  Élytres  brillantes  sur  toute  leur  surface,  leur 
bourrelet  moins  marqué  et  moins  tubercu- 
leux près  du  sinus  postérieur.  (9  à  11  mill.)      61.  armeniaca. 

OQ.  Bourrelet  marginal  des  élytres  recouvert  de 
tubercules  réguliers  à  peine  plus  gros  que 
ceux  des  parties  voisines.  (Esp.  62  à  67.) 

?'.  Ponctuation  tuberculeuse  des  élytres  très-fine 
et  à  peine  apparente;  forme  assez  courte. 
(7  à  8  1/2  mill.) 62.  rugosa. 

il  Ponctuation  des  élytres  toujours  bien  appa- 
rente. (Esp.  63  à  67.) 

j.  Ponctuation  peu  tuberculiforme,  assez  forte  et 
écartée  ;  linéoles  du  bourrelet  marginal 
longues.   (8  à  10  mill.) 63.  asiatica. 

jj.  Ponctuation  sensiblement  tuberculiforme,  ser- 
rée ;  linéoles  du  bourrelet  marginal  courtes. 
(Esp.  6û  à  67.) 

k.  Tubercules  des  élytres  petits,  peu  réguliers, 
,  assez  serrés.  (11  à  13  mill.) 6/i.  comptanata. 

kk.  Tubercules  des  élytres  très-petits,  assez  régu- 
liers et  très-serrés.  (Esp.  65  à  67.) 

/.  Ponctuation  du  pronotum  bien  marquée,  tant 
au  milieu  que  sur  les  côtés.  (Esp.  65  et  66.) 

m.  Pronotum  faiblement  arrondi  sur  les  côtés, 
sensiblement  plus  étroit  à  la  base  que  les 
élytres  ;  celles-ci  élargies  au  mileu ,  non 
convexes.    (9  mill.) 65.  Humbertii. 

mm. Pronotum  fortement  arrondi  sur  les  côtés, 
presque  aussi  large  que  les  élytres  à  sa 
base;  celles-ci  peu  élargies,  subparallèles, 
assez  convexes.  (11  à  12  mill.) 66.  pulverulenta. 

IL  Ponctuation  du  pronotum  moins  marquée,  à 

peine  visible  sur  les  côtés.  (8  à  10  mill.).  .      67.  miliaris. 

DD.  Métasternum  coupé  peu  obliquement  de  cha- 
que côté  ;  corps  subparallèle  ;  pattes  courtes. 
(8  1/2  mill.) 68.   parallèle. 
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CC  saillie  proslernale  très-courte,  fortement  dé- 
clive  on  arrière;  ponctuatioD  très-fine.  (Esp. 
69  à  71.) 

R.   Ponctuation  extrêmement  serrée.  (5   à  5  1/2 

mil!.) 69.  nigroœnea. 

/{/>.  Ponctuation  peu  serrée,  au  moins  sur  les  ély- 
tres.  (Esp.  70  et  71.) 

n.  Ponctuation  serrée  sur  les  côtés  du  corselet 

seulement,  (6  1/4  à  7  mill.) 70.  crypticoides. 

un.  Ponctuation   espacée  sur   le  corselet  et  les 

élytres.  (5  à  7  mill.) 71.  dytiscoides. 

BB.  Saillie  prosternale  sillonnée  dans  toute  sa  lon- 
gueur. (4  1/2  à  6  1/4  mill.) 72.  angoknsis. 

AA.  Arête  épipleurale  complètement   marginale  ; 
2e  article  des  antennes  toujours  plus  long 
que  la  moitié  du  3e.  (Esp.  73  à  104.) 
S.  Des   côtes  plus  ou   moins  saillantes  sur  les 
élytres.  (Esp.  73  à  89.) 

T.  Élytres  ayant  chacune  une  côte  dorsale  à  peu 
près  dans  le  plan  de  la  suture,  ce  qui  fait 
paraître  le  dos  déprimé,  et  une  seule  côte 
ou  carène  latérale  au-dessus  de  l'arête  épi- 
pleurale,  parfois  une  côte  faible  de  chaque 
côté  de  la  dorsale  ;  mais  alors  forme  ovale- 
oblong.  (Esp.  73  à  83.) 

U.  Yeux  ayant  un  appendice  distinct  prolongé  en 
dessous.  Forme  ovale-oblong.  (Esp.  73  à  76.) 

o.  Élytres  lisses  ou  tuberculeuses  non  plissées, 
conjointement  arrondies  à  l'extrémité;  pro- 
notum  à  peine  trois  fois  aussi  large  que 
long  :  milieu  de  son  bord  postérieur  dépassé 
beaucoup  par  les  angles.  (Esp.  73  à  75.) 

/;.  Une  côte  étroite  de  chaque  côté  de  la  dorsale  ; 
élytres  recouvertes  d'une  pulvérulente  rou- 
geàtre  sur  le  dos ,  jaunâtre  sur  les  épi- 
pleures.  (11  mill.) 73.  MœkUnii. 
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lk-  Bohemanni. 


75.  sulcata. 


76.  plicatipennis. 


pp.  Pas  de  côte  ou  une  côle  à  peine  indiquée  de 
chaque  côté  de  la  dorsale.   (Esp.  1L\  et  75.) 

q.  Côte  dorsale  subparallèle  à  la  suture  dans  les 
deux  tiers  antérieurs.  Carène  latérale  sen- 
siblement rapprochée  de  l'arête  épipleurale 
en  arrière,  les  tubercules  placés  entre  elles 
plus  gros  que  les  autres.  (13  mill.) 

qq.  Côte  dorsale  se  rapprochant  de  la  suture  à 
partir  du  milieu  ;  carène  latérale  subparal- 
lèle à  l'arête  épipleurale;  les  tubercules 
placés  entre  elles  pas  plus  gros  que  les 
autres.  (8  à  11  1/2  mill.) 

oo.  Élytres  fortement  plissées,  séparément  arron- 
dies à  l'extrémité  ;  pronotum  plus  de  trois 
fois  aussi  large  que  long.  (12  mill.)  .... 

UU.  Yeux  terminés  en  pointe  mousse  sans  appen- 
dice prolongé  sur  la  partie  inférieure  de  la 
tète.  Forme  ovale-court.  (Esp.  77  à  83.) 

r.  Côtes  toujours  très-marquées,  peu  abrégées 
aux  extrémités.  (Esp.  76  à  82.) 

5.  Côle  dorsale  plus  rapprochée  de  la  suture  a  la 
base  que  de  la  carène  marginale.  (Esp.  77 
à  79.) 

t.  Une  seconde  côte  dorsale  généralement  bien 
marquée  entre  la  dorsale  et  la  suture,  plus 
rapprochée  de  la  première  côte  dorsale, 
laquelle  s'écarte  un  peu  de  la  suture  à  la 
base  ;  carène  marginale  subparallèle  à  l'arête 
épipleurale.  (7  1/2  à  11  mill.) 77.  carinata. 

u.  Pas  de  côte  ou  une  côte  peu  marquée  entre  la 
dorsale  et  la  suture;  côte  dorsale  se  rappro- 
chant un  peu  de  la  suture  vers  la  base  : 
carène  marginale  notablement  rapprochée 
de  l'arête  épipleurale  en  arrière.  (Esp.  78 
et  79.) 

u.  Élytres  convexes  peu  profondément  divisées  à 
l'extrémité  de  la  suture,  l'angle  formé  à  la 
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côte  dorsale  par  te  dos  el  le  côté  peu  obtus; 
côte  dorsale  atteignant  entre  le  7e  et  le  8e 
antérieur.  (G  3/û  à  10  1/2  mill.) 78.  Schœnherrl 

nu.  Élytres  peu  convexes,  assez  profondément  di- 
visées à  l'extrémité  de  la  suture,  l'angle 
formé  à  la  eùle  dorsale  par  le  dos  et  le  côté 
très-obtus;  côte  dorsale  effacée  vers  le  5e 
antérieur.  (7  à  8  1/2  mill.) 79.  approximata. 

ss.  Côte  dorsale  plus  écartée  de  la  suture  à  la 
base  que  de  la  carène  marginale.  (Esp.  80 
à  82.) 

v.  Côte  dorsale  graduellement  rapprochée  de  la 
suture  d'avant  en  arrière;  pas  de  seconde 
côte  dorsale.  (Esp.  80  et  81.) 

x.  Côtés  des  élytres  un  peu  excavés,  à  peine 

tuberculeux.  (5  1/2  à  8  mill.) 80.  quadricostata. 

xx.  Côtés  des  élytres  un  peu  convexes,  notable- 
ment tuberculeux.  (7  mill.) 81.  GkUianii. 

vv.  Côte  dorsale  subparallèle  à  la  suture ,  une 
deuxième  côte  peu  marquée  entre  la  dor- 
sale et  la  suture.  (5  3/Zi  à  6  31 U  mill.)  ...       82.  quadricarinata. 

rr.  Côtes  peu  marquées,  très-abrégées  aux  extré- 
mités. (6  à  8  mill.) 83.  cognata. 

TT.  Élytres  ayant  chacune  trois  ou  quatre  côtes  à 
peu  près  égalemeut  espacées,  la  dorsale 
étant  plus  bas  que  le  plan  de  la  suture; 
toujours  une  côte  intermédiaire  entre  la 
dorsale  et  la  latérale,  à  peu  près  aussi  sail- 
lante qu'elles.  (Esp.  8^  à  89.) 

V,  Côtes  des  élytres  plus  ou  moins  marquées, 
mais  en  partie  toujours  bien  visibles ,  la 
suturale  toujours  apparente.  (Esp.  8/i  à  88.) 

y.  Côtes  des  élytres  plus  ou  moins  larges,  non 
saillantes.  (Esp.  Six  et  85.) 

z.  Côtes  des  élytres  effacées  en  avant,  modéré- 
ment larges  ;  couleur  non  métallique.  (6  1/2 
mill.) 8/|.  posticatis. 
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.-.-.  Côles  des  élytres  entières,  très-larges,  couleur 

métallique.  (5  1/2  à  7  1/2  mill.) 85.  trilineata 

yy.  Côtes  des  élytres  étroites,  plus  ou  moins  sail- 
lantes. (Espèce  86  à  88.) 

a.  Côtes  des  élytres  très-saillantes,  la  suturale 

bien  apparente;  élytres plissées.  (6  à 9  mill.)      86.  pticata. 

aa.  Côtes  des  élytres  peu  saillantes,  la  suturale 
peu  apparente.  (Esp.  87  et  88.) 

b.  Côtes  des  élytres  également  élevées,  la  latérale 

subparallèlè   à  peu  près  à  l'arête  épipleu- 

rale.   (6  à  6  31  h  mill.) 87.  vagans. 

bb.  Côte  intermédiaire  des  élytres  plus  abrégée  en 
avant  et  moins  élevée,  la  suturale  rappro- 
chée de  l'arête  épipleurale  en  arrière.  (6  1/2 
à  7  1/2  mill.) 88.  Clarkii. 

w.  Côtes  des  élytres  très-peu  marquées,  la  sutu- 
rale rarement  un  peu  apparente  (1)  (5  1/2 
à  8  mill.) 89.  bicarinata. 

SS.  Pas  de  côtes  bien  sensibles.  (Esp.  90  à  104.) 

X.  Forme  ovale-court  on  suborbiculaire  ;  méta- 
sternum  beaucoup  plus  court  que  l'abdo- 
men. (Esp.  90  à  101.) 

Y.  Mésosternum  étroit  ou  médiocrement  large 
entre  les  hanches.  (Esp.  90  à  9Zj.) 

c.  Antennes  épaisses ,  à  articles  2  à  tx  subégaux. 

(Esp.  90  à  92.) 

d.  Élytres  régulièrement  arrondies  sur  les  côtés, 

non  fortement  atténuées  en  arrière.  (Esp. 
90  et  91.) 


(1)  Les  côtes  sont  parfois  totalement  efTacées  ;  l'espèce  ressemble  alors  beaucoup  à 
la  Z.  minuta,  mais  elle  s'en  distingue  aisément  par  son  mésosternum  plus  large 
entre  les  hanches,  plus  brusquement  déclive  et  plus  profondément  sillonné  en  avant, 
par  sa  forme  un  peu  moins  convexe  et  par  les  angles  du  pronolum  moins  aigus.  Ces 
caractères  permettent  de  distinguer  de  la  Z.  bicarinata  les  exemplaires  de  minuta 
qui  ont  des  apparences  de  côles. 
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e.  Forme  suborbiculaire ;  ponctuation  pou  mar- 

quée; (5  1/2  à  7  mil  I.) 90.  minuta. 

ee.  Forme  ovale;  ponctuation  bien  prononcée  sur 

le  pronotum  et  les  élylres.  (6 1/2  à  7  3/Zi  mill.)      91.  errons, 

dd.  Élytres  élargies  en  arrière  des  épaules,  très- 

atténuées  a  rextréniité.  (U  1/2  à  6  mill.).  .      92.  dUatata. 

ce  Antennes  grêles,  à  3e  article  beaucoup  plus 
long  que  le  Ue ,  subégal  au  3e.  (Esp.  93 
et  940 

f.  Forme  suborbiculaire  ;  ponctuation  très-faible; 

2e  article  des  antennes  à  peine  plus  gros 

que  le  3e.  (5  1/2  à  8  mill.) 93.  orbiculaicu 

ff.  Forme  ovale;  ponctuation  forte;  2e  article  des 
antennes  très-sensiblement  plus  gros  que 
le  3e.  (6  à  8  1/2  mill.) 94.  Marseulii. 

Y  Y.  Mésosternum  très-large  entre  les  hanches. 
(Esp.  95  à  101.) 

g.  Élytres  et  métasternum  non  rugueux.  (Esp.  95 

à  100.) 

h.  Métasternum  et  1er  segment  abdominal  non 
plissés.  (Esp.  95  à  99.) 

i.  Forme  ovalaire;  2e  article  des  antennes  épais, 
pas  sensiblement  plus  court  que  le  suivant. 
(6  à  6  3/ U  mill.) 95.  Lethiernji. 

ii.  Forme  suborbiculaire;  2e  article  des  antennes 
à  peine  plus  gros  que  le  suivant,  sensible- 
ment plus  court  que  lui.  (Esp.  96  à  99.) 

/.  Ponctuation  serrée  et  assez  forte.  (Esp.  96  à  98.) 

k.  Élytres  peu  élargies;  une  dépression  oblongue 
à  l'extrémité  du  métasternum.  (5  1/2  à 
7  1/2  mill.) 96.  curtus. 

kk.  Élytres  très-élargies  ;  pas  de  dépression  oblon- 
gue à  l'extrémité  du  métasternum,  lequel 
est  finement  sillonné  dans  toute  sa  longueur. 
(Esp.  97  et  98.) 
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t.  Ponctuation  tuberculeuse  des  élytres  très-sail- 
lante. (8  3/4  mill.) 97.   Wollastonii. 

IL  Ponctuation  tuberculeuse  des  élytres  peu  sail- 
lante. (7  à  8  mill.) 98.  Ghilianii. 

jj.  Ponctuation  faible.  (6  1/4  à  7  3/4  mill.)  ...      99.  depressipennis. 

hh.  Métasternum  et  1er  segment  abdominal  plissés 

longitudinalement  en  avant.  (6  1/2  à  8  mill.     100.  rotundata. 

gg.  Élytres  et  métasternum  fortement  rugueux. 

9  1/2  à  10  1/2  mill.) 101.  orbicularis. 

XX.  Forme  ovale -oblong;  métasternum  presque 
aussi  long  que  l'abdomen,  subappendiculé. 
(Esp.  102  à  104.) 

Z.  Élytres  brusquement  rétrécies  près  de  l'extré- 
mité. Couleur  bronzée ,  peu  brillante. 
(6  mill.) 102.  acuminatus. 

ZZ.  Élytres  graduellement  atténuées  en  arrière. 
Couleur  noire,  brillante.  (Esp.  103  et  104.) 

m.  Ponctuation  faible ,  avec  des  linéoles  à  peine 
saillantes  sur  le  bord  externe  des  élytres  ; 
celles-ci  médiocrement  allongées.  (6  1/2 
mill.) 103.  benguelensis. 

mm.  Ponctuation  plus  forte,  avec  des  linéoles  sail- 
lantes sur  le  tiers  externe  des  élytres;  celles- 
ci  très-allongées.  (6  mill.) 104.  elongata. 
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1.    ZOPHOSIS  QUADRILINEATA  01. 

Long.  7  1/2  à  10  mill.  ;  larg.  /j  a  5  mill. 

Erodius  h-lineatus  Oliv.,  Elit.,  III,  63,  pi.  1,  iig.  6,  a  b. 
Zophosis  U-lineata  Latr.,  Gen.  Cr.  Ins.,  III,  p.  l/i6. 

Var.  b.  Côtes  des  èlytrcs  à  peine  saillantes. 
(PI.  1,   fig.    7.) 

Ovale  oblong,  rétréci  en  arrière,  assez  convexe,  d'un  noir  mat  en 
dessus,  un  peu  plus  brillant  en  dessous,  avec  quelques  reflets  submétal- 
liques. Tête  couverte  d'une  ponctuation  très-fine,  un  peu  aciculée,  très- 
serrée  et  confluente.  Épistome  faiblement  échancré,  sa  suture  postérieure 
à  peine  marquée.  Labre  arrondi  sur  les  côtés,  subtronqué  en  avant.  Man- 
dibules fortement  ponctuées,  un  peu  rugueuses  sur  leur  face  externe. 
Ponctuation  du  menton  forte,  un  peu  écartée.  Palpes  d'un  brun  noirâtre. 
Antennes  atteignant  à  peine  les  angles  postérieurs  du  prothorax,  noires, 
faiblement  comprimées,  leur  2e  article  beaucoup  plus  court  que  le  3e,  à 
peu  près  égal  au  5e.  Prothorax  un  peu  plus  de  deux  fois  plus  large  que 
long,  s'élargissant  d'avant  en  arrière  en  arc  de  cercle,  ayant  le  fond  de 
son  échancrure  antérieure  à  peu  près  droit,  ses  angles  correspondants 
saillants  et  arrondis;  il  est  très-faiblement  courbé  et  prolongé  au  milieu 
de  sa  base  ;  ponctué  comme  la  tête.  Prosternum  à  peine  ponctué  dans  son 
milieu,  sa  saillie  postérieure  à  peu  près  lisse.  Élytres  ayant  leur  plus 
grande  largeur  avant  le  milieu,  graduellement  et  fortement  rétrécies  en 
arrière,  conjointement  subacuminées  à  l'extrémité;  très-finement  réticu- 
lées, ayant  en  outre  de  très-petits  tubercules  qui  deviennent  à  la  fois 
plus  nombreux,  allongés  et  saillants  vers  les  côtés  et  en  arrière;  elles 
ont  chacune  trois  côtes  étroites,  un  peu  saillantes,  légèrement  tubercu- 
leuses, la  suturale  moins  marquée  et  plus  courte;  la  suture  un  peu 
relevée  et  lisse;  le  bourrelet  marginal,  parallèle  à  l'arête  épipleurale,  la 
UG  Série,  tome  VIL  8 
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déborde  un  peu  en  arrière  et  limite  assez  nettement  les  fausses  épipleures, 
qui  sont  peu  inférieures.  Épipleures  se  rétrécissant  à  partir  du  milieu, 
apparentes  jusqu'à  la  suture,  couvertes  de  hachures  longitudinales  assez 
rapprochées;  arête  épipleurale  saillante,  régulièrement  arquée,  faible- 
ment sinuée  pour  contourner  le  dernier  segment  abdominal.  Sillon  du 
mésosternum  conique,  assez  profond,  généralement  limité  avant  l'ex- 
trémité, qu'il  atteint  cependant  quelquefois  ;  métasternum  peu  ponctué, 
assez  étroitement  prolongé,  son  sillon  très-court.  Pattes  brunes  ;  ongles 
testacés.  Abdomen  assez  allongé,  fortement  rétréci,  arrondi  et  subtronqué 
à  l'extrémité,  à  peu  près  imponctué,  parfois  ayant  quelques  rides  longi- 
tudinales. 

La  var.  b  ne  diffère  du  type  que  par  .les  côtes  des  élytres  beaucoup 
moins  saillantes. 

Elle  habite  le  Sénégal,  où  l'espèce  est  assez  commune;  un  exemplaire 
du  Kordofan  communiqué  par  le  docteur  Schaum  sous  le  nom  de  porcata 
Kollar  diffère  un  peu  par  son  thorax,  plus  fortement  et  subanguleuse- 
ment  lobé  dans  son  milieu  en  arrière;  un  autre  de  Syrie  faisant  partie  de 
la  collection  Melly,  actuellement  au  Musée  de  Genève,  est  identique  au 
type. 

2.  Zophosis  abbreviata  Solier. 

Long,  5  1/2  à  8  mill.;  larg.  3  à  U  1/2  mill. 

Zophosis  abbreviata  (Klug.)  Solier,  Ann.  Soc.  ent.  de  Fr.,  183û,  006,  3. 
Var.  semilineata  Dej. 

Ovale  oblong,  brièvement  rétréci  en  arrière,  peu  convexe,  d'un  noir 
peu  brillant  avec  quelques  légers  reflets  submétalliques.  Tête  couverte 
d'une  ponctuation  fine,  serrée,  un  peu  confluenle  sur  les  côtés  seulement. 
Épistome  échancré.  Labre  arrondi  sur  les  côtes,  tronqué  en  avant.  Palpes 
brun  rougeâtre  plus  clair  à  l'extrémité.  Antennes  noires,  un  peu  épaisses, 
leur  2e  article  plus  long  que  le  U%  presque  égal  au  3e.  Prolhorax  de 
même  forme  que  celui  de  la  qiiadriiincata,  mais  ayant  son  bord  posté- 
rieur subangulé  vers  la  suture  des  élytres  ;  couvert  d'une  ponctuation 
fine,  serrée  sur  les  côtés,  non  confluente.  Proslernum  visiblement  ponc- 
tué dans  son  milieu.  Élytres  ayant  leur  plus  grande  largeur  vers  le 
milieu,  subovalaires,  très-brièvement  subacuminées  a  l'extrémité;  parais- 
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saut,  avec  une  forte  loupe,  très-finement  réticulées,  ayant  des  petits 
points  tuberculeux,  écartés,  plus  nombreux  et  allongés  sur  les  côtés 
et  en  arrière;  elles  ont  chacune  trois  côtes,  peu  saillantes  en  avant, 
où  elles  sont  déprimées  et  effacées  bien  avant  la  base,  lisses  ainsi  que 
la  suture,  qui  est  un  peu  relevée;  la  dorsale  et  la  latérale  sont  a  peu  près 
égales  entre  elles  et  plus  longues  que  la  suturale  ;  la  latérale  est  cependant 
assez  fréquemment  effacée  en  avant  et  devient  alors  la  plus  courte;  le  bour- 
relet marginal,  peu  saillant  et  arrondi,  déborde  visiblement  l'arête  épi- 
pleurale,  de  façon  que  les  fausses  épipleures  sont  plus  inférieures  en 
arrière  que  chez  la  guadrilineata.  Épipleures  se  rétrécissant  à  partir  du 
tiers  antérieur,  n'atteignant  pas  la  suture,  ses  deux  bords  étant  confondus 
un  peu  avant  l'extrémité,  couvertes  de  hachures  longitudinales  un  peu 
écartées;  leur  arête  saillante,  en  arc  très-ouvert,  est  à  peine  sinuée. 
Sillon  du  mésosternum  conique ,  atteignant  généralement  l'extrémité. 
Métaslernum  assez  ponctué,  peu  étroitement  prolongé,  son  sillon  très- 
court.  Pattes  d'un  brun  obscur,  un  peu  épaisses.  Abdomen  peu  allongé, 
obeonique,  médiocrement  rétréci  et  subéchancré  à  l'extrémité,  faible- 
ment ponctué. 

Cette  espèce,  voisine  de  la  précédente,  s'en  distingue  aisément  par  sa 
taille  plus  petite,  sa  forme  moins  convexe,  plus  brièvement  acuminée  en 
arrière,  sa  couleur  un  peu  plus  brillante  et  surtout  par  l'absence  de  la 
quatrième  côte  des  élytres  ;  les  antennes  sont  aussi  un  peu  différentes  ; 
elle  varie  assez  notablement  pour  la  taille  et  l'élévation  des  côtes  des 
élytres. 

Très-répandue  en  Egypte  et  en  Arabie. 

La  var.  semîlineata  Dej.  est  plus  petite,  moins  ponctuée.  Oran.  (Mus. 
de  Genève,  coll.  Gory.) 


3.    ZOPHOSIS    BOCANDEI. 

Long.  7  mill.;  larg.  h  mill. 

Ovale  oblong,  convexe,  atténué  en  arrière,  d'un  noir  peu  brillant,  très- 
légèrement  bronzé.  Ponctuation  de  la  tête  fine,  serrée,  confluente  sur  les 
côtés;  épistome  assez  échancré.  Labre  sublronqué.  Palpes  brun  rou- 
geâtre,  plus  clair  h  l'extrémité.  Antennes  noires,  grêles  et  comprimées  ; 
leur  2e  article  un  peu  plus  long  que  le  U%  plus  court  que  le  3e  ;  Ue  à  7e 
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subégaux  ;  8e  à  11e  un  peu  plus  comprimés  que  chez  les  précédentes. 
Prothorax  brusquement  rétréci  en  avant,  faiblement  arrondi  sur  les  côtés, 
avec  le  milieu  de  sa  base  presque  droit.  Prosternum  peu  ponctué.  Élytres 
ayant  leur  plus  grande  largeur  un  peu  avant  le  milieu;  graduellement 
rétrécies  et  subacuminées,  très-finement  réticulées  lorsqu'on  les  examine 
avec  une  forte  loupe,  ayant  des  petits  points  tuberculeux  écartés,  plus 
nombreux  et  allongés  sur  les  côtés  et  en  arrière;  elles  ont  chacune  2  à  3 
côtes  peu  marquées,  la  suturale  étant  quelquefois  presque  effacée,  lisses, 
ainsi  que  la  suture  qui  est  à  peine  relevée;  leur  bord  externe  est  arrondi, 
un  peu  costiforme  en  arrière  et  la  fausse  épipleure,  quoique  très-inférieure, 
est  vaguement  limitée,  surtout  en  avant.  Épipleures  commençant  à  devenir 
plus  étroites  un  peu  avant  le  milieu,  atteignant  presque  la  suture,  leurs 
hachures  écartées;  arêtes  épipleurales  saillantes,  en  arc  assez  ouvert,  leur 
sinus  apical  faible;  les  fausses  épipleures,  vaguement  limitées  par  le  bour- 
relet marginal,  sont  très-inférieures  en  arrière  et  remontent  assez  près 
des  épaules.  Sillon  du  mésosternum  assez  large  et  profond,  prolongé  plus 
ou  moins  vers  l'extrémité.  Métaslernum  peu  ponctué  et  peu  prolongé,  son 
sillon  très-court.  Pattes  d'un   brun  obscur.  Abdomen  comme  celui  de 
Y  abbreviata. 

Très-voisine  de  la  précédente,  mais  visiblement  plus  convexe  et  plus 
acuminée  en  arrière.  Elle  s'en  distingue  encore  par  ses  antennes  plus 
grêles,  rappelant  davantage  celles  de  la  quadrilineata,  mais  à  2e  article 
relativement  plus  long,  et  aussi  par  les  côtes  des  élytres  moins  marquées, 
la  3e  étant  presque  entièrement  effacée. 

De  la  Sénégambie,  où  elle  a  été  recueillie  par  M.  Bocandé,  auquel  nous 
l'avons  dédiée.  Deux  exemplaires  de  cette  espèce  font  partie  de  ma 
collection. 

U.  Zophosis  ABYssmiCA  Chev. 
Long.  7   1/Z»  mill.  ;  larg.   lx  mill. 

Ovale,  très-brièvement  atténuée  et  assez  brusquement  déclive  en  arrière, 
d'un  noir  à  peine  un  peu  bronzé.  Ponctuation  de  la  tête  fine  et  serrée, 
peu  visible  en  avant  de  l'épistome  ;  celui-ci  un  peu  abaissé,  sa  suture  à 
peine  apparente  sur  les  côtés  seulement.  Antennes  épaisses,  submoni- 
liformes,  leur  2e  article  un  peu  plus  long  que  le  3e.  Prothorax  large,  assez 
convexe,  arrondi  sur  les  côtés,  fortement  rétréci  en  avant,  très-faible- 
ment arrondi  à  la  base,  ses  angles  antérieurs  à  peine  émoussés,  les  pos- 
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teneurs  moins  aigus  et  prolongés  que  chez  les  précédentes.  Élylres  ayant 
chacune  trois  côtes  à  peine  saillantes,  lisses  et  ondulcuses,  eiïacées  avant 
la  base  et  l'extrémité;  leurs  intervalles  sont  remplis  par  une  très-fine  réti- 
culation  et  de  très-petits  points  enfoncés,  écartés,  accompagnés  en  arrière 
el  sur  les  côtés  de  petites  lignes  élevées  très-fines  et  très-serrées;  le 
bourrelet  marginal  est  large  et  faiblement  indiqué  ;  épipleures  couvertes, 
excepté  le  long  de  l'arête,  de  linéoles  fines  et  un  peu  serrées  ;  leur  arête, 
assez  saillante,  un  peu  sinuée,  très-inférieure  en  arrière,  donne  lieu  à  une 
fausse  épipleure,  nulle  en  avant,  mais  très-large  dans  la  moitié  postérieure. 
Sillon  du  mésosternum  court.  Métasternum  un  peu  déprimé  autour  du 
sillon  postérieur,  finement  ponctué  au  milieu,  fortement  sur  les  côtés. 
Pattes  d'un  brun  rougeâtre.  Abdomen  d'un  brun  obscur,  à  peine  ponctué, 
son  dernier  segment  arrondi. 

Les  fausses  épipleures,  très-larges  en  arrière,  rendent  cette  espèce  remar- 
quable entre  toutes  celles  de  cette  division. 

Elle  est  d'Abyssinie  et  j'en  dois  la  communication  à  M.  Chevrolat,  qui 
n'en  possède  qu'un  exemplaire  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 


5.  Zophosis  punctata  Brullé. 
Long.  5  1/2  à  8  mill.  ;  larg.  2  1/2  à  A  mill. 

Zophosis  punctata  Brullé,  Expéd.  scientif.  deMorée,  Coléopt,  p.  191,  334. 
—    Solier,  Annal.  Soc.  ent.  Fr.,  183A,  p.  609,  7. 

Var.  A.  gibbicollis  Solier. 

B.  Maillet  Solier. 

C.  sicula  Villa. 

D.  ovata  Latr.,  subinflata  Brul.,  curta  Solier. 

E.  Kollari  Chev.,  pmctulata  Kolla. 

F.  bar  bar  a  Solier. 

G.  Vescoi  Deyr. 

H.  variepunctata  Deyr. 
J.  mediocris  Deyr. 

Ovale  oblong,  un  peu  atténué  en  arrière,  un  peu  convexe,  d'un  noir 
assez  brillant,  parfois  très-faiblement  bronzé;  palpes,  antennes   et  pattes 
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variant  du  brun  noirâtre  au  brun  rougeàlre.  Tète  finement  ponctuée, 
sa  ponctuation  un  peu  aciculée  et  plus  serrée  vers  les  yeux,  mais  non 
confluenle;  suture  de  l'épistome  faiblement  indiquée  sur  les  côtés  seu- 
lement. Mandibules  finement  rugueuses  sur  leur  face  externe.  Meftlon 
transversalement  ruguleux.  Antennes  courtes  n'atteignant  pas  les  angles 
postérieurs  du  prothorax,  leur  2e  article  presque  aussi  long  que  le  3% 
les  suivants  peu  allongés.  Prothorax  environ  deux  fois  aussi  large  que 
long,  faiblement  arrondi  sur  les  côtés,  rétréci  en  avant,  où  les  angles  sont 
fortement  émoussés,  sa  plus  grande  largeur  vers  la  base,  le  milieu  du  bord 
postérieur  largement  et  faiblement  arrondi  en  arrière;  il  est  couvert  d'une 
ponctuation  fine,  parfois  très-aflaiblie  au  milieu,  un  peu  plus  forte  à 
mesure  qu'elle  se  rapproche  des  angles  postérieurs  ;  ses  bords  latéraux 
sont  brièvement  amincis  en  avant,  largement  en  arrière.  Prosternum 
très-finement  ponctué,  ruguleux  en  avant  ;  sa  saillie  postérieure  un  peu 
arrondie,  non  anguleuse  à  l'extrémité,  est  couverte  de  points  écartés,  fins, 
mais  généralement  bien  apparents.  Élytres  de  la  largeur  ou  à  peine  un 
peu  plus  larges  que  le  prothorax,  couvertes  d'une  ponctuation  un  peu 
forte,  mais  très-variable,  irrégulière,  assez  écartée,  et  sur  les  côtés  de 
petites  lignes  plus  nombreuses  et  plus  serrées  en  arrière.  Épipleures  se 
rétrécissant  parfois  à  partir  du  tiers  antérieur,  d'autres  fois  subparallèles 
jusqu'au  delà  du  milieu;  linéoles  écartées  vers  le  bord  externe,  parfois 
plus  ou  moins  réunies  bout  à  bout;  leur  arête  assez  saillante,  en  arc  peu 
régulier,  peu  profondément,  mais  longuement  sinuée  vers  leur  quart  pos- 
térieur et  un  peu  relevée  à  l'extrémité;  le  bord  marginal  de  l'élytre  étant 
arrondi,  nullement  saillant  ;  les  fausses  épipleures  sont  vaguement  indi- 
quées, quoique  assez  larges.  Mésosternum  ayant  en  avant  un  sillon  large, 
anguleux  en  arrière,  limité  un  peu  au  delà  du  milieu,  mais  qui  se  pro- 
longe quelquefois  jusqu'à  l'extrémité.  Métasternum  très-vaguement  ponctué 
au  milieu;  son  sillon  médian,  peu  arrêté  à  l'extrémité,  occupe  un  peu 
plus  du  quart  de  la  longueur.  Abdomen  faiblement  ponctué,  son  dernier 
segment  arrondi,  à  peine  subsinué.  Cuisses  ayant  une  ponctuation  légère, 
très-écartée.  Tibias  postérieurs  un  peu  arqués. 

Le  type  est  surtout  de  Grèce,  de  l'Asie  Mineure  et  de  l'Algérie  ; 
le  Musée  de  Turin  le  possède  de  Tunis. 

Deux  exemplaires,  l'un  appartenant  à  M.  Chevrolat  et  l'autre  à  M.  le 
docteur  Haag,  sont  indiqués  du  cap  de  Bonne-Espérance  ;  ils  se  rapportent 
à  la  variété  angustata  Solier.  Y  a-t-il  erreur  dans  l'indication  de  prove- 
nance, ou  sont-ils  réellement  du  Gap?  Je  n'ai  jamais  rencontré  cette  espèce 
dans  les  nombreux  Zuphosis  que  j'ai  reçus  de  cette  localité. 
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Aucune  espère  ne  m'a  paru  aussi  difficile  à  caractériser  d'une  manière 
un  peu  précise  à  cause  des  nombreuses  modifications  qu'elle  éprouve 
dans  la  l'orme,  la  taille  et  la  ponctuation;  plusieurs  de  ces  modifications 
ont  élé  admises  par  1rs  auteurs  comme  caractérisant  autant  d'espèces. 
Syant  moi-même  cherché  à  les  reconnaître  et  à  les  circonscrire,  j'avais 
par  suite  été  obligé  d'en  admettre  plusieurs  autres;  mais,  après  une 
longue  étude,  je  n'ai  pu  les  considérer  que  comme  des  variétés  d'un 
même  type,  dont  les  extrêmes  seuls  sont  caractérisés,  mais  entre  lesquels 
on  trouve  tous  les  passages.  Je  leur  conserve  leur  nom  et  en  donne  une 
courte  description  qui  permettra  de  les  distinguer. 

Var.  Gibbicollis  Solier. 
Long.  5  1/2  mill.  ;  larg.  2  3/4  mill. 

D'un  noir  plus  brillant  que  le  type;  prothorax  un  peu  plus  convexe; 
ponctuation  du  milieu  de  la  tête  du  prothorax  et  des  élytres  beaucoup 
moins  marquée. 

Provenant  d'Algérie.  Le  type  de  Solier  fait  partie  de  ma  collection. 

Var.  MaiUei  Solier. 
Long.  5  3/Zt  mill.;  larg,  3  mill. 

Un  peu  moins  allongé,  d'une  couleur  un  peu  cuivreuse  ;  côtés  du  pro- 
thorax plus  fortement  arrondis,  sa  ponctuation  très-obsolète  au  milieu. 
Dans  l'exemplaire  de  la  collection  Solier,  le  sillon  du  mésosternum  est 
profond  et  en  occupe  toute  la  longueur,  caractère  qui  se  retrouve  aussi 
parfois  chez  le  type  de  punctata. 

Tunis,  ma  collection,  type  Solier. 

Var.  Sicula  Villa. 
Long.  5  1/2  à  6  mill.;  larg.  3  à  3  ïjh  mill. 

La  forme  un  peu  plus  allongée  et  le  prothorax  un  peu  plus  ample 
sont  les  seules  différences  qui  caractérisent  cette  variété;  je  n'en  ai  pas 
vu  d'exemplaires  de  grande  taille  comme  certains  des  variétés  curta  et 
ovata. 

De  Sicile  et  de  Sardaigne;  certains  exemplaires  d'Algérie  se  rapportent 
aussi  à  cette  variété.  Ma  collection. 
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Var.  Ovata  Latr. 

subinflata?  Brullé. 

curta  Solier.  • 

Long.  6  à  8  mill.;  larg.  3  1/4  à  4  mill. 

Le  plus  souvent  d'une  taille  assez  grande,  un  peu  moins  convexe  et 
moins  atténuée  en  arrière,  la  ponctuation  du  milieu  du  prothorax  très- 
affaiblie.  Les  épipleures  sont  fréquemment  un  peu  plus  étroites  et  subpa- 
rallèles dans  leur  moitié  antérieure. 

De  Grèce  et  de  Syrie  ;  Solier  l'indique  avec  doute  de  Barbarie;  mais  c'est 
surtout  parmi  des  exemplaires  indiqués  de  Grèce  dans  la  collection  du 
Musée  de  Genève  et  dans  ceux  de  l'Asie  Mineure  de  diverses  collections 
que  j'ai  remarqué  cette  variété.  Musée  de  Turin;  collections  Reiche,  Che- 
vrolat,  Deyrolle,  et  Haag,  qui  l'indique  par  erreur  du  Sénégal. 

Un  exemplaire  de  Syrie,  ayant  9  millim.  de  long,  que  j'ai  reçu  de 
M.  Schaufuss  sous  le  nom  erroné  cVasiatica  Mùller,  ne  me  paraît  que 
l'exagération  de  taille  de  cette  variété  ;  la  ponctuation  semble  plus  forte, 
mais  cela  est  dû  à  sa  plus  grande  taille. 

Var.  Kollari  Ghevr. 
punctidata  Kollar. 

Long.  7  1/2  mill.  ;  larg.  3  3/4  mill. 

Ponctuation  du  dessus  assez  forte  et  serrée,  celle  du  prothorax  à  peu 
près  égale  partout,  un  sinus  bien  marqué  aux  joues  à  la  suture  de  l'épis- 
tome.  Prothorax  plus  fortement  rétréci  en  avant,  ses  côtés  presque  droits. 
Épipleures  subparallèles  en  avant  dans  plus  de  la  moitié  de  leur  longueur, 
pattes  brun  rougeâtre. 

Corfou;  collect.  Chevrolat. 

Var.  Barbara  Solier. 
Long.  7  1/2  mill.;  larg.  3  3/4  mill. 

Elle  est  de  la  forme  de  la  variété  ovata  (curta),  dont  elle  se  distingue 
par  une  ponctuation  encore  plus  forte  que  celle  des  exemplaires  les  plus 
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ponctués,  surtout  sur  les  cotes  du  prothorax;  ta  saillie  du  proslernum  est 
plus  brièvement  arrondie  et  plus  fortement  ponctuée;  les  linéolcs  des 
épipleures  sont  plus  serrées,  plus  courtes  et  ne  se  réunissent  pas  bout  à 
bout  connue  cola  a  lieu  généralement  chez  la  punctata,  quoique  chez  cer- 
tains exemplaires  de  cette  dernière  elles  se  modifient  à  peu  près  de  la 
même  façon,  mais  à  un  degré  moindre;  tout  le  dessous  est  aussi  un  peu 
plus  ponctué.  L'arête  épipleurale  est  ici  en  arc  régulier  faiblement  sinuée 
en  arrière  et  les  épipleures  sont  assez  fortement  et  longuement  rétrécies 
en  avant. 

.Te  ne  possède  que  le  type  de  Solier,  qui  l'indique  de  Barbarie  sans  dési 
gnation  plus  spéciale. 


Var.  Vescoi. 
Long.  5  1/4  a  6  1/2  mill.;  larg.  2  1/2  à  3  1/4  mill. 

Entièrement  de  la  forme  de  la  punctata,  elle  n'en  diffère  essentielle- 
ment que  par  l'absence  complète  de  ponctuation  au  milieu  du  pronotum, 
sa  couleur  d'un  noir  plus  brillant,  ses  antennes  un  peu  plus  longues,  ses 
pattes  en  général  d'un  rouge  un  peu  plus  clair  ;  quelquefois  le  pronotum 
est  légèrement  ridé  longiludinalement. 

Celte  espèce  a  été  rapportée  de  Grèce  et  donnée  à  M.  Reiche  par 
M.  Vesco,  auquel  je  la  dédie  comme  un  souvenir  affectueux.  J'en  possède 
des  exemplaires  tTAnalolie  et  de  Syrie. 

Var.  Variepunctata. 
Long.  7  à  7  1/2  mill.;  larg.  3  1/4  à  3  1/2  mill. 

Semblable  à  la  précédente,  mais  plus  courte  avec  les  points  des  côtés 
du  pronotum  plus  gros  et  plus  serrés;  elle  ressemble  aussi  à  la  Maillet, 
dont  elle  a  la  coloration,  mais  la  ponctuation  du  pronotum  est  encore 
plus  effacée  au  milieu  et  plus  forte  sur  les  côtés.  Un  exemplaire  d'Algérie, 
de  la  collection  de  M.  Reiche,  a  les  parties  inférieures  rougeàtres,  ce  qui 
n'est  dû,  je  crois,  qu'à  l'éclosion  encore  récente  de  l'insecte  lorsqu'il  a  été 
capturé;  un  autre  exemplaire  du  Musée  de  Turin  est  indiqué,  avec  doute, 
comme  provenant  de  Jérusalem. 
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Var.  Mediocris. 
Long.  5  J /2  mill.  ;  larg.  2  7/8  mill. 

Ovale  peu  allongé,  très-convexe,  d'un  noir  un  peu  brillant.  Ponctuation 
de  la  tête  fine,  écartée,  mais  bien  apparente.  Prothorax  un  peu  plus  de 
deux  fois  aussi  large  que  long,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés,  rétréci  en 
avant,  ses  angles  antérieurs  un  peu  avancés,  mais  très-largement 
émoussés,  les  postérieurs  très-faiblement  rentrants,  son  bord  postérieur 
à  peine  arrondi  et  presque  droit;  sa  ponctuation  sur  les  côtés  est  un  peu 
moins  apparente  que  celle  de  la  tête,  au  milieu  elle  est  presque  entière- 
ment effacée;  proslernum  finement  rugueux  en  avant,  distinctement 
ponctué  sur  la  saillie  postérieure.  Élytres  à  peine  plus  larges  que  le  pro- 
thorax, convexes,  largement  arrondies  sur  les  côtés,  très-brièvement 
atténuées  en  arrière,  leur  ponctuation  fine  et  écartée,  les  linéoles  des 
côtés  fines  mais  visibles  presque  jusqu'aux  épaules.  Les  linéoles  des  épi- 
pleures  sont  longues,  en  partie  formées  par  la  réunion  de  plusieurs  entre 
elles,  l'arête  épipleurale  est  régulièrement  arquée,  à  peine  relevée  en 
avant,  légèrement  sinuée  et  un  peu  relevée  en  arrière;  et  les  fausses 
épipleures  sont  assez  larges,  mais  aucunement  limitées  par  le  bord  mar- 
ginal, qui  est  très-arrondi.  Mésoslernum  sans  sillon,  n'ayant  qu'une  petite 
impression  obsolète  tout  à  fait  à  sa  base.  Métasternum  comme  celui  de  la 
punctata.  Abdomen  imponctué,  son  dernier  segment  subtronqué. 

Je  ne  possède  qu'un  exemplaire  très-médiocrement  conservé  de  cette 
variété  sans  indication  de  provenance.  Il  rappelle  un  peu  certains  exem- 
plaires de  la  punctata,  à  ponctuation  du  milieu  du  prothorax  obsolète  ; 
mais  je  n'en  connais  aucun  autre  qui  n'ait  pas  un  sillon  bien  marqué  à  la 
partie  antérieure  du  mésosternum. 

* 

6.   ZOPHOSIS  OSMANLIS. 

Long.  7  1/2  à  8  mill.;  larg.  3  1/2  à  !\  1/2  mill. 

Ovale  peu  allongé,  convexe,  d'un  noir  profond,  brillant,  ponctuation 
très-obsolète,  celle  de  la  tète  assez  visible  quoique  fine  et  écartée. 
Antennes  à  2e   article  sensiblement  plus  court  que  le  3e,  de  la  longueur 


Monographie  des  Zophosites.  L15 

environ  du  V.  Prothorax  convexe,  assez  fortement  rétréci  en  avant, 
arrondi  sur  les  côtés,  milieu  de  son  bord  postérieur  droit  ;  sa  ponctuation, 
entièrement  effacée  au  milieu,  esl  peu  appareille  sur  les  côtés,  un  peu  plus 
vers  les  angles  postérieurs.  Éh  très  convexes,  peu  atténuées  en  arrière, 
à  ponctuation  tine  et  écartée,  leurs  linéoles  latérales  très-déliées.  Épi- 
pleures  larges,  à  linéoles  peu  serrées,  leur  arête  saillante,  très-arquée, 
peu  sinuée  en  arrière,  assez  rapprochée  du  bord  marginal,  qui  est  très- 
arrondi,  de  sorte  que  les  fausses  épipleures  sont  étroites  et  vaguement 
limitées.  Parties  inférieures  légèrement  ponctuées.  Pattes  d'un  noir  bru- 
nâtre. 

Quoique  assez  semblable  pour  le  faciès  à  certaines  variétés  (ovatà)  de 
la  punctata,  elle  s'en  distingue  aisément  par  sa  couleur,  sa  convexité  plus 
grande,  la  courbe  plus  forte  de  l'arête  épipleurale  et  la  largeur  moindre 
des  fausses  épipleures. 

De  Syrie,  un  exemplaire  dans  la  collection  de  M.  Thomson  et  trois  dans 
la  mienne;  un  exemplaire  du  Musée  de  Genève  portait  le  nom  (Vovata. 


7.    ZOPHOSIS   ORIEMALIS. 

Long.  5  1/2  à  8  1/2  mill.  ;  larg.  2  3/A  à  h  1/2  mill. 

Ovale  oblong,  parfois  très-allongé  (7  sur  3)  atténué  en  arrière,  d'autres 
fois  un  peu  plus  court  graduellement,  plus  convexe  et  plus  arrondi  (5  1/2 
sur  3),  d'un  brun  foncé  mat  un  peu  bronzé.  Antennes  et  pattes  d'un  brun 
rougeâtre,  souvent  assez  clair.  Ponctuation  du  milieu  de  la  tête  très-fine 
et  écartée;  celle  du  prothorax  effacée  au  milieu,  faible  sur  les  côtés, 
celle  des  élytres  écartée,  très-peu'  profonde  et  presque  effacée  sur  la 
base  de  la  suture.  Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  punctata;  je  l'en 
crois  cependant  distincte  par  sa  couleur,  qui  la  rend  assez  facilement 
reconnaissable ,  quoiqu'elle  offre  une  assez  grande  différence  dans  la 
forme  et  que  sa  ponctuation  devienne  quelquefois  un  peu  forte;  elle 
ressemble  alors  beaucoup  à  la  variété  Mailtei,  dont  le  nom  lui  a  été 
appliqué  dans  plusieurs  collections,  entre  autres  celle  de  M.  Chevrolat 
d'après  l'opinion  de  Solier  lui-même,  mais  sa  couleur  mate  l'en  distingue 
aisément. 

Elle  est  de  Syrie,  d'où  elle  a  été  rapportée  en  assez  grand  nombre  par 
feu  Truqui,  et  de  la  Daourie;  elle  ligure  dans  les  collections  du  Musée  de 
Turin  et  de  MM.  Chevrolat,  de  Mniszech  et  Keiche. 
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8.  Zophosis  Truquh. 
Long.  5  1/2  mill.;  larg.  2  1/2  mill. 

Ovale  assez  allongé  d'un  bronzé  brillant.  Antennes  et  pattes  d'un  brun 
un  peu  rougeâtre.  Ponctuation  de  la  tête  peu  serrée,  mais  assez  forte, 
surtout  sur  l'épistome  et  près  des  yeux.  Antennes  à  3e  article  un  peu  plus 
long  que  le  2e.  Pronotum  convexe,  à  ponctuation  écartée,  effacée  au  milieu 
en  avant,  mais  non  complètement  à  la  base.  Élytres  un  peu  abaissées  vers 
la  suture,  qui  est  ainsi  comme  canaliculée,  mais  peut-être  accidentelle- 
ment; leur  ponctuation  est  écartée,  grosse  et  très-prononcée;  les  linéoles 
latérales  sont  très-fines  et  peu  apparentes,  même  vers  l'extrémité  où  se 
remarquent  quelques  petits  plis  obliques.  L'arête  épipleurale  est  bien  fran- 
chement intérieure  en  arrière,  à  peine  sinuée  et  un  peu  relevée.  L'abdo- 
men est  brun  rougeâtre  comme  les  pattes. 

Quoique  n'ayant  en  ma  possession  qu'un  seul  exemplaire  de  cette 
espèce,  j'ai  dû  l'admettre  comme  distincte,  n'ayant  pu  la  rapporter  à 
aucune  des  nombreuses  variétés  de  la  punctata,  de  laquelle  sa  couleur 
franchement  métallique  la  distingue  tout  d'abord;  son  aspect  brillant 
l'éloigné  de  Yorientalis;  ses  antennes,  sa  taille  et  sa  ponctuation  de 
Yalgeriana  et  de  la  pygmœa. 

Elle  est  des  environs  de  Smyrne,  où  elle  a  été  recueillie  par  feu  Truqui, 
de  regrettable  mémoire,  auquel  je  la  dédie,  et  fait  partie  de  la  collection 
du  Musée  de  Turin. 

9.  Zophosis  Faldermanni. 
Long.  5  1/2  mill.;  larg.  2  '6jl\  mill. 

Ovale  oblong,  d'un  noir  légèrement  bronzé,  peu  brillant;  antennes, 
pattes  et  abdomen  brunâtres.  Tête  couverte  en  dessus  d'une  ponctuation 
assez  forte  et  assez  serrée;  suture  de  l'épistome  à  peine  distincte  sur  les 
côtés  seulement;  menton  couvert  de  points  assez  gros  et  confluents; 
antennes  n'atteignant  pas  les  angles  postérieurs  du  pronotum,  assez 
robustes,  un  peu  épaissies  et  comprimées  à  l'extrémité  ;  la  longueur  des 
articles  décroissant  légèrement  et  graduellement  après  le  second,  qui  est 
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le  plus  long  de  tous.  Pronotum  un  peu  plus  de  doux  fois  aussi  largo  quo 
long,  médiocrement  rétréci  en  avant,  peu  arrondi  sur  les  côtés,  fortement 
échancré  en  avant,  faiblement  arrondi  au  milieu  de  sa  base,  fortement 
sinué  sur  les  côtés  de  celle-ci  ;  ses  angles  postérieurs  très-saillants,  aigus, 
mais  à  peine  plus  prolongés  on  arrière  que  le  milieu;  ponctuation  fine, 
peu  serrée,  espacée  au  milieu,  plus  serrée  à  la  base,  où  elle  forme  une 
ligne  interrompue,  au  milieu.  Élytres  ovales  oblongues,  peu  arrondies  sur 
les  côtés;  leur  plus  grande  largeur  au  premier  tiers;  graduellement  atté- 
nuées en  arrière,  couvertes  de  points  assez  fins  et  espacés,  remplacés  sur 
le  bourrelet  marginal  par  des  linéoles;  fausses  épipleures  très-étroites,  à 
peine  distinctes.  Arête  épipleurale  à  peine  inférieure,  régulièrement  arquée; 
épipleures  marquées  de  linéoles  peu  serrées.  Prosternum  finement  rugueux 
en  avant,  sa  saillie  assez  forte,  horizontale,  à  ponctuation  peu  serrée, 
assez  fine,  mais  distincte.  Mésosternum  déclive,  son  sillon  profond,  attei- 
gnant l'extrémité,  fortement  élargi  en  avant,  ponctué  sur  les  côtés,  com- 
plètement lisse  au  milieu;  échancrure  postérieure  faible,  à  lobes  courts; 
sillon  médian  nul.  Abdomen  lisse. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  Vaigeriana;  elle  s'en  distingue  par  sa 
taille  plus  grande,  ses  antennes  plus  épaisses  et  sa  couleur  mate.  Elle 
ressemble  aussi  à  la  punctata,  var.  Ma.ilUï;  mais  ses  antennes  sont  plus 
courtes,  caractère  qui  la  sépare  également  de  Yorientalis. 

Elle  est  de  la  Perse  occidentale  et  fait  partie  de  la  collection  du  Musée 
de  Turin  ;  elle  y  est  indiquée,  sur  l'étiquette  de  la  collection  Dejean, 
comme  ayant  été  donnée  à  cet  entomologiste  sous  le  nom  de  rugosa  Fald. 
par  Faldermann  lui-même;  mais  c'est  une  erreur:  la  rugosa  est  un  insecte 
tout  autre. 

10.    ZOPHOSIS    ALGERIANA  Solier. 

Long,  k  1/2  à  5  mil!.;  larg.  2  1/4  à  2  1/2  mil!. 

De  la  forme  de  la  punctata,  mais  beaucoup  plus  petite,  sa  taille  res- 
tant au-dessous  des  plus  petits  exemplaires  de  cette  espèce.  Elle  en  diffère 
encore  par  sa  couleur  d'un  bronzé  plus  clair  et  plus  brillant,  par  la  ponc- 
tuation de  son  prothorax  effacée  au  milieu,  par  la  couleur  de  ses  antennes 
et  de  ses  pattes  d'un  rougeàlre  plus  clair.  Ses  antennes  ont  leur  deuxième 
article  épais  et  un  peu  plus  long  que  le  3e,  caractère  commun  avec  la 
pijgmœa,  dont  elle  se  dislingue  par  sa  forme  moins  brièvement  atténuée 
en  arrière  et  la  ponctuation  des  côtés  du  prothorax  moins  forte. 


]  Uî  Vf.IIILLi:  DEYROLLE. 

Var.  A.  L'exemplaire  do  la  collection  Dupont,  aujourd'hui  au  Musée  de 
Turin,  est  un  peu  plus  petit,  très-brillant,  et  la  ponctuation  du  prothorax 
est  entièrement  effacée. 

Ala  collection;  types  de  Solier;  de  l'Algérie,  sans  indication  plus  précise, 
et  de  Tripoli  dans  la  collection  de  M.  Chevrolat. 

On  confond  dans  beaucoup  de  collections  cette  espèce  avec  de  petits 
exemplaires  de  la  punclata  provenant  de  l'Algérie. 


11.    ZOPHOSIS   PYG1VLEA   Solier. 

Long.  5  à  5  1/2  mill.  ;   larg.  2  1/2  à  2  3/4  mill. 

Z.  pygmèa  Sol.,  Ann.  Soc.  Enl.  France,  1834,  611,  8. 
Z.  pusilla  Dej. ,  Cat. 
Z.  dcrmcstoidcs  Klug. 

Ovale  oblong,  brièvement  atténué  en  arrière,  d'un  noir  bronzé,  un  peu 
brillant;  menton,  palpes,  antennes  et  pattes  rougeâtres.  Tête  légèrement 
ponctuée  au  milieu,  un  peu  plus  sur  les  côtes  ;  antennes  plus  courtes  que 
le  prothorax,  leur  2e  article  au  moins  aussi  long  que  le  3%  5  a  7  à  peine 
allongés.  Pronolum  peu  rétréci  en  avant,  faiblement  arrondi  sur  les  côtés, 
ses  angles  antérieurs  très-ouverts  et  très-largement  émoussés,  le  milieu  de 
son  bord  postérieur  faiblement  arrondi  en  arrière;  lisse  dans  son  milieu, 
assez  fortement  ponctué  sur  les  cotés.  Élytres  de  la  largeur  ou  un  peu  plus 
larges  que  le  prothorax,  brièvement  atténuées  ;  leur  ponctuation  fine  et 
écartée,  les  linéoles  des  côtés  plus  fortes  et  plus  serrées  en  arrière.  Arête 
epipleurale  en  arc  un  peu  relevé  en  avant,  légèrement  sinué  vers  l'extré- 
mité. Abdomen  très-peu  ponctué. 

Var.  A.  Ponctuation  de  la  tête  et  des  côtés  du  prothorax  moins  marquée. 

Une  des  plus  petites  du  genre;  cette  espèce  se  distingue  des  très-petits 
exemplaires  de  Upunctaia  par  sa  couleur  un  peu  plus  métallique,  par  son 
prothorax  à  ponctuation  plus  effacée  au  milieu,  avec  ses  angles  antérieurs 
plus  ouverts,  par  ses  antennes,  dont  le  2e  article  est  relativement  plus  long; 
de  YaUjcriana,  par  sa  ponctuation  plus  forte  sur  les  côtés  du  prothorax. 

Elle  se  distingue  (\o  Yalgeriana  par  sa  forme  plus  brièvement  atténuée, 
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un  peu  plus  convexe,  ses  antennes  un  peu  plu?  ('paisses,  h  articles  plus 
transverses,  son  prothorax  plus  fortement  ponctué  sur  les  côtés. 

Le  type  de  Solier  n'existait  pas  dans  sa  collection  d'Egypte,  Alexandrie 
cl  le  Caire.  Musées  de  Genève  et  de  Turin;  coll.  llaag  et  Wollaston. 


12,  Zophosis  nitida  Gebler. 

Long.  5  mil!.;  larg.  2  1/2  mill. 
Z.  splendens  Gebler. 

De  la  forme  de  la  -jnjgmœa,  d'un  noir  profond  très-brillant.  Labre,  men- 
ton, palpes,  antennes  et  pattes  d'un  brun  un  peu  rougeâtre.  Tête  lisse, 
faiblement  ponctuée.  Antennes  grêles,  à  2e  article  à  peine  plus  court  que 
le  3e,  le  l\*  seulement  un  peu   plus  court  qne  le  2e.  Prothorax  un  peu 
moins  de  deux  fois  aussi  large  que  long,  fortement  rétréci  en  avant,  h  peine 
arrondi  sur  les  côtés,  ses  angles  antérieurs  très-largement  émoussés,  le 
milieu  de  son  bord  postérieur  a  peu  près  droit,  assez  vaguement  ponctué 
sur  les  côtés,  lisse  au  milieu  ;  il  a  de  chaque  côté  une  impression  trans- 
verse sinueuse  partant  du  milieu  des  bords  latéraux,  dont  elle  s'éloigne; 
obliquant  en  arrière,  elle  devient  transversale  vers  le  tiers  postérieur  et  se 
termine  vers  le  cinquième  de  la  largeur  en  envoyant  un  petit  crochet  en 
arrière;  ces  impressions  étant  parfaitement  symétriques,  je  ne  les  crois  pas 
accidentelles.   Élytres  ayant  chacune  quatre  petits  traits  longitudinaux 
onduleux  et  de  petits  traits  transversaux  qui  les  font  paraître  plissées;  leur 
ponctuation  est  très-fine,  écartée  et  à  peine  visible;  les  petites  linéoles 
des  côtés  sont  aussi  très-écartées  et  peu  apparentes;  les  épipleures  vont 
en  se  rétrécissant  presque  a  partir  des  épaules,  elles  sont  comme  chiffon- 
nées et  n'ont  que  des  linéoles  faibles  et  très-distantes.  Mésosternum  fine- 
ment rugueux  en  avant,  lisse  et  a  peine  ponctué  sur  son  prolongement. 
Abdomen  ponctué  sur  son  dernier  segment  qui  est  assez  ample,  tronqué 
à  l'extrémité  et  qui  présente  de  chaque  côté  une  impression  large  peu 
profonde,  peut-être  accidentelle. 

Je  n'ai  vu  qu'un  seul  exemplaire  de  cette  espèce,  qui  fait  partie  de  la 
collection  de  M.  le  comte  de  Mniszech. 

Elle  provient  de  la  Russie  orientale,  du  pays  des  Kirghis. 
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13.  zophosis  puella. 
Long,  fx  1/2  mill.  ;  larg.  2  1/2  mill. 

Ovale  court,  atténué  en  arrière,  convexe,  d'un  bronzé  assez  brillant; 
partie  inférieure  d'un  brun  ferrugineux,  plus  clair  aux  palpes  et  aux  pattes. 
Ponctuation  de  la  tête  très-fine  et  serrée,  surtout  en  avant;  suture  de 
Fépistome  à  peine  indiquée  sur  les  côtés  seulement.  Antennes  brunes, 
assez  fortes,  dépassant  les  angles  postérieurs  du  prothorax,  leur  2e  ar- 
ticle de  la  grandeur  du  3%  les  suivants  peu  allongés.  Pronotum  arrondi 
sur  les  côtés,  rétréci  en  avant  ;  ses  angles  antérieurs  peu  aigus  et  largement 
émoussés;  son  bord  postérieur  légèrement  prolongé,  faisant  un  angle  bien 
marqué  au  milieu.  Élytres  graduellement  et  assez  fortement  atténuées  en 
arrière,  conjointement  arrondies  à  l'extrémité,  suture  un  peu  relevée,  leur 
ponctuation  est  fine,  régulière  et  peu  serrée,  les  côtés  sont  largement 
occupés  par  de  petites  linéoles  bien  marquées  en  arrière.  Épipleures  larges 
vers  leur  tiers  antérieur,  graduellement  très-rétrécies  en  arrière,  leurs 
linéoles  sont  fines  et  écartées;  arêtes  épipleurales  faiblement  arquées,  pas 
sensiblement  sinuées  et  non  relevées  en  arrière,  où  elles  sont  très-infé- 
rieures, donnant  lieu  à  de  fausses  épipleures,  en  partie  dans  le  plan  des 
épipleures,  assez  larges,  quoique  nulles  en  avant  et  vaguement  limitées 
par  un  bord  marginal  Irès-arrondi.  Mésosternum  horizontal  en  arrière, 
subanguleusement  abaissé  en  avant,  où  le  prolongement  du  prosternum 
est  reçu  dans  un  sillon.  Métaslernum  ruguleux  en  avant,  à  peine  ponctué 
sur  son  prolongement,  qui  excède  en  longueur  celui  de  la  plupart  des 
espèces  du  genre  et  est  longuement  acuminé  en  fer  de  lance;  son  sillon 
court,  ne  dépassant  pas  le  tiers  de  la  longueur,  assez  large  à  sa  base  avec 
les  côtes  oblique  en  dedans,  se  termine  en  pointe  aiguë.  Abdomen  ayant 
a  peine  quelques  points  épars,  son  dernier  segment  arrondi. 

Cette  espèce  est  la  plus  petite  du  genre,  et  son  faciès  est  assez  parti- 
culier, la  longueur  de  ses  antennes  et  celle  de  son  proslernum  la  rendent 
surtout  remarquable;  le  sillon  du  métaslernum  est  intermédiaire  pour  la 
longueur  avec  celui  des  espèces  précédentes  ;  mais  la  position  de  l'arête 
épipleurale  et  de  la  fausse  épipleure  la  rapproche  davantage  de  celles 
qui  suivent. 

Elle  est  du  Sénégal;  je  n'en  ai  vu  que  le  seul  exemplaire  faisant  partie 
de  la  collection  de  M.  Thomson,  où  elle  porte  le  nom  que  je  lui  ai  con- 
servé. 
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lZj.   ZOPHOSIS    MADAGASCARIENSIS. 

Long.  8  mill.  ;  larg.  U  1/2  mill. 

Ovale  oblong,  peu  convexe,  d'un  bronzé  obscur  assez  terne;  palpes, 
base  des  antennes  et  pattes  d'un  brun  rougeatre,  ponctuation  de  la  tête 
et  du  prothorax  fine  :  celle  des  élytres  plus  forte  et  plus  écartée.  Tête  un 
peu  déprimée  au  milieu,  régulièrement  poncluée,  mais  un  peu  plus  for- 
tement en  arrière  de  Tépistome;  celui-ci  fortement  rétréci  en  avant,  assez 
profondément  échancré.  Labre  peu  transverse,  à  peine  ponctué;  mandi- 
bules épaisses,  ponctuées,  rugueuses  sur  leur  côté  externe.  Prothorax  fai- 
blement arrondi  sur  les  côtés,  régulièrement,  mais  peu  fortement  rétréci 
d'arrière  en  avant,  ses  angles  antérieurs  fortement  émoussés,  son  bord 
postérieur  a  peine  arrondi,  ses  bords  latéraux  un  peu  épaissis  ;  entière- 
ment couvert  d'une  ponctuation  très-fine  en  dessous,  peu  serrée,  à  peine 
un  peu  plus  forte  sur  les  côtés;  un  très-mince  sillon  longitudinal  à  peine 
distinct  existe  au  milieu.  Élytres  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax, 
largement  arrondies  sur  les  côtés,  faiblement  atténuées  et  subsinuées  en 
arrière  ;  elles  ont  chacune  quatre  traits  longitudinaux  très-fins,  fortement 
ondulés  et  d'autres  petits  traits  transversaux  courts,  à  peine  marqués,  de 
sorte  qu'elles  paraissent  comme  légèrement  plissées  en  long  ;  elles  ont 
au  milieu  des  points  enfoncés,  écartés,  assez  marqués,  et  sur  les  côtés 
ainsi  qu'en  arrière,  des  tubercules  linéiformes  ;  le  bourrelet  latéral  est  peu 
sensible  et  les  fausses  épipleures,  quoique  bien  inférieures,  sont  vague- 
ment limitées.  Epipleures  graduellement  et  fortement  rétrécies  en  arrière, 
se  terminant  en  pointe  à  la  suture;  leurs  linéoles  sont  peu  longues  et  peu 
serrées;  leur  arête  fine,  en  arc  très-ouvert  et  un  peu  relevé  en  avant,  est 
assez  sensiblement  siuuée  et  brusquement  recourbée  en  arrière;  elle 
semble  doublée  le  long  du  sinus  postérieur  par  une  petite  ligne  élevée 
interne.  Sillon  du  mésosternum  large  et  peu  prolongé.  Mésosternum  et 
abdomen  ayant  quelques  points  fins  très-écarlés  ;  dernier  segment  de 
celui-ci  un  peu  échancré. 

L'unique  exemplaire  de  cette  espèce  bien  distincte  de  toutes  celles  de 
la  même  section  appartient  au  Musée  de  Genève  ;  elle  faisait  partie  autre- 
fois de  la  collection  Gory;  je  lui  conserve  le  nom  que  lui  avait  imposé  sou 
premier  possesseur. 

4e  Série,  tome  VII.  0 
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15.  zophosis  praocioides. 

Long.  7  1/2  à  8  mill.  ;  larg.  k  à  lx  1/2  mill. 

Ovale,  un  peu  atténué  en  arrière  chez  le  mâle,  peu  convexe,  d'un  noir 
terne,  très-faiblement  bronzé  en  dessus,  un  peu  plus  brillant  en  dessous. 
Ponctuation  de  la  tête  fine  et  très-serrée,  aciculée  entre  les  yeux,  orbiculaire 
et  confluenle  sur  l'épistome,  dont  la  suture  postérieure  est  très-faiblement 
indiquée  par  un  très-léger  sillon;  antennes  dépassant  un  peu  les  angles 
postérieurs  du  pronotum.  Celui-ci  large,  arrondi  sur  les  côtés,  se  rétrécis- 
sant en  avant  à  partir  des  quatre  cinquièmes  postérieurs,  son  bord  posté- 
rieur largement  arrondi  et  sensiblement  lobé  au  milieu,  surtout  chez  le 
mâle;  il  est  couvert  d'une  ponctuation  fine  et  très-serrée,  plus  forte  et 
conflucnte  sur  les  côtés.  Prosternum  visiblement  marqué  au  milieu  de 
points  un  peu  gros  et  espacés,  ses  bords  sont  larges  et  limités  en  dessous 
par  une  impression  longitudinale.  Élytres  à  peine  plus  larges  que  le  pro- 
thorax,  un  peu  atténuées,  longuement  et  graduellement  déclives  en  arrière, 
couvertes  d'une  très-fine  rélicuîalion  à  peine  visible  et  de  très-petits 
tubercules  espacés  au  milieu,  plus  serrés  et  linéaires  sur  les  côtés  ;  elles 
ont  chacune  deux  ou  trois  vestiges  de  côtes  larges,  ondulés,  très-peu 
apparents,  plus  une  côte  ou  bourrelet  latéral  effacé  en  avant,  mince 
en  arrière,  où  il  limite  nettement  de  fausses  épipleures  très-inférieures, 
peu  larges,  qui  se  rétrécissent  vers  les  épaules  en  se  confondant  avec 
les  côtés.  Épipleures  larges,  n'atteignant  pas  la  suture,  leur  arête  peu 
saillante,  en  arc  légèrement  relevé  avant  les  épaules,  faiblement  sinuées 
et  un  peu  relevées  à  l'extrémité.  Sillon  du  mésosternum  assez  profond, 
limité  avant  l'extrémité  ou  linéairement  prolongé.  Mélasternum  assez 
étroitement  prolongé;  son  sillon  ne  dépasse  guère  le  tiers  postérieur  et  se 
trouve  placé  dans  le  fond  d'une  impression  ovalaire.  Pattes  d'un  brun 
rougeâtre  obscur.  Abdomen  un  peu  étroit,  son  dernier  segment  échancré, 
sa  ponctuation  fine  et  espacée. 

Bien  qu'ayant  quelque  ressemblance  avec  les  plus  petits  exemplaires  de 
la  Detalandei,  cette  espèce  s'en  distingue  aisément  par  sa  forme  moins 
convexe,  le  bourrelet  latéral  de  ses  élytres  plus  mince  (ce  qui  la  sépare 
aisément  aussi  de  V inexplicita),  les  fausses  épipleures  plus  brusquement 
inférieures  et  plus  étroites  et  l'impression  postérieure  de  son  métasternum. 

Elle  se  trouve  à  Zanzibar  et  m'a  été  communiquée  par  M.  de  Léséleuc. 
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16.  Zophosis  convexiuscula  Gerst. 

Long.  8  mill.;  larg.      mill. 

Z.  convca-iiiscida  Gerst.,  Monats.  Berlin.  Acad.,  185^  p.  530. 

Ovale  oblong,  convexe,  d'un  noir  Irès-faiblement  bronze  et  peu  luisant, 
palpes,  antennes  et  pattes,  d'un  brun  un  peu  rougeâtre.  Tête  légèrement 
convexe,  sa  ponctuation  très-dense  et  un  peu  aciculée;  épistome  à  peine 
échancré  en  avant,  ayant  de  chaque  côté  une  impression  transverse  peu 
profonde,  sa  suture  bien  marquée  forme  un  angle  rentrant  au  milieu. 
Menton  offrant  un  sillon  longitudinal.  Prothorax  largement  arrondi  sur  les 
côtés,  brusquement  rétréci  en  avant,  son  échancrure  antérieure  pas  très- 
profonde  et  subarrondie,  son  bord  postérieur  presque  droit  ;  ponctuation 
fine,  un  peu  plus  forte  sur  les  côtés,  très-serrée  et  un  peu  confluente;  de 
chaque  côté  de  la  base,  très-près  du  sinus,  existe  un  petit  sillon  étroit  peu 
profond;  à  côté  de  ce  sillon  se  trouve  une  petite  impression  linéaire,  obli- 
quement dirigée  d'avant  en  arrière  et  de  dehors  en  dedans;  en  dehors  de 
celle-ci,  dans  la  direction  du  bord  latéral,  une  légère  dépression.  Élylres 
convexes,  atténuées  et  un  peu  déprimées  en  arrière;  leur  côte  ou  bourrelet 
marginal,  assez  mince  en  arrière,  limite  nettement  les  fausses  épipleures, 
qui  sont  par  suite  assez  inférieures;  un  vestige  de  côte  s'aperçoit  sur  le 
milieu  de  chacune  en  arrière  ;  elles  sont  très-finement  et  légèrement 
ponctuées-tuberculeuses  ;  ces  tubercules  remplacés  sur  les  côtés  et  en 
arrière  par  de  petites  lignes  longitudinales  élevées  assez  serrées;  épi- 
pleures se  terminant  en  pointe  à  la  suture,  leurs  linéoles  peu  serrées. 
Abdomen  légèrement  ponctué,  les  deuxième  et  troisième  segments  ridés 
longitudinalement  de  la  base  jusqu'au  milieu,  le  dernier  échancré  et  plus 
fortement  ponctué  à  l'extrémité. 

Cette  espèce  se  distingue  surtout  par  la  ponctuation  du  prothorax  con- 
fluente jusque  dans  son  milieu.  Je  dois  la  communication  du  type  qui 
existe  au  Musée  de  Berlin  à  l'obligeance  de  M.  le  Dr  Gerstiicker. 

Elle  habite  la  côte  de  Mozambique. 
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17.  Zophosis  caffer   (Ecklon  et  Zeyher). 
Long.  9  à  10  mill.  ;  larg.  5  à  5  1/2  mill. 

Ovale  oblong,  un  peu  convexe,  d'un  noir  intense,  assez  brillant  ;  ponc- 
tuation du  dessus  du  prothorax  très-faible  au  milieu,  ruguleuse  sur  les 
côtés.  Ponctuation  de  la  tête  peu  profonde,  les  points  arrondis  sur  le 
devant,  oblongs  sur  le  reste  de  sa  surface  et  confluents  près  des  yeux. 
Prothorax  de  la  même  forme  que  celui  de  la  Boci;  sa  ponctuation,  très- 
faible  au  milieu,  est  forte,  serrée  et  confluente  sur  les  côtés;  les  points,  en 
se  réunissant,  forment  des  linéoles,  qui  semblent  converger  vers  les  angles 
antérieurs.  Élytres  couvertes  de  points  tuberculeux  assez  serrés,  sur  une 
très-fine  réticulation  apparente  seulement  en  arrière  et  sur  les  côtés,  ce 
qui  leur  donne  un  aspect  brillant  au  milieu  et  en  avant  ;  sans  côtes 
distinctes,  excepté  le  bourrelet  marginal,  qui  n'est  indiqué  qu'en  arrière 
et  recouvert  dans  toute  sa  longueur  de  linéoles  longitudinales  élevées; 
les  fausses  épipleures,  quoique  très-vaguement  limitées,  sont  assez  infé- 
rieures en  arrière.  Hachures  des  épipleures  assez  serrées,  leur  arête  un 
peu  saillante,  en  arc  très-faiblement  relevé  en  avant,  sensiblement  sinné 
et  relevé  en  arrière.  Sillon  du  mésosternum  assez  large,  n'atteignant  pas 
l'extrémité.  Métasternum  et  abdomen  brillants,  im ponctués  au  milieu, 
deuxième  et  troisième  segment  de  celui-ci  un  peu  ridés  longitudinalemenl 
à  la  base,  dernier  subtronqué. 

Cette  espèce  se  distingue  aisément  des  espèces  voisines  par  la  ponctua- 
tion de  son  prothorax. 

Elle  est  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Je  n'ai  eu  sous  les  yeux  que  cinq  exemplaires,  dont  quatre  font  partie 
de  ma  collection,  deux  reçus  de  M.  Drège  sous  le  nom  que  je  leur  ai  con- 
servé et  les  deux  autres  trouvés  dans  la  partie  des  récoltes  de  M.  de  Cas- 
lelnau  qu'il  m'a  cédée;  le  cinquième  apparliennt  au  Musée  d'IIelsingfors. 

Var.  A.  Ponctuation  du  milieu  du  pronotum  entièrement  effacée. 

Var.  B.  dilaticoUis  Dej. 

iVcn  connaissant  qu'un  seul  exemplaire  communiqué  par  M.  Chevrolat, 
je  n'ai  pas  osé  la  décrire  comme  espèce;  elle  diffère  du  type  par  la  taille 
plus  grande  (long.  11  1/2  mill.;  larg.  5  3/4  mill.),  son  prothorax  forte- 
ment arrondi  et  dilaté  sur  les  côtés  en  arrière,  sa  plus  grande  largeur 
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élant  vers  les  quatre  cinquièmes,  de  sorte  que  les  angles  postérieurs  sont 
un  peu  rentrants.  Les  élylres  n'excèdent  pas  en  largeur  le  prothorax 
et  diminuent  graduellement  à  partir  du  quart  antérieur;  le  bourrelet  mar- 
ginal est  encore  moins  prononcé.  La  ponctuation  du  prothorax  et  des 
élytres  est  la  même. 

18.    ZOPHOSIS    INEXPLICITA    Dej. 

Long.  8  mill.  ;  larg.  k  1/2  mill. 

Ovale  oblong,  faiblement  convexe,  d'un  noir  presque  mat,  ponctuation 
du  dessus  du  corps  fine,  assez  serrée,  non  confluente.  Tète  ayant  un  petit 
espace  lisse  au  milieu,  peut-être  accidentel,  suture  de  l'épislome  faiblement 
marquée  et  subsinuée.  Antennes  atteignant  très-près  des  angles  posté- 
rieurs du  pronotum.  Pronotum  court,  fortement  rétréci  en  avant,  largement 
arrondi  sur  les  côtés,  son  bord  postérieur  fortement  sinué  aux  épaules, 
prolongé  au  milieu  suivant  un  arc  très-ouvert,  n'atteignant  pas  au  niveau 
de  ses  angles,  dont  les  côtés  externes  sont  subparallèles  ;  sa  ponctuation 
assez  égale.  Proslernum  subrugueux  en  avant  ;  sa  saillie  faiblement  rétrécie 
et  arrondie  à  l'extrémité  ;  lisse  avec  quelques  points  espacés.  Élytres  un  peu 
plus  larges  que  le  pronotum,  leur  plus  grande  largeur  vers  le  tiers  anté- 
rieur, arrondies  sur  les  côtés,  graduellement  rétrécies  en  arrière,  un  peu 
convexes,  ayant,  outre  le  bourrelet  marginal,  deux  côtes  à  peine  marquées; 
elles  sont  couvertes  d'une  très-fine  réticulation  et  d'une  ponctuation  assez 
serrée,  très-affaiblie  en  arrière,  remplacée  sur  les  côtés  par  des  tuber- 
cules linéiformes,  plus  apparents  sur  le  bourrelet  marginal,  surtout  en 
arrière.  Épipleures  graduellement  rétrécies  à  partir  du  tiers  antérieur, 
d'une  teinte  très-faiblement  bronzée,  leurs  linéoles  faibles  et  peu  serrées; 
arête  épipleurale  saillante,  en  arc  régulier,  longuement  et  faiblement 
sinuée  en  arrière;  fausses  épipleures  bien  marquées,  assez  larges,  et  infé- 
rieures en  arrière.  Abdomen  ayant  son  dernier  segment  assez  large,  peu 
échancré,  faiblement  impressionné  de  chaque  côté,  sa  ponctuation  très- 
écartée,  plus  apparente  sur  les  2e  et  3e  segments.  Pattes  d'un  brun  obscur. 

Cette  espèce  a  quelque  ressemblance  avec  la  DelaUmdei,  mais  elle  s'en 
distingue  aisément,  ainsi  que  des  autres  espèces  de  la  même  division,  par 
la  forme  de  son  pronotum,  sa  ponctuation  moins  effacée  au  milieu,  et 
par  ses  élytres  moins  brusquement  atténuées;  elle  fait  la  transition  avec 
les  suivantes,  dont  le  pronotum  est  fortement  arrondi  au  milieu  en  arrière. 

Je  n'ai  vu  que  le  seul  exemplaire  de  ma  collection,  qui  provient  de  la 
Cafrerie. 
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19.  Zophosis  Delalandei  Solier. 
Long.  8  à  11  mill.  ;  larg.  ^  1/2  à  6  mill. 

Z.  Delalandei  Solier,  Ann.  Soc.  Ent.  deFr.,  1834,  608,  5. 
Z.  punctulata  Falderm. 
Z.  subcoslaia  Reiche. 

Ovale  oblong,  brusquement  atténuée  en  arrière,  assez  convexe,  d'un  noir 
presque  mat,  un  peu  verdâtre;  ponctuation  du  dessus  du  corps  fine,  assez 
serrée,  mais  non  confluente.  Tête  et  protliorax  comme  ceux  de  la  Boei, 
la  ponctuation  du  dernier  un  peu  aciculée  sur  les  côtés.  Élylres  couvertes 
d'une  ponctuation  tuberculeuse  assez  forte  sur  un  fond  très-finement  réti- 
culé ;  sans  côtes  bien  apparentes,  la  première  manquant  toujours  et  les  2e 
et  3e  étant  très-peu  indiquées  ;  la  Zi°  ou  marginale  est  remplacée  par  un 
bourrelet  large,  vaguement  limité  et  fortement  recouvert  de  tubercules 
linéiformes,  surtout  en  arrière;  fausses  épipleures,  assez  larges,  vague- 
ment limitées  en  dessous ,  assez  inférieures  et  brusquement  rétrécies  en 
arrière.  Épipleures  apparentes  jusqu'à  la  suture ,  leurs  hachures  assez 
marquées;  leurs  arêtes  peu  saillantes,  en  général  régulièrement  arquées, 
assez  inférieures  en  arrière,  leur  sinus  court  et  relevé  en  arrière.  Sillon 
du  mésoslernum  se  rapprochant  beaucoup  de  l'extrémité,  qu'il  atteint 
quelquefois.  Abdomen  faiblement  ponctué  et  ridé,  son  dernier  segment 
peu  profondément  échancrô.  Le  mâle  est  un  peu  moins  convexe  que  la 
femelle,  un  peu  rétréci  et  faiblement  déprimé  en  arrière. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  certaines  variétés  de  la  Boei  el 
j'avais  été  tenté  de  la  réunir  à  celle-ci;  mais  la  couleur  noire,  presque  mate, 
assez  constante,  l'oblitération  souvent  complète  des  côtes  des  élytres,  les 
fausses  épipleures  plus  larges  et  leurs  arêtes  un  peu  plus  relevées  en 
arrière  m'ont  déterminé  à  l'en  séparer;  j'avoue  cependant  que  ces  diffé- 
rences sont  quelquefois  bien  faibles. 

Elle  se  rencontre,  comme  la  précédente,  assez  communément  dans  une 
grande  partie  de  l'Afrique  australe  et  figure  dans  toutes  les  collections 
qui  m'ont  été  communiquées. 
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Var.  A.  major. 
Long.  11  mill.  ;  larg.  6  mill. 

Ponctuation  plus  serrée,  les  hachures  des  épipleures  plus  nombreuses  et 
rapprochées;  un  exemplaire  appartenant  au  Musée  de  Turin  et  un  dans 
ma  collection. 

Var.  B.  minor. 
Long.  8  mill.  ;  larg.  h  1/2  mill. 

Menton  ayant  de  chaque  côté  une  fossette  bien  marquée;  sillon  du 
mésosternum  long,  étroit  et  rebordé.  Prothorax  un  peu  relevé  le  long  de 
sa  base;  une  impression  légère  de  chaque  côté  du  dernier  segment  de 
l'abdomen.  Je  n'ai  pu  vérifier  si  ces  caractères  étaient  constants,  n'en 
ayant  eu  qu'un  seul  exemplaire  sous  les  yeux. 

Var.  C.  Ponctuation  du  prothorax  plus  fine  et  obsolète,  réticulation  du 
fond  des  élytres  plus  effacée,  ce  qui  donne  à  tout  l'insecte  un  aspect  plus 
brillant.  J'aurais  été  tenté  de  considérer  celle-ci  comme  une  espèce  dis- 
tincte, si  entre  elle  et  le  type  je  n'avais  vu  tous  les  passages  ;  elle  res- 
semble un  peu  à  la  Dregci,  dont  elle  se  distingue  aisément  par  sa  taille  plus 
petite  et  ses  fausses  épipleures  plus  larges. 

20.  Zophosis  Dregei. 

Long.  10  à  12  mill.  ;  larg.  5  1/2  à  7  1/2  mill. 

Z.  metallescens  (Ecklon  et  Zeyher). 

Ovale  oblong,  à  peine  atténué  en  arrière,  assez  convexe,  d'un  noir  un 
peu  brillant  très- faiblement  bronzé,  ponctuation  du  prolhorax  fine  et 
espacée.  Tête  finement  ponctuée ,  les  points ,  quoique  faibles ,  un  peu 
confluents  et  aciculés  près  des  yeux;  suture  de  l'épistome  effacée  en 
arrière.  Prothorax  régulièrement  rétréci  d'arrière  en  avant,  en  arc  de 
cercle,  son  bord  postérieur  faiblement  arrondi;  également  recouvert  d'une 


128  Achille  Deyrolle. 

ponctuation  fine.  Élytres  un  peu  déprimées  en  arrière,  faiblement  atténuées, 
recouvertes  de  points  tuberculeux  assez  fins  sur  une  très-fine  réticulation 
à  peine  apparente  même  à  un  très-fort  grossissement;  elles  offrent  quelques 
vestiges  de  deux  à  trois  côtes  à  peine  marquées,  à  l'exception  de  la  mar- 
ginale qui  est  en  bourrelet  un  peu  plus  saillant  en  arrière  et  recouvert  de 
tubercules  linéaires  rapprochés;  fausses  épipleures  étroites,  inférieures  et 
graduellement  rétrécies  en  arrière.  Épipleures  comme  chez  Boei  et  Delà- 
landei,  leur  arête  en  arc  régulier,  peu  sinuée  et  à  peine  relevée  en  arrière. 
Parties  inférieures  n'offrant  pas  de  différence  appréciable  avec  celles  de 
ces  deux  espèces. 

Celle-ci  est  assurément  très-voisine  de  la  Boei,  surtout  de  la  var.  B  ; 
mais  la  ponctuation  encore  plus  fine  et  régulière  de  son  prothorax  per- 
met de  l'en  distinguer. 

Je  n'ai  vu  que  trois  exemplaires  de  cette  espèce,  dont  deux  font  partie 
de  ma  collection,  l'un  reçu  de  M.  Drège  sous  le  nom  de  metaLlescens, 
l'autre  plus  grand  recueilli  par  M.  de  Gastelnau,  le  troisième  communiqué 
par  le  Musée  de  Genève,  où  il  est  inscrit  sous  le  nom  de  subcostata 
(Reiche)  :  cet  exemplaire  est  moins  convexe,  plus  elliptique,  plus  brusque- 
ment rétréci  en  arrière. 

Du  cap  de  Bonne-Espérance. 


21.  Zophosis  Boei  Solier. 
Long.  8  à  11  mill.  ;  larg.  A  1/2  à  6  mill. 

Z.  Boei  Solier,  Ann.  Soc.  Enl.  de  Fr.,  1834,  606,  h. 
Var.  Beichei  Deyr. 
Var.  rugosa  Deyr.  Ç  cursor  01.? 
Var.  abbreviata  ?  Klug. 
Var.  minor  Deyr. 
Var.  bicostata  Melly. 

Ovale  oblong,  un  peu  atténué  en  arrière,  assez  convexe,  d'un  noir  légè- 
rement bronzé,  un  peu  brillant;  ponctuation  variable.  Celle  de  la  tête  peu 
profonde,  quoique  assez  serrée  et  confluenle  près  des  yeux;  suture  de 
Tépistome  effacée  au  milieu.  Antennes  dépassant  très-peu  les  angles  pos- 
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térieurs  du  prolhorax.  Celui-ci  arrondi  sur  les  côtés,  rétréci  en  avant, 
son  bord  postérieur  largement  arrondi  au  milieu  en  arc  très-ouvert;  il  est 
couvert  d'une  ponctuation  un  pou  écartée  au  milieu,  plus  serrée  et  parfois 
continente  sur  les  côtés.  Pronotum  peu  ponctué,  ayant  sur  les  côtés  des 
rides  longitudinales  plus  ou  moins  effacées.  Élytres,  <$,  ovalaires,  légère- 
ment déprimées,  à  ponctuation  luberculiforme  bien  prononcée  ;  $,  ellip- 
tiques, plus  brusquement  déclives  en  arrière,  à  ponctuation  tuberculiforme 
faible  ;  ayant  chacune  quatre  côtes,  le  plus  souvent  peu  apparentes,  sur- 
tout les  lre  et  Zie;  la  ponctuation  est  remplacée  au  delà  de  la  3e  par  des 
linéoles  longitudinales  plus  serrées  sur  la  Zie,  laquelle  forme  un  peu  bour- 
relet et  limite  vaguement  les  fausses  épipleures.  Épipleures  apparentes 
jusqu'à  la  suture  des  élytres,  leurs  hachures  assez  marquées;  arêtes  épi- 
pleurales  saillantes,  formant  une  courbe  généralement  peu  régulière,  leur 
sinus  très-faible.  Sillon  du  mésosternum  large,  n'atteignant  presque  jamais 
l'extrémité;  celui  du  métasternum  limité  un  peu  avant  le  milieu.  Pattes 
des  femelles  un  peu  plus  courtes  que  celles  des  mâles;  les  jambes  posté- 
rieures arquées  chez  les  deux  sexes.  Abdomen  faiblement  ponctué  et  ridé 
longitudinalement  ;  le  dernier  segment  échancré  chez  le  mâle,  plus  faible- 
ment chez  la  femelle. 

Cette  espèce  est  Tune  des  plus  variables  sous  le  rapport  de  la  taille,  de 
la  forme  et  de  la  ponctuation  et,  dès  lors,  difficile  à  bien  caractériser  ;  je 
Pavais  d'abord  divisée  en  plusieurs,  qui  me  semblaient  distinctes,  mais 
qui  m'ont  paru  ne  pouvoir  être  limitées  assez  rigoureusement.  Un  exem- 
plaire du  lac  N'Gami  que  j'avais  nommé  Rcichei  se  fait  remarquer  par 
une  taille  plus  grande,  une  couleur  plus  bronzée,  une  ponctuation  plus 
forte  et  un  sillon  de  chaque  côté  de  la  base  du  prothorax,  prenant  nais- 
sance aux  angles  postérieurs,  s'éloignant  peu  à  peu  de  la  base  et  occu- 
pant chacun  environ  un  tiers  de  la  largeur  ;  ses  élytres  sont  peu  rétrécies 
en  arrière,  assez  déprimées  et  leur  côte  latérale  est  mince,  un  peu  sail- 
lante, parallèle  et  plus  rapprochée  de  l'arête  épipleurale;  celle-ci  est  régu- 
lièrement arquée  et  son  sinus  est  large  et  bien  marqué  ;  le  sillon  du  mésos- 
ternum est  court,  il  n'occupe  guère  que  la  moitié  de  la  longueur.  Ne  pos- 
sédant qu'un  seul  exemplaire  de  cette  variété,  je  n'ai  pas  cru,  malgré  ces 
différences,  devoir  la  séparer  de  la  Boei. 

La  variété  B  de  Solier,  que  m'a  communiquée  M.  Humbert,  appartient 
au  Musée  de  Genève,  où  est  maintenant  la  collection  Melly  dont  elle  faisait 
partie;  elle  se  rapproche  beaucoup  de  la  précédente,  mais  en  diffère 
cependant  par  sa  forme  un  peu  moins  élargie  en  arrière  des  épaules  et 
subparallèle,  sa  ponctuation  moins  serrée,  ce  qui  la  rapproche  aussi  de  la 
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Drcgci.  Elle  a  entre  les  yeux  deux  fossettes  larges,  disposées  transversa- 
lement, qui  me  paraissent  accidentelles. 

Trois  exemplaires,  recueillis  dans  l'Afrique  australe  intérieure  par  Burke, 
ont  les  côtes  plus  saillantes;  leur  ponctuation,  leur  forme  et  leur  taille  les 
rapprochent  de  la  rugosa;  leur  couleur  est  bronzée  comme  celle  de  la 
Reichei;  ils  portaient  le  nom  de  bicostata  Melly  dans  la  collection  du 
Musée  de  Genève. 

Mon  Z.  rugosa  est  surtout  remarquable  par  la  ponctuation  du  dessus 
très-forte  et  confluente,  les  hachures  des  épipleures,  beaucoup  plus  serrées 
et  la  ponctuation  du  dessous  plus  apparente  que  dans  le  type.  Je  n'en 
possède  également  qu'un  exemplaire  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

M.  le  Dr  Mœklin  m'a  communiqué,  sous  le  nom  de  cursor  01.?  un  exem- 
plaire, appartenant  au  Musée  d'Helsingfors,  que  je  suis  tenté  de  considérer 
comme  la  femelle  de  rugosa,  à  cause  de  la  rugosité  de  ses  élytres,  quoique 
sa  ponctuation  soit  moins  forte,  surtout  sur  la  tête  et  le  prothorax,  où 
elle  n'est  nullement  confluente. 

Un  exemplaire  Ç  de  la  collection  Melly,  dans  laquelle  il  porte  le  nom 
iïabbreviata  Klug,  est  surtout  remarquable  par  sa  petite  taille,  sa  forme 
elliptique  et  convexe  et  il  semble  d'abord  peu  admissible  que  cette  variété 
puisse  appartenir  à  la  même  espèce  que  la  Reichei;  mais  on  trouve  presque 
tous  les  passages  entre  ces  deux  extrêmes. 

Enfin  Solier  avait  considéré  comme  distinct  de  sa  Boei  un  exemplaire  $? 
de  la  collection  de  M.  Ghevrolat,  minor  nobis,  qui  lui  avait  été  commu- 
niqué postérieurement  cà  la  publication  de  son  travail;  il  diffère  par  sa 
petite  taille,  la  ponctuation  de  son  prothorax  très-fine,  ses  élytres  dépri- 
mées le  long  de  la  suture,  et  par  le  sillon  de  son  mésosternum  prolongé 
jusqu'à  l'extrémité. 

Elle  paraît  répandue  sur  une  grande  étendue  de  l'Afrique  australe,  sur- 
tout au  cap  de  Bonne-Espérance  et  en  Gafrerie. 


22.    ZOPHOSIS  ANGUSTICOSTIS. 

Long.  8  à  10  mill.  ;  larg.  ^  1/2  à  5  1/2  mill. 

Ovale  oblong,  un  peu  convexe,  d'un  bronzé  obscur,  un  peu  brillant, 
entièrement  couvert  d'une  ponctuation  très-serrée.  Celle  de  la  tête  un  peu 
écartée  sur  le  verlex,  légèrement  aciculée  et  confluente  près  des  yeux  ; 
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rature  de  lYpistomc  marquée  sur  les  côtéa  par  uu  Irait  fin  et  lisse,  effacée 
au  milieu.  Ponctuation  du  menton  écartée.  Palpes  et  antennes  d'un  brun 
presque  noir.  Ces  dernières  au  peu  allongées,  dépassant  faiblement  les 
angles  postérieurs  du  prothorax  ;  leur  2e  article  subégal  au  Ac.  Pro thorax 
un  peu  moins  de  trois  fois  aussi  large  que  long,  régulièrement  arrondi  sur 
les  côtés  et  rétréci  en  avant,  son  bord  postérieur  largement  arrondi  et  à 
peine  prolongé;  couvert  d'une  ponctuation  serrée  et  continente  sur  les 
côtés.  Pronotum  faiblement  ponctué  au  milieu,  longitudinalemcnt  ridé  sur 
les  côtés.  Élytres  peu  élargies  au  delà  des  épaules,  faiblement  rétrécies  à 
partir  du  tiers  antérieur,  arrondies  à  l'extrémité;  assez  convexes  et  brus- 
quement déclives  en  arrière;  elles  ont  chacune  quatre  côtes,  dont  les  deux 
moyennes,  très-étroites  et  presque  entièrement  lisses,  sont  seules  bien 
apparentes,  la  suture  est  à  peine  relevée;  leur  ponctuation  assez  forte, 
subtuberculeuse,  est  très-serrée  et  remplacée  au  delà  de  la  troisième  côte 
par  des  linéoles,  lesquelles  sont  plus  fortes  et  plus  serrées  sur  la  quatrième. 
Épipleurcs  se  rétrécissant  un  peu  avant  le  milieu,  atteignant  la  suture; 
leurs  hachures  bien  marquées;  arêtes  épipleurales  en  arc  régulier,  parfois 
un  peu  relevées  vers  les  épaules,  leur  sinus  faible  ;  elles  sont  sensible- 
ment inférieures  en  arrière;  fausses  épipleures  assez  larges.  Sillon  du 
métasternum  peu  profond,  atteignant  quelquefois  l'extrémité.,  bien  limité 
un  peu  avant  le  milieu.  Abdomen  un  peu  allongé,  faiblement  ridé  longi- 
tudinalement  sur  le  deuxième  et  quelquefois  le  troisième  segment  :  celui-ci 
échancré. 

Voisine  de  la  Solieri,  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  régu- 
lièrement ovale,  moins  élargie  ;  son  prothorax  un  peu  moins  profondé- 
ment échancré  antérieurement  et  à  peine  prolongé  postérieurement  et  ses 
élytres  nullement  acuminées.  Elle  diffère  de  la  Boci  par  ses  côtes  étroites, 
lisses  ou  à  peine  tuberculeuses. 

Des  bords  du  lac  IN'Gami,  d'où  elle  a  été  rapportée  assez  abondamment 
par  M.  de  Castelnau,  mais  malheureusement  en  exemplaires  très-défec- 
tueux. 

23.  Zophosis  agaboides  Gerst. 
Long.   8  mill.  ;  larg.  l\  1/2  mill. 

Z.  agaboides  Gerst.,  Monats.  Berlin.  Acad.,  1854,  p.  530. 

Ovale  oblong,  un  peu  convexe ,  d'un  noir  brunâtre  légèrement  bronzé. 
Tête  un  peu  convexe,  à  ponctuation  assez  fine  et  un  peu  confluente  près  des 
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yeux  ;  sulure  de  l'épistome  à  peine  apparente.  Prothorax  graduellement 
rétréci  en  avant,  faiblement  arrondi  sur  les  côtés  ;  son  échancrure  anté- 
rieure profonde,  droite  dans  son  fond  ;  ses  angles  correspondants  aigus, 
non  émoussés  ;  son  bord  postérieur  droit  au  milieu ,  peu  sinué  en  dedans 
des  angles;  sa  ponctuation  comme  celle  de  la  tête,  un  peu  écartée  au  mi- 
lieu, confluente  sur  les  côtés.  Pronotum  vaguement  ponctué,  un  peu  ridé 
longitudinalement  sur  les  côtés.  Élytres  assez  convexes,  un  peu  plus  larges 
que  le  prothorax,  arrondies  sur  les  côtés,  assez  brusquement  atténuées 
en  arrière,  ayant  chacune  quatre  côtes  peu  apparentes;  elles  sont  cou- 
vertes d'une  ponctuation  tuberculiforme  faible  et  écartée,  remplacée  sur 
la  côte  marginale  et  les  fausses  épipleures  par  de  petites  lignes  élevées, 
longitudinales.  Épipleures  entièrement  lisses;  leurs  linéoles  longitudinales 
très-écartées  et  peu  apparentes;  leur  arête  régulièrement  arquée  et  à  peine 
sinuée  en  arrière.  Mésosternum  sillonné  jusqu'à  l'extrémité,  le  sillon  dimi- 
nuant graduellement  de  largeur.  Métasternum  ayant  à  sa  partie  antérieure 
une  impression  ruguleuse,  caractère  qui  est  peut-être  sexuel;  son  sillon 
postérieur  limité  un  peu  avant  le  milieu.  Abdomen  à  peine  ponctué, 
excepté  à  la  base  des  segments,  celle  des  deuxième  et  troisième  finement 
et  longitudinalement  ridée  ;  dernier  segment  faiblement  échancré. 

Cette  espèce  est  voisine  de  la  Boei,  dont  il  est  facile  de  la  distinguer 
par  son  prothorax  moins  arrondi  sur  les  côtés  avec  ses  angles  antérieurs 
plus  aigus;  on  la  distingue  de  toutes  les  espèces  analogues  par  l'impres- 
sion ruguleuse  du  mésosternum. 

Elle  est  de  la  côte  de  Mozambique.  L'unique  exemplaire  typique  qui 
appartient  au  Musée  de  Berlin  m'a  été  obligeamment  communiqué  par 
M.  le  \y  Gerstàcker. 


2Z|.  Zophosis  Solieri. 
Long.  9  1/2  mill.;  larg.  5  1/2  niill. 


Ovale  un  peu  élargi,  subdéprimé,  peu  convexe;  d'un  noir  brun  assez 
brillant ,  très-légèrement  bronzé ,  entièrement  couvert  d'une  ponctuation 
très-serrée.  Celle  de  la  tête  fine,  un  peu  aciculée  et  confluente  sur  le 
vertex,  arrondie  et  plus  espacée  sur  l'épistome,  en  avant  duquel  elle  est 
presque  effacée.  Suture  de  celui  ci  vaguement  indiquée  par  un  petit  trait 
lisse  faiblement  sinué.  Menton  à  ponctuation  rapprochée  en  avant  et  sur 
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les  côtés,  très-écarlée  au  milieu.  Palpes  brun  obscur.  Antennes  à  2e  ar- 
ticle épais,  un  peu  plus  long  que  le  /ic,  a  peine  plus  court  que  le  3e,  5'-7c 
subégaux.  Prothorax  environ  trois  fois  aussi  large  que  long,  très-profon- 
dément échancré  antérieurement,  le  fond  de  l'échancrure à  peu  près  droit, 
graduellement  et  assez  fortement  rétréci  en  avant  en  ligne  courbe  à  partir 
des  angles  postérieurs,  largement  et  faiblement  prolongé  en  ligne  courbe 
au  milieu  du  bord  postérieur.  Prosternum  lisse  sur  son  prolongement; 
propleures  très-concaves,  leurs  bords  étant  très-amincis,  et  couverts  de 
rides  longitudinales.  Élytres  régulièrement  ovales,  très-brièvement  sub- 
acuminées,  un  peu  déprimées  vers  la  suture;  elles  ont  chacune  quatre 
côtes  effacées  avant  la  base  et  qui  n'atteignent  pas  l'extrémité  ;  les  deux 
moyennes  sont  plus  saillantes  et  relevées  en  carène;  elles  sont,  de  la 
suture  à  la  troisième  côte,  couvertes  de  gros  points  enfoncés  un  peu  con- 
fluents; et  de  cette  dernière  à  l'arête  épipleurale,  ainsi  qu'en  arrière,  elles 
présentent  des  linéoles  longitudinales;  les  côtes  ainsi  que  la  suture,  qui 
est  un  peu  relevée,  sont  lisses  avec  quelques  points  très-distants,  à  l'excep- 
tion de  la  plus  externe,  plus  large  que  les  autres,  qui  est  couverte  de 
tubercules  linéaires  obliquement  disposés.  Épipleures  apparentes  jusqu'à 
la  suture;  leurs  hachures  longues,  bien  marquées  et  peu  serrées;  leur 
arête,  inférieure  en  arrière ,  peu  saillante ,  en  arc   un  peu  relevé  aux 
épaules  ;  leur  sinus  large  et  peu  profond  ;  les  fausses  épipleures  sont  très- 
marquées  dans  leur  moitié  postérieure.  Sillon  du  mésosternum  assez  pro- 
fond et  large,   atteignant  l'extrémité.  Métasternum  peu  ponctué,  large- 
ment prolongé;  son  sillon  atteint  le  milieu,  où  il  est  vaguement  limité. 
Abdomen  un  peu  court;  les  2e  et  3e  segments  finement  ridés  longitudina- 
lement,  le  dernier  visiblement  échancré. 

Cette  espèce  s'éloigne  des  précédentes  par  son  prothorax  relativement 
plus  court. 

Des  bords  du  lac  N'Gamî.  Je  n'ai  vu  que  le  seul  exemplaire  qui  fait 
partie  de  ma  collection. 


25.    ZOPHOSIS   SUBMETALLICA. 

Long,  k  à  5  mill.  ;  larg.  2  à  2  1/2  mill. 
(M.  1,  fig.  6.) 

Ovale,  bronzé.  Tète  large,  densément  et  assez  finement  ponctuée;  épis- 
tome  médiocre,  sa  suture  nulle  au  milieu,  droite  et  lisse  sur  les  côtés 
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chez  le  mâle,  complètement  nulle  chez  la  femelle;  marqué  près  de  son 
bord  antérieur  de  deux  impressions  réunies  par  une  petite  ligne  trans- 
verse ;  un  peu  renflé  et  moins  densément  ponctué  dans  la  partie  qui  est 
en  avant  de  celte  ligne  transverse  ;  son  échancrure  étroite.  Antennes 
courtes,  assez  robustes,  n'atteignant  pas  les  angles  postérieurs  du  pro- 
thorax; leurs  articles  tous  plus  longs  que  larges;  2e  plus  épais  et  un  peu 
plus  court  que  le  3%  à  peu  près  de  la  longueur  du  4e  ;  les  suivants  dé- 
croissant à  peine  et  les  trois  derniers  sensiblement  élargis.  Labre  très-petit. 
Mandibules  rugueuses  sur  leur  face  externe.  Menton  fortement  ponctué. 
Pronotum  près  de  deux  fois  plus  large  que  long  ;  échancrure  antérieure 
large  et  peu  profonde,  à  angles  arrondis  ;  bord  postérieur  faiblement  ar- 
rondi, assez  fortement  sinué  près  des  angles,  qui  sont  sensiblement  plus 
prolongés  en  arrière  que  le  milieu  de  la  base;  côtés  peu  arrondis,  sou- 
vent faiblement  sinués  vers  leur  tiers  postérieur:  disque  fortement  abaissé 
sur  les  côtés,  offrant  une  dépression  ou  fossette  large  et  peu  profonde  sur 
leur  bord  près  des  angles  de  l'échancrure;  ponctuation  assez  fine  et  assez 
serrée,  surtout  sur  les  côtés  et  vers  le  tiers  postérieur.  Prosternum  à 
ponctuation  assez  forte,  confluenle  en  avant  et  sur  les  côtés,  un  peu  es- 
pacée sur  la  saillie;  celle-ci  obtuse  à  l'extrémité,  dépassant  à  peine  les 
hanches  en  arrière.  Élytres  faiblement  arrondies  sur  les  côtés,  leur  plus 
grande  largeur  étant  vers  le  milieu,  rétrécies  graduellement,  a  peine  si- 
nuées  près  de  l'extrémité,  couvertes  de  petits  points  tuberculeux  serrés, 
mêlés  sur  les  bords  avec  des  linéoles  saillantes.  Fausses  épipleures  médio- 
crement larges,  visibles  sur  toute  la  longueur  des  élytres,  leur  plus  grande 
largeur  vers  le  quart  postérieur;  marquées  de  linéoles  saillantes,  peu  ser- 
rées. Épipleures  médiocrement  larges ,  sculptées  comme  les  fausses  épi- 
pleures ;  leur  arête  régulièrement  et  faiblement  arquée,  non  sinuée.  Mé- 
sosternum fortement  ponctué,  très-rétréci  entre  les  hanches,  sa  partie 
antérieure  peu  brusquement  déclive,  largement  sillonnée.  Métasternum 
marqué  de  points  gros  el  espacés,  son  sillon  prolongé  jusqu'à  la  moitié. 
Abdomen  à  ponctuation  bien  visible,  médiocrement  forte,  peu  serrée. 
Pattes  plus  courtes  et  plus  larges  que  chez  la  plupart  des  autres  espèces 
du  genre. 

Cette  espèce  est  commune  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Elle  est  assez  isolée  dans  le  genre  par  la  faiblesse  de  l'échancrure  de 
Tépistome,  la  petitesse  de  son  labre,  la  brièveté  de  la  saillie  mésosternale, 
les  pattes  plus  courtes  et  plus  larges,  le  pronotum  abaissé  vers  les  bords, 
à  partie  amincie  peu  développée  ;  mais  ces  caractères  ne  paraissent  pas 
être  génériques. 


Monographie  des  Zopkosites.  135 

26.    ZOPIIOSIS   GRACILICORNIS. 

Long.  G  l//i  mill.;  larg.  3  3/Zi  mill. 


Ovale,  arrondi  sur  les  côtés,  assez  brièvement  atténué  en  arrière,  peu 
convexe,  d'un  noir  peu  brillant,  ponctuation  forte  et  serrée.  Tête  couverte 
d'une  ponctuation  forte,  serrée  et  presque  confluente  entre  les  yeux,  plus 
fine  en  avant  ;  épistome  ayant  sa  suture  assez  marquée  sur  les  côtés  par 
une  petite  ligne  élevée  ;  on  peut  encore  suivre  cette  ligne  en  arrière  par 
sa  ponctuation,  un  peu  différente  de  celle  du  vertex.  Antennes  très-grêles, 
environ  de  la  longueur  du  prothorax;  leur  2e  article  plus  épais,  plus 
court  que  le  3e  et  de  la  longueur  du  Zie.  Pronotum  fortement  abaissé  sur 
les  côtés  en  avant,  ce  qui  le  fait  paraître  plus  convexe,  très-rétréci  en 
avant,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés;  fond  de  l'échancrure  antérieure 
un  peu  arqué  en  avant,  ses  angles  correspondants  aigus  et  légèrement 
émoussés,  bord  postérieur  un  peu  anguleusement  prolongé  au  milieu  ; 
sa  ponctuation  est  forte,  serrée  et  un  peu  confluente  sur  les  côtés  en 
arrière,  plus  fine  et  plus  écartée  au  milieu.  Prosternum  ponctué  rugueux 
en  avant,  lisse  avec  quelques  points  sur  son  prolongement,  qui  est 
assez  fortement  acuminé.  Élytres  un  peu  déprimées  au  milieu,  élargies 
sur  les  côtés  en  une  courbe  qui  semble  la  continuation  des  côtés  du  pro- 
notum, atténuées  en  arrière;  leur  ponctuation  est  assez  forte  et  serrée, 
moins  cependant  que  celle  des  côtés  du  pronotum ,  les  linéoles  des  côtés 
sont  fortes,  très-serrées  et  saillantes  en  arrière.  Épipleures  larges  en 
avant,  rétrécies  à  partir  de  leur  tiers  antérieur;  leur  arête  peu  saillante 
en  arc  régulier  très-ouvert,  à  peine  sinué  en  arrière;  fausses  épipleures 
larges  en  arrière,  en  partie  dans  le  plan  des  épipleures.  Mésosternum 
déclive  en  avant,  sans  sillon.  Métasternum  peu  ponctué,  son  sillon  occu- 
pant la  moitié  de  sa  longueur.  Abdomen  à  peine  ponctué,  son  dernier 
segment  arrondi.  Pattes  d'un  brun  obscur. 

Sa  ponctuation  forte,  son  prothorax  très-rétréci  en  avant  avec  ses  côtés 
faiblement  arrondis  distinguent  facilement  cette  espèce  de  Yangusta.  Sa 
taille ,  la  ponctuation  de  ses  élytres  empêcheront  de  la  confondre  avec  la 
nana. 

Elle  est  du  cap  de  Bonne-Espérance  et  lait  partie  de  la  collection  du 
Musée  de  Turin,  précédemment  celle  de  M.  le  marquis  de  Brème;  elle  y 
est  représentée  par  un  seul  exemplaire. 
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27.  Zophosis  Burkei. 
Long.  5  mill.;  larg.  2  1/2  mill. 

Ovalaire,  peu  convexe,  d'un  noir  brunâtre,  avec  quelques  reflets  un 
peu  bronzés,  paraissant  rongeât re  chez  le  seul  exemplaire  que  j'ai  vu, 
mais  qui  probablement  était  mort  peu  de  temps  après  sa  transformation. 
Ponctuation  de  la  tête  forte,  un  peu  écartée,  plus  faible  en  avant  ;  épis- 
tome  ayant  ses  angles  antérieurs  arrondis.  Antennes  grêles,  ayant  leur 
2e  article  de  la  longueur  environ  du  3e  et  un  peu  plus  épais  que  lui  ;  leur 
massue  peu  élargie.  Pronotum  faiblement  arrondi  sur  les  côtés,  assez 
brusquement  rétréci  en  avant,  fond  de  l'échancrure  antérieure  à  peu  près 
droit,  angles  antérieurs  aigus,  faiblement  émoussés,  bord  postérieur 
largement  arrondi  et  un  peu  prolongé  au  milieu.  Prosternum  éparsement 
ponctué  sur  toute  sa  surface.  Élytres  faiblement  arrondies  sur  les  côtés  et 
atténuées  en  arrière,  couvertes  d'une  ponctuation  très-fine,  sur  une  réti- 
culation  bien  visible  seulement  à  un  fort  grossissement;  les  côtés  sont 
largement  couverts  d'une  très-fine  réticulation  plus  saillante  en  arrière  ; 
épipleures  médiocrement  élargies  en  avant,  leurs  linéoles  peu  serrées, 
laissant  une  surface  lisse  le  long  de  l'arête  :  celle-ci  régulièrement  arquée, 
à  peine  sinuée  ;  faussses  épipleures  assez  larges  en  arrière.  Mésosternum 
ayant  dans  sa  moitié  antérieure  un  sillon  assez  large,  peu  profond.  Méta- 
sternum  très-faiblement  ponctué  même  sur  les  côtés,  son  sillon  profond, 
occupant  environ  la  moitié  de  la  longueur.  Abdomen  non  sensiblement 
ponctué,  son  dernier  segment  arrondi.  Pattes  rougeàtres. 

Sa  taille,  ses  antennes,  son  épistome  distinguent  aisément  celte  remar- 
quable petite  espèce  de  ses  voisines. 

De  l'Afrique  méridionale  intérieure,  recueilli  par  Burke,  suivant  l'indi- 
cation qu'elle  porle  dans  la  collection  Melly,  actuellement  au  Musée  de 
Genève. 
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28.  Zopiiosis  Goryi  Solier. 
Long.  5  1/2  à  6  1/Zi  mill.;  larg.  2  3/k  à  3  l//i  mill. 

Z.  Cory*  Solier,  Ann.  Soc.  Ent.  de  Fr.,  183/i,  624,  24. 


Ovale  oblong ,  peu  convexe ,  graduellement  atténué  en  arrière ,  d'un 
noir  peu  brillant.  Tète  très-finement  et  densément  ponctuée.  Antennes 
très-grêles,  de  la  longueur  environ  du  prothorax;  leur  2e  article  sensible- 
ment plus  court  que  le  3e,  les  suivants  plus  courts  que  celui-ci,  mais  en- 
core très-allongés.  Pronolum  arrondi  sur  les  côtés,  fortement  rétréci  en 
avant,  ses  angles  antérieurs  aigus  et  faiblement  émoussés,  son  bord  pos- 
térieur arrondi  au  milieu  et  un  peu  prolongé  ;  sa  ponctuation ,  un  peu 
écartée,  moins  fine  que  celle  de  la  tête,  surtout  en  arrière,  est  très- 
affaiblie  vers  le  milieu.  Élytres  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax, 
fortement  et  graduellement  atténuées  en  arrière,  longuement  déclives  à 
partir  environ  du  tiers  antérieur;  ponctuation  tuberculeuse  assez  serrée, 
ainsi  que  les  linéoles  des  côtés.  Épipleures  un  peu  moins  fortement  rétré- 
cies  vers  leur  tiers  postérieur  que  chez  le  dytiscoïdes;  leur  arête  est  un 
peu  plus  arquée  et  les  fausses  épipleures  sont  par  suite  un  peu  plus 
étroites  vers  leur  tiers  postérieur;  elles  sont  aussi  un  peu  mieux  arrêtées 
en  dehors  par  un  bord  marginal  moins  arrondi.  Le  reste  comme  chez 
l'espèce  précédente. 

Var.  A.  Ponctuation  plus  faible,  antennes  encore  plus  grêles,  leur 
2e  article  environ  de  la  longueur  du  7e  :  il  est  à  peu  près  égal  au  lie  dans  le 
type  ;  pronolum  moins  rétréci  en  avant  ;  élytres  un  peu  plus  longues  et 
plus  atténuées  en  arrière  ;  leur  plus  grande  largeur  est  vers  le  quart 
antérieur,  tandis  qu'il  est  au  tiers  chez  le  type.  Quoique  la  différence  des 
antennes  soit  très-notable ,  ne  possédant  de  l'espèce  que  le  type  com- 
muniqué par  le  Musée  de  Genève,  je  n'ai  pas  cru  devoir,  quant  à  pré- 
sent, considérer  ce  second  exemplaire  de  ma  collection  comme  formant 
une  espèce  distincte. 

Différent  de  Yangusta  par  sa  forme  et  ses  antennes. 
Du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Zic  Série,  tome  VII.  10 
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29.  ZOPHOSIS  ANGUSTA  Wicdm. 

Long.  5  1/2  à  6  1/2  mill.,  larg.  3  à  3  3/4  mill. 

Erodius  punclidahis,  Oliv.,  Ent.,  III,  p.  7,  in  coll.  Chevr.,  type. 
Z.  dytiscoïdes,  Solier,  Ann.  Soc.  ent.  de  Fr.,  1834,  623,  23. 
Z.  lœvigata  (von  YVintheim). 
Z.  ovulum  (Klug). 
Z.  labiata  (Reiche). 

Ovale  peu  allongé,  assez  biièvement  atténué  en  arrière,  d'un  noir  peu 
brillant.  Tête  finement  et  denséraent  ponctuée  ;  suture  de  l'épistome  peu 
marquée  et  sur  les  côtés  seulement  ;  yeux  assez  grands  ;  menton  assez 
convexe,  ponctué,  rugueux.  Antennes  grêles  atteignant  à  peine  les  angles 
postérieurs  du  prothorax ,  leur  2e  article  un  peu  plus  court  que  le  3e,  les 
suivants  allongés.  Pronotum  arrondi  sur  les  côtés,  fortement  rétréci  en 
avant,  ses  angles  antérieurs  aigus  et  légèrement  émoussés,  son  bord  pos- 
térieur légèrement  et  faiblement  arrondi  au  milieu  :  il  est  entièrement 
recouvert  d'une  ponctuation  fine,  égale,  moins  serrée  que  sur  la  tête,  le 
plus  souvent  affaiblie  au  milieu.  Prosternum  prolongé  entre  les  hanches, 
terminé  en  pointe  mousse ,  visiblement  ponctué.  Élytres  un  peu  plus 
larges  que  le  prothorax,  largement  arrondies  sur  les  côtés,  assez  brus- 
quement atténuées  en  arriére;  elles  sont  couvertes  d'une  très-fine  réti- 
culation,  visible  seulement  à  un  très-fort  grossissement,  et  de  points 
assez  serrés  qui  se  transforment  sur  les  côtés  en  linéoles  fines  irès-rap- 
prochées;  elles  soat  souvent  aussi  un  peu  chagrinées.  Épipleures  se 
rétrécissant  graduellement  à  partir  du  tiers  antérieur,  leurs  linéoles  peu 
serrées;  arête  épipleurale  saillante  en  avant,  très-inférieure,  en  arc 
très-ouvert,  à  peine  sinuée  et  très-peu  relevée  en  arrière  ;  fausses  épi- 
pleures très-larges,  en  partie  clans  le  plan  des  épipleures,  visibles  à  partir 
des  épaules,  vaguement  limitées  en  dehors  par  un  bord  marginal  arrondi. 
Mésosternura  abaissé  en  avant  à  partir  de  son  extrémité,  visiblement  ponc- 
tué, non  sillonné.  Métasternum  ponctué  jusqu'au  milieu,  son  sillon  occu- 
pant environ  le  tiers  de  la  longueur  ou  le  dépassant  un  peu,  Abdomen 
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ayant  des  points  écartés  plus  serrés  sur  le  dernier  segment  qui  est  arrondi. 
Pattes  brun  rougeâtre* 

Il  régne  une  assez  grande  confusion  touchant  la  synonymie  de  cette 
espèce,  qui  avait  été  confondue,  je  crois,  par  Wiedman  et  Solier  avec  la 
dyliscoïdes  de  ce  dernier,  faute  d'avoir  examiné  la  saillie  du  prosternum 
pourtant  si  différente  ;  j'ai  néanmoins  conservé  les  noms  de  Wiedman 
pour  celle-ci  et  celui  de  Solier  pour  l'autre.  C'est  bien  Yangusta  de  Wied- 
man, dont  le  type  m'a  été  communiqué  par  M.  Gerstacker.  C'est  aussi 
le  véritable  Erodtus  punctutatus  Oliv.,  dont  je  dois  la  connaissance  à 
M.  Chevrolat,  qui  en  possède  le  type;  d'autre  part  j'ai  plusieurs  dytis- 
coïdes  Solier,  venant  de  sa  collection,  qui  appartiennent  évidemment 
à  cette  même  espèce,  laquelle  est  inscrite  dans  diverses  collections  sous 
le  nom  de  lœvigeda  V.  Winth  et  de  labiata  Reiclie  ;  enfin  elle  porte 
dans  la  collection  de  M.  de  Mniszech  le  nom  iïovulum  Klug. 

Je  n'ai  trouvé  aucune  différence  avec  cette  espèce  chez  un  exemplaire 
de  ma  collection  inscrit  sous  le  nom  CCovata  Brullé,  et  j'aurais  volontiers 
cru  à  une  erreur  de  provenance  ;  mais  M.  de  Mniszech  m'en  a  communiqué 
un  individu  identique  provenant  du  Caucase. 

Elle  est  du  cap  de  Bonne-Espérance  et  de  Natal,  et  s'il  n'y.  a  pas  erreur 
elle  proviendrait  aussi  de  Grèce  et  du  Caucase. 


30.  Zophosis  Chevrolatiï. 
Long.  7  l//i  mill.;  larg.  3  1/Zi  mill. 

Ovale  oblong,  subparallèle,  peu  convexe,  d'un  noir  verdàtre  Un  peu 
brillant  ;  antennes  et  pattes  d'un  brun  un  peu  rougeâtre,  les  parties  infé- 
rieures d'un  brun  obscur.  Tête  assez  convexe,  sa  ponctuation  fine,  médio- 
crement serrée  ;  épistome  peu  profondément  échancré ,  sa  suture  à  peine 
marquée  sur  les  côtés  seulement;  menton  finement  et  densément  ponctué; 
antennes  à  2e  article  à  peine  un  peu  plus  court  que  le  3*  et  peu  épais. 
Pronotum  ayant  ses  bords  latéraux  épaissis  en  avant,  légèrement  arrondi 
sur  les  côtés,  rétréci  en  avant,  ses  angles  antérieurs  étroits,  largement 
émoussés,  les  postérieurs  un  peu  rentrants,  son  bord  postérieur  presque 
droit,  au  milieu  un  angle  en  arrière  à  peine  sensible,  sa  ponctuation 
éparse,  fine  au  milieu,  plus  forte  sur  les  côtés.  Prosternum  ruguleux  sur 
les  côtés,  plus  faiblement  au  milieu  jusque  sur  son  prolongement;  celui-ci 
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subparallèle  et  brusquement  arrondi  à  l'extrémité.  Élytres  un  peu  dépri- 
mées, à  peine  plus  larges  que  le  pronotum,  légèrement  arrondies  sur  les 
côtés,  brusquement  atténuées  en  arrière,  entièrement  couvertes  d'une 
ponctuation  régulière  assez  dense  et  bien  marquée,  mais  un  peu  affaiblie  en 
avant,  et  sur  les  côtés,  de  petites  linéoles  un  peu  plus  saillantes  en  arrière. 
Épipleures  subparallèles  en  avant ,  graduellement  et  longuement  rétrécies 
en  arrière,  leurs  linéoles  peu  serrées  ;  leur  arête  en  arc  très-faible  et  très- 
court,  peu  sensiblement  sinuée  en  arrière.  Fausses  épipleures  larges,  sen- 
sibles jusqu'aux  épaules,  où  elles  deviennent  pourtant  très-étroites,  leur 
plus  grande  largeur  vers  le  tiers  postérieur,  où  elle  égale  celle  des  épi- 
pleures mesurée  au  même  point.  Mésosternum  déclive  en  avant,  un  peu 
relevé  entre  les  hanches,  sans  sillon,  très-finement  et  densément  ponctué. 
Métasternum  peu  ponctué  au  milieu,  plus  fortement  sur  les  côtés  ;  son 
sillon,  occupant  un  peu  moins  de  la  moitié  de  la  longueur,  forme  une 
sorte  de  fossette  oblongue.  Abdomen  peu  ponctué,  son  dernier  segment 
subtronqué.  Pattes  d'un  brun  un  peu  rougeàlre. 

Cette  espèce  se  distingue  aisément  des  précédentes  par  sa  forme  plus 
étroite  et  son  prosternum  subparallèle,  à  prolongement  plus  arrondi. 

Elle  est  du  cap  de  Bonne-Espérance  et  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Ghevrolat;  l'extrémité  des  antennes  manque  à  l'unique  exemplaire  qui 
m'a  été  communiqué. 


31.    ZOPHOSIS   SIMILIS. 

Long.  6  1/2  à  9  mill.;  larg.  3  1/2  à  5  mill. 


Ovale  oblong,  atténué  en  arrière,  peu  convexe,  d'un  noir  à  peine  bril- 
lant; antennes  et  pattes  brunes;  ponctuation  serrée,  tubcrculiformc  sur 
les  élytres.  Tête  large  à  ponctuation  fine  et  très-dense  ;  suture  de  l'cpis- 
tome  marquée  sur  les  côtés  seulement  par  une  petite  carène  faiblement 
indiquée.  Antennes  atteignant  les  angles  postérieurs  du  pronotum.  Celui-ci 
court,  fortement  rétréci  en  avant,  largement  arrondi  sur  les  côtés,  échan- 
crure  ayant  ses  angles  antérieurs  curvilignes,  émoussés  ;  Féchancrure  du 
même  côté  oblique  sur  les  côtés,  à  peu  près  droite  dans  son  fond,  formant 
avec  ceux-ci  des  angles  bien  accusés,  obtus;  son  bord  postérieur  largement 
arrondi  se  prolonge  presque  jusqu'au  niveau  des  angles;  sa  ponctuation  un 
peu  plus  forte  et  un  peu  moins  dense  que  celle  delà  tête,  assez  régulière; 
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ponctuation  du  prosternum  éparse,  assez  apparente.  Klylrcs  de  la  largeur, 
ou  à  peine  plus  larges,  que  le  pronotum,  faiblement  arrondies  sur  les  côlés, 
graduellement  atténuées  en  arrière  à  partir  du  tiers  ou  du  quart  antérieur, 
peu  convexes,  légèrement  déprimées  le  long  de  la  suture  dans  leur  moitié 
postérieure,  ayant  chacune  trois  cotes  très-faibles,  outre  le  bourrelet  mar- 
ginal ;  leur  ponctuation  tuberculiforme  bien  apparente  et  serrée  se  trans- 
forme sur  les  côlés  en  linéoles  élevées,  plus  saillantes  en  arrière.  Épi- 
pleures  subparallèles  en  avant  jusqu'au  milieu,  leurs  linéoles  peu  serrées, 
avec  l'arête  saillante,  en  courbe  régulière  à  peine  sinuée  en  arrière;  fausses 
épipleures  peu  larges,  légèrement  inférieures  en  arrière.  Mésosternum  très- 
rétréci  à  l'extrémité,  un  peu  saillant,  non  sillonné.  Métasternum  sillonné 
dans  un  peu  moins  de  la  moitié  de  sa  largeur,  son  extrémité  assez  pro- 
fondément divisée  pour  recevoir  la  pointe  médiane  du  premier  segment 
abdominal.  Abdomen  court,  légèrement  ponctué,  un  peu  plus  densément 
sur  le  dernier  segment,  qui  est  arrondi;  cuisses  postérieures  dépassant 
faiblement  l'extrémité  des  élytres. 

Outre  sa  forme  différente,  la  ponctuation  de  ses  élytres  et  son  méso- 
sternum autrement  construit  distinguent  aisément  cette  espèce  de  la  pré- 
cédente. 

Elle  provient  des  bords  du  lac  N'Garni,  d'où  elle  a  été  rapportée  par 
M.  de  Caslelnau  ;  elle  fait  partie  de  ma  collection. 


32.   ZOPHOSIS  MURRAYI. 

Long.  6  1/2  à  8  mill.;  larg.  3  1/2  à  h  1/4  mill, 

Ovale  peu  allongé,  atténué  en  arrière,  assez  convexe,  d'un  noir  verdâtre 
peu  brillant,  à  peine  bronzé,  antennes  et  pattes  brunes,  ponctuation  fine, 
subtuberculiforme  sur  les  élytres.  Tête  à  ponctuation  fine  et  serrée. 
Suture  de  l'épistome  marquée  sur  les  côtés  seulement.  Antennes  attei- 
gnant les  angles  postérieurs  du  pronotum,  celui-ci  de  la  même  forme 
que  chez  l'espèce  précédente  (similis),  ayant  sa  ponctuation  fine  et  écar- 
tée ;  ponctuation  du  prosternum  très-peu  apparente.  Élylres  un  peu  plus 
larges  que  le  pronotum,  arrondies  sur  les  côtés,  atténuées  en  arrière  en 
commençant  un  peu  avant  le  milieu,  assez  convexes,  très-faiblement  dé- 
primées le  long  de  la  suture  en  arrière ,  ayant  chacune  trois  côtes  bien 
marquées;  leur  ponctuation  est  fine,  écartée,  subtuberculiforme  au  milieu, 
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plus  distinctement  élevée  et  linéiforme  à  mesure  qu'elle  se  rapproche  des 
côtés  et  de  l'extrémité.  Ëpipleures  subparallèles  jusqu'au  delà  du  milieu, 
brusquement  rélrécies  en  arrière,  leur  arête  saillante,  en  arc  un  peu 
relevé  vers  l'extrémité,  mais  pas  distinctement  sinué;  fausses  épipleures 
étroites,  subparallèles,  plutôt  latérales  qu'inférieures,  assez  saillantes, 
limitées  presque  jusqu'aux  épaules  par  un  bourrelet  marginal.  Mésoster- 
num très-rétréci  à  l'extrémité,  un  peu  saillant,  largement  et  peu  pro- 
fondément sillonné  en  avant.  Métasternum  sillonné  dans  sa  moitié  posté- 
rieure environ,  son  extrémité  assez  profondément  divisée.  Abdomen  court, 
arrondi  à  l'extrémité,  à  peine  ponctué,  excepté  sur  le  dernier  segment, 
qui  l'est  plus  distictement.  Cuisses  postérieures  dépassant  notablement 
l'abdomen. 

Cette  espèce  se  rapproche  de  la  précédente  par  sa  forme,  bien  qu'elle 
soit  un  peu  plus  courte  et  moins  atténuée;  mais  elle  en  est  très-distincte 
par  sa  ponctuation  et  les  côtes  saillantes  de  ses  élytres. 

Elle  provient  aussi  des  bords  du  lac  N'Gami  et  des  récoltes  de  M.  de 
Caslelnau,  qui  en  a  recueilli  un  certain  nombre  d'exemplaires.  Je  lui  ai 
donné  le  nom  de  M.  Andrew  Murray,  bien  connu  des  entomologistes  par 
ses  travaux  autant  que  par  son  aménité. 


33.    ZOPHOSIS  MONTROUZIERI. 

Long.  6  à  7  1/2  mill.;  larg.  3  1/2  à  Zt  1/4  mill. 

Ovale  peu  allongé,  atténué  en  arrière,  assez  convexe,  d'un  noir  verdâtre 
peu  brillant,  à  peine  légèrement  bronzé,  antennes  et  pattes  brunes,  ponc- 
tuation des  côtés  des  élytres  profonde  non  tuberculiforme  ;  entièrement  de 
la  forme  de  la  Murrayi,  quoique  un  peu  plus  élargie  ;  elle  s'en  dislingue 
pourtant  aisément  par  la  ponctuation  de  ses  élytres,  laquelle,  assez  fine  à 
la  base  entre  la  suture  et  la  deuxième  côte,  est  forte,  profonde  et  irrégu- 
lière au  milieu,  surtout  entre  celle-ci  et  le  bourrelet  marginal;  l'extrémité 
est  couverte  de  petits  tubercules  épars  sur  un  fond  très-finement  réticulé, 
oblongs,  moins  linéiformes  que  chez  la  Murrayi;  les  tubercules  linéi- 
formes  élevés  des  fausses  épipleures  sont  un  peu  plus  courts,  plus  obliques 
et  plus  serrés;  les  parties  inférieures  n'offrent  aucune  différence  essen- 
tielle avec  celles  de  cette  espèce. 

11  en  a  été  rapporté  aussi  un  assez  grand  nombre  d'exemplaires  des 
bords  du  lac  N'Gami  par  M.  de  Caslelnau. 
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Je  l'ai  dédiée  an  £ère  Monlronzier,  missionnaire  apostolique  de  la  Nou- 
velle-Calédonie, à  qui  l'entomologie  de  ces  contrées  est  redevable  de 
précieuses  et  nombreuses  découvertes  ainsi  que  de  la  description  d'une 
foule  d'espèces  nouvelles  de  plusieurs  ordres  d'insectes. 


3/1.    ZOPHOSIS  SUBjENEA. 

Long.  9  mill.;  larg.  5  3/4  mill. 

Ovale  court,  atténué  en  arrière,  peu  convexe,  d'un  noir  bronzé  assez 
brillant;  ponctuation  assez  serrée,  tuberculiforme  sur  les  élytres,  quelques 
poils  grisâtres  assez  longs  sur  les  épipleures.  Tête  recouverte  d'une  ponc- 
tuation fine  et  serrée;  épistome  offrant  en  avant  deux  impressions  ponc- 
tiformes  disposées  de  chaque  côté,  lesquelles  se  réunissent  quelquefois 
pour  n'en  former  qu'une  seule  transversale;  sa  suture,  assez  bien  marquée, 
fait  au  milieu  un  angle  rentrant  très-profond  qui  la  fait  paraître  bilobée. 
Antennes  grêles,  leur  3e  article  près  de  deux  fois  aussi  long  que  le  2% 
atteignant  les  angles  postérieurs  du  pronotum.  Celui-ci  court,  très-rétréci 
en  avant,  largement  arrondi  sur  les  côtés,  qui  sont  très-amincis  et  un  peu 
relevés,  suivant  une  ligne  à  peu  près  droite,  dont  le  point  en  dehors  de 
l'angle  antérieur  aboutit  en  dedans  de  l'angle  postérieur  ;  son  éehancrure 
antérieure  est  subanguleuse  de  chaque  côté  de  son  fond,  qui  est  à  peu 
près  droit  ;  le  milieu  de  son  bord  postérieur  est  fortement  arrondi  et  pro- 
longé à  peu  près  jusqu'au  niveau  des  angles  correspondants  ;  sa  ponctua- 
tion est  assez  fine,  peu  serrée,  comme  chez  la  Murrayi.  Prosternum  peu 
ponctué  ;  les  propleures  on  flancs  du  prothorax,  profondément  creusés, 
sont  légèrement  plissés  longitudinalement.  Élytres  largement  arrondies 
et  un  peu  dilatées  sur  les  côtés,  graduellement  atténuées  en  arrière,  peu 
convexes,  offrant  chacune  trois  côtes  très-abrégées  en  avant,  irrégulières, 
larges,  plus  ou  moins  marquées  ;  elles  sont  couvertes  sur  un  fond  fine- 
ment réticulé  de  quelques  petits  espaces  lisses,  de  points  irréguliers, 
assez  fins  sur  la  base,  plus  gros  et  plus  tuberculeux  à  mesure  qu'ils  se 
rapprochent  des  côtés  et  de  l'extrémité,  où  ils  sont  plus  régulièrement 
disposés;  ces  points  deviennent  de  véritables  lignes  élevées  sur  le  bour- 
relet marginal  et  les  fausses  épipleures.  Épipleures  graduellement  rétré- 
cies  à  partir  du  quart  antérieur,  couvertes  de  petis  tubercules  linéiformes 
courts,  peu  serrés;  arête  épipleurale  saillante,  en  arc  très-ouvert,  à  peine 
relevée  et  peu  sensiblement  sinuée  à  l'extrémité;  fausses  épipleures  1res- 
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étroites  en  avant,  dilatées  et  très-inférieures  dans  leur  moitié  postérieure, 
où  elles  sont  nettement  limitées  par  un  bourrelet  marginal  étroit,  peu 
saillant.  Mésosternum  non  sillonné.  Métasternum  assez  large,  sensible- 
ment divisé  à  l'extrémité,  sillonné  dans  la  moitié  de  sa  longueur,  sa 
ponctuation  Irès-distante.  Abdomen  légèrement  ponctué  et  longitudinale- 
ment  ridé  sur  les  3e  et  Zie  segments  :  le  dernier  arrondi. 

La  forme  de  cette  espèce  et  surtout  la  disposition  de  ses  fausses  épi- 
pleures  la  rapprochent  de  la  division  de  la  muricata,  dont  l'éloignent  ses 
autres  caractères. 

Elle  vient  des  bords  du  lac  N'Gami  ;  ma  collection. 


35.    ZOPHOSIS  SUBCORDATA. 


Long.  7  mill.;  larg.  A  1/2  mill. 


Ovale  court,  très-atténué  en  arrière,  assez  convexe,  d'un  noir  verdàlre 
un  peu  bronzé,  assez  brillant;  antennes  brunes  ;  pattes  rougeâtres;  ponc- 
tuation des  élytres  tuberculiforme,  peu  marquée  ;  quelques  poils  longs  sur 
les  épipleures  près  des  épaules.  Tête  recouverte  d'une  ponctuation  aciculée, 
longitudinale,  très-fine  et  très-serrée,  plus  lâche  et  subtransversale  en 
avant  de  l'épistome;  celui-ci  un  peu  déprimé  au  milieu,  sa  suture  un 
peu  élevée,  et  visible  sur  les  côtés  seulement.  Antennes  à  2e  article  épais, 
à  peine  plus  court  que  le  3e,  beaucoup  plus  long  que  le  Zie.  Pronotum  court, 
très-rétréci  en  avant,  arrondi  sur  les  côtés,  qui  sont  très-amincis  et  un 
peu  relevés  ;  l'échancrure  antérieure  subarrondie  de  chaque  côté  de  son 
fond,  qui  est  à  peu  près  droit  (1);  son  bord  postérieur  assez  étroitement  et 
fortement  arrondi  en  arrière,  largement  sinué  aux  épaules  ;  sa  ponctuation 
fine,  aciculée,  vague  et  confluente.  Prosternum  petit,  spatuliforme,  peu 
prolongé  au  delà  des  hanches  ;  propleures  ou  flancs  finement  et  très-dis- 
tinctement ridés  longitudinalement.  Élytres  largement  arrondies  en  avant 
des  épaules,  subcordiformes  et  fortement  arrondies  sur  les  côtés,  graduel- 
lement atténuées  à  partir  du  tiers  antérieur,  assez  convexes,  offrant  cha- 


(1)  Les  côtés  du  pronotum  sont  en  partie  détruits  chez  l'unique  exemplaire  que  j'ai 
sous  les  yeux  ;  mais  ce  qui  en  reste  permet  encore  de  préjuger  sa  forme. 
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cune  trois  côtes  larges,  à  peine  saillantes  et  très-peu  marquées,  surtout  la 
plus  externe,  entièrement  recouvertes  d'une  très-fine  réticulation  peu 
visible  et  de  points  tuberculiformes  écartés,  à  peine  sensibles  à  la  base 
et  près  uY  la  suture,  linéil'ornics  sur  les  côtés,  plus  saillants  le  long  du 
bourrelet  marginal,  lequel  limite  assez  nettement  les  fausses  épipleures: 
celles-ci  étroites,  plutôt  latérales  qu'inférieures.  Épipleures  larges,  sub- 
dilatées au  milieu,  assez  brusquement  rétrécies  en  arrière,  couvertes  de 
petits  tubercules  courts,  à  peine  linéiformes,  assez  écartés;  arête  épipleu- 
rale  saillante,  subparallèle  au  bourrelet  marginal,  fortement  cambrée  vers 
le  haut  au  delà  du  milieu,  un  peu  relevée  et  faiblement  sinuée  à  l'extré- 
mité. Mésosternum  trés-rétréci  en  arrière,  presque  en  pointe,  faiblement 
déclive,  un  peu  relevé  en  bourrelet,  subrugueux.  Métasternum  assez 
court,  lisse,  avec  quelques  points  très-écartés;  son  sillon  assez  profond 
occupe  environ  la  moitié  de  la  longueur  ;  il  est  étroitement  divisé  à  l'ex- 
trémité. Abdomen  court,  à  ponctuation  indistincte,  ses  segments  2e  à  Ue 
subégaux,  le  dernier  assez  grand,  arrondi,  faiblement  ponctué,  les  autres 
ne  l'étant  pas  distinctement. 
Provient  des  bords  du  lac  N'Gami.  Un  seul  exemplaire  de  ma  collection. 


36.   ZOPHOSIS   ROTUNDATA. 


Long.  7  1/2  mill.  ;  larg.  5  mill. 


Régulièrement  et  brièvement  ovalaire,  non  sensiblement  atténué  en 
arrière,  convexe,  d'un  noir  intense  assez  brillant  en  avant,  mat  en  arrière, 
quelques  poils  fauves  sur  les  épipleures,  antennes  et  pattes  d'un  brun 
obscur  ;  ponctuation  moyenne,  un  peu  serrée.  Tête  large,  à  peine  convexe, 
sa  ponctuation  profonde,  assez  serrée,  non  confluente;  épistome  ayant  sa 
suture  très-oblique  et  bien  marquée  sur  les  côtés,  faible  et  subbilobée  en 
arrière.  Antennes  atteignant  à  peine  les  angles  postérieurs  du  prothorax  ; 
leur  2e  article  aussi  long  que  le  3e.  Pronotum  court,  très-rétréci  en  avant, 
fortement  arrondi  sur  les  côtés,  qui  sont  faiblement  relevés;  l'échancrure 
antérieure  subanguleuse  de  chaque  côté  de  son  fond  qui  est  droit,  son 
bord  postérieur  largement  et  fortement  arrondi  en  arrière,  sa  ponctuation 
semblable  à  celle  de  la  tète,  un  peu  plus  écartée.  Prosternum  modérément 
développé,  son  prolongement  visiblement  ponctué.  Élytres  fortement  et 
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régulièrement  arrondies  sur  les  côtés,  leur  plus  grande  largeur  étant  à  peu 
près  au  milieu  ;  à  peine  atténuées  en  arrière,  où  elles  sont  assez  brusque- 
ment déclives,  ayant  chacune  trois  côtes  larges,  très-peu  marquées,  effa- 
cées en  avant;  elles  sont  recouvertes  d'une  très-fine  réticulation  à  peu  près 
nulle  en  avant,  bien  apparente  en  arrière,  où  elle  leur  donne  un  aspect 
mat,  et  présentent  des  points  tuberculiformes  assez  serrés,  saillants  et 
linéiformes  sur  les  côtés,  surtout  en  arrière  ;  le  bourrelet  marginal  est  à 
peine  indiqué  et  les  fausses  épipleures,  latérales,  mal  limitées,  sont  pour- 
tant encore  bien  distinctes.  Épipleures  larges  au  milieu,  assez  brusque- 
ment rétrécies  en  arrière,  couvertes  de  points  tuberculiformes,  à  peine 
linéiformes,  un  peu  écartés,  dans  chacun  desquels  est  implanté  un  poil 
fauve;  arête  épipleurale  saillante,  cambrée  vers  le  haut  au  delà  du  milieu, 
non  sinuée  et  un  peu  relevée  en  arrière.  Mésosternum  fortement  rétréci, 
presque  en  pointe  en  arrière,  largement  et  peu  profondément  sillonné  en 
avant.  Métasternum  court;  sa  ponctuation  assez  apparente,  quoique  écartée, 
son  sillon  peu  profond ,  abrégé  avant  le  milieu  ;  il  est  assez  largement 
divisé  à  l'extrémité.  Abdomen  court,  à  peine  ponctué,  ses  segments 
moyens  subégaux,  le  dernier  arrondi. 

Des  bords  du  lac  N'Gami  ;  un  seul  exemplaire  femelle  de  ma  collection. 


37.  Zophosis  Mellyi. 
Long.  6  mill.  ;  larg.  l\  mil!. 

Brièvement  ovalaire,  faiblement  et  brusquement  atténué  en  arrière,  peu 
convexe,  d'un  noir  profond  et  brillant;  antennes  et  pattes  brunes.  Tête 
couverte  d'une  ponctuation  longitudinale  très-fine,  aciculée  et  confluente, 
excepté  sur  le  milieu  du  devant,  où  elle  est  moins  serrée  et  ronde  ;  suture 
de  l'épistome  bien  marquée  sur  les  côtes,  vaguement  au  milieu,  par  une 
ligne  sinueuse.  Antennes  atteignant  à  peine  les  angles  postérieurs  du  pro- 
notum., leur  2e  article  un  peu  plus  court  que  le  3e,  subégal  en  longueur 
au  Zie.  Pronotum  de  la  même  forme  que  celui  de  la  rohmdata,  un  peu 
moins  convexe;  sa  ponctuation  un  peu  plus  forte,  plus  serrée  et  confluente 
vers  les  côtés.  Prosternum  assez  développé  au  delà  des  hanches,  plan,  peu 
ponctué.  Élytres  à  peine  plus  larges  que  le  pronotum,  faiblement  arrondies 
sur  les  côtés,  brusquement  atténuées  en  arrière,  ayant  chacune  trois  côtes 
larges,  assez  marquées  ;  elles  sont  couvertes  de  points  tuberculeux  assez 
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grog  et  serrés,  obliques  e(  linôiformes  sur  les  côtés,  sur  un  fond  très-fine- 
ment réticulé,  perceptible  seulement  à  un  très-fort  grossissement;  leur 
bourrelet  marginal  est  sensiblement  indiqué  et  les  fausses  épipleures  sont 
un  neu  élargies  au  delà  du  milieu,  où  elles  sont  bien  manifestement  infé- 
rieures. Épipleures  de  largeur  moyenne,  faiblement  rélrécics  au  delà  du 
milieu  et  assez  brusquement  en  arrière;  leurs  tubercules  sont  très-faibles, 
un  peu  linôiformes,  et  donnent  naissance  à  des  poils  fauves  très-légers 
et  peu  apparents,  leur  arête  en  arc  régulier,  peu  cambré  et  à  peine 
sinué  en  arrière.  Mésosternum  très-rétréci  en  arrière,  très-faiblement 
sillonné.  Métasternum  assez  court,  lâchement  ponctué,  son  sillon  n'attei- 
gnant pas  le  milieu.  Abdomen  lisse,  faiblement  ridé  longiluclinalement  sur 
les  premiers  segments,  dont  le  quatrième  est  beaucoup  plus  court  que  les 
deux  précédents,  le  dernier  arrondi  à  peine  ponctué. 

Var.  A.  Mésosternum  sans  sillon;  métasternum  un  peu  déprimé  transver- 
salement au  milieu,  son  sillon  plus  court.  Je  ne  saurais  dire  si  cette  diffé- 
rence est  sexuelle  ou  simplement  accidentelle,  n'ayant  vu  de  cette  espèce 
que  deux  exemplaires  de  la  collection  Melly,  actuellement  au  Musée  de 
Genève,  où  elle  porte  le  nom  de  costataDe].,  qui  s'applique  à  Yabbreviata. 

Elle  provient  de  l'Afrique  australe  intérieure,  où  elle  a  été  recueillie  par 
Burke. 

38.    ZOPHOSIS  DIFFICILIS. 

Long.  6  1/2  mill.  ;  larg.  k  mil!. 

Ovale  assez  court,  très-brièvement  arrondi  à  l'extrémité,  médiocrement 
convexe,  d'un  noir  profond,  un  peu  brillant,  antennes  et  pattes  brunes. 
Tète  couverte  d'une  ponctuation  moyenne,  un  peu  aciculée  et  confluente, 
excepté  sur  le  milieu  du  devant,  où  elle  est  ronde  et  un  peu  écartée; 
suture  de  l'épistome  peu  marquée  sur  les  côtés,  effacée  au  milieu.  An- 
tennes atteignant  à  peine  les  angles  postérieurs  du  pronotum,  ayant  le 
2e  article  plus  court  que  le  3°,  un  peu  plus  long  que  le  /ie.  Pronotum  assez 
brusquement  rétréci  en  avant,  fortement  arrondi  et  aminci  sur  les  côtés, 
qui  forment  avec  le  contour  des  élytres  un  angle  rentrant  un  peu  relevé; 
son  écbancrnre  antérieure  subanguleuse  de  chaque  côté  de  son  fond  qui 
est  à  peu  près  droit,  son  bord  postérieur  très-largement  arrondi  en  arrière 
et  par  suite  assez  brièvement  sinué  vers  les  épaules;  il  est  fortement  ponc- 
tué, très-rugueux  vers  les  côtés.  Prosternum  assez  développé,  visiblement 
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ponctué.  Élytres  un  peu  plus  larges  que  le  pronotura,  faiblement  arrondies 
sur  les  côtés,  brièvement  en  arrière,  où  elles  sont  brusquement  déclives, 
un  peu  déprimées  le  long  de  la  suture,  couvertes  de  tubercules  poncti- 
lbrmes,  très-petits  vers  la  base  et  la  suture,  serrés,  confluents  et  forte- 
ment linéiformes  vers  les  côtés;  le  fond  est  très-finement  réticulé  en  arrière, 
où  l'on  aperçoit  des  vestiges  de  côtes  à  peine  perceptibles,  qui  sont  réduits 
à  des  lignes  vagues  un  peu  plus  brillantes  que  le  fond;  le  bourrelet  marginal 
est  peu  distinct,  et  les  fausses  épiplenres,  assez  dilatées  vers  le  tiers  posté- 
rieur, sont  sensiblement  inférieures.  Épipleures  assez  graduellement 
rétrécies  à  partir  du  milieu,  finement  tuberculeuses,  les  tubercules  ou 
linéoles,  très-courts,  assez  serrés,  donnant  naissance  à  de  petits  poils 
très-fins  et  très-peu  apparents,  leur  arête  légèrement  saillante,  un  peu 
cambrée,  à  peine  sinuée.  Mésosternum  très-rétréci  en  arrière,  un  peu 
déprimé  le  long  du  sillon,  qui  est  assez  profond.  Abdomen  à  peine  ponc- 
tué, son  Uc  segment  un  tiers  plus  petit  que  les  28  et  3e,  le  dernier 
arrondi. 

Un  seul  exemplaire  de  ma  collection  provenant  des  bords  du  lac  N'Gami. 


39.   ZOPHOSIS  OBSOLETA. 

Long.  6  1/2  à  7  1/4  mill.  ;  larg.  3  3/4  à  4  1/4  mill. 

Z.  obsoletaY.  Win  th.,  Kraatz  coll. 

Assez  voisine  de  l'espèce  précédente,  elle  s'en  distingue  néanmoins  très- 
facilement.  Ses  antennes,  un  peu  plus  courtes,  restent  assez  loin  des 
angles  postérieurs  du  pronotum;  celui-ci  est  plus  graduellement  rétréci  en 
avant,  moins  fortement  arrondi  sur  les  côtés  qui  continuent  la  courbe  des 
élytres,  sans  former  avec  celles-ci  un  angle  rentrant  distinct  et  ne  sont 
pas  sensiblement  relevés;  il  est  aussi  un  peu  plus  finement  et  moins 
densément  ponctué;  le  prosternum  est  ponctué,  moins  visiblement  sur 
son  prolongement,  qui  est  assez  étroit  et  un  peu  en  pointe.  Élytres  à 
peine  plus  larges  que  le  pronotum,  atténuées  à  partir  du  milieu  ou 
du  tiers  antérieur  et  assez  brusquement  déclive  en  arrière,  couvertes 
de  tubercules  ponctiformes,  très-petits  vers  la  base  et  la  suture,  plus  sail- 
lants et  brièvement  linéiformes  sur  les  côtés,  non  confluents,  excepté  vers 
le  bourrelet  marginal,  où  ils  se  réunissent  en  s'allongeant  un  peu  plus  ; 
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leur  fond  est  bien  distinctement,  mais  finement  réticulé;  tubercules  des 
épipleures  en  linéoles  courtes,  écartées,  sans  poils  distincts;  mésosternum 
distinctement  sillonné  en  avant. 

Celte  espèce  ressemble  un  peu  à  la  Mellyi;  mais,  outre  l'absence  des 
côtes,  les  tubercules  de  ses  élylres  sont  plus  courts,  moins  serrés;  le  fond 
réticulé  est  plus  distinct  et  les  fausses  épipleures  sont  un  peu  plus  larges 
et  plus  apparentes. 

Deux  exemplaires  de  cette  espèce  m'ont  été  communiqués  par  M.  le 
Dr  llaag,  sons  le  nom  que  je  lui  ai  conservé  ;  un  troisième  fait  partie  de 
ma  collection  et  provient  des  récoltes  de  M.  de  Castelnau,  à  Karou,  dans 
l'Afrique  australe. 


&0.  Zophosis  Castelnaudi. 
Long.  5  à  7  mill.  ;  larg.  3  à  U  1/2  mill. 


Ovale  court,  atténué  en  arrière,  un  peu  convexe,  d'un  noir  bronzé, 
légèrement  brillant;  antennes  et  pattes  brunes.  Tête  couverte  d'une  ponc- 
tuation fine,  assez  serrée;  suture  de  l'épistome  marquée  sur  les  côtés,  très- 
vaguement  au  milieu,  où  elle  semble  profondément  sinuée.  Antennes 
atteignant  à  peine  les  angles  postérieurs  dupronotum;  leur  T  article  plus 
court  que  le  3°,  à  peine  plus  long  que  le  /ie.  Pronotum  court,  très- 
rétréci  en  avant ,  arrondi  sur  les  côtés  ;  l'échancrure  antérieure  profonde, 
subanguleuse  de  chaque  côté  de  son  fond,  qui  s'arrondit  un  peu  sur 
la  tête,  ses  angles  peu  ouverts,  faiblement  obtus;  son  bord  postérieur 
largement  et  fortement  arrondi  au  milieu,  assez  brièvement  sinué  aux 
épaules;  recouvert  d'une  ponctuation  peu  serrée,  fine  au  milieu,  un  peu 
plus  marquée  sur  les  côtés.  Prolongement  du  prosternum  étroit,  un  peu 
en  pointe,  vaguement  ponctué.  Elytres  arrondies  sur  les  côtés,  assez  brus- 
quement atténuées,  peu  longuement  déclives  en  arrière,  ayant  chacune 
trois  côtes  à  peine  saillantes,  vaguement  indiquées  par  des  séries  longi- 
tudinales de  petits  espaces  lisses;  les  intervalles  sont  occupés  par  de  petits 
tubercules  et  de  petites  plaques  lisses,  irrégulièrement  disposées;  leur 
bourrelet  marginal  est  large,  à  peine  distinct  et  recouvert  de  linéoles 
obliques,  longues  et  subconfluentes;'les  tubercules  des  épipleures  sont 
un  peu  linéiformes,  subconfluenls,  peu  serrés;  l'arèté  épipleurale  est  à 
peine  distinctement  sinuée,  et  les  fausses  épipleures,  quoique  assez  larges, 
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sont  très-vaguement  limitées.  Mésoslernuin  étroit  à  l'extrémité,  quelquefois 
assez  profondément  sillonné  <$ï  d'autres  fois  sans  sillon  distinct  $?  Méta- 
slcrnum  sillonné  jusqu'au  milieu,  ayant  quelques  points  épars  assez  mar- 
qués. Abdomen  peu  distinctement  ponctué,  ses  2e  et  3e  segments  un  peu 
ridés  à  la  base,  le  dernier  arrondi  à  l'extrémité. 

Celte  espèce  se  distingue  aisément  par  les  plaques  irrégulières  lisses  des 
élytres  et  l'aspect  de  leurs  côtes.  Elle  a  été  rapportée  assez  abondamment 
des  bords  du  lac  N'Gami  par  M.  de  Caslelnau,  auquel  je  la  dédie.  Malheu- 
reusement tous  les  exemplaires  qu'il  a  recueillis  sont  mal  conservés. 


ki.    ZOPHOSIS    L^VIGATA. 

Long.  5  à  6 1/2  mill.  ;  ïarg.  3  à  h  1/4  mill. 

Ovale  court,  longuement  atténué  en  arrière  d*,  plus  brièvement  $,  peu 
convexe,  d'un  noir  brillant  chez  le  mâle,  beaucoup  moins  chez  la  femelle. 
Ponctuation  de  la  tête  fine,  assez  serrée,  de  densité  variable;  suture  de 
l'épistome  [peu  marquée,  profondément  sinuée,  surtout  chez  le  mâle. 
Antennes  à  2e  article  plus  court  que  le  3e,  un  peu  plus  long  que  le  £c. 
Pronotum  très-rétréci  en  avant,  arrondi  sur  les  côtés,  l'échancrure  anté- 
rieure assez  profonde,  subarrondie  de  ciiaque  côté  de  son  fond,  plus  angu- 
leuse chez  le  mâle,  mais  à  angles  légèrement  obtus,  ses  angles  antérieurs 
aigus ,  mais  très-émoussés  ;  son  bord  postérieur  largement  arrondi  au 
milieu,  assez  brièvement  sinué  aux  épaules  ;  sa  ponctuation  fine  et  peu 
serrée,  à  peine  visible  au  milieu,  plus  sensible  vers  les  côtés.  Prosternum 
peu  large  dans  son  prolongement,  dont  la  pointe  est  légèrement  émoussée. 
Élytres  faiblement  arrondies  sur  les  côtés,  commençant  à  s'atténuer  un 
peu  en  arrière  des  épaules,  c?;  plus  fortement  arrondies,  plus  brus- 
quement atténuées  à  partir  du  milieu  et  plus  brièvement  déclives  en 
arrière,  Ç  ;  elles  sont  recouvertes  d'une  ponctuation  médiocrement  serrée, 
peu  marquée  à  la  base  et  le  long  de  la  suture,  tuberculiforme  et  allongée 
en  linéoles  à  mesure  qu'elle  se  rapproche  des  côtés;  le  fond  n'est  pas  dis- 
tinctement réticulé,  le  bord  est  arrondi,  sans  bourrelet  distinct.  Les 
épipleures  sont  faiblement  recouvertes  de  tubercules  peu  marqués ,  on 
linéoles  courtes;  l'arête  épipleurale  est  un  peu  saillante,  peu  distincte- 
ment sinuée  en  arrière;  les  fausses  épipleures  bien  distinctes,  mais  vague- 
ment limitées,  JUésosternuni  un  peu  déprimé  en  avant,  sans  sillon  distinct. 
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Métasternum  vaguement  ponctué,  sillonné  jusqu'au  milieu,  un  peu  déprimé 
vois  la  pallie  occupée  par  le  sillon.  Abdomen  faiblement  ponctué,  son  der- 
nier segment  arrondi  à  l'extrémité. 

La  forme  de  cette  espèce  diffère  très-peu  de  celle  de  la  Castelnaudi ; 
mais  elle  s'en  distingue  aisément  par  sa  ponctuation  et  l'absence  de  tout 
vestige  de  côte. 

Je  crois  bien  ne  pas  me  tromper  en  considérant  comme  les  mâles  de 
l'espèce,  les  exemplaires  plus  brillants  et  plus  longuement  atténués  que 
j'avais  reçus  de  M.  Drège  sous  le  nom  de  potitus  Ecklon  Zeyher.  Elle  figure 
dans  la  collection  de  M.  Haag  sous  le  nom  de  lœvigata  V.  Winthem,  que 
je  lui  ai  conservé,  quoiqu'il  soit  appliqué  aussi  à  d'autres  espèces.  Elle  est 
aussi  nommée  dytiscoïdes  dans  la  collection  du  Musée  de  Genève  et 
M.  Drege  me  l'a  aussi  envoyée  sous  ce  nom,  quoiqu'elle  n'ait  guère  de 
rapport  avec  cette  espèce, 

Elle  provient  du  cap  de  Bonne-Espérance.  Ma  collection. 


&2.  Zophosis  ÉMILIÀ. 
Long.  6  à  6  1/2  mill.  ;  larg.  3  1/2  à  !\  miil. 

Très-voisine  de  la  lœvigata;  elle  a  la  forme  des  exemplaires  que  je 
considère  comme  les  femelles,  et  s'en  distingue  par  la  ponctuation  du 
pronotum  visible  jusqu'au  milieu,  quoique  fine  et  peu  serrée;  par  celle  des 
élytres  plus  serrée,  distinctement  tuberculiforme  jusque  très-près  de  la 
base  et  de  la  suture,  plus  brièvement  linéiforme,  excepté  vers  les  fausses 
épipleures,  d'où  il  résulte  que  la  ponctuation  est  moins  inégale  ;  le  fond 
des  élytres  est  aussi  bien  distinctement  et  finement  réticulé.  Les  fausses 
épipleures  sont  un  peu  plus  larges,  mais  tout  aussi  vaguement  limitées. 

Je  n'ai  vu  jusqu'ici  de  cette  cette  espèce  que  deux  exemplaires  faisant 
partie  de  ma  collection  et  rapportés  de  Karou  en  Gafrerie  par  M.  de 
Castelnau. 

Je  la  dédie  à  mon  fils  Emile  en  témoignage  de  profonde  affection  et  de 
gratitude  pour  son  inaltérable  dévouement  filial. 
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zj3.  zophosis  sinuatocollis. 

Long.  8  mil).  ;  larg.  h  1/2  mill. 

Ovalaire,  longuement  atténué  en  arrière,  d'un  noir  très-légèrement 
bronzé,  un  peu  luisant;  antennes  et  pattes  d'un  brun  noirâtre.  Tête  légè- 
rement convexe,  à  ponctuation  aciculée,  longitudinale  au  milieu,  ronde 
transversalement  et  obliquement  disposée  en  avant;  suture  de  l'épistome 
peu  marquée,  paraissant  peu  profondément  sinuée  au  milieu  ;  labre  dis- 
tinctement ponctué.  Antennes  atteignant  les  angles  postérieurs  du  prono- 
tum  ;  leur  3e  article  un  peu  moins  de  deux  fois  aussi  long  que  le  2e  ;  celui-ci 
un  peu  plus  épais  et  subégal  au  Uc,  qui  est  à  peine  plus  long  que  les 
trois  suivants.  Pronotum  près  de  trois  fois  aussi  large  que  long,  très- 
rétréci  en  avant,  fortement  arrondi  sur  les  côtés;  échancrure  antérieure 
subanguleuse  de  chaque  côté  de  son  fond,  qui  est  à  peu  près  droit  ;  ses 
angles  assez  ouverts,  le  côté  qui  longe  les  yeux  plus  largement  rebordé; 
angles  antérieurs  peu  aigus,  non  émoussés;  bord  postérieur  fortement 
et  largement  arrondi  au  milieu,  profondément  sinué  aux  épaules;  ponc- 
tuation fine,  régulière  et  assez  écartée.  Élytres  à  peine  un  peu  plus 
larges  que  le  pronotum,  arrondies  sur  les  côtés,  -assez  longuement  atté- 
nuées à  partir  du  tiers  antérieur,  et  longuement  déclives  en  arrière  ; 
recouvertes  d'une  ponctuation  tuberculeuse  fine  et  peu  serrée,  qui 
s'allonge  en  petites  linéoles  sur  les  côtés  et  en  arrière  :  ces  linéoles  sont 
d'autant  plus  longues  et  confluentes  qu'elles  sont  plus  rapprochées  des 
fausses  épipleures;  la  fine  réticulalion  du  fond  est  très-distincte  surtout 
en  arrière;  la  marge  est  arrondie,  sans  bourrelet  bien  distinct.  Épipleures 
subparallèles  jusqu'au  delà  du  milieu,  un  peu  brusquement  rétrécies  en 
arrière,  à  linéoles  un  peu  longues,  subconfluenlcs,  peu  serrées,  sur  un 
fond  un  peu  inégal;  leur  arête,  assez  saillante,  est  légèrement  sinuée  en 
arrière;  les  fausses  épipleures  sont  étroites  et  mal  limitées.  Mésoslernum 
très-étroit  en  arrière,  distinctement  sillonné  en  avant  jusqu'au  delà  du 
milieu.  Métasternum  un  peu  étroitement  prolongé  entre  les  hanches  pos- 
térieures; son  sillon  postérieur  assez  profond,  limité  un  peu  avant  le 
milieu.  Abdomen  assez  court  et  rétréci,  pas  beaucoup  plus  long  que  le 
métasternum  ;  son  dernier  segment  arrondi.  Cuisses  intermédiaires  et 
postérieures  ayant  quelques  points  tuberculeux  épars. 

Un  seul  exemplaire  dans  ma  collection,  provenant  des  bords  du  lac 
xYGami. 
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44.  Zophosis  Balyi. 
Long.  7  3/Zi  mill,  ;  larg.  (x  1/2  mil!. 

Brièvement  elliptique,  longuement  atténuée  en  arrière,  assez  convexe, 
d'un  noir  profond,  très-brillant  sur  la  tête  et  le  pronotum.  Tête  un  peu 
déprimée  au  milieu  ;  sa  ponctuation  peu  profonde,  effacée  sur  le  vertex. 
Épistome  à  suture  assez  marquée,  légèrement  sinuée  au  milieu.  Yeux 
grands,  oblongs.  Pronotum  un  peu  plus  de  trois  fois  aussi  large  que 
long,  très-fortement  rétréci  en  avant,  arrondi  sur  les  côtés,  qui  sont  fai- 
blement relevés  ;  son  échancrure  antérieure  peu  ouverte,  profonde,  arrondie 
de  chaque  côté  du  fond,  qui  est  à  peu  près  droit,  son  bord  postérieur  très- 
largement  arrondi  au  milieu,  assez  brièvement  sinué  aux  épaules;  sa  ponc- 
tuation presque  complètement  effacée.  Prosternum  modérément  prolongé, 
sa  pointe  très-mousse,  subarrondie.  Élytres  à  peine  plus  larges  que  le 
pronotum,  atténuées  en  s'arrondissant  légèrement,  le  rétrécissement  com- 
mençant un  peu  au  delà  des  épaules,  assez  convexes,  un  peu  déprimées 
en  arrière  le  long  de  la  suture  ;  recouvertes  d'une  ponctuation  tubercu- 
leuse forte,  très-affaiblie  en  avant  sur  une  faible  étendue,  linéiforme  et 
confluente  sur  les  côtés.  L'arête  épipleurale  assez  saillante,  à  peine  sinuée 
en  arrière,  forme  en  entier  le  contour  marginal  et  ne  laisse  guère  de 
traces  de  fausses  épipleures.  Les  épipleures  sont  larges,  recouvertes  de 
linéoles  courtes,  assez  serrées.  Mésosternum  un  peu  relevé,  déprimé  en 
avant,  sans  sillon  distinct.  Métasternum  impressionné  et  sillonné  en 
arrière  jusqu'au  milieu.  Abdomen  peu  distinctement  ponctué,  son  dernier 
segment  assez  large,  arrondi.  Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  ayant 
des  points  tuberculiformes  un  peu  agglomérés. 

Je  ne  possède  de  cette  espèce  qu'un  seul  exemplaire  qui  provient  du 
cap  de  Bonne-Espérance;  il  manque  d'antennes  et  ce  n'est  que  par  ana- 
logie que  je  l'ai  placé  dans  la  même  section  que  la  Dejeanii,  dont  il  se 
distingue  par  son  pronotum  plus  court,  encore  plus  rétréci  en  avant, 
moins  fortement  arrondi  à  son  bord  postérieur  et  presque  lisse;  les 
élytres  sont  plus  longuement  atténuées  et  leurs  tubercules  sont  plus 
marqués,  plus  irréguliers,  leur  fond  n'est  pas  distinctement  réticulé.  Il 
s'éloigne  de  la  sinuatocollis  par  sa  couleur,  son  pronotum  et  ses  élytres. 
W  Série,  tome  VU.  11 
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45.  Zophosis  Dejeanii. 
Long.  8  1/2  mill.  ;  larg.  5  mill. 


Régulièrement  et  brièvement  ovalaire,  assez  convexe,  d'un  noir  brillant 
sur  la  tête  et  le  pronotum,  mat  sur  les  élytres,  pattes  et  antennes  d'un 
brun  presque  noir.  Tête  plane  au  milieu,  recouverte  d'une  ponctuation 
fine,  arrondie,  un  peu  espacée.  Épistome  légèrement  et  peu  profondément 
échancré,  sa  suture  faiblement  marquée,  étroitement  sinuée  au  milieu. 
Labre  assez  grand,  très-finement  ponctué.  Yeux  grands,  ovales.  Menton 
faiblement  ponctué.  Antennes  ayant  leur  2e  article  moitié  plus  court  que 
le  3e,  inférieur  en  longueur  au  4e.  Pronotum  un  peu  moins  de  trois 
fois  aussi  large  que  long,  très-rétréci  en  avant,  arrondi  sur  les  côtés, 
son  échancrure  antérieure  peu  ouverte  en  avant,  finement  rebordée, 
arrondie  de  chaque  côté  du  fond,  qui  est  un  peu  arqué  vers  la  tête; 
ses  angles  antérieurs  sont  aigus,  mais  très-émoussés,  son  bord  posté- 
rieur subanguleusement  arrondi  au  milieu ,  largement  sinué  aux  épaules  ; 
il  est  recouvert  d'une  ponctuation  fine,  écartée,  peu  profonde.  Proster- 
num longuement  prolongé  en  pointe  émoussée,  légèrement  relevé,  lisse, 
avec  quelques  points  écartés.  Élytres  notablement  plus  larges  que  le 
pronotum,  largement  arrondies  sur  les  côtés,  faiblement  atténuées  en 
arrière,  où  elles  sont  assez  brusquement  déclives;  leur  ponctuation,  peu 
serrée,  très-fine  en  avant  et  le  long  de  la  suture,  devient  successivement 
plus  tuberculiforme  et  linéaire,  à  partir  du  milieu,  le  fond  est  très-distinc- 
tement réticulé;  l'arête  épipleurale  saillante,  très-légèrement  sinuée,  forme 
le  contour  marginal  jusqu'en  arrière,  où  l'on  retrouve  difficilement  des 
traces  des  fausses  épipleures.  Les  épipleures  sont  larges,  très-finement  réti- 
culées et  recouvertes  de  linéoles  très-courtes,  assez  saillantes,  peu  serrées. 
Mésosternum  un  peu  relevé  au  milieu,  légèrement  sillonné  en  avant. 
Métasternum  luisant,  distinctement  ponctué,  impressionné  en  arrière  sur 
la  partie  occupée  par  le  sillon,  qui  est  profond  et  atteint  le  milieu.  Abdo- 
men lisse;  ses  2e  et  3e  segments  un  peu  ridés  longitudinalement  à  la  base, 
le  dernier  arrondi,  bien  visiblement  ponctué.  Cuisses  intermédiaires  et 
postérieures  offrant,  outre  des  points  tuberculiformes  épars,  une  ponc- 
tuation fine,  assez  distincte. 

Je  ne  connais  qu'un  exemplaire  de  cette  espèce  confondu  dans  l'ancienne 
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collection  Dejean,  appartenant  au  Musée  de  Turin,  avec  la  Zophosis  acuta, 
dont  elle  est  pourtant  bien  distincte. 

Cette  espèce  offre  quelque  analogie  avec  la  simtatocoltis,  mais  elle  a 
le  3e  article  des  antennes  plus  long,  les  angles  antérieurs  du  pronotum 
plus  aigus  et  plus  émoussés,  le  bord  postérieur  du  même  segment  moins 
profondément  sinué  et  les  fausses  épipleures  indistinctes. 

Du  cap  de  Bonne-Espérance. 


1x6.  Zophosis  Gandezei. 

Long.  7  1/2  mill.  ;  larg.  l\  \.\h  mill. 

Ovalaire,  faiblement  convexe,  d'un  noir  peu  brillant,  pattes  et  antennes 
brunes.  Tête  h  peine  convexe,  très-finement  ponctuée  ;  épistome  largement 
et  peu  profondément  échancré,  sa  suture  très-peu  marquée,  indistinctement 
sinuée;  les  côtés  forment  avec  la  joue  un  angle  rentrant  distinct.  Yeux 
oblongs.  Antennes  grêles,  leur  3e  article  deux  fois  aussi  long  que  le  2e. 
Pronotum  un  peu  moins  de  trois  fois  aussi  large  que  long,  très-rétréei 
en  avant,  arrondi  sur  les  côtés,  son  échancrure  antérieure  profonde,  peu 
ouverte  en  avant,  à  peu  près  droite  dans  son  fond,  avec  ses  angles  très- 
arrondis  ;  angles  antérieurs  aigus,  émoussés  ;  bord  postérieur  fortement 
arrondi  au  milieu,  largement  et  profondément  sinué  aux  épaules  ;  il  est 
recouvert  d'une  ponctuation  fine,  écartée,  peu  profonde.  Prolongement  du 
prosternum  émoussé,  lisse  à  l'extrémité,  qui  est  un  peu  relevée.  Élytres 
plus  larges  que  le  pronotum,  arrondies  sur  les  côtés,  non  sensiblement 
atténuées  en  arrière,  recouvertes  d'une  très-fine  réticulation  et  de  points 
peu  serrés  et  peu  marqués,  qui  ne  sont  distinctement  tuberculeux  que 
vers  le  bord  externe,  et  linéiformes  le  long  de  l'arête  épipleurale  seule- 
ment; celle-ci  est  saillante,  distinctement  sinuée  et  tout  à*fait  marginale, 
de  sorte  que  les  fausses  épipleures  sont  complètement  disparues.  Épi- 
pleures finement  réticulées  avec  des  linéoles  faibles,  peu  distinctes.  Méso- 
sternum un  peu  relevé,  légèrement  impressionné  en  avant.  Métasternum 
luisant,  un  peu  ponctué,  impressionné  et  sillonné  dans  sa  moitié  posté- 
rieure. Abdomen  très-finement  et  lâchement  ponctué,  un  peu  ridé  à  la 
base  du  2e  segment.  Cuisses  intermédiaires  avec  des  points  tuberculeux 
assez  nombreux,  les  postérieures  offrant  de  petits  points  enfoncés,  écartés, 
entremêlés  de  quelques  points  tuberculeux. 
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Quoique  voisine  de  la  Dejeanii,  elle  s'en  distingue  aisément  par  sa  forme 
moins  convexe,  sa  ponctuation  plus  fine,  tnoins  distinctement  tuberculeuse 
et  l'arête  épipleurale  plus  complètement  marginale. 

Du  cap  de  Bonne-Espérance;  collection  de  M.  Chevrolat  et  la  mienne. 


kl.  Zophosis  impuncticollis. 
Long.  9  mill.  ;  larg.  5  1/2  mill. 

Ovalaire,  largement  arrondie  sur  les  côtés,  brièvement  subacuminée 
en  arrière,  assez  convexe,  brusquement  déclive  ;  d'un  noir  profond  assez 
brillant;  antennes  et  pattes  brun  foncé.  Tête  couverte  d'une  ponctuation 
fine,  confluente,  un  peu  allongée  sur  le  milieu,  arrondie  en  avant;  épis- 
tome  assez  profondément  échancré,  ses  côtés  formant  avec  les  joues  un 
angle  rentrant  distinct;  sa  suture,  peu  distincte  au  milieu,  laisse  cependant 
apercevoir  un  sinus  peu  marqué,  qui  le  divise  en  deux  lobes  peu  larges; 
labre  largement  échancré.  Antennes  à  3e  article  deux  fosi  aussi  long  que 
le  2e,  celui-ci  plus  court  que  le  Zic,  subégal  aux  5e  et  7e,  ceux-ci  égaux 
entre  eux.  Pronolum  un  peu  moins  de  trois  fois  aussi  large  que  long,  très- 
fortement  rétréci  en  avant;  échancrure  antérieure  subparallèle  sur  les 
côtés,  un  peu  arquée  vers  la  tête,  presque  droite  dans  son  fond,  ses  angles 
arrondis;  bord  postérieur  fortement  arrondi  au  milieu  et  profondément 
sinué  vers  les  épaules;  à  peine  ponctué.  Prosternum  assez  brusquement 
dilaté  en  arrière  des  hanches  ;  son  prolongement  long,  aigu,  distinctement 
abaissé  vers  les  côtés.  Élylres  subacuminées,  assez  convexes  et  brusque- 
ment déclives;  cette  déclivité,  à  peu  près  verticale  à  partir  du  7e  posté- 
rieur, se  relève  brusquement  un  peu  avant  l'extrémité;  elles  sont  couvertes 
d'une  ponctuation  presque  obsolète  en  avant  et  le  long  de  la  suture, 
tuberculeuse  à  partir  du  milieu,  et  disposée  en  linéoles  fines,  obliques  et 
serrées  le  long  du  bourrelet  marginal,  ces  linéoles  sont  plus  saillantes  et 
mieux  marquées  en  arrière;  la  très-fine  réticulalion  du  fond  n'est  un  peu 
apparente  que  vers  les  côtés;  arête  épipleurale  saillante,  sensiblement 
cambrée  vers  le  haut  au  milieu,  faiblement  sinuée  très-près  de  l'extré- 
mité, distinctement  débordée  par  le  bourrelet  marginal  un  peu  avant  le 
milieu;  les  fausses  épipleures  sont  bien  distinctes  en  arrière,  quoique 
très-vaguement  limitées.  Les  épipleures  ont  de  petites  linéoles  très-courtes, 
assez  saillantes  et  serrées.  Mésosternum  profondément  sillonné  dans  sa 
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moitié  antérieure,  assez  large  entre  les  hanches.  Métasternum  impres- 
sionné et  sillonné  en  arrière,  dans  un  peu  moins  de  la  moitié  de  sa  lon- 
gueur. Abdomen  très-rétréci  vers  le  sommet,  à  peine  ponctué,  son  der- 
nier segment  obconique,  arrondi.  Cuisses  médianes  ayant  au  milieu  de 
gros  points  écartés,  les  postérieures  n'en  ayant  que  quelques-uns,  mêlés  à 
une  fine  ponctuation  peu  marquée. 

Du  cap  de  Bonne-Espérance  ;  collection  de  M.  Chevrolat,  où  elle  est 
indiquée  comme  Z.  acuta  suivant  Solier. 


Z18.  Zophosis  Hààgii. 
Long.  8  mill.  ;  larg.  k  3IU  mill. 

De  la  forme  de  Yimpuncticollis,  proportionnellement  un  peu  plus 
étroite.  Elle  s'en  distingue  par  les  caractères  suivants  :  ponctuation  de 
la  tête  un  peu  plus  fine,  côtés  de  l'épistome  sinués,  ce  qui  rend  les 
angles  antérieurs  plus  saillants.  Pronotum  de  même  forme,  à  peine  un 
peu  plus  court.  Prosternum  graduellement  et  faiblement  dilaté  en  arrière 
des  hanches,  son  prolongement  arrondi  à  l'extrémité,  non  abaissé  vers 
les  côtés.  Élytres  un  peu  moins  élargies,  leur  déclivité  postérieure  un 
peu  plus  oblique  en  dehors,  non  relevée  à  l'extrémité,  leur  bourrelet 
marginal  plus  épais;  leur  ponctuation  plus  forte,  moins  serrée  et  plus 
distincte,  ainsi  que  la  fine  réticulation  du  fond.  L'arête  épipleurale  est 
à  peine  cambrée  vers  le  haut,  moins  distinctement  sinuée  en  arrière 
et  les  fausses  épipleures  sont  un  peu  plus  larges.  Les  épipleures  sont 
distinctement  et  très-finement  réticulées  et  leurs  linéoles  sont  moins  appa- 
rentes et  beaucoup  moins  serrées.  Les  cuisses  postérieures  ne  sont  pas 
perceptiblement  ponctuées. 

J'avais  eu  la  pensée  que  cet  insecte  et  le  précédent  pouvaient  être  les 
sexes  différents  d'une  même  espèce;  mais,  après  un  examen  attentif,  il 
m'a  semblé  que  les  différences  dans  la  forme  du  prosternum,  du  méso- 
sternum et  de  l'arête  épipleurale,  qui  leur  donnent  un  aspect  tout  diffé- 
rent lorsqu'on  les  regarde  de  profil,  s'opposaient  à  cette  réunion. 

Du  cap  de  Bonne-Espérance.  Ma  collection. 
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49.  zophosis  distincta. 
Long.  10  mill.  ;  larg.  6  1/2  mill. 

Ovalaire,  longuement  arrondie  sur  les  côtés,  brièvement  en  arrière,  assez 
convexe,  brusquement  déclive,  d'un  noir  luisant.  Tête  faiblement  convexe, 
couverte  d'une  ponctuation  très-fine,  peu  serrée  ;  un  petit  trait  longitu- 
dinal se  remarque  entre  les  yeux.  Épistome  largement  et  peu  profondé- 
ment échancré  en  avant,  sinué  sur  les  côtés,  sa  suture  faisant  un  angle 
peu  distinct  avec  les  joues,  faiblement  marquée  au  milieu,  où  elle  semble 
séparée  en  deux  lobes  obconiques  peu  distincts;  labre  grand,  subtronqué, 
pas  distinctement  ponctué.  Antennes  n'atteignant  pas  les  angles  postérieurs 
du  pronotum;  leur  3e  article  plus  de  deux  fois  aussi  long  que  le  2e, 
celui-ci  plus  court  que  le  Uc,  égal  seulement  au  7e,  le  pénultième  forte- 
ment transverse,  le  dernier  très-brièvement  ovalaire,  terminé  en  pointe  un 
peu  oblique.  Yeux  grands,  oblongs.  Pronotum  près  de  trois  fois  aussi  large 
que  long,  très-rétréci  en  avant,  fortement  arrondi  sur  les  côtés.  Son 
échancrure  antérieure  légèrement  ouverte,  a  son  fond  en  arc  un  peu  avancé 
sur  la  tête,  ses  angles  arrondis  et  légèrement  sinués,  le  bord  postérieur 
est  très-fortement  arrondi  au  milieu,  profondément  et  largement  sinué 
vers  les  épaules,  sa  ponctuation  fine  et  écartée,  visible  jusqu'au  milieu, 
où  il  existe  une  ligne  enfoncée,  interrompue,  peu  marquée.  Prosternum 
sensiblement  gibbeux  en  avant,  assez  élargi  au  delà  des  hanches,  légère- 
ment relevé  vers  l'extrémité  ;  prolongement  lisse,  avec  quelques  points 
écartés.  Élytres  pas  beaucoup  plus  larges  que  le  pronotum,  longuement 
arrondies  sur  les  côtés,  brièvement  en  arrière,  où  elles  forment  à  leur 
réunion  une  très-courte  pointe  mousse,  convexes,  à  déclivité  postérieure 
verticale  à  partir  environ  des  sept  huitièmes,  couvertes  d'une  ponctuation 
assez  serrée,  obsolète  en  avant  et  le  long  de  la  suture,  profonde  et  très- 
marquée  vers  le  milieu,  tuberculeuse  sur  les  côtés  et  en  arrière,  en  linéoles 
à  la  marge  ;  ces  linéoles  sont  d'autant  plus  longues,  fines  et  serrées, 
qu'elles  sont  plus  rapprochées  des  épaules;  leur  fond  n'est  bien  sensible- 
ment réticulé  qu'à  partir  de  la  moitié  postérieure,  un  peu  en  dehors. 
Arête  épipleurale  légèrement  sinuée  près  de  l'extrémité,  fortement  débor- 
dée en  arrière  par  le  bourrelet  marginal,  lequel  est  très-épais,  de  sorte 
que  les  fausses  épipleures  n'ont  pas  de  limite  arrêtée.  Épipleures  peu- 
distinctement  réticulées,  ayant  de  très-petites  linéoles  écartées,  peu  sail- 
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lanles.  Mésosternum  assez,  largo  entre  les  hanches,  un  peu  saillant,  étroi- 
tement et  faiblement  sillonné  au  milieu.  Métasternum  peu  distinctement 
impressionné,  sillonné  jusqu'au  milieu,  lisse,  avec  quelques  points  faibles, 
trés-écartés.  Abdomen  à  peine  ponctué,  un  peu  ridé  longitudinalement 
sur  les  trois  premiers  segments.  Pattes  noirâtres,  le  milieu  des  cuisses 
intermédiaires  occupé  par  de  gros  points  tuberculeux  écartés,  les  posté- 
rieures un  peu  plus  longues  que  l'abdomen,  très-faiblement  ponctuées. 

Cette  espèce  rappelle  assez  complètement  la  forme  de  la  Haagii;  mais 
son  prosternum  relevé  en  bosse  en  avant,  sa  taille  plus  grande  et  surtout 
sa  ponctuation  bien  différente  la  feront  aisément  reconnaître.  Elle  se  dis- 
lingue de  Linnei  et  des  espèces  voisines  par  ses  élytres  moins  déprimées 
en  arrière,  à  déclivité  postérieure  plus  longue  et  à  bourrelet  marginal 
large  et  arrondi. 

Elle  est  de  Port-Natal.  Ma  collection. 


50.  Zophosis  Linnei  Solier. 
Long.  9  à  10  mill.;  larg.  6  1/3  à  7  mill, 
Z.  Linnei  Solier,  Ann.  Soc.  Ent.  de  Fr.,  1834,  618,  18. 

Ovalaire,  largement  arrondie  sur  les  côtés,  brièvement  en  arrière,  assez 
convexe,  brusquement  déclive  à  l'extrémité  sur  une  courte  étendue,  d'un 
noir  luisant;  antennes  et  pattes  d'un  brun  foncé.  Ponctuation  de  la  tête 
assez  marquée,  un  peu  écartée  sur  le  vertex  ;  épistome  largement  et  peu 
profondément  échancré,  ses  côtés  formant  avec  les  joues  un  angle  rentrant 
distinct,  sa  suture  indistincte  au  milieu  ;  labre  arrondi.  Antennes  attei- 
gnant très-près  de  l'extrémité  des  angles  postérieurs  du  pronotum,  leur 
3e  article  deux  fois  aussi  long  que  le  2e,  celui-ci  un  peu  plus  court  que 
le  Zie;  5e  à  7e  diminuant  notablement  de  longueur.  Pronotum  un  peu 
moins  de  trois  fois  aussi  large  que  long,  très-rétréci  en  avant;  son  échan- 
crure  antérieure,  à  côtés  subparallèles,  est  un  peu  arquée  vers  la  tête  dans 
son  fond,  qui  forme  avec  eux  des  angles  arrondis  ;  son  bord  postérieur  est 
largement  arrondi  au  milieu  et  fortement  sinué  vers  les  épaules;  sa  ponc- 
tuation est  fine  et  très-écartée  ;  il  présente  au  milieu  un  faible  sillon 
abrégé  en  avant  et  dépassant  peu  le  milieu.  Prosternum  ponctué  en 
avant,  lisse  au  milieu,  peu  dilaté  au  delà  des  hanches,  légèrement  abaissé 
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vers  les  côtés,  assez  fortement  prolongé  en  pointe.  Élytres  plus  larges  que 
le  pronotum,  dont  elles  suivent  la  courbure,  sans  former  avec  lui  d'angle 
distinct,  arrondies  sur  les  côtés,  plus  brièvement  en  arrière,  où  elles  sont 
à  peine  subacuminées,  assez  convexes,  leur  dos  formant  d'avant  en  arrière 
un  arc  régulier  brusquement  abaissé  très-près  de  l'extrémité  ;  leur  ponc- 
tuation, sur  un  fond  réticulé  bien  apparent,  est  assez  serrée  ;  obsolète  en 
avant  et  le  long  de  la  suture,  bien  marquée,  enfoncée  et  tuberculeuse  vers 
le  milieu,  remplacée  vers  les  côtés  par  des  tubercules  lisses  qui  s'allon- 
gent en  linéoles  élevées  sur  le  bourrelet  marginal,  celui-ci  assez  étroit  et 
bien  marqué  en  arrière.  Arête  épipleurale  à  peine  sinuée  en  arrière,  gra- 
duellement débordée  par  le  bourrelet  marginal,  à  partir  du  tiers  antérieur 
et  formant  dans  la  moitié  postérieure  une  fausse  épipleure  assez  large  et 
nettement  limitée,  dans  un  plan  peu  relevé.  Épipleures  distinctement  réti- 
culées avec  des  tubercules  écartés ,  peu  saillants  et  lisses.  Mésosternum 
relevé  en  avant,  assez  large  entre  les  hanches,  notablement  impressionné 
au  milieu  de  la  saillie.  Métasternum  lisse  avec  quelques  points  très-écartés, 
son  sillon  paraissant  se  prolonger  au  delà  du  milieu  jusqu'en  avant  par  un 
petit  trait  peu  profond.  Abdomen  faiblement  ponctué,  un  peu  ridé  longi- 
tudinalement  sur  les  deux  premiers  segments ,  le  dernier  ayant  au  milieu 
de  gros  points  écartés.  Cuisses  antérieures  très-faiblement  ponctuées,  les 
postérieures  dépassant  un  peu  l'abdomen. 

Cette  description  est  faite  sur  l'exemplaire  type  de  Solier,  qui  fait 
actuellement  partie  de  la  collection  du  Musée  de  Genève  ;  celui  de  la 
collection  de  M.  Chevrolat  présente  sur  le  pronotum  deux  fossettes  bien 
marquées,  disposées  symétriquement  de  chaque  côté  du  milieu  ;  sa  ponc- 
tuation est  un  peu  plus  forte  que  chez  le  type  ;  les  élytres  sont  un  peu 
déprimées  de  chaque  côté  de  la  suture,  qui  est  un  peu  relevée;  le  pre- 
mier segment  de  l'abdomen  est  comprimé  de  chaque  côté  du  milieu,  qui 
paraît  caréné;  mais  ces  différences  m'ont  semblé  purement  accidentelles. 
Un  troisième  exemplaire  de  cette  espèce  existe  dans  l'ancienne  collection 
Dejean ,  actuellement  au  Musée  de  Turin ,  où  il  était  confondu  avec 
Vacuta. 

Du  cap  de  Bonne-Espérance. 
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51.    ZOPHOSIS    PLACATA. 

Long.  8  à  10  mill.;  larg.  5  à  6  1/4  mill. 

Ovalaire,  longuement  arrondie  sur  les  côtes,  brièvement  en  arrière,  fai- 
blement convexe,  d'un  noir  peu  luisant.  Cette  espèce  est  très-voisine  de 
la  Liimei,  dont  elle  se  distingue  par  sa  l'orme  plus  allongée  et  moins 
convexe.  La  ponctuation  de  la  tête  est  plus  serrée,  celle  des  élytres  au 
contraire  est  moins  marquée,  non  enfoncée  au  milieu,  où  elle  est  seule- 
ment tuberculeuse;  le  bourrelet  marginal  est  un  peu  plus  étroit  et  les 
fausses  épipleures  remontent  en  avant  jusque  très-près  des  épaules.  Le 
prosternum  est  fortement  arrondi,  tandis  qu'il  est  aigu  dans  la  Linnei; 
Timpression  du  mésosternum  est  moins  profonde  que  chez  cette  espèce  ; 
les  tubercules  des  épipleures  sont  peu  distincts.  Ces  différences,  celle 
surtout  que  présente  la  forme  du  prosternum,  sépare  suffisamment  cette 
espèce,  qui  est  représentée  dans  ma  collection  par  trois  exemplaires. 

Elle  provient  du  cap  de  Bonne-Espérance. 


52.  Zophosis  Racinei. 
Long.  8  1/2  à  10  mill.  ;  larg.  5  1/Zi  à  6  mill. 

Voisine  de  la  placata,  avec  laquelle  elle  présente  les  différences  sui- 
vantes :  les  élytres  ont  leur  déclivité  postérieure  plus  abrupte,  même  un 
peu  rentrante,  et  se  terminent  par  une  petite  acumination  plus  marquée; 
leur  ponctuation  est  distinctement  enfoncée  au  milieu,  parfois  presque 
variolée.  Le  prosternum  est  arrondi  comme  chez  cette  espèce,  mais  l'im- 
pression du  mésosternum  est  à  peine  indiquée. 

Posssédant  trois  exemplaires  identiques,  j'ai  dû  les  considérer  comme 
constituant  une  espèce  distincte. 

Du  cap  de  Bonne-Espérance.  Ma  collection. 
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53.  Zophosis  glabricollis. 
Long.  8  mill.  ;  larg.  5  mill. 

Brièvement  ovalaire,  Irès-faiblement  atténuée  en  arrière,  peu  convexe, 
d'un  noir  paraissant  presque  mat,  ponctuation  faible.  Pattes  et  antennes 
brunâtres.  Tête  un  peu  déprimée  au  millieu,  recouverte  d'une  ponctuation 
fine ,  serrée  et  confluente.  Épistome  largement  et  peu  profondément 
échancré,  ses  côtés  formant  avec  les  joues  un  angle  rentrant  assez  pro- 
noncé, sa  suture  faiblement  marquée,  sinuée  au  milieu,  où  elle  forme 
deux  lobes  peu  distincts;  il  présente  de  chaque  côté,  en  avant,  une  im- 
pression transversale  peut-être  accidentelle.  Antennes  n'atteignant  pas 
les  angles  postérieurs  du  pronotum,  leur  3e  article  à  peine  deux  fois  aussi 
long  que  le  2e;  5e  à  7e  subégaux.  Pronotum  très-rétréci  en  avant,  faible- 
ment arrondi  sur  les  côtés,  son  échancrure  antérieure  ayant  ses  côtés 
légèrement  plus  écartés  en  avant  et  formant  avec  le  fond  qui  est  droit,  des 
angles  arrondis  ;  bord  postérieur  fortement  arrondi  au  milieu,  largement 
sinué  aux  épaules,  ses  angles  correspondants  très-aigus;  ponctuation  très- 
ccartée,  à  peine  perceptible.  Proslernum  imponctué  au  milieu,  un,  peu 
relevé  vers  l'extrémité.  Élytres  largement  arrondies  sur  les  côtés,  légère- 
ment convexes,  déprimées  le  long  de  la  suture,  plus  fortement  en  arrière, 
suivant  deux  lignes  qui  se  rapprochent  vers  l'extrémité;  leur  ponctuation, 
à  peine  visible  en  avant,  devient  distinctement  tuberculeuse  près  des 
côtés,  linéiforme  vers  la  marge,  qui  forme  un  bourrelet  arrondi  assez 
sensible.  Arête  épipleurale  largement  et  faiblement  échancrée  en  arrière, 
inférieure  à  partir  du  tiers  antérieur;  fausses  épipleures  peu  larges,  bien 
manifestement  inférieures.  Épipleures  lisses,  ayant  de  petites  linéoles  très- 
courtes,  écartées  et  peu  distinctes.  Mésosternum  impressionné  peu  large- 
ment et  peu  profondément  en  avant.  Métasternum  ayant  une  impression 
oblongue,  profonde  sur  la  partie  occupée  par  le  sillon  postérieur,  qui 
atteint  le  milieu  sans  le  dépasser.  Abdomen  distinctement  ponctué,  les 
points  du  2e  segment  longitudinaux  et  serrés,  dernier  segment  obeonique, 
arrondi. 

Je  n'ai  vu  qu'un  seul  exemplaire  de  cette  espèce  qui  figure  dans  la 
collection  du  Musée  de  Turin  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Elle  est  du  cap  de  Bonne-Espérance. 
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5Z|.  Zophosis  Mniszechii. 
Long.  10  mill.;  larg.  6  mill. 


Régulièrement  ovale,  très-fail)lement  atténuée  en  arrière,  assez  convexe, 
d  un  noir  qui  semble  peu  brillant,  recouvert  par  places  chez  l'exemplaire 
que  j'ai  examiné,  d'une  substance  agglutinée  d'une  couleur  rosée  en  dessus, 
moins  dense  et  blanchâtre  en  dessous  ;  ponctuation  fine  et  serrée.  Épis- 
tome  largement  échancré,  ses  angles  antérieurs  aigus,  projetés  en  dehors, 
et  par  suite  ses  côtés  sinueux,  ne  formant  pas  d'angle  distinct  avec  les 
joues,  sa  suture  assez  marquée,  étroitement  et  profondément  sinuée  au 
milieu.  Labre  subtronqué  en  avant.  Menton  lisse,  peu  ponctué.  Antennes 
très-grêles,  le  3e  article  plus  de  deux  fois  aussi  long  que  le  2e  ;  les  suivants 
diminuant  progressivement  de  longueur.  Pronotum  court,  environ  trois 
fois  aussi  large  que  long,  arrondi  sur  les  côtés,  ses  angles  de  devant  très- 
émoussés ,  son  échancrure  antérieure  droite  dans  son  fond  qui  ne  forme 
pas  avec  les  côtés  d'angle  distinct,  ceux-ci  à  courbure  interne  assez  mar- 
quée, son  bord  postérieur  fortement  arrondi  au  milieu,  largement  sinué 
aux  épaules;  ponctuation  fine,  assez  marquée  au  milieu,  mais  masquée 
en  partie  sur  les  côtés  par  la  substance  agglutinée.  Élytres  ayant  une 
forte  dépression  sur  la  suture  en  arrière,  bordées  de  chaque  côté  par  un 
large  bourrelet;  elles  sont  légèrement  tuberculeuses  et  recouvertes,  sur 
les  parties  les  moins  saillantes,  sur  la  dépression  suturale  et  sur  les  côtés, 
d'une  couche  assez  épaisse  de  substance  agglutinée,  de  couleur  plus 
claire  vers  la  marge  ;  le  bourrelet  marginal  est  étroit,  un  peu  saillant  en 
arrière,  garni  de  tubercules  linéiformes,  d'autant  plus  marqués  qu'ils  se 
rapprochent  davantage  de  l'extrémité.  Arête  épipleurale  saillante,  à  peine 
sinuée,  fausses  épipleures  peu  larges,  commençant  un  peu  avant  le  mi- 
lieu, notablement  inférieures.  Épipleures  ayant  des  tubercules  oblongs, 
assez  marqués,  et  une  couche  légère  de  substance  blanchâtre.  Mésoster- 
num un  peu  saillant  en  avant,  où  il  présente  un  sillon  peu  profond. 
Métasternum  distinctement  ponctué,  son  sillon  étroit,  dépassant  un  peu 
le  milieu  en  avant.  Abdomen  couvert  d'une  ponctuation  fine  et  de  rides 
longitudinales  fines,  bien  marquées  sur  les  trois  premiers  segments,  le 
dernier  arrondi.  Pattes  très-grêles. 

Cette  espèce  provient  des  bords  du  lac  N'Gami;  elle  fait  partie  de  la 
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collection  de  M.  le  comte  de  Mniszech,  à  qui  nous  l'avons  dédiée  comme 
une  faible  marque  de  reconnaissance  pour  l'extrême  libéralité  avec  la- 
quelle il  nous  permet  de  consulter  les  richesses  de  sa  magnifique  collec- 
tion. 


55.  Zophosis  ACUTA. 
Long.  6  1/2  à  9  1/2  mill.;  Iarg.  3  3/4  à  6  mill. 
Z.  acuta  Solier,  Ann.  Soc.  Ent.  de  Fr.,  1834,  621,  21. 

Ovale  peu  allongé,  atténué  en  arrière,  plus  faiblement  chez  la  femelle, 
médiocrement  convexe,  noir,  plus  brillant  en  dessous  qu'en  dessus.  Ponc- 
tuation de  la  tête  fine,  serrée,  un  peu  oblongue  vers  les  yeux  ;  épistome 
assez  convexe,  notablement  échancré  en  avant,  ses  angles  aigus  un  peu 
portés  en  dehors,  ses  côtés  sinueux  ne  formant  pas  d'angle  sensible  avec 
les  joues;  sa  suture  peu  marquée  laisse  difficilement  apercevoir  une  étroite 
sinuosité  au  milieu  qui  forme  un  enfoncement  léger;  labre  subtronqué, 
convexe,  très-finement  ponctué.  Antennes  atteignant  très-près  des  angles 
postérieurs  du  pronotum ,  leur  3e  article  deux  fois  aussi  long  que  le  2e, 
5  à  7  subégaux  ;  menton  ponctué  en  avant,  à  peu  près  lisse  en  arrière. 
Pronotum  largement  arrondi  sur  les  côtés,  avec  ses  angles  antérieurs  très- 
émoussés  ;  son  échancrure  à  côtés  subparallèles,  sinueux,  formant  avec  le 
fond,  qui  est  légèrement  arqué  vers  la  tête,  des  angles  très-arrondis,  son 
bord  postérieur  largement  arrondi  au  milieu,  assez  brièvement  sinué  aux 
épaules  ;  ponctuation  écartée,  peu  profonde.  Proslernum  légèrement  re- 
levé, un  peu  ponctué.  Élytres  atténuées  et  un  peu  déprimées  en  arrière, 
peu  convexes,  recouvertes  d'une  ponctuation  tuberculeuse,  plus  fine  et 
plus  serrée  en  avant,  plus  écartée  et  linéiforme  en  arrière  sur  un  fond 
très-finement  réticulé  ;  le  bourrelet  marginal  est  étroit,  assez  saillant,  les 
tubercules  qui  le  recouvrent  sont  élevés  et  linéaires;  l'arête  épipleurale  est 
très-inférieure  en  arrière,  pas  distinctement  sinuée;  les  fausses  épipleures 
larges  et  bien  limitées  commencent  au  quart  antérieur  et  s'élargissent  jus- 
qu'au quart  postérieur,  puis  se  rétrécissent  brusquement  pour  finir  un 
peu  avant  l'extrémité.  Les  épipleures  finement  réticulées  ont  leurs  tuber- 
cules peu  distincts.  Mésosternum  à  peine  ponctué,  non  sillonné.  Méta- 
sternum  distinctement  ponctué  au  milieu,  notablement  relevé  entre  les 
hanches  postérieures  chez  le  mâle,  moins  chez  la  femelle,  et  formant  une 
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aorte  de  gibbosité  a  sa  jonction  avec  l'abdomen,  qui  s'abaisse  brusquement 
chez  le  premier;  son  sillon  étroit  dépassant  le  milieu.  Abdomen  assez 
fortement  ponctué  chez  le  mâle ,  surtout  sur  le  dernier  segment,  moins 
chez  la  femelle,  ayant  au  milieu  chez  le  premier  son  deuxième  anneau 
obliquement  abaissé  sur  le  troisième ,  celui-ci  très-rélréci  et  présentant 
un  bord  vertical  qui  s'abaisse  sur  une  dépression  du  suivant,  le  dernier 
subtronqué  à  son  extrémité.  Cette  constitution  de  l'abdomen  chez  le 
mâle  de  celte  espèce  présente  ce  fait  anormal  dans  le  genre  que  le  3' 
segment,  du  moins  au  milieu,  est  plus  étroit  que  le  4e,  tandis  que  le 
contraire  a  toujours  lieu  même  chez  la  femelle  de  cette  même  espèce  ; 
les  autres  caractères  n'offrant  pas  de  différences  notables  avec  les  autres 
Zophosis,  je  n'ai  pas  cru  devoir  en  faire  un  genre  distinct.  Jambes  inter- 
médiaires présentant  de  gros  points  triangulaires  épars,  les  postérieures 
ayant  des  points  analogues  le  long  du  bord  postérieur,  et  d'autres  plus 
petits  disséminés. 
Du  cap  de  Bonne-Espérance,  assez  répandu  dans  les  collections. 


56.    ZOPHOSIS   SEXCOSTATA. 

Long.  8  1/2  mill.  ;   larg.  6  mill. 

Suborbiculaire,  brièvement  atténuée  en  arrière,  faiblement  convexe,  d'un 
noir  presque  mat.  Tète  peu  convexe,  comerte  d'nne  ponctuation  très-fine, 
allongée  et  confluente  entre  les  yeux,  ronde  et  moins  serrée  en  avant;  épis- 
tome  largement  échancré  en  avant,  ses  angles  un  peu  rejetés  en  dehors,  ses 
côtés  légèrement  sinueux  ne  formant  pas  d'angle  avec  les  joues,  sa  suture 
indistincte  au  milieu;  labre  subtronqué,  à  peine  ponctué.  Antennes  ayant 
leur  3e  article  à  peine  deux  fois  aussi  long  que  le  2e,  les  5e  à  7e  subégaux 
en  longueur,  le  pénultième  fortement  transverse.  Pronotum  très-court, 
très-rétréci  en  avant,  faiblement  arrondi  sur  les  côtés,  ses  angles  antérieurs 
peu  émoussés,  son  échancrure  large,  modérément  profonde,  à  peu  près 
droite  dans  son  fond,  dont  les  angles  sont  très-arrondis  ;  son  bord  posté- 
rieur fortement  arrondi  au  milieu,  où  il  dépasse  un  peu  le  niveau  des  an- 
gles, qui  sont  moins  prolongés  que  chez  la  plupart  des  autres  espèces,  sa 
ponctuation  un  peu  écartée,  bien  distincte.  Prosternum  peu  ponctué,  son 
prolongement  assez  large,  arrondi  à  l'extrémité.  Élylres  peu  convexes, 
entièrement  recouvertes  de  petits  tubercules  très-faibles  en  avant  et  le 
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long  de  la  suture,  plus  forts  et  mieux  marqués  vers  les  côtés,  sur  un  fond 
très-finement  réticulé,  visible  à  un  fort  grossissement;  elles  ont  chacune 
trois  côtes,  bien  marquées  au  milieu,  effacées  en  avant  et  en  arrière,  dont 
la  plus  rapprochée  de  la  suture  est  la  plus  longue  et  la  plus  saillante;  les 
tubercules  qui  les  recouvrent  sont  linéiformes  ;  le  bourrelet  marginal 
est  étroit,  saillant,  couvert  de  tubercules  oblongs  très-serrés.  Arête  épi- 
pleurale  très-inférieure  en  arrière,  assez  rapprochée  du  bourrelet  mar- 
ginal ,  non  sinuée  ;  fausses  épipleures  peu  larges.  Épipleures  larges  en 
avant,  peu  distinctement  réticulées,  leurs  tubercules  bien  apparents,  plus 
serrés  en  avant.  Mésosternum  étroit  entre  les  hanches,  légèrement  sillonné 
dans  sa  moitié  antérieure.  Métasternum  ayant  des  points  écartés  bien  dis- 
tincts en  avant  et  sur  les  côtés,  son  sillon  atteignant  à  peine  le  milieu. 
Abdomen  très-peu  ponctué,  très-faiblement  ridé  longitudinalement  à  la 
base  des  2e  et  3e  segments,  le  dernier  large,  arrondi  à  l'extrémité. 

Je  n'ai  vu  qu'un  exemplaire  de  cette  espèce  bien  distincte,  qui  m'a  été 
obligeamment  donné  par  M.  Moufflet,  chirurgien  de  la  marine  impériale, 
à  qui  l'entomologie  est  redevable  de  découvertes  importantes.  Elle  fait 
partie  de  ses  récoltes  sur  la  côte  occidentale  d'Afrique. 


57.  Zophosis  muricata  Fabr. 
Long.  12  à  15  mill.;  larg.  8  1/2  à  11  mill. 

Erodius  muricaius  Fab.,  Syst.  Éleut.,  I,  p.  121. 

—  —        Sch.  ?  Syn.  Insect.,  I,  p.  125. 

—  —        Solier,  Ann.  Soc.  Ent.  de  Fr.,  1836,  620,  20. 

Erodius  testudinarius  Oliv.,  Entom.  t.  III,  63,  p.  h,  pi.  1,  fig.  a  b. 

—  —  lllig.,  Dej.  Cat. 

(Pi.  2,  fig.  8.) 

Suborbiculaire,  déprimée  en  arrière,  gibbeuse  en  avant,  d'un  noir  un 
peu  brillant.  Tête  presque  plane  ,  sa  ponctuation  fine  ,  parfois  un  peu 
écartée  au  milieu,  serrée  et  conflucnle  sur  les  côtés  et  en  avant;  épislome 
largement  échancré,  ses  côtés  un  peu  sinueux,  sa  suture  à  peine  distincte 
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môme  vers  les  côtés;  labre  large,  subtronqué,  lisse.  Menton  écbancré  en 
avant,  sillonné  et  déprimé  au  milieu  dans  sa  partie  antérieure,  les  lobes 
tonnés  par  réchancrure  arrondis.  Antennes  un  peu  épaisses,  n'atteignant 
pas  les  angles  postérieurs  du  pronotum  ;  3e  article  deux  fois  aussi  long 
que  le  2e,  Ue  à  7e  diminuant  graduellement,  9e  et  10e  transverses,  sub- 
triangulaires, le  dernier  petit,  semi-spongieux.  Pronotum  très-court,  for- 
tement arrondi  sur  les  côtés,  qui  sont  très-abaissés  et  largement  amincis, 
son  échancrure  très-profonde,  avec  les  cotés  peu  écartés  en  avant  et 
le  fond  en  arc  très-prononcé  dirigé  vers  la  tête;  angles  antérieurs  très- 
émoussés,  bord  postérieur  arrondi  au  milieu,  dépassant  un  peu  les  angles 
correspondants,  qui  sont  à  peine  prolongés  ;  lisse  et  brillant  au  milieu, 
mat  et  très-finement  réticulé  sur  les  côtés,  recouvert  d'une  ponctuation 
fine  et  écartée.  Prosternum  fortement  élargi  et  prolongé  au  delà  des 
hanches  antérieures,  arrondi  à  l'extrémité,  peu  ponctué.  Élytres  sub- 
orbiculaires,  un  peu  plus  larges  que  le  pronotum ,,  déprimées  en  arrière, 
ce  qui  les  fait  paraître  longuement  déclives,  brusquement  abaissées  très- 
près  de  l'extrémité,  subtronquées,  couvertes  de  tubercules  assez  rappro- 
chés, couchés  en  arrière,  plus  faibles  vers  la  suture  en  avant,  très-saillants 
sur  les  côtés  et  en  arrière,  oblongs  et  serrés  sur  le  bourrelet  marginal,  qui 
est  très-mince.  Arête  épipleurale  très-inférieure  et  notablement  sinuée  en 
arrière  ;  fausses  épipleures  très-inférieures,  leur  plus  grande  largeur  très- 
près  de  l'extrémité.  Épipleures  peu  distinctement  réticulées,  faiblement 
tuberculeuses.  lUésosternum  court  et  large  entre  les  hanches,  saillant  et 
brusquement  abaissé  en  avant,  profondément  sillonné,  faiblement  ponc- 
tué. Métasternum  peu  convexe,  assez  large  entre  les  hanches,  son  sillon 
dépassant  un  peu  le  milieu,  sa  ponctuation  assez  distincte.  Abdomen  sil- 
lonné longitudinalement  sur  les  trois  premiers  segments,  ayant  en  outre 
sur  toute  sa  surface  de  petits  points  écartés,  dernier  segment  subarrondi. 
Pattes  assez  robustes,  les  tarses  étant  un  peu  moins  grêles  que  chez  les 
espèces  précédentes,  tibias  des  antérieurs  très-fortement  prolongés  en 
dehors  en  un  appendice  subaigu ,  fémur  des  intermédiaires  offrant  de 
gros  points  épars,  ceux  des  postérieurs  n'en  ayant  que  quelques-uns 
entremêlés  d'autres  plus  petits  et  plus  nombreux. 

Cette  espèce  ,  l'une  des  plus  grandes  du  genre ,  offre  un  faciès  assez 
particulier  et  quelques  caractères  spéciaux  :  la  forme  du  menton  et  des 
tibias  antérieurs,  la  minceur  du  bourrelet  marginal,  l'épaisseur  des  an- 
tennes et  des  tarses;  mais  ces  différences  ne  sont  pas  assez  tranchées 
pour  donner  lieu  à  l'établissement  d'un  genre  distinct. 

Du  cap  de  Bonne-Espérance,  où  elle  semble  assez  rare. 
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58.    ZOPHOSIS   TESTUDINARIA  Fabl*. 

Long.  11  à  16  mill.;  larg.  7  1/2  à  9  3/4  mill. 

Erodius  testudinarius  Fabr.,  Syst.  Éleut.,  1,  p.  121. 

—  —  Sch.,  Syn.  Ins.,  excl.  Syn.  01. 
Zophosis  lestudinaria  Latr.  gen.  Crust.  et  Insect. ,  11,  p.  146. 

—  V-  Solier,  Ann.  Soc.  Ent.  de  Fr.,  1834,  p.  622,  22. 
Erodius  farinosus  Oliv. 

Zophosis  plana  Dej.  Cat. 

(PI.  1,  flg.  2.) 

Ovalaire,  un  peu  élargie  en  arrière,  assez  convexe,  déprimée  sur  le 
dos,  brusquement  inclinée  sur  les  côtés,  dlun  noir  peu  brillant,  mat  sur 
les  côtés.  Tête  un  peu  convexe,  entièrement  recouverte  d'une  ponctuation 
très-serrée  cT;  plane,  sa  ponctuation  lâche  en  arrière  de  l'épislome,  plus 
fine  et  serrée  sur  celui-ci  Ç  ;  épistome  du  mâle  très-ample,  largement  et 
peu  profondément  échancré  en  avant,  un  peu  sinué  sur  les  côtés  et  for- 
mant avec  les  joues  un  angle  peu  prononcé;  sa  suture  bien  marquée  est 
très-rapprochée  des  yeux  ;  elle  se  divise  en  arrière  en  deux  lobes  séparés 
par  un  sinus  et  un  étroit  sillon,  qui  descend  presque  jusqu'au  milieu  ;  chez 
la  femelle  il  est  moins  étendu  et  n'approche  pas  autant  des  yeux,  dont  il 
n'atteint  pas  le  niveau  du  bord  postérieur;  sa  suture  est  moins  marquée 
et  le  sillon  est  remplacé  par  un  intervalle  moins  ponctué.  Menton  assez 
profondément  échancré  en  avant,  où  il  est  un  peu  déprimé,  les  lobes  for- 
mes  par  l'échancrure  subacuminés.  Antennes  atteignant  très-près  des 
angles  postérieurs  du  pronotum  chez  le  mâle,  un  peu  plus  courtes  chez  la 
femelle  ;  3e  article  un  peu  moins  de  deux  fois  aussi  long  que  le  2e, 
celui-ci  égal  au  6e,  9e  et  10e  triangulaires,  transverses,  11e  obliquement 
pyriforme.  Pronotum  environ  trois  fois  aussi  large  que  long,  très-rétréci 
en  avant,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés,  qui  sont  presque  droits  et  un  peu 
épaissis  en  avant;  son  échancrure  antérieure  est  modérément  profonde, 
droite  dans  son  fond,  très-ouverte  en  avant,  angles  antérieurs  assez  aigus, 
un  peu  émoussés,  bord  postérieur  faiblement  arrondi  au  milieu,  largement 


Wonographù  des  Zophàsites.  I  o«j 

et  peu  profondément  sinué  aux  épaules;  les  angles  correspondants  sont 
plus  prolongés  en  arrière  que  le  milieu;  il  est  brillant  au  milieu,  sa 
ponctuation  est  bien  apparente,  assez  serrée,  quoique  beaucoup  moins 
que  celle  de  la  tête.  Prosternum  assez  large  entre  les  hanches,  à  peine 
élargi  au  delà,  faiblement  ponctué  en  avant,  lisse  sur  son  prolongement, 
dont  l'extrémité  est  arrondie.  Élytres  subparallèles  ou  légèrement  arron- 
dies, un  peu  élargies  en  arrière,  atténuées  vers  l'extrémité,  un  peu 
déprimées  et  brillantes  le  long  de  la  suture,  plus  étroitement  en  arrière 
qu'en  avant;  assez  brusquement  inclinées  sur  les  côtés;  couvertes  de 
points  un  peu  écartés,  tuberculeux  sur  les  côtés;  ces  tubercules  plus 
gros  et  plus  serrés  le  long  du  bourrelet  marginal  qui  longe  immédiate- 
ment l'arête  épipleurale  qui  le  déborde  ;  celle-ci  formant  le  bord  externe 
dans  toute  la  longueur,  à  l'exception  d'un  sinus  profond  situé  intérieure- 
ment en  arrière  vers  le  milieu  du  3e  segment  abdominal,  et  donnant  lieu 
à  une  sorte  de  fausse  arête  épipleurale,  courte,  très-vaguement  limitée. 
Épipleures  paraissant  lisses  à  la  vue  simple,  couvertes  de  petits  tubercules 
oblongs,  un  peu  écartés.  Mésosternum  large  entre  les  hanches,  gibbeux, 
non  sillonné  en  avant.  Métasternum  court,  assez  large  entre  les  hanches, 
relevé  longitudinalement  au  milieu,  assez  fortement  ponctué,  son  sillon 
peu  profond  n'atteignant  pas  le  milieu.  Abdomen  plus  de  deux  fois  aussi 
long  que  le  métasternum ,  déprimé  vers  les  côtés  en  avant,  distinctement 
ponctué  sur  les  trois  premiers  segments  qui  sont  très-longs  comparative- 
ment aux  espèces  des  autres  groupes,  lisses  sur  les  deux  autres  segments 
qui  sont  au  contraire  très-courts;  le  dernier  tronqué.  Jambes  antérieures 
assez  longues,  peu  triangulaires,  cà  peine  prolongées  en  dehors;  cuisses 
moyennes  et  postérieures  à  peine  ponctuées,  ces  dernières  plus  courtes 
que  l'abdomen. 

M.  Chevrotât  possédant  dans  sa  collection,  qu'il  a  bien  voulu  me  com- 
muniquer tout  entière,  le  type  de  VErodius  farinosus  d'Olivier,  il  n'y  a 
aucun  doute  sur  celte  synonymie. 

Il  habite  l'Arabie.  Un  exemplaire  de  la  collection  de  M.  Chevrolat  était 
par  erreur  indiqué  comme  le  complanata  de  Dejean. 

Elle  existait  dans  la  collection  du  Musée  de  Genève  sous  le  nom  de 
acuta  Wiedm.;  et  dans  celle  du  Musée  de  Turin  sous  le  nom  de  plana. 


4e  Série,  tome  VIL  12 
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59.    ZOPHOSIS  CURSOR  Oliv. 


Eroclius  cursor  OMv.,  Dej.  Cal. 

Zophosis  obïonga  Solier,  Ann.  Soc.  Ent.  de  Fr.,  183/j,  p.  625,  sp.  25. 

Z,  quadricarînata  Latr.,  in  coll.  Dej. 

Long.  9  à  11  nrill.;  larg.  U  1/2  à  5  1/2  mill. 

Ovale  oblong,  snbparallèle,  déprimé  sur  le  dos,  d'un  noir  assez  brillant. 
Tête  un  peu  convexe  cf,  à  peu  près  plane  Ç,  recouverte  d'une  ponctuation 
fine  et  serrée.  Épistome  du  mâle  très-ample,  convexe,  largement  et  peu 
profondément  échancré  en  avant,  très-faiblement  sinué  sur  les  côtés;  sa 
suture  bien  marquée,  très-rapprochée  des  yeux  sur  un  point  de  son  con- 
tour, n'atteignant  pas  au  milieu  le  niveau  du  bord  postérieur  de  ceux-ci, 
divisée  en  deux  lobes  au  sommet  par  un  sinus  et  un  petit  sillon  peu  mar- 
qué; il  est  moins  grand  chez  la  femelle,  moins  convexe,  et  sa  suture  est  à 
peine  marquée.  Menton  comme  chez  l'espèce  précédente.  Antennes  un  peu 
épaisses,  plus  courtes  que  le  pronotum,  leur  3e  article  une  fois  et  demie 
environ  aussi  long  que  le  2%  celui-ci  égal  au  4%  5e  à  7e  subégaux.  Prono- 
tum un  peu  moins  de  trois  fois  aussi  large  que  long,  arrondi  sur  les  côtés 
qui  sont  peu  amincis  en  avant,  son  échancrure  antérieure  modérément 
profonde,  très-ouverte  en  avant,  droite  dans  son  fond;  angles  antérieurs 
très-arrondis,  son  bord  postérieur  à  peu  près  droit  au  milieu,  arqué  aux 
épaules,  ses  angles  postérieurs  modérément  prolongés;  il  est  lisse  et  bril- 
lant au  milieu,  très-finement  réticulé  vers  les  côtés,  couvert  d'une  ponc- 
tuation un  peu  serrée,  confluenle  vers  les  angles  postérieurs.  Prosternum 
légèrement  ponctué  en  avant,  largement  spatuliforme  et  lisse  au  delà  des 
hanches.  Élylres  subparallèles,  atténuées  en  arrière,  à  peine  plus  larges  que 
le  pronotum,  inclinées  et  presque  planes  sur  les  côtés,  leur  bourrelet  mar- 
ginal étroit  et  saillant,  surtout  en  arrière,  tout  à  fait  supérieur  et  distant 
de  l'arête  épipleurale;  assez  brillantes  au  milieu,  mates  vers  les  côtés,  cou- 
vertes de  points  bien  marqués,  assez  rapprochés,  tuberculeux  sur  les  côtés 
et  formant  des  linéoles  élevées  sur  le  bourrelet  marginal.  Arête  épipleu- 
rale saillante,  fortement  sinuée  vers  le  Zie  segment  de  l'abdomen  ;  pas  de 
fausses  épipleures  distinctes.  Épipleures  lisses,  couvertes  de  linéoles  élevées 
bien  apparentes,  plus  serrées  en  avant,  nulles  le  long  de  l'arête.  Mésosler- 
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num  large,  gibbeux,  brusquement  déclive,  faiblement  impressionné  en 
avant,  peu  distinctement  ponctué.  Mélaslernum  large  entre  les  hanches, 
ayant  de  gros  points  écartés,  plus  rapprochés  en  avant,  son  sillon  graduel- 
lement moins  profond  atteint  a  peine  le  milieu.  Abdomen  un  peu  déprimé 
vers  les  eûtes  en  avant,  lisse  et  ayant  des  points  plus  gros  et  plus  rappro- 
ches sur  les  deux  premiers  segments,  plus  petits  et  plus  écartés  sur  le  3% 
nuls  sur  les  deux  autres,  le  dernier  tronqué;  le  premier  segment  large- 
ment et  brièvement  acnminé  entre  les  hanches  postérieures,  qui  sont 
très-écurtées.  Tibias  antérieurs  élargis  au  sommet,  peu  prolongés  en 
dehors. 

C'est  d'après  le  type  de  la  collection  d'Olivier,  appartenant  actuellement 
à  M.  Chevrolat,  que  nous  avons  rétabli  le  nom  de  cursor. 

De  l'Arabie  et  de  la  Perse. 

Collection  Chevrolat;  musée  de  Turin. 


60.   ZOPHOSIS  MlGNEAUXI. 

Long.  10  1/2  à  12  1/2  mill.  ;  larg.  6  1/2  à  7  1/2  mill. 

Ovale ,  à  peine  convexe ,  d'un  noir  un  peu  brillant  au  milieu ,  mat  sur 
les  côtés.  Tète  très-densément  ponctuée,  plus  convexe  chez  le  mâle; 
joues  amples  et  projetées  en  dehors  ;  épistome  largement  et  peu  profon- 
dément échancré  en  avant,  sinué  sur  les  côtés  qui  forment  avec  les  joues 
un  angle  peu  marqué,  plus  grand  chez  le  mâle,  plus  rapproché  des  yeux; 
sa  suture  mieux  marquée,,  bilobée  au  milieu  ;  labre  grand,  tronqué,  peu 
ponctué.  Menton  comme  chez  la  testudinaria.  Antennes  atteignant  presque 
les  angles  postérieurs  du  pronotum.  Celui-ci  trois  fois  aussi  large  que  long, 
peu  convexe,  faiblement  arrondi  sur  les  côtés  ;  son  échancrure  antérieure 
assez  profonde,  très-ouverte  en  avant,  droite  dans  son  fond  ;  angles  anté- 
rieurs arrondis,  bord  postérieur  faiblement  arrondi  au  milieu,  arqué  aux 
épaules;  lisse  au  milieu,  mat  et  finement  réticulé  vers  les  côtés;  couvert 
d'une  ponctuation  très-fine,  assez  serrée.  Prosternum  largement  spatuli- 
forme  et  lisse  sur  son  prolongement.  Élytres  faiblement  arrondies  sur  les 
côtés,  atténuées  en  arrière,  légèrement  déprimées  latéralement,  ayant  un 
bourrelet  étroit,  bien  marqué,  peu  distant  de  l'arête  épipleurale  ;  très- 
brillantes  au  milieu,  où  elles  présentent  des  ondulations  longitudinales  et 
des  rides  transversales  peu  marquées,  entremêlées  de  points  tuberculi- 
formes;  très-mates  et  très-finement  réticulées  sur  les  côtés,  qui  présentent 
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de  petits  tubercules  écartés,  un  peu  plus  saillants  et  rapprochés  en  avant, 
gros  et  serrés  le  long  du  bourrelet  marginal*  Arête  épipleurale  saillante, 
lbrlcmcnl  sinuée  en  arrière  à  la  hauteur  du  hc  segment  abdominal,  où 
elle  forme  une  fausse  épipleure  distincte.  Épipleures  peu  distinctement 
et  finement  réticulées,  ayant  des  linéoles  assez  nombreuses,  parfois  con- 
fluentes.  Métasternum  longitudinakment  un  peu  élevé  au  milieu,  à  peine 
ponctué,  son  sillon  graduellement  aminci,  dépassant  le  milieu.  Abdomen 
un  peu  déprimé  latéralement  en  avant,  légèrement  ponctué,  un  peu  plus 
visiblement  sur  les  deux  premiers  segments,  qui  présentent  en  outre  de 
petits  traits  longitudinaux  très-fins;  dernier  segment  légèrement  tronqué 
au  sommet.  Tibias  antérieurs  coupés  obliquement  à  l'extrémité  de  dedans 
en  dehors,  mais  non  prolongés.  Cuisses  des  deux  dernières  paires  n'ayant 
que  quelques  points  épars  peu  distincts. 

De  l'Arabie.  Je  n'ai  vu  que  deux  exemplaires  :  le  mâle  dans  la  collec- 
tion de  M.  de  Mniszech  où  il  portait  le  nom  de  tcstudinaria  Solier;  la 
femelle  dans  celle  de  M.  Doué. 

Nous  la  dédions  à  M.  Jules  Migneaux,  le  peintre  d'insectes  le  plus 
habile  de  notre  époque,  comme  un  souvenir  d'affection  sincère. 


61.    ZOPIIOSIS   ARMENIACA. 

Long.  9  à  11  mill.;  larg.  5  1/2  à  6  1/2  mill. 

Ovale,  d'un  noir  un  peu  brillant,  légèrement  ponctué.  Tête  convexe  chez 
le  mâle,  un  peu  moins  chez  la  femelle,  densémenl  ponctuée  chez  tous  deux; 
épistome  du  premier  très-ample,  abaissé  et  assez  profondément  échancré 
en  avant,  à  peine  sinué  sur  les  côtés,  sa  suture  peu  marquée,  touchant 
presque  aux  yeux,  au  niveau  du  bord  postérieur  desquels  elle  arrive  en 
arrière,  où  elle  est  un  peu  sinuée  et  séparée  en  deux  lobes  par  un  étroit 
sillon;  celui  de  la  femelle  est  moins  abaissé  en  avant,  ce  qui  le  rend  moins 
convexe,  sa  suture  passe  assez  loin  des  yeux  et  ne  dépasse  guère  le  niveau 
de  leur  milieu  en  arrière,  où  elle  est  aussi  assez  distinctement  bilobée. 
Labre  grand,  sublronqué,  très-finement  ponctué.  Antennes  un  peu  épaisses, 
plus  courtes  que  le  pronotum,  leurs  articles  dans  la  même  proportion  que 
chez  le  cursor.  Pronotum  comme  celui  de  la  Migncauxi,  un  peu  plus  abaissé 
sur  les  côtés,  qui  sont  brillants  comme  le  milieu  et  un  peu  plus  fortement 
ponctués.  Prosternum  encore  plus  largement  spatuliibrme  que  chez  cette 
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dernière  espèce  avec  quelque  points  épars  assez  distincts.  Élylres  de 
même  forme,  leur  bourrelet  moins  marqué,  plus  rapproché  de  rareté  épi- 
pleurale,  un  peu  brillantes  sur  toute  leur  surface,  très-finement  ponctuées, 
tuberculeuses,  excepté  sur  le  bourrelet  marginal ,  qui  est  couvert  de 
tubercules  oblongs  assez  gros.  Arête  épipleurale  saillante,  assez  fortement 
sinuée  en  arrière  du  4"  segment  abdominal,  formant  une  fausse  épipleure 
courte,  peu  distincte.  Épiplcures  couvertes  de  linéoles  élevées  assez  ser- 
rées. Mésosternum  large  entre  les  hanches,  gibbeux,  impressionné  en 
avant.  Métaslernum  court,  un  peu  déprimé  latéralement,  couvert  de  gros 
points  écartés  ;  son  sillon  graduellement  aminci  atteignant  à  peine  le  milieu. 
Abdomen  déprimé  latéralement  en  avant,  gibbeux  au  milieu,  sa  ponctua- 
tion écartée,  bien  apparente,  à  peu  près  égale  sur  tous  les  segments; 
le  dernier  est  un  peu  tronqué  au  sommet.  Tibias  antérieurs  subtriangu- 
laires. 

Cette  espèce  est  voisine  de  la  Migncauxi,  dont  elle  est  cependant  très- 
distincte  par  sa  taille  plus  petite ,  son  épistome  plus  grand  chez  le  mâle, 
ses  élylres  également  brillantes,  à  ponctuation  beaucoup  plus  fine  et  à 
bourrelet  marginal  plus  effacé  et  plus  rapproché  de  l'arête  épipleurale. 

Elle  est  de  l'Arménie,  et  je  pense  que  c'est  par  erreur  que  dans  quel- 
ques collections  on  lui  a  donné  le  Caucase  pour  patrie.  Je  l'ai  vue  dans 
les  collections  de  MM.  Chevrolat,  de  Marseul,  Thomson  et  dans  la  mienne. 


62.  Zophosis  rugosa  Faldenu. 
Long.  7  à  8  1/2  mill.;  Iarg.  h  à  5  mil!. 

Z.  rotundaia  Mann. 
X.  dilatata  Erichs. 

Ovale,  d'un  noir  assez  brillant,  semblable  à  Yarmeniaca,  dont  elle  dif- 
fère par  sa  taille  plus  petite;  ses  élytres  non  déprimées  latéralement, 
à  bourrelet  marginal  large ,  peu  marqué,  recouvert  de  tubercules  à  peine 
plus  saillants  que  ceux  des  côtés  ;  son  abdomen  proportionnellement  un 
peu  plus  large,  à  ponctuation  des  derniers  segments  plus  effacée,  et 
dont  le  dernier  est  plutôt  arrondi  que  tronqué  chez  le  mâle. 

Cette  espèce  est  bien  la  rugosa  de  Faldermann,  dont  le  type,  provenant 
de  la  Transcaucasic,  est  dans  la  collection  de  M.  de  Mniszech.  Nous  la 
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retrouvons  sous  le  même  nom  dans  la  collection  du  Musée  de  Genève,  pri- 
mitivement celle  de  Gory,  commme  venant  de  la  Perse. 

M.  Màklin  nous  en  a  communiqué  sous  le  nom  de  rotundata  Mann,  un 
exemplaire  c?  recueilli  en  Turcomanie  par  Karelinc,  et  nous  l'avons  vue 
dans  la  collection  du  Musée  de  Turin  sous  le  nom  Ac  di  l  al  at  a  Evich.,  nom 
sous  lequel  elle  nous  était  connue. 


63.  Zophosis  asiatica  Muller. 
Long.  8  à  10  mill.;  larg.  h  1/4  à  6  mill. 

Z.  cmatica  Muller,  Monats. 

Z.  testudinea  Latr. ,  Chev.  Persica  Chev. 

Ovale  oblong,  légèrement  convexe,  faiblement  déprimé  sur  le  dos,  d'un 
noir  un  peu  brillant.  Tête  un  peu  convexe,  plus  sensiblement  chez  le  mâle 
que  chez  la  femelle,  couverte  d'une  ponctuation  fine  et  serrée  ;  épistome 
abaissé  et  largement  échancré  en  avant,  très-légèrement  sinué  sur  les  côtés, 
sa  suture  bien  marquée,  rapprochée  des  yeux  et  arrivant  à  peu  près  au 
niveau  de  leur  bord  postérieur  chez  le  mâle,  limitée  à  leur  milieu  chez  la 
femelle,  bilobée  en  arrière  par  un  sinus  bien  marquée  et  un  petit  sillon 
étroit  chez  le  premier;  ce  sinus  est  plus  long  et  moins  profond  dans  l'autre 
sexe.  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  pronotum,  leur  3e  article  de 
moitié  plus  long  que  le  2e,  celui-ci  à  peu  près  égal  au  5e.  Pronotum  un  peu 
moins  de  trois  fois  aussi  large  que  long,  faiblement  arrondi  sur  les  côtés, 
son  échancrure  modérément  profonde,  très-ouverte  en  avant,  droite  dans 
son  fond  ;  les  angles  antérieurs  peu  aigus  et  largement  émoussés,  le  bord 
postérieur  droit  au  milieu,  arqué  aux  épaules;  ses  angles  postérieurs  sen- 
siblement prolongés  ;  il  est  couvert  d'une  ponctuation  forte,  serrée,  oblon- 
gue  et  subconfluente  sur  les  côtés ,  un  peu  plus  effacée  vers  les  angles 
antérieurs.  Proslernum  lisse  sur  son  prolongement,  qui  est  le  plus  sou- 
vent moins  large  que  chez  les  précédentes  espèces,  avec  quelques  points 
épars  assez  marqués.  Élytres  à  peine  plus  larges  que  le  pronotum,  faible- 
ment arrondies  sur  les  côtés,  atténuées  et  subacuminées  en  arrière,  très- 
légèrement  déprimées  au  milieu  ;  leur  bourrelet  marginal  large,  peu  sail- 
lant; couvertes  sur  le  dos  de  gros  points  enfoncés  et  de  fines  ondulations 
transversales,  moins  marquées  en  avant;  et  sur  les  côtés,  de  tubercules 
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ou  linéoles  élevées,  Irès-rapprochés,  plus  saillants  en  arrière.  Arête  épi- 
pleurale  sinuée  vers  le  !\Q  Begment  abdominal ,  formant  une  fausse  épi- 
pleure  vaguement  limitée.  Kpipleurcs  couvertes  de  linéolcs  élevées,  assez 
nombreuses,  parfois  continentes  longitudinalcment.  Mésosternum  assez 
large,  un  peu  relevé  et  faiblement  impressionné  en  avant.  Métasternum 
élevé  au  milieu,  couvert  de  gros  points  écartés,  son  sillon  bien  marqué 
diminuant  graduellement.  Abdomen  un  peu  déprimé  latéralement  en 
avant,  offrant  sur  ses  trois  premiers  segments  de  gros  points  écartés  qui 
vont  en  s'aflaiblissant  d'avant  en  arrière,  et  sur  les  deux  derniers  des 
petits  points  écartés  peu  apparents;  le  dernier  segment  est  tronqué  à  l'ex- 
trémité, parfois  même  un  peu  échancré.  Pattes  d'un  brun  noirâtre. 
Cuisses  des  deux  dernières  paires  faiblement  ponctuées. 

C'est  à  M.  Scliaum  que  je  dois  la  connaissance  de  celle  espèce  sous  le 
nom  à'asiatica  Muller.  Je  l'ai  retrouvée  dans  la  collection  de  M.  de 
Mniszcch  et  dans  celle  du  Musée  de  Genève  qui  ne  possèdent  que  des 
femelles. 

M.  Clicvrolat  n'a  que  les  deux  mâles  que  j'ai  eu  occasion  d'examiner  et 
desquels  il  avait  fait  deux  espèces,  trompé  sans  doute  par  la  grande  diffé- 
rence de  taille,  car  ils  présentent  les  deux  extrêmes,  et  aussi  par  la  diffé- 
rence d'habitat ,  le  plus  petit  étant  indiqué  de  Téhéran  dans  la  collection 
d'Olivier,  dont  il  faisait  partie. 

Tous  les  autres  exemplaires  viennent  de  Syrie. 


64.    ZOPHOSIS  COMPLANATA   Solîcr, 

Long.  7  3//j.  à  13  mill.  ;  larg.  h  il  à  à  8  mill. 

Z,  compUmata  Sol.,  Ann.  Soc.  Ent.  de  Fi\,  183/j,  626,  25. 

Z.  hyphidroides  Ménétr. 

Z.  pulverulcnta  Sol.?  coll.  Serv.,  errems  Gory, 

Z.  testudinaria  Mus.  Genève. 

Ovale,  subacuminé,  à  peine  convexe ,  d'un  noir  peu  brillant  avec  un 
reflet  cuivreux  à  peine  sensible,  couvert  d'une  ponctuation  fine  et  serrée. 
Tête  un  peu  convexe  chez  le  mâle,  plane  au  milieu  chez  la  femelle,  cou- 
verte d'une  ponctuation  assez  forte,  très-serrée,  plus  effacée  en  avant; 
épislomc  largement  échancré  en  avant,  faiblement  sinué  sur  les  côtés,  qui 
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forment  avec  les  joues  un  petit  angle  peu  sensible,  sa  suture,  ç?9  bien 
apparente,  limitée  en  arrière  un  peu  avant  le  bord  postérieur  des  yeux , 
légèrement  échancrée  au  milieu  avec  un  petit  sillon  longitudinal  qui  la 
fait  paraître  bilobée  ;  $,  faiblement  arrondie,  un  peu  moins  marquée,  ne 
paraissant  pas  bilobée  et  atteignant  à  peine  au  niveau  du  milieu  des  yeux. 
Antennes  atteignant  presque  les  angles  postérieurs  du  pronotum,  leur  der- 
nier article  assez  grand.  Pronotum  un  peu  moins  de  trois  fois  aussi  large 
que  long,  arrondi  sur  les  côtés,  son  échancrure  antérieure  modérément 
profonde,  légèrement  arrondie  dans  son  fond,  très-ouverte  en  avant;  angles 
antérieurs  arrondis,  bord  postérieur  à  peu  près  droit  au  milieu,  arqué  aux 
épaules,  les  angles  correspondants  assez  prolongés;  il  est  lisse  au  milieu, 
très-finement  réticulé  sur  les  côtés  et  recouvert  d'une  ponctuation  fine, 
serrée  et  affaiblie  vers  les  angles  antérieurs.  Prosternum  assez  large  entre 
les  hanches,  son  prolongement  peu  dilaté,  arrondi  au  sommet,  parfois 
assez  notablement  ponctué.  Élytres  un  peu  plus  larges  que  le  pronotum, 
très-peu  convexes,  légèrement  arrondies  sur  les  côtés ,  atténuées  et  sub- 
acuminées  à  l'extrémité;  leur  bourrelet  marginal  étroit,  peu  saillant  et 
rapproché  de  l'arête  épipleurale;  elles  sont  un  peu  brillantes  au  mi- 
lieu, très-finement  réticulées  sur  les  côtés  et  entièrement  couvertes 
d'une  ponctuation  fine  et  serrée,  d'autant  plus  sensiblement  tuberculi- 
forme  qu'elle  se  rapproche  davantage  du  bourrelet  marginal,  sur  lequel 
elle  s'allonge  en  linéoles  courtes  et  élevées;  vers  l'extrémité  sont  des 
tubercules  plus  saillants  en  forme  de  râpe.  Arête  épipleurale  saillante, 
fortement  sinueuse  vers  le  Ue  segment  abdominal  et  formant  une  fausse 
épipleure  bien  marquée.  Épipleures  très-finement  réticulées,  couvertes 
de  linéoles  assez  courtes,  nombreuses,  non  confluentes.  Mésoslernum 
très-large  entre  les  hanches ,  gibbeux,  notablement  ponctué,  sans  im- 
pression. Métasternum  large,  élevé  au  milieu,  couvert  de  gros  points 
assez  rapprochés,  son  sillon  peu  marqué,  excepté  à  la  base.  Abdomen 
déprimé  latéralement  en  avant,  couvert  d'une  ponctuation  forte  et  serrée, 
un  peu  plus  fine  sur  les  deux  derniers  segments;  le  dernier  court,  lar- 
gement tronqué  et  un  peu  échancré.  Tibias  antérieurs  assez  longs,  non 
sensiblement  triangulaires. 

Cette  espèce  a  quelque  ressemblance  avec  la  Migncauxi;  mais,  outre 
qu'elle  est  un  peu  plus  allongée,  son  bourrelet  marginal  est  moins  sail- 
lant et  moins  tuberculeux,  et  sa  ponctuation  est  beaucoup  plus  forte 
surtout  en  dessous.  Sa  forme  en  général  moins  convexe  et  surtout  sa 
ponctuation,  empêchent  de  la  confondre  avec  la  précédente.  Ce  dernier 
caractère  la  distingue  facilement  aussi  de  la  suivante. 
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Ynr.  A.  Semblable  au  type,  mais  taille  très-petite.  Un  seul  exemplaire  Ç 
d'Egypte.  Ma  collection.  —  Long.  8  mill.;  larg.  l\  1/2  mill. 

Var.  B.  Forme  plus  parallèle,  un  peu  plus  convexe,  le  bourrelet  margi- 
nal moins  marqué,  plus  écarté  de  l'arête  épipleurale,  ponctuation  tuber- 
culiforme  des  élytres  plus  fine  et  plus  serrée.  De  l'Arabie  Pétrée,  rap- 
portée par  Boissier;  musée  de  Genève,  cf  et  $.  —  Long.  9  1/2  mill.;  larg. 
5  mill. 

Var.  G.  Forme  allongée,  parallèle,  plus  convexe,  pronotum  très-arrondi 
sur  les  côtés,  bourrelet  marginal  des  élytres  plus  arrondi,  leurs  tubercules 
plus  allongés  et  plus  rapprochés  surtout  vers  les  épaules.  Un  seul  exem- 
plaire cf-  Collection  Reiche.  —  Long.  12  mill.;  larg.  6  1/2  mill. 

Var.  D.  Forme  allongée ,  assez  convexe ,  analogue  à  la  var.  B ,  mais  le 
pronotum  peu  arrondi  sur  les  côtés,  tubercules  des  élytres  très-serrés, 
taille  très-petite.  Un  seul  exemplaire  $.  Collection  Reiche.  —  Long.  7  Z\h 
mill.;  larg.  k  1/2  mill. 

J'aurais  volontiers  considéré  ces  trois  dernières  variétés  comme  devant 
former  une  espèce  distincte,  ayant  l'Arabie  pour  patrie,  tandis  que  le  type 
est  d*Égypte.  Mais  un  exemplaire  du  musée  de  Genève  également  d'Arabie 
semble  faire  le  passage,  bien  que  sa  forme  soit  encore  un  peu  plus  paral- 
lèle et  plus  convexe;  j'ai  dû  dès  lors  ne  les  admettre  que  comme  une  va- 
riété locale  susceptible  de  se  modifier  notablement. 

Pairie  :  Egypte  et  Arabie.  Musées  d'Helsingfors,  de  Genève  et  de  Turin; 
collections  de  MM.  de  Mniszech  et  Reiche. 


65.    ZOPHOSIS   HUMBERTI. 

Long.  9  mill.  ;  larg.  5  mill. 
Z.  Solieri  Gory  coll. 

Ovalaire,  un  peu  atténué  aux  deux  extrémités,  pen  convexe,  d'un  noir 
mat.  Tête  peu  convexe,  couverte  d'une  ponctuation  très-fine,  très-serrée, 
confluenle.  Épistome  h  suture  peu  marquée,  limitée  en  arrière  au  tiers 
de  la  hauteur  des  yeux,  peu  distinctement  bilobée.  Pronotum  presque 
droit  sur  les  côtés,  ses  angles  antérieurs  étroits,  peu  arrondis,  les  posté- 
rieurs très-aigus,  sa  ponctuation   très-fine,  très-serrée,  confluente.  Pro- 
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sternum  large,  son  prolongement  peu  dilaté  au  delà  des  hanches.  Élytres 
plus  larges,  arrondies  sur  les  côtés,  atténuées  et  subacuminées  en  arriére, 
leur  bourrelet  marginal  bien  marqué  quoique  assez  large,  peu  saillant, 
couvertes  de  tubercules  très-fins,  très-serrés  et  brillants  sur  un  fond 
partout  très-finement  réticulé,  quoique  plus  visiblement  vers  les  côtés, 
ceux  du  bourrelet  un  peu  plus  saillants  en  arrière.  Arête  épipleurale  très- 
sinueuse  vers  le  Uc  segment  abdominal,  formant  une  fausse  épipleure 
large  en  arrière,  nettement  limitée  presque  jusqu'au  milieu.  Épipleures 
couvertes  de  tubercules  à  peine  linéiformes,  peu  serrés,  sur  un  fond  très- 
distinctement  et  finement  réticulé.  Mésosternum  large  entre  les  hanches, 
gibbeux,  ponctué.  Métasternum  couvert  de  gros  points  subtriangulaires 
assez  serrés.  Abdomen  à  ponctuation  également  forte  et  serrée,  excepté 
sur  les  deux  derniers  segments,  où  elle  est  plus  fine  et  plus  écartée; 
ceux-ci  étroits,  le  dernier  sinué  à  l'extrémité. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  complanata  par  sa  forme  et  sa  ponctua- 
tion plus  fine  et  plus  régulière;  de  la  pulverulenta  également  par  la  forme 
et  la  ponctuation  du  métasternum  et  de  l'abdomen. 

Le  seul  exemplaire  qu'il  m'a  été  donné  d'examiner  faisait  partie  de  la 
collection  de  Gory,  aujourd'hui  au  musée  de  Genève,  dans  laquelle  elle 
portait  le  nom  de  Solicri  et  était  indiquée  comme  provenant  du  cap  de 
Bonne-Espérance;  c'est  une  erreur  sans  nul  doute,  toutes  les  autres 
espèces  de  ce  groupe  habitant  l'Asie  occidentale  et  la  Nubie. 

Je  l'ai  dédiée  à  M.  Humbert,  qui  m'a  obligeamment  communiqué  la 
collection  du  musée  de  Genève  lorsqu'il  en  était  conservateur. 


66.    ZOPIIOSIS  PULVERULENTA  OUv. 

Long.  11  cà  12  mill.;  larg.  6  à  7  mill. 
Z.  pulvendenta  Oliv.,  type  coll.  Chevroiat. 

Ovale,  oblong,  assez  brusquement  atténué  en  arrière,  un  peu  convexe, 
d'un  noir  mal.  Tête  à  peine  convexe,  couverte  d'une  ponctuation  très-fine, 
très-serrée,  confluente.  Épislome  à  suture  assez  marquée,  limitée  en  arrière, 
où  elle  est  faiblement  arrondie,  légèrement  sinuée  et  peu  fortement  bilobée 
à  la  hauteur  du  tiers  antérieur  des  yeux.  Pronolum  arrondi  sur  les  côtés, 
médiocrement  rétréci  en  avant,  ses  angles  antérieurs  larges,  très-arrondis, 
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les  postérieurs  très-légèrement  courbés  eu  dedans  ;  sa  ponctuation  fine, 
très-serrée,  mêlée  vers  les  côtés  à  une  très-fine  réticulalion.  Élytrcs  à 
peine  plus  larges  que  le  pronotum,  longuement  arrondies  sur  les  côtés, 
brièvement  en  arrière,  à  peine  subacuminées;  leur  bourrelet  marginal 
plus  marqué;  très-finement  réticulées  sur  les  côtés,  couvertes  de  petits 
tubercules  très-serréSj  confluents  sur  le  dos,  un  peu  plus  écartés  et  un 
pou  brillants  vers  les  côtés,  plus  gros  et  saillants  sur  le  bourrelet  mar- 
ginal en  arrière.  Arête  épipleurale  très-sinueuse  vers  le  lxc  segment  abdo- 
minal, formant  une  fausse  épipleure  courte,  large,  peu  nettement  limitée. 
Épipleures  couvertes  de  tubercules  oblongs  assez  serrés,  sur  un  fond 
distinctement  et  très-finement  réticulé.  Mésbslernum  assez  large  entre  les 
hanches,  un  peu  gibbeux,  fortement  ponctué  sans  impression.  Mélaster- 
num  peu  élevé  au  milieu,  couvert  de  gros  points  entremêlés  d'autres  plus 
petits,  peu  nombreux.  Abdomen  peu  déprimé  latéralement,  couvert  de 
gros  points  subtriangulaires  entremêlés  d'autres  plus  petits,  son  dernier 
segment  échancré. 

Bien  que  rappelant  un  peu  la  variété  B  de  l'espèce  précédente  pour  la 
forme,  cette  espèce  ne  peut  se  confondre  avec  elle,  à  cause  de  sa  couleur 
mate,  de  sa  ponctuation  plus  fine  et  plus  serrée,  des  tubercules  de  ses 
élytres  plus  fins  et  plus  rapprochés,  et  de  la  ponctuation  du  métasternum 
et  de  l'abdomen. 

Elle  habite  la  Perse.  Je  n'ai  vu  que  deux  exemplaires,  tous  deux  femelles, 
dans  la  collection  de  M.  Chevrolat,  qui  possède  le  type  d'Olivier,  et  dans 
celle  du  musée  de  Genève,  où  elle  porte  le  nom  iïoblonga  Solicr, 
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Long.  8  à  10  mill.  ;  larg.  !\  1/2  ta  5  1/2  mill. 

Pc  la  forme  et  de  la  couleur  de  la  comptanata,  les  jambes  paraissant 
cependant  plus  claires,  ce  qui  semble  n'être  dû  qu'à  la  transformation 
plus  récente  des  individus;  parfois  recouverte  d'une  pulvérulence  jaunâtre 
très-abondante,  sous  laquelle  la  ponctuation  du  dessus  et  celle  des  épi- 
pleures disparaissent  presque  entièrement.  Elle  se  distingue  de  la  compta- 
nata  par  sa  ponctuation  beaucoup  plus  fine,  très-serrée  et  presque  com- 
plètement effacée  sur  les  côtés  du  pronotum.  La  ponctuation  des  élytres, 
confluenle  au  milieu,  forme  sur  les  côtés  de  petits  tubercules  bien  déta- 
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cliés.  La  fine  réticulalion  des  épipleures  est  bien  apparente  à  un  fort  gros- 
sissement, et  leurs  tubercules  peu  serrés,  assez  saillants  en  arrière,  ne 
sont  nullement  linéiformes.  Le  mésosternum,  le  métaslernum  et  l'abdo- 
men sont  à  peu  près  semblables  à  ceux  de  la  complanata. 

La  ponctuation  effacée  des  côtés  du  pronotum  et  les  tubercules  nulle- 
ment linéiformes  des  épipleures,  distinguent  facilement  cette  espèce  des 
plus  voisines.  J'en  ai  vu  deux  exemplaires  dans  la  collection  de  M.  Che- 
vrolat,  indiqués  comme  provenant  du  cap  de  Bonne-Espérance;  mais  je 
doute  fort  de  l'exactitude  de  cette  provenance.  C'est  avec  quelque  hésita- 
tion que  j'y  rapporte  un  exemplaire  de  Syrie,,  communiqué  par  M.  Reiclie; 
la  pulvérulence  jaunâtre  dont  il  est  recouvert  dissimulant  presque  com- 
plètement la  ponctuation  du  pronotum  et  des  élytres,  tandis  que  celle 
du  métasternum  et  de  l'abdomen,  bien  visible,  est  évidemment  plus 
écartée  que  chez  les  deux  autres;  je  n'ai  pas  cru  cependant  devoir  le 
décrire  comme  espèce  distincte  sous  le  nom  de  sulphurea  que  je  lui  avais 
donné. 


68.   ZOPHOSIS  TARALLELA. 

Long.  8   1/2  mill.;  larg.   h  mill, 
(PI.  1,  fig.  3;  pi.  2,  fig.  10.) 


Oblong,  allongé,  subparallèle,  d'un  noir  médiocrement  brillant.  Tète 
large,  fortement  et  très-densément  ponctuée,  rugueuse  sur  les  côtés; 
épistome  un  peu  renflé,  sa  partie  antérieure  moins  densément  ponctuée. 
Menton  bronzé,  marqué  de  points  forts  et  peu  serrés.  Antennes  assez 
robustes  ;  2e  article  à  peine  plus  court  et  à  peine  plus  gros  que  le  3e,  un 
peu  plus  long  que  le  4e.  Pronotum  moins  de  deux  fois  aussi  large  que 
long,  très-peu  rétréci  en  avant,  densément  couvert  de  points  fins  au 
milieu,  plus  forts  et  un  peu  confluents  vers  les  côtés;  échancrure  anté- 
rieure assez  large  et  assez  profonde  ;  côtés  faiblement  arrondis  dans  leur 
moitié  antérieure,  droits  et  subparallèles  dans  leur  moitié  postérieure  ; 
bord  postérieur  presque  droit,  assez  faiblement  sinué  près  des  angles,  qui 
sont  à  peine  plus  prolongés  en  arrière  que  le  milieu.  Prosternum  couvert 
d'une  ponctuation  assez  forte  et  assez  serrée  ;  sa  saillie  assez  forte,  plane. 
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ebtuse  à  l'extrémité.  Èlytres  allongées,  faiblement  arrondies  sur  les  côtés^ 
parallèles  sur  les  quatre  cinquièmes  antérieurs,  rétrécies  graduellement 

à  partir  île  ce  point,  très-faiblement  sihuées  près  de  l'extrémité,  qui 
est  arrondie;  couvertes  de  points  très-marqués,  .séries,  remplacés  sur  les 
côtés  et  à  l'extrémité  par  des  linéolcs  saillantes;  portant  trois  côtes  peu 
élevées,  assez  larges,  effacées  en  avant,  plus  lisses  que  les  intervalles; 
suture  un  peu  élevée  et  également  lisse.  Fausses  épipleures  très-étroites 
sur  leur  moitié  antérieure,  à  peu  près  aussi  larges  que  les  épipleures  vers 
les  quatre  cinquièmes  de  leur  longueur;  couvertes  de  linéoles  saillantes, 
tuberculeuses  en  arrière.  Épipleures  médiocrement  larges,  offrant  un  léger 
reflet  bronzé,  moins  densément  couvertes  de  linéoles  que  les  fausses  épi- 
pleures; leur  arête  sensiblement  sinuée  près  de  son  extrémité.  Mésoster- 
num assez  brusquement  déclive  en  avant,  largement  sillonné  dans  celte 
partie.  Métasternum  finement  rugueux  clans  sa  partie  antérieure,  couvert 
de  points  fins  et  espacés  sur  le  reste  de  sa  surface;  son  sillon  prolongé 
jusqu'à  la  moitié.  Abdomen  marqué  de  points  fins  et  épars;  2e  et  3e 
segments  ridés  longitudinalement  à  la  base.  Pattes  courtes,  brunes;  pre- 
mier article  des  tarses  antérieurs  notablement  plus  court  que  l'éperon. 

Un  seul  exemplaire,  dont  les  pattes  et  les  antennes  sont  en  grande 
partie  brisées,  fait  partie  de  ma  collection.  J'en  ignore  la  provenance  ; 
mais  je  suppose  qu'il  est  de  l'Afrique  australe. 


69.  Zopëosis  NIGRO.ËNEUS. 
Long.  5  à  5  1/2  mill.;  larg.  2  1/2  mill. 

Oblong,  d'un  noir  bronzé  mat  ;  pattes  d'un  brun  bronzé.  Tête  grosse, 
assez  fortement  et  très-densément  ponctuée;  épistome  fortement  convexe, 
sensiblement  moins  ponctué  que  la  tête,  nettement  limité  en  arrière  par 
une  suture  droite  chez  le  mâle;  faiblement  convexe,  à  peine  moins  ponctué 
que  la  tête,  à  suture  interrompue  au  milieu  chez  la  femelle.  Antennes 
atteignant  les  angles  postérieurs  du  pronotum;  2e  article  aussi  long  et  un 
peu  plus  gros  que  le  3e,  les  suivants  graduellement  plus  courts  et  plus 
épais,  le  10e  aussi  long  que  large.  Menton  et  bord  externe  des  mandibules 
fortement  ponctués.  Pronotum  environ  deux  fois  aussi  large  que  long,  à 
peine  plus  large  à  la  base;  échancrure  antérieure  large,  très-peu  pro- 
fonde, à  angles  très-arrondis;  côtés  et  bords  postérieurs  faiblement 
arrondis;  angles  postérieurs  pas  plus  prolongés  en  arrière  que  le  milieu 


182  ACHILLE  DEYROLLk. 

de  la  hase;  angles  antérieurs  fortement  abaissés;  côtés  peu  largement 
amincis;  ponctuation  assez  fine  et  très-serrée.  Proslernum  finement 
rugueux,  sa  saillie  courte,  ne  dépassant  pas  les  hanches  en  arrière, 
déclive  vers  l'extrémité  qui  est  arrondie  ;  ponctuée  peu  densément,  mais 
assez  fortement.  Élylres  faiblement  arrondies  sur  les  côtés,  subparallèles 
dans  les  deux  tiers  antérieurs,  rélrécies  graduellement  jusqu'au  >  sinus 
anté-apical,  qui  est  assez  prononcé  ;  réticulation  fine,  serrée,  très-marquée, 
entremêlée  de  petits  tubercules  plus  serrés,  plus  forts  et  un  peu  allongés 
sur  les  côtés.  Fausses  épipleures  médiocrement  larges,  peu  distinctes  vers 
la  base,  couvertes  de  tubercules  linéiformes,  serrés,  confluents,  entre- 
mêlés de  points.  Épipleures  couvertes  de  linéoles  médiocrement  serrées, 
un  peu  confluentes,  entremêlées  de  points  assez  fins ,  leur  arête  très- 
légèrement  sinuée  près  de  l'extrémité.  Mésosternum  à  peine  sensiblement 
déclive  en  avant,  finement  rugueux,  sauf  à  son  extrémité,  qui  est  parsemée 
de  points  ;  largement  et  superficiellement  sillonné  jusque  près  de  l'extré- 
mité. Mélasternum  parsemé  de  points  assez  fins,  finement  rugueux  sur 
les  côtés,  son  sillon  prolongé  jusqu'au  milieu.  Abdomen  parsemé  de  points 
assez  fins,  les  trois  premiers  segments  finement  ridés  longitudinalement  à 
la  base,  les  deux  premiers  très-finement  rugueux  sur  les  côtés. 

Nous  n'en  avons  vu  que  deux  exemplaires  provenant  du  cap  de  Bonne- 
Espérance  et  faisant  partie  de  la  collection  de  M.  de  Marseul. 


70.    ZOPHOSIS   CRYPTICOIDES. 

Long.  6  l//j  à  7  mill.;  larg.  3  1//|  à  3  1/2  mill. 

(PI.  1,  fig.  U.) 

Ovale  oblong,  faiblement  convexe,  d'un  noir  peu  brillant  ;  antennes  et 
pattes  d'un  brun  obscur.  Tête  convexe,  couverte  d'une  ponctuation  serrée, 
très-forte  sur  le  vertex,  diminuant  graduellement  en  avant,  où  elle  devient 
très-fine;  épistome  fortement  rétréci  et  profondément  échancré  en  avant; 
sa  suture  peu  ou  point  apparente;  dans  le  premier  cas  l'on  distingue, 
quoiqu'avec  peine,  qu'elle  forme  au  milieu  un  angle  aigu  dirigé  en  avant. 
Labre  peu  transverge,  convexe,  très-finement  ponctué.  Mandibules  épaisses, 
leur  face  externe  rugueuse.  Antennes  grêles,  presque  de  la  longueur  du 
pronotum,  leurs  articles  2e  et  3e  subégaux,  Uc  à  8e  à  peine  plus  courts, 
égaux  entre  eux;  massue  composée  seulement  des  trois  derniers  articles. 


Monographit  des  Zophosites.  183 

.Menton  convexe,  abaissé  vers  les  bords  île  réchancrure  antérieure,  sa 
ponctuation  écartée  à  la  base.  Pronolum  peu  convexe,  rétréci  en  avant, 
faiblement  arrondi  sur  les  côtés,  ses  bords  latéraux  épais,  non  tranchants, 
le  tond  de  réchancrure  antérieure  un  peu  lobé  sur  la  tète,  son  bord  pos- 
térieur largement  arrondi  au  milieu  et  un  peu  prolongé  en  arrière;  il  est 
fortement  et  densément  ponctué  sur  les  côtés,  finement  au  milieu.  Proster- 
num peu  prolongé  au  delà  des  hanches,  son  extrémité  fléchie  vers  le  corps, 
finement  ponctué  au  milieu,  fortement  en  avant;  propleures  ou  flancs  ayant 
leur  milieu  occupé  par  une  ponctuation  grosse,  confluente,  qui  les  fait 
parailre  comme  varioles.  Élytres  un  peu  élargies  et  faiblement  arrondies 
sur  les  côtés,  brusquement  atténuées  en  arrière,  leur  ponctuation  fine, 
serrée,  à  peu  peu  comme  celle  OCangustata;  les  linéoles  des  côtés  fines, 
serrées,  un  peu  plus  fortes  en  arrière.  Épipleures  relativement  étroites, 
leur  plus  grande  largeur  vers  le  cinquième  antérieur;  leurs  linéoles 
longues,  médiocrement  serrées;  arête  épipleurale  peu  saillante,  régulière- 
ment arquée,  longuement  et  faiblement  sinuée  en  arrière;  fausses  épi- 
pleures très-larges  en  arrière,  leur  largeur  à  peu  près  égale  à  celle  des 
épipleures  au  tiers  postérieur.  Mésosternum  un  peu  relevé,  régulièrement 
déclive,  non  sillonné,  finement  ponctué.  Mésopleure  ayant  de  gros  points 
peu  profonds  qui  les  font  paraître  comme  varioles.  Métasternum  à  peine 
ponctué  en  arrière;  son  sillon,  assez  profond,  dépasse  un  peu  le  milieu. 
Abdomen  ayant  une  ponctuation  assez  forte,  écartée,  les  points  un  peu 
oblongs,  son  dernier  segment  sublronqué. 

Je  ne  possède  que  deux  exemplaires  de  cette  espèce,  rapportée  de  Karoo 
(Cafrerie)  par  M.  de  Castelnau,  assez  dissemblables  entre  eux,  en  ce  sens 
que  liin  est  un  peu  plus  grand  et  a  les  élytres  plus  élargies  au  delà  du 
milieu,  tandis  que  clans  l'autre  leur  plus  grande  largeur  est  vers  le  tiers 
antérieur,  plus  longuement  déclives  et  sa  ponctuation  plus  effacée;  je  ne 
saurais  dire  si  ce  caractère  est  sexuel. 

On  pourrait  être  tenté  de  la  considérer  comme  un  genre  distinct  des 
Zophosis,  ayant  pour  caractères  la  tète  plus  convexe,  Tépistome  plus 
rétréci  et  plus  profondément  échancré,  la  massue  des  antennes  formée  de 
trois  articles  seulement,  les  côtés  du  prothorax  fortement  abaissés,  très- 
étroilement  amincis,  la  saillie  du  prosternum  courte  et  fléchie;  mais  une 
partie  de  ces  caractères  se  retrouvant,  quoiqu'a  un  degré  un  peu  moindre, 
chez  la  Z.  dytiscoides,  ils  ne  sont  manifestement  pas  génériques. 
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71.  Zophosis  dytiscoides  Solier. 

Long.  5  à  7  mill.;  larg.  2  1/2  à  3  mill. 

Z.  angusta  Wied.  ?  Dej. 
Z.  ovulum  lllig.  ?  Gory. 

Ovale  oblong,  subparallèle,  légèrement  convexe,  d'un  noir  entièrement 
mat,  parties  inférieures  d'un  brun  obscur  un  peu  brillant,  pattes  d'un 
brun  un  peu  plus  rougeâtre.  Tête  convexe;  sa  ponctuation  très-fine  et 
écartée  sur  le  vertex,  plus  fine  encore  et  un  peu  plus  serrée  en  avant; 
épistome  assez  rétréci  et  écliancré  en  avant,  ses  angles  antérieurs  bien 
marqués.  Menton  finement  et  sparsement  ponctué.  Antennes  grêles,  un  peu 
plus  courtes  que  le  pronotum;  leur  3e  article  à  peine  plus  long  que  les 
2e  et  Zi%  subégaux  entre  eux,  le  2e  à  peine  plus  épais.   Pronotum  de  la 
forme  de  celui  de  l'espèce  précédente,  mais  ayant  ses  bords  latéraux 
épaissis  sur  une  plus  grande  étendue,  sa  ponctuation  très-fine  et  éparse, 
même  sur  les  côtés,  quoique  un  peu  moins  qu'au  milieu.  Saillie  du  pro- 
sternum brusquement  interrompue  (peut-être  accidentellement)  vers  le 
milieu  des  hanches,  qui  paraissent  ainsi  subcontiguës.  Élytres  aussi  comme 
chez  la  précédente  espèce,  quoique  un  peu  plus  allongées  et  un  peu  plus 
convexes;  leur  ponctuation  est  fine,  peu  serrée,  et  les  linéoles  des  côtés 
sont  assez  fortes  en  arrière,  où  elles  se  rapprochent  très-près  de  la  suture. 
Épipleures  assez  étroites,  leur  plus  grande  largeur  en  arrière  du  tiers  anté- 
rieur, leurs  linéoles  assez  marquées,  quoique  peu  serrées,  leur  arête  très- 
faible,  régulièrement  arquée,  sensiblement  sinuée  en  arrière,  où  elle  est 
très-inférieure  ;  les  fausses  épipleures  larges,  sensibles  jusqu'aux  épaules, 
où  elles  conservent  encore  un  tiers  de  leur  largeur.  Mésosternum  faible- 
ment impressionné  en   avant,  ayant  entre  les  hanches  un  petit  trait  fin, 
qui  peut  être  est  accidentel.  Métasternum  à  peine  ponctué,  son  sillon 
prolongé  en  avant  en  un  petit  trait  très-délié  et  peu  apparent,  qui  doit 
probablement  manquer  chez  d'autres  exemplaires.  Abdomen  plus  sensi- 
blement ponctué  en  avant  qu'en  arrière,  à  dernier  segment  subarrondi. 

Cette  espèce  est  voisine  de  la  précédente,  mais  s'en  distingue  aisément 
par  sa  couleur  mate,  sa  ponctuation  plus  fine,  les  côtes  de  son  pronotum 
épaissies  sur  une  plus  grande  étendue.  Elle  a  un  peu  l'aspect  de  certains 
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exemplaire!!  de  Vangnsta,  avec  laquelle  Solier  la  confondait;  mais  sa  forme 
est  tout  autre  et  son  prosternum  autrement  fait. 

Var,  t.  Noir  verdàtre,  ponctuation  mieux  marquée,  abdomen  d'un  noir 
très-brillant  ;  la  saillie  du  prosternum  est  relevée  presque  à  angle  droit. 
C'est  Vangvsta  de  la  collection  Dejean,  à  qui  il  a  été  donné  par  M.  Wiecl- 
man,  qui  confondait  bien  évidemment  deux  espèces. 

Var.  B.  Taille  beaucoup  plus  petite  et  moins  allongée  (long.  5  mill.; 
larg.  2  1/2  mill.);  ponctuation  faible;  saillie  du  prosternum  relevée,  sui- 
vant un  angle  obtus.  C'est  la  dytiscoides  var.  A  Solier,  qui  fait  partie  de 
la  collection  Gory,  aujourd'hui  au  Musée  de  Genève. 

Var.  C.  Petit,  court  (5  sur  2  1/2  mill.),  les  élytres  un  peu  élargies  au 
delà  du  milieu,  la  ponctuation  du  dessous  plus  forte.  Le  dernier  segment 
de  l'abdomen  présente  une  petite  impression  oblique  de  chaque  côté. 
C'est  Xangusta  Wied.  de  la  collection  de  M.  Chevrolat. 


72.  Zophosis  angolensis  Erichs. 
Long.  U  1/2  à  6  1/U  mill.  ;  larg.  2  1/2  à  3  l/li  mill, 

(PI.  1,  fig.  5.) 

Ovale  oblong,  un  peu  atténué  en  arrière,  assez  convexe,  d'un  noir 
intense  un  peu  brillant.  Tête  légèrement  convexe,  les  joues  assez  larges, 
sa  ponctuation  fine  et  un  peu  serrée  au  milieu,  très-fine  et  très-serrée 
sur  l'épistome,  celui-ci  assez  brusquement  abaissé  en  avant,  peu  profon- 
dément échancré,  sa  suture  non  apparente;  labre  court,  rétréci,  sub- 
échancré  en  avant,  où  il  est  garni  de  cils  courts  blanchâtres,  insérés  sur 
la  face  inférieure.  Menton  à  peu  près  plan,  ponctué;  en  arrière  de  la  pièce 
probasilaire  existent  deux  fossettes  orbiculaires  situées  de  chaque  côté. 
Yeux  très-brièvement  subovalaires.  Antennes  grêles,  n'atteignant  pas  les 
angles  postérieurs  du  pronotum,  leur  2e  article  environ  moitié  plus  court 
que  le  3e.  Pronotum  une  fois  et  demie  seulement  environ  aussi  large  que 
long ,  régulièrement  rétréci  d'arrière  en  avant ,  ses  côtés  légèrement 
arqués,  le  fond  de  l'échancrure  antérieure  faiblement  courbé  en  avant, 
ses  angles  correspondants  aigus  et  un  peu  émoussés,  son  bord  postérieur 
largement  arrondi  et  à  peine  prolongé  au  milieu,  sa  ponctuation  un  peu 
UQ  Série,  TOME  VII.  13 
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écartée,  faible  au  milieu,  plus  forte  sur  les  côtés.  Prosternum  un  peu 
convexe  au  milieu,  peu  prolongé  et  fléchi  vers  le  corps,  sillonné  dans 
toute  sa  longueur,  avec  une  fossette  bien  marquée  vers  l'extrémité  ;  sa 
ponctuation  est  fine  et  peu  serrée.  Élytres  peu  sensiblement  plus  larges 
que  le  pronotum,  arrondies  sur  les  côtés,  graduellement  atténuées  en 
arrière  et  subacuminées ,  leur  ponctuation  fine,  un  peu  serrée,  se  modi- 
fiant sur  les  côtés  en  linéoles  très-fines  en  avant,  plus  saillantes  en 
arrière.  Épipleures  graduellement  rétrécies  à  partir  du  sixième  anté- 
rieur, leurs  linéoles  peu  serrées  ;  arête  épipleurale  assez  saillante,  surtout 
en  avant,  régulièrement  arquée,  faiblement  sinuée  en  arrière;  fausses 
épipleures  très-larges  en  arrière.  Mésosternum  sillonné  dans  toute  sa  lon- 
gueur. Métasternum  long,  son  sillon  atteignant  en  s'atténuant  l'extrémité 
antérieure;  il  est  recouvert  d'une  ponctuation  écartée,  assez  apparente. 
Abdomen  à  ponctuation  faible,  un  peu  aciculée,  son  dernier  segment 
arrondi.  Pattes  d'un  brun  obscur  assez  brillantes. 

La  brièveté  de  son  labre  assez  fortement  cilié  en  avant,  les  fossettes  de 
la  pièce  prébasilaire,  son  prosternum,  son  mésosternum  et  son  métaster- 
num sillonnés  dans  toute  leur  longueur,  font  de  cette  espèce  une  des  plus 
tranchées. 

J'ai  dû  la  communication  du  type,  ayant  servi  à  la  description  d'Erichson, 
à  l'extrême  obligeance  de  M.  le  docteur  GersUicker,  qui  remplit  avec  dis- 
tinction la  place  laissée  vacante  au  Musée  de  Berlin  par  la  mort  de  Klug. 
L'espèce  existe  aussi  dans  la  collection  de  M.  Chevrolat  et  dans  la  mienne, 
provenant  des  récoltes  de  M.  Moufilet  à  Benguela. 


73.   ZOPHOSIS  M.EKLINI. 

Long.  11  mill.;  larg.  6  mill. 

Ovale  oblong,  d'un  noir  presque  mat,  recouvert  d'une  légère  pulvéru- 
lence  rougeâtre  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous,  qui  doit  disparaître  le 
plus  souvent;  ponctuation  très-fine,  assez  serrée;  pattes  brunes.  Tête  un 
peu  convexe  avec  une  dépression  peu  marquée  au  milieu  sur  la  suture  de 
l'épistome,  entièrement  couverte  d'une  ponctuation  très-fine  et  très- 
serrée.  Épislome  largement  échancré,  formant  avec  les  joues  une  ligne 
continue  sans  angle  distinct,  sa  suture  peu  distinctement  marquée,  attei- 
gnant à  peine  à  la  hauteur  du  milieu  des  yeux  ;  sinus  formant  deux  lobes 
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peu  distincts.  Antennes  n'atteignant  pas  les  angles  postérieurs  du  prono- 
tum,  leur  3e  article  à  peine  plus  long  que  le  2e,  le  U°  un  peu  plus  court 
que  le  3e,  5  à  7  subégaux,  10e  transverse,  11e  pyriforme.  Pronotum  un  peu 
moins  de  trois  fois  aussi  large  que  long,  régulièrement  arrondi  sur  les 
côtés,  son  écliancrure  antérieure  modérément  profonde,  à  peu  près  droite 
dans  son  fond,  ses  angles  latéraux  arrondis.  Angles  antérieurs  aigus, 
émoussés;  bord  postérieur  largement  arrondi  au  milieu,  peu  profondé- 
ment sinué  aux  épaules;  les  angles  postérieurs  notablement  prolongés 
en  arriére,  un  peu  en  dehors;  il  est  recouvert  d'une  ponctuation  très-fine, 
un  peu  plus  écartée  au  milieu  que  vers  les  côtés;  un  fin  sillon  transversal 
situé  à  peu  près  vers  le  tiers  postérieur  existe  chez  Tunique  exemplaire 
que  j'ai  eu  à  ma  disposition.  Prosternum  très-faiblement  ponctué,  peu 
comprimé  latéralement,  prolongement  assez  large,  subarrondi,  à  peine 
rebordé.  Ëlytres  longuement  arrondies  sur  les  côtés ,  graduellement  atté- 
nuées, à  peine  un  peu  sinuées  en  arrière,  subconjointement  arrondies  à 
l'extrémité;  elles  ont  une  carène  latérale  au-dessus  de  l'arête  épipleurale, 
de  laquelle  elle  se  rapproche  un  peu  plus  en  arrière  qu'en  avant;  la  côte 
dorsale  dans  le  plan  de  la  suture,  à  peu  près  à  égale  distance  de  celle-ci 
et  de  la  carène,  est  étroite,  assez  saillante,  subparallèle  dans  le  tiers  anté- 
rieur à  la  suture,  dont  elle  se  rapproche  graduellement  en  arrière,  effacée 
vers  l'extrémité;  de  chaque  côté  il  existe  une  petite  côte  étroite  peu  sail- 
lante, séparant  en  parties  à  peu  près  égales  les  intervalles  compris  entre 
la  suture  d'une  part  et  la  carène  de  l'autre;  leur  ponctuation  est  fine, 
assez  serrée,  tuberculeuse;  les  petits  tubercules  qu'elle  forme  sont  d'au- 
tant plus  saillants  et  allongés  qu'ils  se  rapprochent  davantage  de  l'arête 
épipleurale.  Épipleures  ayant  des  linéoles  élevées,  très-longues,  confluentes 
longitudinalement.  Mésosternum  lisse,  assez  large  entre  les  hanches,  gib- 
beux,  non  sillonné  en  avant.  Métasternum  assez  brillant,  ayant  quelques 
points  très-espaces,  peu  visibles  ;  son  sillon  bien  marqué  limité  à  peu  près 
au  tiers  postérieur.  Abdomen  imponctué  ayant  à  peine  quelques  petits 
sillons  en  avant  du  2e  segment,  le  dernier  subéchancré. 

D'Egypte.  Collection  de  M.  le  comte  de  Mniszech.  J'ai  dédié  cette  belle 
espèce  à  M.  ÎVlacklin, 
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7/j.  zophosis  bohemanni. 
Long.  13  mill.;  larg.  8  mill. 

Ovalaire,  assez  convexe,  d'un  noir  peu  brillant;  pattes  d'un  brun  presque 
noir.  Tête  peu  convexe  avec  une  dépression  marquée  au  milieu  sur  la 
suture  de  l'épistome,  recouverte  d'une  ponctuation  fine,  bien  marquée  et 
serrée.  Épistome  largement  échancré  formant  avec  les  joues  un  angle 
très-ouvert,  peu  distinct;  sa  suture  assez  bien  marquée,  largement  échan- 
crée  en  arrière,  atteint  à  peine  à  la  hauteur  du  milieu  des  yeux  ;  il  offre 
deux  petites  fossettes  en  avant,  peut-être  accidentelles.  Pronotum  envi- 
ron trois  fois  aussi  large  que  long,  un  peu  convexe,  assez  fortement 
arrondi  sur  les  côtés  ;  son  échancrure  un  peu  arrondie  dans  son  fond  ; 
angles  antérieurs  peu  aigus,  très-émoussés  ;  bord  postérieur  un  peu 
brièvement  arrondi  au  milieu ,  longuement  sinué  aux  épaules  ;  les  angles 
postérieurs  à  peine  un  peu  rentrants,  sa  ponctuation  fine,  écartée,  peu 
marquée.  Prosternum  à  peine  ponctué,  un  peu  comprimé  latéralement 
en  avant  des  hanches,  assez  élargi,  un  peu  acuminé,  non  rebordé  en 
arrière.  Élytres  faiblement  arrondies  sur  les  côtés,  subparallèles,  très- 
brusquement  atténuées  en  arrière,  à  peine  sinuées  très-près  de  l'extré- 
mité, où  elles  sont  conjointement  arrondies;  leur  carène  latérale  fine, 
saillante,  notablement  plus  rapprochée  de  l'arête  épipleurale  en  arrière 
qu'en  avant;  leur  côte  dorsale  saillante  au  milieu,  élargie  et  effacée  en 
avant  et  vers  le  cinquième  postérieur,  parallèle  à  la  suture  jusqu'aux 
trois  cinquièmes,  dirigée  ensuite  en  ligne  courbe  vers  l'angle  apical; 
une  côte  large,  à  peine  marquée,  existe  de  chaque  côté  de  celle-ci, 
et  les  côtes  sont  un  peu  creusées  en  gouttière;  ponctuation  fine,  très- 
écartée,  peu  distinctement  tuberculeuse  entre  la  côte  dorsale  et  la  suture, 
plus  forte,  plus  serrée  et  notablement  tuberculeuse  vers  la  carène  latérale, 
surtout  entre  celle-ci  et  l'arête  épipleurale.  Épipleures  ayant  des  linéoles 
longues,  peu  serrées.  Mésosternum  lisse,  gibbeux,  sillonné  en  avant.  Mé- 
tasternum  court,  un  peu  déprimé  transversalement  en  avant,  lisse;  son 
sillon  bien  marqué  dépassant  le  tiers  postérieur.  Abdomen  un  peu. com- 
primé latéralement  en  avant,  lisse  avec  quelques  petits  sillons  très-fins 
et  quelques  points  épars  sur  le  2e  segment,  le  dernier  un  peu  subéchancré 
avec  une  petite  impression  de  chaque  côté. 
Assez  semblable  à  la  var,  B  de  la  plana;  elle  s'en  dislingue  par  sa  taille 
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plus  grande,  par  son  épistome,  ses  élylres  plus  parallèles  et  plus  brusque- 
ment atténuées  en  arrière. 

D'Egypte.  Un  seul  exemplaire,  privé  d'antennes,  existe  dans  ma  collec- 
tion. 


75.  Zophosis  sulcata  Klug,  Dej. 
Long.  8  à  11  1/2  mill.;  larg.  lx  1/2  à  6  mill. 

Z.  sulcata,  Klug,  in  coll.  Dej.,  D.  Klug.  Coll.  Thomson  et  Buquet. 
Z.  alternanSj  Klug.  Mus.  de  Genève,  D.  Klug. 
Z.  sulcata,  Dej.  Mus.  de  Genève. 

Ovale  oblong ,  peu  convexe ,  d'un  noir  assez  brillant  ;  pattes  d'un  brun 
presque  noir.  Tête  assez  convexe,  recouverte  d'une  ponctuation  fine  et 
serrée.  Épistome  échancré,  ses  côtés  subarrondis,  ne  formant  pas  avec  les 
joues  d'angle  distinct,  sa  suture  assez  marquée,  profondément  sinuée  au 
milieu,  formant  deux  lobes  arrondis  bien  séparés.  Antennes  atteignant  très- 
près  des  angles  postérieurs  du  pronotum,  le  2e  article  d'un  cinquième  envi- 
ron plus  court  que  le  3e,  un  peu  plus  long  que  le  Zie.  Pronotum  environ  trois 
t'ois  aussi  large  que  long,  assez  convexe,  arrondi  sur  les  côtés,  son  échan- 
crure  à  peu  près  droite  dans  son  fond,  ses  côtés  très- obliques;  angles  anté- 
rieurs très-émoussés ,  subarrondis  ;  bord  postérieur  un  peu  brièvement 
arrondi  au  milieu ,  longuement  sinué  aux  épaules  ;  les  angles  postérieurs 
à  peu  près  droits  ou  très-faiblement  rentrants  ;  sa  ponctuation  fine,  écar- 
tée, peu  marquée.  Prosternum  à  peine  ponctué,  assez  élargi,  un  peu  acu- 
miné,  très-finement  rebordé.  Élytres  faiblement  arrondies  sur  les  côtés, 
assez  brièvement  atténuées  en  arrière,  à  peine  sinuées  près  de  l'extrémité, 
où  elles  sont  conjointement  arrondies  ;  leur  carène  latérale  à  peine  plus 
rapprochée  de  l'arête  épipleurale  en  arrière  qu'en  avant  ;  leur  côte  dor- 
sale saillante  au  milieu,  élargie  et  effacée  en  avant  et  vers  le  cinqnième 
postérieur,  subparallèle  à  la  suture  jusqu'au  delà  du  milieu,  s'en  rappro- 
chant ensuite  graduellement  en  arrière  ;  parfois  une  côte  large,  très-peu 
saillante  de  chaque  côté,  partage  à  peu  près  également  l'intervalle  compris 
entre  la  suture  et  la  côte  dorsale,  et  l'intervalle  entre  celle-ci  et  la  carène 
latérale  ;  ponctuation  fine ,  peu  serrée ,  peu  distinctement  tuberculeuse 
entre  la  côte  dorsale  et  la  suture  ,  plus  forte  et  notablement  tuberculeuse 
vers  la  carène  latérale,  surtout  entre  celle-ci  et  l'arête  épipleurale.  Épi- 
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pleures  ayant  des  linéoles  longues ,  peu  serrées.  Mésosternum  lisse  ,  peu 
gibbeux  et  très- faiblement  sillonné  en  avant.  Métasternum  à  peine  ponc- 
tué; son  sillon  peu  profond,  excepté  à  la  base,  se  prolonge  parfois  en  un 
trait  délié  jusqu'au  delà  du  milieu.  Abdomen  un  peu  comprimé  latérale- 
ment en  avant,  lisse  avec  quelques  petits  sillons  très-fins  sur  le  2e  segment; 
le  dernier  arrondi,  légèrement  tronqué. 

Var.  A.  Ponctuation  plus  apparente  ;  côte  dorsale  se  rapprochant  de  la 
suture  à  partir  du  tiers  antérieur  ;  quelques  longs  traits  (peut-être  acci- 
dentels) bien  marqués  à  l'extrémité  du  3e  segment  abdominal  ;  sillon  du 
métasternum  prolongé  au  delà  du  milieu. 

Var.  B.  Élytres  un  peu  creusées  en  gouttière,  entre  la  côte  dorsale  et 
l'arête  latérale ,  avec  des  reflets  bronzés  un  peu  bleuâtres  le  long  des 
côtes;  c'est  le  sutcata  de  la  collection  Dejean,  qui  lui  avait  été  donné  par 
Klug. 

Var.  C.  alternans  Klug,  collection  Melly,  taille  très-petite  (8  mill.);  ponc- 
tuation peu  marquée.  Menton  présentant  de  chaque  côté  une  large  fossette  ; 
sillon  du  métasternum  très-court.  Abdomen  sans  trace  de  sillons  sur  le 
2e  segment.  Pattes  d'un  brun  rougeâtre.  Chez  cet  exemplaire  la  saillie  du 
prosternum  manque;  elle  est  comme  tronquée  et  un  peu  relevée  entre  les 
hanches,  en  avant  desquelles  il  y  a  un  sillon  transverse  assez  profond, 
résultant  sans  doute  d'un  refoulement  de  la  substance  lors  de  la  transfor- 
mation, qui  aura  été  gênée  dans  son  développement  ;  il  fait  partie  de  la 
collection  du  Musée  de  Genève,  ancienne  collection  Melly,  auquel  il  avait 
été  donné  par  Klug  sous  le  nom  de  sulcata;  il  est  indiqué  d'Arabie. 

D'Egypte  et  d'Arabie.  Musées  de  Turin  et  de  Genève.  Collections 
Thomson  et  la  mienne. 


76.    ZOPHOSIS  PLICATIPENNIS. 

Long.  12  1/2  mill.  ;  larg.  7  dlU  mill. 

Ovalaire ,  faiblement  convexe ,  d'un  noir  brillant.  Tête  à  peine  convexe, 
couverte  d'une  ponctuation  fine,  assez  serrée  ;  épistome  largement  échan- 
cré  en  avant,  obliquement  coupé  sur  les  côtés,  et  formant  avec  les  joues 
un  petit  angle  assez  marqué  ;  sa  suture  bien  prononcée  ne  dépassant  pas 
la  hauteur  du  milieu  des  yeux,  sinuée  au  milieu,  formant  deux  lobes  dis- 
tincts. Menton  bien  mitriforme,  les  côtés  latéraux  formant  avec  les  extré- 
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mités  de  réchanerurc  des  angles  saillants;  sa  ponctuation  écartée,  assez 
distincte;  labre  subtronqué,  très-finement  ponctué.  Antennes  n'atteignant 
pas  les  angles  postérieurs  du  pronotum  ;  leur  2e  article  environ  un  tiers 
plus  court  que  le  3%  de  la  longueur  du  U%  9e  et  10e  transverses,  le 
11e  court,  obliquement  pyriforme.  Pronotum  un  peu  plus  de  trois  fois 
aussi  large  que  long,  très-rétréci  en  avant,  régulièrement  arrondi  sur 
les  côtés  ;  son  échancrure  antérieure  un  peu  arrondie  dans  son  fond, 
très-ouverte;  angles  antérieurs  émoussés;  bord  postérieur  un  peu  arrondi 
au  milieu,  largement  sinué  aux  épaules;  les  angles  correspondants  pro- 
longés, un  peu  rentrants,  dépassant  le  milieu;  il  est  lisse  et  très-bril- 
lant au  milieu,  ponctué  vers  les  côtés,  sa  ponctuation  plus  serrée  et 
oblongue  vers  les  angles  postérieurs.  Prosternum  faiblement  ponctué,  un 
peu  comprimé  latéralement  en  avant  des  hanches  ;  son  prolongement 
lisse ,  peu  élargi ,  subacuminé  et  rebordé.  Élytres  arrondies  sur  les  côtés, 
un  peu  subparallèles  vers  le  milieu,  brièvement  atténuées,  faiblement 
sinuées  en  arrière,  subconjointement  arrondies  à  l'extrémité,  où  la  suture 
forme  un  petit  angle  rentrant  très-peu  prononcé;  elles  ont  une  carène  laté- 
rale au-dessus  de  l'arête  épipleurale  et  subparallèle  avec  elle  et  une  côte 
dorsale  dans  le  plan  de  la  suture,  saillante,  à  peu  près  droite  et  parallèle  à 
celle-ci  jusqu'aux  deux  tiers  postérieurs,  affaiblie  ensuite,  ondulée  et  se  diri- 
geant vers  l'angle  suturai.  Elles  sont  fortement  plissées  longitudinalement  et 
couvertes  de  petits  tubercules  plus  longs  et  mieux  marqués  vers  la  carène 
latérale,  et  de  lignes  élevées  entre  celle-ci  et  l'arête  épipleurale;  cette 
dernière  saillante,  faiblement  sinuée  tout  à  fait  en  arrière.  Épipleures  lisses, 
ayant  des  linéoles  peu  élevées,  longues,  effacées  vers  l'extrémité.  Méso- 
sternum lisse,  assez  large  entre  les  hanches,  sillonné,  assez  brusquement 
déclive  en  avant.  Métasternum  court,  élevé  au  milieu,  lisse,  n'ayant  que 
quelques  points  épars  à  peine  visibles  ;  son  sillon  assez  profond  n'attei- 
gnant pas  au  tiers  de  la  longueur.  Abdomen  déprimé  vers  les  côtes  en 
avant,  non  distinctement  ponctué,  très-légèrement  et  finement  ridé  sur 
les  premiers  segments;  son  dernier  subtronqué  offre  de  chaque  côté  une 
impression  peu  marquée. 

Par  sa  forme  plus  courte,  son  pronotum  plus  de  trois  fois  aussi  large 
que  long ,  cette  espèce  fait  le  passage  avec  les  suivantes ,  mais  elle  s'en 
éloigne  par  ses  yeux  prolongés  au  delà  des  joues. 

De  la  Nubie.  Collection  de  M.  le  comte  de  Mniszech.  Un  seul  exem- 
plaire. 
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77.    ZOPHOSIS  CARINATA  Sol. 

Long.  7  1/2  à  11  mill.  ;  larg.  5  à  7  1/4  mill. 

Z.  carinata  Sol.,  Ann.  Soc.  Ent.  de  Fr. 
Z.  Reaùmuriï  Sol.,  Ann.  Soc.  Ent.  de  Fr. 
Z.  Schonherri  Sol.,  Ann.  Soc.  Ent.  de  Fr. 
Z.  Germari  Sol.,  Ann.  Soc.  Ent.  de  Fr. 
Z.  quadricostata  Chevr.  nec  Dej. 
Z.  p/fma  Chevr. 

Brièvement  ovalaire,  convexe,  d'un  noir  un  peu  brillant  au  milieu,  par- 
fois légèrement  verdâtre.  Tête  à  peine  convexe,  sa  ponctuation  fine  et  serrée, 
un  peu  écartée  au  milieu.  Épistome  largement  échancré  en  avant,  très-obli- 
quement coupé  sur  les  côtes,  ne  formant  pas  un  angle  distinct  avec  les  joues, 
sa  suture,  sinueuse  sur  les  côtés,  formant  en  arrière  deux  lobes  distincts;  d*, 
il  est  plus  élevé  ;  sa  suture  bien  marquée  en  arrière  atteint  presque  au  ni- 
veau du  bord  postérieur  des  yeux,  sa  ponctuation  plus  forte;  $,  il  est  moins 
élevé,  sa  suture  effacée  au  milieu  ne  dépassant  pas  le  niveau  du  milieu 
des  yeux,  sa  ponctuation  plus  fine.  Labre  subtronqué,  très-finement  ponc- 
tué. Menton  bien  mitriforme,  visiblement  ponctué  en  avant.  Antennes 
atteignant  à  peu  près  aux  angles  postérieurs  du  pronotum,  leur  2e  article 
un  quart  plus  court  que  le  3e,  notablement  plus  long  que  le  U%  5e  à  7e  sub- 
égaux ,  9e  et  10e  transverses ,  11e  brièvement  pyriforme ,  un  peu  oblique- 
ment. Pronotum  un  peu  plus  de  trois  fois  aussi  large  que  long,  très-rétréci 
en  avant,  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  son  échancrure  antérieure  pro- 
fonde, à  peu  près  droite  dans  son  fond,  sinueuse  sur  le  côté,  modérément 
ouverte  en  avant ,  ses  angles  internes  un  peu  arrondis ,  angles  antérieurs 
très-émoussés,  bord  postérieur  arrondi  au  milieu,  largement  et  peu  pro- 
fondément sinué  aux  épaules ,  les  angles  correspondants  modérément 
prolongés  dépassant  peu  le  milieu,  un  peu  rentrant,  il  est  lisse  an  milieu, 
très-finement  réticulé  et  mat  vers  les  côtés,  sa  ponctuation  très-fine,  écar- 
tée, peu  distincte;  son  bord  est  mince  sur  une  assez  grande  largeur,  même 
en  avant.  Prosternum  à  peine  ponctué,  assez  large  entre  les  hanches,  son 
prolongement  peu  élargi,  long,  subacuminé,  légèrement  rebordé,  ses  flancs 
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ou  épisternums  vaguement  rides.  Élylrcs  arrondies  sur  les  côtés,  atté- 
nuées et  légèrement  sinuées  vers  l'extrémité,  où  elles  sont  arrondies  sépa- 
rément, de  manière  à  former  à  la  suture,  qui  est  un  peu  enfoncée  en  cet 
endroit,  un  petit  angle  rentrant  ;  elles  ont  une  carène  latérale  entière  en 
avant,  effacée  vers  le  cinquième  postérieur,  subparallèle  à  l'arête  épipleu- 
rale,  et  une  côte  dorsale  saillante  à  peu  près  dans  le  plan  de  la  suture, 
dont  elle  est  plus  rapprochée  que  de  la  carène  latérale,  au  moins  au 
milieu,  subparallèle  à  la  première,  de  laquelle  elle  s'éloigne  cependant  un 
peu  vers  le  tiers  antérieur,  tandis  qu'elle  s'en  rapproche  vers  l'extrémité, 
effacée  vers  le  huitième  antérieur  et  le  cinquième  postérieur,  puis  une 
seconde  côte  plus  ou  moins  saillante  entre  la  dorsale  et  la  suture,  de 
laquelle  elle  est  un  peu  plus  éloignée,  le  milieu  est  assez  brillant,  le  plus 
souvent  un  peu  inégal,  peu  distinctement,  très-finement  réticulé  en 
arrière,  à  ponctuation  à  peine  visible,  parfois  enfoncée  le  long  de  la  su- 
ture, où  il  forme  une  gouttière  large,  plus  ou  moins  prononcée  ;  les  côtes 
sont  plus  distinctement  très-finement  réticulées  avec  de  petits  tubercules 
écartés,  assez  apparents  vers  la  carène  latérale  et  très-prononcés  entre 
celle-ci  et  l'arête  épipleurale.  Épipleures  lisses,  assez  brillantes  avec  de 
très-petits  tubercules  épars  à  peine  distincts.  Mésosternum  large  entre  les 
hanches,  assez  brusquement  déclive  et  profondément  sillonné  en  avant, 
parfois  un  mince  sillon  et  une  petite  impression  en  arrière  peu  ponctuée. 
Métasternum  court,  large  entre  les  hanches,  à  peine  ponctué  en  arrière, 
un  peu  plus  distinctement  en  avant,  son  sillon  assez  profond  en  arrière  se 
prolonge  presque  jusque  jusqu'au  mésosternum  en  diminuant  graduelle- 
ment. Abdomen  à  peine  ponctué,  un  peu  comprimé  latéralement  en  avant; 
son  dernier  segment  arrondi,  subtronqué. 

Var.  A.  Secondes  côtes  dorsales  les  plus  rapprochées  de  la  suture  très- 
saillantes,  laissant  entre  elles  une  gouttière  assez  profonde  ;  le  métasternum 
est  plus  ponctué,  un  peu  déprimé  et  rebordé  en  avant. 

Egypte.  Collection  de  M.  Wollaston.  Un  exemplaire  Ç. 

Var.  B.  Seconde  côte  dorsale  presque  entièrement  effacée,  sillon  du 
métasternum  effacé  avant  le  milieu;  elle  se  distingue  néanmoins  de  l'es- 
pèce suivante  par  la  côte  dorsale  s'éloignant  de  la  suture  à  la  base  et  par 
la  carène  latérale  subparallèle  à  l'arête  épipleurale. 

Var.  C.  Sillon  du  métasternum  court,  abrégé  bien  avant  le  milieu.  Ger- 
mait Sol. 

D'Egypte.  La  plupart  des  collections. 
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78.  Zophosis  plana  Fab. 

Long.  6  3/4  à  10  1/2  mill.;  larg.  4  1/2  à  6  3/4  mill. 

Z.  Schonherri  Sol.,  Ann.  Soc.  Ent.  de  Fr. 

Z.  Germari  Sol.,  pars. 

Z.  elevata  Dej.,  pars. 

Z.  quadricostala  Dej.,  Mus.  Genève. 

Z.  ptoia  Schaum,  Mus.  Helsingfors. 

Z.  subproducta  Ghevr. 

Z.  p/ana  Fabr. ,  Sol. 

Espèce  voisine  de  la  précédente,  dont  elle  offre  la  plupart  des  carac- 
tères ;  elle  en  diffère  par  l'absence  d'une  seconde  côte  dorsale,  ou  du 
moins  celle-ci,  lorsqu'elle  existe,  n'est  que  faiblement  indiquée  par  la 
côte  dorsale,  qui  tend  à  se  rapprocher  un  peu  de  la  suture  vers  le  tiers 
antérieur,  ce  qui  l'éloigné  d'autant  de  la  carène  latérale,  et  par  la  carène 
latérale,  qui  se  rapproche  notablement  de  l'arête  épipleurale,  au  point  de 
se  confondre  parfois  avec  elle;  la  suture  est  généralement  un  peu  relevée, 
et  le  milieu  ne  forme  que  bien  rarement  un  peu  la  gouttière.  Ces  caractè- 
res ne  sont  pas  toujours  très-tranchés  ;  cependant  j'ai  pu  assez  facilement 
rapporter  à  l'une  ou  l'autre  des  deux  espèces  les  nombreux  exemplaires 
que  j'ai  eu  l'occasion  d'examiner. 

Elle  habite  aussi  l'Egypte  et  la  Nubie. 

Var.  A.  Une  seconde  côte  dorsale  peu  marquée.  Mésosternum  sillonné 
dans  toute  sa  longueur,  légèrement  au  milieu,  profondément  en  arrière. 
Métaslernum  sillonné  transversalement  vers  le  tiers  antérieur,  déprimé 
longitudinalement  au  milieu.  (Collection  de  Mniszech.)  La  quadricostata, 
type  de  la  collection  Dejcan,  a  le  sillon  profond  jusqu'en  arrière. 

Var.  B.  Germari,  de  la  collection  Solier,  a  le  sillon  du  métaslernum 
très-courl. 
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79.  ZOPHOSIS  approximata  Dej. 
Long.  7  à  8  1/2  mill.;  larg.  h  Zlh  à  5  1/2  mill. 

Z.  subcaudaUi  Chev.,  in  litt. 

Brièvement  ovaiaire,  peu  convexe,  d'un  noir  un  peu  brillant.  Assez 
semblable  aux  deux  espèces  précédentes,  elle  en  diffère  par  ses  élytres 
moins  convexes,  plus  séparées  et  un  peu  relevées  à  l'extrémité,  où  elles 
tonnent  à  la  suture  un  angle  rentrant  bien  prononcé  ;  leur  côte  dorsale 
est  effacée  plus  loin  de  la  base,  vers  le  cinquième  antérieur,  où  elle  est 
assez  rapprochée  de  la  suture  et  s'en  éloigne  graduellement  d'avant  en 
arrière  ;  quoique  très-rapprochée  de  la  Schônherri,  ses  élytres  moins  con- 
vexes, plus  séparées  et  relevées  à  l'extrémité,  et  sa  côte  dorsale  plus 
courte  en  avant,  empêchent  de  la  confondre  avec  elle. 

Habite  l'Algérie,  aux  environs  de  Biskara.  Collection  Deyrolle. 


80.    ZOPHOSIS  QUADRICOSTATA  Dej.,  Sol. 

Long.  5  1/2  à  8  mill.  ;  larg.  3  Wx  à  l\  M  mill. 
Z.  quaddeostata  Sol.,  Ann.  Soc.  Ent.  de  Fr.,  1834,  p.  628,  esp.  8. 

Brièvement  ovaiaire,  légèrement  convexe,  d'un  noir  peu  brillant,  parties 
inférieures  d'nn  brun  foncé,  hanches  un  peu  plus  claires.  Tête  peu  ponc- 
tuée en  arrière,  assez  fortement  en  avant.  Épistome  un  peu  relevé,  abaissé 
en  avant  vers  ses  angles,  qui  paraissent  émoussés  ;  sa  suture  assez  mar- 
quée, sinuée  en  arrière,  où  elle  forme  deux  lobes  distincts,  parfois  séparés 
par  un  léger  enfoncement.  Antennes  à  2e  article  un  peu  plus  court  que 
le  3e  et  plus  long  que  le  Zie,  le  dernier  très-brièvement  pyriforme.  Pronotum 
très  rétréci  en  avant,  arrondi  sur  les  côtés;  son  bord  postérieur  large- 
ment arrondi  au  milieu ,  assez  brièvement  et  peu  profondément  sinué  aux 
épaules  ;  ses  angles  correspondants  dépassant  faiblement  le  milieu,  un  peu 
rentrants  ;  il  est  lisse  au  milieu ,  mat  sur  les  côtés  et  sa  ponctuation  est 
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très-peu  distincte.  Prosternum  assez  étroit  entre  les  hanches,  son  prolonge- 
ment dilaté  au  delà,  modérément  long,  arrondi  à  l'extrémité,  très-finement 
sillonné  très-près  du  bord.  Élytres  arrondies  sur  les  côtés,  notablement 
atténuées  en  arrière,  à  peine  sinuées,  faiblement  relevées  à  l'extrémité,  où 
elles  forment  à  la  suture  un  angle  très-ouvert,  à  peine  distinct;  leur  carène 
latérale,  assez  éloignée  de  l'arête  épipleurale,  s'en  rapproche  faiblement  en 
arrière  ;  la  côte  dorsale,  qui  lui  est  subparallèle,  est  oblique  vers  la  suture 
d'avant  en  arrière  ;  la  portion  latérale  comprise  entre  la  côte  dorsale  et  la 
carène  latérale  est  notablement  creusée  en  gouttière ,  le  dos  est  à  peine 
ponctué ,  les  côtés  ont  de  petits  tubercules  écartés ,  peu  visibles ,  excepté 
entre  la  carène  et  l'arête  épipleurale,  où  ils  sont  serrés  et  assez  saillants. 
Épipleures  peu  distinctement  tuberculeuses.  Mésosternum  modérément 
large  entre  les  hanches,  assez  brusquement  déclives  en  avant,  longuement 
et  peu  profondément  sillonné.  Métasternum  lisse,  imponctué;  son  sillon 
assez  profond  n'atteignant  pas  le  milieu.  Abdomen  lisse ,  son  dernier  seg- 
ment arrondi. 

Espèce  très-distincte  des  précédentes  par  la  disposition  des  côtes  dor- 
sales ,  l'évasement  des  côtés ,  ainsi  que  par  son  prosternum  plus  court  et 
son  métasternum  plus  étroit. 

D'Egypte.  La  plupart  des  collections. 


81.  Zophosis  Ghiliani. 
Long.  7  mill.;  larg.  lx  1/2  mill. 

Ovale  court,  suborbiculaire,  peu  convexe,  d'un  noir  légèrement  brillant, 
parties  inférieures  d'un  brun  rougeâlre  foncé.  Tête  finement  ponctuée  en 
arrière,  fortement  en  avant.  Épistome  relevé,  abaissé  en  avant  et  vers  les 
côtés,  sa  suture  bien  marquée,  peu  profondément  sinuée  en  arrière,  for- 
mant deux  lobes  peu  séparés.  Antennes  atteignant  les  angles  postérieurs 
du  pronotum,  à  2e  article  presque  aussi  long  que  le  3°,  If  à  6e  beaucoup 
plus  courts,  subégaux  entre  eux,  le  dernier  suborbiculaire.  Pronotum  un 
peu  moins  de  trois  fois  aussi  large  que  long,  très-rétréci  en  avant,  arrondi 
sur  les  côtés,  ses  angles  antérieurs  très-émoussés,  son  bord  postérieur  lar- 
gement arrondi,  subangulcusement  vers  la  suture,  assez  largement  et  peu 
profondément  sinué  aux  épaules,  ses  angles  un  peu  rentrants,  dépassant 
légèrement  le  milieu  ;  sa  ponctuation  est  très-fine,  mais  pourtant  assez 
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distincte.  Prosternum  assez  large  entre  les  hanches,  son  prolongement 
assez  brillant,  a  peine  ponctué,  long,  arrondi  à  l'extrémité.  Élytres  arron- 
dies sur  les  côtés,  un  peu  dilatées,  à  peine  atténuées  à  l'extrémité,  non 
sinuées,  très-peu  relevées  et  formant  à  la  suture  un  petit  angle  assez  dis- 
tinct; leur  caréné  latérale,  assez  distante  de  Fàrête  épiplcuralc,  s'en  rap- 
proche faiblement  en  arrière;  la  côte  dorsale  est  peu  saillante,  oblique 
vers  la  suture  d'avant  en  arrière,  et  se  rapprochant  de  la  carène  latérale 
vers  ses  deux  extrémités;  la  partie  latérale,  comprise  entre  la  côte  dorsale 
et  la  carène,  un  peu  convexe;  elles  sont  entièrement  couvertes  de  petits 
tubercules  rapprochés,  un  peu  déprimés  sur  le  dos,  plus  saillants  vers  la 
carène,  linéiformes  et  très-serrés  entre  celle-ci  et  l'arête  épipleurale. 
Épipleures  luisantes ,  distinctement  tuberculeuses.  Mésosternum  modéré- 
ment large  entre  les  hanches,  assez  brusquement  déclive  en  avant,  peu 
profondément  sillonné.  Métasternum  lisse ,  à  peine  ponctué ,  son  sillon 
postérieur  assez  profond,  limité  à  environ  un  tiers  de  la  longueur.  Abdo- 
men lisse ,  imponctué  ;  son  dernier  segment  arrondi  et  subtronqué  à  l'ex- 
trémité. 

Un  seul  exemplaire  mâle  de  la  collection  du  Musée  de  Turin,  sans  indi- 
cation de  provenance. 

Je  l'ai  dédié  à  M.  Victor  Ghiliani,  conservateur  des  collections  entomo- 
logiques  du  Musée  de  Turin,  à  l'obligeance  duquel  je  dois  la  communica- 
tion des  précieux  matériaux  que  renferme  cette  collection ,  entre  autres 
celle  de  Dejean,  qui  avait  été  acquise  par  M.  le  marquis  de  Brème,  qui  en 
a  fait  don  au  Musée. 


82.   ZOPHOSIS  QUADRICARINATA  Wollaston. 

Long.  5  3/h  à  6  3IU  mill.;  larg.  3  1/2  à  à  mill. 


Ovalaire,  subparallèle  et  convexe,  d'un  noir  peu  brillant.  Pattes  et  an- 
tennes d'un  brun  très-foncé.  Tête  finement  ponctuée,  plus  densément  en 
avant  que  sur  le  vertex;  suture  de  l'épistome  très-faible,  formant  un  angle 
un  peu  rentrant  au  milieu  ;  2e  article  des  antennes  à  peine  plus  long  que 
le  Uc.  Pronotum  plus  de  trois  fois  plus  large  que  long,  arrondi  sur  les 
côtés,  fortement  rétréci  en  avant  des  angles,  ceux-ci  émoussés;  largement 
arrondi  et  subanguleux  au  milieu  en  arrière,  à  peine  ponctué.  Élytres 
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un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  subparallèles,  faiblement  arrondies 
sur  les  côtés,  brusquement  rélrécies  et  à  peine  subsinueuses  en  arrière, 
ayant  chacune  deux  côtes  saillantes  subparallèles,  la  marginale  un  peu 
sinueuse,  plus  écartée  de  l'arête  épipleurale  vers  le  tiers  antérieur  qu'en 
avant  et  en  arrière  ;  le  dos  est  un  peu  convexe  et  l'intervalle  entre  les 
deux  côtes  est  un  peu  creusé  en  gouttière  ;  elles  sont  à  peine  visiblement 
tuberculeuses ,  môme  a  un  fort  grossissement,  excepté  au  delà  de  la  côte 
marginale,  où  les  tubercules  sont  plus  gros  et  plus  serrés.  Épipleures 
presque  complètement  lisses ,  marquées  jusqu'à  la  suture,  leur  arête  fine 
et  saillante. 

Var.  A.  Prothorax  fortement  arrondi  sur  les  côtes  et  un  peu  dilaté,  les 
angles  postérieurs  devenant  par  suite  un  peu  rentrants.  Élytres  un  peu 
dilatées  au  delà  du  milieu,  ayant  une  troisième  côte,  la  suturale  un  peu 
onduleuse,  faiblement  marquée. 

Cette  espèce  a  quelque  analogie  avec  la  Clarkii  et  lui  ressemble  un  peu 
pour  la  forme  ;  mais  elle  s'en  distingne  au  premier  coup  d'œil  par  la  dis- 
position des  côtés  de  ses  élytres. 

Elle  habite  Ténériffe,  où  elle  a  été  recueillie  par  M.  Wallaston,  qui  m'en 
a  communiqué  trois  exemplaires,  y  compris  la  variété  A. 


83.  Zophosis  cognata  Miller. 

Long.  6  à  8  mill.  ;  larg.  lx  à  5  mill. 

Z.  cognata  Miller,  Wiener,  Monatschrift. 

Ovale  court ,  atténué  en  arrière ,  modérément  convexe ,  d'un  noir  assez 
brillant  ;  pattes  et  antennes  d'un  brun  très-foncé.  Tête  un  peu  convexe, 
très-finement  et  densément  ponctuée.  Épistome  échancré  en  avant,  obli- 
quement coupé  sur  les  côtés,  qui  forment  avec  les  joues  un  sinus  assez 
marqué,  cfî  il  est  relevé,  un  peu  rugueux;  sa  suture  bien  indiquée, 
limitée  en  arrière  un  peu  au  delà  du  milieu  des  yeux,  bilobée  avec  un 
point  enfoncé  au  milieu  de  l'échancrure.  $,  nullement  relevé,  densé- 
ment ponctué;  sa  suture  à  peine  indiquée  sur  les  côtés  seulement  et 
effacée  en  arrière;  le  point  enfoncé  qui  occupe  la  place  du  milieu  de 
l'échancrure  est  peu  marqué.  Menton  mitriforme,  son  échancrure  peu 
large,  distinctement  ponctué ,  surtout  en  avant.  Antennes  dépassant  un 


Monographie  des  Zoplioslles.  199 

peu  les  angles  postérieurs  du  promotion ,  leur  T  article  a  peu  près  aussi 
long  que  le  o%  les  suivants  diminuant  graduellement,  le  dernier  briève- 
ment ovale.  Pronotum  un  peu  plus  de  trois  fois  aussi  large  que  long,  très- 
rélréci  en  avant,  arrondi  sur  les  côtés  ;  son  échancrure  antérieure  tort 
ouverte  en  avant,  légèrement  arquée  dans  son  fond,  ses  angles  internes 
arrondis;  angles  antérieurs  un  peu  émoussés  ;  bord  postérieur  fortement 
arrondi  au  milieu,  largement  sinué  aux  épaules,  les  angles  correspondants 
modérément  prolongés,  un  peu  rentrants,  dépassant  peu  le  milieu,  ses 
bords  très-amincis;  il  est  très-finement  et  peu  densément  ponctué.  Pro- 
sternum légèrement  ponctué,  fortement  prolongé  et  élargi  au  delà  des 
hanches ,  subacuminé ,  finement  rebordé.  Élytres  arrondies  sur  les  côtés, 
atténuées,  un  peu  sinueuses  et  légèrement  relevées  en  arrière ,  séparé- 
ment arrondies  à  l'extrémité  et  formant  à  la  suture  un  angle  distinct; 
elles  ont  une  carène  latérale  peu  saillante,  fort  abrégée  aux  extrémités, 
assez  distante  de  l'arête  épipleurale  vers  le  tiers  antérieur  et  s'en  rappro- 
che très-notablement  en  arrière ,  et  une  côte  dorsale  située  à  peu  près  à 
égale  distance  de  la  carène  et  de  la  suture  également  peu  saillante  et 
abrégée  en  avant  et  en  arrière ,  dans  un  plan  légèrement  inférieur  à  celui 
de  la  suture,  à  laquelle  elle  est  subparallèle  en  avant,  s'en  rapprochant 
faiblement  en  arrière;  les  élytres  sont  peu  distinctement  très-finement  réti- 
culées, à  peine  tuberculeuses,  excepté  entre  la  carène  et  l'arête  épipleu- 
rale, où  régnent  de  petits  tubercules  oblongs,  assez  saillants  et  serrés. 
Épipleures  un  peu  excavées  le  long  du  bord  antérieur,  légèrement  tuber- 
culeuses. Mésosternum  de  largeur  moyenne  entre  les  hanches,  peu  brus- 
quement déclives,  sillonné  en  avant.  Métasternum  court,  peu  ponctué, 
son  sillon  abrégé  un  peu  avant  le  milieu.  Abdomen  lisse,  à  peine  ponctué; 
son  dernier  segment  arrondi. 

De  Syrie. 

Elle  figure  dans  la  collection  de  M.  Chevrolat  sous  les  noms  de  subpro- 
ducta  et  Berylhensis. 


8Zl.    ZOPHOSIS  POSTICALIS. 

Long.  6  1/2  mill.;  larg.  U  mill. 

Ovale  court,  un  peu  atténué  en  arrière,  légèrement  convexe,  d'un  noir 
assez  brillant ,  parties  inférieures  d'un  brun  rougeàtre  obscur.  Tête  fine- 
ment et  densément  ponctuée.  Épistome  largement  et  peu  profondément 
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échancré  en  avant,  très-obliquement  coupé  sur  les  côtés,  qui  semblent 
former  avec  les  joues  une  ligne  continue  légèrement  courbée  ;  il  est  un 
peu  relevé,  très-densément  ponctué  et  sa  suture  assez  distincte  est  bilobée 
en  arrière ,  un  peu  au  delà  du  milieu  des  yeux ,  avec  une  légère  fossette 
au  milieu  de  l'échancrure  entre  les  deux  lobes.  Menton  un  peu  convexe, 
ponctué  en  avant  et  offrant  de  chaque  côté  une  légère  fossette  peu  mar- 
quée. Antennes  un  peu  épaisses  n'atteignant  pas  les  angles  postérieurs  du 
pronotum,  leur  2e  article  un  peu  plus  court  que  le  3e,  notablement  plus 
long  que  le  Zie,  5e  à  7e  à  peine  plus  longs  que  larges ,  le  dernier  court, 
subacuminé.  Pronotum   moins  de  trois  fois  aussi  large  que  long,  peu 
rétréci  en  avant,  arrondi  sur  les  côtés  ;  son  échancrure  antérieure  très- 
ouverte  en  avant,  modérément  profonde  ;  son  bord  postérieur  très-arrondi 
au  milieu,  fortement  sinué  aux  épaules;  ses  angles  correspondants  peu  pro- 
longés, dépassant  faiblement  le  milieu  ;  il  est  lisse,  très-finement  réticulé 
près  des  bords  latéraux,  avec  des  points  très-écartés,  peu  distincts.  Pro- 
sternum très-prolongé  au  delà  des  hanches,  acuminé,  finement  rebordé,  à 
peine  ponctué.  Élylres  arrondies  sur  les  côtés,  atténuées  et  légèrement 
sinueuses  en  arrière,  conjointement  arrondies  à  l'extrémité  ;  elles  ont  cha- 
cune quatre  côtes  peu  saillantes,  très-abrégées  en  avant ,  surtout  l'inter- 
médiaire et  la  latérale ,  cette  dernière  disparaissant  presque  entièrement , 
de  sorte  qu'on  pourrait  presque  dire  qu'elles  n'en  ont  que  trois;  la  dorsale 
est  la  plus  longue;  ces  côtes  sont  un  peu  larges  et  leurs  intervalles  sont 
remplis  par  une  très-fine  réticulation  et  des  petits  tubercules  écartée,  un 
peu  visibles  en  avant.  Épipleures  légèrement  tuberculeuses.  Mésosternum 
modérément  large  entre  les  hanches,  graduellement  déclive  en  avant, 
profondément  sillonné  jusque  très-près  de  l'extrémité.  Métasternum  court,  h 
peine  ponctué  ;  son  sillon  dépassant  à  peine  le  quart  de  la  longueur.  Ab- 
domen lisse,  assez  brillant,  son  dernier  segment  arrondi. 

Je  n'ai  vu  que  deux  exemplaires  de  cette  espèce  ;  celui  de  la  collection 
de  M.  Reiche  a  l'épistome  un  peu  plus  relevé;  il  est  un  peu  plus  élargi 
au  milieu,  les  réticulations  et  les  tubercules  des  élytres  sont  plus  fins, 
ce  qui  le  fait  paraître  un  peu  plus  lisse.  Je  ne  saurais  décider  à  quels  sexes 
ils  appartiennent  ;  je  les  suppose  cependant  être  deux  mâles. 

Cette  espèce  se  place  évidemment  près  de  la  triiineata  ;  je  lui  ai  con- 
servé le  nom  de  posticalis  qu'elle  porte  dans  la  collection  de  M.  Reiche,  qui 
l'avait  reçue  de  M.  Lédérer. 

D'Egypte.  Collection  de  MM.  Reiche  et  Wollaston. 
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85.  Zophosis  trilineata  Olivier. 
Long.  5  1/2  à  7  1/2  mill.;  larg.  3  1/2  a  k  1/2  mil). 

Erodnts  trilineattts  Oliv.,  Ent.,  III,  63,  p.  6,  tab.  1,  fig.  5  «,  /\ 
Schônh.,  Syn.  Ins.,  I,  p.  125. 

Zophosis  trilhuata  Latr.,  Gen.  Crust.  et  Ins.,  II,  p.  l/i6. 
Encycl  méth.,  X,  p.  822. 

Ovale  court,  un  peu  convexe,  d'un  bronzé  obscur,  brillant  sur  les  côtés 
et  la  suture  des  élytres  ;  parties  inférieures  d'un  brun  foncé.  Palpes,  an- 
tennes et  pattes  brun  rougeâtre.  Ponctuation  du  dessus  de  la  tête  forte 
et  serrée  au  milieu,  plus  faible  en  avant,  linéaire  près  des  yeux.  Épistome 
formant  avec  les  joues  un  angle  assez  prononcé.  d\  assez  élevé  ;  sa  suture 
bien  marquée,  arrivant  très-près  du  niveau  postérieur  des  yeux,  sinueuse 
en  arrière,  le  divise  en  deux  lobes  séparés  par  une  petite  fossette.  $,  non 
élevé,  suture  à  peine  marquée,  peu  sinueuse,  dépassant  à  peine  le  milieu 
des  yeux.  2e  article  des  antennes  à  peine  plus  long  que  le  lxe.  Prothorax 
environ  trois  fois  aussi  large  que  long,  très-fortement  rétréci  en  avant, 
arrondi  sur  les  côtés;  ses  angles  antérieurs  largement  émoussés,  les  pos- 
térieurs un  peu  recourbés  en  dedans  ;  sa  ponctuation  forte  et  serrée  sur 
les  côtes,  plus  faible  et  écartée  au  milieu.  Élytres  largement  et  régu- 
lièrement arrondies  sur  les  côtes,  un  peu  atténuées  et  à  peine  sinueuses 
en  arrière,  ayant  chacune  quatre  côtes,  larges,  très-déprimées,  lisses  et 
brillantes  ;  les  intervalles,  finement  granuleux,  sont  souvent  occupés  par 
une  poussière  blanchâtre;  épipleures  finissant  en  pointe  à  la  suture,  ayant 
des  petits  tubercules  linéiformes  peu  serrés  et  des  petites  rides,  fines, 
transverses,  le  long  du  bord  interne  ;  leur  arête  en  arc,  très-ouverte  en 
avant,  très-faiblement  sinuée  en  arrière.  Mésosternum  assez  brusquement 
déclive  en  avant,  son  sillon  bien  marqué.  Métasternum  un  peu  déprimé 
en  arrière  sur  la  partie  occupée  par  le  sillon,  qui  est  d'environ  un  tiers  de 
sa  longueur.  Abdomen  lisse,  son  dernier  segment  arrondi. 

Var.  A.  Les  côtes  des  élytres  très-larges  et  très-déprimées  ne  laissent 
entre  elles  qu'un  intervalle  étroit. 

De  la  Sénégambie,  où  elle  est  commune. 

4e  Série,  tome  VII.  1/j 
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86.  Zophosis  plicata  Brullé. 

Long.  6  h  9  mill.;  larg.  3  1/2  à  5  1/2  mill. 

Z.  plicata  Br.  in  Webb  et  Berthel.  Canar.;  Emtom.,  p.  64. 

Elliptique,  assez  convexe,  d'un  noir  brillant  ;  pattes  et  antennes  brun 
noirâtre.  Tête  finement  ponctuée,  les  points  assez  serrés  en  avant  sont 
très-espaces  sur  le  vertex,  linéaires  et  confluents  près  des  yeux  ;  épistome 
largement  et  peu  profondément  écliancré  en  avant,  bilobé  en  arrière,  sa 
suture  faisant  un  angle  rentrant  au  milieu.  Mandibules  finement  rugueuses 
sur  leur  face  externe.  Yeux  petits.  Antennes  plus  longues  que  le  protho- 
rax ,  à  2e  article  plus  long  que  le  Zic.  Prothorax  plus  de  trois  fois  plus 
large  que  long,  arrondi  sur  les  côtés,  fortement  rétréci  en  avant,  avec  les 
angles  brièvement  émoussés  et  l'échancrure  profonde  ;  son  bord  postérieur 
à  peine  arrondi  et  subanguleux,  très-faiblement  et  lâchement  ponctué. 
Prosternum  un  peu  gibbeux  entre  les  hanches,  sa  ponctuation  très-écar- 
tée.  Élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax ,  arrondies  sur  les  côtés 
et  un  peu  dilatées  vers  le  tiers  postérieur,  brusquement  rétrécies  et  sub- 
sinueuses en  arrière;  elles  ont  chacune  quatre  côtes  élevées  et  lisses,  dont 
la  première  est  la  plus  courte,  la  moins  élevée  et  tend  à  s'effacer  plus  ou 
moins  ;  la  marginale  s'écarte  de  l'arête  épipleurale,  vers  le  tiers  antérieur, 
et  s'en  rapproche  graduellement  en  arrière  ;  les  intervalles  sont  un  peu 
plissés  et  ont  de  très-petits  tubercules ,  visibles  seulement  à  un  fort  gros- 
sissement, excepté  sur  le  dernier,  où  ils  sont  plus  gros  et  plus  serrés.  Épi- 
pleures  larges,  subparallèles  dans  les  deux  tiers  antérieurs,  apparentes 
jusqu'à  la  suture,  lisses  ou  un  peu  plissées  et  à  peine  tuberculeuses;  leur 
arête  brusquement  courbée  et  faiblement  subsinueuse  en  arrière.  Méso- 
sternum anguleusement  abaissé  en  avant,  large  et  à  peine  rétréci  en  ar- 
rière entre  les  hanches,  son  sillon  limité  bien  avant  l'extrémité.  Métasler- 
num  ayant  quelques  points  très-écartés,  son  sillon  vaguement  arrêté  au 
tiers  postérieur,  quelquefois  prolongé  en  un  petit  trait  délié.  Éperons  des 
jambes  testacés,  rougeâtres.  Abdomen  a  peine  ponctué ,  son  dernier  seg- 
ment arrondi,  subtronqué. 

Var.  A.  Élytres  très-fortement  plissées,  la  première  côte  onduleuse,  a 
peine  saillante,  la  3e  onduleuse  et  un  peu  ramiforme. 
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Var.  B.  Élytres  plissécs,  la  première  côte  irrégulière y  à  peine  saillante, 
la  3e  un  peu  ondulée  et  beaucoup  moins  élevée  que  les  2e  et  U%  ce  qui 
lui  donne  quelque  ressemblance  avec  la  Clarkii. 

Cette  espèce  est  des  îles  Canaries ,  où  elle  a  été  recueillie  assez  abon- 
damment par  M.  Wollaston ,  à  Lanzarota  et  Puerta-Ventura  ;  c'est  parmi 
les  exemplaires  qu'il  m'a  communiqués  que  se  trouve  la  variété  A  ;  la  va- 
riété B  fait  partie  de  la  collection  Melly,  actuellement  au  musée  de  Ge- 
nève. 


87.  Zophosis  vagans  Brullé. 
Long.  6  à  6  3/ !x  mil!.;  larg.  3  1/4  à  k  mill. 

Z.  vagans  Brullé  in  Webb  et  Berthel.  Canar.;  Entom.,  p.  6/j. 


Elliptique,  un  peu  allongée  et  convexe,  d'un  noir  un  peu  brillant,  très- 
légèrement  submétallique.  Tête  comme  celle  de  la  plicata.  Prothorax  for- 
tement rétréci  en  avant,  avec  les  angles  largement  émoussés  et  l'échan- 
ci'iire  relativement  peu  profonde.  Élytres  à  peine  plus  larges  que  ce  dernier, 
subparallèles  et  faiblement  arrondies  sur  les  côtés,  brusquement  rétrécies 
et  subsinueuses  en  arrière  ;  elles  ont  chacune  trois  côtes,  la  suturale  étant 
effacée,  peu  élevées,  lisses  et  légèrement  ondulées,  dont  la  marginale  est 
subparallèle  à  l'arête  épipleurale.  Un  vestige  de  côte  existe  quelquefois  à 
la  place  de  la  suturale  ;  les  intervalles  sont  très-légèrement  plissés  et  à 
peine  visiblement  tuberculeux,  excepté  sur  le  dernier,  où  les  tubercules 
sont  plus  gros  et  plus  serrés. 

Cette  espèce  est  très- voisine  de  la  plicata;  la  profondeur  moindre  de 
l'échancrure  du  prothorax  et  ses  angles  plus  largement  émoussés,  les 
côtes  des  élytres  moins  élevées  et  surtout  la  position  de  la  marginale  par 
rapport  à  l'arête  épipleurale  l'en  distinguent;  ces  différences  s'étant  trou- 
vées constantes  dans  quatre  exemplaires,  dont  deux  appartiennent  à 
M.  "Wollaston  et  les  deux  autres  font  partie  de  ma  collection,  je  l'ai  con- 
sidérée comme  suffisamment  distincte. 

Elle  est  aussi  des  îles  Canaries  (grande  Canary). 
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88.  Zophosis  Clarkii. 
Long.  6  1/2  à  7  1/2  mill.  ;  larg.  k  à  h  3/4  mil!. 


Brièvement  ovalaire,  assez  convexe,  d'un  noir  un  peu  brillant.  Ponctua- 
tion de  la  tête  plus  serrée  en  avant,  écartée  sur  le  vertex,  sublinéaire  près 
des  yeux.  Suture  postérieure  de  l'épistome  presque  entièrement  effacée. 
Antennes  dépassant  sensiblement  les  angles  postérieurs  du  prothorax,  leur 
2e  article  plus  long  que  le  Zic.  Prothorax  plus  de  trois  fois  plus  large  que 
long,  arrondi  sur  les  côtés,  rétréci  en  avant,  les  angles  brièvement  émous- 
sés,  l'échancrure  profonde,  un  peu  Lûée  dans  son  fond  ;  son  bord  posté- 
rieur largement  arrondi  au  milieu.  Élytres  un  peu  plus  larges  que  le  pro- 
thorax, régulièrement  arrondies  sur  les  côtés,  subsinuées  en  arrière;  elles 
ont  chacune  trois  côtes  peu  élevées  ;  la  suturale  est  effacée,  ou  à  peine 
apparente,  et  l'intermédiaire  est  beaucoup  plus  faible;  elles  sont  lisses  ou 
à  peine  un  peu  onduleuses  sur  le  dos ,  et  c'est  à  peine  si  l'on  y  distingue 
de  très-petits  tubercules  écartés;  très-finement  réticulés  sur  les  côlés  et 
visiblement  tuberculeux  entre  la  côte  marginale  et  l'arête  épipleurale , 
qui  se  rapprochent  graduellement  du  tiers  antérieur  en  arrière.  Épipleures 
larges,  non  sensiblement  tuberculeuses  ;  leur  arête  régulièrement  courbée 
et  subsinueuse. 

Var.  A.  Côte  intermédiaire  des  élytres  presque  entièrement  effacée,  la 
marginale  plus  écartée  de  l'arête  épipleurale,  les  tubercules  entre  ces 
dernières  plus  gros  et  plus  apparents. 

Celle-ci  ressemble  un  peu  à  la  plicata  et  à  la  Wollastonii  ;  elle  se  dis- 
tingue de  toutes  les  deux  par  sa  forme  brièvement  et  régulièrement  ova- 
laire ;  de  la  première,  par  les  côtes  des  élytres  moins  élevées,  dont  deux 
seulement  bien  apparentes  ;  de  la  deuxième,  par  son  prothorax  plus  échan- 
cré  en  avant,  ses  angles  moins  émoussés  et  par  la  côte  marginale  des  ély- 
tres non  parallèles  à  l'arête  épipleurale. 

Elle  habite  les  îles  Canaries,  d'où  elle  a  été  rapportée  par  M.  Wollaston. 


\lonograpkù  des  Zophosites.  20o 

89.  Zopiiosis  oigarinata  Solier. 

Long.  5  1/2  à  8  mil!.;  larg.  3  1/4  à  5  mil). 

Z.  bicarinata  Solier,  Ann.  Soc.  Ent.  de  Fr.,  183/i,  617,  17. 

Brièvement  ovalaire,  convexe,  d'un  noir  un  peu  brillant.  Tète  finement 
et  densémenl  ponctuée  en  avant,  très-vaguement  sur  le  milieu.  Épistome 
faiblement  bilobé  en  arrière,  sa  suture  peu  marquée  et  peu  profondément 
sinuée.  Antennes  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax,  à  2e  article 
plus  long  que  le  4e.  Prothorax  plus  de  trois  fois  plus  large  que  long, 
arrondi  sur  les  côtés,  fortement  rétréci  en  avant,  avec  les  angles  briève- 
ment émoussés,  l'échancrure  assez  profonde,  ayant  son  fond  très-faible- 
ment lobé,  son  bord  postérieur  à  peine  arrondi  et  subanguleux  au 
milieu,  très-faiblement  ponctué.  Prosternum  un  peu  gibbeux  entre  les 
hanches,  son  prolongement  peu  dilaté  sur  les  côtés,  à  peine  ponctué. 
Élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  régulièrement  arrondies  sur 
les  côtés,  un  peu  atténuées  et  subsinueuses  postérieurement,  un  peu 
déprimées  en  arrière  chez  les  mâles,  a  peu  près  lisses  au  milieu,  fine- 
ment tuberculeuses  sur  les  côtés;  elles  ont  chacune  deux  à  trois  côtes 
(la  suturale  étant  effacée)  à  peine  marquées  et  qui  manquent  quelquefois 
complètement;  l'intermédiaire  est  celle  qui  disparaît  la  première  ;  la  mar- 
ginale est  subparallèle  à  l'arête  épipleurale  ou  ne  s'en  rapproche  que  fai- 
blement en  arrière.  Épipleures  atteignant  la  suture,  ayant  de  petits  tuber- 
cules épars  à  peine  visibles;  leur  arête  plus  brièvement  arrondie  et 
subsinueuse  en  arrière.  Mésosternum  anguleusement  abaissé  en  avant, 
subparallèle  entre  les  hanches,'  son  sillon  limité  bien  avant  l'extrémité. 
Sillon  du  métasternum  vaguement  limité  vers  le  tiers  postérieur  par  un 
trait  très-délié.  Abdomen  imponctué,  son  dernier  segment  arrondi. 

Var.  A.  Deux  côtes  seulement  sur  chaque  élytre,  très-peu  marquées, 
l'intermédiaire  manquant  complètement  :  c'est  la  Z.  bicarinata  de  Solier, 
dont  le  type  m'a  été  communiqué  par  le  musée  de  Turin,  où  il  se  trouve 
actuellement  dans  la  belle  collection  donnée  à  cet  établissement  par  M.  le 
marquis  de  Brème.  Cette  variété  existe  aussi  au  musée  de  Genève. 

Var.  D.  Toutes  les  côtes  entièrement  effacées. 

Des  îles  Canaries.  M.   Wollaston  m'en  a  communiqué  une  douzaine 
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d'exemplaires  qu'il  a  recueillis  lui-môme  dans  les  endroits  sablonneux 
près  de  las  Palmas  (gran  Canario),  parmi  lesquels  figurent  les  différentes 
variétés. 


90.  ZOPHOSIS  MINUTA  Fal).,  Sol. 

Long.  5  1/2  à  7  mill.  ;  larg.  3  1/2  à  U  1/2  mill. 

ErocUus  minutus  Fab.,  01.,  Sol.,  Ann.  Soc.  Ent.,  1834,  p.  615,  sp.  15. 
Er.  suborbicularis  Sol.,  p.  616,  sp.  16. 

Ovale  court,  suborbiculaire,  convexe,  d'un  noir  assez  brillant.  Tête  à 
ponctuation  très-fine  et  écartée,  plus  forte  et  serrée  sur  l'épistomc  ;  celui-ci 
abaissé  et  assez  profondément  échancré  en  avant,  très-obliquement  coupé 
sur  les  côtés,  qui  forment  avec  les  joues  un  angle  rentrant  très-ouvert  ; 
d*,  un  peu  relevé,  sa  suture  bien  marquée,  échancrée  en  arrière,  où 
elle  atteint  assez  près  du  niveau  du  bord  postérieur  des  yeux  ;  le  milieu 
de  l'échancrure  est  occupé  par  une  petite  fossette  oblongue  qui  le  fait 
paraître  bilobé;  $,  non  relevé;  sa  suture,  à  peine  distincte  en  arrière, 
ne  paraît  pas  sinueuse,   dépasse  très-peu  le  milieu  des  yeux.  Menton 
très-finement  rugueux.  Antennes  n'atteignant  pas  les  angles  postérieurs 
du  pronotum,  leur  2e  article  épais,  un  peu  plus  long  que  le  3e,  5e  à  7e 
à  peine  plus  longs  que  larges,  8°  à  10e  transverses,  11e  brièvement 
ovalaire.  Fronotum  environ  trois  fois  aussi  large  que  long,  peu  régulière- 
ment arrondi  sur  les  côtés  ;  son  échancrure  antérieure  large,  modérément 
ouverte  en  avant,  son  bord  postérieur  largement  arrondi  au  milieu,  sinué 
aux  épaules,  ses  angles  correspondants  dépassant  notablement  le  milieu  ; 
il  est  assez  convexe,  lisse  au  milieu,  légèrement  ponctué  sur  les  côtés, 
plus  distinctement  vers  les  angles  postérieurs.  Prosternum  très-légère- 
ment ponctué,  son  prolongement  un  peu  convexe,  subacuminé,  finement 
rebordé.  Élytres  convexes,  arrondies  sur  les  côtés,  leur  plus  grande  lar- 
geur dépassant  parfois  un  peu  le  milieu,  à  peine  sinuées  et  conjointement 
arrondies  en  arrière;  elles  sont  lisses  au  milieu,  très-finement  réticulées 
vers  les  côtés  et  recouvertes  de  très-petits  tubercules  d'autant  plus  sail- 
lants et  serrés  qu'ils  se  rapprochent  davantage  du  bord  marginal.  Épi- 
pleures  lisses,  recouvertes  de  petits  tubercules  linéiformes  assez  serrés. 
.Mésosternum  graduellement  déclive  en  avant,  sillonné,  médiocrement 
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large  entre  les  hanches.  Mélasternum  court,  sa  ponctuation  très-écartéc  ; 
son  sillon,  assez  profond ,  atteint  environ  au  tiers  de  la  longueur  et  le 
déliasse  quelquefois.  Abdomen  lisse,  son  dernier  segment  arrondi. 

Var.  A.  Élylres  un  peu  pins  sinueuses,  subacuminées  et  relevées  a 
l'extrémité,  ayant  deux  a  trois  côtes  peu  distinctes  et  la  suture  un  peu 
relevée. 

Habite  le  sud  de  l'Espagne,  le  Maroc  et  l'Algérie.  M.  le  docteur  Haag 
m'en  a  communiqué  un  exemplaire  provenant  de  l'Egypte,  qui  ne  m'a  pas 
présenté  de  différence  appréciable. 

Le  Z.  suborbicularis  de  Solier  ne  présente  évidemment  qu'une  diffé- 
rence sexuelle  :  les  caractères  différentiels  qu'il  indique  appartiennent  au 
mâle. 


91.   ZOPHOSIS   ERRANS  Solier. 

Long.  6  1/2  à  7  3/4  mill.  ;  larg.  !\  à  h  1/2  mill. 

Z.  erratts  Solier,  Ann.  Soc.  Ent.  133/i,  p.  614  (nec  Dejean). 
Z.  grœca  Dej.  coll. 
Z.  Dureti  Peyron. 

Espèce  voisine  de  la  Z.  suborbicularis,  elle  s'en  distingue  par  une  forme 
plus  allongée  et  plus  régulièrement  ovale;  la  ponctuation  du  pronotum 
est  plus  distincte  au  milieu  ;  les  élytres  sont  très-distinctement  ponctuées, 
subtuberculeuses  au  milieu,  et  les  tubercules  des  côtes  sont  plus  saillants, 
ainsi  que  ceux  des  épipleures.  Le  mélasternum  et  l'abdomen  sont  en 
général  plus  distinctement  ponctués. 

La  même  variété  à  côtes  peu  distinctes  se  présente  de  la  même  façon 
que  chez  la  Z.  minuta. 

Habite  le  sud  de  l'Espagne,  le  Maroc  et  la  Grèce. 

Dejean  ou  Solier  se  sont  trompés  en  appliquant  à  celte  espèce  le  nom 
Serrans  du  Catalogue  du  premier  de  ces  auteurs,  qui  se  rapporte  à  la 
Delalandei;  quoi  qu'il  en  soit,  je  conserve  à  cette  espèce  le  nom  sous 
lequel  Solier  Ta  décrite. 

Je  n'ai  pu  trouver  de  caractère  dislinctif  chez  le  Z.  grœcus  de  la  collée- 
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lion  Dejean,  communiqué  par  M.  Ghiliani,  du  musée  de  Turin,  si  ce  n'est 
d'avoir  les  élytres  un  peu  plus  atténuées  en  arrière,  caractère  qui  se 
retrouve  au  même  degré  chez  la  Z.  errans  Solier,  dont  la  description  a 
été  faite  sur  un  exemplaire  $,  et  exceptionnellement,  il  est  vrai,  chez 
quelques-uns  de  l'Espagne,  communiqués  par  M.  Schaum,  sans  que  cette 
différence  soit  sexuelle.  Y  a-t-il  eu  transposition  dans  la  collection  Dejean, 
ou  bien  son  exemplaire  vient-il  réellement  de  Grèce  ? 


92.  Zophosis  djlatata  Er. 
Long,  h  1/2  à  6  mil!.;  Iarg.  3  à  h  mill. 

Z.  lugubris  Bon. 
Z.  grœca  Gory. 

Ovale  court,  suborbiculaire,  atténué  en  arrière,  convexe,  bronzé  assez 
brillant  en  dessus,  noir  en  dessous.  Tète  à  ponctuation  fine,  peu  serrée  ; 
plus  forte  et  plus  serrée  sur  l'épistome.  Menton  finement  alutacé,  avec 
quelques  points  épars.  Antennes  dépassant  les  angles  postérieurs  du  pro- 
notum;  2°  article  plus  épais  et  plus  court  que  le  3e;  4e  a  7e  à  peine 
plus  longs  que  larges,  8e  et  10e  transverses,  11e  brièvement  ovalairc. 
Pronolum  environ  trois  fois  aussi  large  que  long,  régulièrement  arrondi 
sur  les  côtés  ;  échancrurc  antérieure  assez  profonde  ;  bord  postérieur 
arrondi,  sinué  près  des  angles,  ceux-ci  aigus,  pas  plus  prolongés  en 
arrière  que  le  milieu;  ponctuation  écartée,  assez  faible,  presque  nulle  au 
milieu,  mieux  marquée  et  légèrement  confluante  près  des  bords  latéraux. 
Prosternum  finement  ponctué;  saillie  presque  lisse,  plane,  obtuse  à  l'ex- 
trémité, finement  rebordée.  Élytres  convexes,  un  peu  déprimées  le  long  de 
la  suture,  brusquement  élargies  et  arrondies  au-dessous  des  épaules;  leur 
plus  grande  largeur  un  peu  avant  le  milieu;  atténuées  en  arrière,  sinuees 
près  de  l'extrémité,  qui  est  arrondie;  réticulatiôn  à  peine  visible,  avec 
quelques  points  épars  et  quelques  tubercules  allongés  vers  l'extrémité  des 
bords  latéraux.  Kpipleures  couvertes  de  tubercules  lineiformes.  plus  serrés 

vers  l'extrémité.  Mésosternum  médiocrement  large  entre  les  hanches . 

graduellement  déclive   en  avant,  sillonné.    Molastcrnum  lisse,  son  sillon 

très-court,  n'atteignant  que  le  sixième  de  la  longueur.  Ibdomen  marqué 

de  petites  lignes  sur  le  milieu   de  la  base  des  trois  premiers  segmente  et 
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de  quelques  points  épars  sur  les  côtés;  le  dernier  arrondi,  lisse,  ainsi  que 
le  précédent. 

Egypte,  Syrie,  Analolie,  Caucase.  Collections  Haag,  de  Mnizseck,  Reiche, 
Deyrolle. 


93.  Zophosis  orbiculata  Latr. 

Long.  5  1/2  à  8  mil!.;  larg.  3  1/2  à  5  1/2  mill. 

Ovale  court,  suborbiculaire,  convexe,  d'un  noir  peu  brillant.  Tête  à 
ponctuation  fine  et  serrée  ;  suture  de  l'épistome  du  mâle  bien  marquée  et 
échancrée  au  milieu  avec  une  petite  fossette  oblongue  qui  fait  paraître 
réchancrure  plus  profonde  ;  chez  la  femelle  la  suture  est  à  peine  mar- 
quée. Menton  à  ponctuation  un  peu  confluente.  Antennes  dépassant  un 
peu  les  angles  postérieurs  du  pronotum,  à  2e  et  3e  articles  subégaux, 
liQ  un  peu  plus  court,  5e  à  7e  subégaux  entre  eux,  un  peu  plus  longs  que 
larges,  8e  plus  court,  9e  et  10e  transverses,  11e  brièvement  ovalaire.  Pro- 
notum environ  trois  fois  aussi  large  que  long,  à  peine  arrondi  sur  les 
côtés  ;  échancrure  antérieure  médiocrement  large,  assez  profonde  ;  bord 
postérieur  arrondi,  assez  fortement  sinué  près  des  angles,  qui  sont  à  peine 
plus  prolongés  en  arrière  que  le  milieu  ;  ponctuation  très-fine  et  très- 
écartée,  à  peine  plus  serrée  sur  les  côtés.  Prosternum  finement  ponctué, 
son  prolongement  subacuminé,  finement  rebordé.  Ëlytres  convexes,  planes 
en  arrière ,  arrondies  sur  les  côtés,  atténuées  en  arrière,  à  peine  sinuées 
près  de  l'extrémité,  qui  est  étroitement  arrondie;  finement  réticulées, 
couvertes  de  tubercules  très-petits  et  espacés  sur  le  milieu,  plus  distincts 
et  plus  rapprochés  vers  les  côtés,  serrés  et  linéiformes  près  des  bords  ; 
portant  en  outre  les  traces  plus  ou  moins  visibles  d'une  côte  dorsale,  habi- 
tuellement réduite  à  une  ligne  légèrement  plus  convexe,  séparant  la  partie 
dorsale,  qui  est  plane,  de  la  partie  latérale  ;  parfois  plus  distincte,  sous 
forme  de  ligne  mousse  dans  sa  moitié  antérieure,  ponctuée  d'ailleurs 
comme  le  reste  de  l'élytre;  toujours  nulle  postérieurement.  Épipleures 
finement  rugueuses,  couvertes  de  petits  tubercules  linéiformes  plus  ou 
moins  nombreux.  Mésosternum  médiocrement  large  entre  les  hanches, 
déclive  et  sillonné  en  avant.  Sillon  métasternal  atteignant  le  tiers  ou  par- 
fois la  moitié  de  la  longueur  du  métasternum.  Abdomen  lisse;  dernier 
segment  arrondi. 

Syrie.  Collections  Fieiche,  Chevrolal  ;  musée  d'Helsingfors  et  de  Turin 
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9/j.  Zophosis  Marseuli. 

Long.  6  à  8  1/2  mill.;  larg.  h  1/2  à  5  1/2  raill. 

Corps  ovale  court,  convexe,  d'un  noir  médiocrement  brillant.  Tête  à 
ponctuation  fine,  espacée,  très-serrée  sur  Tépistome,  qui  est  convexe  chez 
le  mâle;  sa  suture  dans  ce  sexe  profonde,  presque  droite,  légèrement 
échancrée  au  milieu;  peu  visible  mais  plus  profondément  échancrée  chez 
la  femelle.  Menton  a  ponctuation  bien  marquée,  serrée  en  avant.  Antennes 
atteignant  les  angles  postérieurs  du  pronotum  ;  2e  article  plus  épais  et 
un  peu  plus  court  que  le  3e  ;  celui-ci  plus  épais  que  les  suivants  ;  hc  à  8e 
décroissant  graduellement,  un  peu  plus  longs  que  larges;  9e  et  10e  trans- 
verses. Pronotum  environ  trois  fois  aussi  large  que  long,  peu  arrondi 
sur  les  côtés;  échancrure  antérieure  médiocrement  large,  assez  profonde; 
bord  postérieur  arrondi,  sinué  près  des  angles  postérieurs,  qui  sont  un 
peu  plus  prolongés  en  arrière  que  le  milieu  de  la  base;  ponctuation  fine, 
espacée,  mais  bien  distincte  ;  plus  marquée  et  un  peu  plus  serrée  près  des 
côtés.  Prosternum  finement  ponctué,  sa  saillie  obtuse,  finement  rebordée, 
légèrement  convexe.  Élytres  convexes,  arrondies  sur  les  côtés,  à  peine 
sinuées  près  de  l'extrémité;  ponctuation  assez  forte,  bien  nette,  peu  serrée, 
et  entremêlée  vers  les  côtés  de  tubercules  linéiformes  assez  faibles.  Épi- 
pleures  marquées  de  tubercules  linéiformes  très-fins,  peu  serres.  Mésoster- 
num médiocrement  large,  à  ponctuation  un  peu  conflucnle,  a  peine  visi- 
blement sillonné  en  avant.  Mélaslernum  à  ponctuation  assez  fine,  espacée, 
mais  bien  marquée;  son  sillon  atteignant  presque  son  bord  antérieur,  cl 
se  rétrécissant  a  partir  de  la  moitié.  Abdomen  lisse. 

Algérie.  Collections  lUarscul,  llaag,  Doué,  Ueiche,  ivvrolle;  misée 
d'Uelsingfors. 

Var.  A.  De.  petite  taille.  Plus  courte, plus  ramassée;  corselet  plus  lisse; 
un  peu  renflé  près  des  angles  antérieurs;  le  sillon  marginal  paraissant 
par  suite  plus  profond  en  cet  endroit.  Ces  caractères  ne  ÛOUS  ont  pas  paru 
avoir  une  valeur  spécifique. 

Algérie.  coll.  Relent. 
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95.  ZOPHOSIS  Lethierryi. 

Long.  6  à  6  3/4  mill.  ;  larg.  h  à  h  1/2  mill. 

Ovale  assez  court,  noir  assez  brillant,  avec  un  léger  reflet  bronzé. 
Ponctuation  de  la  tête  fine,  écartée  en  arrière,  serrée  sur  l'épistome, 
presque  rugueuse  près  des  yeux.  Menton  finement  ponctué.  Antennes 
atteignant  les  angles  postérieurs  du  corselet;  2e  article  épais,  presque  égal 
au  3e;  Ue  à  7e  décroissant  graduellement,  8e  et  9e  transverses.  Corselet  envi- 
ron trois  fois  aussi  large  que  long,  peu  arrondi  sur  les  côtés  ;  échancrure 
antérieure  assez  profonde.  Bord  postérieur  arrondi,  assez  profondément 
sinué  près  des  angles  postérieurs,  qui  ne  sont  pas  plus  prolongés  en 
arrière  que  le.  milieu.  Prosternum  finement  ponctué;  sa  saillie  assez 
longue,  étroite,  acuminée.  Élytres  peu  arrondies  sur  les  côtés,  à  peine 
sinuées  près  de  l'extrémité  ;  couvertes  de  très-petits  tubercules  d'autant 
plus  serrés  qu'ils  se  rapprochent  du  bord  externe.  Èpipleures  marquées 
de  tubercules  linéiformes  petits,  peu  saillants,  écartés.  Mésosternum  assez 
large  entre  les  hanches,  ponctué,  sillonné  dans  toute  sa  longueur.  Méta- 
sternum  finement  et  sparsément  ponctué  ;  son  sillon  atteignant  environ  le 
tiers  de  sa  longueur.  Abdomen  à  ponctuation  à  peine  visible,  très-écartée. 

Algérie.  Musée  d'Ilelsingfors  ;  coll.  Reiche,  Ghevrolat,  Deyrolle.  Deux 
exemplaires  appartenant  à  M.  Lethierry  lui  ont  été  envoyés  de  Biskara. 

96.    ZOPHOSIS   CURTA. 

Long.  5  1/2  à  7  1/2  mill.  ;  lare;.  U  à  l\  1/2  mill. 

Ovale  court,  suborbiculaire,  d'un  noir  légèrement  bronzé,  médiocre^ 
ment  brillant  ;  tête  du  mâle  à  ponctuation  assez  forte,  peu  serrée  sur  la 
partie  postérieure;  épistome  légèrement  convexe,  séparé  par  une  suture 
presque  droite,  légèrement  échancrée  dans  son  milieu,  l'échancrure  pro- 
longée en  forme  de  sillon  jusqu'à  la  moitié;  à  ponctuation  serrée;  chez 
la  femelle,  la  ponctuation  est  plus  fine,  moins  serrée,  la  suture  peu  mar- 
quée, la  ligne  longitudinale  nulle;  dans  l'un  et  l'autre  sexe  la  tête  offre 
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un  reflet  violet  assez  prononcé.  Menton  presque  lisse,  à  ponctuation  très- 
fine  et  peu  serrée.  Antennes  atteignant  les  angles  postérieurs  du  prono- 
tum;  2e  article  à  peine  plus  gros  et  d'un  quart  plus  court  que  le  3e,  les 
suivants  décroissant  graduellement;  9e  et  10e  transverses.  Pronotum  envi- 
ron trois  fois  aussi  large  que  long  ;  côtés  assez  fortement  arrondis,  échan- 
crure  antérieure  assez  large,  bord  postérieur  arrondi,  assez  fortement 
sinué  près  des  angles,  qui  ne  dépassent  pas  en  arrière  le  bord  postérieur  ; 
couvert  d'une  fine  réliculation  et  de  points  épars,  qui  deviennent  plus 
nombreux  et  plus  distincts  près  des  angles  et  des  côtés.  Prosternum  den- 
sément  ponctué  sur  les  côtés,  presque  lisse  au  milieu  et  sur  la  saillie,  qui 
est  courte,  un  peu  convexe.  Élytres  médiocrement  arrondies  sur  les  côtés, 
à  peine  sinuées  près  de  l'extrémité;  couvertes  d'une  réticulation  fine 
bien  visible  et  de  tubercules  ponctiformes  épars,  ceux  voisins  des  bords 
ayant  une  tendance  à  se  réunir  et  à  devenir  linéiformes.  Épipleures  cou- 
vertes de  petits  traits  linéiformes  peu  serrés.  Mésosternum  assez  large 
entre  les  hanches,  sillonné  en  avant.  Métasternum  à  ponctuation  éparse, 
son  sillon  atteignant  le  tiers  environ  de  la  longueur.  Abdomen  presque 
lisse. 

Algérie.  Collection  de  Marseul. 


97.    ZOPHOSIS   WOLLASTOMI. 

Long.  8  2,/lx  mil!.  ;  larg.  5  3//i  mill. 

Ovale  courl,  assez  convexe,  d'un  noir  assez  brillant.  Tête  à  ponclualion 
fine  et  serrée.  Épistome  plus  fortement  ponctué,  convexe,  plutôt  tronqué 
qu'échancré  en  avant;  sa  suture  postérieure  bien  marquée,  fortement 
anguleuse  au  milieu,  l'angle  prolongé  en  un  sillon  qui  atteint  le  milieu  et 
fait  paraître  l'épistomc  fortement  bilobé  en  arrière.  Menton  à  ponctuation 
assez  fine,  mais  bien  marquée,  serrée  au  milieu.  Antennes  n'atteignant 
pas  les  angles  postérieurs  du  corselet;  2e  article  un  peu  plus  épais  et  plus 
court  que  le  3e,  à  peu  près  de  la  longueur  du  v.  les  suivants  décroissant 
graduellement,  9e  et  10e  transverses.  Pronotum  environ  trois  fois  aussi  large 
que  long;  légèrement  arrondi  sur  les  côtés;  Bon  èchancrure  antérieure 
assez  profonde,  médiocrement  large;  bord  postérieur  faiblement  arrondi, 
Binué  près  des  angles,  qui  sont  plus  prolongés  (Mi  arrière  que  le  milieu  de 

la  base;   ponctuation  assez  Une,  bien  marquée,  serrée  sur  les  cotes. 
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espacée  au  milieu.  Prosternum  à  ponctuation  assez  fine  et  assez  serrée; 
sa  saillie  assez  longue,  obtuse,  presque  lisse,  avec  une  impression  arrondie 
au  milieu  de  sa  longueur.  Élytres  médiocrement  arrondies  sur  les  côtés, 
à  peine  sinuées  près  de  l'extrémité,  déprimées  près  de  la  suture,  légère- 
ment renflées  longiludinalement  à  une  petite  distance  de  la  suture  ;  cou- 
vertes de  petits  tubercules  plus  serrés  vers  les  côtés,  très-espaces  près  de 
l'extrémité.  Épipleures  presque  lisses,  portant  de  très-petits  tubercules 
linéiformes  à  peine  distincts.  Mésosternum  assez  large  entre  les  hanches, 
impressionné  au  milieu,  à  ponctuation  bien  marquée,  mais  peu  serrée  ; 
échancré  et  sillonné  en  avant.  Métasternum  à  ponctuation  bien  marquée, 
espacée;  son  sillon  prolongé  sur  toute  sa  longueur.  Ponctuation  de  l'abdo- 
men assez  fine,  espacée;  les  2e  et  3e  segments  finement  ridés  à  la  base, 
le  dernier  presque  lisse. 

Caucase.  Un  seul  exemplaire  mâle  dans  la  collection  de  M,  de  Marseul. 


98.  Zophosis  Zuberi  (1). 
Long.  7  à  8  mill.;  larg.  l\  1/2  à  5  mill. 

Ovale  court,  assez  convexe,  d'un  noir  assez  brillant.  Tête  à  ponctua- 
tion assez  fine  et  serrée,  légèrement  confluenle  sur  l'épistome,  celui-ci 
impressionné  en  arrière  sur  le  milieu  de  la  suture,  qui  est  pen  marquée. 
Ponctuation  du  menton  assez  forte,  espacée  en  arrière,  transversalement 
confluente  en  avant.  Antennes  atteignant  les  angles  postérieurs  du  pro- 
notum  ;  2e  article  plus  gros  et  un  peu  plus  court  que  le  3%  à  peu  prés 
égal  au  Zic;  les  suivants  décroissant  graduellement,  9e  et  10e  transverses. 
Pronotum  environ  trois  fois  aussi  large  que  long,  faiblement  arrondi  sur 
les  côtés;  ses  angles  postérieurs  pas  plus  prolongés  en  arrière  vers  le 
milieu  de  sa  base.  Ponctuation  très-fine,  peu  serrée,  presque  nulle  au 
milieu.  Proslernum  à  ponctuation  assez  fine  et  espacée  ;  sa  saillie  assez 
longue,  acuminée.  Élytres  arrondies  sur  les  côtés,  convexes,  déprimées 
près  de  la  suture;  couvertes  de  petits  points  tuberculeux,  plus  rares  vers 
l'extrémité.  Épipleures  lisses,  parsemées  de  petites  linéoles  à  peine  mar- 
quées. Mésosternum  et  métasternum  à  ponctuation  fine  et  espacée  ;  le 
premier  assez  large  entre  les  hanches  et  étroitement  échancré  en  avant. 

(I)  Sur  le  tableau  synoptique  des  espèces,  le  nom  de  Ghilianii  a  été  substitué  au 
nom  de  Zuberi  par  suite  d'un  lapsus  calami. 
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Sillon  métasternal  étroit,  atteignant  la  partie  antérieure  du  métasternum. 
Abdomen  à  ponctuation  rare  et  fine. 
Sahara  algérien.  Coll.  Deyrolle  et  Lethierry. 

Nous  avons  dédié  cette  espèce  à  M.  Zuber-Hofer,  entomologiste  très- 
zélé. 


99.   ZOPHOSIS  DEPRESSIPENNIS  LllCaS. 

Long.  6  l//i  à  7  3/4  mill.  ;  îarg.  h  à  5  mill. 

Z.  deprcssipennis  Lucas,  Ann.  Soc.  Ent.  de  France,  1858,  p.  222. 

Ovale  court,  suborbieulaire ,  médiocrement  atténué  en  arrière,  d'un 
noir  peu  luisant.  Ponctuation  de  la  tête  fine  et  peu  serrée.  Épislome  an- 
gulairement  échancré  en  arrière  ;  sa  suture  peu  marquée  ;  plus  fortement 
et  plus  densément  ponctué  que  la  tête  ;  son  échancrure  antérieure  assez 
étroite.  Ponctuation  du  menton  médiocrement  forte ,  serrée.  Antennes 
atteignant  les  angles  postérieurs  du  corselet  ;  leur  2e  article  un  peu  plus 
court  et  un  peu  plus  épais  que  le  3e,  le  Uc  à  peine  plus  court  que  le  2e, 
les  suivants  décroissant  graduellement,  9e  et  10e  transverses.  Pronotum 
un  peu  plus  de  trois  fois  plus  large  que  long ,  médiocrement  arrondi  sur 
les  côtés  et  en  arrière  ;  angles  postérieurs  à  peine  plus  prolongés  en  ar- 
rière que  le  milieu  de  la  base  ;  marqué  d'un  sillon  longitudinal  peu  pro- 
fond dans  son  milieu;  ponctuation  fine,  assez  serrée,  se  détachant  a  peine 
sur  les  côtés  de  la  fine  réticulation  du  fond  ;  au  milieu  les  points  sont 
plus  gros ,  plus  marqués ,  plus  espacés.  Prosternum  couvert  d'une  ponc- 
tuation assez  fine  et  serrée  en  avant  ;  saillie  assez  forte,  lisse,  acuminée. 
filytres  à  peine  sinuées  près  de  l'extrémité,  médiocrement  convexes,  assez 
largement  déprimées  le  long  de  la  suture,  couvertes,  outre  leur  fine  réti- 
culation, qui  est  bien  visible,  de  petits  points  tuberculeux  plus  serrés  sur  les 
côtés,  plus  rares  vers  L'extrémité,  Épipieures  ne  présentant  outre  leur  Gne 
réticulation  que  quelques  points  rares  et  peu  marqués.  Mesosternuni  à 
ponctuation  fine  et  senec  en  avant,  marqué  de  quelques  points  épars  en 
arrière;  son  échancrure  assez  étroite ,  suivie  en  arrière  d'une  impression 
qui  la  l'ail  paraître  plus  profonde.  Metaslernuni  marqué  de  points  lins, 
espacés  ;  son  sillon  atteint  environ  le  tiers  de  B8  longueur.    Abdomen 

lisse. 

Algérie.  Collection  Deyrolle. 
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100.  Zophosis  rotundata  Solier. 

Long.  6  1/2  à  8  mill.;  larg.  h  1/2  à  5  mil!. 

Z%  rotundata  Solier  in  litt. 
Z,  subconvexa  Ménétriés. 
Z.  conveœa  Waltl. 

Ovale  très-court,  atténué  en  arrière,  d'un  noir  brillant  avec  un  reflet 
violet  bien  prononcé  sur  le  métasternum ,  l'abbomen  et  les  pattes.  Tête 
lisse.  Épistome  couvert  de  points  serrés,  légèrement  confluents,  mais  très- 
superficiels  ;  sa  suture  postérieure  peu  marquée ,  échancrée  au  milieu  ; 
Téchancrure  prolongée  en  un  sillon  étroit  dépassant  la  moitié  ;  chez  la  fe- 
melle la  suture  est  presque  nulle  et  la  ponctuation  à  peine  distincte,  par- 
fois même  oblitérée  complètement.  Antennes  atteignant  les  angles  posté- 
rieurs du  pronotum  ;  2e  article  sensiblement  plus  court  et  à  peine  plus 
gros  que  le  suivant,  à  peu  près  de  la  longueur  du  5e;  Zi.e  un  peu  plus  long 
que  le  2e,  les  suivants  décroissant  graduellement ,  9e  et  10e  transverses. 
Menton  ponctué  finement  et  peu  densément  en  avant,  lisse  en  arrière. 
Pronotum  environ  trois  fois  aussi  large  que  long ,  assez  fortement  arrondi 
sur  les  côtés  et  en  arrière ,  ses  angles  postérieurs  à  peine  plus  prolongés 
postérieurement  que  le  milieu  de  la  base  ;  lisse  au  milieu ,  couvert  de 
points  fins  près  du  bord  externe,  espacés  en  se  rapprochant  de  la  partie 
médiane.  Prosternum  marqué  de  points  fins  et  peu  serrés  ;  sa  saillie  plus 
ou  moins  indistinctement  sillonnée  à  la  base,  à  ponctuation  plus  espacée, 
surtout  vers  l'extrémité  ;  celle-ci  obtuse.  Élytres  assez  fortement  arrondies 
sur  les  cotés ,  médiocrement  atténuées  en  arrière  ;  assez  convexes ,  assez 
largement  déprimées  près  de  la  suture,  celle-ci  notablement  saillante  ;  la 
dépression  juxta-suturale  est  limitée  par  un  renflement  longitudinal  plus 
luisant  que  le  reste  de  l'élytre ,  et  plus  saillant  vers  les  deux  tiers  de  sa 
longueur  ;  leur  surface  présente  deux  systèmes  de  granulation  ;  l'un  très- 
fin,  bien  distinct  seulement  à  l'aide  de  la  loupe  ;  l'autre  formée  de  grains 
un  peu  plus  gros ,  plus  rares ,  parfois  presque  nuls ,  surtout  à  l'extrémité 
et  sur  la  dépression  juxta-suturale,  plus  saillants  et  plus  serrés  près  du 
bord  externe.  Épipleures  lisses.  Mésosternum  échancré  assez  fortement,  à 
ponctuation  rare  mais  bien  marquée,  ayant  en  outre  une  fossette  dans  son 
milieu.  Métasternum  ponctué  comme  le  mésosternum  ;  son  sillon  est  pro- 
longé jusqu'au  bord  antérieur  et  accompagné  do  chaque  côté  en  avant 
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d'un  sillon  flexueux,  irrégulier,  prolongé  habituellement  jusqu'au  tiers  de 
la  longueur  et  souvent  d'un  second  sillon  semblable,  mais  beaucoup  plus 
court.  Abdomen  lisse  ;  premier  segment  marqué  au  milieu  de  sa  base,  de 
1  à  6,  sillons  longitudinaux,  flexueux,  irréguliers,  de  longueur  variable, 
les  externes  toujours  plus  courts,  les  médians  atteignant  presque  le  bord 
postérieur  ;  2e  segment  marqué  de  sillons  semblables ,  mais  en  général 
moins  nombreux. 

Cette  espèce,  très-remarquable  par  les  sillons  de  l'abdomen  et  du  méta- 
sternum,  provient  d'Egypte  et  d'Arabie.  Musées  de  Genève  et  d'Helsing- 
fors.  Collection  Deyrolle. 


10t.  Zophosis  orbicularis  Boheman. 
Long.  9  1/2  à  10  1/2  mill.,  larg.  6  1/2  à  7  1/2  mill. 

(PL  2,  fig.  9.) 

* 

Ovale  court,  d'un  noir  assez  brillant.  Tête  couverte  de  points  fins  et 
rares  ;  plus  forts  et  un  peu  moins  espacés  sur  l'épistome,  médiocrement 
serrés ,  même  à  sa  partie  antérieure  ;  suture  non  apparente.  Antennes 
n'atteignant  pas  les  angles  postérieurs  du  pronotum  ;  2e  article  un  peu 
plus  court  et  un  peu  plus  gros  que  le  3e,  a  peu  près  égal  au  5e  ;  les  sui- 
vants décroissant  graduellement ,  9°  et  10e  transverses.  Menton  marqué 
de  quelques  points  rares  et  fins.  Pronotum  environ  trois  fois  aussi  large 
que  long ,  assez  fortement  arrondi  sur  les  côtés  ;  échancrure  antérieure 
médiocrement  large  mais  profonde;  angles  antérieurs  arrondis;  bord  pos- 
térieur fortement  arrondi,  largement  et  profondément  sinué  de  chèque 
côté  ;  angles  postérieurs  très-notablement  moins  prolongés  en  arriére  que 
le  milieu  de  la  base  ;  dessus  marqué  de  points  lins  et  rares,  à  peine  plus 
serrés  sur  le  bord  externe  ,  complètement  lisse  au  milieu.  Prosternum 
marqué  de  points  assez  gros  et  serfés  en  avant  ;  saillie  obtuse,  presque, 
lisse.  Élytres  fortement  arrondies  près  des  épaules,  faiblement  sur  les  cô- 
tés, à  peine  sinuées  très-près  de  l'extrémité,  ciliées,  couvertes  sur  leur 
disque  de  fossettes  peu  ou  moins  confluantes,  qui  les  font  paraître  rugueu- 
ses; ces  fossettes  plus  petites  et  entremêlées  de  nombreux  tubercules  pe- 
tits, allongés  Sur  les  côtés;  près  de  l'extrémité  les  fossettes  sont  nulles. 

1rs  tubercules  plus  arrondis,  plus  régulièrement  disposés.  Êpipleures  for- 
tement coUcayes  à  la  base,  celte  concavité  prolongée  obliquemenl  en 
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dehors  jusqu'à  près  du  tiers  de  la  longueur,  ce  qui  rend  presque  verticale 
cette  partie  du  bord  externe  des  épipleures  ;  dans  cette  concavité  se  meut 
la  jambe  intermédiaire  ;  au  second  tiers  environ  se  remarque  une  dépres- 
sion assez  large,  également  dirigée  obliquement  en  dehors,  dans  laquelle 
se  meut  la  cuisse  postérieure;  les  autres  parties  de  l'épipleure  sont  assez 
sensiblement  convexes  ;  la  ponctuation,  forte  et  assez  serrée  sur  les  parties 
convexes,  est  nulle  sur  les  parties  déprimées  et  concaves,  ainsi  que  le  long 
du  bord  interne.  Mésosternum  assez  fortement  échancré  en  avant,  couvert 
de  points  gros  et  assez  serrés.  Métasternum  plus  fortement  et  plus  den- 
sément  ponctué  que  le  mésosternum,  son  sillon  prolongé  peu  distincte- 
ment jusqu'au  tiers  environ.  Abdomen  marqué  de  points  fins  épars;  les 
trois  premiers  segments  ridés  longitudinalement  sur  leur  partie  médiane, 
les  rides  plus  fortes  et  entremêlées  de  points  plus  gros  sur  le  2e  et  surtout 
le  1er  segment,  qui  est  très-rugueux. 

Cette  curieuse  espèce  est  très-distincte  par  tous  ces  caractères  :  la  con- 
formation particulière  des  épipleures  est  un  caractère  peut-être  plus  que 
spécifique. 

Natal,  collection  de  Mniszech;  cap  Negro,  collection  Deyrolle. 


102.   ZOPHOSIS  ACUMINATA, 

Long.  6  mil!.  ;  larg.  3  mill. 

Oblong,  subparallèle,  brusquement  rétréci  à  l'extrémité,  d'un  bronzé 
obscur.  Tête  assez  grosse,  couverte  d'une  ponctuation  forte  et  serrée  sur 
toute  sa  surface  ;  suture  de  l'épistome  nulle.  Menton  rugueux.  Antennes 
à  2e  et  3e  articles  égaux.  Pronotum  environ  deux  fois  plus  large  que  long  ; 
échancrure  antérieure  large,  médiocrement  profonde,  à  angles  très- arron- 
dis; côtés  légèrement  arrondis  dans  leur  moitié  antérieure,  presque  droits 
dans  leur  moitié  postérieure  ;  bord  postérieur  faiblement  arrondi,  légère- 
ment sinué  ;  angles  postérieurs  un  peu  plus  prolongés  en  arrière  que  le 
milieu  de  la  base  ;  ponctuation  bien  marquée ,  assez  fine ,  serrée ,  surtout 
près  des  sinus  basilaires,  où  les  points  sont  un  peu  allongés.  Prosternum 
finement  rugueux  ;  sa  saillie  courte,  marquée  de  points  épars  et  assez 
gros,  arrondie  à  l'extrémité,  n'atteignant  pas  le  mésosternum.  Élytres  fai- 
blement arrondies  sur  les  côtés,  subparallèles,  brusquement  rétrécies  près 
de  l'extrémité;  régulièrement  et  assez  fortement  convexes  avec  la  suture 
un  peu  élevée;  couvertes,  outre  leur  fine  réticulation,  qui  est  bien  visible, 
Ue  Série,  tome  Vif.  15 
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surtout  à  l'extrémité,  ce  qui  rend  cette  partie  plus  mate,  de  petits  points 
tuberculeux,  serrés,  surtout  vers  la  base,  plus  rares  à  l'extrémité  et  sur 
les  côtés,  jusqu'au  tiers  à  la  base,  jusqu'à  la  moitié  vers  l'extrémité  de 
linéoles  saillantes,  obliquement  longitudinales,  plus  saillantes,  plus  lon- 
gues et  confluentes  près  du  bord  externe.  Arête  épipleurale  peu  saillante, 
légèrement  inférieure  ;  épipleures  ayant  des  linéoles  courtes ,  médiocre- 
ment saillantes,  peu  nombreuses.  Mésosternum  étroit,  finement  rugueux, 
largement  sillonné  presque  jusqu'à  l'extrémité.  Métasternum  un  peu 
allongé,  marqué  de  points  épars,  assez  forts;  son  sillon  prolongé  presque 
jusqu'à  la  moitié.  Abdomen  à  ponctuation  bien  marquée,  assez  forte,  sur- 
tout sur  le  dernier  et  les  deux  premiers  segments ,  entremêlée  à  la  base 
des  trois  premiers  de  rides  longitudinales. 

Le  seul  exemplaire  que  nous  avons  eu  de  cette  espèce  était  privé  d'an- 
tennes (sauf  les  trois  premiers  articles)  et  de  tarses  antérieurs  ;  il  provient 
de  Natal  et  fait  partie  de  la  collection  de  M.  le  eomle  de  Mniszech. 


103.    ZOPHOSIS   BENCUELENSIS. 

Long.  6  1/2  mill.:  h\%  ,°>  1/2  mil!. 


Elliptique,  d'un  noir  assez  brillant  avec  un  reflet  vert  bleuài:-?.  IV le  à 
ponctuation  fine,  peu  serrée,  à  peine  plus  forte  sur  l'épisiome; 
antérieure  de  celui-ci  un  peu  épaissie,  plus  densément  ponctuée, 
violet  pourpré  peu  brillant,  limitée  en  arrière  par  une  ligne  peu  disiii  i 
légèrement  élevée,  arquée,  à  convexité  antérieure  ;  suture  postérieur* 
l'épisiome  nulle.  Menton  follement  et  densément  ponctué,  antennes  attei- 
gnant les  angles  postérieurs  du  pronotum  :  2°  et  3*  articles  subégaux,  tes 
autres  décroissant  graduellement  Pronotum  un  peu  plus  de  deux  l'ois  plus 
large  que  long,  médiocrement  arrondi  sur  les  eùlés,  presque  droit  au  bord 
postérieur,  qui  est  peu  sinué  près  des  angles  :  ceux-ci  sensiblement  plus 
prolongés  en  arrière  que  le  milieu  de  la  base;  éeliaiicrure  antérieure  assez. 
large,  peu  profonde,  à  angles  arrondis;  ponctuation  tnviino.  espacée» 
saut  le  long  du  bord  externe,  à  peine  visible  au  milieu.  Prosternum  à 
ponctuation  bien  marqués,  éparse,  sauf  sur  les  côtés  et  en  avant,  ou  elle 
••si  confluente;  sa  saillie  médiocre,  obtuse.  Élytrea  faiblement  arrondies 
m  les  côtés,  subparallèles  dans  leur  moitié  antérieure,  graduellement 
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rétrécies  à  partir  de  ce  point  jusqu'à  l'extrémité,  qui  est  arrondie,  peu 
convexes  ;  couvertes  de  points  très-petits,  tuberculeux,  épars,  et  près  du 
bord  externe,  de  linéoles  saillantes  peu  distinctes.  Épipleures  marquées 
de  linéoles  longitudinales  bien  marquées.  Mésosternum  étroit,  graduelle- 
ment déclive,  finement  rugueux,  sillonné  dans  presque  toute  sa  longueur. 
Métasternum  à  ponctuation  éparse,  assez  fine  ;  son  sillon  prolongé  presque 
jusqu'à  la  moitié.  Abdomen  couvert  de  points  épars,  peu  serrés,  assez 
fins  ;  les  deux  premiers  segments  ridés  longitudinalement  à  leur  base. 

Benguela.  Collection  Chevrolat. 


104.   ZOPHOSIS  ELONGATA. 

Long,  6  mil!.  ;  larg.  3  mil!. 
(PI.  2,  fig.  11.) 

Ovale  très-allongé,  d'un  noir  assez  brillant.  Tête  large,  à  ponctuation 
serrée  et  médiocrement  forte;  suture  postérieure  de  l'épistome  nulle; 
partie  autérieure  de  l'épistome  plus  densément  ponctuée,  un  peu  inclinée 
séparée  par  une  ligne  saillante,  arquée,  à  convexité  antérieure.  Menton 
fortement  et  très-densément  ponctué.  Antennes  dépassant  les  angles  pos- 
térieurs du  pronotum  ;  2e  article  un  peu  plus  court  et  à  peine  plus  gros 
que  le  3e,  à  peu  près  égal  au  4e,  les  suivants  décroissant  graduellement. 
Pronotum  une  fois  et  demie  aussi  large  que  long ,  très-peu  rétréci  en 
avant,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés  ;  échancrure  antérieure  faible  mais 
très-large,  à  angles  très-arrondis  ;  bord  postérieur  presque  droit ,  ses  an- 
gles plus  prolongés  en  arrière  que  le  milieu  ;  ponctuation  assez  serrée, 
bien  marquée,  plus  faible  au  milieu,  surtout  en  avant.  Prosternum  mar- 
qué de  points  épars,  sauf  sur  les  côtés  et  en  avant,  où  il  est  finement  ru- 
gueux; sa  saillie  extrêmement  courte,  obtuse  et  relevée.  Élytres  allongées, 
faiblement  arrondies  sur  les  côtés,  subparallèles  dans  leur  premier  tiers, 
graduellement  rétrécies  de  ce  point  jusqu'à  l'extrémité  qni  est  arrondie, 
très-faiblement  convexes;  couvertes  de  points  assez  fins,  médiocrement 
serrés,  entremêlés  sur  le  tiers  externe  des  élytres  près  de  la  base,  sur 
toute  leur  largeur  à  l'extrémité  de  linéoles  saillantes,  plus  fortes,  plus 
longues,  plus  serrées  et  plus  confluentes  vers  l'extrémité  et  le  bord  ex- 
terne. Épipleures  couvertes  de  linéoles  nombreuses  cl  très-allongèes.  Mé- 
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sosternum  très-rétréci  entre  les  hanches ,  largement  sillonné  jusque  près 
de  son  extrémité.  Métasternum  marqué  de  points  fins  et  espacés  ;  son  sil- 
lon finement  prolongé  jusqu'au  tiers.  Ponctuation  de  l'abdomen  fine  et 
espacée. 
Benguela.  Collection  Thomson. 


Genre  3.  Clieirosis. 


Bord  antérieur  du  menton  échancré. 

Yeux  cjrands,  fortement  prolongés  intérieurement,  leurs  orbites  peu 
développées. 

Angles  postérieurs  du  pronotum  embrassant  les  épaules  des  élytres. 

tilytres  ovalaircs,  arête  épipleurale  entière. 

Abdomen  non  contracté. 

Tarses  antérieures  assez  allongés;  tous  leurs  articles  beaucoup  plus  longs 
que  larges,  le  premier  sensiblement  plus  long  que.  l'éperon. 

Ongles  égaux. 

Ce  genre  se  distingue  facilement  des  Zop!  wicnt  des 

articles  des  tarses  antérieurs  et  la  dimension  Jt > 
tères  et  l'échancrure  du  menton  le  séparent  du  genre 
aux  autres  genres,   il  ne  saurait  être  confondu  avec  eux. 
l'unique  espèce  qui  le  compose  est  aussi  voisin  de  celui  de  qir  !q\. 
Pedinus  et  Crypiicus  (P.  hclopoidcs,  C.  guisquilius)  que  de  certains  /<  - 
phosis  (Z,  punclala). 

Le  corps  est  ovale,  sensiblement  rétréci  en  arrière,  médiocrement  épais. 
peu  convexe.  Les  yeux  sont  plus  fortement  développes  que  chea  les  autres 
Zophosites,  faiblement  entamés  pas  les  joues,  qui  se  développent  en  une 
lame  horizontale  parfaitement  comparable  au  canthus  d'un  grand  nombre 
de  Lamellicornes.  Sur  leur  bord  interne  et  supérieur,  ils  sont  surmontes 
d'une  légère  arête,  qui  en  avant  s'élargit  et  vient  rejoindre  le  canthus. 
1.,-s  antennes  sont  assez  longues,  médiocremenl  robustes:  leurs  articles 

terminaux   ne  sont  pas  sensiblement  épaissis.    Les  palpes  maxillaires  sent 

plus  longs  ei  leur  dernier  article  est  un  peu  plus  épais  que  chei  les 

Zophosis.  Le  labre,  le  menton   H  les  mandibules  ne  dillèrenl  pas  de  eeux 
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de  ce  genre.  Le  pro thorax  est  également  semblable  à  celui  des  Zophosis; 
les  angles  postérieurs  du  pronolum  sont  très-saillants  et  embrassent  lar- 
gement les  épaules  des  élytres  ;  la  saillie  prosternale  est  assez  saillante. 
Les  élytres  sont  régulièrement  et  fortement  rétrécies  de  la  base  à  l'extré- 
mité, sans  fausses  épipleures  bien  distinctes. 

Le  mésosternum  et  le  métasternum  ne  diffèrent  pas  essentiellement  de 
ceux  de  beaucoup  de  Zophosis.  Le  premier  est  fortement  incliné  sur  toute 
sa  longueur  et  sillonné  dans  son  milieu  ;  le  second  est  fortement  échan- 
cré  en  arrière  et  n'a  pas  de  sillon  médian.  Les  premiers  segments  de 
l'abdomen  ne  sont  pas  contractés;  le  Ue  segment  est  à  peine  plus  court 
que  les  précédents.  Les  pattes  sont  assez  longues  ;  les  tarses  antérieurs 
plus  longs  que  les  jambes  de  la  même  paire  ;  le  1er  article  égale  en  lon- 
gueur les  deux  suivants  réunis  ;  il  est  à  peine  aminci  vers  la  base  ;  les 
2e  et  3e  sont  deux  fois  plus  longs  que  larges,  égaux;  le  Ue  est  de  la  même 
longueur,  mais  plus  grêle  ;  le  5e  est  une  fois  et  demie  aussi  long  que  le 
précédent;  leur  partie  inférieure  est  bordée  de  chaque  côté  de  petites 
épines;  les  autres  tarses  paraissent  être  construits  sur  le  même  plan; 
mais  les  exemplaires  qui  sont  à  notre  disposition  ne  présentent  pas  plus 
de  deux  articles. 


Cheirosis  ovata  Faldermann. 

Long.  7  mill.  ;  larg.  3  1/2  mill. 

Z.  ovata  Fald.,  Fauna  transcaucasica,  2,  5. 
Pcdinus  acuminatus  Fisch. 

(PI.  2,  fig.  12.) 

Ovale  assez  allongé,  fortement  rétréci  en  arrière,  d'un  noir  brillant. 
Tête  à  ponctuation  éparse  et  assez  fine,  un  peu  plus  forte,  mais  à  peine 
plus  serrée  sur  l'épistome.  Antennes  n'atteignant  pas  tout  à  fait  les  angles 
postérieurs  du  pronotum,  peu  robustes,  un  peu  comprimées  ;  2e  article  à 
peu  près  de  la  longueur  du  6e,  à  peine  plus  gros  que  le  3e  ;  celui-ci  envi- 
ron une  fois  et  demie  de  la  longueur  du  second,  les  suivants  décroissant 
graduellement,  les  trois  derniers  subarrondis,  mais  pas  plus  larges  que  les 
précédents.  Mandibules  ponctuées  sur  leur  face  externe.  Menton  marqué 
de  points  fins  et  espacés,  impressionné  longiludinalement  en  arrière  du 
sinus.  Pronotum  deux  fois  aussi  large  que  long;  assez  faiblement  rétréci 


222  Achille  deyrolle. 

en  avant,  médiocrement  arrondi  sur  les  côtés;  échancrure  antérieure  assez 
profonde,  à  angles  arrondis;  bord  postérieur  presque  droit;  ses  angles 
beaucoup  plus  prolongés  en  arrière  que  le  milieu,  embrassant  fortement 
les  épaules;  dessus  couvert  de  points  assez  fins,  médiocrement  serrés. 
Élytres  graduellement  rétrécies  en  arrière  dès  la  base,  sinuées  un  peu 
avant  l'extrémité;  médiocrement  convexes,  couvertes  de  points  assez  fins 
et  espacés,  remplacés  près  du  bord  externe  par  de  courtes  linéoles  à  peine 
saillantes.  Arête  épipleurale  très-légèrement  inférieure,  sinuée  près  de 
l'extrémité;  épipleures  médiocrement  larges,  couvertes  de  linéoles  peu 
saillantes  et  espacées,  accompagnées  vers  l'extrémité  et  le  bord  interne 
de  rides  transversales.  Prosternum  rugueux  en  avant  et  sur  les  côtés  ;  sa 
saillie  médiocre,  dépassant  les  hanches,  horizontale,  arrondie  à  l'extré- 
mité, marquée  de  points  fins  et  peu  serrés.  Mésosternum  régulièrement 
déclive  jusqu'à  l'extrémité,  graduellement  rétréci  entre  les  hanches;  son 
sillon  large,  profond,  prolongé  jusqu'à  l'extrémité.  Métasternum  à  ponc- 
tuation peu  serrée,  sauf  sur  les  côtés  et  en  avant;  son  échancrure  pos- 
térieure très-forte,  à  angles  très-aigus;  sillon  médian  nul,  sillons  latéraux 
très-marqués.  Ponctuation  de  l'abdomen  médiocrement  grosse,  mais  pro- 
fonde. Pattes  assez  fortement  et  assez  densément  ponctuées;  éperons 
le  s  lacés. 

Nous  n'avons  vu  que  deux  exemplaires  de  cette  espèce;  l'un  est  indiqué, 
comme  provenant  de  Syrie;  c'est  le  type  de  Faldermann,  qui  fait  aujour- 
d'hui partie  de  la  collection  de  M.  le  comte  de  Mniszeeh  ,  l'autre  appar- 
tient au  musée  de  Turin  et  provient  de  la  Russie  méridio 
réuni  à  Yovatus  Latr.  ;  la  similitude  de  nom  avait   é\i 
cette  confusion. 


Genre  lu  C'alosis*. 


Bord  antérieur  du  menton  èchancrê, 

)  m. r  médiocres,  ln/nuu.r,  sans  orbites. 

Angles  postérieurs  du  prothorûa  n'embrassant  pas  lis  épauUs  des  élytres, 

Ètytres  ovalatres,  arête  épipleurale  entière. 

Tarées   médiocres*  le  premier  article  des  antérieurs  <<  peine  plus  long 

que   l'ijuidu. 

Ongles  égaux* 

i/cspece  qui  paraît  être  unique  jusqu'ici  de  ce  genre,  le  plus  beau  Bans 
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contredit  de  la  tribu  actuelle,  se  fait  remarquer  entre  toutes  par  ses  éiytres 
d'une  belle  couleur  rougeâtre  ou  jaunâtre,  relevée  par  des  taches  blanches 
sur  les  côtés;  son  érection  en  un  genre  particulier  est  justifiée  par  la  forme 
des  angles  postérieurs  du  pronotum,  qui  n'embrassent  pas  les  épaules  des 
éiytres,  combinée  avec  l'égalité  des  ongles. 

Le  corps  est  large,  peu  convexe,  en  ovale  raccourci,  non  atténué  en 
arrière.  La  tête  est  assez  grande;  les  yeux  sont  en  ovale  allongé;  leur 
rebord  ne  forme  pas  une  orbite  distincte.  L'épistome  est  rétréci  un  peu 
au-dessous  de  sa  base  ;  il  est  faiblement  échancré  sur  toute  sa  largeur.  Le 
labre  est  grand;  le  menton,  les  mandibules  et  les  palpes  ne  diffèrent  pas 
de  ceux  des  Zop/wsis.  Les  antennes  sont  assez  courtes,  peu  robustes.  Le 
3e  article  est  au  moins  deux  fois  aussi  long  que  le  second  ;  celui-ci  est  un 
peu  épais,  ainsi  que  le  premier;  à  partir  du  l\e  ils  décroissent  graduel- 
lement en  longueur  ;  ils  commencent  à  s'élargir  à  partir  du  8e  ;  le  10e  est 
transverse;  le  11e  obliquement  ovoïde,  acuminé.  Le  pronotum  est  trans- 
verse, assez  faiblement  convexe  au  milieu,  peu  largement  aminci  sur  les 
côtés  ;  son  bord  postérieur  est  presque  droit  au  milieu,  assez  fortement 
sinué  près  des  angles,  qui  sont  émoussés  et  n'embrassent  pas  les  épaules. 
Les  éiytres  sont  larges,  ovoïdes,  obtuses  aux  épaules,  peu  sensiblement 
atténuées  et  très-arrondies  en  arrière;  leur  plus  grande  largeur  est  vers  le 
milieu,  elles  sont  assez  fortement  convexes  au  milieu,  mais  elles  s'apla- 
nissent un  peu  sur  les  côtés  ;  elles  sont  remarquables  par  leur  coloration 
et  leur  sculpture,  qui  consistent  en  un  réseau  plus  foncé  sur  un  fond  d'un 
beau  brun  ronge  ou  jaunâtre,  dont  les  cases  sont  irrégulièrement  qua- 

•angulaires  ;  les  latérales  et  les  postérieures  sont  occupées  par  une  tache 
d'un  blanc  d'ivoire.  L'arête  épipleurale  est  marginale,  mince  et  saillante  ; 
îlle  est  accompagnée  en  dessus  d'une  côte  semblable,  très-rapprochée 
d'elle,  qui  commence  à  l'épaule,  s'affaiblit  et  disparaît  près  de  l'extré- 
mité, laissant  entre  elle  et  l'arête  épipleurale  un  canal  étroit  et  assez  pro- 
fond. Les  épipleures  sont  très-larges,  presque  horizontales;  elles  forment 
chacune  le  tiers  environ  de  la  largeur  de  l'insecte  en  dessous.  Le  proster- 
num est  large,  mais  il  se  rétrécit  notablement  entre  les  hanches;  sa  saillie 
est  longue,  étroite,  obtuse  à  l'extrémité.  Le  mésosternum  est  étroit,  à 
peine  déclive  en  avant  et  assez  faiblement  impressionné.  Le  métasternum 
est  également  étroit;  son  sillon  est  long  et  bien  marqué.  L'abdomen  est 
complètement  normal;  le  3e  segment  est  arqué  en  avant  à  son  bord  pos- 
térieur chez  le  mâle.  Les  pattes  sont  longues  et  peu  robustes;  les  cuisses 
antérieures  et  médianes  ne  dépassent  pas  les  côtés  du  corps  ;  les  posté- 
rieures font  saillie  aussi  bien  arrière  que  sur  les  côtés;  les  médianes  pré- 
sentent en  dessous  une  rangée  de  cils  spinilormes  et  les  postérieures  une 
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rangée  de  cils  flexibles  très-fins.  Les  jambes  antérieures  offrent  une  rangée 
d'épines  à  leur  côté  interne  ;  les  quatre  autres  portent  sur  les  deux  côtés 
des  épines  plus  courtes,  moins  régulièrement  disposées  ;  les  épines  termi- 
nales sont  très-courtes;  les  éperons  sont  grêles;  le  plus  grand  des  anté- 
rieurs est  d'un  tiers  environ  plus  court  que  le  premier  article  du  tarse, 
celui  des  antérieurs  et  médians  plus  court  de  moitié  environ  que  le  pre- 
mier article.  Les  tarses  sont  grêles  ;  le  premier  article  de  tous  égale  à  peu 
près  la  moitié  de  la  longueur  totale  du  tarse;  ils  portent  à  leur  extrémité 
et  sur  chacun  des  côtés  de  leur  face  interne  des  épines  très-courtes  ;  les 
ongles  sont  égaux,  courts  et  grêles. 


Calosis  amabilis  Boh. 
Long.  10  1/2  à  13  mill.;  larg.  8  à  9  mill. 

(PI.  3,  fig.  14-15.) 

Ovale  arrondi,  court.  Tête  d'un  noir  peu  luisant,  couverte  d'une  ponc- 
tuation assez  fine  et  très-serrée;  suture  de  l'épistomc  à  peine  distincte  sur 
les  côtés,  complètement  nulle  au  milieu.  Mandibules  très-rugueuses  sur 
les  côtés;  menton  marqué  de  points  espacés.  Labre  n'offrant  que  de  très- 
petits  points  espacés.  Antennes  noires,  n'atteignant  pas  les  angles  poslA- 
rieurs  du  corselet,  constituées  comme  il  a  été  dit.  Pronolum  trois  fois 
aussi  large  que  long,  faiblement  arrondi  sur  les  côtés,  médiocrement 
rétréci  en  avant;  échancrure  antérieure  profonde,  médiocrement  large; 
base  droite  au  milieu,  très-largement  mais  peu  profondément  sinuée  sur 
les  côtés  ;  angles  postérieurs  obtus  ;  d'un  noir  mal,  a  ponctuation  extrê- 
mement fine  et  très-espacée,  offrant  quelques  points  plus  gros  sur  la  par- 
tie déprimée  des  côtés  ;  celle-ci  assez  nettement  séparée  de  la  partie  con- 
vexe, qui  présente  dans  son  milieu  un  sillon  vague.  Élytres  ovales,  fortement 
arrondies  à  l'extrémité,  leur  plus  grande  largeur  nn  peu  avant  le  milieu  , 
d'un  brun  rouge  très-vif,  presque  mat  avec  la  suture  un  pou  élevée,  noire 
ainsi  que  la  partie  interne  de  la  hase  et  quatre  lignes  un  peu  élevées, 
irrégulières,  plus  ou  moins  interrompues,  réunies  transversalement  par 
de  petites  ligne  de  même  couleur,  enclosant  des  espaces  irrégulièrement 
quadi angulaires,  pins  ou  moins  confluents,  surtout  près  des  côtés,  formant 
cinq  rangées  longitudinales;  ceux  d<>  la  V  rangée,  qui  est  la  plus  large, 
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sont  occupés  chacun  par  une  tache  d'un  blanc  d'ivoire,  qui  s'unit  plus  ou 
moins  avec  les  tachés  voisines  ;  ceux  de  la  3e  rangée  offrent  des  taches 
semblables  mais  plus  petites,  et  qui  n'occupent  que  la  moitié  postérieure 
de  la  longueur  de  l'élytre;  enfin  les  lre,  2e  et  5e  présentent  parfois,  tout 
à  fait  à  l'extrémité,  des  vestiges  de  taches  semblables  mais  très-petites,  peu 
distinctes  et  fortement  teintées  de  jaune.  L'arête  épipleurale  et  celle  qui 
la  surmonte  sont  noires,  luisantes;  le  canal  intermédiaire  est  d'un  brun 
luisant ,  son  fond  est  plissé  transversalement  ;  les  épipleures  sont  larges, 
lisses,  d'un  noir  brun  assez  luisant  ;  elles  offrent  près  du  bord  externe 
une  ligne  d'un  brun  orangé  assez  vif,  insensiblement  fondue  sur  ses  bords 
avec  la  couleur  du  fond.  Parties  inférieures  d'un  noir  assez  luisant.  Pro- 
sternum offrant  sur  les  côtés  et  en  avant  de  petites  rides  obliques  ;  partie 
médiane  et  saillie  marquées  de  points  rares  et  très -fins;  épisterniuns 
couverts  de  rides  obliquement  longitudinales.  Mésosternum  finement  et 
peu  densément  ponctué,  peu  déclive  et  excavé  en  avant,  sillonné  sur  le 
reste  de  sa  longueur.  Métasternum  finement  et  peu  densément  ponctué  ; 
sillon  prolongé  jusqu'à  la  moitié  environ  ;  échanerure  postérieure  étroite. 
Mésopleures  et  métapleures  lisses ,  imponctuées.  Les  trois  premiers 
segments  de  l'abdomen  sont  ridés  longitudinalement  ;  le  Ac  offre  des 
points  espacés,  à  peine  visibles  ;  le  5e  a  des  points  un  peu  plus  forts  et 
moins  espacés.  Pattes  noires  ;  éperons  et  ongles  testacés. 

Ce  bel  insecte  est  peu  commun  ;  il  a  été  rapporté  des  bords  du  lac 
N'Gami  et  du  fleuve  Knisip.  Collections  Chevrolat,  de  Mniszech,  Deyrolle, 


Var.  A.  tricolor  Melly. 


Cette  variété  ne  diffère  du  type  que  par  ses  couleurs.  La  teinte  générale 
des  élytres  est  peu  claire,  tirant  davantage  sur  l'orangé  ;  elles  présentent 
de  chaque  côté  une  large  bande  submarginale  d'un  beau  blanc  d'ivoire 
prolongé  jusqu'à  la  base  et  à  l'extrémitée ,  formée  par  la  réunion  des 
taches  des  Lic  et  5e  rangées  ;  les  quelques  taches  postérieures  des  autres 
rangées  offrent  une  teinte  tout  à  fait  jaune  et  se  confondent  avec  le  fond  ; 
le  dessin  noir  est  mieux  marqué  et  ne  s'étend  pas  du  tout  sur  la  bande 
blanche  latérale;  la  partie  noire  de  la  base  s'étend  jusqu'au  tiers  de  la 
suture  en  forme  de  tache  triangulaire  commune.  L'arête  épipleurale  et 
celle  qui  la  surmonte  sont  noires  ainsi  que  le  canal  qu'elles  laissent  entre 
elles  ;  l'épipleure  est  entièrement  noire. 
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INous  n'avons  vu  de  celte  variété  que  deux  exemplaires  indiqués  dans  la 
collection  Melly  comme  ayant  été  pris  dans  l'Afrique  occidentale  par  20° 
de  latitude  sud. 


Var.  B. 

Cette  variété  diffère  des  précédentes  par  la  disposition  des  taches  des 
élylres  et  sa  couleur  plus  mate;  celle  du  fond  varie  depuis  le  blanc  jau- 
nâtre jusqu'au  brun  noirâtre;  plus  habituellement  elle  est  d'un  brun 
jaunâtre,  avec  la  suture,  le  réseau,  l'arête  épipleurale,  l'arête  marginale 
et  le  canal  intermédiaire  d'un  brun  un  peu  plus  foncé;  les  taches  blanches 
sont  plus  nombreuses,  celles  des  lie  et  5e  rangées  s'étendent  jusqu'à  la 
base,  elles  sont  confluentes,  mais  ne  forment  pas  une  bande  continue 
sans  interruption;  celles  des  3e,  2e  et  lrc  s'étendent  moins,  celle-ci  dépasse 
à  peine  la  moitié  ;  toutes  présentent  de  très-petits  grains  noirs  élevés  ; 
ceux  qui  sont  plus  près  de  la  base  de  Télylre  sont  entourés  d'une  aréole 
jaunâtre  plus  ou  moins  distincte  ;  les  espaces  privés  de  taches  blanches 
présentent  de  petits  grains  semblables  entourés  chacun  d'une  aréole  jau- 
nâtre d'autant  plus  foncée  qu'elle  est  plus  rapprochée  de  la  base;  les  épi- 
pleures  sont  d'un  brun  foncé  avec  la  bande  latérale  d'un  brun  jaunâtre. 

!\ous  en  avons  vu  plusieurs  exemplaires  des  environs  du  lac  IN'Gami. 


r.nire  5.  Oiiwliosis. 


Bord  antérieur  du  menton  êchancré. 

)  eux  médiocres,  latéraux,  leurs  orbites  peu  développés. 

\nl.enues  nof]'r«nt  que  quelques  poils  courts  et  couches. 
Ane/les  postérieurs  du '  pronolum  u'cnibrussunl  pas  les  épaules  dis  èlytres, 

Elytres  oculaires,  arête  épipleurale  entière. 

Tarses  (intérieurs  courts,  à  \rv  article  mûitlS  IoikJ  que  t'epecon. 

Ongles  inégaux* 

L'unique  espèce  de  ce  genre  ressemble  à  un  Zophosis  de  forme  courte 
el  déprimée;  elle  se  distingue  de  celles  qui  onl  les  ongles  inégaux  par  sa 
forme  courte,  assez  régulièrement  ovale,  ses  antennes  non  hérissé 
orbites  réduites  a  un  simple  rebord  el  la  forme  de  ses  tarses. 
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Le  corps  est  court ,  ovale ,  atténué  en  arrière ,  peu  épais  et  médiocre- 
ment convexe.  La  tête  est  assez  grande,  peu  épaisse.  L'épistome  n'est  pas 
rétréci  sur  les  côtés,  il  est  faiblement  échancré  en  avant.  Les  yeux  sont 
médiocres,  latéraux,  un  peu  anguleux  en  dessous,  mais  non  prolongés 
inférieurement;  ils  sont  entourés  d'un  rebord  bien  distinct,  mais  ne  cons- 
tituant pas  une  véritable  orbite.  Les  antennes  sont  médiocres,  assez 
robustes,  un  peu  comprimées,  très-graduellement  et  faiblement  épaissies 
à  l'extrémité,  submoniliformes  dans  cette  dernière  partie  ;  elles  présentent 
des  poils  rares,  courts,  couchés  ;  les  articles  sont  courts,  larges  ;  le  T  est 
à  peine  près  de  moitié  de  la  longueur  du  3e;  à  partir  du  Ue  ils  décroissent 
graduellement;  le  dernier  article  est  tronqué.  Le  labre,  le  menton,  les 
mandibules  et  les  palpes  ne  diffèrent  pas  de  ceux  des  Zophosis.  Le  pro- 
notum  est  assez  large,  transversal,  arrondi  assez  faiblement  en  arrière, 
profondément  échancré  en  avant;  ses  angles  postérieurs  sont  aigus,  mais 
n'embrassent  pas  les  épaules  des  élytres.  Celles-ci  sont  ovales,  arrondies 
sur  les  côtés,  atténuées  en  arrière  ;  leur  extrémité  est  arrondie  un  peu 
en  dehors  de  l'angle  suturai;  les  épipleures  sont  larges,  subhorizontales; 
l'arête  est  marginale  et  présente  à  la  base  quelques  cils  espacés  chez  les 
exemplaires  que  nous  avons  sous  les  yeux ,  mais  ils  ne  sont  peut-être  pas 
très-frais,  et  il  est  probable  que  les  cils  doivent  être  plus  serrés  et  plus 
nombreux. 

Les  pièi  anales  ne  présentent  rien  de  particulier  ;  la  saillie  proster- 

îale  est  assez  forte,  horizontale,  lancéolée  et  arrondie  à  l'extrémité  ;  le 
num  se  rétrécit  assez  fortement  entre  les  hanches,  il  est  tronqué 
son  extrémité,  antérieurement  il  est  graduellement  déclive  et 
jser  légèrement  sillonné  ;  le  métasternum  est  assez  long  ;  son  sillon  est 
bien  marqué  ;  son  échancrure  postérieure  est  étroite ,  assez  profonde. 
L'abdomen  est  court ,  celui  du  mâle  est  construit  d'une  façon  toute  parti- 
culière ;  le  1er  segment  est  court,  obliquement  déclive  en  arrière  dans  sa 
partie  médiane  ;  le  2e  est  extrêmement  court,  soudé  au  précédent  dans 
son  milieu;  le  3e  est  très-rétréci  au  milieu,  son  bord  postérieur  étant  for- 
tement arqué  en  avant  ;  la  moitié  postérieure  est  presque  verticalemenl 
déclive  dans  son  milieu  ;  les  deux  derniers  segments  sont  normaux.  L'abdo- 
men de  la  femelle  ne  se  fait  remarquer  que  par  la  brièveté  du  1er  segment, 
qui  est  à  peine  déclive  ;  les  trois  suivants  sont  subégaux.  Les  quatre 
pattes  postérieures  sont  très-longues,  mais  assez  robustes  chez  le  mâle, 
notablement  moins  longues  chez  la  femelle.  Chacune  des  cuisses  présente 
en  dessous  un  double  rang  de  cils  spiniformes  très-courts  et  serrés  ;  les 
jambes  présentent  sur  chacun  de  leurs  côtés  un  rang  de  cils  semblables, 
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mais  très-espaces  aux  quatre  postérieures.  Les  éperons  sont  assez  courts  ; 
le  plus  grand  des  antérieurs  n'atteint  pas  l'extrémité  du  1er  article  du 
tarse  ;  le  plus  grand  des  quatre  postérieurs  n'atteint  pas  la  moitié  du 
1er  article  du  tarse.  Les  tarses  antérieurs  sont  courts,  les  articles  inter- 
médiaires brièvement  triangulaires  ;  le  dernier  de  la  longueur  de  ceux-ci 
réunis,  un  peu  moins  long  que  le  premier.  Les  tarses  médians  sont  envi- 
ron une  fois  et  demie  aussi  longs  que  les  jambes,  comprimés  ;  le  1er  article 
forme  la  moitié  de  la  longueur  du  tarse;  les  quatre  suivants  sont  sub- 
égaux ;  les  tarses  postérieurs  sont  semblables,  abstraction  faite  du  nombre 
de  leurs  articles;  ils  sont  seulement  un  peu  plus  grêles  et  leur  longueur 
n'excède  que  d'un  quart  celle  de  la  jambe.  Tous  les  articles  présentent  sur 
chaque  côté  de  leur  face  inférieure  une  rangée  de  cils  spiniformes  courts, 
et  leur  troncature  est  armée  d'une  couronne  de  soies  semblables,  mais 
plus  longues.  Les  ongles  sont  courts,  l'externe  est  plus  long  d'un  tiers  que 
l'interne. 


ONYCHOSIS  GRACILIPES. 

Long.  7  à  10  mill.  ;  larg.  l\  1/2  à  7  mill. 

c?  Zophosis  gracilipes  Melly,  inéd. 
$  Z.  gibbus  Melly,  inéd. 

(PI.  2,  lig.  13.) 

Ovale  large,  d'un  noir  peu  brillant.  Tète  médiocremenl  large,  asse; 
longue,  couverte  d'une  ponctuation  fine  et  serrée,  surtout  sur  les  côtés; 
front  marqué  d'un  sillon  vague  et  mal  limité.  Épislome  moins  fortement 
ponctué  chez  la  femelle  que  chez  le  mâle;  sa  suture  très-faible,  mais  dis- 
tincte sur  les  côtés,  nulle  au  milieu.  Antennes  atteignant  les  angles  pus 
teneurs  du  pronotum  ;  leurs  articles  proportionnés  comme  il  a  été  dit. 
Menton  cl  côté  externe  des  mandibules  rugueux.  Pronotum  un  peu  plus 
de  deux  lois  aussi  large  que  long,  à  peine  plus  étroit  à  la  base  que  les 
élytres,  notablement  rétréci  en  avant,  arrondi  sur  les  côtés,  médiocre- 
ment arrondi  à  la  base,  laquelle  est  faiblement  sinuée  près  des  angles, 
qui  sont  aigus;  profondément  échancré  antérieurement, assez  fortement 
convexe  au  milieu,  assez  largement  aminci  sur  les  côtés,  à  ponctuation 
Lrès-fine,  espacée,  Indistincte  au  milieu,  plus  serrée  sur  les  côtés  et  près 
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des  angles  ;  le  long  de  la  base  existe  une  rangée  de  points  un  peu  plus 
forts  et  aciculés  ;  près  des  côtés  ils  occupent  le  fond  d'un  sillon  peu  pro- 
fond, parallèle  à  la  base.  Élytres  courtes,  ovales,  médiocrement  arrondies 
sur  les  côtés,  leur  plus  grande  largeur  étant  vers  le  milieu,  peu  brusque- 
ment atténuées  près  de  l'extrémité ,  arrondies  chacune  un  peu  en  dehors 
de  la  suture  ;  convexes  ;  chargées  chacune  de  quatre  côtes  à  peu  près  équi- 
distantes,  outre  la  suture,  qui  est  un  peu  relevée;  la  suturale  très-rappro- 
chée  de  la  suture  et  subparallèle;  les  deux  dorsales  se  réunissant  plus  ou 
moins  distinctement  à  leurs  extrémités  ;  la  marginale  peu  élevée ,  très- 
rapprochée  du  bord  ;  complètement  couverte  de  gros  points  serrés ,  plus 
ou  moins  confluents  sur  les  côtés  et  en  arrière.  Épipleures  couvertes  de 
points  peu  serrés ,  médiocrement  gros ,  de  chacun  desquels  sort  un  poil 
noir.  Prosternum  et  mésosternum  rugueux  ;  métasternum  peu  densément 
et  peu  fortement  ponctué;  son  sillon  profond,  prolongé  presque  jusqu'à  la 
moitié  ;  épisternums  du  prothorax  assez  fortement  plissés  ;  ceux  du  méso- 
thorax et  du  métathorax  presque  lisses  n'offrent  que  quelques  points 
rares  et  fins.  Abdomen  construit  comme  il  a  été  dit ,  n'offrant  que  des 
points  épars,  assez  fins,  mais  bien  marqués  ;  3e  et  Uc  segments  lisses  au 
milieu. 

La  femelle  diffère  du  mâle,  outre  la  forme  de  son  abdomen  et  la  lon- 
gueur moins  considérable  de  ses  pattes,  par  ses  élytres  plus  convexes, 
plus  brièvement  rétrécies  près  de  l'extrémité,  à  côtes  moins  saillantes, 
n.  exemplaire  a  été  rapporté  de  Benguela  par  M.  Moufflet;  deux  exem- 
,  mâle  et  femelle,  faisant  partie  de  la  collection  Melly,  ont  été  re- 
dans l'Afrique  occidentale  par  20°  de  latitude  sud  ;  ceux  de  notre 
:lion  proviennent  de  Natal  ;  ils  sont  un  peu  plus  petits,  leur  ponctua- 
tion est  moins  serrée,  leurs  côtes  plus  distinctes;  mais  ces  différences 
sont  extrêmement  faibles  et  ces  insectes  ne  peuvent  pas  même  constituer 
une  variété  bien  tranchée. 

Nous  avons  conservé  à  l'espèce  le  nom  que  portail  le  mâle  clans  la  col- 
lection Melly. 


Genre  6.  Oplitalmosis. 


Bord  antérieur  du  menton  échancrè.  * 

Yeux  assez  grands,  latéraux;  leurs  or  biles  tres-dèvcloppêes,  verticales. 
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Antennes  présentant  des  poîls  médiocres ,  peu  nombreux,  redressés;  les 
deux  derniers  eirtictes  intimement  unis. 

Angles  postérieurs  du  pronotum  embrassant  les  épaules  des  élylres. 

Èlyircs  ovales,  déprimées  ;  etrête  épipleurcde  entière. 

Mésosternum  tfes-développé. 

Tarses  antérieurs  courts,  à  1er  article  moins  long  que  l'éperon;  les  mé- 
dians et  postérieurs  grêles,  (dlongès. 

Ongles  inégaux. 

Ce  genre  se  distingue  nettement  de  tous  ceux  qui  ont  les  ongles  iné- 
gaux par  les  angles  postérieurs  de  son  pronotum  qui  "embrassent  les 
épaules  et  par  ses  antennes  de  dix  articles  apparents.  Gomme  faciès,  il  se 
rapproche  de  certains  Zophosis  un  peu  allongés,  mais  il  est  beaucoup  plus 
déprimé  qu'aucune  espèce  de  ce  genre. 

Le  corps  est  assez  allongé,  ovale,  peu  épais*,  relativement  très-déprime 
en  dessus.  La  tête  est  large;  les  yeux  sont  assez  grands,  non  anguleux 
intérieurement  ;  les  orbites  sont  plus  développées  que  chez  aucun  autre 
Zophosite.  Les  antennes  sont  assez  longues,  grêles;  elles  offrent  sur  leur 
bord  antérieur  des  poils  courts,  redressés  et  peu  nombreux;  le  2e  article 
est  d'un  tiers  environ  plus  court  que  le  3e  ;  les  suivants  décroissent  gra- 
duellement et  assez  faiblement  ;  les  9e  et  10e  sont  transverses ,  serrés  : 
celui-ci  est  intimement  uni,  presque  soudé  avec  le  11e.  Les  organes  buc- 
caux ne  diffèrent  pas  de  ceux  des  Zophosis. 

Le  pronotum  est  assez  large,  peu  rétréci  et  profondément  échancré  en 
avant,  arrondi  au  milieu  de  son  bord  postérieur,  sinuéprès  des  angles. 
qui  embrassent  assez  faiblement  les  épaules  des  élytres.  Celles-ci  sont 
ovales,  graduellement  atténuées  en  arrière;  les  épipleurcs  sont  médiocre- 
ment larges,  à  arête  marginale.  Le  proslernum  est  large  ;  sa  saillie  paral- 
lèle, peu  allongée,  arrondie  et  abaissée  à  l'extrémité  ;  le  mésoslernuin  est 
très-grand,  plan,  très-large  entre  les  hanches,  coupé  carrément  à  Pext ré- 
mité, à  peine  déclive  et  faiblement  impressionné  en  avant.  Le  mclasternum 
est  large,  son  sillon  est  long,  bien  marqué.  L'abdomen  est  normal;  ses 
trois  segments  intermédiaires  sonl  subégaux.  Les  pattes  sont  grêles,  les 
quatre  postérieures  très-longues  ;  les  cuisses,  sauf  les  antérieures,  dépas- 
sent fortement  le  corps  sur  les  côtés;  les  cils  épineux  de  leur  partie  Infé- 
rieure sont  très-courts,  à  peine  distincts,  ainsi  que  ceux  des  jambes;  le 
plus  grand  éperon  des  extérieures  est  de  la  même,  longueur  que  le  I"  ar- 
ticle du   tarse.  ;   les  aulies  sont  de  moilie  moins  Longs,    Les    tarses    sonl 

grêles;  les  antérieurs  sont  h  peu  près  de  la  longueur  de  la  jambe;  les  ar- 
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licles  intermédiaires  sont  très-courts  ;  le  1er  est  à  peu  près  de  la  longueur 
des  trois  suivants  réunis  ;  les  tarses  médians  sont  environ  de  moitié  plus 
longs  que  la  jambe  ;  le  1er  article  égale  à  peu  près  les  trois  suivants  réu- 
nis; les  tarses  postérieurs  sont  de  la  longueur  de  la  jambe  ;  le  1er  article 
forme  la  moitié  de  la  longueur  totale  du  tarse.  Chaque  article  présente 
sur  chacun  des  côtés  de  sa  face  inférieure  une  rangée  de  cils  spiniformes 
peu  serrés.  L'ongle  externe  de  tous  les  tarses  est  notablement  plus  long 
que  l'interne  ;  la  différence  est  environ  d'un  tiers  aux  antérieurs  et  de 
deux  tiers  aux  postérieurs. 


Ophtalmosis  longipes. 

Long.  6  mill.  ;  larg.  3  mill. 

(PI.  3,  fig.  16.) 

Ovale,  d'un  noir  mat,  offrant  un  reflet  légèrement  bronzé  en  dessous  et 
sur  les  élytres.  Tête  couverte  d'une  ponctuation  très-fine  et  très-serrée. 
Épistome  sans  suture  distincte  postérieurement,  offrant  deux  impressions 
transverses  en  arrière  de  son  bord  antérieur,  qui  est  un  peu  renflé,  plus 
fortement  et  moins  densément  ponctué.  Menton  et  bord  externe  des  man- 
dibules rugueux.  Pronotum  environ  trois  fois  aussi  large  que  long, 
iocrement  arrondi  sur  les  côtés,  peu  rétréci  et  assez  profondément 
lancré  en  avant;  son  bord  postérieur  arrondi  au  milieu,  siniié  sur  les 
11  un  peu  moins  prolongé  en  arrière  que  les  angles  ;  peu  convexe, 
wtement  aminci  sur  les  côtés;  couvert  d'une  ponctuation  excessivement 
mie  et  très-serrée,  surtout  sur  les  côtés,  et  parsemée  de  quelques  points 
un  peu  plus  gros.  Élytres  ovales,  peu  arrondies  sur  les  côtés,  leur  plus 
grande  largeur  étant  vers  le  tiers  antérieur,  très-graduellement  atténuées 
en  arrière,  arrondies  à  l'extrémité;  couvertes  d'une  petite  réticulation 
très-line  et  très-serrée  entremêlée  de  tubercules  plus  nombreux  et  plus 
saillants  sur  les  côtés  ;  de  chacun  de  ces  tubercules  naît  un  poil  jaunâtre, 
extrêmement  petit,  visible  seulement  sous  un  certain  jour  et  avec  une 
forte  loupe.  Arête  épipleurale  marginale,  à  peine  visiblement  sinuée  près 
de  l'extrémité.  Épipleures  médiocrement  larges,  couvertes  de  points  très- 
fins  et  assez  serrés.  Prosternum  couvert  de  points  médiocrement  gros, 
espacés,  rugueux  sur  les  côtés  de  sa  partie  antérieure;  sa  saillie  peu 
allongée,  abaissée  en  arrière,  subparallèle,  arrondie  a  l'extrémité;  épister- 
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nums  couverts  d'une  ponctuation  fine  et  serrée  et  de  linéoles  saillantes. 
Mésosternum  un  peu  plus  fortement  ponctué  que  le  prosternum;  épisler- 
nums  vaguement  ponctués.  Métasternum  n'offrant  que  des  points  fins  et 
très-espaces;  son  sillon  fin,  bien  marqué,  prolongé  au  delà  de  la  moitié. 
Abdomen  à  peine  visiblement  couvert  de  points  excessivement  fins  et  très- 
peu  nombreux.  Éperons  et  ongles  d'un  jaune  testacé  clair. 

il  a  été  rapporté  du  cap  Negro  (Guinée  méridionale)  par  M.  Moufllet. 


Genre  7.  Anssosis. 


Bord  antérieur  du  menton  èchancrê. 

Yeux  médiocres,  supérieurs,  saillants  ;  leur  orbite  bien  distincte,  sub- 
vcrticcde. 

Aidennes  hérissées  de  poils  longs  et  peu  nombreux. 

Angles  postérieurs  du  pronotum  n'embrassant  pas  les  épaules  des 
élytres. 

Élytres  ires-convexes,  fortement  resserrées  à  l'extrémité  en  formi  d> 
petite  queue. 

Arête  epipleurale  entière. 

Premier  segment  de  C  abdomen  plan. 

Tarses  antérieurs  courts,  a  1er  article  moins  long  que  l'éperon  :  (es 
médians  et  posté)  ieursa  1er  article  long  et  grêle,  les  autres  courts  et  larges  ; 
soies  spiniformes  de  l'extrémité  des  articles  trcs-longues  :  ongles  inégaux. 

Ce  genre  n'est  composé  que  d'une  espèce,  qui  se  distingue  facilement  de 
ceux  qui,  comme  lui,  ont  les  ongles  inégaux,  par  une  foule  de  caractères, 
dont  les  plus  apparents  sont,  outre  l'aspect  général  du  corps,  qui  est  très- 
épais  ci  convexe  avec  un  petit  prolongement  caudiforme,  plan  a  l'extré- 
mité des  élytres,  la  forme  des  tarses,  la  longueur  de  leurs  soies  terminales 
cl  la  présence  de  poils  redressés  aux  antennes;  le  genre  Cardiosis,  qui 
présente  également  ce  dernier  caractère,  s'en  distingue  trop  aisément  par 
l'interruption  de  l'arête  epipleurale  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'insister. 

Le  corps  est  court,  épais  cl  Ires-convexe.    La  télé  est  grosse;   les   \eu\ 

sont  assez  petits,  verticaux,  supérieurs  ;  leur  orbite  esl  bien  développée  et 
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subverticale  ;  l'orbite  antennaire  est  médiocrement  développée  ;  l'épistome 
est  court  et  se  rétrécit  un  peu  au-dessous  de  sa  base;  son  bord  antérieur 
est  échancré  en  arc  sur  toute  sa  largeur.  Le  labre,  le  menton,  les  mandi- 
bules et  les  palpes  ne  diffèrent  en  rien  d'essentiel  de  ceux  des  autres 
Zophosites.  Les  antennes  sont  peu  robustes,  sensiblement  épaissies  à  l'ex- 
trémité ;  le  1er  article  est  bien  visible  ;  le  2e  est  court,  à  peine  aussi  long 
que  la  moitié  du  3e,  et  à  peu  près  égal  au  8e;  à  partir  du  Uc  ils  décroissent 
graduellement  jusqu'au  10e  ;  les  8e  et  9e  sont  sensiblement  élargis  à  l'ex- 
trémité ;  celui-ci  n'est  pas  plus  long  que  large  ;  le  10e  est  très-court, 
environ  trois  fois  aussi  large  que  long  ;  le  11e  est  ovoïde,  aussi  long  que 
les  deux  précédents  réunis.  Tous  les  articles,  sauf  le  dernier,  portent  sur 
leur  côté  antérieur  des  poils  flexibles,  assez  longs,  redressés.  Le  pronotum 
est  faiblement  arrondi  en  arrière,  assez  profondément  échancré  en  avant, 
peu  largement  aminci  sur  les  côtés  ;  ses  angles  postérieurs  sont  obtus  et 
n'embrassent  pas  les  élytres.  Les  élytres  sont  courtes,  larges,  très-convexes, 
fortement  resserrées  à  l'extrémité  en  forme  de  petite  queue  déprimée.  Les 
épipleures  sont  larges  ;  elles  offrent  au  niveau  du  métasternum  un  renfle- 
ment prolongé  obliquement  jusqu'à  l'épaule  ;  la  partie  qui  longe  le  pro- 
longement apical  de  l'élytre  est  fort  étroite  ;  l'arête  épipleuiale  est  margi- 
nale, entière.  Le  prosternum  est  large  ;  sa  saillie  est  longue,  large,  subpa- 
rallèle; elle  dépasse  fortement  les  hanches  et  est  reçue  dans  une  échan- 
crure  du  mésosternum.  Celui-ci  est  large  et  long;  subparallèle  entre  les 
hanches  ;  son  échancrure  antérieure  est  large.  Le  métasternum  est  court, 
large  ;  largement,  mais  peu  profondément  échancré  postérieurement  ;  l'é- 
pisternum  est  obliquement  convexe  dans  le  même  sens  que  le  renflement 
de  l'épipleure.  L'abdomen  est  près  de  deux  fois  aussi  long  que  le  métas- 
ternum ;  le  troisième  segment  est  obliquement  déclive  en  arrière  ;  son 
bord  postérieur  est  fortement  arqué  en  avant.  Les  hanches  n'offrent  rien 
de  remarquable,  si  ce  n'est  leur  plus  grand  écartement  par  suite  de  la 
largeur  plus  considérable  de  la  partie  médiane  du  sternum.  Les  pattes  sont 
longues  et  grêles  ;  les  cuisses  médianes  et  postérieures  dépassent  assez 
fortement  le  corps  sur  les  côtés  ;  les  postérieures  le  dépassent  en  arrière 
du  tiers  de  leur  longueur;  les  antérieures  sont  garnies  en  dessous  de 
deux  rangs  et  les  médianes  d'un  rang  de  courts  cils  spiniformes.  Les 
jambes  sont  à  peine  moins  longues  que  les  cuisses;  elles  offrent  sur  leur 
bord  interne  et  externe  une  rangée  de  soies  spiniformes  assez  longues  et 
serrées  aux  antérieures,  courtes  et  très-espacées  aux  quatre  autres;  elles 
offrent  à  leur  troncature  une  couronne  d'épines  semblables,  mais  plus 
longues,  surtout  à  l'angle  externe.  Les  éperons  sont  longs  et  grêles;  les 
antérieurs  sont  subégaux  et  atteignent  l'extrémité  du  3e  article  du  tarse; 
Zic  Série,  tome  Vif.  16 
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le  plus  grand  des  antérieurs  et  des  médians  dépasse  un  peu  la  moitié  du 
1er  article.  Les  tarses  antérieurs  sont  un  peu  moins  longs  que  la  jambe;  le 
1er  article  n'est  pas  plus  de  deux  fois  aussi  long  que  chacun  des  suivants, 
qui  sont  subégaux,  courts  et  serrés  ;  le  dernier  est  un  peu  plus  de  deux 
fois  aussi  long  que  l'avant-dernier  ;  les  tarses  médians  sont  à  peine  moins 
longs  que  la  jambe,  à  premier  article  grêle,  brusquement  élargi  à  l'extré- 
mité, les  suivants  courts  et  larges,  le  dernier  à  peine  plus  long  que  le 
précédent  ;  les  postérieures  ne  diffèrent  en  rien ,  sauf  le  nombre  des  articles 
des  médians  ;  ils  sont  à  peine  plus  courts  qu'eux  et  d'un  tiers  moins  longs 
que  la  jambe;  chacun  des  articles  offre  à  son  extrémité  sur  les  côtés  et  en 
dessous  des  soies  spiniformes  très-longues  qui  atteignent  et  dépassent  même 
l'extrémité  de  l'article  suivant.  L'ongle  externe  de  tous  les  tarses  est  un 
peu  plus  large  et  plus  long  que  l'interne  ;  il  l'est  de  moitié 
antérieurs  et  postérieurs,  et  de  deux  tiers  aux  tarses  médi 


ÀNISOSIS    CAUDATUS. 

Long.  7  1/2  mill.  ;  larg.  5  1/2  mill. 
(PL  Zi,  fig.  17.) 

Ovale,  court,  épais,  d'un  noir  luisant.  Tête  couverte  de  points  assez 
petits,  peu  serrés,  sauf  sur  les  côtés  et  au  bord  antérieur  de  l'épistome; 
suture  de  celui-ci  indistincte;  orbites  lisses.  Antennes  atteignant  le  hui- 
tième de  la  longueur  des  élytres;  le  8e  article  arrivant  au  niveau  de  l'angle 
postérieur  du  pronotum;  leurs  articles  offrant  les  proportions  relatives 
décrites  plus  haut;  à  poils  brun  noirâtre.  Labre  et  menton  couverts  fie 
points  fins  classez  serrés;  côté  externe  des  mandibules  faiblement  rugueux. 
Pronotum  environ  trois  fois  plus  large  que  long:  fortement  convexe,  assez 
étroitement  aminci  sur  les  côtés,  qui  sont  un  peu  relevés;  échancrure  anté- 
rieure profonde,  assez  large;  côtés  médiocrement  arrondis;  bord  posté- 
rieur presque  droit,  sans  sinus  distinct  près  des  angles;  ponctuation  très- 
espacée,  à  peine  distincte,  même  a  l'aide  dune  forte  loupe,  but  les  côtés, 
paraissant  complètement  nulle  au  milieu.  Êly très  ovales,  courtes,  très-con- 
vexes, presque  hémisphériques,  leur  plus  grande  largeur  étanl  vers  te 

milieu;  a  peine  arrondies  aux  épaules,  à  hase  presque  droite,  brusquement 

rétréclea  près  de  l'extrémité  en  forme  de  petite  queue:  courte,  (ai 
déprimée,  obtusément  arrondie  à  l'extrémité  ;  couvertes  de  petits  tuner» 
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cules  peu  serrés,  indistincts  vers  la  base,  l'extrémité  et  les  côtes;  con- 
fluents et  réunis  en  forme  de  rides  transverses  près  de  la  suture.  Épi- 
pleures  larges,  réduites  à  un  simple  canal  le  long  du  prolongement  apical  ; 
ponctuation  indistincte.  Prosternum  marqué  de  points  assez  gros  et  peu 
serrés,  surtout  sur  la  saillie;  celle-ci  longue,  large,  plane,  parallèle,  ar- 
rondie au  bout  ;  épisternums  ayant  quelques  points  rares  et  quelques  rides 
peu  serrées.  Métasternum  rugueux;  sa  partie  médiane  élevée,  déprimée, 
large,  subparallèle,  largement  et  peu  profondément  excavée  en  avant,  fai- 
blement échancrée  en  arrière;  épisternums  offrant  des  points  espacés  ;  épi- 
mères  imponctuées.  Métasternum  fortement  et  densément  ponctué;  son 
sillon  médian  prolongé  jusqu'au  tiers;  épisternums  n'offrant  que  quelques 
points.  Abdomen  marqué  de  points  assez  gros  et  peu  serrés,  sauf  sur  le 
premier  segment  où  ils  sont  confluents.  Jambes  flexueuses.  Éperons  et 
ongles  testacés. 

Nous  n'en  avons  vu  qu'un  seul  exemplaire  rapporté  de  la  côte  de  Ben- 
guela  par  M.  Moufflet. 


Genre  8.  Cardiosis. 


Bord  antérieur  du  menton  échancré. 

Yeux  très-petits,  supérieurs,  leurs  orbites  médiocres. 

Antennes  hérissées  de  poils  longs  et  peu  nombreux. 

Angles  postérieurs  du  pronotum  n'embrassant  pas  les  épaules  des  élyires. 

Élytres  très- convexes,  cor di formes  ;  arête  épipleurcde  largement  inter- 
rompue, visible  seulement  à  la  base  et  à  l'extrémité. 

Métasternum  très-grand,  refoulant  les  trois  premiers  segments  de  l'abdo- 
men ;  le  premier  recourbé  verticalement  en  arrière,  le  deuxième  soudé  au 
précédent  et  à  peine  distinct  au  milieu,  le  troisième  très-court. 

Tarses  antérieurs  courts  ,  h  1er  article  moins  long  que  l'éperon  ;  les 
médians  et  postérieurs  très-longs  et  grêles,  à  1er  article  aussi  long  que  la 
pointe. 

Ce  genre  des  pius  remarquables  est  certainement  le  plus  anormal  de  la 
tribu  ;  ses  élytres  cordiformes,  son  corselet  court,  son  corps  épais,  la  lon- 
gueur et  la  gracilité  de  ses  tarses,  sa  couleur  d'un  brun  rougeâtre,  donnent 
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à  la  seule  espèce  qui  le  constitue  un  faciès  tout  particulier.  D'autres  carac- 
tères plus  importants  le  rendent  fort  tranché;  c'est  notamment  le  seul 
Zophosite  dont  l'arête  épipleurale  soit  interrompue  et  dont  l'abdomen  soit 
aussi  fortement  contracté  à  sa  base,  caractères  qui  le  séparent  fort  nette- 
ment du  genre  précédent,  le  seul  avec  lequel  il  ait  quelque  analogie. 

Le  corps  est  court  et  épais.  La  tête  est  assez  large,  mais  courte  et  peu 
épaisse.  L'épistome,  assez  fortement  rétréci,  est  tronqué  en  avant.  Les 
yeux  sont  plus  petits  que  chez  la  plupart  des  autres  Zophosites,  et  tout  à 
fait  supérieurs  ;  l'arête  qui  les  borde  supérieurement  est  relevée  en  forme 
d'orbite  bien  distincte.  Les  antennes  sont  allongées,  leur  6e  article  arrivant 
au  niveau  des  angles  postérieurs  du  pronotum;  elles  sont  grêles  et  garnies 
de  poils  assez  longs,  très-fins  et  redressés;  le  2e  article  ee  à  peu  près  de 
la  longueur  du  L\e,  moins  long  d'un  tiers  que  le  3e  ;  les  suivant? 
sent  graduellement;  les  quatre  derniers  s'élargissent  sensiblement; 
est  deux  fois  aussi  large  que  long;  le  dernier  est  à  peu  près  de  la  l 
des  deux  précédents  réunis,  arrondi  à  l'extrémité.  Le  labre  aire.'' 
quadrangulaire,  à  angles  arrondis  et  à  bord  antérieur  sinué,  q 
règle  chez  les  Zophosites;  seulement  il  est  un  peu  plus  allongé  que  chez 
ceux-ci,  ainsi  que  les  mandibules  et  les  palpes,  qui  ne  diffèrent  d'ailleurs  pas 
non  plus.  Le  menton  est  fortement  échancréau  milieu  et  bisinué  de  chaque 
côté  sur  son  bord  antérieur.  Le  pronotum  est  très-court,  sensiblement 
plus  étroit  que  les  élytres  à  la  base,  notablement  rétréci  en  avant  ;  la  base 
est  très-fortement  arrondie;  les  angles  postérieurs  sont  arrondis  et  un  peu 
distants  des  élytres;  l'échanciure  antérieure  est  profonde;  il  est  revêtu  de 
poils  près  des  bords  latéraux  et  sur  les  côtés  de  la  base,  caractère  tout  à 
fait  insolite  pour  cette  tribu.  La  portion  inférieure  du  prothorax  est  très- 
courte;  les  propleures  sont  très-larges;  le  proslernum  l'est  au  contraire 
assez  peu;  il  est  extrêmement  étroit  entre  les  hanches  el  se  dilate  brus- 
quement pour  former  la  saillie,  qui  esl  courte  et  arrondie.  Les  élytres  sont 
conjointement  échancrées  en  arc  à  leur  base,  fortement  arrondies  aux 
épaules,  élargies  jusque  vers  le  quart  de  leur  longueur,  terminées  à  partir 
du  0e  postérieur  en  forme  de  petite  queue;  en  un  mot,  elles  sont  exacte- 
ment en  l'orme  de  cœur.  L'arête  épipleurale  esl  marginale  et  bien  distincte 
à  la  base;  elle.  s'efface  peu  à  peu  el  eesse  d'être  visible  au  point  où  l'ehtre 
B  sa  plus  grande,   largeur,  pour  ne  reparaître  qu'à  l'endroit  ou  l'el\lre  3e 

resserre  en  forme  de  petite  queue;  à  cet  endroit,  elle  est  légèrement 
inférieure  et  contigue  au  bord  marginal;  L'épipleure  est  large,  horiion- 
lale  a  la  base  jusqu'à  l'endroit  où  l'arête  cesse  d'être  visible,  verticale  à 

partir   de  ce  point,  tiès-irluvie  ;i  lYmlroil  ou   la  rare  ne  reparaît:  réduite 
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à  l'extrémité  à  un  sillon  étroit  qui  sépare  les  deux  arêtes.  L'arête  épipleu- 
rale  est  garnie  de  poils  assez  longs  et  assez  serrés;  à  l'endroit  où  elle 
s'interrompt  les  poils  sont  moins  serrés  et  occupent  toute  la  largeur  de 
l'épipleure  et  le  bord  externe  de  la  partie  dorsale  de  l'élytre  ;  l'extrémité 
est  revêtue  en  dessus  de  poils  courts  et  serrés.  Le  mésosternum  est  petit, 
plan,  non  sillonné,  vertical  en  avant  et  fortement  rétréci  entre  les  hanches. 
Les  mésopleures  sont  très-larges  et  courtes.  Le  métasternum  est  très-grand  ; 
son  échancrure  profonde,  mais  étroite  ;  son  sillon  court,  mais  très-mar- 
qué; les  métapleures  sont  également  très-développées.  L'abdomen  est 
^ès-singulièrement  modifié;  les  deux  derniers  segments  sont  normaux; 
mais  les  trois  premiers,  refoulés  par  le  grand  développement  qu'a  pris 
le  métaiternum,  se  raccourcissent  considérablement  au  milieu.  La  partie 

liane  du  premier  segment  est  verticalement  recourbée  en  arrière;  le 
second,  soudé  au  premier,  est  réduit  au  milieu  à  un  simple  liséré  à  peine 
distinct;  ie  3e  n'égale  en  longueur  dans  sa  partie  médiane  que  le  tiers 
du  suivant.  Les  hanches  antérieures  et  intermédiaires  ne  diffèrent  pas  de 

es  des  Zophosis;  les  postérieures  sont  un  peu  plus  grandes  et  surtout 
plus  saillantes.  Les  cuisses  sont  assez  longues;  les  antérieures  sont  canali- 
culées  en  dessous  et  garnies  de  chaque  côté  de  ce  canal  d'une  rangée  de 
cils  spiniformes  ;  les  médianes  sont  semblables ,  mais  les  cils  de  la  ran- 
gée interne  sont  plus  longs  et  moins  rigides  ;  les  postérieures  sont  à  peine 
sensiblement  canaliculées,  elles  ne  présentent  qu'une  rangée  de  poils  flexi- 
bles. Les  jambes  antérieures  sont  d'un  tiers  moins  longues  que  les  cuisses, 
comprimées,  un  peu  courbées  en  dedans  et  légèrement  dilatées  et  prolon- 
gées en  dehors  à  l'extrémité  ;  leur  arête  externe  est  bordée  en  dessous 
d'une  dizaine  de  gros  points,  de  chacun  desquels  part  un  cil  spiniforme  ; 
l'arête  interne  est  bordée  de  points  et  cils  semblables,  mais  au  nombre  de 
quatre  ou  cinq  seulement  ;  la  troncature  en  offre  également  sur  son  bord 
antérieur  ;  celles  de  l'angle  externe  sont  très-sensiblement  plus  longues 
que  les  autres.  Les  jambes  médianes  sont  un  peu  moins  de  moitié  moins 
longues  que  la  cuisse,  subcylindriques,  un  peu  plus  épaisses  vers  l'extré- 
mité ;  elles  sont  armées  de  petites  épines  semblables  à  celles  des  jambes 
antérieures,  mais  moins  serrées  et  chacun  des  côtés  en  a  deux  rangées;  la 
troncature  en  a  sur  son  bord  inférieur  et  à  l'angle  externe.  Les  postérieures 
sont  exactement  semblables  aux  médianes,  mais  elles  ne  sont  guère  que 
d'un  quart  moins  longues  que  les  cuisses.  Les  éperons  sont  longs  et  un 
peu  courbés  à  toutes  les  pattes  ;  le  plus  grand  des  antérieurs  est  à  peine 
d'un  quart  moins  long  que  la  jambe  et  dépasse  un  peu  l'extrémité  du 
second  article  du  tarse;  le  plus  petit  l'atteint  presque;  le  plus  grand  des 
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médians  el  des  postérieurs  est  un  peu  moins  long  que  la  moitié  de  la 
jambe;  il  atteint  environ  la  moitié  de  la  longueur  du  premier  article  du 
tarse.  Les  tarses  antérieurs  sont  un  peu  plus  longs  que  la  jambe,  à 
articles  à  peu  près  coniques,  convexes  en  dessus,  déprimés  en  dessous  ; 
le  1er  est  presque  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis,  grêle  à  la  base, 
élargi  à  l'extrémité;  les  2e,  3e  et  he  sont  transverses,  courts,  trigones;  le 
dernier  est  un  peu  moins  long  que  le  premier,  subcylindrique.  Les  tarses 
médians  sont  près  de  deux  fois  aussi  longs  que  la  jambe;  le  1er  article  est 
grêle,  allongé,  formant  environ  la  moitié  de  la  longueur  du  tarse,  les 
autres  triangulaires,  fortement  amincis  à  la  base,  environ  deux  fois  aussi 
longs  que  larges.  Les  tarses  postérieurs  sont  un  peu  moins  de  deux  fois 
aussi  longs  que  la  jambe;  le  1er  article  forme  à  peu  près  la  moitié  de  leur 
longueur,  les  trois  autres  sont  subégaux;  plus  longs  que  les  articles  cor- 
respondants des  intermédiaire  et  plus  grêles.  Tous  les  articles  sont  terminés 
par  une  couronne  de  cils  spiniformes,  sauf  le  dernier  de  chaque  tarse,  qui  . 
n'en  présente  qu'un  ou  deux  à  chacun  de  ses  angles.  Les  ongles  sont  iné- 
gaux; l'un  d'eux  est  plus  long  d'un  cinquième  que  l'autre;  les  antérieurs 
sont  assez  fortement  courbés  ;  l'interne,  qui  est  le  plus  long,  égale  à  peu 
près  en  longueur  les  trois  derniers  articles  du  tarse;  les  médians  et  les 
postérieurs  sont  à  peine  courbés,  très-longs  et  grêles  ;  l'externe,  qui  est 
le  plus  long,  égale  presque  les  quatre  derniers  articles  du  tarse  médian;  il 
est  un  peu  plus  long  que  les  deux  derniers  aux  postérieurs. 


Cardiosis  Moupfleti. 

Long.  5  1/2  mill.;  larg.  l\  à  5  nrill. 

(PI.  /i,  iig.  18.) 

Corps  ('pais,  court,  eordil'orme,  d'un  brun  noirâtre  ou  rougeàlre.  IÔU 
luisante,  noirâtre,  offrant  un  reflet  rougeâtre  un  peu  métallique  sur  les 
canthus ,  irrégulièrement  parsemée  de  points  médiocres;  front  offrant  une 
fossette  vague  en  arrière  de  Pépistome;  celui-ci  court,  brusquement 
rétréci/en  arc  dès  sa  base,  tronqué  à  l'extrémité;  sa  suture  nulle,  sauf  sur 
les  côtés  où  elle  est  Irès-fine.  Labre  d'un  noir  luisant,  à  ponctuation 
presque  nulle.  Dessous  de  la  tète  et  organes  buccaux  d'un  brun  rougeâtre. 

MentOO    et  côtes    des   mandibules   rUgUOUX.    Antennes    longues  et    88861 

pèles;  leur  6'  article  dépassant  les  anglei  postérieurs  du  corseJeti  leui 
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extrémité  atteignant  jusqu'au  cinquième  environ  de  la  longueur  des  élytres  ; 
d'un  rouge  testacé  clair,  parfois  un  peu  rembruni  à  l'extrémité  de  chaque 
article,  couvertes  de  poils  d'un  gris  jaunâtre,  peu  serrés,  plus  rares,  plus 
longs  et  hérissés  sur  le  bord  antérieur.  Pronotum  environ  trois  fois  aussi 
large  que  long,  fortement  rétréci  en  avant  ;  côtés  très-arrondis  ;  base  for- 
tement arquée,  faiblement  sinuée  près  des  angles ,  ceux-ci  arrondis  ; 
échancrure  antérieure  profonde,  son  bord  postérieur  un  peu  arqué  en 
avant.  Disque  d'un  brun  noir  brillant  avec  un  reflet  bronzé  au  milieu, 
passant  sur  le  bord  externe  au  brun  rougeâtre  ;  très-lisse  et  faiblement 
ponctué  sur  le  tiers  médian  ;  le  tiers  externe  assez  densément  et  fortement 
ponctué  ;  les  points  placés  près  de  la  base,  du  bord  externe  et  des  angles, 
plus  serrés,  plus  gros  et  donnant  chacun  naissance  à  un  poil  gris  jau- 
nâtre, médiocrement  long,  couché.  Élytres  cordiformes,  courtes,  leur  lon- 
gueur n'étant  pas  supérieure  à  leur  plus  grande  largeur,  qui  se  trouve  vers 
el  cinquième  antérieur;  largement  et  conjointement  écliancrées  en  arc  à 
leur  base,  fortement  arrondies  aux  épaules,  très-convexes,  leur  sixième 
postérieur  brusquement  rétréci  en  forme  de  petite  queue.  Arête  épipleu- 
rale  prolongée  depuis  la  base  jusqu'au  quart  de  la  longueur,  interrompue 
à  partir  de  ce  point  jusqu'au  cinquième  postérieur.  Épipleures  larges, 
presque  horizontales  sur  leur  tiers  basilaire,  presque  verticales  sur  le 
reste  de  leur  étendue,  offrant  leur  plus  grande  largeur  un  peu  après 
la  moitié,  rétrécies  à  partir  de  ce  point,  réduites  sur  le  sixième  postérieur 
à  un  simple  sillon  placé  entre  l'arête  épipleurale  et  le  bord  marginal,  qui 
sont  subcontigus.  Partie  dorsale  des  élytres  d'un  brun  noirâtre,  avec  une 
large  tache  commune  d'un  brun  rougeâtre,  fondue  insensiblement  avec 
la  couleur  foncière,  offrant  la  forme  d'un  triangle  à  sommet  dirigé  pos- 
térieurement, occupant  le  troisième  quart  de  l'élytre  et  n'atteignant  pas 
les  côtés;  épipleures  d'un  brun  noirâtre  avec  la  base  rougeâtre.  Partie 
dorsale  des  élytres  presque  imponctuée  à  la  base  et  vers  l'extrémité, 
offrant  sur  les  côtés  et  au  milieu  des  points  assez  fins,  peu  serrés,  plus 
rapprochés  et  un  peu  confluents  vers  la  suture;  ceux  des  côtés  donnant 
chacun  naissance  à  un  poil  gris  jaunâtre,  un  peu  redressé  ;  prolongement 
caudal  recouvert  en  dessus  d'une  ponctuation  très-fine,  extrêmement 
serrée  et  de  petits  poils  couchés  ;  épipleures  couvertes,  sauf  à  la  base  et  à 
l'extrémité,  de  points  tuberculeux  assez  gros,  plus  serrés  près  du  bord 
externe,  donnant  chacun  naissance  à  un  poil  redressé.  Parties  inférieures 
du  corps  d'un  brun  noirâtre,  rougeâtre  sur  les  propleures,  parfois  aussi  sur 
les  mésopleureset  le  prosternum.  Celui-ci  court,  étroit,  rugueux  ;  sa  saillie 
courte,  arrondie,  horizontale,  fortement  rebordée,  marquée  de  quelques 
gros  points.  Propleures  ridées  longitudinalemenl.  Mésosternum  grossière- 
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ment  et  très-densément  ponctué;  épisternums  marqués  de  gros  points 
espacés;  épimères  à  peine  visiblement  ponctuées.  Métasternum  couvert  de 
points  très-gros  et  très-serrés,  sauf  à  l'extrémité,  qui  est  lisse  ;  échancrure 
très-forte  à  lobes  très-aigus;  sillon  médian  profond,  atteignant  le  tiers  de 
la  longueur  ;  épisternums  marqués  de  points  aussi  gros  mais  moins 
serrés  que  ceux  du  métasternum.  Premier  segment  de  l'abdomen  finement 
rugueux  dans  son  milieu;  ses  côtés  et  ceux  du  second  à  rugosité  plus 
forte  ;  les  deux  suivants  lisses  au  milieu,  parsemés  de  gros  points  sur  les 
côtés;  le  dernier  parsemé  de  points  semblables  sur  toute  sa  surface. 
Hanches  et  pattes  d'un  brun  plus  ou  moins  rougeàtre  et  luisant;  tarses 
d'un  rouge  testacé,  avec  l'extrémité  de  chaque  article  noire;  ongles  et 
éperons  d'un  jaune  testacé  très-clair;  cils  spiniformes  noirs;  cils  flexibles 
des  pattes  médianes  et  postérieures  gris  jaunâtre. 

Quelques  exemplaires  sont  plus  foncés,  d'autres  plus  clairs  ;  parfo 
corps  est  presque  entièrement  d'un  brun  rouge  clair. 

Deux  exemplaires,  sur  les  cinq  que  nous  possédons,  son'  pli  giands  et 
paraissent  un  peu  plus  larges  que  les  autres;  nous  croyon.  que  ce  sont 
des  femelles,  bien  qu'ils  ne  nous  aient  pas  offert  d'autres  différences. 

Cet  insecte  est  rare  dans  les  collections;  il  a  été  rapporté  du  cap  Negro 
par  M.  Moufïlet,  chirurgien  de  la  marine  impériale  et  entomologiste  zélé, 
auquel  nous  nous  faisons  un  devoir  de  le  dédier.  M.  de  Lcséleuc  et  nous- 
mème  la  possédons  également. 
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EXPLICATION   DES   PLANCHES. 


Planche  1. 


1.  Eologenosis  lacer atus  Deyr. 
la.         —  —  Labre. 
1  b.         —              —          Menton. 

2.  Zophosis  testudinaria  Oliv. 

3.  —  parallela  Deyr. 

l\.  —  crypticoides  Deyr. 

5.  —  angolensis  Erichson . 

6  a.  —  submetallica  Sol.  Mâchoire. 
G  b.  —  —  Languette. 
Ta.  —  quadrilineata  Oliv.  Mâchoire. 

7  b.  —  —  Languette. 

le.  —  —  Mandibule,  face  supérieure. 

1  d.  —  —  —  —  inférieure. 

7  e.  —  —  Menton. 


Planche  2. 

8.  Zophosis  muricata  Fabr. 

9.  —       orbicularis  Boheman. 

10  a.     —       parallela  Deyr.  Mâchoire. 
10  b.     —  —  Languette 

11.  —       elongata  Deyr. 

12.  Cheirosis  ovata  Fald. 
12  a.      —  —        Tête. 

12  b.      —  —       Antenne. 

13.  Onychosis  gracilipes  Deyr. 

13  a.       —  —  T^. 

13  b,       —  — ■  Antenne. 

13  c.       —  —  Menton, 

13  d,      _  — 
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Planche  3. 

1Z|.  Ccdosis  amabilis  Boheman,  variété  jB. 

la  a.     —  — 

1/,  b.     —            —  Tête. 

1U  c.     —            —  Antenne. 

15.  —            —  Var.  tricolor. 

16.  Ophthalmosis  tongipes  Deyr. 
16  a.         —  — 

16  b.         —  —         Tête. 

16  c.         —  —         Antenne. 

Planche  k. 

17.  Anisosis  caudalus  Deyr. 

17  «.     __  _ 
17  £.     _              _ 

17  c.     —  —         Tar5^  postérieur. 

18.  Cardiosis  Mouffleti  Deyr. 

18  «.       —  — 
18  £.       —  — 

18  c.  —  —  Tête. 

18  d.  —  —  Antenne. 

18  e.  —  —  Tarse  médian. 

18  f.  —  —  Abdomen. 


Errata. 

Page  81,  ligne  15,  au  lieu  de  :  Calliosis,  lisez  :  Calosis. 

—  88,     —    16,  ajoute/  devant  la  diagnose  : j. 

—  104,    —      A,  au  lieu  de  :  Ghilianu,  lisez  :  Zuberi. 

—  119,    —     ;>,       —         dans  sa  collection  d'Egypte,  lisez  :  dans  sa 

collection.   D'Egypte, 

—  133,  après   la  ligne  33,  ajoute/.  :  /.  submetallica  Sol.,    A  un..  Soc. 

Knt.,  183/i,  p.  614. 

—  181,  ligne  22,  au  lieu  de  :  EflGRO/ENEUS,  lise/  :    mciîo.knka. 

—  115,     —     26,  est   peu  claire,  lise/  :  est  plus  claire. 
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NOTICES  SUR  DIVERS  COLEOPTERES 


Par  M.  Jean  WAMOWIEZ. 


(Séance  du  27  Février  1867.) 


I. 


DESCRIPTIONS 

DE 

Trois  Coléoptères  nouveaux  trouvés  en  Lithuanie. 


Groupe  des  SYNCHITITES,  Genre  Bitoma  ? 
1.  Bitoma?  Jelskii,  sp.  nov.— Long.  2  1/2  à  3  1/2  mill. 


Antennœ  clava  triarticulata.  Caput  minus  insertum.  Lingula  lateribus 
apicem  versus  fortius  rotundatis.  Maxillœ  mala  eœteriore  margine  externo 
subangulato.  Pronotum  medio  foveolis  tribus  conjunctis  longitudinaliter 
canaliculato,  lateribus  foveolis  flexuosis  impressis.  < —  Gen.  nov.  Lado? 

Linearis,  minus  depressa,  rufo-fusca,  scabra,  opaca,  pubescens.  Capite 

prothora.ee  parum  angustiore,  subquadrato  ;  disco  piano,  antice  biimpresso; 

marginis  lateralibus  antice  orbitisque  oculorum  incrassatulis.  Prothorace 

elytris  leviter  angustiore,  subquadrato,   basin  versus  leviter  angustato  ; 

U*  Série,  TOME  VII.  17 
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lateribus  subrcctis,  distincte  marginatis,  margine  reflexo,  subit  titer  cre- 
nulato  ;  angulis  anticis  vice  productis  posticisque  subrectis.  Elytris  hoc 
triplo  longioribus,  paraltetis,  apice  conjunctim  rotundatis,  striato  punc- 
tatis;  interstitiis  angustis,  alternis  suturaque  forte  elevatis,  4°,  6°  apice 
conjunctis  abbreviatis. 

Linéaire,  assez  convexe,  d'un  brun  fauve,  à  base  des  élytres  et  extré- 
mités plus  claires  ;  opaque,  scabré  et  revêtu  de  poils  couchés  formant 
une  pubescence  médiocrement  dense. 

Tête  sensiblement  dégagée,  les  yeux  y  compris,  un  peu  plus  étroite  que 
le  corselet,  presque  carrée,  à  angles  antérieurs  assez  arrondis;  disque  plan, 
à  bord  antérieur  légèrement  défléchi,  les  latéraux  un  peu  épaissis  en 
bourrelet  qui  suit  postérieurement  l'orbite  des  yeux,  ce  qui  donne  à  la 
partie  basale  de  la  tête  un  air  de  cou,  surtout  par  suite  d'une  légère 
élévation  transversale  du  verlex  ;  entre  la  base  des  antennes,  deux  légères 
impressions  obliques.  Les  antennes  à  9e  article  à  peu  près  de  la  lar- 
geur des  suivants,  avec  lesquels  il  forme  une  massue  bien  accentuée, 
les  autres  formées  comme  dans  la  B.  crenata.  Corselet  un  peu  plus  étroit 
que  les  élytres,  en  carré  un  peu  plus  large  que  long,  légèrement  rétréci 
vers  la  base,  ce  qui  lui  fait  perdre  un  cinquième  de  sa  plus  grande  lar- 
geur, qui  revient  à  une  légère  dilatation  arrondie  précédant  les  angles 
antérieurs;  les  côtés,  qui  sont  distinctement  amincis  et  relevés,  sont  fine- 
ment crénelés;  les  angles  antérieurs  sont  presque  droits  et  avancent  fort 
peu  en  avant;  les  postérieurs  sont  droits  ou  légèrement  obtus,  mais  à 
pointe  tranchante.  Le  bord  antérieur  du  disque  est  très-légèrement 
arrondi,  épaissi,  et  vers  les  angles  un  peu  sinué  ;  le  postérieur.  le  long 
de  son  milieu,  légèrement  arrondi  et  finement  bordé;  le  disque  lui- 
même,  le  long  de  son  milieu,  sillonné  par  un  enfoncement  considérable 
formé  par  trois  fossettes  réunies  les  unes  à  la  suite  des  autres,  cl  dont 
l'intermédiaire  est  la  plus  grande  et  occupe  jusqu'à  un  tiers  près  de  la 
largeur  du  corselet  dans  cette  région;  la  postérieure  est  la  moins  forte  el 
reste  souvent  réduite  à  un  faible  sillon;  de  chaque  côté  du  sillon  médian 
on  trouve  une  grande  fossette  triangulaire  qui  a  pour  base  tout  le  bord 
latéral,  qu'elle  rend  aminci  el  relaté;  une  autre  fossette,  en  demi-lune 
anguleuse,  ouverte  vers  le  centre  du  disque,  accompagne  le  bord  anté- 
rieur, le  long  duquel  elle  communique  avec  la  précédente  par  un  petit 
canal;  une  troisième,  assez  faible  ovale,  accompagne  le  rétrécissement 
postérieur  du  canal  médian  ;  de  pins,  de  chaque  côté  du  milieu  de  la  base 

se  laisse  enrore    roinar<|iier   une    légère    impression  qui    prend   naissance 

dam  la  rainure  marginale  el  tend  à  occuper  l'espace  libre  entre  II  fossette 
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latérale  et  les  internes  (1).  Quand  on  compare  cette  sculpture  à  celle  de 
la  B.  crenata,  on  croit  voir  que  les  crêtes  intérieures  sont  ici  représentées 
par  le  bourrelet  qui  sert  de  cloison  à  la  fossette  latérale  d'un  côté,  et  la 
fossette  en  demi-lune  et  l'impression  basale  de  l'autre  ;  que  les  internes 
commencent  par  l'éminence  qui  forme  les  parois  centrales  des  fossettes 
en  demi-lune,  se  lient  de  suite  aux  bords  du  canal  central  et  aux  soi- 
disant  cercles  extérieurs,  pour  ne  se  dégager  en  quelque  sorte  libres  que 
sous  l'aspect  du  renflement  qui  sépare  l'impression  basale  des  fossettes 
internes.  Quant  aux  limites  primitives  du  canal  médian,  ou  pour  dire 
autrement  sa  source,  elle  est  due  au  grand  développement  du  léger  relief 
qui  se  fait  remarquer  sur  la  plate-forme  médiane  dans  la  B.  crenata.  Entre 
le?  autres  grandes  modifications  que  subissent  dans  notre  espèce  les  deux 
crêtes,  il  reste  à  observer  que,  contrairement  à  ce  qui  se  voit  dans  la 
B.  crenata,  elles  ne  se  relient  pas  aux  bordures. 

Les  élytres  trois  fois  plus  longues  que  larges,  parallèles  dans  plus  des 
leux  tiers  et  de  là  s'arrondissant  graduellement  ;  striées  ponctuées  à  points 
pj  ofonds  séparés  par  d'étroites  cloisons,  les  interstices  fort  étroits  ;  les 
alternes  et  la  suture  sont  élevés  en  côtes  dont  la  pubescence  paraît  être 
plus  marquée,  et  dont  la  3e  et  la  Ue  se  réunissent  avant  le  sommet, 
qu'elles  n'atteignent  pas. 

Les  caractères  tout  particuliers  propres  à  la  B.  Jelskii  nécessiteraient, 
à  mon  avis,  la  formation  pour  celle-ci  d'une  nouvelle  coupe  générique, 
surtout  par  suite  de  la  composition  de  la  massue  antennaire,  et  peut-être 
aussi  par  les  autres  différences  exposées  dans  la  première  partie  de  la 
diagnose.  Le  nom  de  Lado  que  je  propose  pour  le  nouveau  genre  est 
emprunté  à  la  mythologie  slave.  Quant  à  l'espèce,  j'ai  l'extrême  plaisir 
de  la  dédier  à  mon  intime  ami  et  collègue  Constantin  Jelski. 

Prise  pour  la  première  fois  en  186Zi,  aux  environs  de  Minsk,  où  on  la 
trouve  au  printemps  sur  les  troncs  de  sapins  restés  après  l'abattage  des 
individus  morts  :  abattage  fait  dans  la  saison  précédente.  On  la  rencontre 
blottie  dans  les  fentes  du  bois,  et  je  n'en  ai  jamais  pris  sous  l'écorce,  ni 
sur  des  troncs  qui  appartenaient  à  des  arbres  sains,  ni  sur  ceux  provenant 
d'un  abattage  antérieur  à  l'hiver  précédent. 


(1)  11  reste  à  remarquer  que  la  forme  du  corselet  et  la  grandeur  relative  des 
fossettes  changent  sensiblement  ;  ainsi,  aux  bords  latéraux  du  premier  se  développe 
souvent  au  delà  du  milieu  une  sinuosité  assez  notable  pour  le  rendre  quelque  peu 
cordiforme.  Quant  aux  fossettes,  elle  paraissent  ne  constituer  que  les  interstices  des 
bourrelets  qui  leur  servent  de  limites,  et  dont  le  développement  présente  de  notables 
degrés. 
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2.   IPIDIA  INTEGRA,  Sp.   nOV.  —  Lûïlg.  U  Jïlill. 


Subobtongo-ovata,  etytris  integris,  prothorace  lateribus  laie  marginatis  ; 
pubescens,  nigra,  sat  nitida,  singulîs  elytris  maculis  ires,  duabus  primis 
confluentibus,  flavo-rufis  ;  dense,  supra  inœqucditcr  et  partim  rugoso,  punc- 
tata;  elytris  striato-punctatis,  interstitiis  inter  se  subœqualibus,  antice 
parum,  apice  forte  conveœis,  punctutatis,  pilis  rufis  depressis,  ad  Utteri 
et  apicem  seriatis,  sat  parce  vestitis. 

Ovale,  un  peu  allongée,  pas  moins  convexe  que  la  quadriguttata,  m 
décroissant  beaucoup  plus  graduellement  vers  les  bords.  La  tête,  dont  i 
front  est  assez  fortement  déprimé,  est  densément  parsemée  de  gros  points 
très-profonds  qui,  en  s'anastomosa nt  pour  la  plupart,  rendent  la  sur 
rugueuse  et  un  peu  rude;  elle  est,  en  outre,  même  à  l'intérieur 
points  primitifs,  parsemée  de  petits  points  quelque  peu  âpres,  servant  d 
base  aux  petits  poils  roux  couchés  qui  forment  une  pubescence  médiocre- 
ment dense.   Corselet  du  double  plus  large  que  long,  largement  mais 
légèrement  bisinué  à  la  base,  où  il  est  de  la  largeur  des  élytres  ;  presque 
à  partir  de  la  base,  assez  fortement  mais  graduellement  en  courbe  légère, 
rétréci  vers  le  sommet,  qui  est  fortement  découpé;  les  côtés  sont  large- 
ment bordés,  excepté  aux  angles  postérieurs,  quelque  peu  relevés;  les 
angles  antérieurs  à  peine  obtus,  les  postérieurs  quelque  peu  aigus  ;  le 
disque  porte  au  delà  du  milieu,  de  chaque  côté,  une  légère   impression 
transversale  un  peu  oblique,  et  vers  l'angle  latéral  de  celle-ci  une  autre 
plus  grande,  issue  de  renfoncement  marginal  ;  pubescence  et  ponctuation 
de  môme  nature  que  celles  de  la  tête,  mais  les  gros  points  du  milieu  sont 
largement  séparés,  bien   accentués,  et  les  petits  points  y  perdent  leur 
âpreté,  laissant  la  surface  unie  et  polie.  Élytres  d'un  tiers  plus  longues  que 
larges,  à  partir  du  tiers  antérieur,  légèrement  rétrécies  et  arrondies  gra- 
duellement; à  angles  suturaux  un  peu  arrondis;  bords  latéraux,  surtout 
vers  la  base,  élargis  plus  fortement  que  dans  1'/.  quadriguttatOi  et  relevés; 
disque  strié-ponclué;  les  points  sont  plus  égaux  et  de  beaucoup  moins  torts 

que  dans  ladite  espèce;  les  interstices,  qui  vers  le  bout  deviennent  forte- 
ment convexes,  sont  parsemés  de  petits  points  quelque  peu  âpres,  portant 
dr  petits  poils  roUX  COUChéS,  qui,  vers  le  sommet  et  les  côtés  des  élytres, 
se  coordonnent  en  séries.  Le  noir  luisant  qui,  sur  le  de\ant  de  la  tète,  les 
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côtés  du  corselet,  les  hanches,  les  tarses  et  les  antennes,  la  massue 
exceptée,  passe  au  brun,  et  sur  le  reste  des  extrémités  et  les  bords  des 
élytres  au  brun  noir,  s'orne  sur  le  disque  de  celles-ci  de  six  taches  brun 
jaune  disposées  comme  il  suit  :  deux,  de  la  largeur  de  trois  interstices 
chacune,  accompagnent  la  base  de  l'écusson  ;  deux  autres,  un  peu  plus 
grandes  et  rattachées  aux  premières  par  une  large  bande  un  peu  obscure, 
les  suivent  en  arrière  et  un  peu  de  côté;  enfin  deux  autres  un  peu  trans- 
versales, séparées  par  les  interstices  suturaux,  sont  placées  juste  au  delà 
du  milieu.  La  ponctuation  du  dessous  de  l'abdomen  est  uniforme,  dense 
et  assez  fine.  Les  jambes  sont  plus  grêles  que  dans  la  quadriguttata. 

Cette  espèce  doit  être  très-voisine  de  Ylpidia  lata  de  M.  Aube,  dont 
malheureusement  je  ne  connais  que  la  description,  du  reste  assez  courte, 
insérée  jadis  dans  ces  mêmes  Annales. 

Un  seul  individu,  pris  aux  environs  de  Minsk  sous  de  petits  Dedalea 
croissant  sur  un  tronc  de  tremble. 

Si  mon  espèce  et  la  Lata  devaient  être  identiques,  ce  dont  je  crois  être 
en  droit  de  douter,  ma  découverte  serait  toujours  une  intéressante  acqui- 
sition pour  la  faune  européenne,  car  M.  Aube  donne  à  son  espèce  Batoum 
pour  patrie. 


3.  Quedius  polystigma,  sp.  nov.  —  Long.  7  à  8  mill. 


Thorace  seriebus  dorsalibus  h-punctatis.  Capitis  disco  utrinque,  ad  mar- 
ginem  oculorum  posteriorem  et  supra  médium  interiorem,  puncto  acces- 
sorio  notato.  Niger,  nitidus,  clytrorum  sutura  margineque  laterali  sœpe; 
antennis  pedibusque  rufo-piceis.  In  reliquum  Qued.  fulgido  similis. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  aux  petits  individus  de  la  variété  noire 
du  Q.  fulgidus,  mais  se  caractérise  par  un  grand  développement  de  la 
ponctuation  de  la  tête  et  du  corselet;  car  outre  les  six  paires  de  points 
mentionnées  dans  la  diagnose,  et  dont  celle  du  front  trouve  ses  analogues 
chez  le  Q.  tristis,  on  remarque  sur  le  corselet  encore  une  paire  accessoire 
de  poiuts  placée  entre  les  séries  dorsales  et  les  trois  premiers  points  laté- 
raux qui  se  coordonnent  ici  constamment  en  une  autre  série  oblique  ;  tous 
les  points  sont  bien  forts,  excepté  ceux  de  la  quatrième  paire  dorsale,  qui 
sont  assez  faibles  et  plus  rapprochés  entre  eux  que  leurs  congénères.  Les 
huit  points  qui  limitent  le  milieu  du  disque  de  la  tête  sont  généralement 
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d'égale  force  et  décrivent,  avec  les  deux  points  du  devant  du  front,  une 
demi-ellipse  assez  régulière.  Les  antennes  paraissent  à  peine  plus  grêles 
que  dans  le  Q.  fulgidus.  La  tête  est,  dans  les  deux  sexes,  plus  étroite  que 
le  corselet  qui  est  moins  arrondi  ;  la  ponctuation  des  élytres  est  un  peu 
plus  dense. 

Une  dizaine  d'individus  pris  dans  le  gouvernement  de  Minsk,  parmi  des 
éclats  de  bois. 


-o©<>- 


II. 


NOTE 

SUR  LES 

Variétés  de  l'Oxyporus  maxillosus  F. 


Les  contrées  que  j'habite  abondent  en  variétés  de  l'O.r.  maxillosus,  et 
YOœ.  Mannerheimii  n'y  est  pas  rare.  La  distinction  de  ces  deux  espèces 
n'étant  fondée,  comme  j'ai  pu  m'en  convaincre,  que  sur  des  différences 
de  coloration,  j'ai  pensé  utile  d'indiquer  ici  les  variétés  extrêmes  du 
maxillosus  auxquelles  je  suis  arrivé  par  dix-sept  variations  successives,  et 
de  pouvoir  prouver  que  l'O.r.  Mannerheimii  n'est  qu'une  simple  variété  à 
peine  plus  tranchée  que  les  autres. 

Voici  ce  que  je  considère  comme  le  type  de  l'O.r.  maxillosus  :  pattes, 
palpes  et  élytres  d'un  testacé  pâle  :  ces  dernières  à  angles  postérieurs,  à 
partir  du  sommet  de  la  suture  jusque  vers  le  milieu  des  côtés,  légèrement 
noircies,  les  limites  des  deux  couleurs  bien  marquées;  yeux  noirs;  le  corps 
d'un  testacé  un  peu  brun. 

Nous  arrivons  par  gradations  successives  à  cette  dernière  variété  : 

Tache  des  élytres  élargie  un  peu  à  la  suture,  qui  est  très-sonibre  dans 
toute  son  étendue  el  près  de  l'écusson,  noire  ainsi  que  tout  le  reste  du 
bord  desélytres;  les  jambes  intermédiaires  noires  en  grande  partie,  les 
postérieures  encore  plus  foncées, 
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VOx.  Mannerheimii  offre  les  caractères  suivants  :  Les  pattes  et  les 
palpes,  excepté  leur  dernier  article,  qui  est  noir  en  partie,  sont  presque 
uniformément  d'un  brun  sale;  le  dessous  de  la  tête,  clu  corselet  et  de  la 
poitrine,  d'un  brun  noir  ;  le  reste  du  corps  et  les  élytres,  d'un  noir  pur. 

Nous  voyons  maintenant  que  VOx.  maxillosus  ne  diffère  du  Mannerhei- 
mii que  par  les  jambes  postérieures  plus  claires  (caractère  du  reste  nulle- 
ment tranché)  et  par  la  tache  testacée  de  chaque  élytre,  tache  qui  con- 
serve encore  une  étendue  considérable  et  une  forme  assez  stable.  Ces 
dernières  circonstances  pourraient  jeter  quelque  doute  sur  l'identité  des 
deux  espèces  si  le  développement  irrégulier  et  souvent  par  soubresauts  de 
la  coloration  des  autres  parties  du  corps  ne  venait  à  l'appui  de  notre 
assertion.  Par  exemple,  deux  variétés  ont  déjà  beaucoup  de  noir  à  la  tête 
et  au  corselet,  tandis  qu'une  autre  n'en  présente  pas  de  traces,  et  pour- 
tant la  tache  noire  des  élytres  de  cette  dernière  est  sans  comparaison 
plus  développée.  La  comparaison  de  plusieurs  des  variétés  offre  pour  la 
coloration  de  l'abdomen  deux  phases  bien  distinctes  :  l'une  a  les  trois 
derniers  segments  fortement  noircis  et  l'autre  tous  les  segments  anté- 
rieurs. Nous  possédons  de  plus  une  variété  très-remarquable  en  ce  qu'elle 
se  range  par  le  noir  de  ses  pattes  et  de  ses  palpes  parmi  les  variétés  très- 
avancées  en  coloration,  tout  en  conservant  néanmoins  beaucoup  de  testacé 
aux  segments  antérieurs  de  l'abdomen. 

Comme  une  preuve  encore  de  l'identité  des  deux  espèces,  on  peut  citer 
une  certaine  communauté  d'habitat  propre  au  Mannerheimii,  ainsi  qu'aux 
variétés  sombres  du  maxillosus  ;  aussi  je  ne  me  rappelle  pas  avoir  jamais 
trouvé  le  Mannerheimii  en  compagnie  des  variétés  claires  du  maxillosus, 
mais  toujours  avec  les  variétés  foncées. 
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NOTE 

SDR   LA 

Synonymie  de  l'HYDBOPOBUS  OPATRIMS  Germ. 

et    ses    congénères, 


Par  M.  le  docteur  Ch.  AUBE. 


(Séance  du  27  Février  1867.) 


Si,  dans  les  sciences  naturelles,  il  est  utile  de  donner  la  de^ 
nouveaux  êtres  recueillis  par  les  observateurs,  il  ne  l'est  pas  «nohio  de 
rectifier  certaines  erreurs  échappées  à  leurs  auteurs  par  diverses  causes, 
dont  les  plus  saillantes  sont,  sans  contredit,  les  suivantes  :  la  difficulté  de 
se  procurer  les  types  qui,  quelquefois  même,  quoique  très-rarement,  vous 
sont  refusés  ;  le  nombre  restreint  des  individus  qu'on  a  sous  les  yeux,  et 
enfin  les  variations  si  fréquentes  de  certaines  espèces  dont  la  forme  et  la 
couleur  se  modifient  dans  des  limites  tellement  étendues,  qu'elles  donnent 
souvent  le  change  sur  leurs  véritables  caractères  spécifiques. 

Le  but  de  cette  note  est  d'élucider  la  synonymie  de  Yllydroporus  opa- 
trinus  Germ.  et  de  ses  congénères,  en  faisant  ressortir  autant  que  pos- 
sible les  caractères  propres  à  chacune  des  espèces  que  je  considère  comme 
réellement  distinctes. 


IIYDIIOPOIIUS    OPATIUKUS. 


Oblongo-ovatus,  convewiusculus,  tenuissinu  pubesetns,  ater,  vix  ru'ft'- 
dulxus  (,  ?),  opacité  (9)-  subtilissitne  reticutatus  ti  sparsim  punctatus, 
Thoraci  anU  tnediwn  rotundato,  postice  coarctato,  ad  basin  flytrit  un- 
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gustiore  ;  angulis  posticis  redis,  plus  minusve  acutis,  Elytris  obsolète 
coslatis. 

Long.  5  1/2  mill.;  larg.  3  mill. 

Hydroporus  opatrinus  Germ.,  Ins.  spec.  nov.,  p.  31, 

—  hispanicus  Rosenh.,  Die  Thiere  And.,  p.  U9. 

Var.  piceo-brunneo-ferrugineus. 

Hydroporus  Lareyniei  Fairm.,  Ann.  Soc.  Ent.,  1859,  p.  273. 

—  coarcticollis  Reiche,  Ann.  Soc.  Ent.,  1862,  p.  293. 

ê*  espèce,  qui  est  le  véritable  Hyd.  opatrinus  Germ.,  comme  j'ai  pu 
m'en  convaincre  sur  un  exemplaire  typique  provenant  de  la  collection  de 
Germar  et  communiqué  par  son  neveu  Schaum  lors  de  son  dernier  séjour 
à  Paris-,  se  distingue  des  suivantes  par  la  forme  de  son  corselet,  très- 
manifestement  cordiforme,  sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres  à  sa 
base.  C'est  aussi  le  plus  grand  du  groupe.  Les  mâles  sont  ordinairement 
un  peu  moins  ternes  et  ont  les  bords  du  corselet  un  peu  plus,  épais. 

Je  ne  saurais  voir,  dans  les  exemplaires  d'un  brun  plus  ou  moins  ferru- 
gineux sur  lesquels  ont  été  établis  les  Hyd.  Lareyniei  et  coarcticollis, 
qu'une  simple  variété  locale. 

J'ai  pris  plusieurs  fois  le  type  de  cette  espèce  dans  les  Pyrénées  orien- 
tales, et  la  variété  brunâtre,  dont  je  n'ai  vu  que  cinq  sujets,  provient  de 
Corse. 

Hydroporus  moestus. 


Oblongo-ovatus,  convexiusculus,  dense  pubescens,  ater,  vix  nitidulus  (d1), 
opacus  ($),  subtilissime  reticulatus  et  sparsim  punctatus.  Thorace  regu- 
lariter  rotundato,  ad  basin  vix  elytris  angustiore  ;  angulis  posticis  plus 
minusve  obtusis.  Elytris  obtuse  costatis. 

Long,  û  à  4  1/2  mill.;  larg.  2  1/2  à  2  3/U  mill. 

Hydroporus  mœstus  Fairm.,  Ann.  Soc.  Ent.,  1859,  p.  272. 

—  opatrinus  Aube,  Spec.  gén.  des  Hydroc,  p.  564. 

—  opatrinus  Fairm.  et  Lab.,  Faun.  enlom.,  p.  209. 
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Il  est  généralement  plus  petit  que  le  précédent;  mais  ce  qui  le  distingue 
surtout,  c'est  la  forme  de  son  corselet,  qui  est  assez  régulièrement  arrondi 
sur  les  côtés  et  nullement  rétréci  en  arrière. 

Il  se  rencontre  dans  le  midi  de  la  France,  en  Espagne,  en  Corse,  en 
Sicile,  etc. 

Hydroporus  vestitus. 


Oblongo-ovatus,  magis  convenus,  dense  ochro-sericeo-pubescens,  nitidu- 
lus,  subtilissime  reticulatus,  et  sparsim  punctidatus.  Thorace  Lateribus 
rotundato,  ad  basin  vix  elytris  angustiore  ;  angulis  posticis  plus  minusve 
obtusis.  Elytris  vix  costulatis. 

Long.  U  1/2  mil!.;  larg.  2  1/2  à  2  3/Zi  mill. 

Hydroporus  vestitus  Fairm.,  Ann.  Soc.  Ent.,  1859,  p.  272. 

Sa  forme,  plus  régulièrement  elliptique,  sa  pubescence  plus  soyeuse,  sa 
couleur  moins  noire  et  plus  brillante,  la  réticulation  et  la  ponctuation 
plus  fines,  ainsi  que  les  côtes  des  élytres  moins  sensibles,  la  distinguent 
de  ses  congénères. 

Je  n'ai  vu  que  dix  exemplaires  de  cette  espèce,  deux  dans  la  collection 
de  M.  Fairmaire,  un  dans  celle  de  M.  Reiche  ;  les  autres  m'ont  été  com- 
muniqués par  M.  Marquet,  de  Toulouse,  qui  m'a  généreusement  autorisé 
à  en  garder  trois  pour  ma  propre  collection. 

Tous  proviennent  de  la  même  source  et  ont  été  pris  aux  environs  de 
Béziers  par  M.  Marquet  lui-même. 


DESCRIPTIONS 

DE 

CARABIQUES    NOUVEAUX 

Par  M.  de  CHAUDOIR. 


(Séance  du  8  Mai  1867.) 

1.  Garabus  microderus.  Un  mâle. 
Long.  17  1/2  mill. 

Voisin  du  convexus,  mais  parfaitement  distinct.  Tête  exactement  pareille, 
devant  et  derrière  de  la  tête  plus  ponctués;  antennes  plus  allongées; 
palpes  tout  aussi  sécuriformes  à  l'extrémité.  Corselet  plus  étroit  et  plus 
allongé,  presque  aussi  long  que  large,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés, 
pas  plus  étroit  derrière  que  devant,  base  à  peine  échancrée,  angles  posté- 
rieurs à  peine  prolongés  en  arrière,  ce  qui  le  fait  surtout  différer  du 
convexus  ;  la  rugosité  du  dessus  pareille.  Élytres  un  peu  plus  allongées, 
semblables  d'ailleurs  pour  la  forme ,  mais  autrement  sculptées  ;  elles  sont 
couvertes  de  nombreuses  séries  de  points  élevés,  étroits,  allongés  et  ter- 
minés postérieurement  en  dents  de  râpe  ;  trois  de  ces  séries  semblent  un 
peu  plus  saillantes  que  les  autres;  c'est  surtout  sur  les  côtés  et  vers 
l'extrémité  que  ces  dents  sont  plus  serrées  ;  les  côtés  des  parties  du  ster- 
num et  des  segments  abdominaux  fortement  ponctués  (lisses  dans  le 
convexus).  Pattes  plus  longues. 

Anatolie  (Lederer). 

2.  Carabus  rumelicus.  Les  deux  sexes. 
Long.  17  à  20  mill. 

Également,  voisin  du  convexus,  mais  se  rapprochant  du  bessarabicus. 
Tète  comme  dans  le  convexus,  mais  beaucoup  plus  lisse  ;  antennes  à 
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articles  plus  allongés,  bien  plus  longues  ;  yeux  de  la  femelle  moins  sail- 
lants que  ceux  du  mâle.  Corselet  moins  court  que  celui  du  convexus  ;  la 
base  est  assez  échancrée  en  arc  de  cercle,  mais  elle  ne  forme  pas  d'angle 
rentrant  près  des  angles  postérieurs,  qui  sont  moins  prolongés  en  arrière, 
quoiqu'ils  le  soient  plus  que  dans  le  microderus;  le  dessus  est  comme 
dans  le  convexus,  mais  beaucoup  moins  ponctué,  surtout  sur  le  disque  et 
la  partie  antérieure.  Élytres  en  ovale  un  peu  plus  allongé  que  dans  le 
convexus,  avec  les  épaules  plus  obtuses;  leur  convexité  est  à  peu  près 
la  même,  et  elles  se  rétrécissent  un  peu  dans  leur  moitié  antérieure  ;  cha- 
cune offre  environ  quatorze  rangées  un  peu  irrégulières  de  points  enfoncés 
peu  serrés,  précédés  chacun,  surtout  sur  les  côtés  et  vers  l'extrémité,  d'une 
très-petite  dent  de  râpe  ;  les  intervalles  sont  presque  plans;  chaque  élylre 
présente  trois  séries  de  petites  fovéoles  assez  distinctes  ;  la  ponctuation 
des  bords  et  de  l'extrémité  est  peu  serrée  et  irrégulière.  Les  côtés  du 
prosternum  sont  à  peu  près  lisses,  mais  les  épisternes  du  métasternum  et 
les  côtés  de  l'abdomen,  sauf  l'anus,  assez  fortement  ponctués. 

Deux  des  individus  que  je  possède  m'ont  été  donnés  comme  pris  en 
Roumélie  ;  le  troisième  doit  venir  de  Syrie.  Est-ce  le  salax  Friwaldsky  ? 


3.  Leistus  megaloderus.  Une  femelle. 
Long.  9  mill. 

De  la  taille  du  spinibarbis,  dont  il  diffère  surtout  par  le  corselet.  D'un 
bleu  verdâtre  plus  obscur,  nullement  violet.  Antennes  et  pattes  plus  fon- 
cées, ainsi  que  les  palpes,  presque  bruns.  Tête  comme  dans  le  spinibarbis; 
corselet  bien  plus  large,  aussi  large  que  les  élytres;  côtés  formant  une 
courbe  uniforme  et  bien  plus  forte  depuis  l'extrémité  antérieure  jusqu'à 
la  base;  angles  antérieurs  plus  arrondis;  angles  postérieurs  se  redressant 
très-brièvement  et  subitement,  droits  et  aigus;  bords  latéraux  plus  large- 
ment déprimés  et  relevés,  surtout  passé  le  milieu,  le  disque  plus  convexe, 
ec  qui  fait  paraître  les  impressions  plus  profondes,  la  ponctuation  du 
pourtour  à  peu  près  pareille;  les  élytres  ont  la  même  forme,  elles  sont 
seulement  un  peu  plus  convexes  el  les  intervalles  des  stries  plus  relevés. 
Le  dessous  du  corps  est  pondue  de  la  même  manière. 

cette  espèce,  si  remarquable  par  la  forme  de  son  corselet,  m'a  été  ven- 
due par  m.  Tieffenbach  comme  trouvée  en  Grèce  par  ECrueper;  elle  aura 
échappé  a  l'observation  de  Schaum  quand  il  a  fait  la  l'aune  de  ce  pays. 
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k.  Leistus  caucasicus.  Un  mâle. 
Long.  8  mill. 

Il  a  la  coloration  du  ferrugineus,  avec  la  têle  et  le  sternum  plus 

obscurs;  mais  par  la  forme  il  ressemble  davantage  au  nitidus,  quoiqu'il 

en  diffère  notablement  par  la  forme  du  corselet.  Tête  moins  lisse,  surtout 

près  des  impressions  frontales;  front  moins  convexe.  Corselet  plus  court, 

plus  large;  angles  antérieurs  moins  avancés,  plus  obtus  et  bien  plus 

itdis,  ainsi  que  les  côtés,  ceux-ci  nullement  sinués  vers  la  base  sur 

laquelle  ils  tombent  très-obliquement  ;  l'angle  postérieur  forme  une  très- 

ite  saillie  dentiforme  très-aiguë,  les  bords  latéraux  un  peu  moins 

^primés  et  rebordés,  la  ligne  du  milieu  moins  imprimée.  Les  élytres,  à 

leur  couleur  ferrugineuse,  à  peu  près  comme  dans  le  nitidus,  un 

peu  dIus  larges,  avec  les  épaules  un  peu  plus  marquées. 

n  seul  individu  de  cette  espèce,  si  caractérisée  par  les  angles  posté- 
!  du  corselet,  se  trouvait  dans  la  collection  Dejean,  confondu  avec 
des  ferrugineus,  ce  qui  s'explique  par  la  mauvaise  conservation  de  l'indi- 
vidu, qui  a  été  sans  doute  écrasé.  Il  lui  avait  été  envoyé  par  Stéven  comme 
venant  du  Caucase.  Il  diffère  parfaitement  du  fulvus  cT,  dont  il  n'a  ni  le 
corselet,  ni  les  élytres  ovalaires,  ainsi  que  des  autres  espèces  de  ce  pays, 
et  ne  saurait  être  confondu  avec  aucune  des  espèces  de  ce  genre  jusqu'ici 
connues. 

5.  Leistus  Barnevillei.  Un  mâle. 

Long.  7  mill. 

Il  ressemble  extrêmement  au  L.  oopterus  <?,  mais  il  en  diffère  suffi- 
samment pour  constituer  une  espèce  distincte.  Sa  taille  est  la  même,  mais 
sa  coloration  est  moins  obscure,  ses  antennes,  ses  palpes  et  ses  pattes 
ferrugineux  et  non  brunâtres  comme  dans  Voopterus.  La  tête  et  les  élytres 
diffèrent  peu;  celles-ci  sont  moins  convexes;  mais  le  principal  caractère 
consiste  dans  la  forme  du  corselet,  qui  est  simplement  arrondi  sur  les 
côtés,  dont  le  milieu  n'offre  pas  de  vestige  d'angle  comme  ceux  de  Voop- 
terus, et  dont  la  partie  postérieure  continue  à  dessiner  une  courbe,  tandis 
que  dans  Voopterus  cette  partie  forme  une  ligne  droite  depuis  l'angle 
obtus  du  milieu  jusqu'à  la  sinuosité  basale,  qu'on  retrouve  d'ailleurs  dans 
notre  nouvelle  espèce. 
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M.  Brisout  de  Barneville,  à  qui  je  me  fais  un  plaisir  de  dédier  cette 
espèce,  l'a  trouvée  à  Reynosa,  dans  les  Asturies  ;  il  en  a  pris  trois  indi- 
vidus, dont  il  a  bien  voulu  me  donner  un.  Ces  régions  paraissent  riches 
en  espèces  de  ce  genre.  Nous  connaissons,  en  fait  de  formes  voisines  : 
1°  Leistus  angusticoUis  Dejean,  si  remarquable  par  l'angle  aigu  du  milieu 
des  côtés  du  corselet,  et  que  le  comte  Dejean  a  pris  en  Portugal,  d'où  on 
ne  l'a  plus  reçu  ;  2°  L.  oopterus  d,  de  la  Galice  espagnole  ;  3°  L.  Barne- 
villei  d\  des  Asturies;  et  lx°  L.  consirictus  Schaufuss,  des  montagnes 
voisines  de  l'Escorial. 


6.  Leistus  ovipennis.  Un  mâle. 
Long.  7  mill. 

C'est  encore  une  espèce  voisine  du  nitidus,  dont  elle  a  la  coloration  . 
mais  elle  a  une  forme  d'élytres  toute  différente.  La  tête,  qui  ne  dif 
pas  d'ailleurs,  est  un  peu  ponctuée  sur  le  front  et  légèrement  ruguc 
près  des  impressions;  le  corselet  est  un  peu  plus  large  et  il  est  moins 
rétréci  à  la  base  ;  les  angles  antérieurs  sont  plus  avancés,  les  bords  laté- 
raux plus  largement  relevés.  Les  élytres  ne  sont  pas  parallèles  comme 
dans  le  nitidus,  mais  elles  sont  en  ovale  peu  allongé  et  rétréci  vers  la 
base;  depuis  l'extrémité  humérale  de  l'ourlet  basai,  les  côtés  vont  en 
s'élargissant  graduellement  jusqu'un  peu  au  delà  du  milieu,  en  décrivant 
une  légère  courbe  uniforme,  tandis  que  dans  le  nitidus  ils  se  dilatent 
brusquement  derrière  l'angle  humerai  et  y  forment  presque  un  angle 
obtus,  après  lequel  ils  redeviennent  droits  et  parallèles  jusqu'aux  doux 
tiers  de  leur  longueur;  les  élytres  sont  un  peu  plus  courtes  et  un  pou 
plus  larges  derrière  que  celles  du  nitidus.  Les  antennes,  les  palpes  et  les 
pattes  sont  d'une  nuance  plus  brune. 

.le  connais  deux  individus  de  cette  espèce  qui  se  trouve  au  mont  Cenis, 
versant  oriental.  L'un  appartenait  à  Sehaum;  l'autre,  qui  m'a  été  donne. 
quoique  unique  chez  lui,  par  M.  Grut,  de  Londres,  figure  dans  ma  col- 
lection. 
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DESCRIPTIONS 


DE 


Quelques  espèces  nouvelles  de  Crustacés  Bractayures, 


Par  M.  Alphonse  MILNE-EDWARDS. 


(Séance  du  27  Février  1867.) 

Tribu  des  OY VISI5l\Ori  S 

i 

Famille  des  Afaiens. 

MlTHRAX   SPINIFRONS. 

La  carapace  est  relativement  allongée,  et  par  sa  forme  générale  res- 
semble beaucoup  à  celle  du  Mithrax  asper  et  du  M.  dichotomus.  Elle  est 
entièrement  couverle  de  granulations  serrées  les  unes  contre  les  autres  et 
parsemées  de  quelques  épines  ;  on  en  compte  six  sur  la  région  gastrique, 
dont  quatre  disposées  en  ligne  transversale  en  arrière  et  deux  en  avant  à 
la  base  des  cornes  frontales.  Les  régions  branchiales  en  portent  sept  ou 
huit.  Le  front  est  formé  de  deux  cornes  bifurquées,  dont  la  branche 
interne  est  la  plus  longue,  légèrement  recourbée  en  dedans,  et  est  armée 
en  dessus,  à  sa  base,  d'une  petite  épine  qui  ne  se  retrouve  pas  chez  le 
M.  asper.  Le  bord  sourcilier  présente  en  dessus  un  tubercule  et  une  épine  ; 
les  bords  latéro-antérieurs  du  bouclier  céphalo-thoracique  portent  six 
épines  acérées  et  dirigées  un  peu  en  avant.  L'article  basilaire  des  antennes 
externes  est  grand  et  terminé  par  deux  pointes  qui  se  voient  de  chaque 
côlé  au-dessous  du  front.  Les  pattes  antérieures  sont  longues  et  grêles;  la 
main  est  lisse,  mais  le  bras  et  l'avant-bras  sont  couverts  d'épines.  Les 
pattes  ambulatoires,  légèrement  pubescentes,  sont  lisses.  La  cuisse  est 
armée  en  dessus,  à  son  extrémité,  d'une  courte  épine. 

Largeur  de  la  carapace,  30  mill.;  longueur,  35  mil). 

Cette  espèce  provient  de  l'île  des  Navigateurs. 
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MlMULUS  ACUTIFRONS. 


Le  genre  Mimuius  a  été  établi  par  M.  Stimpson  pour  recevoir  un  Crus- 
tacé  trouvé  à  Monterey,  et  qui  ne  pouvait  prendre  place  dans  aucun  genre 
connu  (1). 

Les  caractères  assignés  à  ce  genre  par  le  savant  carcinologiste  américain 
sont  les  suivants  :  Carapace  aplatie,  plus  ou  moins  pentagonale.  Bords 
latéro-antérieurs  s'étendant  en  forme  d'expansions  lamelleuses  et  bilobées, 
les  deux  lobes  étant  contigus.  Front  horizontal,  court,  bifide.  Orbites 
incomplètes  en  dessous,  pourvues  en  dessus  de  dents  pré-orbitaire  et 
post-orbitaire.  Yeux  rétractiles,  mais  ne  pouvant  se  cacher  entièrement 
dans  l'orbite.  Épistome  médiocre.  Troisième  article  des  pattes-mâchoires 
externes  court,  obtus  à  son  angle  externe,  échancré  à  son  angle  interne. 
Exognathe  dilaté  en  dehors.  Pinces  très-comprimées  et  surmontées  d'une 
crête  lamelleuse.  Pénultième  article  des  pattes  ambulatoires  armé  en  des- 
sous d'une  dent  couverte  de  poils.  Pattes  de  la  première  paire  plus  longues 
que  les  suivantes. 

Ce  genre  est  voisin  des  Epialtus  et  présente  des  expansions  latérales 
qui  rappellent  celles  de  certaines  espèces  du  genre  Ihicnia,  dont  il  s'éloigne 
d'ailleurs  beaucoup  par  la  conformation  du  front. 

Jusqu'à  présent  le  genre  Mimuius  ne  comptait  qu'une  seule  espèce, 
décrite  et  figurée  par  M.  Stimpson,  le  M.  foliatits.  Le  Muséum  d'histoire 
naturelle  s'est  récemment  enrichi  d'une  seconde  espèce  de  ce  genre  curieux. 
Malheureusement  nous  n'en  connaissons  pas  la  provenance;  ce  Crustacé 
faisait  partie  des  collections  du  baron  de  Lafresnaye.  La  plupart  des  carac- 
tères qu'elle  présente  s'accordent  avec  ceux  que  je  viens  de  signaler 
comme  propres  au  genre  Mimuius;  cependant  on  n'observe  pas  de  tuber- 
cule ou  de  dent  sur  le  pénultième  article  des  pattes  ambulatoires.  Je 
désigne  cette  espèce  sous  le  nom  de  Mimuhis  acittifrcns,  pour  rappeler 
une  de  ses  particularités  les  plus  frappantes. 

La  carapace  est  très-large  et  doit  cette  largeur  aux  expansions  lamel- 
leuses bilobées  des  bords  latéro-antérieurs.  Le  lobe  antérieur  se  termine 
par  mi  aiiijle  aigu,  tandis  que  le  postérieur  est  tronqué  en  arrière  et  seu- 

(1)  Stimpson,  Notes  <»n  Norii»  American  Crustacés  (Ami.  of  iiic  Lyceum  of  Nat. 
Hisi.  of  New-York,  t.  VII,  i>.  72,  1860,  pi.  8   i..-.  i 
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lement  aigu  à  son  angle  postérieur.  Le  front  est  horizontal,  avancé  et 
formé  par  deux  cornes  bifides  beaucoup  plus  longues  et  plus  écartées  que 
chez  le  M.  foliatus.  Le  bord  sus-orbitaire  s'avance  en  pointe;  l'angle  post- 
orbitaire  est  également  pointu.  Le  bord  postérieur  de  la  carapace  est 
sinueux  ;  il  se  prolonge  en  arrière  sur  la  ligne  médiane  et  il  offre  au- 
dessus  de  la  base  de  l'abdomen  un  petit  tubercule  arrondi.  L'article  basi- 
laire  des  antennes  externes  est  intimement  soudé  au  lobe  sous-orbitaire 
et  au  front  ;  il  est  allongé  et  un  peu  déprimé.  Les  articles  suivants  sont 
courts  et  élargis  en  manière  de  lames.  Les  pattes  antérieures  sont  très- 
développées.  La  main,  fortement  comprimée  latéralement,  porte  en  dessus 
et  en  dessous  une  crête  élevée  et  tranchante.  L'avant-bras  présente  en 
dedans  une  expansion  de  même  nature.  Le  bras  est  entièrement  caché 
sous  le  lobe  antérieur  du  bord  latéral  ;  il  est  marqué  en  arrière  de  trois 
tubercules  arrondis.  La  première  paire  des  pattes  ambulatoires  est  beau- 
coup plus  longue  que  les  suivantes  ;  leur  pénultième  article  et  les  doigts 
sont  comprimés  latéralement.  L'abdomen  du  mâle  se  compose  de  sept 
articles.  La  carapace  et  les  membres  sont  couverts  de  poils  tellement 
courts  qu'ils  ne  cachent  aucun  des  détails  de  conformation  de  l'animal. 
Lorsqu'on  les  enlève,  le  test  examiné  à  la  loupe  paraît  finement  ponctué. 
A  la  base  du  front,  il  existe  quelques  poils  un  peu  plus  longs. 

La  forme  des  dents  frontales  de  cette  espèce  la  sépare  nettement  du 
Mimulus  foliatus,  chez  lequel  elles  sont  courtes,  à  peine  séparées  de  la 
ligne  médiane,  et  où  les  angles  sus-orbitaires  ne  s'avancent  que  très- 
peu. 


Tribu  des  CVCLOMETOPES. 


Famille  des  Cancériens* 


ACTUMNUS  NUDUS. 


Cette  espèce  est  remarquable  par  l'absence  complète  de  poils  sur  le  corps 

et  sur  les  membres.  La  carapace  est  peu  élargie,  assez  fortement  bombée 

et  à  régions  peu  indiquées;  celles-ci  sont,  dans  leur  portion  antérieure, 

ornées  de  quelques  granulations.  Les  bords  latéro-antérieurs  sont  divisés 

4e  Série,  TOME  VII.  18 
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en  cinq  dents  (en  comptant  l'angle  orbitaire  externe).  Le  front  est  avancé 
et  divisé  en  deux  parties  par  une  scissure  médiane.  Les  pattes  anté- 
rieures sont  courtes  et  inégales.  La  main  est  couverte,  en  dehors  aussi 
bien  qu'en  dessus,  de  granulations  arrondies  perlées.  Il  en  existe  quelques- 
unes  sur  l'avant-bras.  Les  pattes  ambulatoires  sont  courtes,  assez  grêles 
et  à  peine  granulées. 

Largeur  de  la  carapace,  6  mill.;  longueur,  h  mill. 

Habite  Pondichérv. 


Xantho  bidentatus. 


Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  du  Xantho  punctatus  (Edw.)  de 
l'île  Maurice;  elle  peut  cependant  s'en  distinguer  facilement  par  la  forme 
des  bords  latéro-an  teneurs  qui,  au  lieu  d'être  épais,  entiers  et  à  peine 
lobules,  présentent  en  arrière  deux  tubercules  dépendant  des  lobes  bran- 
chiaux; en  avant,  le  bord  est  presque  entier.  Chez  le  X.  punctatus  les 
sillons  gastro-hépatiques  sont  plus  larges  et  plus  profonds  que  chez  l'es- 
pèce que  nous  faisons  connaître  ;  mais  les  lobes  gastriques  sont  moins 
profondément  marqués.  Enfin  j'ajouterai  que  le  front  est  beaucoup  plus 
sinueux. 

Largeur  de  la  carapace,  30  mill.;  longueur  2/i  mill. 

Habite  les  îles  Sandwich. 


Xantho  nudipes. 


Carapace  frès-élargie,  faiblement  bombée  en  avant,  aplatie  en  arrière. 
Portion  antérieure  couverte  de  petites  dépressions  peu  profondes  et  Irès- 
rapprochées  les  unes  des  autres.  Régions  séparées  par  dos  sillons  bien 
marqués,  surtout  les  bran  chio-gas  trique  s.  Bords  latéro-antérieura  formant 
avec  le  front  une  courbure  régulière  a  grand  rayon  el  divises  en  dix  OU 
douze  petites  dents  tuberculiformes  el  inégales.  Front  à  bord  légèrement 
sinueux  el  échancré  latéralement;  bord  soureilier  épais.  Orbites  très- 
petites.  Troisième  article  des  pattes-niachqires  externes  court  et  un  peu 

♦'•rodé,  l'allés   antérieures    inégales   el    loi  tes;  doigts   courts,  grOS,  U 

entièrement  ooire  el  portant  sur  leur  bord  libre  dos  denticulati 

blanches,  la  coloration  noire  de  1  index   s  étendant  un  peu  sur  la  main  : 
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celle-ci  rugueuse  et  comme  érodée  en  dessus.  Avant-bras  rugueux  ;  bras 
court.  Pattes  ambulatoires  lisses  et  peu  allongées,  pourvues  de  doigts  plus 
longs  que  dans  l'espèce  précédente.  Abdomen  du  mâle  petit  et  étroit. 

Longueur  de  la  carapace,  £0  mill.;  largeur,  28  mill. 

Cette  espèce  se  trouve  aux  Seychelles  et  à  la  Nouvelle-Calédonie. 

Il  est  facile  de  distinguer  le  Xantho  nudipes  du  X.  crassimcmus  par  le 
nombre  des  dents  latéro-antérienres  et  par  la  forme  du  front.  Il  est  peu 
d'espèces  de  Xantlie  chez  lesquelles  ces  dents  soient  aussi  nombreuses,  et 
sous  ce  rapport  notre  espèce  se  rapproche  beaucoup  du  Xantho  denticu- 
lotus  (White)  qui  se  trouve  aux  Antilles  et  au  Mexique;  mais  chez  cette 
dernière  espèce  il  n'existe  généralement  que  huit  ou  neuf  dents,  et  de 
plus  le  test  ne  présente  pas  ces  petites  dépressions  rapprochées  qui 
rendent  si  remarquable  la  carapace  du  Xantho  nudipes. 


Xantho  crassimanus. 


Carapace  très-élargie,  un  peu  plus  bombée  que  d'ordinaire  chez  les 
Xanthes.  Régions  séparées  par  des  sillons  profonds.  Lobes  protogastriques 
séparés  par  un  sillon  peu  marqué.  Lobe  urogastrique  se  prolongeant  en 
pointe  entre  les  précédents.  Région  hépatique  subdivisée  en  deux  lobes. 
Portion  postérieure  du  bouclier  céphalo-thoracique  non  lobulée.  Bords 
latéro-antérieurs  épais  et  divisés  en  cinq  ou  six  dents  tuberculiformes  et 
peu  saillantes  (sans  compter  l'angle  orbitaire  externe  qui  est  peu  marqué), 
les  deux  premières  et  la  dernière  plus  petites  que  les  autres.  Bords  latéro- 
postérieurs  très-obliques,  courts  et  un  peu  convexes.  Front  divisé  en 
quatre  dents  tuberculiformes  (sans  compter  l'angle  sus-orbitaire  interne), 
les  deux  médianes  un  peu  plus  saillantes  que  les  autres.  Article  basilaire 
des  antennes  externes  court,  trapu  et  s'unissant  largement  au  front.  Troi- 
sième article  des  pattes-mâchoires  externes  quadrilatère  et  plus  large  que 
long.  Pattes  antérieures  très-renflées  et  très-robustes  chez  le  mâle.  Main 
épaisse,  un  peu  rugueuse  en  dessus,  mais  lisse  en  dehors,  en  dedans  et 
en  dessous.  Doigts  longs,  noirs,  la  coloration  noire  se  prolongeant  un  peu 
de  l'index  sur  la  main,  lisses,  non  cannelés  et  faiblement  dentés  sur  leur 
bord  préhensible.  Avant-bras  garni  sur  son  angle  interne  d'une  large  dent 
obtuse  et  tuberculiforme.  Bras  court  et  entièrement  caché  sous  la  cara- 
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pace.  Pattes  ambulatoires  courtes  et  fortes;  doigt  trapu  et  large.  Abdomen 
très-étroit  ;  sixième  article  à  bords  un  peu  concaves. 

Largeur  de  la  carapace,  50  mill.;  longueur,  32  mill. 

Cette  espèce  provient  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Le  Xantho  crassimanus,  par  sa  forme  extérieure,  ressemble  un  peu  aux 
Xanthes  de  nos  côtes,  mais  il  s'en  distingue  facilement  par  la  forme  du 
front,  qui  est  denté  et  non  entier,  et  parce  que  les  bords  latéro-antérieurs 
se  prolongent  plus  loin  en  arrière.  Le  Leptodins  exaratus  et  le  Leptodius 
sanguineus  s'en  rapprochent  sous  ce  rapport;  mais  leurs  pinces  en  cuillère 
et  la  disposition  du  front  ne  permettent  pas  de  les  confondre  avec  notre 
espèce. 

Xantho  pilipes. 


Cette  espèce  se  rapproche  par  sa  forme  générale  du  Xantho  rivulosus 
de  nos  côtes,  mais  elle  peut  cependant  s'en  distinguer  par  plusieurs  carac- 
tères faciles  à  saisir.  La  carapace  est  plus  étroite  et  beaucoup  moins  bom- 
bée, les  sillons  qui  séparent  la  région  branchiale  des  régions  hépatiques 
sont  beaucoup  plus  profonds,  les  bords  latéro-antérieurs  sont  divisés  en 
quatre  dents  bien  détachées  et  triangulaires,  dont  la  première  est  plus 
petite  que  les  autres;  l'angle  orbitaire  externe  est  peu  saillant;  les  parties 
inférieures  et  latérales  de  la  carapace  sont  couvertes  de  poils;  il  en  est  de 
môme  pour  le  bord  supérieur  des  pattes.  La  région  antennaire,  les  pattes- 
mâchoires,  les  pattes  ambulatoires  sont  disposées  comme  chez  l'espèce  de 
nos  côtes. 

Largeur  de  la  carapace,  60  mill.;  longueur,  ok  mill. 

Habite  les  côtes  du  Sénégal. 


\  wtiiodes  PACHYDACTYLl  S. 


La  carapace  est  complètement  lisse,  sans  granulations  ni  rides  transver- 
sales. La  région  gastrique  esl  nettement  circonscrite;  on  aperçoit  en  axant 
les  lobes  protogastriques  et  le  lobe  mésogastrique,  mais  en  arrière  cette 
région  esl  indivise.  Le  sillon  branchio-hépatique  est  large  el  profond 

auprès  <lu  bord  latéral.  En  arrière,  la  carapace  esl  lisse.  Les  bords  lateio- 
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antérieurs  sont  courts  et  présentent  trois  dents  bien  marquées,  deux  bran- 
chiales et  l'autre  hépatique  ;  en  avant  de  celle-ci  on  en  voit  deux  très- 
petites.  Le  bord  sourcilier  est  épais  et  présente  à  son  angle  externe  deux 
tubercules.  Le  front  est  droit  et  échancré  sur  la  ligne  médiane.  La  région 
antennaire  et  les  pattes-mâchoires  externes  ne  présentent  rien  de  parti- 
culier à  noter.  Les  pattes  antérieures  du  mâle  sont  fortes  et  inégales.  La 
main,  courte  et  épaisse,  est  lisse,  mais  porte  à  la  partie  supérieure  de  sa 
face  externe  un  sillon  peu  profond.  Les  doigts  sont  longs,  peu  dentés  et 
noirs  ;  cette  coloration  s'étend  de  l'index  sur  la  main  ;  l'extrémité  de 
l'index  est  aiguë  et  relevée.  L'avant-bras  est  lisse  ;  son  angle  interne  est 
bifide  et  obtus.  Le  bras  est  entièrement  caché  sous  la  carapace.  Les  pattes 
ambulatoires  sont  grêles  et  assez  longues  ;  leur  bord  supérieur  porte 
quelques  petites  granulations,  et  il  existe  sur  les  derniers  articles  des 
poils  très-rares  et  d'un  blond  clair.  L'abdomen  du  mâle  est  court  et  res- 
serré vers  sa  portion  moyenne. 

Largeur  de  la  carapace,  19  mill.;  longueur,  13  mill. 

Habite  la  Nouvelle-Calédonie. 

L'espèce  qui  se  rapproche  le  plus  du  Xanthodes  pachydactylus  est  le 
Xanihodes  nitidutus,  décrit  par  M.  Dana  ;  mais  chez  ce  dernier  les  bords 
latéro-antérieurs  présentent  une  disposition  différente  ;  ils  sont  divisés  en 
quatre  dents  bien  découpées  et  à  peu  près  égales,  tandis  que  je  viens  de 
dire  que,  chez  l'espèce  de  la  Nouvelle-Calédonie,  les  trois  dents  postérieures 
seules  étaient  nettement  marquées;  le  front  y  est  moins  arqué,  et  enfin  la 
forme  des  pinces  est  différente. 


Cyloxanthus  lineatus. 


J'ai  établi  en  186/i  le  genre  Cyloxanthus  pour  recevoir  une  espèce  du 
Chili,  le  Xanto  sexdecimdentatus  (Lucas)  qui,  à  raison  de  sa  forme  géné- 
rale, me  semblait  devoir  être  séparé  des  Xanthes  proprement  dits.  Ses 
bords  latéro-antérieurs  sont  longs  et  se  courbent  fortement  en  arrière, 
et  le  front  est  extrêmement  avancé.  Les  pattes-mâchoires  externes  ne  sont 
pas  disposées  sur  le  même  plan  que  celles  du  Paraxanthus  hirtipes,  ce 
qui  ne  permet  pas  de  réunir  ces  deux  espèces  dans  une  même  division 
générique. 

Aujourd'hui  j'ajouterai  au  Xantho  sexdecimdentatus  une  autre  espèce 
qui  s'en  rapproche  par  un  assez  grand  nombre  de  particularités,  bien  que 
ses  bords  latéro-antérieurs  ne  soient  pas  aussi  fortement  dentés. 
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La  carapace  est  large,  très-déprimée  et  lisse  ;  les  régions  y  sont  peu 
marquées.  Les  Lords  latéro-antéiïeurs  sont  longs  et  s'avancent  très-loin 
en  arrière,  de  telle  sorte  que  si  on  réunit  par  une  ligne  leurs  angles  pos- 
térieurs, la  portion  située  en  avant  de  cette  ligne  serait  de  beaucoup  plus 
grande  que  celle  située  en  arrière.  Ces  bords  sont  divisés  d'une  façon 
obscure  en  quatre  lobes,  dont  la  portion  moyenne  s'avance  en  une  petite 
saillie  dentiforme.  L'angle  orbitaire  externe  est  peu  marqué;  les  orbites  sont 
petites  et  le  bord  sourcilier  est  divisé  par  une  scissure  étroite.  Le  front 
est  extrêmement  avancé,  un  peu  sinueux  latéralement,  plus  proéminent 
vers  le  milieu,  où  il  est  divisé  par  une  scissure.  Les  antennes  et  les  pattes- 
mâchoires  n'offrent  rien  de  particulier  à  noter.  Les  pattes  antérieures  sont 
inégales»  La  main,  aplatie  en  dedans,  porte  en  desssus  une  sorte  de  crête 
obtuse  et  très-peu  marquée.  Les  pattes  ambulatoires  sont  courtes. 

Sur  les  exemplaires  desséchés  de  cette  espèce  que  le  Muséum  possède 
la  carapace  est  marquée  de  lignes  très-fines,  alternativement  rouges  et 
jaunes,  qui  se  dirigent  du  front  vers  les  bords  latéraux.  Les  pattes  sont 
marquées  de  taches  rouges  et  jaunes. 

Largeur  de  la  carapace,  18  mill.;  longueur,  13  mill. 

Habite  la  Nouvelle-Calédonie  et  l'île  Lifou. 


MEDOEUS   ELEGA?sS. 

Carapace  étroite,  peu  bombée,  fortement  lobulée,  surtout  en  avant,  les 
parties  saillantes  couvertes  de  petites  granulations  nombreuses.  Front 
divisé  sur  la  ligne  médiane  par  une  fissure  étroite  et  légèrement  échancré 
latéralement.  Bords  latéro-antérieurs  divisés  en  trois  dents  principales, 
entre  lesquelles  se  voient  de  nombreuses  petiles  épines  ou  de  petits  tuber- 
cules. Portions  inférieures  de  la  carapace  granuleuses.  Pinces  portant  en 
dessus  des  nodosités  granuleuses  disposées  sur  trois  lignes  longitudinales 
et  couvertes  en  dehors  de  granulations.  Doigts  noirs  et  cannelés,  \\anl- 
bras  noduleux.  Pattes  ambulatoires  petites  et  spinuleuses  en  dessus. 

Longueur  de  la  carapace,  K>  mill.;  largeur,  S  mill. 

Habite  la  Nouvelle-Calédonie. 

Le  genre  Medœus,  établi  par  i\i.  Dana,  se  reconnaît  à  la  disposition  des 
bords  latéro-antérieurs  qui,  au  lieu  de  se  terminer  au  canthus  externe  de 
l'orbite,  se  prolonge  en  dessous  jusqu'au  cadre  buccal,  à  sa  carapace 
étroite,  à  la  forme  du  troisième  article  des  antennes  externes,  trol  se  joint 
largement  au  iront .  Le  Gtmcef  spinimanus  (Edwards)  appartient  à  ce 
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genre;  mais  il  se  distingeede  noire  espèce  par  la  crête  dentelée  qui  garnit 
le  bord  supérieur  de  la  main.  Le  Medœus  ornatus  de  Dana  ne  peut  être 
confondu  avec  le  M.  elegans,  à  cause  de  l'absence  de  spinules  et  de  petites 
denticulations  entre  les  dents  principales  du  bord  latéro-antérieur. 

Le  Polycremnus  ochtodes  (tïerbst)  est  très-voisin  des  Medœus,  mais  sa 
carapace  est  lisse. 


Medoeus  nodosus. 


Cette  espèce  est  beaucoup  plus  étroite  que  la  précédente  et  se  rap- 
proche davantage  par  sa  forme  du  genre  Polycremnus.  La  carapace  est 
fortement  lobulée,  mais  les  tubercules  qui  garnissent  les  parties  saillantes 
sont  moins  nombreuses.  Le  front,  légèrement  échancré  au  milieu,  est  droit 
et  très-avancé  ;  les  bords  latéro-antérieurs  sont  divisés  en  quatre  dents 
tuberculeuses  dont  les  deux  postérieures  sont  les  plus  fortes  et  sont  elles- 
mêmes  ornées  de  granulations.  Les  pattes  antérieures  sont  couvertes  de 
nodosités  granuleuses  disposées  en  séries  d'une  manière  plus  régulière 
que  chez  le  Medœus  elegans.  Les  pattes  ambulatoires  sont  grêles  et 
n'offrent  pas  d'épines  en  dessus.  La  forme  des  dents  du  bord  latéro- 
antérieur  est  complètement  différente  de  celle  qui  existe  chez  le  Medœus 
ornatus,  où  celles-ci  sont  grandes,  triangulaires  et  nettement  détachées. 

Largeur  de  la  carapace,  12  mill.;  longueur,  10  mill. 

Habite  la  Nouvelle-Calédonie  (île  Lifou). 


ZOZYMUS   PILOSLS. 


La  carapace  de  cette  jolie  petite  espèce  est  fortement  lobulée  et  les 
lobes  sont  légèrement  granuleux,  comme  celle  du  Zoztjmus  œneus;  mais 
les  sillons  interlobul  aires,  au  lieu  d'être  glabres,  sont  couverts  d'un  duvet 
serré,  qui  est  plus  abondant  sur  le  contour  antérieur  des  lobes.  Les  bords 
latéro-antérieurs  sont  divisés  en  quatre  dents  peu  avancées,  surtout  la 
première.  Le  front  est  droit,  légèrement  échancré  sur  la  ligne  médiane. 
Les  pinces  sont  couvertes  de  mamelons  arrondis  et  granuleux  ;  les  sillons 
qui  les  circonscrivent  sont  poilus  comme  ceux  de  la  carapace.  L'avanl- 
bras  présente  la  même  disposition  que  la  main.  Les  pattes  ambulatoires 
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sont  comprimées  latéralement  ;  leur  bord  supérieur  est  surmonté  d'une 
crête;  le  pénultième  et  l'an  té-pénultième  article  sont  mamelonnés  et  gra- 
nulés comme  les  pinces;  le  doigt  est  gros,  poilu  et  terminé  par  une  extré- 
mité très-aigué. 

Les  lobulations  granulées  et  entourées  de  poils  de  la  carapace  et  des 
pattes  suffisent  pour  distinguer  cette  espèce  des  autres  du  même  genre. 

Largeur  de  la  carapace,  12  mill.  ;  longueur,  9  mill. 
Habite  la  Nouvelle-Calédonie. 


LOPHOZOZYMUS   CRISTATUS. 


J'ai  établi  en  186/i  le  genre  hophozozymus  pour  y  faire  rentrer  plusieurs 
espèces  qui  se  distinguaient  des  Xanthes  par  des  caractères  trop  impor- 
tants pour  que  l'on  puisse  les  laisser  dans  ce  groupe  sans  en  forcer  les 
limites.  Les  bords  latéro-antérieurs,  au  lieu  d'être  épais,  sont  toujours 
minces,  cristiformes  et  plus  ou  moins  dentés,  et  les  pattes  ambula- 
toires sont  pourvues  en  dessus  de  crêtes  tranchantes.  Le  X.  incisus 
(Edw.),  le  X.  octodentatus  (Edw.)  et  le  X.  superbus  (Dana)  doivent  ren- 
trer dans  cette  division  générique.  Le  Muséum  a  reçu  depuis  quelques 
années  plusieurs  espèces  qui  doivent  se  ranger  a  côté  de  celles  que  je 
viens  de  citer,  et  entre  autres  une  remarquable  par  sa  taille  et  la  beauté 
de  ses  couleurs,  que  je  désigne  sous  le  nom  de  Lopkozozymus  cristatus. 

La  carapace  est  élargie  et  très-aplatie,  le  front  est  sinueux  et  divisé  par 
une  fissure  sur  la  ligne  médiaire;  les  bords  latéro-antérieurs  sont  minces 
et  divisés  en  quatre  dénis,  dont  les  deux  premières  sont  larges  et  peu 
avancées,  tandis  que  les  postérieures  sont  très-aiguës.  Les  portions  infé- 
rieures de  la  carapace  sont  poilues.  Les  pattes  antérieures,  subégales  et 
assez  fortes,  sonl  surmontées  d'une  crête  continue;  en  dehors  elles  sont 
couvertes  de  grosses  granulations,  entre  lesquelles  se  voient  des  poils 
courts  et  serrés.  L'avant-bras  porte  en  dedans  deux  grossis  dents  aplaties; 
le  bord  postérieur  du  bras  est  fortement  cristiforme  et  exactement  appli- 
qué contre  la  carapace.  Les  pattes  ambulatoires  sont  cristiformes.  compri- 
mées latéralement  et  hérissées  de  quelques  poils.  La  couleur  générale  est 
rougeatre  avec  des  taches  blanches  disposées  d'une  manière  symétrique. 

Largeur  de  la  carapace,  70  mill.;  longueur,  aO  mill. 

Habile  la  Nomellc-Caledonic. 
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LOPHOZOZYMUS  ACTOEOIDES. 


Par  plusieurs  de  ses  caractères  cette  espèce  ressemble  un  peu  aux 
Actœa,  mais  elle  s'en  distingue  par  les  crêtes  qui  surmontent  les  pattes  et 
bordent  en  avant  la  carapace.  Cette  dernière  est  peu  aplatie.  Les  régions 
y  sont  distinctement  dessinées  et  séparées  par  des  sillons  larges  et  pro- 
fonds ;  elles  sont  couvertes  de  granulations  assez  grosses  et  écartées.  Le 
front  est  marginé  et  un  peu  avancé  au  milieu,  où  il  est  divisé  par  une 
fissure.  Les  bords  latéro-antérieurs  sont  cristiformes  et  se  terminent  en 
arrière  par  une  dent  bien  marquée  ;  ils  sont  très-obscurément  divisés  en 
trois  lobes.  Les  pattes  antérieures  sont  granuleuses  en  dehors  ;  la  main  est 
surmontée  d'une  crête  perlée  sur  son  bord  libre.  Les  doigts  sont  noirs,  à 
extrémité  blanche  et  aiguë.  Les  pattes  ambulatoires  sont  marquées  de 
sillons  profonds,  les  uns  longitudinaux,  les  autres  transversaux.  Le  corps 
et  les  pattes  sont  couverts  de  poils  assez  longs,  rares  et  d'un  jaune  très- 
clair. 

Les  granulations  qui  couvrent  la  carapace  et  la  forme  des  bords  latéro- 
antérieurs  permettent  de  distinguer  facilement  cette  espèce. 

Largeur  de  la  carapace,  23  mill.;  longueur,  15  mill. 

Habite  la  Nouvelle-Calédonie. 


LOPHOZOZYMUS  PULCHELLUS. 

Par  sa  forme  générale  cette  espèce  ressemble  au  Lophozozymus  octor 
dentatus.  La  carapace  est  assez  fortement  bombée  et  traversée  par  deux 
lignes  saillantes  et  granuleuses,  dont  l'une  s'étend  sur  les  régions  hépa- 
tiques et  gastrique,  tandis  que  l'autre,  partant  de  l'extrémité  du  bord 
latéro-antérieur,  s'avance  vers  la  région  gastrique  ;  cette  dernière  est  bien 
marquée.  En  avant  et  sur  les  côtés  on  remarque  quelques  granulations 
peu  saillantes.  Le  front  est  sinueux  et  divisé  par  une  fissure  sur  la  ligne 
médiane.  Les  bords  latéro-antérieurs  sont  arrondis  en  avant  et  tranchants 
en  arrière,  où  ils  sont  divisés  en  trois  dents.  Les  pattes  antérieures  sont 
finement  granuleuses  et  dépourvues  de  crêtes  ;  les  doigts  sont  noirs  à  leur 
extrémité.  Les  pattes  ambulatoires  sont  comprimées  et  surmontées  d'une 
crête  tranchante. 
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Cette  espèce  est  colorée  d'une  manière  très-élégante  en  rouge  sur  un 
fond  jaune.  Chaque  pince  porte  en  dessus  une  grosse  tache  rouge  qui 
descend  de  chaque  côté.  Le  doigt  mobile  est  marqué  à  sa  base  d'une 
petite  tache  de  même  couleur;  une  autre  existe  sur  l'avant-bras.  Cha- 
cun des  articles  des  pattes  ambulatoires  est  rouge  au  milieu  et  jaune 
près  des  articulations.  La  carapace  est  couverte  d'une  sorte  de  réseau 
de  lignes  rouges,  qui  sont  remplacées  par  des  taches  de  cette  couleur  sur 
les  régions  hépatiques,  épibranchiales  et  cardiaque  antérieure. 

Largeur  de  la  carapace,  25  mill.;  longueur,  17  mill. 

Habite  la  Nouvelle-Calédonie. 


Menippe  Leguillouii 


La  carapace  de  cette  espèce  est  élargie  et  plus  fortement  bombée  que 
chez  la  plupart  des  autres  du  même  genre,  par  exemple  les  M.  Rumphii 
et  BeUangcrii.  Les  sillons  intéro-régionaires.  sont  faiblement  indiqués;  les 
bords  latéro-antérieurs  sont  divisés  en  quatre  dents,  sans  compter  l'angle 
orbitairc  externe,  qui  est  très-peu  marqué.  La  deuxième  dent  est  beaucoup 
plus  large  que  les  autres;  la  première  et  la  troisième  sont  à  peu  près 
égales;  la  dernière  est  la  plus  petite.  Leur  bord  est  finement  granuleux. 
Le  bord  sourcilier  est  divisé  par  deux  fissures.  L'angle  sous-orbilairo 
interne  est  large,'  arrondi  et  saillant.  Le  front  est  composé  de  six  dents, 
dont  les  deux  médianes  sont  tronquées  carrément,  lamcllcuses  et  peu 
avancées.  Les  latérales  sont  petites  et  tuberculiformes.  Les  pattes  anté- 
rieures sont  grosses,  renflées  et  lisses.  Les  pattes  ambulatoires  sont  cou- 
vertes d'un  duvet  brun  serré,  au  milieu  duquel  sont  espacés  des  poils  plus 
longs. 

La  forme  du  iront  permet  de  distinguer  facilement  cette  espèce  du 
\i.  liin/ipliii  et  du  M.  Bellangerii.  Elle  en  diffère  également  par  la  dispo- 
sition dos  bords  latoro-anléiïours. 

Largeur  do  la  carapace,  00  mill.;  longueur,  /j(>  mill. 

Cette  espèce  provienl  de  la  mer  dos  Indes;  elle  a  été  rapportée  par 
m   i  eguillou,  lors  de  l'expédition  de  in  Zélée. 
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Menippe  granulosa. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  ;  elle  présente  la  même 
disposition  du  front  et  des  bords  latéro-an teneurs  ;  mais  les  régions  de  la 
carapace  y  sont  beaucoup  plus  fortement  indiquées  et  elles  sont  couvertes 
sur  toutes  leurs  parties  saillantes  de  grosses  granulations  aplaties.  Des 
granulations  analogues  couvrent  les  faces  externe  et  supérieure  des  pinces 
et  de  l'avant-bras. 

Largeur  de  la  carapace,  75  mill.;  longueur,  56  mill. 

Cette  espèce  de  Menippe  provient  de  Batavia. 


HETEROZÏUS,  nov.  gen. 


Carapace  arrondie  en  avant,  très-déprimée.  Front  étroit  et  avancé. 
Article  basilaire  des  antennes  externes  n'atteignant  pas  le  front.  Troisième 
article  des  pattes-mâchoires  externes  très-petit  et  rétréci  en  avant.  Endos- 
tome  non  canaliculé.  Abdomen  divisé  en  cinq  articles. 


Heterozius  rotundifrons. 


Par  son  aspect  extérieur  cette  espèce  se  rapproche  de  certains  Pinno- 
thères,  mais  la  carapace  est  très-aplatie,  entièrement  lisse,  à  l'exception 
d'un  sillon  qui  circonscrit  en  arrière  la  région  hépatique  et  s'étend  en 
droite  ligne  à  une  petite  distance  du  bord  vers  la  région  cardiaque.  Les 
bords  latéro-antérieurs  sont  très-longs,  de  façon  qu'une  ligne  qui  joindrait 
leurs  angles  postérieurs  diviserait  la  carapace  en  deux  parties  inégales, 
dont  l'antérieure  serait  de  beaucoup  la  plus  grande.  Us  forment  avec  le 
front  une  courbe  régulière;  ils  sont  entiers  et  offrent  en  arrière  deux 
petites  fissures,  dont  l'antérieure  se  continue  avec  le  sillon  subliépatique 
et  qui  dessinent  obscurément  deux  lobes.  Le  front  est  très-étroit,  avancé, 
arrondi  au  milieu,  où  il  est  divisé  par  une  échancrure  étroite  et  peu  pro- 
fonde. Les  orbites  sont  très-petites.  L'article  basilaire  des  antennes  ex- 
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ternes  est  si  petit  que  celles-ci  sont  à  peine  séparées  des  fossettes  antennu- 
laires.  La  face  inférieure  du  corps  et  les  pattes  sont  couvertes  d'un  duvet 
extrêmement  court.  Les  pattes  antérieures  sont  subégales.  La  main  est 
lisse,  arrondie  en  dessus  et  présente  en  dedans,  près  de  l'articulation  de 
l'avant-bras,  un  gros  tubercule.  Les  doigts  sont  longs,  minces  et  presque 
droits. 

Largeur  de  la  carapace,  18  mill.;  longueur,  13  mill. 

Habite  la  Nouvelle-Calédonie. 


Panopeus  africanus. 


Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  du  Panopeus  chilensis,  et  pour  l'en 
distinguer  il  faut  l'examiner  avec  une  grande  attention  ;  on  reconnaît  alors 
que  les  caractères  auxquels  on  serait  tenté  d'accorder  peu  d'importance 
en  acquièrent  par  la  constance  avec  laquelle  ils  se  montrent  chez  tous  les 
individus  de  cette  espèce.  Ainsi  le  front  du  Panopeus  africanus  est  moins 
avancé  que  chez  le  P.  chilensis;  la  carapace  est  plus  granuleuse,  et  les 
dents  latéro-antérieures  se  dirigent  plus  en  dehors  et  moins  en  avant  ; 
enfin  les  pattes  sont  beaucoup  plus  pubescentes. 

M.  Aubry-Lecomte  et  le  père  Duparquet  ont  rapporté  au  Muséum  plu- 
sieurs individus  de  cette  espèce,  recueillis  sur  les  côtes  du  Gabon. 
M.  Barboza  du  Bocage  en  a  offert  d'autres  provenant  d'Angola. 

Largeur  de  la  carapace,  27  mill.;  longueur,  20  mill. 


EUIUCA11C1INUS,  nov.  gen.  (1). 


Ce  genre  peut  être  considéré  comme  représentant  en  Orient  le  genre 
Eurytium,  qui  ne  se  trouve  que  sur  les  côtes  d'Amérique,  Il  présente 
en  effet  avec  ce  dernier  les  plus  grandes  analogies,  niais  il  sYn  distingue 
nettement  par  la  conformation  de  l'abdomen  du  mâle,  dont  tous  les 
articles  sont  libres,  lundis  que  chez  les  Panopées  les  troisième,  quatrième 
cl  cinquième  anneaux  sonl  soudes. 

i)  i»e  «ypoi,  large,  h  xuPy'v:>i>  crabe. 
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EURYCARCINUS  GrANDIDIÈRII. 

De  même  que  YEurytium  limosum,  cette  espèce  est  remarquable  par 
sa  carapace  élargie  et  lisse  en  dessus,  ainsi  que  par  la  brièveté  des  bords 
latéro-antérieurs  ;  les  dents,  dont  ceux-ci  sont  découpés,  sont  beaucoup 
moins  saillantes  que  chez  cette  dernière  espèce  ;  la  deuxième  est  plus  large 
que  les  autres,  et  la  postérieure  est  très-petite.  J'ajouterai  que  la  carapace 
est  entièrement  lisse,  tandis  que,  chez  l'espèce  d'Amérique,  le  lobe  méso- 
gastrique est  toujours  dessiné  par  deux  sillons  peu  profonds,  et  la  base 
des  dents  latéro-antérieures  est  légèrement  granuleuse.  Enfin,  le  front  est 
plus  échancré  au  milieu  que  chez  YE.  Grandidierii. 

Largeur  de  la  carapace,  33  mill.;  longueur,  21  mill. 

Habite  l'île  de  Zanzibar,  où  elle  a  été  trouvée  par  M.  A.  Grandidier. 


EURYCARCINUS  ORIENTALIS. 

Chez  cette  espèce  les  bords  latéro-antérieurs  sont  plus  courts  que  chez 
la  précédente,  de  façon  que  si  l'on  joignait  leurs  deux  angles  postérieurs  on 
diviserait  la  carapace  en  deux  portions,  dont  l'antérieure  serait  de  beau- 
coup la  plus  petite.  Les  dents  latéro-antérieures  sont  à  peine  saillantes. 

Largeur  de  la  carapace,  35  mill.;  longueur,  2k  mill. 

Habite  Bombay. 

PlLUMNOPEUS  MACULATUS. 

J'ai  proposé  d'établir  le  genre  Pilumnopeus  pour  quelques  espèces  qui, 
bien  que  présentant  quelques-uns  des  caractères  des  Panopés,  tels  que 
l'échancrure  du  cadre  buccal  et  l'hiatus  sous-orbitaire,  s'en  éloignent  par 
l'existence  de  sept  articles  à  l'abdomen  et  par  la  forme  plus  bombée  de  la 
carapace,  ce  qui  les  rapproche  des  Pilumnes. 

L'un  de  ces  Crustacés,  que  je  désigne  sous  le  nom  de  Pilumnopeus 
maculaius,  se  rapproche  beaucoup  du  Panopeus  Herbstit  par  son  aspect 
général  ;  mais  la  carapace  est  plus  convexe  et  les  sillons  intéro-régionaires 
moins  profonds;  la  taille  de  cette  espèce  reste  toujours  bien  inférieure  à 
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ce  qui  se  voit  chez  le  P.  Herbstii;  enfin  les  pinces  sont  relativement  beau- 
coup plus  grosses.  Le  front  est  droit  et  les  bords  latéro-antérieurs  divisés 
en  quatre  dents,  dont  la  première  est  légèrement  sinueuse.  La  couleur  de 
la  carapace  est  jaunâtre  lavée  de  violet.  Les  pinces  sont  couvertes  de 
petites  taches  rouges. 

Largeur  de  la  carapace,  13  mill.;  longueur,  9  mill. 

Habite  l'île  de  Zanzibar,  où  elle  a  été  recueillie  par  M.  A.  Grandidier. 


PlLUMNOPEUS  CRÂSSIMANUS. 


Carapace  peu  élargie  et  très-bombée.  Régions  à  peine  distinctes.  Front 
formé  de  deux  lobes  arrondis.  Bords  latéro-antérieurs  quadridentés.  Pinces 
courtes,  inégales  et  très-renflées.  Pattes  et  face  inférieure  de  la  carapace 
légèrement  pubescentes. 

Largeur  de  la  carapace,  25  mill.;  longueur,  20  mill.  • 

Habite  Port-Western  (Nouvelle-Hollande). 


PSEUDOZIUS   SINENSIS. 


Cette  espèce  se  distingue  facilement  du  Pseudozius  plamts  (Dana)  et  du 
Pseudozîus  microphtliahnus  (Stimpson)  par  les  granulations  fines  et  régu- 
lières qui  couvrent  les  parties  antérieure  et  latérale  de.  la  carapace  ainsi 
que  les  pattes  antérieures.  Les  bords  latéro-antérieurs  sont  entiers  sans 
aucune  trace  de  lobulalions. 

Largeur  de  la  carapace,  20  mill.;  longueur,  \l\  mill. 

Habite  les  côtes  de  la  Chine. 


KPÏXANTIIUS   TÏEU.ERII. 


Le  genre  Epiœanthus  proposé  par  M.  Relier  ne  comprend  jusqu'à  pré- 
Benl  qu'une  seule  espèce,  \'Epiœmthus(Oriu8)frcntali$  (Edwards).  Je  puis 
aujourd'hui  en  ajouter  une  nouvelle,  reconnaissable  à  n  carapace  plu 
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bombée  el  dont  les  bords  latéro-antérieurs  ne  présentent  que  des  traces 
très-obscures  de  lobulations.  Les  pinces  sont  très-inégales  ;  la  plus  forte 
est  extrêmement  renflée,  la  pins  faible  est  longue,  et  les  doigts,  très- 
grêles,  sont  en  contact  sur  toute  leur  longueur. 

Par  sa  forme  générale  cette  espèce  se  rapproche  un  peu  du  Xantho 
dispar  de  Dana,  mais  le  front  est  divisé  en  quatre  dents  ou  tubercules,  au 
lieu  d'être  droit. 

Largeur  de  la  carapace,  28  mill.;  longueur,  "18  mill. 

Habite  le  Gabon  et  le  Sénégal. 


RUPPJEILIA   GRANULOSA. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  Ruppellia  annulipes  par  la  profondeur 
des  sillons  qui  limitent  les  lobules  des  régions.  Ces  lobules  sont  rugueux 
et  granuleux.  Les  pattes  antérieures  sont  également  couvertes  de  grosses 
granulations  peu  élevées.  Les  autres  caractères  sont  les  mêmes  que  chez 
la  Ruppellia  annulipes. 

Largeur  de  la  carapace,  30  mill.;  longueur,  20  mill. 

Habite  les  îles  Marquises. 


RUPPELLIOIDES,  nov.  gen. 


Je  crois  devoir  séparer  des  Ruppellia  une  espèce  des  mers  de  l'Australie, 
qui,  bien  que  présentant  la  plupart  des  caractères  de  ces  derniers  Crusta- 
cés, s'en  distingue  par  la  disposition  de  la  région  antennaire.  En  effet,  le 
lobe  sous-orbitaire  ne  s'unit  pas  an  front  de  façon  à  exclure  l'antenne 
externe  de  l'orbite,  mais  l'article  basilaire  de  celle-ci  est  très-développé  et 
se  prolonge  entre  le  lobe  sous-orbitaire  et  le  front  et  porte  à  son  extrémité 
la  tigelle  mobile  qui,  par  conséquent,  est  comprise  dans  l'orbite. 


RUPPELLIOIDES  CONVEXUS. 

La  carapace  est  large  et  très-bombée;  elle  est  fortement  lobulée  en 
avant  et  les  lobes  sont  couverts  de  granulations;  les  bords  latéro-antérieurs 
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sont  divisés  en  cinq  dents  peu  saillantes  et  dirigées  en  avant.  Le  front  est 
bimarginé  et  constitué  par  quatre  dents  arrondies.  Les  pattes  antérieures 
sont  fortement  granuleuses. 

Largeur  de  la  carapace,  18  mill.;  longueur,  12  mill. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 


PlLUMNUS  AFRICANUS. 


La  carapace  de  cette  espèce  est  un  peu  plus  bombée  dans  tous  les  sens 
que  celle  du  Pilumnus  spinifer;  les  régions  y  sont  indiquées  par  des 
sillons  peu  profonds.  Les  bords  latéro-antérieurs  sont  armés  de  six  épines 
(en  comptant  l'angle  orbitaire  externe);  les  deux  premières  sont  très-rap- 
prochées.  Le  bord  sourcilier  est  inerme.  Le  front  est  formé  de  deux  lobes 
peu  avancés  et  hérissés  de  petites  épines.  Les  pattes  antérieures  sont 
inégales.  La  main  porte  en  dessus  aussi  bien  qu'en  dehors  des  épines 
fortes  et  assez  espacées  ;  on  en  voit  de  plus  petites  au-dessus  de  la  base 
du  doigt  immobile.  L'avant-bras  porte  aussi  quelques  épines.  Les  pattes 
ambulatoires  sont  à  peine  spinuleuses.  Le  corps  et  les  pattes  sont  cou- 
verts d'un  duvet  très-court  entremêlé  de  quelques  poils  raides  et  beaucoup 
plus  longs. 

Largeur  de  la  carapace,  32  mill.;  longueur,  22  mill. 

Habite  la  côte  de  Corée  et  d'Angola. 


Pilumnus  ovalis. 


Cette  petite  espèce  se  reconnaît  facilement  à  la  forme  de.sa  carapace. 
qui  est  relativement  très-longue.  La  carapace,  très-bombée  longitudinale- 
raent,  est  légèrement  granuleuse  et  porte  quelques  poils  courts.  Les  bords 
latéro-antérieurs  sont  entiers  et  garnis  seulement  de  granulations  sur  leur 
bord.  Le  front  est  forme  de  deux  lobes  très-déclives.  Les  pattes  antérieures 
sont  grosses  est  courtes.  La  pince  est  granuleuse  et  armée  de  doigts  noirs 
très-trapus.  Les  pattes  ambulatoires  sont,  hérissées  sur  leur  bord  supé- 
rieur de  poils  gros,  raides  et  très-espaces. 

Largeur.de  la  carapace,  0  mill.;  longueur.  8  mil I. 

Habile  les  Iles  Sandwich. 
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PlLUMNUS   DEFLEXUS. 

La  carapace  est  élargie,  peu  bombée  en  arrière  ;  mais  sa  portion  anté- 
rieure est  très-déclive.  Les  régions  y  sont  peu  distinctes,  à  l'exception  du 
lobe  mésogastrique,  qui  est  limité  par  des  sillons  assez  profonds.  Sa  surface 
est  presque  lisse  et  n'offre  que  de  très-petites  granulations.  Les  bords 
latéro-antérieurs  sont  armés  de  trois  épines  très-courtes.  Le  front  est  divisé 
en  deux  lobes  inermes.  Les  pattes  antérieures  sont  inégales;  la  plus  grosse 
porte  en  dessus  et  en  dessous  des  granulations  très-fines  et  très-serrées. 
La  petite  main  est  spinuleuse.  Les  pattes  ambulatoires  sont  presque  lisses. 
Le  corps  et  les  membres  sont  couverts  de  poils  fins  et  très-espaces. 

Largeur  de  la  carapace,  20  mill.  ;  longueur,  llx  mill. 

Habite  l'Australie. 

Trapezia  acutifrons. 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  par  sa  taille  de  la  Trapezia  tigrina 
d'Eydoux  et  Souleyet;  mais  elle  se  distingue  de  cette  dernière  espèce  par 
la  forme  de  la  carapace  et  la  disposition  du  front.  Le  bouclier  céphalo- 
thoracique  est  allongé  et  peu  élargi  et  porte  une  dent  latérale  aiguë.  Le 
front  est  divisé  en  six  dents  (en  comptant  les  angles  orbitaires  internes), 
dont  les  quatre  médianes  sont  très-avancées  et  très-aiguës.  Le  bras  est 
armé  de  cinq  ou  six  dents  sur  son  bord  antérieur.  Les  pinces  sont  longues 
et  portent  sur  leur  bord  inférieur  une  série  de  granulations.  Le  corps  et 
les  pattes  sont  couvertes  de  taches  rouges  arrondies. 

Largeur  de  la  carapace,  21  mill.;  longueur,  18  mill. 

Habite  les  îles  Sandwich. 

Trapezia  latifrons. 


Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  celles  du  même  genre  par  sa  forme 

triangulaire.  Le  front  est  en  effet  très-large  et  découpé  en  lobes  sinueux, 

et  la  carapace  est  très-rétrécie  en  arrière.  L'angle  orbitaire  externe  est 

aigu  et  il  existe  une  autre  épine  acérée  très-peu  en  arrière.   Le  bras 

U*  Série,  TOME  VIF.  19 
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est  armé  en  avant  de  trois  ou  quatre  dents;  l'avant-bras  porte  une  petite 
épine  à  son  angle  interne.  La  carapace  et  les  pinces  sont  marquées  de 
grandes  taches  blanches  sur  un  fond  jaunâtre  ou  rougeâtre. 

Largeur  de  la  carapace,  7  mill.;  longueur,  6  mil!. 

Habite  les  îles  Sandwich. 


Famille  des  Portuiiiens. 


GONIOSOMA  HELLERir. 

Goniosoma  orientale  Relier,  Expédition  zoologique  de  la  Novara. 
Crust.,  p.  29,  pi.  3,  fig.  3  (non  Dana). 

M.  Heller  a  rapporté  au  Goniosoma  orientale  de  Dana  une  espèce,  qui 
me  paraît  s'en  distinguer.  En  effet,  les  dents  frontales,  au  lieu  d'être 
aplaties,  courtes  et  élargies  à  leur  extrémité,  sont  longues  et  séparées  les 
unes  des  autres  par  des  cchancrures  profondes  ;  les  externes  se  terminent 
en  pointe.  Les  dents  latéro-antérieures  sont  au  nombre  de  sept  dans-les 
deux  espèces;  mais  chez  le  G.  orientale  les  deux  premières  sont  plus 
petites  que  les  autres,  ce  qui  n'a  pas  lieu  chez  le  G.  Helterii;  enfin  j'ajou- 
terai que  la  carapace  de  ce  dernier  est  moins  élargie  et  dépourvue  de  duvet 
ou  de  poils.  On  ne  peut  tirer  aucune  indication  de  la  disposition  des 
pattes  pour  séparer  ces  deux  espèces,  car  V.  Dana  n'a  fait  connaître  que 
la  carapace  du  G.  orientale. 

Dans  le  Goniosoma  ILUcrii  les  pattes  antérieures  sont  fortes;  la  main. 
très-renllée,  ne  porte  pas  de  lignes  granuleuses  comme  le  G.  japonicum  : 
elle  présente  en  dessus  cinq  épines  disposées  .sur  deux  lignes  parallèles. 
Les  doigts  des   pinces  sont    noirs  a  leur  extrémité,   ronges  à  leur  base  et 

pourvus  d'une  denl   basilaire  très-puissante  mais  arrondie.  L'avant-bras, 

peu  granuleux,  porte  en   dedans  une   forte   épine    et    en  dehors  trois  on 
quatre  Bpinules.  Le  bras  est  armé   sur  son   bord    antérieur  de  trois  toiles 

dents.  Les  pattes  ambulatoires  sont  de  longueur  médiocre  ;  celles  de  la 
cinquième  paire  sont  très-élargies ;  leur  cuisse  est  armée  «mi  dessous  d'une 
forte  épine,  et  le  boni  inférieur  du  pied  est  denliculé,  Ge  dernier  carac- 
tère n'existe  pas  chez  le  c.  japonicum. 
Le  («'.  si.kIi ti fatum,  par  sa  forme  générale,  se  rapproche  un  peu  de 
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notre  espèce  ;  mais  la  carapace  est  garnie  d'un  duvet  court  et  serré  qui 
manque  chez  le  G.  Hellerii;  enfin  les  pattes  antérieures  sont  garnies  de 
lignes  longitudinales  granuleuses. 

Largeur  de  la  carapace,  85  mill;  longueur,  60  mill. 

Habite  l'Inde  archipélagique  et  la  Nouvelle-Calédonie. 


Tribu  des  CATOHETOPKS. 


Metopograpsus  pictus. 


Celte  espèce  se  distingue  facilement  de  toutes  celles  du  même  genre  par 
la  forme  de  la  carapace,  qui  est  remarquablement  rétrécie  en  arrière,  ce 
qui  lui  donne  une  certaine  ressemblance  avec  celle  de  VAratus  Pisoniù 
Le  front  est  extrêmement  large,  fortement  déclive,  à  bord  droit  et  garni 
de  denticulations  fines  et  régulières.  Les  yeux  occupent  les  angles  latéro- 
antérieurs  du  bouclier  céphalo-lhoracique.  Les  bords  latéraux  sont  inermes 
et  se  terminent  en  avant  par  l'angle  orbitaire  externe.  La  région  anten- 
naire  et  les  pattes-mâchoires  sont  disposées  comme  chez  le  Metopograpsus 
messor.  Les  pattes  antérieures  sont  courtes,  inégales  ;  la  main  est  épaisse, 
presque  lisse  en  dessous,  marquée  en  dessus  de  granulations  et  de  petites 
crêtes.  L'avant-bras  est  spinuleux.  Le  bras  est  armé  sur  son  bord  antérieur 
d'une  crête  avancée  et  denticulée.  Les  pattes  ambulatoires  sont  grêles, 
très-comprimées  latéralement  ;  celles  de  la  première  paire  sont  beaucoup 
plus  courtes  que  les  autres  ;  celles  de  la  troisième  paire  sont  les  plus 
longues.  La  cuisse  est  ornée  près  de  son  extrémité  de  deux  épines  en 
dessous  et  d'une  seule  en  dessus.  Les  doigts  sont  courts  et  spinuleux. 
L'abdomen  du  mâle  est  composé  de  sept  articles,  dont  les  six  premiers  ont 
à  peu  près  la  même  largeur,  et  le  septième  est  petit  et  triangulaire. 

Le  Mctograpsus  maculatus  de  Batavia  ressemble  plus  au  M.  picius  qu'au- 
cune autre  espèce  du  genre,  mais  sa  carapace  est  moins  rétrécie  en  arrière 
et  ses  pattes  sont  plus  robustes. 

Cette  espèce  habite  les  marais  saumâtres  de  la  Nouvelle-Calédonie,  où 
elle  se  fait  remarquer  par  ses  belles  couleurs  mélangées  de  violet  et  de 
jaune. 
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DISCOPLAX,  nov.  gen.  (1) 


Ce  genre  nouveau  doit  se  placer  dans  la  division  des  Grapses,  bien  que 
sa  carapace  ne  présente  pas  la  forme  quadrilatère  caractéristique  de  ces 
Crustacés.  Le  bouclier  céphalo-thoracique  est  arrondi  en  avant.  Le  front, 
très-déclive,  est  étroit  et  à  bord  droit.  Les  bords  latéraux,  régulièrement 
arqués  en  avant,  ne  portent  qu'une  seule  dent  très-peu  proéminente  en 
arrière  de  l'angle  orbitaire  externe.  Les  orbites  sont  grandes  ;  elles 
regardent  en  avant  et  se  prolongent  en  deliors  par  une  échancrure.  Les 
pédoncules  oculaires  sont  courts.  L'article  basilaire  des  antennes  externes 
est  petit  et  ne  se  joint  pas  au  front.  L'épistome  est  étroit,  peu  élevé  ;  l'en- 
dos tome  n'est  pas  canaliculé.  Le  troisième  article  des  pattes-mâchoires 
externes  est  long,  tronqué  en  avant  pour  l'insertion  de  la  tigellc  mobile  et 
arrondi  en  dedans.  Les  pattes  antérieures  sont  égales  et  assez  développées  ; 
les  pattes  ambulatoires  sont  remarquablement  longues;  celles  de  la 
deuxième  paire  dépassent  les  autres.  L'abdomen  du  mâle  se  compose  de 
sept  articles. 


DlSCOrLAX   LONGIPES. 

Cette  espèce  est  jusqu'à  présent  la  seule  qui  compose  ce  nouveau  genre. 
La  carapace,  très-aplatic  en  arrière,  est  légèrement  déclive  en  avant;  les 
régions  y  sont  peu  indiquées;  la  ligne  marginale  antérieure  tonne  une 
petite  crête  granuleuse,  qui  se  prolonge  jusque  vers  la  moitié  seulement  du 
bord  latéral;  les  régions  branchiales  sont  marquées  de  quatre  lignes  sail- 
lantes obliques  en  arrière  et.  en  dedans  et  parallèles.  Les  pattes  anté- 
rieures sont  légèrement  granuleuses;  les  pattes  ambulatoires  sont  longues, 
mais  fortes;  le  pénultième  article  el  le  doigl  portent  en  dessus  et  en  des- 
sous une  double  rangée  de  petites  épines. 

Largeur  de  la  carapace,  .r>.r>  niill.;  longueur,  ;Vi  mill.  Largeur  totale  (les 
pattes  étendues),  30  cent. 

Celle  espèce  provient  de  la  Nouvelle-Calédonie. 
(I)  De  ftfiitoc,  disque,  el  b\*Ç,  plaque* 
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LIBYSTES,  nov.  gen.  (1) 


Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  des  Carcinôpiàx  (ou  Gieistomes  de 
Dehaan) .  On  y  retrouve  la  même  forme  très-bombée  de  la  carapace,  le 
même  front  déclive  ;  mais  la  forme  des  pattes-mâchoires  externes  et  des 
pattes  ambulatoires  est  bien  différente.  Le  troisième  article  des  pattes- 
mâchoires  est,  en  effet,  très-dilaté  à  son  angle  antéro-externe  et  rappelle 
ce  qui  existe  chez  certains  Portuniens.  Le  dernier  article  des  trois  pre- 
mières pattes  ambulatoires  est  styliforme;  mais  celui  des  pattes  posté- 
rieures est  comprimé,  fortement  cilié  sur  ses  bords,  et  ressemble  à  celui 
de  quelques  espèces  de  Macrophthalmus.  Enfin  j'ajouterai  que  le  cadre 
buccal  est  très-large  en  avant  et  que  l'article  basilaire  des  antennes  n'at- 
teint pas  le  front. 

4 

LIBYSTES   NITIDUS. 


La  carapace  est  large  et  peu  allongée  ;  les  régions  y  sont  à  peine  mar- 
quées et  le  test  est  complètement  lisse;  les  bords  latéraux  sont  très- 
renflés  et  épais.  Les  orbites  sont  petites  et  situées  tout  à  fait  en  avant.  Le 
front  est  déclive,  peu  avancé  et  presque  droit.  Les  pattes  antérieures  de 
la  femelle  sont  longues,  dépourvues  d'épines  ou  de  tubercules.  La  main 
est  arrondie  en  dessus.  Les  pattes  ambulatoires  sont  faibles  et  cylin- 
driques. 

Largeur  de  la  carapace,  24  mill.;  longueur,  15  mill. 

Cette  espèce  a  été  découverte  sur  les  côtes  de  l'île  de  Zanzibar  par 
M.  Grandidier. 

Macrophthalmus  Grandidierii. 

La  carapace  de  cette  espèce  est  très-élargie,  entièrement  lisse;  c'est  à 
peine  si  à  l'aide  d'une  loupe  on  aperçoit  sur  le  test  de  fines  granulations. 

(1)  De  A/Cuçt/î,  africain. 
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Les  bords  latéraux  sont  armés  de  deux  dents  (en  comptant  l'angle  orbi- 
taire  externe),  dont  la  postérieure  est  très-petite.  On  en  voit  une  autre  à 
l'extrémité  externe  du  bord  sourciller,  qui  se  trouve  comme  accolée  à 
l'angle  orbitaire  externe.  Les  bords  sourciliers  sont  sinueux;  les  pédon- 
cules orbitaires,  presque  aussi  longs  qu'eux,  n'atteignent  cependant  pas 
leur  extrémité.  Les  pattes  antérieures  du  mâle  sont  longues  et  fortes  ;  les 
mains  portent  en  dessus  une  ligne  de  granulations  régulières  ;  en  dedans 
elles  sont  couvertes  d'un  duvet  brun  et  serré,  et  sont  armées  d'une  épine 
située  près  de  l'articulation  de  l'avant-bras;  en  dehors  elles  sont  lisses  et 
ne  portent  qu'une  petite  crête  granuleuse  parallèle  au  bord  inférieur.  Le 
doigt  immobile  de  la  main  est  pourvu  d'une  grosse  dent  conique  ;  le  doigt 
mobile  est  légèrement  courbé  en  dedans  et  garni  d'une  seule  dent  basi- 
laire. 

Les  dimensions  du  pédoncule  oculaire  séparent  nettement  cette  espèce 
des  MacrophUialmus  podophikalmus  (Eydoux),  Vcrrcauxii  (Edwards), 
compressipes  (Randall),  transversus  (Latreille),  sulcatus  (Edwards).  L'épine 
qui  garnit  la  face  interne  de  la  main  ne  permet  pas  de  la  confondre  avec 
les  MacrophUialmus  japonicus  (Dehaan),  deprcssus  (Uuppell),  setosus 
(Edwards),  tomentosus  (Eydoux).  Chez  d'autres  espèces,  telles  que  les 
Macrophthalmus  carinùnanùs  (Latreille),  lœvimanus  (Edwards),  dilatatus 
(Dehaan),  parvimanus  (Latreille),  crassipes  (Edwards),  la  carapace  est  ou 
granuleuse  ou  au  moins  tuberculeuse  sur  les  régions  branchiales. 

Largeur  de  la  carapace,  33  mill.;  longueur,  16  mill. 

Celte  espèce  a  été  rapportée  de  l'île  de  Zanzibar  par  M.  Grandidier. 


Macrophthalmus  unermis. 


chez  ce  Macrophthalme  les  pédoncules  oculaires  atteignent  presque 
l'extrémité  des  bords  sourciliers,  mais  ne  sortent  pas  de  l'orbite,  à  peu 
près  comme  chez  le  M,  Grandidierii,  La  carapace  est  lisse  et  très-large  en 
avant;  elle  se  rétrécil  en  arrière,  il  n'existe  pas  à  l'extrémité  du  bord 
Bourcilier  de  fissure  déterminanl  la  formation  d'une  petite  dent  susorbi- 
taire.  Les  bonis  latéraux  Bont  découpés  en  avant  en  deux  dénis,  dont  la 
dernière  est  très-petite.  Les  pattes,  chez  le  mâle,  sont  assez  robustes.  La 
main  inerme  en  dedans  ne  porte  de  duvet  que  sur  la  face  interne  des 
■     elle  esl  lisse  en  dessus  et  en  dehors. 
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Ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  les  espèces  dont  la  main  est  dépourvue 
d'épine  sur  sa  face  interne  ont  la  carapace  plus  ou  moins  granuleuse  et 
presque  toujours  plus  étroite  et  plus  quadrilatère. 

Largeur  de  la  carapace,  25  mil!.;  longueur,  13  mill. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  aux  îles  Sandwich  et  à  la  Nouvelle-Calédonie. 


Macrophthàlmos  loevis. 


Les  pédoncules  oculaires  de  celte  espèce  sont  notablement  plus  courts 
que  les  orbites.  La  carapace  est  lisse  et  peu  élargie  en  avant,  ce  qui  lui 
donne  un  aspect  tout  à  fait  différent  de  celle  de  l'espèce  précédente.  Les 
bords  latéraux  portent  deux  dents  (en  comptant  l'angle  orbitaire  externe) 
presque  égales. 

N'ayant  eu  à  ma  disposition  que  des  femelles  de  ce  Macrophthaïme,  je 
n'ai  pu  tirer  aucune  indication  de  la  disposition  des  pinces.  Mais  il  est 
assez  nettement  caractérisé  par  la  forme  peu  élargie  de  la  carapace,  qui 
est  dépourvue  de  tubercules  ou  de  granulations,  ce  qui  le  distingue  nette- 
ment des  Macrophthalmus  affinis,  Guerini  et  japonicus,  avec  lesquels  il  a 
d'ailleurs  beaucoup  de  ressemblance. 

Largeur  de  la  carapace,  18  mill.;  longueur,  11  mill. 
Habite  la  mer  des  Indes. 


PlNNOTIIERES    FlSGHERII. 


La  carapace  de  la  femelle  est  élargie  comme  celle  du  Pinnoihcrcs  faba 
de  Dana;  sa  forme  est  à  peu  près  quadrilatère  et  elle  est  aussi  large  en 
avant  qu'en  arrière;  les  portions  latérales,  très-renflées,  sont  couvertes  de 
très-fines  granulations,  qui  disparaissent  sous  un  duvet  brun,  court,  lin 
et  serré.  La  portion  centrale  est  lisse,  glabre,  et  ne  porte  que  de  faibles 
indices  des  sillons  brancliio-gastriques  et  branchio-cardiaques.  Le  front, 
légèrement  arrondi,  est  finement  granuleux.  Les  pattes  sont  couvertes  de 
poils  Irès-fins,  courts  et  serrés,  au  milieu  desquels  s'en  trouvent  quelques- 
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uns  plus  longs  et  disposés  principalement  sur  les  bords  supérieur  et  infé- 
rieur. Les  pinces  sont  robustes ,  si  on  les  compare  à  celles  des  autres 
espèces  de  ce  genre.  La  main,  très-comprimée  latéralement,  porte  sur  sa 
face  externe  de  petites  granulations  qui  deviennent  plus  aiguës  vers  les 
bords.  L'avant-bras  est  légèrement  spinuleux  en  dedans.  Les  pattes  ambu- 
latoires sont  courtes  et  terminées  par  un  doigt  très-trapu.  La  cuisse  de 
celles  de  la  cinquième  paire  est  hérissée  de  très-petites  épines  disposées 
sur  deux  rangs  le  long  de  son  bord  inférieur.  Les  pattes-mâchoires 
externes  sont  longues  et  très-étroites. 

Je  n'ai  encore  pu  étudier  que  la  femelle  de  cette  espèce;  elle  provient 
de  Port  de  France  (Nouvelle-Calédonie),  et  a  été  donnée  au  Muséum  par 
M.  P.  Fischer. 

L'espèce  la  plus  voisine  de  ce  Pinnothère  est  le  P.  faba,  décrit  par  Dana 
et  trouvé  dans  le  détroit  de  Puget  ;  mais  chez  ce  Cruslacé  la  carapace  est 
entièrement  lisse  et  les  pattes  ne  portent  pas  de  petites  épines. 


^-©-«ï 


QUELQUES  REMARQUES 

SUR  LE 

PHIIANTHIS  inVOMS",  Hyménoptère  fouisseur 

DE   LÀ 

Tribu  des  Crabroniens  et   de  la  famille  des  Gercérites, 

Par  M.  H.  LUCAS. 


(Séance  du  22  Mai  1867.) 


La  route  qui  conduit  de  Lion-sur-Mer  à  Ouistreham  est  construite  au 
pied  des  dunes  et  même  les  entame  plus  ou  moins  en  différents  endroits 
de  son  parcours.  Comme  ces  dunes  n'ont  pas  une  très-grande  élévation, 
les  pans  coupés  qui  bordent  la  route  sont  peu  saillants  et  n'attirent  pas 
beaucoup  l'attention  des  touristes  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  pour 
l'entomologiste  observateur.  En  effet,  lorsqu'on  examine  attentivement  ces 
parties  sablonneuses  ainsi  découpées,  on  ne  tarde  pas  à  remarquer  que 
les  trous  dont  les  pans  sont  parsemés  doivent  donner. asile  à  un  très- 
grand  nombre  d'insectes  et  particulièrement  à  des  Hyménoptères  fouisseurs. 

Le  mois  d'août  1866  que  j'ai  passé  à  Lion-sur-Mer  n'a  pas  été  favo- 
rable aux  recherches  entomologiques  ;  je  n'ai  cessé  d'avoir  pendant  mon 
séjour  un  ciel  gris  et  couvert  ;  la  température  était  pour  la  saison  extraor- 
dinairement  froide  et  pluvieuse,  et  si  à  cela  on  ajoute  un  vent  violent  qui 
a  longtemps  régné,  il  sera  facile  de  voir  combien  les  conditions  atmos- 
phériques étaient  peu  favorables  à  la  recherche  des  insectes.  Tous  ces 
inconvénients,  quelque  peu  engageants  qu'ils  fussent,  ne  m'ont  pas  décou- 
ragé; au  contraire,  le  désir  d'observer  et  les  difficultés  sans  nombre  qui 
s'opposaient  aux  recherches  auxquelles  je  voulais  me  livrer  me  surexci- 
tèrent et  doublèrent  ma  patience. 

Après  avoir  parcouru  le  pays  dans  tous  les  sens,  je  ne  tardai  pas  à  remar- 
quer qu'il  était  partout  trop  bien  cultivé  pour  que  je  pusse  espérer  une 
moisson  abondante  d'insectes.  Je  me  rejetai  donc  sur  les  dunes,  qui,  je 

(1)  Lalr.,  Cener.  Crust.  et  Ins.,  t.  IV,  p.  95.  Philanthus  triangidum,  Fabr., 
Syst.  Piezat.,  p.  302,  n°  4. 
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l'avoue,  me  donnaient  de  faibles  espérances  à  cause  de  la  végétation  qui 
est  peu  variée,  excessivement  pauvre  et  qui  n'est  représentée  que  par  cinq 
ou  six  espèces  de  plantes  appartenant  à  la  famille  des  Carduacées. 

On  sait  qu'un  temps  calme  et  un  soleil  ardent  sont  deux  conditions 
favorables  et  même  indispensables  pour  rechercher  les  insectes  hyménop- 
tères. Comme  le  vent  était  toujours  très-fort  et  que  dans  ces  parages  il  se 
fait  d'ordinaire  violemment  sentir,  je  choisis  pour  observatoire  le  pan  d'une 
dune  très-grande,  qui  avait  été  coupée  pour  le  passage  de  la  route  con- 
duisant d'Hermanville  à  la  mer  en  traversant  celle  qui  mène  de  Lion-sur- 
Mer  à  Ouistreham.  J'étais  là  parfaitement  à  l'abri  et  du  vent  et  surtout 
du  sable  sans  cesse  soulevé  par  des  rafales  froides  et  humides  qui  fouet- 
taient le  visage  et  obscurcissaient  la  vue. 

Mon  observatoire  une  fois  choisi,  je  l'explorai  minutieusemeni  et  vis  avec 
satisfaction  qu'un  des  pans  coupés  de  cette  vaste  dune  présentait  un  assez 
grand  nombre  de  trous.  Mais  je  ne  tardai  pas  à  remarquer  aussi  que  ces 
ouvertures,  toutes  de  forme  circulaire,  étaient  émoussées  sur  leurs  bords 
et  paraissaient  ou  abondonnées  ou  anciennement  construites  :  je  crus  donc 
pendant  un  certain  temps  n'avoir  à  visiter  que  des  nids  délaissés  par  leurs 
propriétaires. 

La  nuit  ayant  été  plus  calme,  je  retournai  le  lendemain  à  mon  obser- 
vatoire; vers  le  commencement  de  la  journée,  l'atmosphère  s'était  sensi- 
blement réchauffée  et  le  soleil,  qui  avait  toujours  été  voilé  par  des  nuages, 
se  montra  enfin.  Les  insectes,  sensibles  à  cette  douce  température,  sortirent 
de  leurs  retraites  et  donnèrent  par  leur  bourdonnement  de  la  vie  et  de 
l'animation  à  ces  régions  sablonneuses  généralement  tristes  et  monotones. 
En  examinant  de  nouveau  les  ouvertures  de  ces  demeures,  qui  la  veille  me 
paraissaient  anciennes  ou  abandonnées,  je  remarquai  que  leurs  bonis 
étaient  devenus  saillants,  nets,  propres;  le  même  changement  se  présentai! 
sur  la  plus  grande  partie  de  ces  habitations.  Enfin,  en  jetant  les  yeux  au 
pied  de  celle  dune  ainsi  criblée  de.  trous,  j'aperçus  des  las  de  sable  d'un 
jaune  foncé  et  qui  semblaient  avoir  été  tout  nouvellement  remués.  J'exami- 
nai avec  attention  ces  petits  monticules  sablonneux  et  je  remarquai  que 
presque  tous  correspondaient  aux  ouvertures  dont  le  pan  de  cette  dune 

était  perforé.  Je  nu1  remis  doue  à  observer  ces  habitations  »»|  je  crus  que 
ces  las  de  sable  iVaiclicmcni  remués  ne  pouvaient  réellement  provenir  que 
des  ouvertures  qui  étaienl  placées  au-dessus  :  cette  opinion  ne  resta  pas 
longtemps  sans  cire  pleinemenl  confirmée.  En  effet,  ayanl  les  yeux  cons- 
tamment fixés  sur  ces  habitations,  je  vis  sortir  de  l'une  d'elles  un  petit 

las  de  sable  expulsé  a\cc  beaucoup  de  pie^essc.  et  qui  ne  peinait  cire 
rejeté  au    dehors   que  par  un    [n8ecle  fouisseur,    mais  dont  je   ne  \i>que 
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l'extrémité  abdominale.  Enfin,  en  poussant  plus  loin  mes  recherches,  je 
remarquai  à  quelque  distance  de  la  dune  où  je  me  tenais  ensablé  et  immo- 
bile plusieurs  cadavres  encore  frais  de  Y  Apis  mellifica.  Cette  rencontre 
tout  à  fait  inattendue  me  suggéra  la  pensée  que  j'avais  sans  aucun  doute 
affaire  à  un  Hyménoplère  apicide,  peut-être  même  au  Phi  tant  hus  apivorus. 

N'ayant  avec  moi  aucun  instrument  pour  fouiller  ces  clapiers,  qui  sont 
très-profondément  creusés  dans  le  sable,  j'attendis  patiemment  la  sortie 
du  propriétaire.  11  y  avait  à  peu  près  deux  heures  que  j'observais  ces  nids, 
lorsqu'un  bourdonnement  se  fit  entendre  ;  je  levai  les  yeux  et  j'aperçus  un 
Hyménoptère  qui  planait  et  qui  tenait  sous  sa  région  sternale  un  corps 
étranger,  très-volumineux,  mais  qu'il  me  fut  impossible  de  distinguer,  cet 
insecte  ravisseur  ayant  trouvé  sa  vraie  habitation,  disparut  à  mes  yeux 
avec  la  proie  qu'il  emportait.  Peu  de  temps  après,  je  vis  trois  de  ces  Hymé- 
noptères sortir  de  leurs  nids,  après  avoir  préalablement  dirigé  leurs 
antennes  dans  tous  les  sens,  comme  pour  sonder  le  terrain  et  disparaître 
aussitôt  dans  l'espace. 

Le  soleil  commençant  à  se  cacher  et  manquant  d'instrument  pour 
m'emparer  de  ces  Hyménoptères  au  vol  rapide,  je  remis  au  lendemain  la 
capture  de  mon  insecte  ravisseur.  Ce  jour-là  le  temps  fut  calme  et  le  ciel, 
presque  sans  nuage,  permit  au  soleil  de  se  montrer  d'une  manière  non 
interrompue.  Je  me  transportai  à  mon  observatoire  et,  une  fois  installé, 
j'examinai  toutes  les  habitations,  dont  les  ouvertures  me  parurent  dans  un 
état  parfait  de  conservation.  Je  reconnus  aussi  que  les  tas  de  sable  qui  se 
trouvaient  au  pied  de  la  dune  étaient  plus  nombreux  et  j'y  découvris  de 
plus  au  moins  vingt  cadavres  de  Y  Apis  mellifica,  indices  qui  me  démon- 
trèrent que  ces  Hyménoptères  fouisseurs  ne  passent  pas  la  nuit  dans  un 
repos  parfait.  Peu  de  temps  après  je  les  vis  sortir  de  leurs  clapiers  et  pendant 
les  cinq  heures  que  je  passai  à  observer  ces  insectes,  je  remarquai  que 
leurs  allées  et  venues  étaient  très-fréquentes.  Voici  alors  le  moyen  que  je  mis 
en  usage  pour  m'en  emparer.  En  observant  ces  Hyménoptères,  que  je 
reconnus  pour  être  le  Philanthus  apivorus,  je  m'aperçus  qu'une  fois 
arrivés  en  vue  de  leurs  habitations,  ils  ne  s'y  précipitaient  pas  immédia- 
tement; les  uns  montraient  une  certaine  hésitation  avant  de  pénétrer  dans 
l'intérieur;  les  autres  couraient  sur  le  pan  vertical  de  la  dune  et  se  met- 
taient a  la  recherche  de  leurs  véritables  clapiers.  Je  profitai  de  ces  moments 
d'hésitation  et  surtout  de  cette  espèce  de  vérification  de  leurs  demeures 
particulières  pour  m'en  emparer.  Aluni  de  brucelles,  je  les  saisissais  par  le 
thorax,  cl  comme  la  proie  qu'ils  tenaient  sous  leur  sternum  les  embarras- 
sait considérablement  dans  leur  démarche,  il  me  fut  facile  d'en  recueillir 
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un  certain  nombre  d'individus.  Ayant  remarqué  qu'après  avoir  déposé 
dans  le  fond  de  leurs  cellules  leur  proie,  qui  n'était  autre  que  Y  Apis  meili- 
fica  (1),  ces  insectes  nettoyaient  ou  réparaient  presque  toujours  leurs 
habitations  et  que  pendant  cette  opération  ils  rejetaient  à  l'extérieur  deux 
ou  trois  pelletées  de  sable  avec  leur  abdomen,  je  profitai  aussi  de  cette 
manœuvre  pour  m'en  procurer  le  plus  grand  nombre  possible.  Muni  d'un 
couteau  à  large  lame,  je  saisissais  le  moment  où  quelques  grains  de  sable 
commençaient  à  sortir  de  l'habitation,  et  qui  annonçaient  presque  toujours 
la  présence  du  Phitanthus,  pour  planter  la  lame  de  mon  couteau  entre 
l'habitant  et  le  fond  de  son  clapier.  Gela  m'a  très-souvent  réussi,  car  j'ai 
pris  près  de  trente  de  ces  Hyménoptères  au  moyen  de  cette  ruse.  Ainsi 
surpris,  le  Phitanthus  ne  pouvait  plus  trouver  le  chemin  qui  menait  au 
fond  de  son  clapier.  Grand  devenait  alors  son  embarras  ;  il  faisait  entendre 
un  bourdonnement  très-fort,  et  ne  sachant  à  quoi  attribuer  cet  obstacle 
insurmontable,  il  se  mettait  à  jeter  avec  son  abdomen  et  ses  pattes  une 
très-grande  quantité  de  sable;  enfin,  de  guerre  lasse,  il  se  décidait  à  sortir 
de  son  clapier  et  c'est  quand  il  montrait  sa  tête  qu'armé  de  brucelles  je  le 
saisissais  par  cet  organe. 

J'ai  fait  une  autre  observation  assez  curieuse,  c'est  que  quelquefois  ces 
insectes  se  trompaient  de  clapier,  et  pénétraient  dans  une  habitation  qui 
n'était  pas  la  leur.  Dans  cette  circonstance,  j'ai  observé  qu'ils  étaient  tou- 
jours fort  mal  reçus  par  le  vrai  propriétaire  qui  les  chassait  impitoyable- 
ment, et  qu'étant  ainsi  expulsés,  ils  sortaient  de  cette  propriété  étrangère 
ayant  leur  abdomen  fortement  recourbé  et  embrassant  presque  entière- 
ment leur  proie;  et  que,  restant  quelque  temps  en  cet  étal  après  leur 
expulsion,  ils  ne  prenaient  pas  immédiatement  leur  vol;  je  profitai  plu- 
sieurs fois  encore  de  cette  méprise  pour  m'cmpareret  du  Phitanthus  el  de 
sa  proie. 

C'est  en  étudiant  ainsi  les  allées  el  venues  de  ces  insectes  apicides,  c'est 
en  épiant  leurs  manœuvres,  c'est  en  employant  la  ruse  et  en  mettant  à 
profil  quelquefois  leur  erreur  que  je  suis  parvenu  à  prendre  près  de  cenl 
individus  de  cet  llyniénoplèrc  ravisseur. 


(1)  Suivant Lepeletier  de  Salnt-Fargeau,  le  Philanthus  Abd-cl-harfcr.  iiisi.  oat 
des  lus.  Hyiii.,  t.  m,  p.  33,  18^5,  et  que  j'ai  figuré  llisl.  nat.  des  Aniin.  art.  de 
l'Algérie,  t.  m,  p.  2.r>7,  iiym.,  pi.  13,  flg.  5,  approvisionne  aussi  ses  larves  avec  des 
[pii  uivHifico,  espèce  abondamment  répandue  dans  toute  l'Algérie.  (  'esl  un  fall  que 
j'ai  été  à  même  d'observer  en  1850,  aux  environs  de  Boghar,  pendant  unséjour  <!<• 
oeuf  mois  sur  les  hauts  plateaux  »ir  la  province  d'Alger. 
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Durant  mes  longues  stations  employées  à  épier  ces  insectes  (1),  j'ai 
observé  que  pendant  qu'ils  abandonnaient  leurs  nids  pour  aller  à  la 
recherche  des  Abeilles,  un  autre  Hyménoptère,  mais  appartenant  à  un 
genre  et  à  une  famille  tout  à  t'ait  différents,  profitait  de  leur  absence  plus 
ou  moins  prolongée  pour  pénétrer  dans  leurs  clapiers  et  y  déposer  pro- 
bablement un  œuf.  Je  dois  dire  que  je  n'ai  pas  surpris  de  visu  cet  Hymé- 
noptère déposant  un  œuf;  mais  comme  il  passait  toujours  un  certain 
temps  dans  ces  clapiers,  j'ai  pensé  que  ce  n'était  que  pour  y  accomplir  ce 
grand  phénomène  de  la  nature.  Cet  Hyménoptère  est  le  Chrysis  ignita  et 
tous  les  hyménoptérologistes  savent  que  ces  richards  de  cet  ordre,  remar- 
quables par  l'éclat  métallique  de  leurs  couleurs,  déposent  ordinairement 
leurs  œufs  dans  les  nids  des  Apiaires  solitaires  maçonnes  ou  dans  ceux  de 
quelques  autres  Hyménoptères,  et  que  leurs  larves  dévorent  ensuite  celles 
de  ces  insectes. 

J'ai  capturé  aussi  un  certain  nombre  d'individus  de  cette  jolie  Guêpe 
dorée,  comme  l'appelle  l'historien  des  insectes  des  environs  de  Paris,  et 
voici  dans  quelles  conditions  il  m'a  été  possible  de  les  surprendre. 

Plus  haut,  j'ai  dit  que  ces  Hyménoptères  pénétraient  dans  les  demeures 
du  Philanthus,  dont  ils  mettaient  l'absence  à  profit.  Mais  souvent  il  arrive 
que  les  clapiers  dans  lesquels  le  Chrysis  ignita  s'introduit  sont  habités;  on 
peut  se  figurer  quelle  doit  être  la  réception  faite  à  cet  hôte  étranger  !  En 
effet,  il  est  expulsé  et  poursuivi  à  outrance  et  s'il  échappe  à  la  fureur  bien 
légitime  du  Philanthus  apivorus,  ce  n'est  pas  par  la  fuite,  mais  par  la  pro- 
priété que  lui  a  donnée  la  nature  de  pouvoir  prendre  une  forme  sphérique. 
On  voit  combien  celle-ci  a  été  prodigue  de  ses  dons  envers  ces  insectes  par 
la  richesse  métallique  et  les  brillantes  couleurs  qui  ornent  la  robe  de  toutes 
les  espèces  comprises  dans  cette  coupe  générique;  mais  elle  leur  a  donné 
aussi  un  derme  excessivement  épais  et  dur,  qui  forme  une  cuirasse  impé- 
nétrable à  l'aiguillon  des  Hyménoptères,  aux  larves  desquelles  les  Ghrysides 
en  général  confient  leur  progéniture.  Lorsqu'on  étudie  le  Ghrystis  ignita, 
on  reconnaît  qu'il  est  cuirassé  dans  toute  l'acception  du  mot.  La  nature 
lui  a  donné,  en  outre,  la  faculté  de  courber  son  abdomen  en  dessous,  de 

(1)  En  étudiant  ces  Hyménoptères,  j'ai  été  à  même  d'observer  d'autres  fouisseurs  ; 
ainsi  j'ai  remarqué  que  le  Cerceris  variabilis  approvisionnait  ses  larves  avec  des 
Haliclus  àbdominalis  et  ovatus;  que  la  Psammophila  arenaria  transportait  dans 
son  nid  des  chenilles  fortement  tuméfiées  de  la  Xylophasia  lithoxylea  et  que  le 
Mellinus  (sabulosus)  arvensis  nourrissait  ses  larves  avec  des  Scatophaga  scyba- 
laria  et  des  Pollenia  rudis.  Au  sujet  des  Insectes  Diptères  dont  cet  Hyménoptère 
approvisionne  ses  larves,  consultez  le  mémoire  que  j'ai  publié  dans  les  Ann.  de  la 
Société,  4«  série,  t.  I,  p.  219  (1861). 
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manière  à  porter  son  extrémité  jusqu'à  la  tête;  les  antennes  et  les  pattes 
se  replient  contre  le  thorax,  et  se  trouvent  ainsi  renfermées  et  garanties 
de  toute  atteinte  entre  cet  organe  et  l'abdomen.  Son  corps  ressemble  alors 
à  une  boule;  position  gênante,  mais  qui  rend  impuissants  les  coups  d'ai- 
guillon distribués  au  Chrysis  par  le  Philanthus  apivorus.  Ainsi  expulsé,  le 
Chrysis  igniia  tombe  toujours  sous  la  forme  spliérique  au  pied  des  clapiers 
du  Philanthus  apivorus,  et  c'est  en  observant  les  mœurs  de  celui-ci  qu'il 
m'a  été  possible  de  prendre  un  certain  nombre  d'individus  de  cet  Hymé- 
noptère  parasite. 

Désirant  pousser  plus  loin  mes  recherches,  c'est-à-dire  voulant  voir 
comment  les  Abeilles  apportées  dans  ces  nids  étaient  disposées  et  quel 
en  était  le  nombre,  je  fouillai  une  très-grande  partie  de  ces  habitations. 
Elles  sont  sensiblement  courbées  dans  leur  milieu,  très-prolongées  dans 
le  sable  et  n'ont  pas  moins  de  30  à  32  centimètres  de  profondeur.  Les 
Abeilles,  au  nombre  de  5,  6  et  même  de  7  individus,  sont  placées  les 
unes  à  la  suite  des  autres,  quelquefois  même  superposées  (1),  et  en  étu- 
diant ces  victimes,  j'ai  remarqué  qu'elles  n'étaient  pas  mortes,  mais  seu- 
lement engourdies  et  comme  chloroformées.  Si  on  observe  attentivement 
ces  Hyménoptères  ainsi  déposés  par  le  Philanthus  apivorus,  il  est  facile 
de  voir  que  les  antennes,  les  organes  de  la  manducalion,  ainsi  que  ceux  de 
la  locomotion,  éprouvent  de  temps  en  temps  des  mouvements  de  contrac- 
tion très-appréciables,  et  cette  marque  de  leur  existence  peut  durer  long- 
temps, car  j'ai  conservé  chez  moi  des  Abeilles  retirées  de  ces  clapiers,  cl 
quinze  jours  après  cette  extradition,  on  y  voyait  encore  les  mêmes  mouve- 
ments de  contraction  que  je  viens  de  signaler.  J'ai  cherché  à  observer  les 
œufs,  mais  en  vain  ;  j'ai  fait  aussi  toutes  les  recherches  possibles  pour  me 
procurer  des  larves;  mais  je  n'ai  pas  été  plus  heureux;  il  aurait  fallu  pour 
cela  prolonger  mon  séjour;  mais  mon  congé  touchait  à  sa  fin  et  des  cir- 
constances tout  à  fait  indépendantes  de  ma  volonté  s'opposaient  à  su  pro- 
longation. Cependant  je  dois  dire  qu'en  explorant  ces  clapiers  j'ai  éprouvé 
une  bien  grande  satisfaction  et  voici  quelle  en  a  (Me  la  cause.  J'ai  eom- 
iiitnii<|iié  à  la  Société,  il  j  a  trois  ou  quatre  ans  à  peu  près,  des  cocons 
qui  avaient  été  envoyés  au  Muséum  par  notre  zélé  collègue  ai.  Gervais 
d'Aldin,  juge  à  Péronne,  qui  les  avait  rencontrés  dans  une  sablière4  située 
aux  environs  de  cette  ville.  Lorquej'ai  tait  cette  communication,  il  m'avait 

(1)  Le  terrain  sur  lequel  .if  faisais  mes  observations  étail  tellement  meuble,  qu'il 
m'est  difficile  d'indiquer  d'une  manière  exacte  La  disposition  réelle  de  chaque  \ixiii<  . 
car  lorsque  j'étais  parvenu  au  fond  de  ces  terriers,  <•<■  qui  n'esl  pas  très  radie,  une 
partie,  pour  m  pas  lira  la  totalité  du  réceptacle  su  garde-mangei  étant  toujours 
i»iiix  ou  moins  éboulée  '•!  même  détruit?. 
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été.  impossible  de  dire  quel  élait  l'architecte  et  en  même  temps  le  pro- 
priétaire de  cette  jolie  construction.  En  effet,  cette  habitation  remarquable 
ressemble  ta  une  coque  qui  ne  paraît  pas  filée,  mais  plutôt  composée  d'une 
matière  visqueuse,  de  manière  qu'en  se  desséchant  elle  devient  une  mem- 
brane flexible,  imitant  tout  à  fait  une  petite  bouteille  à  goulot  fort  court, 
l'extrémité  opposée  étant  arrondie  ;  puis  ce  qui  complète  la  bouteille,  c'est 
qu'elle  est  fermée  à  son  extrémité,  non  par  une  calotte  ou  couvercle,  mais 
par  un  bouchon  de  consistance  résineuse,  d'un  noir  brillant,  très-tenace 
et  dur  au  toucher.  La  longueur  totale  de  ce  cocon,  si  remarquablement 
construit,  et  bouché,  est  de  20  millimètres  environ. 

Or,  en  fouillant  les  habitations  du  Philanthus  apivorus,  j'ai  rencontré 
des  débris  assez  nombreux  rappelant  tout  à  fait  la  texture  des  cocons  com- 
muniqués à  la  Société  entomologique,  et  qui  me  permettent  aujourd'hui 
d'avancer  d'une  manière  à  peu  près  certaine  que  ces  cocons,  que  je  n'avais 
pu  rapporter  à  aucun  insecte,  sont  ceux  de  la  larve  du  Philanthus  apivorus. 
Il  est  vrai  que  depuis  cette  communication  ces  cocons  ont  été  publiés  et 
même  représentés  ;  mais  je  dois  dire  que  de  Saint-Fargeau,  bien  antérieure- 
ment aux  diverses  publications  qui  ont  été  faites  sur  ces  habitations  remar- 
quables (1),  les  avait  connues  et  parfaitement  décrites;  il  a  fait  connaître 
aussi  la  larve,  qu'il  a  été  à  même  d'observer.  Suivant  lui,  lorsque  le  nid  est 
suffisamment  garni  de  proie,  les  femelles  y  pondent  un  œuf  et  ferment  le 
trou  ;  puis  elles  vont  en  recommencer  un  autre  pour  y  déposer  un  nouvel 
œuf.  La  larve  éclôt  très-peu  de  temps  après  et  consomme  en  quelques 
jours  la  proie  qui  a  été  mise  à  sa  disposition.  Ces  larves,  dont  la  longueur 
égale  10  à  12  millimètres  environ,  sont  blanchâtres,  molles,  rases,  convexes 
en  dessus,  un  peu  aplaties  en  dessous,  amincies  vers  la  partie  anale.  Leur 
corps  est  composé  de  douze  segments  espacés  par  des  étranglements  sen- 
sibles avec  des  bourrelets  latéraux.  Les  stigmates  situés  de  chaque  côté 
des  segments  sont  très-apparents  sur  le  premier  et  l'avant-dernier.  La 
bouche  forme  une  espèce  de  bec  armé  de  deux  petits  crochets.  Avant  trois 
semaines  la  larve  est  arrivée  à  toute  sa  grandeur  ;  elle  reste  sous  sa  forme 
pendant  plusieurs  mois  et  ne  se  change  en  nymphe  que  vers  la  fin  de 
l'hiver  ;  par  conséquent  il  n'y  a  pas  deux  générations  dans  Tannée.  Les 
mâles  sont  très-ardents  ,*  on  les  voit  se  précipiter  sur  leurs  femelles  au 
moment  où  celles-ci  rentrent  chargées  dans  leurs  nids  en  volant  pénible- 
ment; ils  se  joignent  à  elles  avec  tant  de  violence  qu'ils  roulent  souvent 
ensemble  sur  le  sable  dans  un  espace  de  plusieurs  mètres.  C'est  en  l'air, 

(1)  Réaumur,  Mém.  pour  servira  l'Hist.  nat.  des  Ins.,  t.  VI,  pi.  28,  fîg.  8,  a  re- 
présenté un  cocon  qui  par  sa  forme  rappelle  beaucoup  celui  construit  par  la  larve 
du  Philanlhns  apivorus. 
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à  une  très-grande  élévation  et  hors  de  la  portée  de  nos  yeux,  suivant 
de  Saint-Fargeau,  que  le  rapprochement  des  sexes  a  lieu  et  que  s'accom- 
plit alors  ce  grand  acte  de  la  nature. 

Dans  l'espoir  de  surprendre  des  Philanthus  faisant  la  chasse  aux 
Abeilles,  j'explorai  minutieusement  les  végétaux  que  nourrissent  les  dunes 
de  Lion-sur-Mer  ;  j'ai  pris  un  certain  nombre  de  ces  insectes  butinant 
sur  les  chardons  ;  j'y  ai  vu  aussi  des  Abeilles,  mais  je  n'ai  jamais  surpris 
ces  Mellifères  chassées  et  emportées  par  le  Pkilanthus  apivorus;  je  ne 
puis  donc  rien  dire  relativement  aux  précautions  prises  par  le  Philanthus 
pour  aborder  ces  Hyménoptères  vulnérants. 

Je  ferai  remarquer  qu'en  fouillant  les  terriers  de  ces  Hyménoptères  fouis- 
seurs, j'ai  toujours  rencontré  dans  le  fond  de  leurs  habitations,  qui  sert 
de  garde-manger  et  de  logement  à  l'unique  larve  qu'ils  y  déposent,  des 
Abeilles  neutres  ou  des  femelles  à  ovaires  atrophiés  et  jamais  de  mâles. 

De  Saint-Fargeau,  cet  observateur  consciencieux  qui  a  aussi  étudié  les 
mœurs  de  ces  Hyménoptères  fouisseurs,  fait  remarquer  que  la  hardiesse 
avec  laquelle  ils  saisissent  une  proie  si  bien  armée,  soit  sur  les  fleurs,  soit 
à  la  porte  des  ruches,  est  très-grande,  ainsi  que  la  vitesse  avec  laquelle  ils 
les  percent  de  leur  aiguillon. 

Enfin,  je  terminerai  ces  quelques  observations  en  avouant  que  n'ayant 
prêté  aucune  attention  à  la  position  occupée  par  l'Abeille  sous  le  sternum 
du  Philanthus  apivorus,  je  ne  puis  dire  si  cette  victime  est  ou  non  ren- 
versée sur  le  dos.  De  Saint-Fargeau  ne  dit  rien  non  plus  à  ce  sujet. 
Quoique  j'aie  observé  un  certain  nombre  d'individus  de  cet  Ilyménoptère 
pourvus  de  leur  proie,  je  regrette  de  ne  pas  avoir  porté  aussi  mon  attention 
sur  la  position  occupée  par  Y  Apis  mellifica  sous  la  région  slernale  du 
Philanthus  apivorus.  Plusieurs  auteurs  ont  représenté  cette  victime,  les 
uns  renversée  sur  le  dos,  les  autres  ayant  la  région  dorsale  appliquée 
contre  le  sternum  du  Philanthus  apivorus;  quelle  est  sa  position  réelle? 
je  ne  puis  l'indiquer  d'une  manière  précise.  Cependant  M.  le  colonel  (ïou- 
reau,  qui  a  aussi  observé  ces  Hyménoptères  apicides  et  que  j'ai  consulté, 
m'a  assuré  que  Y  Apis  mellifica  était  retournée  par  le  Philanthus  apivorus 
el  apportée  dans  son  nid,  conservant  cette  position,  c'est-à-dire  renversée 
sur  le.  dos,  les  pattes  en  l'air  par  conséquent  et  ayant  le  Sternum  appliqué 
à  celui  du  Philanthus  apivorus.  Mais  n'est-il  pas  présumante  que  l'une  et 
l'autre  manière  de  placer  sa  proie  peut  bien  être  indifféremment  employée 
par  cet  Hyménoptère  apicide? 


Études  sur  le  genre  PHYLLOXERA  de  Fonscolombe, 


Par  M.  le  Dr  SIGNORET. 


(Séance  du  27  Mars  1867.) 


Les  insectes  composant  ce  genre,  qui  se  distingue  des  autres  Aphidiens 
par  trois  articles  aux  antennes,  trois  nervures  aux  ailes  supérieures,  etc., 
tiennent  le  milieu  entre  les  Chermes  et  les  Coccides  ;  ils  se  rapprochent 
beaucoup  des  Aleurodes  dans  l'état  de  larves,  et  surtout  par  quelques  cir- 
constances dans  lesquelles  quelques  espèces  vivent.  Jusque  dans  ces  der- 
niers temps  une  seule  espèce  était  connue,  la  Phylloxéra  quercûs,  qui  vit 
sur  la  feuille  de  chêne  à  la  face  inférieure  ;  mais  depuis  j'en  ai  découvert 
une  autre  espèce,  vivant  également  sur  le  chêne,  et  dont  les  différences 
sont  assez  difficiles  à  signaler  dans  l'insecte  parfait,  mais  qui  s'en  dis- 
tingue facilement  par  un  habitat  particulier.  Ainsi ,  pendant  que  l'on 
trouve  les  premiers  durant  toute  l'année,  celui-ci,  au  contraire,  ne  se 
rencontre  que  pendant  le  mois  de  juillet,  et,  ce  qu'il  y  a  de  plus  extra- 
ordinaire, sous  une  pellicule  d'un  aspect  cireux  ayant  au  centre  un 
noyau  d'où  partent  les  rayons  (cette  pellicule  insoluble  dans  l'éther  et 
l'alcool),  et  par  conséquent  un  peu  analogue  aux  pellicules  qui  recouvrent 
les  Aspidiotus.  L'espèce  que  je  signale  ici  n'est  pas  la  seule,  du  reste,  qui 
offre  cette  particularité.  Ainsi,  M.  Asa  Fitch,  dans  son  mémoire  sur  les 
Insectes  nuisibles  à  l'agriculture  pour  l'année  1856,  signale  une  autre 
espèce  de  Phylloxéra  qui  vit  sur  le  noyer  blanc  d'Amérique  (Hychory), 
Carya  alba,  avec  cette  différence  qu'au  lieu  d'être  une  pellicule  c'est  une 
loge,  une  espèce  de  galle  que  l'insecte  a  sécrétée,  ou  bien,  pour  être  plus 
juste,  que  l'arbre  a  sécrétée  sous  l'action  de  la  piqûre  de  l'insecte.  Ceci 
resterait  à  établir  pour  l'espèce  de  M.  Asa  Fitch.  Pour  la  mienne,  je  pense 
que  le  noyau  dont  je  parle  est  peut-être  une  dépouille  de  $  ayant  pondu 
autour  d'elle  et  ayant  sécrété  elle-même  la  pellicule  cornée  pour  mettre  à 
l'abri  ses  œufs.  Une  particularité  des  espèces  de  ce  genre,  qui  les  rap- 
prochent des  Aphis  ordinaires,  c'est  que  les  Ç  sont  aptères  a  une  certaine 
4e  Série,  tome  VII.  20 
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époque  de  leur  vie  ;  d'autres  fois,  au  contraire,  elles  sont  ailées  comme  le  cf. 
Ainsi,  pendant  presque  toute  l'année,  en  examinant  une  feuille  de  chêne 
habitée  par  un  Phylloxéra,  vous  apercevrez  des  groupes  formés  au  centre 
d'une  Ç  aptère  ayant  autour  d'elle  des  cercles  concentriques  d'oeufs,  ou 
d'autres  fois,  en  juillet  et  août  surtout,  des  insectes  disséminés  sur  toute 
la  feuille,  ç?  ou  Ç  ailés,  celles-ci  plus  grosses,  des  nymphes  ou  même  des 
larves  de  l'un  ou  de  l'autre. 

Dans  mon  espèce,  au  lieu  d'une  coque,  comme  pour  l'espèce  de  M.  Fitch, 
c'est  une  pellicule  formant  une  plaque  rayonnante  d'un  centre,  qui  a  une 
forme  ovalaire-allongée  et  qui,  je  crois,  représente  le  corps  de  la  mère, 
d'où  aura  émargé  cette  sécrétion  et  dans  le  but,  je  pense,  de  garantir  les 
œufs.  Ici  ce  n'est  qu'une  supposition,  je  n'ai  pas  saisi  le  fait  sur  nature. 
Les  feuilles  de  chêne  où  se  trouvent  les  Phylloxéra  sont  toutes  maculées 
de  taches  jaunes  produites  par  la  piqûre  de  l'insecte.  Sur  chaque  feuille 
j'aurais  pu  récolter  des  centaines  de  plaques,  et  vu  l'abondance  je  pensais 
toujours  en  pouvoir  retrouver.  Malheureusement  il  n'en  a  pas  été  ainsi, 
et  depuis  près  de  quatre  ans  je  n'ai  pu  remettre  la  main  dessus.  Ceux  que 
je  possède  ont  été  récoltés  en  juillet. 

Voici  maintenant  les  descriptions  des  espèces  de  ce  genre,  dont  il  faut 
écarter  le  Phylloxéra  longîrostris  de  Fonscolombe  (Ann.  Soc.  Ent.,  t.  X, 
p.  197),  lequel  appartient  au  genre  Lachnus  de  Kaltenbach,  et  Dryobius 
de  Koch  :  Dryobius  roboris  Linné,  longîrostris  Fab.,  fascialus  Burm. 


Phylloxéra  carya  alba  Asa  Fitz,  Third  Report  of  Noxious  and  Other 
Insectes  ïrans.  of  the  N.  Y.,  State  Agricult.  Soc,  1856.  /|/|6,  166. 

.le  crois  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  donner  la  traduction  de  la 
description  de  l'auteur  même,  n'ayant  pas  vu  l'insecte  en  nature. 

Cet  insecte  forme  plusieurs  petites  élévations  coniques  sur  la  face  supé- 
rieure des  feuilles,  ayant  chacune  un  orifice  au  sommet.  C'est  un  Aphis 
très-petit  et  noir,  avec  l'abdomen  pâle  ainsi  que  les  jambes;  les  ailes  sont 
couleur  de  fumée,  posées  horizontalement  sur  le  dos  et  n'ayant  que  trois 
veines  provenant  de  la  côte. 

Long.  6  mill. 

Les  protubérances  formées  par  cet  insecte  ont  environ  16  mill.  de  haut 
sur  20  mill.  de  large  ;•  la  base  ;  elles  sont  d'une  forme  conique,  d'un  roi 
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brun,  entourées  d'un  léger  anneau  qui  occupe  la  substance  de  la  feuille  à 
une  courte  distance  de  la  base.  Le  sommet  du  cône  est  frangé  ou  découpé 
d'un  grand  nombre  de  petites  dents  tournées  vers  l'extérieur,  et  dans  le 
centre;  entre  les  bases  de  ces  dents5  il  y  a  un  petit  orifice  conduisant  dans 
l'intérieur  du  cône  dont  les  parois  sont  à  peine  plus  épaisses  que  du 
papier,  mais  résistantes  comme  du  cuir.  Quelques  feuilles  de  noyer  ne 
portent  qu'une   seule  galle,  d'autres   deux,  trois,  et  quelquefois  une 
douzaine.  Les  insectes  ailés  arrivés  à  toute  leur  croissance  errent  sur  la 
surface  de  la  feuille  après  leur  sortie  de  la  galle  où  ils  ont  pris  naissance 
et  qui  en  renferme  encore  une  multitude  à  tous  les  états  et  couvrant  les 
parois  de  la  cavité.   Les  individus  ailés  non  encore  sortis  sont  d'une 
nuance  beaucoup  plus  claire;  le  corps  entier  est  d'un  jaune  pâle  avec  une 
bande  plus  sombre  sur  le  prothorax,  entre  l'insertion  des  ailes.  Peu  après 
leur  sortie  ils  deviennent  plus  foncés  et  quelquefois  noirs,  l'abdomen  seul 
restant  d'un  jaune  pâle  mêlé  d'un  peu  de  vert.   On  peut  remarquer 
quelques  individus  dans  lesquels  les  changements  de  couleur  ne  sont  pas 
complets  et  qui  portent  une  bande  jaune  clair  sur  le  cou.  Leurs  jambes 
sont  courtes  et  pâles,  avec  les  tarses  et  les  genoux  noirs.   Les  antennes 
sont  coui'tes,  épaisses,  ressemblant  à  du  fil  (1),  à  peine  de  la  longueur  de 
la  tête,  n'ayant  que  trois  à  quatre  articulations  difficiles  à  discerner.  Les 
ailes  sont  placées  horizontalement  sur  le  dos  et  non  pas  élevées  comme 
dans  la  plupart  des  Aphides  ;   elles  sont  transparentes  et  couleur  de 
fumée,  avec  une  tache  sombre,  ou  stigmate  sur  la  marge  extérieure  ou 
côte  ;  la  nervure  côtière  est  droite  et  non  courbe  comme  dans  les  Aphis  ; 
de  la  nervure  côtière  partent  trois  nervures  obliques,  droites  et  noires  ; 
la  première  est  placée  en  avant  du  milieu  de  l'aile  et  va  de  la  côte  au 
bord  intérieur;  la  seconde  part  de  celle-ci  pour  se  rendre  vers  le  bord 
intérieur,  à  égale  dislance  de  la  précédente  et  de  la  suivante  ;  au  point 
de  départ  elle  est  presque  invisible  ;  la  troisième  est  parallèle  à  la  pre- 
mière. Les  ailes  inférieures  forment  une  pointe  anguleuse  très-visible  ;  au 
milieu  du  bord  externe  elles  ont  une  nervure  côtière  longitudinale,  mais 
manquent  absolument  de  nervures  obliques  (2). 


(1)  Je  pense  que  l'auteur  indique  celle  ressemblance  à  cause  des  nombreux  sillons 
transverses  dont  sont  composés  les  articles  des  antennes,  quelques-uns  de  ses  sillons 
étant  même  très-oblique. 

(2)  Ces  nervures  sont  presque  invisibles,  mais  il  me  semble  difficile  qu'il  n'y  en 
ait  pas,  ce  serait  par  trop  anomal. 
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D'après  ce  que  l'on  vient  de  lire  on  verra  que  ce  petit  Phylloxéra  offre 
des  particularités  notables.  Nous  en  possédons  une  seconde  espèce  appar- 
tenant au  chêne  et  qui  est  son  complet  congénère.  Aucune  des  figures 
dans  l'ouvrage  de  Koch  ne  correspond  avec  ces  insectes,  et  le  genre  auquel 
ils  appartiennent  lui  est  évidemment  inconnu  (1).  Mais  en  examinant  les 
divers  détails  de  YAphis  européen  nommé  guercûs,  sur  lequel  le  genre 
Phylloxéra  a  été  fondé  par  Fonscolombe,  nous  y  trouvons  une  coïnci- 
dence si  parfaite  que  nous  sommes  convaincu  que  nos  insectes  sont  con- 
génères avec  cette  espèce. 

Nous  pouvons  donc  penser  que  l'observation  d'Amyot  (Ann.  Soc.  Ent., 
2e  série,  vol.  V,  p.  485),  portant  que  dans  cette  espèce  les  trois  veines 
obliques  partent  directement  du  bord  extérieur  des  ailes,  est  inexacte, 
puisqu'une  telle  disposition  formerait  une  anomalie  complète  parmi  les 
espèces  de  cette  famille.  Si  ce  caractère  cependant  était  tel  que  le  décrit 
Amyot,  nos  insectes  constitueraient  un  nouveau  genre,  puisque  chez  eux 
les  trois  veines  obliques  sortent  parfaitement  d'une  nervure  côtiôre  bien 
distincte  (2). 


Phylloxéra  quercus  Fonscolombe,  Ann.  Soc.  Ent.,  HT,  222  (1834).  — 
ici.,  Ann.  Soc,  X,  196  (1841),  pi.  1,  4,  5,  6.  —  Vacuna  coccinca 
Ueyden,  Mus.  Leukenb.,  Iï,  Heft.  3,  289  (1837).  —  Hartig,  Germ. 
ZeitSC.  fur  Ent.,  III,  45  (1851).  —  Kaltenb.  Phyll.  coccinca,  205,  1, 
pi.  1,  fig.  30,  31,  ailes;  32,  antennes.  —  Amyot,  Soc.  Ent.,  2e  série, 
vol.  V,  p.  285  (1847). 

(Pi.  7,  fig.  1  :  insecte  parfait;  2  :  femelle  aptère  ;  3  :  antenne;  4  :  rostre  : 

5  :  feuille  attaquée.) 

Pendant  la  majeure  partie  de  l'année  jusqu'au  moment  de  la  chute  des 
feuilles,  si  vous  examine/  une  feuille  de  chêne  maculée  de  petites  lâches 
jaunes,  nous  ne  larderez  pas  à  apercevoir  que  ces  taches  sont  dues  à  la 

(1)  Koch  avait  évidemment  LMntentlOD  «l'en  parler,  car  il  indique  le  genre  /7m//- 
loxera  dans  son  tableau,  page  vm  de  l'avant-propos  ;  mais  il  ne  faut  paa  perdre  de 
vue  que  cet  ouvrage  a  été  publié  aprè9  la  morl  de  sou  auteur. 

•  uiMit  comprenait  la  veine  côtière  dans  le  bord  :  ce  n'es!  pas  là  qu'il  a  eu  tort, 
m. ii,  c'esl  en  annonçant  que  les  trois  nervures  obliques  partent  <iu  bovd  externe, 
tandis  qui  I     p<  nde  prend  naissance  sur  la  première  nervure  obHque< 
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présence  d'insectes  qui  se  nourrissent  par  la  succion  de  la  sève  de  la 
feuille  :  il  y  en  a  d'aptères  et  d'ailés;  les  premiers  sont  des  larves  ou  des 
femelles  aptères  et  des  nymples;  les  seconds,  des  mâles  ou  des  femelles 
ailés.  C'est  surtout  en  juillet  et  août  que  l'on  rencontre  les  individus  ailés, 
tandis  que  dans  les  derniers  mois  de  la  saison  ce  sont  généralement  des 
individus  aptères.  Ainsi,  en  examinant  une  feuille  en  septembre  et 
octobre,  on  aperçoit  au  centre  d'une  tache  une  femelle  pondant  et  entou- 
rée de  ses  œufs  qui  forment  autour  d'elle  des  cercles  concentriques,  les 
plus  externes  les  plus  anciennement  pondus,  et  les  plus  internes  les  plus 
récents;  à  fur  et  à  mesure  qu'elle  pond,  son  corps  diminue  et  les  cercles 
se  rappetissent.  Parmi  les  ailés  on  en  rencontre  de  plus  gros  les  uns  que 
les  autres  :  les  plus  petits  sont  les  mâles.  Ailés,  ils  ont  le  port  d'un  Coccus, 
et  ce  n'est  qu'en  l'observant  qu'on  voit  quatre  ailes  et  qu'on  est  ramené 
à  penser  que  c'est  un  Aphù.  Ailés  ou  aptères,  ils  sont  d'une  couleur 
écarlate  plus  ou  moins  foncée ,  suivant  l'âge  ;  lorsqu'ils  viennent  d'éclore 
ils  sont  très-clairs,  presque  jaunes;  plus  vieux,  ils  deviennent  presque 
bruns,  même  noirs. 

Corps  large,  arrondi,  aplati  en  dessus.  Tête  plus  étroite  que  le  protho- 
rax, arrondie  en  avant,  avec  une  légère  fossette  entre  les  deux  antennes, 
où  l'on  voit  un  ocelle  grand,  rouge.  Yeux  gros,  divisés;  une  masse  supé- 
rieure très-grande,  une  plus  petite  en  bas  et  plus  sur  le  côté;  entre  les 
yeux  et  les  antennes,  un  ocelle  assez  grand,  d'un  brun  rougeâtre,  quel- 
quefois bordé  de  brun.  Bec  long,  atteignant  l'insertion  des  pattes  inter- 
médiaires, dans  la  larve  la   dépassant   et  atteignant  le  premier  segment 
abdominal;  premier  article  le  plus  long.  Antennes  de  trois  articles  visibles, 
courtes,  tout  au  plus  aussi  longues  que  la  largeur  de  la  tête,  compris  les 
yeux  ;  premier  article  gros,  épais  ;  le  second   aussi  court,  mais  le  double 
moins  gros  ;  troisième  article  quatre  fois  plus  long  que  les  deux  premiers 
réunis,  et  composé  d'un  grand  nombre  de  fausses  articulations,  les  plus 
basilaires  transversales,  les  plus  apicales  très-obliques  (fig.  3)  et  présen- 
tant vers  son  quart  inférieur  une  protubérance  et  après  elle  une  échan- 
crure;  un  peu  plus  loin,  vers  le  milieu,  une  nouvelle  tubérosité,  puis  une 
nouvelle  échancrure,  et  à  partir  de  cet  endroit  les  fausses  articulations 
complètement  obliques;  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable,  c'est  qu'à 
partir  de  ce  point,  cachant  l'échancrure,  on  remarque  une  membrane 
comme  si  l'antenne  était  encore  contenue  dans  un  fourreau,  ce  que  j'ai 
vu  et  dessiné  sur  plusieurs  insectes  à  l'état  parfait  ailés.   Ces  diffé- 
rences d'épaisseur  ont  fait  penser  à  quelques  auteurs,  van  Heyden,  entre 
autres  (et  à  Asa  Fitch,  ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  ci-dessus),  que  l'antenne 
était  de  cinq  articles.  Ainsi  avant  le  premier  tubercule  ce  serait  un  article 
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et  le  troisième  ;  après  et  jusqu'à  la  seconde  tubérosité,  les  fausses  articu- 
lations, encore  transverses,  un  autre  article,  le  quatrième  alors;  puis, 
après  tout  l'espace  où  les  fausses  articulations  sont  très-obliques,  un 
nouvel  article  et  le  cinquième. 

Les  deux  opinions  peuvent  donc  se  défendre  ;  mais  pour  mon  compte 
je  suis  de  l'avis  de  Kaltenbach.  Quant  à  l'échancrure,  elle  est  un  peu  trop 
accentuée  dans  la  figure  de  ce  dernier  auteur,  et  je  ne  la  vois  dans  aucun 
de  mes  individus  aussi  profonde. 

Thorax  beaucoup  plus  large  que  la  tête,  rétréci  un  peu  en  avant,  cir- 
culaire sur  les  côtés.  Protborax  avec  le  bord  antérieur  sinueux,  présentant 
sur  son  disque  une  légère  impression.  Mésothorax  séparé  du  prothorax 
par  une  bande  plus  foncée  que  le  reste  et  présentant  aussi  sur  son  disque 
une  impression  bilobée  en  arrière.  Élylres  très-longues,  translucides,  fine- 
ment chagrinées,  avec  la  côte  large  et  d'un  rouge  écarlate  foncé.  Abdo- 
men finissant  en  pointe  échancrée  au  sommet  et  présentant  de  chaque 
côté  un  fort  bourrelet.  Pattes  rouges,  légèrement  pubescentes,  offrant 
quelquefois  une  teinte  noirâtre  ;  les  tibias  ayant  vers  le  sommet  des  stries 
transversales.  Tarses  biarliculés,  le  premier  article  très-court. 

La  $  aptère,  vers  la  fin  de  la  saison,  est  écarlate,  globuleuse,  ovalaire, 
finissant  en  pointe  vers  l'extrémité.  Les  diverses  parties  du  corps  sont 
peu  distinctes,  excepté  les  segments  abdominaux;  les  membres  et  les 
antennes  offrent  peu  de  différence  avec  l'état  pariait;  mais  ce  qui  frappe 
le  plus,  ce  sont  la  petitesse  des  yeux  et  l'absence  d'ocelles. 

La  larve  :  parmi  elles  on  en  remarque  de  deux  formes  :  l'une  arrondie, 
plus  rare,  l'autre  plus  allongée;  il  est  probable  que  ce  sont  des  différences 
sexuelles,  et  je  pense  que  les  allongées  sont  des  (?  et  les  arrondies  des  $. 
Quoi  qu'il  en  soit,  la  tête  est  fortement  inclinée  en  dessous  et  présente  à 
son  bord  antérieur  quatre  fortes  mais  courtes  pointes  (Kaltenbach  dit 
trois);  on  en  remarque  aussi  à  chaque  segmentation  du  corps  et  de  l'ab- 
domen, et  dès  la  sortie  de  l'œuf  on  les  voit;  elles  sont  même  plus  appa- 
rentes à  ecl  état  qu'à  aucun  autre. 

Au  moment  où  les  œufs  viennent  d'être  pondus  ils  soûl  lisses  et  bril- 
lants, ou  ovale  allongé  et  clairs;  mais  au  bout  de  quelques  jours  ils  se 
rident  el  deviennent  plus  foncés.  Lorsque  la  femelle  les  pond,  elle  le  t'ait 
en  tournant  et  les  place  par  conséquent  en  cercles  concentriques;  ceux-ci 
se  rétrécissent  au  lui'  et  à  mesure  que  le  corps  do  la  femelle  se  vide,  ^\c 
manière  que  le  cercle  lo  plus  interne  la  touche  toujours-,  les  plus  externes 
sont  les  plus  avancés,  h  tous  tes  œufs  offrent  cette  particularité  d'avoir 

la  pailic  ipu  doit  «'lie  la  trio  loiirnoo  du  côté  de  la  mère,  ce  que  Ton  poul 

voir  très  facilement  par  deux  petits  points  noirs  qui  doivent  représentai 
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les  yeux  dans  l'insecte  éclos  ;  il  y  en  a  même  où  l'on  voit  déjà  les  rudi- 
ments des  membres.  Ces  œufs  sont  au  nombre  de  80  à  100.  Ils  se  forment 
lentement  dans  le  corps  de  la  femelle  ;  car,  en  l'examinant  attentivement, 
l'écrasant  doucement,  on  ne  remarque  toujours  que  six  à  huit  œufs  par- 
faitement formés. 

Ces  insectes  sont  en  général  indolents  et  ne  quittent  guère  la  place 
qu'ils  ont  choisie,  surtout  les  larves,  qui  restent  où  elles  se  sont  fixées, 
de  même  que  la  nymphe  ;  il  n'y  a  que  lorsqu'ils  sont  ailés  qu'ils  vont  et 
viennent.  Les  larves,  au  moment  où  elles  naissent,  sont  vives  et  vont  et 
viennent  ;  mais  elles  ne  tardent  pas  à  se  fixer  dans  un  endroit  où  elles 
subissent  leurs  diverses  métamorphoses,  à  l'égard  desquelles  je  ne  puis 
rien  dire. 

M.  Kaltenbach  dit  que  les  femelles  aptères  sont  peu  fréquentes;  ce  qui, 
pour  moi,  serait  le  contraire  ;  Qu'elles  pondent  des  œufs  qui  restent 
l'hiver,  et  que  ce  serait  au  commencement  du  printemps  que  l'on  obser- 
verait les  femelles  aptères.  Pour  moi,  c'est  toujours  dans  Y  arrière-saison 
que  j'ai  observé  ces  dernières.  Il  y  a  quelque  chose  qui  ferait  penser  que, 
suivant  les  localités,  elles  se  modifient  peut-être,  que  les  particularités  de 
l'espèce  suivante  ne  sont  également  que  des  modifications  dues  au  lieu  et 
au  temps. 

Phylloxéra  scdtifera  Mihi. 

(PI.  7,  fig.  6.) 

Comme  insecte  parfait  je  ne  puis  pas  indiquer  de  différences  sensibles 
avec  le  précédent,  si  ce  n'est  que  celui-ci  est  plus  grand  et  générale- 
ment plus  foncé.  Seulement  ce  n'est  que  pendant  un  moment  qu'il  paraît, 
pour  bientôt  disparaître  sans  laisser  après  lui  trace  de  sa  présence,  si  ce 
n'est  la  pellicule  qui  l'a  recouvert  et  qui  reste  sur  la  feuille  jusqu'à  ce 
que  celle-ci  séchant  se  détache  et  tombe.  Cette  pellicule  est  formée 
d'un  centre  d'où  rayonne  une  sécrétion  céro- vitreuse  ;  le  centre  lui-même 
représente  une  capsule  ovalaire  d'un  brun  foncé,  fermée,  mais  pointue  à 
ses  deux  extrémités.  Cette  capsule,  par  une  coupe  .transversale,  repré- 
sente une  figure  arrondie  ;  je  n'ai  pu  trouver  dedans  rien  qui  m'indique 
ce  qu'elle  pouvait  contenir;  elle  est  dure,  ferme  comme  du  cuir,  d'une 
matière  insoluble  dans  l'éther  et  l'alcool,  de  même  que  la  partie  rayonnée. 
C'est  sous  ces  pellicules,  qui  sont  placées  sur  la  feuille  et  non  dessous 
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que  j'ai  découvert  les  insectes,  mais  en  petit  nombre  ;  de  même  que  sur 
la  feuille  la  parcourant  en  tous  sens,  il  y  en  avait  aussi  de  plusieurs  gran- 
deurs, mais  tous  étaient  ailés  et  je  n'en  ai  pas  remarqué  d'aptères.  Du  reste, 
comme  je  l'ai  dit  précédemment,  je  n'ai  jamais  pu  en  retrouver  depuis 
que  j'en  ai  pris  pour  la  première  fois  en  1862  pendant  le  mois  de  juillet, 
et  à  cette  époque  mon  intérêt  n'était  point  éveillé  sur  ce  point.  Je  pense 
que  je  serai  plus  heureux  plus  tard,  car  mon  intention  est  de  le  recher- 
cher avec  persévérance,  afin  de  pouvoir  achever  son  historique,  qui  me 
paraît  très-intéressant.  D'où  vient-il  et  comment  se  propage-t-il  ?  Comme 
insecte  parfait,  la  seule  différence  que  je  puisse  signaler  est  l'impression 
scutellaire,  qui  est  arrondie  postérieurement  et  non  bilobée  ;  il  est  plus 
gros,  plus  foncé,  presque  brun,  avec  l'abdomen  plus  clair,  ainsi  que  les 
pattes. 

Phylloxéra  casïane.e  Haldeman. 


Pour  achever  l'historique  du  genre,  il  me  reste  à  signaler  le  Phylloxéra 
castancœ,  que  je  vois  cité  par  Asa  Fitch  dans  Transact.  of  State  Agricull. 
Soc,  1856,  vol.  XVI,  p.  Ù72,  et  dont  je  donne  la  traduction  littérale. 
Ce  dernier  vit  sur  les  châtaigniers  en  août  et  septembre,  sur  le  dessous  et 
le  dessus  des  feuilles,  les  pointillant  et  extrayant  leur  sève  et  les  rendant 
malades.  Jaune,  avec  le  thorax,  la  poitrine  et  les  yeux  noirs,  les  pieds  et 
les  antennes  teintés  de  noir,  les  ailes  translucides.  Les  individus  aptères 
que  l'on  trouve  avec  eux  sont  entièrement  jaunes,  avec  les  yeux  rouges. 
Je  n'ai,  dit-il,  jamais  rencontré  celte  espèce.  Mais  la  description  dos  ailes 
qui  en  est  donnée  comme  suit  me  l'ail  bien  penser  que  c'est  un  Phylloak  va. 
La  première  et  îa  dernière  nervure  oblique  sont  parallèles  et  normales; 
la  seconde  s'élève  du  milieu  de  la  première  cl  se  termine  normalement 
vers  le  bord  intérieur;  les  ailes  postérieures  sont  sans  nervures.  VA  il 
ajoute  a  cette  description  :  les  nervures  sonl  entièrement  différentes  de 
celles  des  C Hermès,  auxquels  le  professeur  Haldeman  les  compare;  et 
je,  pense  qn  une  observation  plus  atlenli\o  fera  découvrir  une  nervure 
oblique  dans  les  ailes  inférieures  et  prouvera  que  c'est  un  Phylioxera 
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Deux  espèces  Limiéeones  du  genre  PAPILIO, 


Par  M.  GUENÉE. 


(Séance  du  13  Mars  1867.) 


Le  groupe  américain  du  genre  Papilio,  qui  porle  dans  le  Species  le 
n°  xix,  a  acquis  dans  ces  derniers  temps  une  importance  considérable. 
Pour  en  donner  une  idée  il  suffit  de  dire  que ,  d'une  vingtaine  d'espèces 
qu'il  comprenait  du  temps  de  Godart,  il  s'est  élevé  à  cinquante  dans  le 
Species  de  M.  Boisduval,  et  dépasse  actuellement  une  centaine  dans  le 
Catalogue  de  M.  Felder.  Cet  accroissement  paraîtra  bien  plus  rapide  encore 
si  l'on  tient  compte  de  la  nécessité  où  nous  sommes  aujourd'hui  de 
dédoubler  la  plus  grande  partie  des  anciennes  espèces,  par  suite  de  l'expé- 
rience qui  nous  a  appris  qu'une  grande  quantité  de  Papilio,  comme 
Dùnas,  Tros,  Nephalion,  Amosis,  etc,  ne  sont  que  des  femelles  d'autres 
espèces  décrites  sous  des  noms  différents.  En  présence  de  pareilles  diffi- 
cultés, nous  devons,  ce  me  semble,  fixer  avec  soin  les  points  de  départ  et 
bien  préciser  les  espèces  des  anciens  auteurs,  car  si  nous  compliquons 
encore  de  créations  inutiles  et  de  noms  nouveaux  une  étude  déjà  si  ardue, 
il  est  à  craindre  que  le  jour  ne  s'y  fasse  pas  de  longtemps.  Je  me  suis 
donc  appliqué  à  retrouver  le  plus  authentiquement  possible  les  anciennes 
espèces  qui  servent  pour  ainsi  dire  de  base  à  ce  beau  groupe  et  à  élucider 
leur  synonymie  encore  bien  embrouillée,  et  je  viens  livrer  à  mes  collègues 
le  résultat  de  mes  recherches,  en  commençant  par  le  premier  de  nos 
auteurs  :  celui  du  Systema  naturœ. 

Le  groupe  se  réduit,  chez  Linné,  à  deux  espèces  :  Mneas  et  Anchises, 
et  l'on  va  voir  si  toutes  deux  n'exigent  pas  une  étude  approfondie  pour 
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dégager  les  broussailles  qu'ont  entassées  autour  d'elles  les  naturalistes 
qui  ont  suivi  le  père  de  la  nomenclature.  Commençons  par  YMneas. 

Si  personne  n'eût  songé  à  commenter  Linné,  la  question  serait  fort 
claire,  car  notre  illustre  maître  n'a  fait  qu'une  seule  citation,  celle  de 
Rœsel,  qui  a  bien  figuré  le  véritable  Mneas,  si  méconnu  depuis.  Pour  s'en 
assurer  (car  je  conviens,  malgré  mon  respect  pour  Linné,  que  ses  citations 
ne  sont  pas  toujours  concluantes),  il  n'y  a  qu'à  rapprocher  les  descriptions 
du  Systema  nalurse  et  du  Mus.  lud,  Ulr.  reg.  de  cette  figure  de  Piœsel, 
et  l'on  verra  que  les  mots  :  macula  rotunda,  viridi  nitente,  sans  qu'il 
soit  parlé  de  taches  blanches  qui  la  surmonteraient,  ne  peuvent  s'appli- 
quer qu'à  elle. 

Fabricius  ne  nous  a  fait,  si  l'on  veut  me  permettre  de  m'exprimer  ainsi, 
ni  bien  ni  mal,  puisqu'il  se  borne  à  copier  la  phrase  de  Linné  et  à  se 
demander  si  YMneas  est  suffisamment  distinct  du  Vertumnus,  question 
qui  n'était  peut-être  pas  alors  aussi  naïve  qu'elle  nous  le  paraît  aujour- 
d'hui. 

Mais  arrive  Cramer,  et  avec  lui  la  confusion.  Cet  iconographe  donne  en 
effet  sous  le  nom  iï  Mneas  deux  papillons  distincts.  De  plus,  il  prend  deux 
mâles  pour  deux  sexes  différents,  et  celui  qui  devrait  porter  le  nom  le 
plus  authentique,  puisqu'il  en  fait  le  mâle,  c'est-à-dire  le  chef  de  son 
espèce,  est  précisément  celui  que  Linné  n'a  pas  connu. 

Ilerbst  confirme  l'erreur  de  Cramer,  bien  qu'il  ne  figure  que  le  véri- 
table Mneasjc&x  il  lui  donne  une  si  grande  envergure  et  un  si  puissant 
abdomen  qu'on  doit  naturellement  croire  qae  c'est  une  femelle  qu'il  a  vue. 

Esper  renchérit  encore  sur  la  faute  de  Cramer  en  nous  donnant  trois 
espèces  au  lieu  d'une,  savoir  :  les  deux  sexes  prétendus,  sous  le  nom 
ftMneides,  puis,  sous  celui  à? Mneas,  un  Papilio,  qui  n'est  probablement 
qu'un  petit  individu  de  VEurymas. 

ilnbncr  paraît  s'être  aperçu  du  double  emploi  de  Cramer,  puisque  dans 
son  Verzeichniss  il  a  donné  un  nom  nouveau  à  la  seconde  espèce  (Gargasus, 
n"  90!));  mais  il  a  eu  deux  loris  lui-même  :  celui  d'inventer  un  nom  inu- 
tile, puisque  celui  d'Esper  existait  déjà  (des  L785),  el  celui  de  substituer 
à  la  citation  de  Rœsel,  qu'il  omet,  celle  de  VEurimedes  île  cramer,  qui 
représente  une  autre,  espèce. 

Viennenl  maintenant  les  auteurs  modernes  :  Godarl  d'abord,  qui  n'a 
connu  que  V/Eneides,  qu'il  décrit  suffisamment;  puis  m.  Boisduval,  qui 
revient  a  l'erreur  de  Cramer,  en  ayant  soin  toutefois  d'ajouter  :  la  femelle, 
ouautnoins  l  individu  que  les  auteurs  regardent  conwu  /<//< ce  saj 
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entomologiste  avait  donc  déjà  des  doutes;  et  en  effet,  après  la  publication 
de  son  Species,  il  s'aperçut  que  cette  prétendue  femelle  était  en  réalité 
un  mâle,  et  il  lui  donna,  dans  sa  collection,  le  nom  de  Bochus,  sans 
s'apercevoir  que  Esper  d'abord,  puis  Hubner  l'avaient  nommée  avant  lui. 

M.  Doubleday,  dans  ses  Diurnal  Lepidoptera,  laisse  subsister  l'erreur 
des  anciens  et  cite  les  quatre  figures  de  Cramer,  tout  en  ajoutant  le  nom 
de  Gargasus  d'Hubner. 

Enfin,  M.  Felder  dans  son  Catalogue  se  borne  h  mentionner  YMneas  d\ 
sans  aucune  synonymie,  et  le  Gargasus,  sans  citer  VJEneides  d'Esper.  En 
outre,  il  sépare  ces  deux  Papilio  si  voisins  par  vingt-deux  numéros  et 
YEurimedes  par  huit  autres,  sans  nous  donner  la  clef  de  ces  intercala- 
tions. 

Ce  sont  tous  ces  nuages  que  je  viens  m'efforcer  de  dissiper  aujourd'hui, 
en  donnant  des  phrases  diagnostiques  séparatives  et  une  synonymie  exacte 
des  mâles  de  ces  deux  espèces  : 


Papilio  tEneas  Lin.,  S.  N.,  16.  —  Mus.  lucl.  Ulr.,  p.  197.  —  Fab.,  E.  S.,  50. 
—  Rœsel,  IV,  pi.  2.  —  Herbst,  pi.  9,  fig.  5  et  6. 

Syn.  Mncas  Ç  Cram.,  279,  C.  D.  —  Bdv.,  Species,  p.  286.  —  Dbday, 
p.  18,  n°  202. 

Syn.   Mneides  $  Esp.,  pi.  15,  fig.  h  (non  3). 

Aise  nigrœ  :  antice  elongatœ,  acutœ,  marginibus  tamen  subconvexis, 
macula  unica,  viridi,  ovali,  uni-nervata  ;  subtus  nigrœ,  immaculatœ. 
Posiicœ  vàldè  dcntatœ,  arcubus  terminalibus  albis,  macula  magna,  média, 
purpurea,  antice  triangulariter  vinoso  infuscala,  postice  palmata,  in  l\ 
maculas  rotundas  chermesinas  divisa. 

Habitat  Surinami. 


Papilio  /Eneides  Esp.,  pi.  15,  fig.  3  (non  U). 

Syn.  Mnvas  $  Cram.,  279,  A.  B.  —  God.,  Encycl.,  p.  SU,  n°  2/i.  — 
Bdv.,  Species,  p.  286. 

Gargasus  Mb.,  Verz.,  909.  —  Felder,  Catal.,  n°  103. 
Aise  nigrœ  :  antice  elongatœ,  acuminatœ,  margine  exlerno  recto,  apice 
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subhyalinœ,  macula  magna  subquadrala  interna  pallide  virescente,  maculis 
2  vel  3  albis  coronata;  posticœ  dentalœ,  arcubus  terminait  bus  roseis,  ma- 
cula média  subtrigona  purpurea,  totam  cellulam  includentc,  antice  vinoso 
infuscata,  postice  palmata,  in  maculas  h  vel  5  irregulares,  inœquales, 
subquadratas,  divisa. 

Habitat  in  Guyana. 

Voilà  pour  les  mâles.  Restent  maintenant  les  femelles,  et  ici  la  lâche 
sera  plus  difficile. 

Je  ne  connais  pas  celle  cVjE?ieas.  M.  Felder  (en  admettant  toutefois  que 
son  Mneas  soit  bien  le  vrai)  dit  que  la  femelle  est  celle  figurée  par  Hubner 
sous  le  nom  de  Marcius.  Elle  aurait  alors  les  dents  des  ailes  inférieures 
plus  fortes  et  plus  saillantes  que  celles  du  mâle,  une  tache  blanche,  arron- 
die, au  centre  des  supérieures,  et  une  série  de  six  taches  rouges  inler- 
nervurales,  ovales,  bien  isolées  et  assez  rapprochées  du  bord  des  secondes 
ailes.  Je  dois  dire  toutefois  que  M.  Boisduval,  après  avoir  décrit  séparé- 
ment ce  Marcius  sur  la  figure  de  Hubner,  en  a  fait  plus  tard  la  femelle 
de  YAncliiscs. 

Quant  à  celle  de  VMneides,  je  crois  la  posséder.  Elle  se  rapporte  assez 
bien  à  celle  que  Hubner  a  figurée  sous  le  nom  d'Echemon.  Ses  premières 
ailes  ont  une  tache  blanche,  oblongue,  divisée  par  deux  nervures  ;  mais 
je  ne  vois  point  au-dessous  et  sur  les  côtés  ces  traces  d'atomes  verts  qui, 
dans  la  figure  de  l'iconographe  allemand,  indiquent  que  c'est  à  cette 
espèce  ou  à  quelqu'une  bien  voisine  que  cet  Echemon  doit  être  rap- 
porté (1).  Les  secondes  ailes  ont  les  dents  profondes,  mais  égales,  et  une 
bande  composée  de  cinq  taches  d'un  rouge  rosé.  Je  dois  observer  toutefois 
que,  dans  mon  exemplaire,  celte  bande  est  beaucoup  plus  centrale  et  à 
taches  moins  isolées  qtie  dans  FEchemon.  Il  va  sans  dire  que  les  éehan- 
crures  sont  roses,  comme  celles  du  mâle. 

Quant  au  corps  de  ces  Papilio,  si  je  n'en  ai  rien  dit.  c'est  que.  dans 
tout  le  groupe,  il  est  noir  avec  les  mêmes  points  rouges  sur  la  poitrine, 
le  collier  cl  l'abdomen. 


(j)  Cel  Eohemon  a  été  considéré  à  torl  par  MM.  Boisduval  el  Doubleday  comme 
la  femelle  du  Zaoynthus  (Polymatus  God.).  u  paratl  prouvé  maintenant  «i'"'  Ui 
vraie  femelle  <i<v  ce  dernier  esl  le  Dimas  des  auteurs,  espèce  brésilienne  comme  lui. 


Sur  deux  espèces  de  Papilio.  309 


Sur  le  Papilio  Anchises. 


Je  voudrais  pouvoir  dire,  au  sujet  de  ce  Papilio  linnéen,  quelque  chose 
d'aussi  précis  que  sur  le  précédent  ;  malheureusement  je  ne  possède  qu'un 
des  sexes,  et  c'est  précisément  la  femelle  qui  laisse  toujours  plus  d'incer- 
titude que  le  mâle  ;  mais  nous  connaissons  ce  dernier  par  la  figure  de 
Glerck,  qui  est  d'une  rare  perfection  et  qui  nous  prouve  que  presque  tous 
les  auteurs  subséquents  ont  fait  fausse  route. 

Le  premier  est  Cramer,  dont  Esper  a  relevé  l'erreur.  Disons  pourtant 
que  la  cause  primitive  de  cette  faute  est  la  figure  de  Mérian  que  Linné 
avait  citée  lui-même  et  qui  représente  Y  Anchisiades ,  c'est-à-dire  un 
papillon  tout  différent  de  celui  de  Glerck.  C'est  cet  Anchisiades  dont  les 
premiers  états  ont  été  figurés  par  Mérian  et  Stoll. 

Fabricius  demeure  neutre,  puisqu'il  n'a  fait  que  citer  la  phrase  lin- 
néenne,  tout  en  multipliant  les  citations  qui  se  rapportent  aussi  à  YAn- 
chises  et  à  Y  Anchisiades.  M.  Boisduval  veut  y  trouver  aussi  le  Panthonus. 

VAnchises  de  Sulzer  est  la  femelle  du  Zacynthus  (Dimas  des  auteurs). 

Esper  n'a  point  donné  notre  espèce,  car  son  Anchises  a  les  échancrures 
roses.  Il  en  est  de  même  de  son  Arbates,  qui,  à  cela  près,  ressemblerait 
beaucoup  à  la  figure  de  Clerck,  mais  qui  n'est  probablement  que  le  Pan- 
thonus. 

Hubner  cite  dans  son  Verzeichniss,  comme  synonymes  de  son  Anchises, 
Y  Aidâtes  de  Cramer  et  le  sien  propre,  qui  ont  également  tous  deux  les 
échancrures  rouges. 

La  même  considération  nous  prouve  que  Y  Anchises  de  Godart  est  le 
Panthonus;  car  je  ne  puis  concéder,  ni  à  lui,  ni  à  M.  Boisduval,  que  ce 
caractère  puisse  varier  comme  ils  le  supposent  tous  deux  ;  je  l'ai  toujours 
vu  de  la  plus  complète  stabilité.  Les  échancrures  peuvent  devenir  roses, 
carnées  si  l'on  veut,  mais  jamais  de  la  blancheur  absolue  qu'elles  pré- 
sentent dans  les  espèces  qui  possèdent  en  propre  cette  dernière  couleur. 

M.  Boisduval  paraît  avoir  retrouvé  le  premier  le  véritable  Anchises. 
Cependant  je  ne  sais  pourquoi  sa  description  me  paraît  un  peu  vague; 
il  y  entremêle  le  mâle  et  la  femelle  et  parle  bien  peu  affirmativement  de 
la  tache  blanche  de  cette  dernière. 
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Enfin  M.  Doubleday  se  borne  à  citer  Linné  et  Clerck,  et  M.  Felder  n'entre 
pas  dans  plus  de  détails. 

De  tout  cela  il  faut  conclure  que  VAnchises  3  de  Linné  est  un  papillon 
bien  rare  et  qui  n'a  guère  été  revu  depuis  lui. 

Pour  moi,  les  deux  femelles  que  j'ai  reçues  de  Surinam  me  paraissent 
bien  authentiques,  du  moins  elles  réunissent  tons  les  caractères  exigés 
par  Linné  et  Clerck.  Elles  sont  noires,  à  ailes  supérieures  un  peu  arrondies 
sur  les  bords  et  ayant  toute  la  moitié  externe  demi-transparente  :  on  voit, 
sur  leur  milieu,  une  tache  blanche  très-nette,  mais  de  moyenne  grandeur, 
divisée  par  une  nervure  noire  en  deux  parties,  dont  la  supérieure  obtuse. 
Le  dessous  ne  diffère  pas  du  dessus.  Les  secondes  ailes  ont  les  dents  peu 
saillantes  et  toutes  égales  ;  elles  présentent,  à  égale  distance  de  la  cellule 
et  du  bord,  sept  taches  très-isolées  d'un  carmin  rosé,  dont  l'extérieure 
ponctiforme  et  les  deux  anales  subcarrées,  confluentes  et  formant  en  haut 
par  leur  réunion  une  anfractuosité  qui  reçoit  un  angle  ouvert  et  bien  net 
de  la  couleur  du  fond.  En  dessous  les  intermédiaires  ont  le  milieu  plus 
pâle.  Les  êchancrures  des  quatre  ailes  sont  d'un  blanc  pur. 

Cette  femelle  est,  comme  on  voit,  très-voisine  de  YAriarathes;  mais  la 
tache  blanche  est  plus  petite,  à  angles  moins  aigus.  Les  taches  rouges 
sont  plus  nombreuses,  et  les  trois  intermédiaires  ne  sont  point  allongées. 
Enfin  il  n'y  a  point  de  taches  rouges  à  la  base  en  dessous. 

Je  finis  en  rappelant  que  le  mâle,  pour  être  conforme  à  la  figure  de 
Clerck,  doit  présenter  tous  les  caractères  que  je  viens  de  signaler  chez 
mes  femelles,  à  l'exception  toutefois  de  la  tache  blanche  des  ailes  supé- 
rieures qui  manque  tout  à  fait. 


NOTES  SDR   LES  INSECTES  DE   L'ALGÉRIE, 


Par  M.  Gaston  ALLARD. 


(Séance  du  27  Mars   1867.) 


J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  la  Société  le  résultat  des  chasses  entomo- 
logiques  que  j'ai  faites  pendant  les  hivers  et  printemps  de  186Zi  à  1866 
dans  le  Sud  des  provinces  d'Alger  et  de  Gonslantine.  —  Ayant  parcouru 
une  grande  étendue  de  pays  et  m'étant  adonné  à  la  recherche  de  tous  les 
genres  d'animaux  :  mammifères,  oiseaux,  reptiles,  poissons  et  insectes,  je 
n'ai  pu  approfondir  complètement  chacune  des  branches  que  j'ai  étudiées. 
Néanmoins  j'ai  recueilli  un  certain  nombre  de  types  entomologiques  inté- 
ressants ,  et  j'ose  espérer  que  mes  collègues  voudrout  bien  recevoir  ce 
travail,  si  peu  complet  qu'il  soit.  Puisse-t-il  seulement  fournir  le  moyen 
de  retrouver  les  espèces  que  j'ai  prises  moi-même  et  donner  aux  entomo- 
logistes voyageurs  le  dessein  de  se  livrer  plus  complètement  à  une  chasse 
très-productive  et  à  peine  effleurée  ! 

Je  me  proposais  de  donner  le  Catalogue  des  insectes  de  tous  les  ordres 
que  j'ai  recueillis  ;  malheureusement  le  temps  m'a  manqué  ;  je  désirais 
visiter  encore  le  Portugal  et  les  Canaries;  revenu  d'Afrique  en  juillet  der- 
nier (1866)  et  de  nouveau  en  route  à  la  fin  de  novembre  (même  année), 
je  ne  puis  donner  qu'une  partie,  c'est  celle  des  Lépidoptères.  Que 
MM.  Guenée ,  Fallou  et  Oberthiïr,  qui  m'ont  aidé  de  tous  leurs  moyens 
pour  la  détermination  de  mes  insectes,  reçoivent  ici  l'assurance  bien 
cordiale  de  mes  sentiments  reconnaissants. 
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LËPIDOPTEHES 


1.  Papilio  Podalirius,  var.  Feisihamclii.  —  La  variété  Fdstliamclii 

semble  être  le  type  en  Algérie.  —  Lambessa  (Constantine),  en  avril 
et  commencement  de  mai. 

2.  Papilio  Machaon.  —  Lar'ouat  (Alger),  fin  de  mars;  vole  sur  les 

dunes  de  sable  du  désert;  est  extrêmement  petit  (5  centimètres 
d'envergure)  et  presque  toujours  d'une  teinte  ochracée  très-foncée. 

3.  Pieris  Daplidice.  —  Je  l'ai  prise  à  la  fin  de  mars  dans  l'intérieur  de 

l'oasis  de  Biskra.  Le  lype  est  extrêmement  semblable  à  celui  de  nos 
environs. 

/j.  Antiiocharis  Glauce.  —  Biskra,  en  mars;  vole  avec  rapidité  au- 
dessus  des  champs  d'orge.  Le  type  est  magnifique,  vigoureusement 
coloré  et  de  très-grande  dimension. 

5.  Antiiocharis  Belemia.  —  Lambessa,  derniers  jours  d'avril;  volant 
sur  de  petits  coteaux  couverts  de  Quercus  ilex  cl  de  Cupressus  oay- 
cedrus,  dans  des  localités  qui  ont  beaucoup  d'analogie  avec  celles 
•  le  la  Provence.  Bien  plus  rare  que  Glaner. 

(J.  Antiiocharis  Falloui  Allant.  —  Vole  avec  Glauce  dans  les  mêmes 
lieux  et  en  même  temps;  mais  elle  est  bien  plus  rare,  ('outre 
(>0  Glauce  je  n'ai  pris  que  (J  individus  de  celle  nouvelle  espèce. 
m.  Guenée,  à  qui  je  l'ai  communiquée,  la  croit  bien  nouvelle;  (rail- 
leurs sa  ooupe  d'aile  et  son  faciès  particulier  la  distinguent  bien  de 

ses  congénères  (voir  la  description  p.  318  cl  les  Bg.  1  n  et  /\  pi.  (i). 

.le  dédie  cette  brillante  ci  gracieuse  inthocharis  à  mon  ami 
\i.  Fallou,  de  Paris,  comme  témoignage  de  l'amitié  sincère  que  je 
lui  porte  el  de  mon  attachement  pour  lui. 
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7.  Anthocharis  Belia.  —  Vole  à  Lambessa  avec  Belemia  et  dans  les 

mêmes  lieux  qu'elle.  Assez  commune  et  d'un  type  parfaitement 
conforme  à  celui  de  la  Provence. 

8.  Anthocharis  Ausonia.  — -  Grand  et  beau  type.  Lambessa  et  Biskra. 

Paraît  en  avril  et  dure  jusqu'à  fin  mai. 

9.  Anthocharis  Levaillantii  Luc.  —  Environs  d'Aïn-el-Ouessouera, 

caravansérail  sur  la  route  de  Lar'ouat  à  Alger,  plus  au  sud  que 
Médéah,  puis  Biskra,  au  commencement  de  février.  —  J'ai  rencontré 
les  deux  sexes  de  cette  jolie  et  rare  espèce;  la  femelle  ne  diffère 
du  mâle  que  par  une  plus  grande  taille  ;  comme  lui,  elle  a  les  ailes 
d'un  jaune  citron.  Jusqu'alors  on  la  croyait  inconnue,  mais  elle 
avait  été  confondue  avec  le  mâle  (voir  la  note  rectificative  par 
M.  Lucas,  page  xxm,  Bull.  1867).  Cette  Anthocharis  vole  dans  les 
parties  arides  et  sablonneuses  parsemées  de  quelques  touffes  de 
maigres  graminées. 

10.  Anthocharis  Doûei.  —  Lambessa,  en  avril  et  mai,  où  il  remplace 
YEupheno  du  midi  de  la  France. 

41.  Golias  Edusa.  —  Lar'ouat  et  Biskra,  en  mars  ;  ne  diffère  nullement 
de  notre  type. 

12.  Rhodocera  Cleopatra.  —  Lambessa,  fin  d'avril.  Une  deuxième  gé- 

nération paraît  en  juin. 

13.  Polyommatus  Ballus.  —  Ligne  d'Alger  à  Lar'ouat  Environs  d'Aïn- 

el-Ouessuera,  premiers  jours  de  mars. 

ïlx.  Lyc/ena  Boetica.  —  Biskra;  vole  autour  des  Poa  en  fleurs;  môme 
type  qu'en  France. 

15.  Lycena  Psitaccus.  —  Biskra  ;  volant  autour  du  jujubier  (Ziziphus 
vulgaris).  —  Je  pense  bien  que  la  chenille  de  cette  charmante  es- 
pèce doit  vivre  sur  cet  arbrisseau.  Cette  espèce  n'est  pas  très-rare 
dans  le  sud  de  la  province  de  Constantine,  où  j'en  ai  recueilli  un 
assez  grand  nombre  d'individus  des  deux  sexes. 

Dans  les  Catalogues  ce  Lycœna  est  réuni  à  Balkanica  Freyer 
(Staudinger,  n°  99).  —  Je  trouve  des  différences  bien  tranchées 
entre  mes  Psitaccus  et  Balkanica  ;  ne  serait-ce  pas  bien  deux  es- 
pèces séparées  ?  J'ai  trop  peu  de  Balkanica  bien  purs  et  bien  frais 
pour  pouvoir  comparer  convenablement  et  émettre  un  avis  bien 
li"  Série,  tome  VII.  21 
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motivé  ;  mais  je  crois  utile  de  soumettre  cette  question  aux  ento- 
mologistes compétents. 

16.  Lycmna  Abencerragus.  —  Lambessa,  derniers  jours  d'avril.  Cette 

jolie  espèce  assez  distincte  iïHylas  et  de  Panoptes  est  commune 
dans  certaines  parties  des  environs  de  Lambessa.  J'en  ai  recueilli 
une  centaine  d'individus  parfaitement  identiques. 

17.  Lycmna  Adonis. — Grand  et  beau  type.  Lambessa.  Les  $  sont  bleues 

en  dessus  et  appartiennent  à  la  variété  Ceronus.  Le  g  porte  des 
points  noirs  près  de  la  frange  de  l'aile  inférieure  en  dessus  très- 
gros  et  très-accentués. 

18.  Lycmna  Martinii.  —  Je  n'ai  trouvé  que  des  Ç  de  cette  nouvelle 

espèce.  C'est  assez  remarquable;  les  dix  ou  douze  exemplaires 
que  j'ai  pris  étant  parfaitement  identiques  et  très-frais,  le  <$  ne 
devait  point  être  passé  encore.  D'ailleurs,  ayant  rencontré  cette 
espèce  à  Lambessa  en  I86Z1  et  1866,  vers  le  milieu  de  mon  séjour, 
j'aurais  pu  rencontrer  le  c?  si  son  éclosion  avait  lieu  avant  celle  de 
la  $.  —  M.  Guenée  suppose  que  le  c?  doit  être  d'un  bleu  à'Acis.  — 
Cette  Lycœna  a  quelque  chose  de  la  Bcllis  ;  elle  ne  se  rapporte, 
croyons-nous ,  à  aucune  des  espèces  connues  jusqu'à  présent  (voir 
description  page  319,  et  figure  pi.  6,  fig.  2).  J'ai  dédié  ce  Lépi- 
doptère à  mon  ami  M.  Emmanuel  Martin,  de  Creil,  en  souvenir 
des  heureux  et  agréables  moments  que  j'ai  passés  avec  lui  dans  la 
Lozère  et  comme  témoignage  de  l'affection  que  je  lui  porte. 

19.  Lycmna  Melanops.  —  Lambessa,  en  avril  ;  type  bien  plus  grand  que 

celui  des  environs  d'IIyères. —  J'ai  rencontré  la  variété  sans  taches 
ocellées  en  dessous. 

20.  Thecla  Kubi.  —  Autour  des  buissons  de  chênes  verts.  Lambessa. 

premier  printemps. 

21.  Thecla  Lyncels.  -—  Type  noir  et  obscur,  sans  vestige  de  la  tache 

(|iii  caractérise  la  variété,  Cerri. 

22.  Vanbssa  Gardui.  —  Voie  sans  différer  du  type  de  France  jusque1  vers 

les  parties  les  plus  éloignées  du  désert,  où  je  l'ai  prise  entre  Tug- 
gurd  et  Ouargla. 

23.  \1i:ut.i:a   ŒTHERIE.  —  Grand  el  beau  type.  Lambessa,  en  avril.  Les 

(+>  varient  beaucoup  <it  offrent  comme  celles  de  Didytna  des  teintes 
erdâtres  «i  cuivreuses  sui  les  ailes  <iu  dessus, 
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1k.  MelitjEA  Didyma.  —  Commune  à  Lambessa,  en  avril  et  mai. 

25.  Argynnis  Pandora.  —  Magnifique  type.  —  Forêts  des  environs  de 

Lambessa,  en  juin.  Assez  commune  en  1864;  plus  rare  en  1866. 

26.  Arge  Clotho,  var.  Atropos.  —  Très-beau  type,  très-grand  et  très- 

obscur  ;  vole  comme  Cleanthe ,  en  aussi  grand  nombre  et  dans  les 
lieux  arides.  Lambessa,  en  mai. 

27.  Arge  Inès.  —  N'est  pas  rare  à  Bou-Saâda,  en  avril,  sur  un  plateau 

couvert  d'Alfa.  Elle  se  trouve  dans  les  mêmes  lieux  et  en  même 
temps  qu'une  belle  Noctuelle,  Leucanitis  Cailino. 

28.  Satyrus  Abd-el-Kader.  —  Je  n'ai  malheureusement  trouvé  la  loca- 

lité de  ce  beau  Satyre  qu'à  la  fin  de  mai,  et  cette  espèce  n'était 
plus  fraîche.  Son  vol  ressemble  à  celui  de  Circe  et  des  autres 
grandes  espèces  de  Satyres.  On  le  trouve  surtout  près  de  la  fontaine 
au  Lion ,  tout  près  de  Lambessa.  C'est  sur  un  plateau  calcaire  ex- 
posé au  midi  et  couvert  de  chênes  verts,  pins  d'alep  et  oliviers 
sauvages.  Il  était  assez  commun  en  186/i,  plus  rare  en  1866. 

29.  Satyrus  Semele.  —  Beau  type ,  intermédiaire  entre  celui  du  Midi  et 

la  race  Aristœus  de  Corse.  Lambessa,  juin. 

30.  Epinephile  Lycaon.  —  Le  type  d'Algérie  appartient  à  la  race  Lupi- 

nus.  Commun  ci  Lambessa,  fin  mai. 

31.  Spilothyrus  LavaterjE.  —  Lambessa ,  en  mai  ;  assez  rare  ;  beau 

type. 

32.  Spilothyrus  Malv^e.  —  Lambessa,  en  mai  ;  abondant  ;  ne  diffère  pas 

de  notre  type. 

33.  Syricthus  Proto.  —  Grand  et  beau  type.  Environs  de  Lambessa. 

Endroits  secs  et  pierreux  ;  assez  rare. 

3Zi.  Hesperia  Nostrodamus.  —  Endroits  limoneux  qui  environnent  la  ri- 
vière de  Biskra,  mars.  Presque  toujours  elle  est  déchirée  et  en 
mauvais  état  ;  elle  se  repose  sur  le  sol. 

35.  Deilephila  Lineata.  —  Biskra.  Je  l'ai  élevée  de  chenille  ;  elle  n'est 

pas  rare  sur  les  Euphorbiacées .  J'ai  obtenu  de  grands  et  beaux 
individus,  mais  différant  peu  de  ceux  que  nous  prenons  dans  le 
midi  de  la  France  et  souvent  même  dans  nos  environs. 

36.  Macroglossa  Fuciformis.  —  Lambessa,  en  avril. 
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37.  Sesia  miniacea.  —  Lambessa,  deux  exemplaires,  posés  sur  des  tiges 

de  graminées  séchées. 

38.  Procris  Globularle.  —  Lambessa,  mai. 

39.  ZyGjENA  Australis.  —  Lambessa,  mai. 

40.  Zyg^ena  Algira.  —  Lambessa,  mai. 

41.  ZyGjEna  Zulema.  —  Lambessa,  mai. 

42.  ZygjEna  Boetica.  —  Lambessa,  mai. 

43.  ZyGvEna  Faustina.  -—  Lambessa,  mai. 

Toutes  ces  Zygènes  se  trouvent  ensemble  sur  un  plateau  gazonné 
d'une  certaine  élévation  près  de  Lambessa.  La  Zulema  est  la  plus 
rare;  Y  Algira  la  plus  abondante.  J'ai  recueilli  aussi  en  certaine 
quantité  une  Zygène  que  M.  Guenée  croit  être  la  vraie  Faustina. 
Voici  ce  qu'il  me  dit  à  ce  sujet  :  »  La  figure  141-142  de  Hubner  la 
représente  très-fidèlement.  Pour  Ochsenheimer,  il  y  aurait  un  peu  plus 
de  doute  à  cause  du  collier  qui  n'est  pas  rouge,  des  pattes  qui  de- 
vraient être  entièrement  d'un  vert  noir  ;  mais  il  est  presque  é\  i- 
dent  qu'Ochsenheimer  a  mal  observé  cet  organe.  »  D'ailleurs  cette 
Zygène  varie  beaucoup  pour  la  forme  et  la  taille  des  taches,  la 
présence  ou  l'absence  de  l'anneau.  La  Zygœna  Faustina  trouvée 
par  M.  Rambur  aux  environs  de  Malaga,  qui  est  décrite  et  figurée 
par  Duponchel,  Supplément,  t.  II,  pi.  xn,  lig.  6,  se  rapporte  à 
celles  prises  par  moi  à  Lambessa,  saul  le  collier,  qui  n'est  pas 
rouge  chez  cette  dernière. 

44.  Atyciiia  Appendiculata.  -—  Un  seul  échantillon  pris  sur  un  Car- 

duus,  près  de  Lambessa;  en  juin. 

45.  PSYCHE?  —  .l'ai  rencontré  dans  le  Sud  un  fourreau  extrême- 

ment remarquabl  c,  qui  me  paraît  appartenir  à  une  espèce  de 
Psyché.  Déjà  plusieurs  lois  la  Société  a  été  entretenue  de  four- 
reaux semblables;  n'ayant  pas  trouvé  le  {C.  je  ne  puis  savoir  à 
quelle  espèce  appartient  celui  que  j'ai  recueilli.  Ce  fourreau  est  le 
même  que  celui  de  notre  savant  collègue  Al.  Lucas  a  dédit  et  tait 
figure*1  dans  nos  Annales,  L&66,  page  223,  pi.  S,  Dg.  'i.  b.  c. 

/|G.  ORGYA  SPLENDIDA.  —  iVesl  pas  rare  sur  des  coteaux  avoisiiianl  Laiu 

bessa,  couverts  de  chênes  verts,  son  vol  est  très-désordonné, 

COmme  (railleurs  celui  de  notre  Alltiqua  et  de  Y  Aaroliinluita  des 
Pyrénées. 
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kl.  Plusia  Gamma.  —  Aussi  commune  en  Algérie  qu'en  France. 

hS.  Omia  Cyclop^a.  —  J'ai  recueilli  un  seul  exemplaire  de  cette  raris- 
sime espèce  à  Marcouma,  près  de  Lambessa. 

49.  Omia  Oberthûri.  —  J'ai  pris  pour  la  première  fois,  le  10  mai,  cette 

espèce  nouvelle  si  tranchée  sur  un  plateau  gazonné  des  environs 
de  Lambessa.  Puis  j'ai  trouvé  plusieurs  exemplaires  posés  et  ac- 
couplés sur  les  fleurs  de  V Asphodelus  Luteus.  (Voir  description, 
page  320,  et  figure,  pi.  6,  fig.  3  a  et  3  b.)  T'ai  dédié  cette  jolie 
espèce  à  mon  excellent  ami  Oberthur,  mon  compagnon  d'autrefois 
en  Dalmatie ,  mon  compagnon  de  cette  année  en  Andalousie ,  en 
témoignage  de  ma  cordiale  affection. 

50.  Heliothis  Dipsacea.  —  Marcouma,  dans  des  ravins  couverts  de 

plantes  aromatiques. 

51.  Heliothis  Peltigera.  —  Lambessa. 

52.  Heliothis  Armigera.  —  Avec  les  deux  précédents. 

53.  Heliothis  Incarnata.  —  Parties  sablonneuses  du  sud  de  la  province 

de  Constantine,  sur  les  touffes  de  Y Astragalus  gomo. 

blx.  Acontia  Solaris.  —  Lambessa. 

55.  Anthophila  Purpurina.  —  Lambessa,  en  mai. 

56.  Gerocala  Scapulosa.  —  Biskra ,  dans  les  mêmes  lieux  que  Nostro- 

damus. 

57.  Leucanitis  Candicans  Rambur.  —  J'ai  trouvé  à  Lambessa  un  seul 

mais  bel  individu  de  cette  espèce  à  peine  connue. 

58.  Leucanitis  Cailino.  —  Bou-Saâda,  sur  un  plateau  couvert  d'Alfa,  où 

elle  se  tient  blottie. 

59.  Catocala  Conversa.  —  Lambessa,  en  juillet.  —  La  chenille,  en  mai 

sur  les  chênes  verts. 

60.  Spintherops  Dilucida.  —  Lambessa. 

61.  Fidonia  Chrysitaria.  —  Vole  le  matin,  de  8  à  10  heures.  La  $  est 

bien  plus  rare  que  le  ç?  et  toujours  posée.  Lambessa,  en  avril.  Le 
type  est  bien  plus  grand  que  celui  d'Espagne.  —  J'ai  repris  cette 
espèce  assez  communément  avec  mon  ami  Oberthur  à  Cordoue  et 
à  Madrid,  en  1867. 

62.  Phorodesma  Plusiaria.  —  Lambessa,  en  mai;  assez  rare.  J'en  ai 

pris  cinq  à  six  individus  seulement. 
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63.  Scodiona  Emucidaria.  —  Guet-es-Tel  (Caravansérail).  Une  seule  $. 

6/j.  Acidalia  Sericeata.  —  Extrêmement  abondante  à  Lambessa ,  en 
mai  ;  le  type  est  semblable  à  celui  de  la  Lozère  et  du  Valais. 

65.  Acidalia  Decorata.  —  Lambessa,  mai. 

66.  Cinglis  humifuscaria.  —  Un  seul  individu  à  Lambessa. 

67.  Botys  (Spilodes)  Palealis,  variété  Algiralîs.  G.  Allard.  —  Un  seul 

individu,  que  j'ai  pris  à  Lambessa,  bien  frais  et  bien  caractérisé. 
(Voir  page  321,  pi.  6,  fig.  U  a  et  U  b.) 


Anthocharis  Fallodi  (G.  Allard). 

Envergure  de  33  à  38  mill. 

(Pi.  6,  fig.  1  a  et  1  b.) 

Cette  espèce  se  rapproche  de  A.  Glauce,  qui  n'est  considérée  par  certains 
lépidoptéristes  que  comme  une  variété  de  A.  Belemia,  mais  elle  diffère  do 
ces  deux  espèces  ou  variétés  par  un  faciès  qui  lui  est  propre  et  par  des 
caractères  distincts.  Je  vais  faire  ressortir  ces  caractères  dans  ma  descrip- 
tion, qui  sera  toute  comparative. 

Mâle  Dessus  des  ailes  supérieures  ayant  la  même  conformation  que  dans 
A.  Glauce,  si  ce  n'est  l'angle  interne,  qui  est  arrondi.  A  la  base  de  l'aile, 
la  côte  prend  une  légère  teinte  orangée  qui  vient  se  terminer  vers  son 
milieu. 

Le  fond  des  quatre  ailes  est  d'un  blanc  jaunâtre  el  non  verdâtre  comme 
dans  A.  Belemia  et  Glauce.  La  tache  costale  esi  d'un  noir  foncé,  plus  pe- 
tite que  chez  Glauce;  cette  tache  est  réniforme  cl  ne  s'étend  pas  ('(11111110 
chez  ('clic  dernière  espèce  jusque  sur  la  côte,  mais  elle  s'arrête  nettement 
cuire  la  nervure  costale  et  la  médiane  :  de  plus,  celle  même  tache  n'est 
pas  traversée  par  une  ligne  arquée,  blanchâtre,  comme  cela  a  lieu  dans 
Belemia  h  Glauce,  La  tache  noire  de  l'angle  apical  s'étend  moins  chei 
notre  Falloui  que  die/,  ses  congénères;  mais  le  noir  est  plus  intense  el  la 
bande  maculaire  blanche  beancoup  plus  développée.  La  frange,  qui  est 

blanche   entrecoupée   de   mis   depuis   l'angle   apieal    jusqu'à    1(1    moitié    du 
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bord  terminal  dans  Belemia  et  Glauce,  est  entièrement  blanche  chez  notre 
nouvelle  espèce. 

La  forme  des  ailes  inférieures  diffère  chez  A.  Falloui  de  celles  qu'offrent 
les  deux  espèces  déjà  citées ,  en  ce  que  l'angle  anal  n'est  pas  aigu  comme 
chez  ces  espèces,  mais  arrondi  comme  dans  la  Pieris  Napi. 

Le  dessus  des  ailes  inférieures  est  blanc ,  laissant  apercevoir  par  trans- 
parence le  dessin  du  dessous.  En  outre,  des  atomes  noirs,  peu  apparents 
chez  le  mâle,  viennent  former  chez  la  femelle  des  taches  qui  obscurcissent 
légèrement  le  bord  terminal  entre  le  bord  supérieur  et  l'angle  anal.  Ce 
qui  ne  se  présente  pas  chez  les  espèces  les  plus  rapprochées  de  la  nôtre. 

Dessous  des  ailes  supérieures  ayant  une  série  de  petits  points  noirs 
placés  sur  la  côte  moins  apparents  que  chez  Belemia,  sommets  d'un  jaune 
citron,  ornés  de  quatre  bandes  transverses,  ondulées,  verdâtres,  pointillés 
de  noir  et  séparés  par  trois  taches  nacrées  d'inégale  grandeur  :  la  bande 
la  plus  rapprochée  du  bord  terminal  est  séparée  de  la  frange  par  un  filet 
jaune  d'or  plus  accusé  chez  la  femelle  :  ce  qui  ne  se  voit  sur  aucune  des 
espèces  voisines. 

Dessous  des  ailes  inférieures  d'un  vert  jaunâtre  avec  cinq  bandes  trans- 
verses d'un  blanc  nacré,  espacées  plus  régulièrement  que  chez  Glauce. 

La  femelle  diffère  du  mâle  par  ses  quatre  ailes  plus  larges  et  par  toutes 
les  taches  noires  qui  occupent  un  plus  grand  espace ,  surtout  aux  infé- 
rieures, et  aussi  par  sa  tache  costale  ;  sa  forme  est  à  peu  près  celle  d'un 
parallélogramme  oblique  ;  mais  le  côté  touchant  à  la  nervure  costale  est 
arrondi  ;  elle  n'est  pas  plus  que  celle  du  mâle  traversée  par  un  croissant 
blanchâtre,  mais  au  contraire  coupée  par  un  trait  d'un  noir  plus  intense 
que  la  tache  elle-même. 

Les  palpes  sont  gris  mélangé  de  blanc. 

Le  collier  et  les  poils  de  la  partie  antérieure  du  thorax  jaunes. 

Abdomen  du  mâle  dépassant  les  ailes,  plus  court  chez  la  femelle. 

Les  tibias  et  les  tarses  d'un  fauve  clair. 

D'après  son  faciès,  cette  espèce  serait,  selon  nous,  celle  qui  se  rapproche 
le  plus  du  genre  Pieris  Bdv. 

Lyc/Ena  Martini  (G.  Allard). 
(Femelle.)  Envergure,  27  à  28  mill. 
(PI.  6,  fig.  2.) 
Description.  —  Ailes  se  rapprochant  pour  la  forme  de  celles  de  Lyc, 
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Acis  W.  V.  ;  mais  elles  sont  plus  arrondies  ;  leur  couleur  est  en  dessus 
d'un  brun  noirâtre. 

A  la  base  d'un  bleu  violet,  des  atomes  de  cette  dernière  couleur  s'éten- 
dent aux  inférieures  jusqu'au  bord  terminal  et  viennent  entourer  les  points 
marginaux. 

Ces  points  sont  noirs,  ornés  d'un  croissant  jaune  orangé  à  la  par  lie  su- 
périeure. 

Les  quatre  ailes  ayant  une  lunule  discoïdale  noire,  la  frange  est  blanche 
aux  premières  et  aux  secondes  ailes. 

Dessous,  d'un  gris  cendré,  uni,  avec  une  lunule  centrale  assez  grosse 
aux  ailes  supérieures  suivie  d'un  rang  de  six  points  noirs  ocellés ,  variant 
de  forme  et  de  grosseur  et  placés  en  demi-cercle. 

Les  quatre  ailes  ont  un  rang  de  taches  antéterminal ,  fauve  aux  supé- 
rieures et  peu  indiqué ,  mais  très-marqué  d'un  jaune  orangé  aux  infé- 
rieures. Enfin,  au-dessous  des  trois  taches  placées  à  l'angle  anal,  entre  le 
bord  terminal  et  la  frange,  on  remarque  trois  petits  points  d'un  bleu  mé- 
tallique. 

Les  ailes  inférieures  ont  aussi  une  série  de  points  noirs  ocellés,  mais 
plus  petits  qu'aux  supérieures. 

Les  antennes  sont  noires,  annelées  de  blanc. 

Le  dessus  du  thorax  et  celui  de  l'abdomen  participent  de  la  couleur  du 
dessus  des  ailes;  le  dessous  est  blanc  ainsi  que  les  pâlies. 

D'après  l'avis  de  MM.  Boisduval,  Guenée  et  de  plusieurs  'autres  de  nos 
collègues,  cette  espèce  viendrait  prendre  place  dans  les  Catalogues  près 
du  Lyc.  Bellis  Evr. 


Omia  Ht).  Oberthurii  (G.  Allai  cl). 
Envergure  :  r?,  18  à  19  mill.;  Ç,  20  mill. 

(PI.  G,  iig.  3  a  et  3  h.) 

Celte  espèce  est  voisine  de  Omia  Cymbalariœ,  à  côté  de  laquelle  elle 
doit  prendre  place. 

Description*  —  En  dessus,  ailes  supérieures  étroites  ayant  aux  deux  tiers 
de  la  côte  une  légère  inflexion,  d'un  brun  noirâtre,  éclairées  au  centre; 
les  nervures  bien  marquées,  accentuées  par  un  Irai!  d'un  noir  vif  à  l'ex- 
trémité; la  tache  réniforme  est  composée  de  deux  points  noirs;  un  trait 
blanc  à  l'extrémité  de  l'aile;  la  frange  noire  entrecoupée  de  blanc. 


Insectes  d'Algérie,  Lépidoptères.  321 

Ailes  inférieures  d'un  noir  de  velours  vif;  lunule  cellulaire  blanche;  la 
frange  comme  aux  supérieures. 

Antennes  grisâtres  en  dessus,  blanches  en  dessous. 

Thorax  velu,  orné  de  poils  gris  de  lin;  abdomen  également  velu,  noir, 
avec  une  petite  touffe  de  poils  mélangés  de  blanc  à  l'extrémité. 

En  dessous,  ailes  supérieures  grises  avec  une  tache  noire  à  la  base  et 
deux  autres  près  de  la  frange,  séparées  entre  elles  par  un  trait  blanc  ; 
l'éclaircie  du  dessus  et  le  trait  blanc  de  l'extrémité  de  l'aile  reproduits 
en  dessous. 

Ailes  inférieures  noires  avec  reproduction  de  la  lunule  blanche  du  des- 
sus qui  se  prolonge  jusqu'au  bord  antérieur;  une  tache  oblongue  d'un 
gris  clair  partant  du  bord  antérieur  descend  entre  la  lunule  et  la  frange 
et  s'arrête  avant  l'angle  anal  ;  cette  tache  est  sillonnée  par  des  nervures 
marquées  de  traits  noirs. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle  que  par  une  taille  un  peu  plus  grande. 


Spilodes  (Guenée),  Palealis  W.  V. ,  var.  Algiralis  (G.  Allard.) 
(PI.  6,  fig.  k  a  et  h  b.) 

N'ayant  rencontré  qu'un  seul  exemplaire  de  cet  élégant  Botyde,  nous 
avons  mieux  aimé  le  rapporter  au  Palealis  comme  une  de  ses  variétés  sous 
le  nom  à' Algiralis  que  de  créer  une  nouvelle  espèce  sur  un  seul  sujet; 
cependant  les  différences  sont  tellement  tranchées  avec  Palealis  que  nous 
croyons  utile  de  les  signaler  et  d'en  donner  une  description  succincte,  à 
laquelle  nous  joignons  une  figure. 

Description.  —  Taille  et  port  du  Palealis.  Ailes  supérieures  ayant  de 
même  en  dessus  une  belle  couleur  jaune  soufre  avec  l'aspect  soyeux  ;  mais 
elles  en  diffèrent  en  ce  que  toutes  les  nervures  et  nervules,,  qui  ne  sont  que 
légèrement  indiquées  chez  l'espèce  typique,  sont  au  contraire  dans  notre 
variété  très-marquées  et  viennent  former  des  lignes  longitudinales  d'un 
fauve  clair  et  doré. 

Ailes  inférieures  d'un  blanc  jaunâtre ,  irisées  avec  les  sept  nervures 
principales,  teintées  à  leur  extrémité  comme  celles  des  ailes  supérieures. 

L'abdomen  est  en  dessous  vers  son  milieu  d'une  couleur  fauve  et  doré, 
tandis  qu'il  est  blanc  chez  les  Palealis  avec  lesquels  nous  l'avons  com- 
paré. 

M.  Guenée,  qui  a  bien  voulu  examiner  cet  exemplaire  avec  attention, 
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m'a  communiqué  son  opinion  à  ce  sujet.  Je  crois  qu'il  est  utile  et  inté- 
ressant de  reproduire  ici  le  passage  de  la  lettre  de  notre  savant  col- 
lègue. 

Je  vais  citer  textuellement  :  «  Votre  Botys  pourrait  sans  doute  n'être 
qu'une  variété  du  Pcdealis.  Cependant  je  dois  vous  dire  que  j'ai  des  indi- 
vidus de  ce  dernier  très-marqués  venant  de  Madrid,  et  encore  une  autre 
variété  rayonnée  des  Pyrénées  ;  mais  la  vôtre  diffère  de  toutes  par  l'ab- 
sence complète  de  toutes  les  taches  internervurales  en  dessous,  ce  qui 
contredirait  la  présence  de  nervures  si  noires,,  car  si  cette  accentuation 
des  nervures  jusqu'au  bord  terminal ,  et  même  plus  marquées  au  bord 
terminal  (c'est  l'inverse  chez  les  variétés  de  Pateatis),  n'était  due  qu'à 
une  variété  chaude ,  les  taches  internervurales  devraient  suivre  la  même 
loi  et  même  être  plus  marquées,  tandis  qu'ici  bien  au  contraire  elles 
manquent.  » 
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NOTES   GÉNÉRALES 

SUR  LES 

VARIATIONS  DES  LÉPIDOPTÈRES, 

Par  M.  Robert  MAC-LACHLAN. 

Traduit  de  l'auglais  avec  annotations 

par  MM.  Maurice  GIRARD  et  J.  FALLOU. 


(Séance  du  27  Février  1867.) 


Je  ferai  (1)  (*)  quelques  remarques  générales  sur  les  variations  dans  les 
Lépidoptères,  basées  principalement  sur  les  observations  concernant  les 
espèces  de  l'Angleterre.  Ce  pays,  en  effet,  a  été  emphatiquement  appelé 
par  M.  Guenée  :  «  le  pays  des  variétés,  »  et  il  est  bien  reconnu  que  les 
spécimens  anglais  sont  toujours  recherchés  par  les  collectionneurs  du  con- 
tinent. 

En  effet,  je  ne  puis  m'empêcher,  lorsque  je  regarde  certaines  collections 
parisiennes,  de  remarquer  l'absence  des  raretés  qui  sont  pour  nous  les 
formes  typiques  de  nombreuses  espèces.  Cette  grande  richesse  en  variétés 
peut  être  attribuée  :  d'abord  à  notre  position  insulaire  (2)  ;  secondement, 
à  notre  climat  anomal  et  variable  ;  et  troisièmement  surtout,  à  la  diver- 
sité dans  la  structure  géologique  de  nos  îles  (3).  Par  conséquent  je  mets 
hors  de  question  la  variation  sexuelle  (h)  et  aussi  les  cas  appelés  «  herma- 
phrodisme »  ou  «  gynandromorphisme',  »  car  je  les  regarde  plutôt  comme 
des  monstruosités.  Ces  cas  doivent  être  considérés  comme  des  variations 
accidentelles,  ainsi  que  celles  des  espèces  qui  ont  deux  générations  dans 
l'année.  Dans  notre  pays  les  espèces  du  genre  Selenia  sont  des  exemples 


(*)  Pour  les  notes,  voir  à  la  page  335  et  suivantes. 
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du  dernier  cas,  et  l'on  en  trouve  un  plus  remarquable  encore  sur  le  conti- 
nent dans  le  cas  des  Vanessa  prorsa.  La  variabilité  locale  est  donc  le  chef 
sous  lequel  on  doit  classer  la  variation  dans  l'image  ou  état  parfait. 

Plusieurs  espèces  deviennent  plus  ou  moins  foncées  en  couleur  (méla- 
niennes),  lorsqu'on  se  rapproche  du  nord  de  l'Angleterre  ou  de  l'Ecosse; 
la  teinte  foncée  se  fait  d'autant  plus  sentir  qu'on  s'avance  davantage  vers 
le  Nord.  Parmi  celles-ci  on  peut  citer  :  Spiiosomafuliginosa,  S.  mendica  (c?), 
Liparis  monacha,  Crocalis  elinguaria,  Hypsipctes  elutata,  Melantkia  rubi- 
ginata,  Cidaria  testata,  G.  popidata,  G.  suffumata,  Noiodonta  dromeda- 
rius,  Ceropacha  flavicornis,  G.  or,  G.  Duplaris,  Acronycta  rwnicis, 
Xylophasia  rurea,  X.  polyodon,  Lupcrina  testacea,  Gelena  Haworthii, 
Rusina  icnebrosa  ;  beaucoup  d'espèces  iïAgrotis,  Noctua  fcstiva, 
N.  neglecta,  Trachœa  piniperda,  Tœniocampa  gothlca  ,  T.  leucographa , 
T.  miniosa,  Orthosia  Iota  ;  toutes  les  espèces  de  Dianthœcia,  Polia  chi, 
Aplecta  nebulosa,  A.  tincta,  A.  occulta,  Hadena  adusta,  H.  dcntùia, 
Gaiocampa  vetusta  et  aussi  beaucoup  d'espèces  de  Tortrices  et  de 
Tineinœ. 

Inversement  il  y  a  quelques  espèces  qui  deviennent  plus  pâles  à  mesure 
que  nous  avançons  vers  le  nord  de  l'Angleterre.  Je  puis  citer  à  l'appui  les 
Fidonia  (5)  pimaria,  dont  le  mâle,  qui  a  les  ailes  d'un  jaune  brillant  dans 
les  régions  du  Sud,  les  a  blanches  dans  celles  du  Nord,  et  la  Cidaria 
corylata,  chez  qui,  dans  les  exemplaires  du  Nord,  la  bande  d'ocre  jaune 
disparaît  complètement,  et  les  marques  noires  sont  beaucoup  moins  remar- 
quables, étant  souvent  parsemées  de  taches  grises. 

On  peut  citer  un  autre  exemple  dans  lequel  la  localité  où  on  rencontre 
l'insecte  change  et  môle  la  variation  naturelle  des  couleurs  dans  les  deux 
sexes;  je  fais  allusion  à  Yllcpialis  humuli,  chez  qui  les  caractères  de  colo- 
ration dans  les  deux  sexes  sont  si  bien  distincts;  mais  dans  les  îles  Shet- 
land on  trouve  une.  variété  de  cette  espèce  dans  laquelle  le  mâle  a  la 
même  coloration  que  la  femelle.  On  rencontre  dans  les  districts  cl 1 1  nord 
de  l'Angleterre  des  variétés  tirant  sur  le  noir  avec,  une  nuance  de  fumée, 
surtout  dans  le  voisinage  de  Warriûgton.  Mais  cela  disparait  en  B'appro- 
chant  de  ce  district  du  Nord,  et  ce  district  paraîtrait  être  particulière- 
ment affecté  à  ta  production  des  valides,  .le  puis  mentionner  Bptmdu 
viminalis,  Amphidasys  betularta  ((>).  Hypsipetes  impluviata,  Ttphrosia 
biundularia  et  Cidaria  russata,  comme  «les  exemples  dans  lesquels  ces 
caractères  de  couleur  en  fumée  prédominent  dans  cet  endroit,  et  m.  Dou- 
bleday  remarque  que  les  variations  <^^  (7)  Irctia  c<ij"<  Spilosoma  mm' 
ihnsiri  v\  Abraœas  grossutariata  sont  beaucoup  plus  fréquentes  là  que  par- 
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tout  ailleurs.  ïl  me  semble  alors  qu'il  n'est  pas  difficile  de  se  figurer  que, 
si  ce  district  était  tout  à  coup  isolé,  ces  formes  deviendraient  nécessaire- 
ment bientôt  ce  que  nous  appelons  espèces  (8).  Beaucoup  d'insectes  de 
l'Amérique  du  Nord  sont  très-semblables  aux  nôtres  ;  quelques-uns  sont 
considérés  comme  identiques  ;  d'autres,  possédant  quelques  différences, 
sont  appelés  espèces  distinctes.  Sûrement  il  y  a  là  un  cas  bien  évident  (9) 
de  développement  progressif. 

Enfin,  en  laissant  encore  de  côté  les  Lépidoptères  de  l'Angleterre,  j'a- 
jouterai que  ce  qui  se  passe  pour  les  Rkopalocera  exotiques  m'a  convaincu 
de  la  probabilité  de  la  théorie  de  ce  développement  ;  car  c'est  là  que  nous 
avons  trouvé  la  plus  grande  difficulté  à  distinguer  ce  que  l'on  doit  consi- 
dérer comme  espèce  de  ce  que  l'on  doit  considérer  comme  variété,  parce 
que  les  différences  de  localités  produisent  des  formes  qui,  quoique  étroi- 
tement unies,  présentent  cependant  des  caractères  secondaires  distincts. 
Il  n'y  a  pas  de  doute  que  l'on  ne  les  désigne  bien  en  les  appelant 
espèces;  mais  cependant  nous  ne  pouvons  pas  mettre  leur  commune 
origine  en  doute.  En  Europe  le  genre  Erebia  le  prouve ,  et  c'est 
justement  celui  dans  lequel  nous  espérons  trouver  une  démonstration 
de  nos  idées,  parce  que,  comme  ces  insectes  semblent  demander  une  tem- 
pérature assez  basse,  on  les  trouve  naturellement  dans  les  districts  mon- 
tagneux ou  sur  les  pentes  des  pays  environnants,  et  là,  devenus  isolés,  ils 
ont  les  meilleures  conditions  d'un  développement  graduel.  Pour  en  revenir 
à  mon  sujet,  je  puis  dire  qu'il  y  a  quelques  espèces  anglaises  qui  pré- 
sentent, seulement  chez  les  femelles,  des  formes  dimorphiques  comme 
dans  les  femelles  de  Colias  edusa  et  Argynnis  paphia. 

D'autres  encore  présentent  des  variations  finales  sans  rapport  avec  la 
localité,  surtout  dans  les  espèces  du  genre  Miana,  plusieurs  Geometridœ, 
le  genre  Peronea,  etc.  Un  autre  insecte  anglais  a  deux  formes  qui,  quoique 
je  les  considère  comme  ayant  une  commune  origine,  sont  cependant  dési- 
gnées par  des  noms  distincts,  je  veux  dire  le  Lasiocampa  quercûs  qui, 
dans  les  pays  du  Nord  et  dans  quelques  parties  isolées  du  Sud,  offre  la 
forme  connue  sous  le  nom  de  L.  cailunœ,  dont  les  habitudes  diffèrent 
beaucoup  de  L.  quercûs  et  dont  les  larves  affectent  certaines  différences 
correspondant  à  de  petites  différences  dans  les  adultes.  La  Metrocampa 
margaritaria,  qui  a  deux  générations  dans  le  sud  de  l'Angleterre,  n'en  a 
qu'une  en  Ecosse,  et  je  pense  qu'il  y  a  d'autres  exemples  analogues  (10), 
Tous  les  lépidoptérisles  écossais  savent  bien  que  beaucoup  d'espèces 
demeurent  habituellement  trois  ou  quatre  ans  à  l'état  de  chrysalides, 
quoique  dans  le  Sud  cela  formerait  une  véritable  exception  à  la  règle  dans 
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la  même  espèce  ;  ce  retard  dans  le  développement  doit  avoir  quelque  effet 
et  causer  la  variété,  selon  les  observations  de  M.  Bellierde  la  Cnavignerie. 

J'en  viens  maintenant  à  examiner  les  variations  à  l'état  de  larve  (11). 

J'ai  été  fort  aidé  dans  ce  travail  par  MM.  Hellins  et  Buckler,  dont  la 
compétence  est  spéciale  et  reconnue  sur  cette  matière,  ce  qui  me  permet 
de  donner  d'après  eux  in  extenso  le  tableau  suivant  : 


Vanessa  atalanta  (espèce).  —  Urtica  dioïca  (plante  nourricière).  — 
Diverses  nuances  de  la  teinte  du  fond  (variation  de  la  larve).  — 
C.  (*)  (image  ou  état  adulte). 

v.  cardui.  —  Carduus.  —  Diverses  nuances  de  la  teinte  du  fond;  lignes 
plus  ou  moins  distinctes  et  brillantes.  —  Un  peu  variable  de  teinte. 

Arge  galathea.  —  Graminaceœ.  —  Ocnracée  ou  verte.  —  C. 
Thecla  quercus.  —  Quercus.  —  Diverses  nuances  de  brun  ardent;  ver- 
dàtre.  —  C. 

Smerinthus  populi.  —  Populus,  Saliœ.  —  Une  ou  deux  teintes  de  la 
couleur  verte  du  fond;  quelquefois  plus  ou  moins  tachée  de  rouge.  — 
Variable  de  teinte  pour  la  couleur  du  fond. 

Acherontia  atropos.  —  Solanum  tuberosum. —  Brune  ou  jaunâtre.  —  C. 

Sphinx  convolvuli.  —  Gonvolvidus,  Impatiens,  elc.  —Verte  ou  brune,  etc. 

—  G. 

Giioerocampa  [Deilephila]  elpenor.  —  Epilobium,  Vîtis,  Fuchsia,  etc. 
Verte,  brune.  —  G. 

Macroglossa  sTELLATARUM.^-Gtf/e'Mm  de  diverses  espèces. —Verte,  cou- 
leur de  plomb,  brun  olive.  —  C. 

Zyg^na  filipendul/e.  —  Lotus  corniculatus.  —  Verte,  vert  jaunâtre.  — C 

Orcya  pudibunda.  —  Polyphage.  —  Verte,  jaune,  brune,  blanche?  — C 

Trichiura  crat/ec.i.  —  Prunus  spinosus,  Salix,  Cratœgus,  —  Brune, 

blanche,  noire,  mouchetée  de  rouge,  etc.  —  C. 

PjECILOCAMPA   POPULI.  —  Populus,  Oiurcus.  Salt.i\   PrunUS,  Hdula,  6lC 

—  Brune,  bleue,  grise,  etc.  —  C. 

Saturnia  carpini.  —  Catluna,  Salix,  Bubus,  etc.  —  Tachée  de  jaune  ou 
de  rose.  —  C 

(•)  c.  signifie    constant, 
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Rumia  crat^gata.  —  Prunus  spinosus.—  Verte,  tachetée  de  rouge  brun, 
grise,  tachetée  de  vert,  etc.  —  C. 

Odontopera  bidentata.  —  Fraxinus,  Hedera,  Hélix,  etc.  —Grise,  brune, 
blanche,  verte.  —  Passablement  constante. 

Crocallis  elinguaria.  —  Salix ,  Prunus,  Cratœgus.  —  Brune,  grise, 
jaunâtre,  ochracée,  etc.  —  Passablement  constante. 

Ennomos  fuscantaria.  —  Quercus,  Ligustrum  vulgare.  —  Verte,  gris 
brunâtre,  etc.  —  C. 

E.  angularia.  —  Quercus,  Fagus?—  Brunâtre,  verte  (quelquefois  glabre). 
—  Un  peu  variable. 

Biston  hirtarius.  —  Salix,  Quercus,  etc. —Brun  obscur,  brun  grisâtre, 
ardoisée.  —  C. 

Amphidasis  betularia.  —  Grisâtre,  grise,  brune.  —  Des  variétés  cons- 
tantes. 

Boarmia  repanda  ta.  —  Salix,  Rubus,  Cratœgus,  plantes  basses. — Grise, 
blanchâtre  ochrée.  —  Variable» 

B.  rhomboidata.  —  Ligustrum,  Hedera,  Cratœgus,  Ulmus,  Spartium, 
Vitis,  Trifolium,  Clematis,  etc.  —  Brun  ardent,  rougeâtre,  blanc 
sale;  marquée  de  noir,  etc.  —  Variable. 

Tephrosia  biundularia.  —  Larix  et?  —  Rougeâtre,  blanchâtre,  ochracé 
gris.  —  Variable. 

Gnophos  obscurata.  —  Cistus,  Sanguisorba,  Potentilla,  etc.  —  Grisâtre, 
ochracée,  noirâtre.  —  Variable. 

Hemithea  thymiaria.  —  Quercus  et  aussi  sur  les  plantes  basses.  —  Verte, 
rougeâtre.  —  C. 

Ha  lia  wa  varia.  —  Ribes.  —  Verte,  brun  pourpré.  —  C. 

Macaria  notata.—  Salix,  Betula.  —  Vert  jaunâtre,  vert  brunâtre,  brune, 
pourprée,  etc.  —  C. 

M.  liturata.  —  Pinus.  —  Verte,  couleur  de  fumée,  etc.  —  C. 

Fidonia  atomaria.  —  Calluna  et  Erica.  —  Vert  pâle,  grise ,  ochracée, 
brune,  rouge  rosâtre.  —  Variable. 

Ligdia  adustata.  —  Evonymus  europœus.  —  Vert  clair,  brun  pâle.  — C. 

Hibernia  rupicapraria  (12).  —  Prunus,  Cratœgus,  Calluna,  Ribes,  etc. 
—  Vert  pâle,  vert  bleu,  enfumée.  —  G. 

H.  leucophoearia.  —  Quercus.  —  Blanchâtre,  vert  pale,  vert  olive,  bru- 
nâtre, <—  Variable. 
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H.  progemmaria.  —  Quercus,  Betula,   V ' tmus ,  Prunus,  etc.  —  Couleur 
chamois  pâle,  bleu  vert,  enfumée.  —  Passablement  constante. 

Cheimatobia  brumata.  —  Quercus,  Pomus,  Cratœgus,  etc.  —  Gris  ver- 
dâtre  pâle,  diverses  nuances  de  vert.  —  C. 

Oporabia  dildtata.  —  Prunus,  Acer,  Castaneus,  Betula,  Quercus,  Lau- 
rus,  etc.  —  Verte  ;  verte,  couverte  de  marques  rouges.  —  Variable. 

Larentia  CiESiATÂ.  —  Vaccinium  vitis-idœa.  —  Entièrement  verte;  d'un 
beau  rouge.  —  Le  plus  souvent  constante. 

L.  pectinaria.  —  Gcdium.  —  Brun  foncé,  grise,  etc.  —  C. 

Emmelesia  decoloraria.  —  Diverses  espèces  de  Lychnis.  —  Plus  ou 
moins  verte.  —  G. 

Emm.  alchemillata.  —  Galeopsis  tcirahit.  —  Ronge  ou  brune.  —  C. 

Eupithecia  linariata.  —  Fleurs  et  graines  de  Linaria.  —  Jaune,  verte, 
brune.  —  G. 

E.  pulchellata.  —  Fleurs  et  graines  de  Oigïtatis.  —  Vert  pale,  verte, 
enfumée.  —  C. 

E.  centaureata.  —  Fleurs  de  Scnecio,  Solidago,  Clematis,  Sa.vifraga, 
Rescda,  etc.  —  Vert  blanchâtre,  entièrement  verte,  jaune,  couleur 
chamois  ;  avec  des  marques  rouges,  pourpres,  noirâtres  ou  vertes. 
—  C. 

E.  satyrata.  —  Fleurs  de  plantes  basses.  —Verte,  puce,  brune  ou  mar- 
quée de  rouge.  —  Un  peu  variable. 

E.  castigata.  —  Sur  toutes  les  plantes.  —  Différentes  nuances  de  brun 
et  de  gris.  —  Presque  jamais  variable. 

E.  virgaureata.  —  Fleurs  de  Solidago  et  de  Senecio,  — Rouge  lu  un. 
brun  obscur.  —  C. 

E.  trji'unctata.  —  Fleurs  (VAngrltctt.  —  Ver!  pâle,  entièrement  verte, 
brun  olive,  brun  foncé.  —  G. 

E.  fraxinata.  —  Fraœinus,  —  Entièrement  verte  :  jaune  verte  :  puce  : 

uniformément  d'un  riche  dessin.  —  C. 

Ei  vuLGATA.  —  Gratsegusi  et  aussi  des  Meurs  variées.  —  Rouge-brun; 

olive;  noirâtre,  etc.  —  G. 
E,    i.\r\i.i.n>\T\.  —  Fleurs  de  Solidago.  — Jaune,  jaune  \erle:  enlieie- 

ineni  verte;  uniformément  a  riches  marques.  — g. 


Variations  des  Lépidoptères.  329 

E.  ABSINTHIATA.  —  Fleurs  de  Senecio,  Achillœa,  Artemisia9  Agrimonia, 
Centaurea,  etc.  — Jaune  verte,  olive,  puce,  brune;  avec  des  marques 
roses,  noirâtres,  brunes  ou  vertes.  —  C. 

E.  minutata.  —  Calluna  vulgaris.  —  Verdâtre;  d'un  rosé  vermeil.  —  C. 

E.  assimilata.  —  Ribes  nigrum,  Humulus.  —  Verte,  rose,  pourprée.  —  C. 

E.  nanata.  —  Calluna  vulgaris.  —  D'un  rosé  vermeil  ;  olive,  blanche, 
verte,  jaune,  etc.  —  Le  plus  souvent  constante. 

E.  dodoneata.  —  Quercus.  —  Vert-olive,  rouge  brun.  —  G. 

E.  lariciata.  —  Pinus  larix.  —  Entièrement  verte,  pnee,  brune.  —  C. 

E.  exiguata.  —  Cornus,  Cratœgus.  —  Entièrement  verte,  puce.  -—  G. 

E.  sobriinata.  — Juniperus  communis.  — Verte,  olive,  légèrement  rouge; 
uniformément  à  dessins  ou  à  lignes  rouges  ou  bruns.  —  Variable. 

E.  pumilata.  ■ —  Clemaiis,  Scabiosa,  Agrimonia,  Senecio,  Potenttlla, 
Spartium,  etc.  —  Blanchâtre,  rosâtre,  jaune,  brune,  pourpre  ;  uni- 
formément marquée.  —  Le  plus  souvent  constante. 

E.  coronata. —Fleurs  de  Clemaiis.  —  Diverses  nuances  de  vert,  d'olive, 
de  brun.  —  G. 

Hypsipetès  elutata.  —  Salix  caprœa.  —  Diverses  nuances  de  brun.  — 
Très-variable. 

Melanippe  rivata.  —  Galium.  —  Verte,  avec  des  marques  brunes  ou 
rougeâtres.  —  G. 

M.  subtristata.  —  Galium.  —  Brune,  etc.  —  C. 

M.  galiata.  —  Galium.  —  Ochrée  pâle,  d'un  brun  obscur;  à  marques 
variables.  —  G. 

M.  fluctuata.— Plantes  basses.— Brune,  verte;  uniformément  marquée. 
—  Variable. 

Anticlea  badiata.  —  Rosa  canina.  —Vert  pâle;  d'un  rouge  pourpré.  — 
Un  peu  variable. 

A.  berberata.  —  Berberis.  —  Ochrée  ;  d'un  rouge  pourpré.  —  C. 

Chesias  spartiata.  —  Spartium  scoparium.  —  D'un  brun  obscur,  jaune, 
etc.  —  C. 

Camptogramma  fluviata.  —  Plantes  basses.  —  Verl  jaunâtre,  brun  ver- 
dâtre, brun  rougeâtre.  —  Variable. 

Scotosia  rhamnata.  — Rhamnus  catharticus.  —Verte,  noire  et  jaune.—  G. 
lic  Série,  tome  VII.  22 
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Cidaria  russata.  —  Polypliage.  —  Verte,  vert  jaunâtre;  avec  une  ligne 
extérieure  d'un  rouge  pourpre.  —  Variable. 

C.  silaceata.  —  Epilobium.  —  Verte  ;  d'un  vert  rosâtre.  —  Variable. 

G;  prunata.  —  Ridés  rubrum  et  grossularium.  — Brune;  grise;  vert 
pâle.  —  C. 

C.  populata.  —  Vaccinium  vitis-idœa.  —  Brune;  vert  rougeâtre,  etc. — 
Le  plus  souvent,  constante. 

Notodonta  camelina.  —  Quercus,  Fagus,  Corylus.  —  Verte;  lilas,  rou- 
geâtre. —  C. 

N.  dict^ea.  —  Saiix  caprœa,  etc.  —  Verte  ;  brune.  —  C. 

N.  dict/eoides.  —  Bctula.  —  Verte  ;  pourpre.  —  G, 

Xylophasia  rdrea.  —  Graminaceœ.  —  Diverses  teintes  d'ochre,  de  rou- 
geâtre et  de  brun  sombre.  —  Variable. 

Mamestra  BRAssiCiE.  —  Polypliage.  —  Verte,  grise,  brune.  —  C. 

Gortyna  flavago.  — Dans  les  tiges  de  Cnicus,  Arctta,  Vcrbascum,  Digi- 
talis,  etc.  —  Gris  pourpré;  d'un  jaunâtre  couleur  de  chair.  —  C. 

Husina  tenebrosa.  —  Plantes  basses.  —  D'an  riche  rouge  ;  d'un  brun 
rougeâtre;  brune.  —  C. 

Grammesia  trilinea.  —  Planta  go.  —  Gris  obscur;   ochrée.  —  Un  peu 
variable, 

Acrotis  porphyrea.  —  Calluna  et  Erica. — Vert  foncé,  chamois,  rouge. 
—  G. 

Triph/ena  orbona.  —  Polypliage.  —  Nombreuses  teintes  de  gris  et  de 
brun.  —  Variable. 

T.  pronuba.  —  Uacines  de  graminées.   —  Verte,   vert-olive;  diverses 
teintes  de  brun.  —  Variable. 

Noctua  plecta.  —  Piaules  basses.  —  Diverses  teintes  de  brun;  ochrée, 
verle.  —  G. 

N.  C-nigrum.  —  Piaules  basses.  —  Grise,  brune.  —  G. 

\.  ditrapezium.  —  Plantes  variées.—  Diverses  teintes  ochrées,  rouu<'>. 
brunes.  —  C. 

\.   TRIANGULDM.  —  Piaules  variées,  ---■  Diverses    teintes  oeliréos.  N)U 
brunes.  —  G. 

n.    seglecta,  -  -  Erica  el   Saiix  caprœa,  —  Orange;  brune:   verle.  — 
\  ariable. 
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N.  xanthographa.  —  Graminaceœ,  etc.  —  Nombreuses  teintes  de  couleur 
chamois  et  brune.  —  Variable. 

T^eniocampa  gracilis.  —  Salix,  Rubus.  —  Verte;  rouge  brun.  — Un  peu 
variable. 

T.  cruda.  —  Sur  tous  les  Quercus.  —  Verte;  noire;  brune,  puce.  —  Le 
plus  souvent  constante. 

Dianth^ecia  carpophaga.  —  Graines  de  Silène  inflata.  —  Nombreuses 
teintes  de  couleurs  chamois  et  ochrée.  —  Variable. 

D.  capsincola.  —  Graines  de  Silène  et  de  Lychnis.  —  Chamois,  brunâtre, 
verdâtre.  —  C. 

Epunda  lichenea.  —  Senecio  vulgaris,  etc.  —  Brune,  verte,  grise.  —  G. 

Phlogophora  meticulosa.  —  Polyphage.  —  Verte,  brune,  ochrée.  *-  C. 

IIadena  chenopodil  —  Chenopodium  et  Atriplex.  —  Verte,  brune  ;  avec 
des  lignes  rouges  extérieures.  —  G. 

H.  contigua.  — i  Salix.  —  Verte  ;  d'un  rouge  éclatant.  —  C. 

H.  oleracea.  —  Plantes  basses.  —  Verte,  brune.  —  G. 

H.  pisi.  —  Erica,  Spartium,  Salix,  Pteris,  etc.;  peut-être  polyphage.  — * 
Vert  foncé;  cramoisie.  —  Un  peu  variable. 

Cuculia  camomille.  —  Anthémis,  —  Rose;  verte;  jaune.  —  G. 

G.  lychnitis.  —  Verbascum  nigrum  et  Lychnitis.  —  Verte;  jaune.  — C. 

Heliothis  marginata.  —  Ononis,  Betula.  — Verte;  rouge,  enfumée.  —  C. 

H.  PELTiGERA.  —  Hyoscyamus,  Ononis.  —  Verte,  ronge;  uniformément 
couverte  de  dessins.  —  C. 

Stilbia  anomala  (13).  — ■  Graminaceœ.  —  Verte,  brune.  —  C. 


M.  Hellins  ajoute  ensuite  une  liste  d'espèces  qui,  quoique  variables  à 
l'état  d'image  ou  adultes,  sont  constantes  ou  presque  constantes  à  l'état  de 
larve. 

Parmi  ces  espèces  on  peut  citer  Ardia  caja,  Hadena  protea,  Tœnio- 
caw.pa  inslabilis,  Anchoscelis  lunosa,  Apamca  oculca,  etc. 

L'inspection  de  la  table  précédente  montre  que,  quand  l'image  est  très- 
constante,  la  larve  offre  une  grande  tendance  à  la  variation;  cela  se 
remarque  surtout  dans  les  espèces  du  genre  Eiipithccia.  A  quoi  alors 
devons-nous  attribuer  cette  variété  des  larves?  J'ai  déjà  exprimé  mes 
doutes  sur  les  effets  que  la  nourriture  peut  avoir  sur  les  changements 
affectant  l'adulte;  il  n'en  est  pas  ainsi  pour  la  larve,  car  je  crois  que  la 
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variété  dans  ce  dernier  genre  est  causée,  dans  une  grande  mesure,  mais 
indirectement,  par  la  nourriture,  et  que  l'objet  d'un  tel  changement  est, 
comme  l'a  justement  dit  M.  Hellins  dans  les  lettres  qu'il  m'a  écrites, 
Vimitation,  non  que  les  larves  d'une  espèce  imitent  les  larves  d'une  autre 
espèce,  mais  seulement  les  plantes  sur  lesquelles  elles  vivent. 

Par  le  fait,  les  couleurs  prédominantes  des  larves  de  la  majorité  des 
Lépidoptères  sont  le  vert  et  le  brun,  et  sont  ainsi  admirablement  assi- 
milées au  feuillage  et  à  la  tige  des  plantes  et  des  arbrisseaux.  Cela  se  voit 
surtout  dans  la  plupart  des  larves  de  Geometridœ,  qui  ne  sont  pas  stric- 
tement des  mangeurs  nocturnes,  comme  presque  toutes  les  larves  des 
Noctuœ  ;  celles-ci  se  retirent  dans  un  lieu  de  retraite  pendant  le  jour  lors- 
qu'elles seraient  le  plus  exposées  aux  attaques  des  oiseaux.  Les  larves  de 
beaucoup  d'espèces  du  genre  Eupilhecîa  montrent  ce  pouvoir  d'imitation 
avec  beaucoup  d'avantage  pour  leur  sûreté.  Ce  sont,  pour  la  plus  grande 
partie,  des  chenilles  mangeuses  de  fleurs,  et  elles  ont  évidemment  le  pou- 
voir de  prendre  la  couleur  des  fleurs  sur  lesquelles  elles  se  nourrissent.  Il  y 
a  cinq  ans  de  cela  que  je  pris  à  l'automne  une  centaine  de  larves  de  l'es- 
pèce Eupithccia  absinthiata,  et  je  remarquai  que  celles  trouvées  sur  le 
Scnecio  jacobœa  étaient  jaunâtres,  tandis  que  celles  trouvées  sur  la  Ccn- 
taurea  nigra  étaient  rougeâtres  ;  celles  trouvées  sur  la  Matricaria,  blan- 
châtres. Après  leur  capture  je  les  plaçai  toutes  sur  le  Scnecio  jacobœa; 
lorsqu'elles  étaient  déjà  presque  toutes  à  leur  taille,  je  ne  trouvai  pas 
qu'elles  eussent  une  tendance  à  devenir  jaunâtres;  cela  prouve,  d'après 
moi,  d'abord  qu'il  était  nécessaire  que  la  larve  se  fût  nourrie  sur  la  même 
espèce  de  plante  depuis  l'œuf  pour  acquérir  le  pouvoir  d'imitation,  et, 
secondement,  que  la  couleur  de  la  larve  ne  pouvait  pas  être  causée  par  la 
nourriture,  se  montrant  à  travers  les  téguments  transparents. 

Il  semble  toutefois  que  les  couleurs  des  larves  des  Lépidoptères  sont 
surtout  destinées  à  les  préserver  contre  les  oiseaux  el  leurs  autres  ennemis, 
et  il  est  raisonnable  de.  supposer  que,  dans  ces  cas-la.  lorsque  les  couleurs 
ne  sont  pas  d'accord  ou  sont  tout  à  l'ail  dissemblables  à  celle  de  la  plante 
nourricière,  il  peut  y  avoir  d'autres  circonstances  rendant  inutile  la  ressem- 
blance (i/i).  Les  larves  qui  se  nourrissent  dans  la  partie  la  plus  interne  des 
végétaux,  qui  ne  sont  pas  très-exposées  par  suite  aux  ennemis  du  dehors, 
montrent  peu  de  variété,  soil  dans  les  espèces  particulières,  soil  en 
général. 

Ainsi  je  conclus  que  la  nourriture  a  un  effet  immédiat,  quoique  indi- 
rect, pour  produire  la  variation  des  larves;  mais  que,  dans  l'image,  le 
régime  oe  possède  plus  cette  propriété  qu'à  un  bien  faible  degré.  Pour  ce 

dernier  état  il    OOUI  faut   chercher  une  autre  cause   plus   cachée.    Cette 
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imitation  n'existe  pas  sur  l'image  avec  la  même  étendue  que  sur  la  larve, 
où  elle  semble  évidente;  mais  je  ne  puis  pas  hésiter  à  croire  que  la  nature 
ne  soit  encore  prodigue  sous  ce  rapport.  Je  n'ai  pas  de  doute  que  les 
causes  de  variété  à  l'état  d'image  ne  soient  aussi  puissantes  que  pour  l'état 
de  larve  ;  mais,  pour  le  moment,  elles  ont  pour  la  plupart  dépassé  notre 
compréhension. 

Je  parlerai  peu  des  variations  proprement  dites.  Tl  me  semble  que  les 
variétés  ordinaires  ont  une  tendance  à  revêtir  ce  que  nous  considérons 
comme  le  type,  mais  que,  hormis  certaines  circonstances,  non-seulement 
elles  ne  se  revêtent  pas  ainsi,  mais  la  dissemblance  devient  graduellement 
plus  large  jusqu'à  leur  développement  à  l'état  où  on  les  considère  comme 
espèces.  Je  ne  dis  pas  que  je  sois  préparé  à  accepter  la  théorie  du  déve- 
loppement avec  la  grande  extension  que  voudraient  lui  donner  quelques 
auteurs,  mais  que  c'est  une  voie  raisonnable  de  considérer  des  phéno- 
mènes qui  autrement  ne  peuvent  pas  être  expliqués  d'une  façon  satisfai- 
sante. Cela  doit,  je  crois,  paraître  évident  à  tous  ceux  qui  hésitent  à  se 
délivrer  de  leurs  préjugés  héréditaires  (15).  L'acceptation  partielle  ou 
entière  de  cette  théorie  n'est  pas  si  désastreuse  que  quelques-uns  veulent 
la  considérer.  Les  plus  déterminés  faiseurs  de  descriptions  d'espèces  nou- 
velles ne  doivent  pas  craindre  que  l'objet  de  prédilection  de  leurs 
recherches  soit  inutile  ou  sans  but  s'il  est  bien  fait  ;  car  leur  développe- 
ment successif  est  d'une  lenteur  si  peu  appréciable  que,  dans  tous  les  cas, 
une  description  fidèle  d'une  espèce  ou  d'une  forme  est  aussi  utile  à  un 
naturaliste  adoptant  cette  manière  de  voir  qu'à  un  autre  qui  préfère  s'en 
tenir  aux  vieilles  idées;  peu  importe  que  chacun  regarde  l'origine  des 
espèces  à  un  autre  point  de  vue  que  l'autre. 

Je  demande  à  mes  lecteurs  la  permission  de  me  suivre  pour  un  moment 
pendant  que  je  m'écarte  des  Lépidoptères  pour  en  revenir  à  un  autre 
ordre  auquel  j'ai  donné  une  attention  particulière  :  les  Névroptères.  C'est 
un  fait  sur  lequel  on  ne  saurait  trop  insister  que  les  appendices  sexuels, 
auxiliaires  et  secondaires  présentent  presque  tous  des  caractères  infail- 
libles pour  la  séparation  des  espèces.  Si  ces  caractères  existaient  d'une 
manière  absolument  invariable,  s'il  n'y  avait  pas  quelques  formes  dans 
une  condition  variable  ou  de  transition,  ceci  serait,  à  mon  avis,  fatal  à  la 
théorie  du  développement  ;  mais  de  telles  formes  ou  espèces  de  passage 
existent,  et  naturellement  je  m'en  rapporte  à  M.  de  Selys-Longchamps 
ou  à  M.  I-Iagen  dans  la  «  Monographie  des  Gomphines  »  clans  laquelle  on 
fait  voir  que,  dans  deux  espèces  au  moins,  Gomphus  {Onycogomplms) 
forcipatus  (p.  28-40,  pi.  il)  et  Gordiilegaster  annulalus  (p.  333-337, 
pi.  xvn),  l'appendice  anal  présente,  selon  la  localité,  des  variations  de 


334  R.  Mac-Lachlan. 

forme  remarquables  et  peut-être  en  rapport  avec  certaines  différences  de 
coloration.  Je  ne  doute  pas  que  Ton  ne  puisse  citer  d'autres  exemples,  et 
je  pense  que,  même  dans  les  Trichoptera,  on  trouvera  des  cas  semblables. 

En  terminant  je  dois  m'en  rapporter  à  un  ouvrage  auquel  l'auteur  a 
travaillé  avec  soin  :  Les  variétés  pkytophagiqucs  et  les  espèces  phytopha- 
giques  par  M.  Benj.  Walsh,  de  Roch-lsland,  de  l'Illinois  (auteur  tout  à  fait 
imbu  des  vues  de  Darwin),  publié  dans  les  Proceedings  de  la  Société  ento- 
mologique  de  Philadelphie  (vol.  IIF,  p.  403-430)  (16).  Il  range  dans  cet 
ouvrage,  suivant  la  nourriture,  les  variations  sous  onze  chefs  différents 
(p.  407-428),  qu'il  serait  trop  long  de  reproduire  ici.  Aussi  bien  que  je 
puis  le  comprendre,  M.  Walsh  est  opposé  aussi  à  la  notion  qui  veut  que 
la  nourriture  soit  une  cause  immédiate  de  variation  dans  l'image;  mais  il 
prétend  que,  dans  quelques  insectes,  il  y  a  quelques  formes  plus  ou  moins 
constantes  attachées  à  des  plantes  particulières,  formes  se  reproduisant 
seulement  entre  elles,  qui  sont  étroitement  alliées,  et  qu'il  envisage  comme 
des  espèces  seulement  phytophagiques,  mais,  néanmoins,  devant  être  con- 
sidérées et  nommées  comme  distinctes.  A  la  suite  de  cette  classe  vien- 
draient beaucoup  d'espèces  anglaises  de  Microlépidoptères,  et  j'imagine 
que  si  M.  Walsh  avait  bien  connu  les  espèces  américaines  de  ce  groupe,  il 
aurait  insisté  davantage  sur  elles  pour  appuyer  son  opinion. 

En  quittant  ce  sujet  je  remercie  sincèrement  MM.  Hellins  et  Buckler  de 
la  bonté  qu'ils  ont  eue  de  me  prêter  leurs  notes. 


Mole  de  M.  Mjse-lLachlaii. 


Dans  lesgenres  Geleckia,  Elacktsta,  Lithocolletis,  Nepticula,  etc.,  il  y  a 

certains  groupes  d'espèces  étroitement  unies;  chacune  d'elles  se  nourrit 
apparemment  exclusivement  sur  différentes  espèces  de  plantes  delà  même 
famille.  Dans  les  Lithocolletis  cela  est  surtout  remarquable  dans  le  groupe 
des  espèces  L.  pomifoliella  et  ses  alliées,  attaché  aux  Rosacées  à  fruits. 
Au  contraire,  nons  voyons  souvent  des  espèces  entièrement  distinctes, 
n'ayant  qu'une  raceel  vivant  côte  à  côte  sur  la  même  feuille.  Je  veux  que 

Ton  comprenne  e.lairemenl  que  je  suis   diamétralement  Opposé  aux   vues 

de  certains  entomologistes  qui  prétendenl  que  ces  Formes  sont  immédia- 
tement occasionnées  par  la  différence  de  la  plante  nourricière,  quoiqu'elles 
aient  pu  devoir  leur  origine  à  cette  cause,  el  sont  ainsi  ce  que  m.  Walsh 

appelle  espèces  pliylophngiques. 
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Hôtes  de  MM.  Maurice  Girard  et  J.  Fallou, 


(1)  Le  mémoire  de  M.  Mac-Lachlan,  dont  nous  donnons  une  traduction 
partielle ,  contient  d'abord  la  description  de  plusieurs  variétés  d'une 
Phalénide,  la  Sterrha  sacraria  Linn.,  avec  une  planche  coloriée,  qui  les 
représente.  La  seconde  partie,  ici  publiée,  est  relative  aux  variétés  et  aux 
aberrations  en  général  chez  les  Lépidoptères.  Ce  travail  a  paru  dans  les 
Transactions  de  la  Société  entomologique  de  Londres,  3e  série,  séance  du 
U  décembre  1865.  G. 

(2)  Ce  qui  montre  combien  il  est  facile,  dans  les  questions  qui  nous 
occupent,  de  faire  pencher  la  balance  d'un  côté  ou  de  l'autre  selon  qu'on 
prend  tels  ou  tels  faits,  c'est  que  la  géographie  entomologique  et  la 
paléontologie  nous  fournissent  des  arguments  et  pour  la  variation  lente  des 
espèces  et  pour  leur  invariabilité  depuis  des  temps  énormes.  Nous  emprun- 
tons la  plus  grande  partie  de  ces  faits  au  dernier  et  célèbre  ouvrage  de 
M.  Lyell  (1),  dans  les  chapitres  où  il  traite  de  l'origine  des  espèces  par 
variations  et  sélection  naturelle. 

Il  existe  dans  l'Amérique  du  Nord  un  certain  nombre  d'espèces  qu'on 
s'accorde  à  regarder  comme  les  mêmes  que  celles  qui  se  rencontrent  en 
Europe;  ce  sont  cependant  des  races  présentant,  comme  l'a  reconnu 
M.  Stéphens,  de  légères  mais  constantes  variations.  Ainsi  làPyrameis  Ata- 
lanta  d'Amérique  offre  une  petite  différence  dans  la  coloration  d'une  petite 
portion  de  l'aile  antérieure  (MM.  Stéphens,  Doubleday)  ;  la  Vanessa  morio 
américaine  présente  les  séries  d'atomes  noirs  de  la  bordure  jaune  plus 
accusés  qu'en  Europe. 

M.  Wollaston,  dans  son  ouvrage  sur  les  variations  des  insectes  sur  les 
bords  de  la  mer  et  dans  les  petites  îles  (On  tke  variations  of  Specics... 
London,  1856,  Van  Voorst)  a  vu  que  la  couleur  et  la  grandeur  des  ailes  se 
modifient  par  l'influence  continue  des  conditions  locales.  On  sait  que  cer- 
taines espèces  indiennes  du  genre  Papille  perdent  les  queues  des  ailes 
dans  les  petites  îles  des  Moluques;  à  l'île  deCéram,  au  contraire,  toutes 


(*)  L'ancienneté   de  l'Homme  prouvée  par    la  géologie,    traduction  par  Chaper, 
Paris,  1864,  J.-B.  Baillière  et  fils. 
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les  espèces  communes  au  continent  et  aux  îles  sont  plus  grandes;  on 
trouve  au  Japon  des  Vanesses  et  des  Argynnes  pareilles  aux  nôtres,  mais 
de  taille  Irès-amplifiée  (coll.  Boisduval),  etc. 

M.  Broun  (Trans.  ofnorthern  entomol.  Soc.  1862)  a  vu  que  les  insectes 
des  îles  Shetland  s'écartent  légèrement  des  types  correspondants  de  la 
Grande-Bretagne,  mais  avec  des  variations  bien  moins  accusées  que  celles 
qui  distinguent  entre  elles  les  variétés  anglaises  et  américaines.  Or,  la 
réunion  des  Shetland  à  l'Ecosse  devait  encore  exister  postérieurement  au 
début  de  l'époque  glaciaire,  tandis  que  la  communication  entre  l'Amé- 
rique et  l'Europe  par  l'Irlande  et  le  Groenland,  autrefois  doué  d'un  climat 
fort  doux,  a  dû  être  bien  antérieure  à  l'époque  glaciaire.  De  même, 
M.  Bellier  de  la  Chavignerie  a  vu  que  la  Corse  a  bien  moins  d'insectes 
nouveaux  que  ne  le  croyait  M.  Rambur;  mais  on  peut  dire  que  toutes  les 
espèces  sont  modifiées  et  deviennent  des  races  locales  ;  ainsi  la  Vanessa 
ichnusa  peut  prendre  les  deux  points  noirs  de  la  V.  uvlicœ,  et  ses  che- 
nilles, dans  les  régions  montagneuses  froides,  deviennent  tout  à  fait  sem- 
blables à  celles  de  l'espèce  continentale,  dont  elle  n'est,  sans  doute,  qu'une 
race  insulaire. 

Parmi  les  insectes  fossiles  il  en  est  au  contraire  dont  le  type,  très- 
constant,  n'a  pas  subi  de  variations  à  travers  une  longue  série  de  siècles. 
On  a  trouvé  en  Suisse,  dans  des  marnes  à  minces  feuillets  de  la  période 
miocène  supérieure,  à  OEninghem,  près  du  lac  de  Constance,  des  insectes 
que  M.  Heer  appelle  des  formes  homologues  d'espèces  actuelles,  car  il  n'a 
pas  osé  les  identifier,  bien  qu'il  n'ait  pu  trouver  aucun  caractère  différen- 
tiel; tels  sont  les  Lampyris  noctiluca,  Geolrupes  stercorarius,  Coccinella 
septempunclata,  Libellula  depressa.  Apis  m<i(ific«,  Aplirophora  spwna- 
ria,  etc.,  et,  avec  eux,  des  formes  spécifiques  tout  à  fait  étrangères  à 
l'Europe  actuelle.  G. 

(3)  La  science  a  déjà  enregistré  beaucoup  de  faits  d'animaux  appropries 
par  leur  couleur  aux  terrains  ou  aux  végétaux  sur  lesquels  ils  vivent 
Blisson  a  donné  une  élude  intéressante  de  l'harmonie  des  formes  et  des 
couleurs  des  chenilles  avec  les  végétaux  sur  lesquels  elles  vivent  comme 
moyen  d'échapper  à  leurs  ennemis  (Ann.  SOC.  Eut.,  1866,  lrc  série.  I\, 
Bull.,  p. IX). M.  A.  Lefebvre  a  constaté  sur  les  Krénuapliilos()/(/////W<.s\0///.) 
des  déserts  de  l'Egypte  la  plus  parfaite  identité  de  teinte  avec  la  nature 

des  terrains  sur  lesquels  il  les  rencontrait;  leur  couleur  variait  du  brun 

an  jaunâtre,  de  sorte  qu'on  ne  pouvait  les  distinguer  du  soi  que  par  louis 
mouvements,   n<ls  Ant/u'es,  des  Qraphiptères  Offrent  des  faits  analogues. 


Variations  des  Lépidoptères.  337 

De  même  Bruce  avait  distingué  en  Egypte  des  Fourmis  d'un  rouge  pourpre 
identiques  au  sable  porphyrique  du  sol  (Ann.  Soc.  Ent.,  IV,  lre  série,  1835, 
p.  M9,  et  1851,  IX,  T  série,  Bull.,  p.  xxv). 

Le  BaciUus  Rossii  (Orth.)  vert  se  confond  tout  à  fait  avec  les  jeunes 
tiges  ;  les  Mantes  sont  vertes,  jaunes,  brunes  dans  la  même  espèce  ;  de 
même  les  Phyllies,  se  confondant  ainsi  avec  les  végétaux  verts  ou  secs.  La 
Ctjmatophora  ridens  (Noctuo-Bombyc.  Lép.)  semble  appropriée  auxécorces 
par  ses  couleurs  vertes,  brunes  et  blanches,  panachées,  son  port  d'ailes, 
son  corselet  à  faisceaux  de  poils.  La  chenille  et  la  chrysalide  du  Char  axes 
Jasius  sont  exactement  du  même  vert  que  l'arbousier  et  fort  difficiles  a 
en  séparer  à  la  vue. 

Les  animaux  vertébrés  offrent  aussi  beaucoup  de  pareils  exemples.  Les 
Mammifères  des  sables,  Gazelles,  Lièvres,  Lapins  prennent  des  pelages  isa- 
bellins ,  l'Isatis,  l'Hermine,  le  Lièvre  alpin  deviennent  en  hiver  blancs 
comme  les  plaines  de  neige  où  ils  courent.  On  a  remarqué  que  les  Moineaux 
des  villes  industrielles  prennent  une  teinte  noire,  transmise  par  génération, 
appropriée  à  la  couleur  des  toits  et  des  murs  des  lieux  enfumés  où  ils 
passent  leur  existence.  L'OEdycnème  (Echassier,  Ois.),  le  Trapetus  œgyp- 
tiacus  (Saurien)  ont  la  couleur  du  sol,  bruns  sur  la  terre  brune,  argentés 
sur  les  dalles  calcaires  ou  les  débris  de  coquilles.  De  même  la  Vipère  am- 
modyte,  le  Céraste  cornu  se  confondent  avec  le  sable  où  ils  cachent  leur 
dangereuse  présence. 

Que  de  faits,  dira-t-on,ren  faveur  de  la  théorie  de  Darwin!  Cependant 
cet  auteur,  comme  tous  les  naturalistes  systématiques,  accepte  tous  les 
faits  favorables  à  ses  idées,  souvent  avec  peu  de  contrôle,  comme  on  le  lui 
a  reproché  pour  des  exemples  donnés  par  les  éleveurs  d'animaux  domes- 
tiques, et  néglige  ou  omet  ceux  qui  lui  sont  contraires.  Bien  des  espèces 
ou  des  races  sont  sans  liaison  aucune  avec  les  couleurs  qui  les  avoisinent. 
Pourquoi  la  chenille  du  Deitephila  euphorbiœ  tranche-t-elle  si  vivement 
avec  les  plantes  par  ses  couleurs  noires,  rouges  et  orangées? Cette  espèce, 
qui  aime  le  soleil,  est  ainsi  exposée  aux  yeux  de  ses  ennemis.  On  ne  se 
rend  aucun  compte  de  la  raison  pour  laquelle  ÏArgynnis  valezino  ?,  à  fond 
noir,  remplace  le  type  dans  le  Valais  et  très-accidentellement  seulement  en 
France.  Pourquoi  quelques  cantons  seuls  des  forêts  de  Compiègne  et  de  Villers- 
Cotterets  offrent-ils  une  race  de  Lapins  de  garenne  noirs  avec  quelques 
métis  charbonniers?  Pourquoi  à  Javaune  Panthère  mélanienne  s'ajoute-t-elle 
aux  trois  autres  typiques  dans  chaque  portée?  Il  est  triste  d'avouer  son 
ignorance,  mais  il  est  préférable  d'exposer  les  faits  pour  et  contre  que  de 
risquer  des  conclusions  prématurées.  G. 
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(li)  On  doit  citer  parmi  les  espèces  de  Lépidoptères  dont  la  différence 
de  sexe  apparaît  dès  la  chenille  les  deux  Livrées  de  notre  pays,  la  Livrée 
commune  (B.  ncustria)  et  surtout  la  Livrée  des  prés  (B.  castrensis).  Ces 
insectes  doivent  leur  nom  vulgaire  aux  lignes  bleues,  analogues  à  des 
galons  de  livrée,  qui  s'étendent  longitudinalement  sur  la  chenille.  Les 
chenilles  femelles  ont  les  raies  bleues  plus  larges  et,  dans  la  dernière 
espèce,  les  chenilles  mâles  ont  les  raies  vraiment  linéaires.  La  taille  dis- 
lingue les  deux  sexes  dans  les  chenilles  complètement  développées  de 
Liparis  dispar,  d'Or  g  y  a  antiqua  et  surtout  (VOrgya  gonostigma.  Les 
chenilles  femelles  sont  fortement  plus  grosses  que  celles  des  mâles.    G. 

(5)  J'ai  pris  au  mois  de  mai  à  Fontainebleau,  où  cette  espèce  est  com- 
mune, la  variété  blanche  mêlée  au  type  jaune  ;  ce  n'est  donc  pas  l'in- 
fluence du  climat  qui  a  dû  agir  sur  les  couleurs.  J'ai  observé  que,  lorsque 
le  temps  est  beau,  avec  un  soleil  persistant,  on  rencontre  assez  souvent 
des  sujets  à  ailes  blanches;  mais  cela  doit  être  le  résultat  d'une  décolo- 
ration et  ne  peut  constituer  une  variété,  tandis  que  ceux  cités  plus  haut 
ont  été  pris  à  l'éclosion,  ainsi  que  le  type  jaune,  au  pied  des  Pins  sur 
lesquels  leurs  chenilles  avaient  vécu.  F. 

(6)  La  citation  que  fait  M.  Mac-Lachlan  de  YAmphidasis  bctularia  nous 
rappelle  la  belle  aberration  noire  de  cette  espèce  venant  d'Angleterre  et 
communiquée  à  la  Société  par  M.  Bellier  de  la  Ghavignerle.  Cette  aberra- 
tion se  rencontre  de  temps  à  autre  dans  ce  pays  ainsi  que  des  modifica- 
tions analogues  dans  les  Noctuelles  polyodon  et  oxyacmiiluv,  et  sont 
attribuées  par  M.  Bellier  a  l'atmosphère  brumeuse  de  la  Grande-Bretagne 
(Ann.  Soc.  Eut.,  18G3,  111,  ft*  série,  Bull.  p.  vin).  G. 

(7)  Il  est  une  espèce  que  notre  honorable  collègue  ne  cite  pas;  cepen- 
dant elle  existe  en  Angleterre  ;  c'est  La  VemcophiLa  plantaginis  (*).  .le  l'ai 
chassée  dans  plusieurs  pays  et  j'ai  pu  nie  convaincre  qu'elle  est  variable 
partout;  cependant  j'ai  observé  que  la  variété  matronalii  Hub,  est  plus 
commune  dans   les   pays  montagneux  ainsi  que    les    passages   du   type  à 

celle  variété,  Quanl  à  la  variété  hospita,  elle  existe  dans  toutes  les  loca- 
lités où  l'espèce  typique  se  trouve.  Je  rai  obtenue  d'éolosiou  à  Paris  d'une 
deuxième  génération  provenant  d1  Auvergne,  qui  m'a  donne  des  exemplaires 


C)  Cat.  Brit.  Mus.  Lépld.  Brlt.,  p.  .r>o,  1850. 
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à  fond  blanc  où  les  bandes  noires  des  ailes  inférieures  ont  presque  disparu, 
ainsi  que  cela  se  présente  quelquefois  chez  le  type  jaune.  Mais,  ce  que 
je  n'ai  jamais  obtenu  de  mes  éducations  ni  pris  dans  mes  chasses,  c'est  la 
femelle  à  ailes  inférieures  blanches,  analogue  au  mâle  de  cette  variété 
hospita.  Je  ne  puis  dire  si  elle  existe  ou  si  la  variété  hospîta  est  exclu- 
sive aux  mâles.  On  se  demande  alors  quelle  est  la  cause  qui  fait  que  la 
couleur  blanche  se  reproduit  si  souvent  chez  les  mâles  et  point  sur  les 
sujets  femelles.  Ce  n'est  bien  certainement  pas  la  nourriture,  puisque  cette 
espèce  vit  presque  en  famille  sur  les  mêmes  plantes;  ce  n'est  pas  non  plus 
l'influence  des  climats  ni  celle  des  terrains,  puisqu'elle  subit  dans  les  loca- 
lités où  elle  se  trouve  les  mêmes  intempéries,  les  mâles  et  les  femelles 
devant  nécessairement  coexister. 

C'est  encore  un  de  ces  secrets  de  la  nature  qu'on  ne  peut  expliquer; 
espérons  qu'il  arrivera  pour  celui  là  comme  pour  tant  d'autres,  et  que  de 
savants  observateurs,  persévérant  dans  leurs  recherches  minutieuses, 
pourront  bientôt  nous  renseigner  sur  ce  fait  intéressant.  F. 

(8)  Rien  de  plus  difficile  dans  les  questions  auxquelles  a  trait  le  mémoire 
de  M.  Mac-Latfilan  que  de  bien  préciser  les  définitions,  et  cependant  rien 
de  plus  nécessaire.  Beaucoup  de  discussions  sur  ces  sujets  ardUs  de  phi- 
losophie naturelle  sont  des  logomachies  (et  à  combien  de  nos  disputes  en 
tout  genre  ceci  ne  s'applique-t-il  pas  !)  ;  il  y  a  très-peu  de  naturalistes  qui 
s'entendent  exactement  sur  la  valeur  des  mots  genre,  espèce,  race, 
variété,  aberration,  monstruosité,  dont  ils  se  servent  continuellement.  J'ai 
cherché  à  présenter  dans  la  /ime  note  9  ce  qui  m'a  semblé  le  plus  con- 
forme sur  ces  points  aux  notions  acquises  actuellement  par  l'expérience  en 
se  hasardant,  le  moins  possible,  dans  les  théories  spéculatives.        G. 

(9)  (lve  note).  Les  théories  de  M.  Darwin  sont  des  modifications,  avec 
importantes  et  nouvelles  additions,  des  doctrines  françaises  d'Etienne 
Geoffroy  Saint-Hilaire  et  surtout  de  Lamarck  sur  le  développement  pro- 
gressif des  espèces.  C'est  Lamarck  qui  a  été  le  plus  loin  dans  cette  voie,  au 
point  de  frapper  les  esprits  les  plus  disposés  à  admettre  ses  prémisses  par 
l'absurdité  de  ses  conclusions. 

Linnœus  avait  défini  l'espèce  :  une  réunion  d'individus  tous  semblables 
entre  eux  et  reproduisant  par  génération  des  êtres  semblables  à  eux. 
Lamarck  fut  amené,  par  ses  études  de  conchyliologie,  à  introduire  dans  la 
définition  de  l'espèce  la  notion  du  temps.  Une  espèce,  dit-il,  se  compose 
d'individus  semblables  les  uns  aux  autres  et  reproduisant  par  génération 
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des  êtres  semblables  à  eux  tant  que  les  conditions  dans  lesquelles  ils 
vivent  ne  subissent  pas  de  changements  suffisants  pour  faire  varier  leurs 
habitudes,  leurs  caractères  et  leurs  formes.  Il  part  de  ce  principe  certain 
que  la  vie,  par  ses  propres  forces,  tend  continuellement  à  accroître  le 
volume  de  tout  corps  qui  la  possède  et  à  étendre  les  dimensions  de  ses 
parties  jusqu'à  un  terme  qu'elle  amène  elle-même.  Il  remarque  ensuite 
que  l'habitude  peut  accroître  ou  réduire  le  volume  d'un  muscle,  en  général 
hypertrophier  ou  atrophier  un  organe,  et  que,  de  plus,  les  modifications 
de  formes  ainsi  que  les  instincts  acquis  par  l'influence  des  divers  milieux 
se  transmettent  par  génération.  Dans  tout  ceci  Lamarck  reste  parfaitement 
dans  le  vrai,  et  nous  trouvons  une  application  fort  juste  de  ces  idées  dans 
la  manière  dont  M.  Grenier  explique  le  développement  variable  des  yeux 
dans  certains  genres  de  Coléoptères  des  grottes,  les  Anophthalmus,  les 
Uachœrites,  en  raison  du  plus  ou  moins  de  lumière  des  cavernes  où  vivent 
les  sujets,  devenant  ainsi  des  races  locales  diversifiées  sous  le  rapport  de 
l'organe  de  la  vision  d'une  grotte  à  l'autre. 

Nous  allons  voir  comment  il  est  facile  de  glisser  de  proche  en  proche  de 
principes  exacts  à  de  graves  erreurs  quand  on  se  laisse  entraîner  par  l'ima- 
gination clans  ces  questions  délicates,  et  qu'on  n'apporte  pas  le  sévère  et 
minutieux  contrôle  des  faits  à  chaque  idée  nouvelle  qu'enfante  l'esprit. 

Lamarck  suppose  qu'un  nouveau  besoin  survenant  chez  une  espèce 
placée  dans  des  conditions  nouvelles,  il  en  résulte  l'extension  de  l'organe 
approprié  et  même  la  naissance  d'un  organe  nouveau,  tandis  que  le  défaut 
d'emploi  d'un  organe  devenu  constant  par  des  habitudes  prises  appauvrit 
graduellement  cet  organe  et  même  finit  par  l'anéantir  et  le  faire  dispa- 
raître, et  la  génération  transmet  aux  descendants  la  modification.  Ainsi 
les  oiseaux  pêcheurs,  le  Cygne,  l'Oie,  etc.,  ont  acquis  leur  long  cou  par 
habitude,  la  Girafe  également  pour  atteindre  aux  feuilles  des  arbres 
élevés;  les  tentacules  céphaliques  sont  nés  chez  le  Gastéropode  se  traînant 
sur  le  ventre  par  le  besoin  de  palper  les  corps  qui  se  trouvaient  devant 
lui;  le  genre  de  nourriture  a  fait  disparaître  les  dents  du  fourmilier;  la 
vie  dans  des  cavités  sans  lumière  a  anéanti  les  yeux  de  V Aspalax  et  du 
Protée;  l'habitude  de  se  cacher  sous  les  herbes  a  détruit  tes  pattes  des 
Serpents  et  allongé  leur  corps  ;  le  défaut  d'emploi  a  amené  la  perte  des 
ailes  chez  les  insectes  de  divers  ordres;  l'usage  fréquent  au  contraire  a  fait 
naître  les  ongles  longs  des  oiseaux  grimpeurs  et  l'action  de  nager  les 
palmures  des  Palmipèdes;  l'Échassiera  vu  ses  jambes  s'allonger  a  force  de 
marcher  en  B'élévant  au-dessus  des  herbes  aquatiques;  les  sabota  sont 
venus  aux  herbivores  par  l'habitude  de  rester  sur  leurs  jambes,  le?  combats 
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fréquents  des  mâles  des  ruminants  ont  armé  leurs  fronts  de  cornes  mena- 
çantes, etc.  Si  je  cite  ces  nombreuses  et  si  souvent  paradoxales  propo- 
sitions extraites  textuellement  de  Lamarck,,  et  où  quelques  vérités  possibles 
se  mêlent  à  tant  d'aberrations  certaines,  c'est  afin  de  montrer  jusqu'où 
l'esprit  systématique  peut  conduire  les  hommes  les  plus  éminents;  jamais 
l'expérience  n'a  vérifié  la  création  d'organes  nouveaux;  les  erreurs  ana- 
tomiques  des  conceptions  précédentes  sautent  aux  yeux,  les  espèces 
deviennent  seulement  des  races  locales  si  les  conditions  d'existence  changent 
autour  d'elles,  ou  s'anéantissent  si  elles  ne  peuvent  s'y  accommoder. 

Ce  sont  les  idées  de  Lamarck  qui  ont  amené  la  doctrine  de  la  transmu- 
tation des  espèces  (MM.  Darwin,  Hooker),  bien  qu'on  puisse  voir  conti- 
nuellement, et  en  entomologie  plus  qu'ailleurs  les  espèces  les  plus  voi- 
sines coexister  dans  les  mêmes  conditions  de  milieu,  d'époque,  de 
nourriture,  de  mœurs,  et  s'accoupler  même  sans  parvenir  à  passer  de  l'une 
à  l'autre.  Lamarck  ajoutait,  à  ce  que  nous  avons  dit  précédemment,  que 
la  nature,  n'opérant  rien  que  graduellement  et  par  cela  même  n'ayant  pu 
produire  les  animaux  que  successivement,  a  évidemment  procédé  dans 
celte  production  du  plus  simple  au  plus  composé  ;  de  là  la  théorie  de  la 
progression  des  espèces  (Guvier,  MM.  Sedgwick,  Miller,  Owen),  des  types 
moins  élevés  vers  les  plus  élevés,  théorie  qu'on  croyait  étayée  par  les  plus 
solides  arguments  géologiques  et  que  l'expérience  tend  à  infirmer  de  plus 
en  plus  à  mesure  que  les  découvertes  récentes  font  apparaître  les  types 
supérieurs  à  des  époques  plus  reculées. 

Nous  devons  dire  qu'Isidore  Geoffroy  Saint-Hilaire,  intelligence  moins 
vaste  mais  plus  précise  que  celle  de  son  illustre  père,  avait  bien  compris 
le  danger  des  idées  que  nous  exposons  et  la  nécessité  de  la  vérification 
continuelle  par  l'expérience.  Ses  études  sur  les  races  des  animaux  domes- 
tiques l'avaient  conduit  à  n'accepter  la  variabilité  des  espèces  que  d'une 
manière  restreinte  et  limitée. 

Les  caractères  des  espèces,  dit  I.  Geoffroy  Saint-Hilaire,  ne  sont  ni 
absolument  fixes,  comme  plusieurs  l'ont  dit,  ni  surtout  indéfiniment 
variables,  comme  d'autres  l'ont  soutenu.  Ils  se  modifient  si  les  circons- 
tances ambiantes  viennent  à  changer.  Les  espèces  sauvages  ne  présentent 
de  variations  que  dans  des  limites  très-étroites;  leur  extension  géographique 
graduelle,  conséquence  de  la  multiplication  des  individus,  amène  des  diffé- 
rences de  climat,  d'habitat,  de  régime  même,  d'où  résultent  des  races 
caractérisées  par  des  modifications  dans  la  couleur  et  les  autres  caractères 
extérieurs,  dans  le  volume  et  la  taille  et  parfois  dans  l'organisation  inté- 
rieure. Ces  races  sont,  fort  arbitrairement,  tantôt  appelées  variétés  de 
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localité,  tantôt  considérées  comme  des  espèces  distinctes.  Au  contraire, 
chez  les  animaux  domestiques,  les  causes  de  variation  sont  bien  plus  nom- 
breuses et  plus  puissantes,  car  l'action  de  l'homme  les  a  contraints  à  se 
plier  à  des  régimes  et  à  des  climats  très-divers.  En  résumé,  dit  le  savant 
auteur,  l'observation  des  animaux  sauvages  démontre  déjà  la  variabilité 
Limitée  des  espèces  ;  les  expériences  sur  les  animaux  sauvages  devenus 
domestiques  et  sur  les  animaux  domestiques  redevenus  sauvages  le 
démontrent  plus  clairement  encore,  et  ces  mêmes  expériences  prouvent  de 
plus  que  les  différences  produites  peuvent  être  de  valeur  générique  d'après 
la  manière  dont  les  classificateurs  différencient  d'habitude  les  genres. 

G. 

(9)  (2me  note).  Notre  collègue  M.  Grenier  émet  une  idée  analogue  à 
celles  de  Lamarck  sur  l'influence  des  habitudes  quand  il  explique  les  varia- 
tions des  yeux  dans  les  Coléoptères  cavernicoles  en  raison  des  modifica- 
tions permanentes  transmises  par  génération  dans  des  sortes  de  races 
variant  sous  ce  rapport  par  suite  de  l'éclairement  inégal  des  cavernes. 
Ainsi  les  Ânophthalmus  (Trcclms)  et  Glyptomerus  ont  des  jeux  allongés, 
non  réticulés,  tandis  qu'il  n'y  en  a  pas  trace  chez  les  Lepioderus,  Adelops, 
P/wlcuon  (Ann.  Soc.  Ent.,  1864,  IV,  ke  série,  p.  133).  Depuis  on  a  trouvé 
dans  les  Machœrites  tous  les  passages  entre  l'existence  et  l'absence  des 
yeux.  C'est  ce  qui  se  voit  chez  le  Mackœvilcs  Marias  J.  du  Y.  ;  dans  le 
MachœrUcs  Bonvouloiri  de  Saulcy  les  yeux  sont  très-petits  chez  le  mâle 
et  ils  disparaissent  presque  entièrement  chez  la  femelle  (Ann.  Soc.  Ent., 
1865,  V,  àc  série,  p.  16).  G. 

(9)  (3e  note).  L'idée  nouvelle  que  les  naturalistes  anglais  ont  ajoutée  aux 
anciennes  doctrines  de  Lamarck  cl  d'Etienne  Geoffroy  Saint-Hilaire  est 
celle  de  la  sélection  naturelle.  Kilo  est  exposée  dans  l'ouvrage  de  M.  Wallace  : 
Sur  la  tendance  des  variétés  à  s'éloigner  indéfiniment  du  type  originel,  et 
dans  celui  de  M.  Darwin  :  De  la  tendance  des  espèces  à  former  des  variétés 
et  de  la  perpétuation  naturelle  des  espères  et  des  variétés  parla  sélection. 
Ces  auteurs  appliquent  à  toutes  les  créations  organiques  la   théorie    de 

Malthus  sur  la  population,  c'est-à-dire  la  tendance  de  chaque  espèce  à 

croître  en  progression  géométrique,  tandis  que  les  sources  d'alimentation 

augmentent  au  plus  en  progression  arithmétique,  t  n  grand  nombre  dei 

ri  its  qui  naissent  chaque  année  esl  donc  condamne  à  périr,  et  la  \  ie  de\  ienl 

un  véritable  combat  dans  lequel  résistent  seuls  et  arrivent  seuls  à  la  repro- 
duction les  êtres  les  mieux  adaptés  aux  conditions  du  milieu  ambiant.   I.a 

nature  obtiendra  ainsi  en  grand  le  résultai  auquel  arrivent  les  éleveurs  par 
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sélection  artificielle  des  reproducteurs  pour  perpétuer  d'une  manière 
durable  telle  ou  telle  race.  Tant  que  les  conditions  extérieures  ne  subissent 
pas  de  modifications,  les  types  demeurent  inaltérés  ;  mais  les  climats,  les 
conditions  alimentaires,  les  associations  animales  ou  végétales  changeant, 
un  type  donné  est  astreint  à  se  modifier  et  peut  arriver  à  une  nouvelle 
espèce  appropriée  au  nouvel  ordre  de  choses.  Supposons  qu'une  variation 
individuelle  légère,  mais  favorable  à  l'existence,  apparaisse  chez  un  indi- 
vidu, comme  un  vol  plus  rapide,  un  instinct  plus  rusé,  une  couleur  per- 
mettant d'échapper  à  l'œil  des  ennemis,  etc.,  l'individu  vivra  et  reproduira, 
ainsi  que  tous  les  descendants  auxquels  seront  transmises  les  mêmes 
qualités,  de  sorte  que  par  ce  choix  naturel  se  constitue  une  nouvelle  race, 
ou,  selon  M.  Darwin,  un  commencement  d'espèce.  Le  long  cou  de  la 
girafe  ne  vient  pas  d'une  habitude,  comme  le  pensait  Lamarck,  et  des 
efforts  continus  de  l'animal  pour  atteindre  aux  feuilles  des  arbres  élevés, 
mais  d'une  variété  à  cou  plus  long  que  les  autres,  qui  seule  aura  continué 
à  subsister  par  quelque  année  de  disette.  Peu  importe,  dans  cette  doc- 
trine, que  les  types  spécifiques  proviennent  d'un  premier  couple  unique, 
ou  que  leur  existence  première  soit  multiple,  successive  ou  simultanée  ; 
l'espèce  devient  une  notion  vague  sans  commencement  ni  fin  définis  dans 
le  temps  et  l'espace  ;  une  variation  avantageuse  dans  le  combat  de  la  vie 
peut,  par  la  suite  des  générations,  arriver  à  la  valeur  d'espèce,  puis  de 
genre.  Il  y  a  deux  idées  chez  M.  Darwin  :  1°  sélection  naturelle  ;  2°  modi- 
fication indéfinie  des  formes.  G. 

(9)  (Zie  note).  Les  avantages  de  la  théorie  de  MM.  Darwin  et  Wallace 
sont  les  suivants  :  Il  est  tout  aussi  arbitraire  d'admettre  la  faculté  indé- 
finie de  variation  de  l'espèce  à  partir  de  son  type  originel  que  de  supposer 
à  chaque  espèce  des  limites  qu'elle  ne  peut  franchir  dans  aucune  circons- 
tance ni  au  bout  d'un  nombre  quelconque  de  générations;  car  l'expérience 
n'a  apporté  aucune  vérification  expérimentale  complète  de  l'une  ou  l'autre 
hypothèse.  La  première  opinion,  celle  de  la  modification  et  de  la  sélection 
naturelle,  permet  d'expliquer  un  grand  nombre  de  faits  :  ainsi  la  locali- 
sation des  espèces  par  les  régions  géographiques  due  à  des  variations 
transmises  d'un  même  type  primitif,  l'importance  pour  la  classification 
naturelle  des  organes  rudimentaires  :  ainsi  les  yeux  atrophiés  des  insectes 
des  cavernes  et  les  ailes  devenues  impropres  au  vol  de  certaines  espèces 
par  suite  de  conditions  nouvelles  d'existence  où  ces  organes  deviennent 
inutiles  ;  les  rapports  entre  la  faune  enlomologique  des  îles  et  celle  des 
continents,  les  espèces  ayant  été  originairement  les  mômes  à  l'époque  où 
ces  îles  faisaient  partie  du  continent  et  s'étant  peu  à  peu  modifiées  alors 
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que  des  affaissements  de  terrain  ont  amené  la  séparation,  les  ressem- 
blances intimes  entre  la  faune  et  la  flore  de  chaque  grande  région  du  globe 
avec  les  faune  et  flore  éteintes  post-tertiaires  et  tertiaires  des  mêmes 
régions,  etc. 

Cependant,  quelque  séduisante  que  puisse  paraître  cette  théorie,  je 
crois  qu'il  est  impossible  de  l'admettre  avec  toute  l'extension  que  lui  donne 
M.  Darwin.  Quelque  difficulté  que  l'esprit  éprouve  à  comprendre  des 
espèces  créées  de  toutes  pièces  et  une  fois  pour  toutes  c'est  encore  la 
seule  hypothèse  qui  conduise  à  des  conséquences  extrêmes  raisonnables 
et  justifiées  par  les  faits.  Il  faut  supposer  seulement  que  l'espèce  est 
susceptible  de  variations  limitées,  conservant  le  plan  fondamental  du  Créa- 
teur. Si  on  ne  restreint  pas  les  idées  de  modification  et  de  passage  à  ces 
variations  d'une  seule  espèce,  on  peut,  de  proche  en  proche,  arriver  aux 
conclusions  les  plus  absurdes,  et,  avec  un  peu  de  bonne  volonté,  faire 
descendre  l'homme,  non  seulement  du  singe,  mais  du  trilobite  ou  de  la 
monade.  L'espèce  reconnue  fixe  dans  certaines  limites  assez  restreintes, 
les  seules  qu'indique  l'expérience  rigoureuse,  est  susceptible  d' anomalies, 
en  donnant  ce  nom  à  tout  écart  du  type  normal,  c'est-à-dire  en  théorie  du 
plus  fréquent,  mais  parfois  simplement  en  pratique  du  premier  observé  et 
décrit.  L'anomalie  transmise  d'une  manière  continue  et  régulière  constitue 
la  race  ou  variété  qui  peut  acquérir  tout  autant  d'impor lance  que  le  type 
spécifique,  Y  aberration,  si  sa  transmission,  possible  par  génération,  reste 
toutefois  accidentelle,  la  monstruosité,  si  elle  ne  se  reproduit  pas.  Entre 
ces  formules  idéales,  mais  claires,  la  nature  réalise  tous  les  passages.  Voilà 
du  moins  tout  ce  que  l'observation  actuelle  permet  de  conclure. 

Les  idées  de  variabilité  et  de  transmutation  spécifique  ont  reçu  des 
échecs  très-graves  et  sous  forme  d'objections  sans  réponse  jusqu'à  présent 
dans  les  découvertes  les  plus  récentes  de  la  science.  On  s'est  longtemps 
complu  à  admettre  le  perfectionnement  successif  des  créations  dans  la 
série  des  âges  géologiques,  notion  tout  à  fait  favorable,  à  la  variabilité  indé- 
finie et  à  la  transmutation;  or  on  voit  les  types  élevés  reculer  de  plus  en 
plus  en  ancienneté,  et,  pour  nous  en  tenir  à  l'entomologie,  des  insectes  et 
des  Scorpions,  formes  supérieures,  apparaître  dès  l'époque  primaire.  1/em- 

bryogénie,  mieux  étudiée,  esi  venue  apporter  une  démonstration  analogue 

de  la  fixité  originelle  et  fondamentale  des  espèces.  Les  observations 
modernes  ont  l'ail  justice  d<>  ees  doelrines  fausses  d'après  lesquelles  l'em- 
liryon  d'une  ospèee  passait  Iransitoiromenl  par  les  formes  permanentes  des 
espèces  inférieures,  de  sorte  que  la  création  de  celles-ci   s'expliquait  pal' 

des  arrêts  de  développement  de  respect1  la  plus  élevée. 
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Il  est  reconnu  maintenant  que  le  type  spécifique  se  caractérise  dès  les 
premiers  linéaments  de  l'embryon  ;  ainsi  notre  savant  et  regretté  collègue 
P.  Gratiolet  a  fait  voir  que  si  les  encéphales  de  l'homme  et  des  singes 
supérieurs  offrent  une  incontestable  ressemblance,  leur  développement 
fœtal  s'est  opéré  en  ordre  inverse,  d'avant  en  arrière  pour  l'homme, 
d'arrière  en  avant  pour  le  singe,  ce  qui  établit  une  différence  typique 
originelle. 

Si  nous  prenons  les  groupes  d'insecles,  très-nombreux  en  espèces,  nous 
trouvons  dans  leur  étude  une  des  meilleures  preuves  de  l'absence  de 
passage  des  espèces.  Dans  le  groupe  des  Noctuélides  il  y  a  des  espèces  si 
voisines  à  l'état  adulte  qu'on  est  obligé  pour  les  distinguer  de  recourir  à 
la  couleur  des  chenilles,  à  leurs  mœurs,  à  leur  mode  de  nourriture,  etc. 
On  ne  constate  pas  de  passage  entre  ces  espèces,  pourtant  semblables  de 
forme  et  de  coloration,  vivant  parfois  sur  la  même  plante;  les  faibles  mais 
constants  caractères  distinctifs  se  maintiennent  toujours.  M.  Piochard  de 
la  Brûlerie,  dans  son  intéressant  Rapport  sur  l'excursion  en  Espagne, 
a  observé  des  preuves  analogues  dans  les  Coléoptères,  où  les  espèces 
voisines  et  distinctes  cependant  sont  si  fréquentes  (Ann.  Soc.  Ent.,  1866, 
4e  série,  tome  VI,  p.  537).  Dans  les  montagnes  de  l'Escorial  il  a  vu  les 
Dorcadion  liispanicum  et  Grœilsi  s'accoupler  fréquemment  ensemble  et 
donner  naissance  à  des  hybrides  souvent  mal  conformés,  comme  si  la 
nature  avait  regret  de  les  produire.  Ces  deux  espèces  diffèrent  moins 
l'une  de  l'autre  que  certaines  de  leurs  aberrations  de  la  forme  typique 
de  chacune  d'elles,  et  cependant  vivant  ensemble  dans  les  mêmes  condi- 
tions de  milieu  et  avec  les  mêmes  mœurs ,  elles  restent  parfaitement 
distinctes,  montrant  ainsi  que  dans  la  nature  la  spécificité  est  quelque 
chose  de  réel,  d'essentiel,  d'intime,  plus  même  que  la  forme.         G. 

(10)  (lrc  note).  D'après  une  lettre  de  M.  Mac-Lachlan,  qui  autorise 
d'abord  complètement  la  traduction  de  son  mémoire,  il  est  nécessaire  de 
faire  remarquer  qu'il  ne  donne  nullement  comme  règle  générale  le  fait  que 
la  Metrocampa  margaritaria  a  deux  générations  en  Angleterre  et  une 
seulement  en  Ecosse.  Il  y  a  beaucoup  d'autres  exemples,  par  suite  de  la 
différence  de  durée  de  la  saison  chaude,  de  Lépidoptères  ne  paraissant 
qu'une  fois  en  Ecosse  et  deux  fois  clans  la  même  année  en  Angleterre. 

G. 

(10)  (2e  note).  Un  certain  nombre  de  Lépidoptères  ont  deux  générations 
annuelles  différentes,  sans  qu'on  puisse  établir  de  loi  à  cet  égard. 
Zic  Série,  tome  VII.  23 
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Dans  le  P.  Machaon  la  génération  de  printemps  a  toujours  le  fond  des 
ailes  d'un  jaune  soufre  pâle  ;  la  génération  de  la  fin  de  l'été  au  contraire 
présente  parfois  des  sujets  où  ce  fond  tire  sur  l'orangé.  Gela  est  proba- 
blement dû  à  une  insolation  de  la  chrysalide,  car  le  fond  des  ailes  prend 
souvent  cette  teinte  chez  les  individus  de  collection  exposés  longtemps  à 
la  lumière. 

V AntliGcharis  beiia  à  taches  blanches  nacrées  provient  de  chrysalides 
hibernantes  écloses  au  printemps  ;  A.  ausonia  à  taches  d'un  blanc  mat 
éclôt  de  chrysalides  d'été  à  courte  période.  De  même,  A.  bclemia  et  glaucc 
ne  forment  qu'une  espèce,  cette  dernière  estivale  (M.  Boisduval  et  Pierret, 
Ann.  Soc.  Eut.,  18M,  II,  2e  série,  Bull.  LXVIII  et  LXIX).  Dans  le  genre 
Araschnia,  A.  tevana  de  printemps  est  plus  petite  et  moins  foncée  en 
couleur  que  A.  prorsa  d'été.  Au  contraire,  dans  les  Ennomos  ULunaria  et 
illustraria  et  dans  la  Mctrocampa  margaritaria,  la  première  génération 
de  printemps  est  plus  grande  et  plus  caractérisée  que  la  seconde  d'août. 

G. 

(11)  (lre  note).  L'examen  du  tableau  in  extenso  sur  les  variations  des 
espèces  britanniques  nous  démontre  que  c'est  bien  la  même  loi  qui  a 
réglé  les  variations  qui  se  produisent  en  Angleterre  que  celles  qui  se  pré- 
sentent sur  le  continent  ;  car  toutes  les  espèces  signalées  dans  ce  tableau 
comme  variant  sont  aussi  les  mêmes  dont  la  variation  a  le  plus  souvent 
lieu  dans  notre  pays,  et  réciproquement  pour  les  espèces  dont  le  dessin 
reste  constant.  Cependant  nous  reconnaissons  bien  que  chez  différentes 
espèces  anglaises  ces  mêmes  variétés  sont  plus  tranchées  et  d'un  ton  plus 
obscur  que  certaines  des  nôtres.  Je  citerai  particulièrement  les  Amphi- 
dasis  bclularia,  Epunda  viminalis  et  Qidaria  russata.  F. 

(11)  (T  note).  L'importance  accordée  dans  le  travail  de  M.  Mac-Lachlan 
à  l'étude  des  larves  nous  ramène  à  celle  question  déjà  agitée  plusieurs 
fois  parla  Société  entomologique  de  la  valeur  comparée  des  états  de  larve 
et  d'adulte  pour  la  classification  des  insectes.  Je  crois  qu'en  histoire  natu- 
relle il  ne  faut  pas  prendre  appui  et  argument  dans  des  faits  exceptionnels 
et  prétendre'que  les  larves  donnent  de  meilleurs  caractères  que  les  adultes, 
et  surtout  fonder  sur  celles-ci  des  classifications  entières.  la  pense,  atea 
Duponchel,  que  la  forme  adulte  des  Insectes  est  celle  qui  donne  les 
meilleurs  caractères  el  les  plus  variés  peur  établir  l'espèce  ;  car  la  nou- 
velle el  importante  fonction  de  reproduction  qui  s'est  ajoutés  au  antres 
a  amené  une  plus  grande  iiversiié  dans  les  organes.  L'ordre  entier  dea 
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Hyménoptères  (sauf  les  Tenthrédiniens),  qui  comprend  les  types  les  plus 
parfaits  des  insectes,  a  des  larves  apodes  toutes  très-analogues;  les 
Lamellicornes,  si  diversifiés,  ont  des  larves  établies  sur  une  forme  com- 
mune, etc. 

L'étude  des  larves  devient  très-utile  quand  un  môme  groupe  offre  beau- 
coup d'espèces  très-voisines  comme  les  Noctuelles  et,  dans  une  diagnose 
complète,  les  caractères  de  larve  et  de  nymphe  doivent  être  cités.  Il  faut 
bien  prendre  garde  aux  faits  exceptionnels  de  développement  récurrent,  où 
les  premiers  états  sont  d'un  type  plus  élevé  que  le  dernier,  ainsi  que  nous 
en  voyons  des  exemples  dans  les  Crustacés  suceurs  et  cirrhipèdes. 

G, 

(12)  Le  genre  Hibemia  étant  un  de  ceux  dont  toutes  les  espèces  se 
rencontrent  en  France  et  même  aux  environs  de  Paris,  il  nous  a  été  facile 
de  les  étudier,  et  nous  avons  pu  remarquer  que,  sous  le  rapport  des  varia- 
tions, ce  genre  offre  beaucoup  d'intérêt. 

Trois  espèces  de  ce  genre  ne  sont  pas  signalées  dans  le  tableau  ci-joint. 
Ce  sont  les  Hibemia  aurantiariaeÀ  defoliaria  et  YAnisopteryx  œscularia» 
Elles  ne  sont  cependant  pas  étrangères  à  l'Angleterre,  car  elles  sont  citées 
dans  le  Catalogue  des  espèces  anglaises  du  British  Muséum  (1856,  p.  !Zt3). 
Ayant  l'intention  de  comparer  toutes  les  espèces  de  ce  genre  et  de  ceux 
qui  s'en  rapprochent  sous  le  rapport  des  variations,  je  dois  les  citer  avec 
les  espèces  de  M.  Mac-Lachlan. 

Du  15  mai  aux  derniers  jours  de  juin,  si  on  fait  des  promenades  dans 
nos  forêts  et  que  l'on  batte  les  branches  du  chêne  ordinaire  {Quercusrobur), 
on  en  fera  tomber  indistinctement  les  chenilles  des  Hibemia  leucophœa- 
ria,  progemmaria,  defoliaria,  pilosaria,  aur antiaria,  des  Anisopteryx 
œscularia  et  plus  rarement  aceraria,  qui  manquerait  en  Angleterre  d'après 
le  même  Catalogue  et  qui  ne  vit  pas  exclusivement  sur  l'érable  ;  car  je  l'ai 
prise  à  Meudon  dans  des  taillis  où  il  n'y  avait  que  des  chênes  et  des  bou- 
leaux ;  on  y  rencontre  aussi  la  commune  Cheimalobia  brumata  ;  je  n'ai 
jamais  pris  celles  de  H.  bajaria  ni  de  rtipicapraria. 

Du  15  octobre  jusqu'aux  derniers  jours  de  décembre,  si  on  renouvelle 
ces  promenades,  il  est  facile  de  rencontrer  environ  moitié  des  espèces 
précédentes  à  l'état  parfait  provenant  des  chenilles  que  l'on  a  vues  au 
printemps  et  de  s'assurer  que  ces  espèces,  qui  cependant  ont  vécu  à  la 
même  époque  et  sur  les  mêmes  arbres,  subissent  dans  leurs  transformations 
une  influence  toute  particulière,  qui  fait  que  les  unes  sont  très-variables, 
tandis  que  chez  les  autres  les  dessins  sont  toujours  constants. 
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Ainsi  //.  defoliaria  varie  à  faire  croire  que  certains  exemplaires  appar- 
tiennent à  une  tout  autre  espèce;  j'en  possède,  obtenus  ex  larvâ,  qui  sont 
dans  ce  cas.  Au  contraire,  //,  aurantiaria,  aceraria  et  G.  brumala  sont 
constamment  invariables. 

Vers  les  mois  de  février  et  mars  éciôt  la  deuxième  moitié  des  mêmes 
espèces  dont  les  chenilles  étaient  prises  en  mai  et  juin  de  Tannée  précé- 
dente. Ici  encore  on  observe  leucophœaria  très-variée,  progemmaria 
presque  invariable,  A.  œscularia  et  P.  pilosaria  constantes. 

Il  me  semble  que  ces  considérations  doivent  suffire  à  prouver  qu'il  ne 
faut  pas  s'arrêter  à  croire  que  la  nourriture  et  la  différence  climatérique 
sont  les  seules  causes  immédiates  des  variations  chez  les  Lépidoptères,  et 
qu'il  reste  à  rechercher  d'autres  causes  qui  les  produisent.  C'est  ce  que 
je  me  propose  d'étudier  d'une  manière  toute  spéciale  dans  la  suite  de  mes 
recherches.  F. 

-  (13)  On  pourrait  joindre  bien  des  exemples  à  la  liste  des  variations  de 
chenilles  de  M.  Mac-Lachlan  ;  ainsi  celles,  très-carnassières,  (ÏOrthosia 
mimosa  et  qu'on  récolte  en  mai  varient  du  vert  au  brun  lilas;  celles 
ù-'Hiberma  defoliaria  offrent  sur  le  dos  des  couleurs  allant  du  brun  foncé 
au  brun  jaunâtre  clair,  le  ventre  restant  toujours  jaune  citron,  etc. 

G. 

(I/O  Quant  à  la  variation  des  chenilles,  je  partage  l'avis  de  notre 
collègue.  Je  crois  que  l'assimilation  de  la  couleur  des  larves  des  Lépidop- 
tères avec  les  piaules  qui  les  nourrissent  ou  avec  les  tiges  de  celles  où 
elles  se  reposent  semble  plutôt  être  un  prévoyant  moyen  du  Créateur  poul- 
ies faire  passer  inaperçues  de  leurs  ennemis;  je  ne  crois  pas  au  pouvoir 
d'imitation  de  ces  insectes. 

M.  Goosscns  a  communiqué  à  la  Société  entomologique  (séance  du 

13  février  1807)  une  note  relative  aux  variations  des  chenilles,  dans 
laquelle  notre  collègue  dit  qu'il  étudie  depuis  longtemps  les  différentes 
couleurs  et  même  les  différents  dessins  sur  la  même  espèce  de  chenille  ; 
il  ajoute  qu'il  se  propose  de  publier  plus  tard  la  liste  des  espères  sur 
lesquelles  il  a  pu  taire  <.\v^  remarques  qui,  sans  être  entièrement  nou- 
velles, viendront  augmenter  le.  nombre  des  espèces  déjà  connues  dont  les 
changements  de  couleurs  et  de  dessins  ne  sont  que  la  différence  d'un  Bexe 
a  l'autre, 

j'ai  observé  ce  lait  sur  la  Chelonia  Quenseli,  (pie  j'ai  élevée  en  nombre 
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au  mois  d'août  1866,  espèce  qui,  jusqu'à  cette  époque,  était  regardée 
comme  une  grande  rareté  ;  la  chenille  est  velue  d'un  noir  velouté  et  offre 
une  ligne  vasculaire  blanche,  qui  n'est  point  ou  peu  accusée  chez  le  mâle, 
mais  qui  devient  chez  la  femelle  large  et  très-apparente;  on  peut  donc 
facilement  reconnaître,  à  l'aspect  de  la  chenille  de  cette  espèce,  le  sexe 
futur  de  l'insecte  parfait. 

Mais  il  est  d'autres  espèces  dans  lesquelles  les  chenilles  varient  beau- 
coup de  couleur  et  qui  pourtant  produisent  indistinctement  les  deux  sexes  ; 
je  citerai  pour  exemple  la  Phlogophora  mcticulosa  (Noctuélite),  dont  les 
chenilles  varient  du  vert  clair  au  brun  foncé.  J'ai  élevé  cette  espèce  en 
assez  grande  quantité  et  chaque  couleur  séparément  ;  il  est  venu  de  ces 
chenilles  soit  vertes  ou  brunes  autant  de  sujets  d'un  sexe  que  de  l'autre, 
et  ces  chenilles,  si  différentes  de  colorations,  m'ont  toutes  donné  leurs 
papillons  sans  aucune  variation  du  type  ordinaire.  Aussi,  malgré  toutes 
les  idées  émises  sur  cette  question,  il  est  évident  pour  moi  qu'il  ne  faut 
pas  trop  se  hâter  de  conclure  qu'elle  est  la  cause  des  variations  chez  les 
larves  des  Lépidoptères  ;  car  si  le  fait  de  reconnaître  le  sexe  de  l'insecte 
parfait  à  l'état  de  chenille  est  constant  pour  certaines  espèces,  il  ne  peut 
encore  s'appliquer  maintenant  qu'à  un  très-petit  nombre  de  celles  déjà 
connues. 

Néanmoins  j'ai  la  conviction  que  les  observations  faites  à  ce  sujet  par 
notre  collègue  M.  Goossens  attireront  certainement  l'attention  des  entomo- 
logistes zélés  qui  s'occupent  de  l'éducation  des  Lépidoptères,  et  chacun 
faisant  des  remarques  nouvelles  sur  cette  question  à  résoudre,  la  science 
entomologique  aura  bientôt  à  ajouter  quelques  faits  nouveaux  à  ceux  déjà 
connus.  F. 

(15)  Ce  passage  du  mémoire  de  M.  Mac-Lachlan  nous  fait  voir  que  notre 
collègue  est  loin  de  pousser  ses  opinions  jusqu'aux  conséquences  extrêmes 
de  certains  auteurs  de  chaque  côté  du  détroit.  G. 

(16)  J'avais  l'intention  de  consulter  l'ouvrage  de  M.  Benj.  Walsh  de 
Roch-Island,  mais  je  n'ai  pu  me  le  procurer,  afin  de  connaître  son  système 
sur  le  rangement  des  variations  suivant  la  nourriture;  il  eût  été  intéres- 
sant de  voir  où  cet  auteur  placerait  une  espèce  que  j'ai,  élevée  en  grand 
nombre  et  que  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  citer  plusieurs  fois,  la  Chelonia 
Quenseli  dont  toutes  les  chenilles,  après  avoir  vécu  des  mêmes  plantes, 
m'ont  donné  un  seul  sexe  varié,  les  femelles,  tandis  que  chez  tous  les 
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sujets  mâles  le  dessin  est  resté  constant.  Ce  fait  justifierait  assez  que  ce 
n'est  pas  la  nourriture  qui  agit  sur  l'insecte  parfait,  et  j'avoue  que,  dans 
un  pareil  cas,  on  doit  être  embarrassé,  lorsqu'un  insecte  se  présente  ainsi, 
pour  le  classer  d'après  une  méthode  basée  sur  la  nourriture  qu'il  prend. 

F. 


Je  crois  devoir  revenir  encore  en  peu  de  mots  sur  le  prétendu  pouvoir 
d'imitation  dont  il  a  été  question  ci-dessus,  parce  qu'une  note  contenant  une 
idée  analogue  a  été  remise  à  la  Société  au  sujet  des  couleurs  verte  ou  grise 
des  chrysalides  des  Papilio  Podalirius  et  Machaon,  en  raison  de  la  nature 
et  de  la  couleur  des  corps  sur  lesquels  ces  chrysalides  seraient  appliquées. 
Je  pense,  comme  M.  Fallou,  qu'un  instinct  défensif  porte  les  insectes  à  se 
poser  de  préférence  sur  les  objets  de  leur  couleur,  afin  d'être  mieux  dissi- 
mulés à  l'œil  ennemi  :  ainsi  les  chenilles  vertes  sur  les  feuilles,  grises  sur 
les  écorces,  brunes  sur  la  terre  ou  les  tiges.  D'après  M.  Guenée,  je  crois, 
la  chenille  très-jeune  de  Noctua  ncglecta  (espèce  citée  dans  le  tableau  de 
M.  Mac-Lachlan)  est  verte  comme  les  bruyères  sur  lesquelles  elle  se 
trouve,  et,  plus  tard,  devenue  brune,  rampe  sur  le  sol  entre  les  plantes 
basses  ;  cela  expliquerait  les  variétés  de  M.  Mac-Lachlan.  M.  Goossens  me 
communique  une  observation  inédite  du  même  genre.  La  chenille  très- 
jeune  de  la  Xylomygcs  conspicillaris  [Ëombycoidsë,  Lép.  Hélér.)  est  d'un 
vert  foncé  comme  les  liges  du  genêt  où  elle  s'attache,  puis  est  jaune,  et 
alors,  sans  doute,  se  cache  dans  les  fleurs,  redevient  verte  et  enfin  prend 
divers  tons  bruns,  et  alors  ne  se  trouve  plus  pendant  le  jour  sur  les  genêts. 
mais  seulement  dans  les  feuilles  sèches  et  la  mousse,  où  il  est  difficile  de  la 
trouver,  tandis  que  jeune  on  se  la  procure  assez  communément.  Les  insectes 
adultes  ont  aussi  de  pareilles  appropriai  ions  instinctives  :  ainsi  M.  Fallou 
a  remarqué  que  la  Larentia  dilutaria  (Géom.  Lép.  Héler.)  grise  se  pose 
d'habitude  sur  les  troncs  rugueux  cl  foncés  des  chênes,  el  que  la  L.  au- 
tumnaria,  presque  toute  blanche  el  qui  parait  en  automne  très-peu  après 
l'autre  espèee  el  en  mèine  temps,  se  place  de  préférence  sur  les  troues 
lisses  et  clairs  du  châtaignier  el  les  troncs  blancs  du  bouleau.  G. 
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Auctore  H.  de  SAUSSURE. 


(Séance  du  8  Mai  1867.) 


Genus   IfUVIIilLA   ÏÏiînvk. 

(Tabulée  8.) 

DlSPOSITIO    SPECIERUM     SECUNDUM     FEMINAS. 


1.  Andominis  segmenta  8m-©m  siassul  sunipta  ovaisa^  sed  primo  segm. 
magno^  paulo  angustiore  quam  Sm.  Abdomen  inter  4m  et  S™  seg- 
mentnm  constrictum  5  primo  segment©  sufosessïli.  (Thorax  ova- 
tus?  utrinque  dente  armatus.) 


1.    MUTILLA  EGREGIA.    ]NOV.   Sp. 

(Tab.  8,  fîg.  1.) 


Sat  valida,  ubique  crassissime  punclata,  segmentis  3-6  tenuiter  punctatis;  capite 
et  thorace  rufis  ;  abtlomine  nigro;  thoracc  ovato,  utrinque  tuberculato;  abd.  1°  seg- 
mento  angustato;  segm.  lra-3,n  apice  fascia  aurea.  —  Long.  corp.  13  à  15  mill. 

?.  Caput  minus  latum  quam  thorax,  occipite  transverse  subtumido. 
Thorax  ovatus,  convexus,  antice  latior  truncatus;  postice  angustior,  eliam 
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truncatus,  marginibus  lateralibus  arcuatis;  pleura  subplana  at  mesopleura 
turgida,  luberculo  compresso  armata;  ante  illud  et  allius,  in  loco  ubi  pro- 
noti  anguli  postici  a  mesonoto  separantur,  ruga  transversa  prominula.  Caput 
crasse  punctatum;  thorax  ubique  crassius  subconfluenter  punctatus;  can- 
this  omnibus  rotundatis  etiamque  punctatis;  pleura  crassissime  cribrato- 
vel  foveolato-punctata;  metapleura  minus  dense,  sed  crassissime  insculpta  ; 
metanotum  utrinque  depressione  obsoleta  notalum;  faciès  postica  metatho- 
racis  paulum  excavata,  sed  nihilominus  metathorax  ubique  ut  dorsum  cras- 
sissime punctatus.  Abdominis  lm  segmentum  duplo  angustius  quam  secun- 
dum,  utrinque  crasse  punctatum;  antice  in  extrema  basi  bidentatum;  facie 
antica  et  superna  distincte  separatis;  superna  transversa.  Quoad  reliquum 
abdomen  perfecte  ovatum,  a  primo  segmento  constrictione  profunda  sejunc- 
tum;  apice  retuso;  pygidio  haud  elongato-planato,  sed  sexto  segmento  tri- 
gonali,  convexo,  sine  ulla  distinctione.  2m  segmentum  crasse  in  longitudi- 
nem  strigato-punctatum  et  appresso-pilosum;  margine  et  reliquis  segmentis 
punctulatis.  Caput  et  thorax  rufa,  vel  obscuriora,  vel  metanoto  nigro; 
superne  nigro-pilosa;  subtus  pleuris  et  capitis  facie  fulvido-pilosis  ;  os  et 
antennse  nigra,  vel  rufescentia,  fulvo-pilosa.  Abdomen  nigrum  :  1M  segm. 
fascia  emarginata  aureo-hirsuta,  et  in  medio  cantho  penicillo  nigro  ius- 
tructum;  segmenta  2-3  fascia  aurea,  vel  aureo-hirsuta;  subtus  segm.  2,  3 
fulvo-,  reliqua  nigro-fimbriata.  Pedes  fusci,  fulvo-pilosi  ;  tibiis  et  tarsis  fer- 
rugineis. 

Variât  :  Metanoti  apice  et  abd.  1°  segmento  fulvo-aureo  hirsutis;  mar- 
gine segmentorum  2°,  3°  potius  aureo-hirsuto  quam  fnnbrialo. 

Cnjlon;  Trincomalie.  2  Ç. 

Celle  Mutille,  ainsi  que  plusieurs  des  suivantes,  a  été  découverte  dans 
l'Ile  de  Ccylan  par  M.  le  professeur  Aloïs  Humbèrt,  de  Genève,  qui  a  Mon 
voulu  me  les  communiquer  pour  la  rédaction  de  la  présente  note. 

I/espèce  qui  vient  d'être  décrite  est  très-remarquable  par  la  grandeur 
de  son  premier  segment  abdominal,  qui  offre  une  face  antérieure  et  une 
face  supérieure  transversales,  ces  faces  étant  séparées  par  une  arête 
mousse. 
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2.  Abdomen  Ç  subsessile,  ovatum  ;  primo  segmenta  subcniraliforml, 

minuta. 

A.   THORAX    ELONGATO-QUADRATUS,  UTRINQUE  EXCAVATUS  ;    CAPDT    MEDIOCRE   VEL 

PARVUM. 

a.  Thorax  vaîde  eJongatus,  fere  bis  longior  quant  latior.  —  M.  Novarœ,  Sauss, 

Reise  der  Fregatte  Novara;  Hym.,  106,  3,  iig.  63. 

b.  Thorax  mediocriter  elongatus ,  longitudine  haud  duplici  latitudini  œquali. 

?$..  Abdomen  aureo  fasciatum. 
f.  Abdominis  2°  segmento  basi  aureo-maculato. 


2.    MUTILLA  HUMBERTIANA.    NOV.    Sp. 

(ïab.  8,  fig.  2.) 

Sat  valida,  fusco-nigra,  capite  et  doi'so  obscure  rufis;  abdomine  nigro,  aureo-hir- 
suto;  fascia  subinterrupta  2»  segmenti  basis  et  fascia  marginali  2{  et  3',  aureis.-— 
Long.  corp.  14  raill. 

Ç.  Statura,  sculptura  et  formée  ut  in  M.  Novarœ,  et  illi  simillima.  Thorax 
valde  brevior,  elongato-quadralus,  postice  sublatior  quam  antice  ;  pleura 
tantum  in  medio  polita,  pro-  et  metapleuris  ut  dorsum  punctata  ;  meso- 
pleura  carinulis  2  furcam  vel  trigonum  magnum  efficïentibus  inslructa.  — 
Fusco-nigra;  caput  et  dorsulum  obscure-rufa,  ore  nigro.  Caput  et  meta- 
thorax  postice  fulvo-pilosa  ;  vertex  et  dorsulum  thoracis  fusco-pilosa. 
Antennae  nigrœ,  articulis  1-3  rufis.  Abdomen  nigro-velutinum;  basi,  subtus 
et  in  lateribus  pilis  aureis  longis  hirsutum;  lm  segmentum  fascia  margi- 
nali angusta  interrupta  aurea;  2m  basi  maculis  2  (vel  fascia  lata  sub- 
interrupta aurea),  et  margine  fascia  aurea  in  medio  emarginata;  Zf  5 
fusco-pilosa,  pilis  aureis  intermixtis;  6m  aureo-fimbriatum  ;  subtus  segm. 
2-6  longe  aureo  fimbriata;  2m,  3m  angustc  flavo-limbata.  Pedes  i'usco-rufi, 
spinis  et  pilis  rufis  ;  tibiis  et  tarsis  rufescentibus. 

Ceylon;  2  Ç.  A.  Dom.  A.  Humbert  prope  Trincomaliam  lectae,  mihi 
bénigne  ad  exarainandum  transmisse  fuerunt. 
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3.    MUTILLA   SOROR.    NOV.    Sp. 

(Tab.  8,  fig.  3.) 


Sat  minuta,  nigra  ;  thorace  rufo  ;  maculis  2  basalibus  2'  segmenti  fasciisque  3*  et 
4>,  fulvo-aureis.  —  Long.  corp.  8  mill. 

$.  M.  Humbertianœ  formis  simillima,  at  minor.  Differt  ab  illa  et  a 
M.  iritermedia  capite  dense  crasse  punctato,  sed  non  confluenter  striato- 
punctato;  metathoracis  facie  postica  minus  crasse  punctata  quam  dorsum; 
pleuris  excavatis,  politis,  carinulis  fere  nuUis  ;  mesopleuris  carinula  vix 
perspicua  infère  furcata;  metapleuris  politis;  propleuris  etiani  laevibus  vel 
punctulatis.  Abdomen  crassius,  basi  convexius  quam  in  intermedia.  — 
Nigra,  fulvo-pilosa,  vertice  et  dorso  nigro-pilosis.  Mandibulae  mediae,  et 
tubercula  2  supra-antennaria,  rufa.  Antennarum  scapus  fusco-rufescens. 
Thorax  rufus  (vel  superne  obscurior).  Abdominis  lm  segmentum  margine 
fusco-velutino  ;  basi  i'ulvo-piloso  ;  2m  nigro-velutinum,  fusco-pilosum,  oculis 
2  subbasalibus  magnis,  subcontiguis,  fulvo-aureis,  fulvo-pilosellis  ;  seg- 
menta 3,  k  aurea;  reliqua  et  venter  fulvo-ilmbriata.  Femora  ferruginca, 
apice  fusca;  tarsi  ferruginescentes. 

Ceylon;  ?.  A.  Dom.  Humbert  prope  Ilabourcnnc  lecta. 


L[.   MUTILLA    INTERMEDIA.    KOY.    Sp. 


Fusco-nigra;  abd.  2»  segmento  basi,  3»,  4»  apice  fascia  aurca;  pedibus  cl  antennis 
basi  ferrugineis.  —  Long.  corp.  10  mill. 

J.  Formai  el  sculplura  ut  in  M.  Humbertiana,  al  nbdomine  depres- 
siorc;  piclura   abdominis  fore   ul    In  M.  \ortir;c;  slatura  minor.  Thorax 

quadratus  paulo  longiorquam  latior,  postice  paulo  laiior.  pleura  plane 

exeavala;  nidapleura   crasse    rôtîeulatO-rUgOSa ;  propleura    la-vis.   lantum 
in   ànglllô   anlieo   rugosa  ;   carinula   vorlicalis   inilla  ,   vol   lonuissiina.    in 

propleuris  Bita;  abdomen  magts  conicum,  basi  tnagis  trUûcatutn.— Fu 

nigra,  fulvo-pilosa  cl  liinbriala.  Capul  I'iisoo-iuIuiik  antieo  uigrum  :  anlon 

nis  aigris,  articulis  i-'i  nids»  abdominis  Begmenta  :  2"  basi  fusca  trans- 
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versa  in  medio  emarginata  aurea  ;  3m,  lxm  fascia  aurea  ;  5m  fusco-rufo- 
pilosum  ;  6m  et  subtus  2lu-6;u  fulvo-fimbriata,  segraentis  3°-5°  sublus  bas 
testaceis.  Pedes  rufi. 

Ceylon  ;  $.  A  Dom.  Humbert  détecta. 

A  M.  sorore  differt  capite  crassissime  confluenter  strigato-punctato  ; 
metapleuris  punctatis;  metanoti  facie  postica  crassissime  rngosa. 


tf.  Abdominis  2°  segmento  basi  immaculato. 

5.  Mutilla  bicincta.  Nov.  sp. 
(Tab.  8,  fig.  lx.) 

Prœcedenti  simillima,  rufa  ;  abdomine  nigro,  basi  subtus  et  apice  fnlvo-piloso  ; 
segmentis  2,  3  fascia  marginali  aurea  ;  thoracis  pleura  omnino  polita.  —  Long.  corp. 
13  mill. 

Ç.  M.  Humber •Hanse  simillima.  Differt  tamen  thoracis  pleuris  omnino 
excavatis  et  politis,  pro-  et  metapleuris  haudrugosis;  thorace  postice  haud 
latiore;  1°  abd.  segmento  apice  et  2°  basi  fascia  aurea  nulla;  2°  segmento 
(per  detritionem  ?)  minus  velutino,  crasse  punctato,  fascia  marginali  haud 
repanda  sed  regulari.  —  Caput  et  thorax  rufa;  mandibulis  nigris;  antennis 
nigris;  scapo  fusco-rufo;  pedibus  fuscis,  ferrugineo-pilosis ,  femoribus 
rufescentibus. 

Variât  metanoto  obscurescente. 

Ceylon.  Dom.  A.  Humbert  in  Ceylon  in  vicinitate  Paradiniœ  et  Trinco- 
maliaa  detexit  et  mihi  amice  2  $  communicavit. 


%•  Abdomen  argenteo  maculatum  vel  fasciatum. 
f.  Abdominis  2m  segmentum  basi  vel  in  medio  unimaculatum. 

Ici  viennent  se  placer  les  espèces  suivantes  : 

M.  coronata  Fabr.  S.  P.;  Sauss.,  Reise  Freg.  Novara,  Hym.,  106,  l\. 
M.  maculo-fasciata  Sauss.,  Reise  Freg.  Nov.,  Hym.,  107,  5. 
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6.  MUTILLA   OCELLATA.    NOV.   Sp. 

(Tab.  8,  fig.  5.) 

Minuta ,  rufa ,  abdomine  nigro  ;  2»  segmento  basi  et  apice  macula ,  margineque 
utrinque,  argenteis  ;  5°  segm.  macula  argentea.  —  Long.  corp.  7  1/2  mil!. 

Ç.  Formas  ut  in  M.  Ceylonica  et  macidato-fasciata,  at  pro thorax  postice 
et  antice  seque  latus.  Caput  et  thorax  punclulata,  metathorace  superne 
crassius  rugato  ;  superne  etiam  transverse  rugato-cristulato  ;  propleura 
obsolète  punctata;  mesopleura  strigulata,  in  longitudinem  cano  appresso- 
pilosella  ;  carinula  quœ  excavationem  mesopleurarura  antice  marginat,  ad 
coxam  intermediam  vergens  ;  metapleura  crasse  punctata.  Abdomen  velu- 
tinum,  2°  segmento  crassiusculc  punctato.  Caput  et  thorax  rufa,  cinereo- 
hirta,  vertice  et  dorsulo  fusco-pilosis  ;  antennas  obscurœ,  basi  rufœ.  Abdo- 
men nigrum;  segmentum  lm  cinerescens,  apice  medio  penicillo  pilorum 
canorum  ;  2m  prope  basim  macula  minuta  et  margine  medio  macula  majore, 
argenteis;  margine  insuper  utrinque  argenteo-limbato ;  5m  segmentum 
macula  argentea  ;  quoad  reliquum  abdomen  basi  et  subtus  cano  sparse 
hirsutum;  segmenlis  subtus  cano-fimbriatis.  Pedes  rufi,  genubus  fuscis. 

Ceylon. 

tf.  Abdominis  2m  segmentum  basi  bimaculalum. 

7.  MUTILLA  11EXAOPS.   NOV.    sp. 

(Tab.  8,  fig.  6.) 

Minuta,  nigra,  cano-pilosa  ;  thorace  et  pedibus  rufescentibus  ;  abdominis  segmenta 
2-4  argenteo-bimaculatis  ;  ano  canescente,  —  Long.  corp.  7  mill, 

Ç.  Formée  prœcedentium.  Thorace  postice  paulo  latiore  quam  antice. 
Caput  fere  in  lineas,  thorax  crasse,  punctata;  metanoto  rugosiore,  fere 
Bquamoso-denticulato-rugato,  transverse  cristulis  obsoletia  crenulalis  9 
inslructo;  faciès  postica  basi  sublœvis,  in  longitudinem  fere  radiato- 
Btrigata;  pars  superna  rugosissima,  rotundata,  marginibus  lateralibus  bud- 
denticulatis.  Pleura  inœqualis  el  perfecte  polita,  tantum  ingulo  Buperno 
metapleurarum  punctulato»mesopleuris  verticalité!  ad  coxam  anticam  cana- 


Espèces  nouvelles  de  Mulilla.  357 

liculatis  ;  carinula  pleurarum  in  propleuris  sita  et  ad  coxam  anticam  ver- 
gens  (non  ad  intermediam).  Abdomen  velutinum,  2°  segmento  crassiuscule 
punctato.  —  Nigra,  cano-pilosa,  snperne  fusco-pilosa  ;  capite  et  thoracis 
pleuris  argenteo-cinerescentibus.  Antennae  fusco-nigrœ,  scapo  obscure- 
rufo.  Thorax  fusco-rufescens.  Abdomen  profunde  atrum,  basi  subcineres- 
cens,  cano  hirsutum  ;  2m  segmentum  prope  basim  oculis  argenteis  ovalis 
2  minutis,  invicem  distantibus,  ornatum  ;  3m  et  Um  utrumque  argenleo- 
bimaculatum;  6m  basi  fuscum,  apice  albidum.  Subtus  2m  segm.  albido-, 
reliqua  pallide-fulvo-fimbriata.  Pedes  ferruginei,  genibns  fuscis. 

Geylon  ;  $.  A  Dom.  A.  Humbert  prope  Nattan  lecla  et  amice  ad  exami- 
nationem  missa. 


B.  Thorax  brévis,  cubicus  ,  vel  globosus,  fleuris  verticaliter  cart.nàtis, 

ANTICE   ET  POSTICE  LATE   CANALICULATIS,  AD  FEMORA  LOCANDA. 

a.  Capite  maximo.—M. Chilensis,  Spin.  Hist.  fis.de  Chile,  Zool.  VI,  270,  1  ;  Sauss., 

Reise  Frcg.  Novara,  Hym.,  107. 

b.  Capite  mediocri.  —  M.  Capensis,   Sauss.  Reis.  Freg.  Novara,  Hym.,  107,  6, 

fig.  64. 

3.  Abdomen  ffere   ut  in  ©ïvis.    2a?  vel  primo  segment©  paulo  an- 
gustiore,  subpetiolari*  Thorax  postice  attenuatus. 

A.  Thorax  brevis,  subcubicus. 


8.  Mutilla  Sdmichrasti.  Nov.  sp. 
(Tab.  8,  fig.  7  et  8.) 


Ç  INigro-velutina,  fulvo-pilosa  ;  capite  et  fascia  arcuala  dorsali,  mesonotum  et  mela- 
notum  marginalité,  aureis;  abdomine  aureo-sericco,  antice  macula  biloba,  postice  ma- 
cula magna  subquadrata,  nigris.  —  Fig.  7. 

$  Fulvo  vestitus,  fascia  transversa  mesonoti  nigra;  abdomine  supra  Isete  sanguineo, 
basi  nigro;  alis  infnscatis.  —  Fig.  8.  —  Long.  corp.  13  mill.;  $  aise  8  mill. 

Ç.  Caput  médiocre.  Thorax  subcubicus,  vix  longior  quam  latior,  at 
postice  angustior,   an  lice  capitis  latitudine,  anguiatus.   Metapleura  sub- 
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excavata,  crassissime  punctata,  utrinque  in  cantho  supero  puncto  vel 
tuberculo  lsevi,  polito,  fusco.  Abdominis  lm  segmentum  minutum.  Pygi- 
dium  coriaceo-striolatum.  —  Corpus  piloso-velutinum,  nigrum.  Capul 
fnlvo-velutinum  (vel  per  detritionem,  scilicet  poneoculos,  nudum).  Thorax 
niger,  mesonoto  utrinque  et  metanoto  postice  fulvo-aureo  marginatis; 
mesopleuris  fulvis.  Antennse  et  pedes  cinereo-pilosi.  Abdomen  fulvo-aureo 
velutinum  et  pilosellum,  macula  magna  profunde  bilobata  secundi  'seg- 
gmenti,  ad  basim  perducta,  nigra  ;  macula  secunda  nigra  subquadrata  in 
margine  2"1  segmenti,  in  3°  et  4°  sita,  apice  emarginata  (vel  margo  médius 
secundi,  3°  medio  et  maculis  qusrti  basis  nigris);  km  fulvo-fimbriatum. 
Anus  niger.  Sublus  :  segmenta  fulvo-fnnbriata,  2°  utrinque  lineola-aurea. 

Variât  indumento  fulvo  ad  aureum  vel  ad  cinereum  varians  ;  —  2m  seg- 
mentum basi  et  utrinque  per  detritionem  plus  minusve  nudum. 

c?.  Thorax  antice  parum  incrassatus  ;  metalhorax  crassissime.  reticulato- 
punctatus.  Abdomen  subpetiolatum ,  valde  punctatum  ;  primo  segmento 
planato,  basi  lsevi  ;  secundo  antice  basi  pro  articulatione  constricto.  — 
Caput,  et  thorax,  fulvo-cinereo  hirta;  superne  fulvo-cinereo  dense  vestita, 
fascia  mesonoti  transversa  nigra  inter  tegulas  nigras  extensa.  Abdomen 
nigrum,  fulvo-pilosellum ,  supra  totum  rufo-coccineum,  vel  sanguineum, 
sanguineo-sericeo-vestitum  et  fimbriatum  ;  1°  segmento  nigro,  apice  rufes- 
centi  fimbriato;  ano  nigro;  2°  segmento  medio  subtus  rufeseenle.  Alaa 
infuscataî,  venis  fuscis,  fusco  nitentes  limbo  ultra  areolas  obscuriore,  sub- 
violasccnte;  areola  radialis  apice  truncata;  areola?.  cubitales  tantum  2  per- 
spicua;;  2nprimam  venam  rceurrenlem  anle  médium  margincm  excipiens; 
3a  areola  cubitalis  tantum  antice,  per  venam  brevem  ab  apice  areolae 
radialis  emissam,  indicala;  vena  recurrens  2°  deficiens,  tantum  postice 
indicata. 

Agcr  mexicanus. 

Celte  belle  Mutilleaété  recollée  au  Mexique  par  mon  ancien  aide  M.  Fr. 
Sumichrast.  Ses  deux  sexes  se  trouvent  en  nombre  dans  la  collection  du 

docteur  Sicliel. 

Chez  la  femelle  le  fond  du  thorax  est  noir;  niais  sur  le  dos  il  porto 
comme  un  fer  à  cheval  fauve-doré,  qui  occupe  l'extrémité  du  metathorax 
ci  les  bords  du  mésothorax, 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  )/.  arachnoïdes  Smith  (Catal.  &  Vf., 

III,  [>7,  281,  +);  mais  elle  en  dillerc  par  Sa   lèle   plus  grosse,  sou  llicrax 
plUI  COUft,  plUB  cubique \  par  son  piollioiax  noir   et   non    revêtu  de  poîlfl 
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blanchâtres.  Chez  la  M.  arachnoïdes  le  dos  du  thorax  est  blanchâtre  avec 
une  grande  tache  noire  qui  occupe  le  mésothorax  et  l'écusson  ;  chez  la 
Sumichrasti  il  n'y  a  de  blanchâtre  ou  fauve  qu'un  fer  à  cheval,  le  cercle 
n'étant  pas  complet  en  avant.  Chez  la  première  la  tache  noire  du  2e  seg- 
ment est  fortement  trilobée;  elle  est  dorsale  et  n'atteint  pas  la  base  du 
segment,  et  le  bord  des  segments  2-6  est  tout  frangé  de  poils  blanchâtres. 
Chez  notre  espèce  la  tache  du  2e  segment  est  fortement  bilobée;  elle  est 
placée  plus  en  avant,  s'étendant  jusqu'à  la  base  du  segment;  le  milieu  du 
bord  des  segments  2%  la  partie  dorsale  du  3e  et  deux  taches  à  la  base 
du  Ue  sont  noirs- veloutés;  les  2e  et  3e  étant  frangés  de  noir. 

Ces  deux  espèces,  quoique  d'un  faciès  analogue,  sont  donc  très-dis-» 
tinctes. 


B,  Thorax  elongatior,  subovatus. 

9.  Mutilla  gloriosa.  Nov.  sp. 
(Tab.  8,  fig.  9.) 

Fnsco-fermginea,  cano-lanosa  et  longissime  plumosella  albido-hirsuto-crinita.  — 
Long.  corp.  15  mill. 

$.  Caput  sat  minutum.  Thorax  ovatus,  muticus,  postice'  subattenuatus, 
verticaliter  truncatus;  pleuris  carinam  verticaîem  gerentibus.  Abdomen 
ovatum,  primo  segmento  minute,  brevi  ;  pygidio  piano,  tenuiter  granu- 
lato. — Fusco-ferruginea,  vel  castanea  (superne  nigrescens  ?),  antennarum 
flagello,  mandibulis  et  pygidio  fuscis.  Corpus  totum  indumento  cienso 
albido-lanoso  vestitum  et  insuper  pilis  longissimis  albidis  dense  hirsutum  ; 
crines  in  capite  minus  longi,  in  thorace  longissimi,  in  abdomine  pcrlon- 
gissimi;  segmento  U%  5°  subtus,  5°  superne  albido-fusco ,  vel  albido- 
rufescente  firabriato.  Spinse  tibiarum  nigrœ,  vel  basi  testacea3;  spinœ  tar- 
sorum  variabiles,  nigree,  i'uscœ,  vel  partim  testaceœ. 

Variât  :  Segmentis  3-5  subtus  rufescente-fimbriatis. 

California  inferior.  2  $.  A  I.  Xantus  in  Promontorio  Sancti-Luca3  lectae 
fuere. 

Cette  magnifique  Mutillc  est  d'un  faciès  unique  dans  son  genre.  Elle  est 
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revêtue  partout  d'une  fourrure  si  épaisse  de  poils  blancs  que  la  couleur 
foncière  du  corps  disparaît  entièrement,  ainsi  que  la  ponctuation,  sauf  au 
1er  segment  de  l'abdomen,  à  la  base  du  3e  en  dessous  et  à  l'anus  en 
dessus.  Mais,  en  outre,  tout  le  corps  est  hérissé  de  poils  très-nombreux  et 
excessivement  longs,  qui  rappellent  les  poils  de  certaines  fourrures  de 
Mammifères.  Ces  longs  cils  sont  très-abondants;  cependant  ils  sont  jus- 
qu'à un  certain  point  rangés  par  zones.  Ils  apparaissent  surtout  nombreux 
au  pourtour  du  thorax;  sur  les  flancs,  où  ils  forment  un  éventail  qui  gar- 
nit l'arête  verticale  des  mésopleures;  puis  sur  la  lre  moitié  du  T  segment 
de  l'abdomen,  où  ils  forment  une  auréole  qui,  vue  par  devant,  rappelle 
un  peu  par  leur  disposition  rayonnante  la  roue  du  paon  ;  et  enfin  sur  le 
bord  des  segments  2-5.  Ces  longs  cils  ressemblent  presque  à  de  longs  fds 
de  moisissures,  et  au  premier  abord  on  serait  en  effet  tenté  de  croire  que 
l'insecte  est  couvert  d'une  moisissure  exubérante.  Le  premier  segment  de 
l'abdomen  est  nu;  il  a  seulement  à  sa  base  et  à  son  extrémité  un  éventail 
de  poils  blancs.  Chez  l'un  de  nos  individus  les  épines  des  tarses  sont 
jaunes-pâles  à  la  patte  gauche,  noires  h  la  patte  droite. 


10.    MUTILLA  SICHELIANA.    NOV.  Sp. 

(Tab.  8,  fig.  10.) 


Fusco-rufa,  cinereo-pilosella;  capite  et  dorsulo  abdominisque  segmentis  3-G,  ni- 
gris;  capite,  pro- et  metanoto  albido-birsutis;  abd.  segmentis  1-3  albido  ftmbriatis; 
4,  5  Utrinque  albido  itilosis;  2°  segmento  insuper  maculis  2  albido-pilosis.  —  Long. 
13  mill. 

$.  Statura  M.  Sumichrastt,  et  formis  affinis,  at  caputpaulo  minus,  Iho- 
racc  anguslius;  thorax  minus  brevis  cl  minus  cubicus,  paulo  ovatior. 
Thorax  et  abdomen  fere  regulariter  ubique  crassissime  punctata;  abdo- 
minis  Tx  segmenluni  prœ  margine  Nigose-constrictum,  —  Gapul  el  Ihorax 
nigro-rufescentia.  kntennœ  bigrœ.  Gapul  plerumque  nigrum,  albido-vesti- 
lum;  ihorax  rul'escens,  sparse  albido-pilosus ;  dorsulo  nigro-piloso  ;  pro- 
noto  ci  metanoto  superne  albido-lanoso  vestilis.  Vbdomen  obscun1  rufum; 
Begmenta  1,  2  haud  velutina,  sed  pilis  erectis  fuscis  rigidis  instructa; 
i"  liasi  albido-piloso ;  1°  ci  t  in  margine  albido-fimbriatis;  ~°  Buperne 
fere  in  tnedio  maculis  \i  orbicularibus  vel  piriformibus cano-velutinis j  para 
dorsalis  bujus  BegmenU  obscurior,  (usco-,  vel  rufo-fusco,  vel  oigro-lusco 
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pilosa  ;  pars  antica  et  latera  minus  obscura,  pilis  fusco-rufis  et  albidis 
intermixtis;  pars  prœmarginalis  constricta,  obscurior,  sparse  nigro-pilo- 
sella.  Reliqua  segmenta  velutina;  3m  cano-vestitum  et  fimbriatum;  4m,  5ra 
fusco-  vel  nigro-pilosa,  utrinque  cano-fimbriata  ;  6m  fusco-nigrum,  pilis 
fusco-rufis  vel  fulvidis.  Segmenta  omnia  subtu^  albido-pilosa  et  fimbriata. 
Pedes  obscure-rufi,  albido-pilosi  ;  antici  plus  minusve,  genua  et  articula- 
tions, nigrescentia  et  nigro  spinosa. 

Variât  :  a.  Tomento  cinereo  plus  minusve  fulvescente  ;  —  b.  Fascia  mar- 
ginali  albida  2'  segmenti  in  medio  angulata;  —  c.  Fascia  albida  3"  segm. 
interrupta. 

Ager  mexicanus. 

Nous  avons  récolté  deux  individus  $  de  cette  belle  espèce  sur  le  ver- 
sant oriental  de  la  Cordillière.  Trois  autres  femelles,  prises  par  M.  Sumi- 
chrast  à  Tehuacan,  nous  ont  été  généreusement  données  par  le  docteur 
Sichel. 

On  voit  souvent  se  dessiner  deux  petites  taches  obscures  placées  en 
avant  des  deux  taches  blanches  du  2e  segment,  mais  en  contact  avec  ces 
taches.  Elles  sont  formées  par  des  poils  noirâtres  qui,  sur  ces  points, 
apparaissent  plus  abondants  que  partout  ailleurs. 


11.  Mutilla  holotricha.  Nov.  sp. 
(Tab.  8,  fig.  11.) 


Sat  minuta,  rufa,  superne  dense  pallide  sulfnreo-vcstita;  metanolo  subnudo;  seg- 
mentis  3-5  pallide  fimbriatis,  pilis  fuscis  sparse  hirsulis.  —  Long.  corp.  10  mill. 

$.  Gracilis.  Caput  paulo  latius  quam  thorax.  Thorax  elongatiusculus, 
ovatus,  apice  attenuatus.  Corpus  rufum  subtus  albido-pilosum.  Caput 
superne,  pronotum  mesonotum  scutcllumque  indumento  lanoso  citrino- 
albido  dense  et  valde  vestita;  hoc  indumentum  postice  angulatim  termi- 
natum.  Metathorax  nudus,  crassissime  punctalus,  sparse  fusco-rufo  pilo- 
sellus,  superne  nigrescens;  mesopleura  tenuius  punctata  et  thorax  sublns 
cinereo-pilosella.  Abdomen  crasse  punctatum,  primo  segmento  angusto, 
depresso,  crasse  punctato,  fulvido-piloso ,  margine  apicali  pilis  nigris 
Uc  Série,  tome  VII.  24 
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instruclo;  2m  segmentum  basi  subnudum,  superne  eodem  indumento  citreo- 
cano  quam  caput  et  thorax  vestitum,  pilis  sericeis  appressis  et  aliis  hir- 
sutis;  reliquis  segmentis  pilis  ejusdem  coloris  funbriatis,  pilis  nigris 
intermixtis.  Pedes  cinereo-pilosi. 

Agcr  mcxicanus.  Dr  Sichel  2  $  a  F.  Sumichrast  in  Tehuacan  lectas  mihi 
bénigne  transmisit. 


C.  Thorax  valde  compressas. 


12.   MUTILLA   CLARAZIANA.   JNOV.  Sp. 


Nigro-vclutina  ;  capite  minuto  superne  albido;  thorace  valde  compresse-,  anguslis- 
simo,  superne  albido,  antice  nigro  ;  abdomine  ovalo,  1»  segmento  nodiformi,  albido; 
2°  fascia  interrupta  utrinque  constricta  albida  \  4°;  5°  supra  albidis.  —  Long.  corp. 
10  mill. 

$.  Caput  minutum,  oculis  prominulis.  Thorax  maxime  compressus, 
altior  quam  latior,  antice  quadralim  sectus,  vix  latior  quam  caput,  postice 
paulo  angustior.  Pleura  planata  subexcavata,  crassinscule  sed  nullomodo 
profunde  punctala;  cantlio  supero  tantum  postice  subacuto.  Metathorax 
angustus,  rngulosus,  apice  in  collum  brève  ad  abdominis  arlicnlationem 
productum  terminatus.  Abdomen  ovatum,  bis  latius  quam  thorax;  primum 
segmentum  minutum,  nodiforme,  antice  ex  utraque  parle  articulalionis 
dentem  compressai»  oblique  antrorsum  directum  efllciens.  Secundum 
segmentum  convexum,  antice  planatum,  inter  lm  et  2,u  segmentum  pau- 
lum  canaliculatum  vel  subconstrictum.  Pygidium  brève,  lenuiler  in  longi- 
tudinem  strigatum.  —  corpus  totum  piloso-velutinum,  pilis  longioribus 
sparse  piiosumj  nigrum;  caput  antice  et  superne  (Irons  et  verlex)  libido 
velutinum.  Thorax  superne  et  postice  albido^vestitusj  antice  trigono  nigroi 
Primum  abdominis  segmentum  albido-vestitum  ei  pilosumi  utrinque  ma* 
cula  duplici  (vel  utrinque  fascia  transversa  laïa.  In  medio constricta)  orna- 
luni;  subtus  albido-pilosum  ;  8to  segmi  Buperne  in  medio  margine  pilis 
albidis  aliquot  ornaluiu;  V"  el  5'"  supeme  albido-vestila  et  iimbriaia. 
Pedes  albido-pilosi. 

kgw  argent  (nus,  Bahia  Blanca. 
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Cette  Mulille,  originaire  de  La  Plata,  est  très-remarquable  par  ses 
formes,  en  particulier  par  la  petitesse  de  la  tête,  l'étroitesse  du  thorax, 
par  l'espèce  de  col  du  métathorax  sur  lequel  s'articule  l'abdomen,  par  la 
forme  de  nœud,  aplati  en  avant,  du  1er  segment,  et  la  forme  aplatie  en 
avant  du  2e,  qui  est  un  peu  cannelé  autour  de  sa  jonction  avec  le  1er.  — 
Le  velours  de  la  surface  du  corps  est  formé  par  des  poils  assez  longs  et 
couchés.  Le  revêtement  blanchâtre  du  prothorax  et  du  mésothorax  est  un 
peu  interrompu  par  le  sillon  qui  indique  la  limite  du  métathorax,  en  sorte 
que  le  pro-  et  le  mésothorax,  paraissent  ornés  d'un  V  ou  d'un  U  blan- 
châtre. Les  flancs  et  la  tête  en  dessous  offrent  des  poils  gris  épars.  Le 
2e  segment  est  orné  de  deux  taches  étranglées  au  milieu  (en  forme  de 
violon),  qui  forment  une  large  bande  interrompue,  placée  aux  deux  tiers 
postérieurs  du  segment  et  qui  sont  garnis  sur  les  côtés  de  longs  poils 
couchés. 

Nous  devons  cette  espèce  à  M.  Georges  Glaraz,  auquel  nous  la  dédions. 


4.  Abtloininis  pi'imum   segmcmtum   Ç  isifusulîhïilifomië;  .Ijrevitetf 

pcàiolare* 


M.  Gayi,  Spin.,  Hist.  fis.  de  Chile,  Zoo!.,  VI,  276,  5;  Sauss.,  Reise 
Freg.  Novara,  Hym.,  108,  7. 
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EXPLANATIO  TABULA   8. 


Fig.    1.  Mutilla  egregia  Sauss.,  $.  Geyian. 

2.  —  Humbertiana  Sauss.,  $.  Geyian. 

3.  —  soror  Sauss.,  Ç.  Geyian. 

h.  —  bicincta  Sauss.,  $.  Ceylan. 

5.  —  ocellata  Sauss. ,  $.  Ceylan. 

6.  —  kexaops  Sauss.  Ç.  Ceylan. 

7.  —  Sumichrasti  Sauss.,  Ç.  Mexique. 

8.  -  -  -      c?.      Id. 

9.  —  gloriosa  Sauss.,  $.  Basse  Californie. 

10.  —  Siclieliana  Sauss.,  $.  Mexique. 

11.  —  holoiricha  Sauss.,  Ç.  Mexique. 


QUELQUES  REMARQUES 

SUR  LES 

Nids  des  POLYBIA  SCUTELLARIS  et  LSLliCEA , 

Hyménoptères  sociaux  de  la  tribu  des  Vespides, 
Par  M.  H.  LUCAS. 


(Séance  du  13  Février  1867.) 


I. 
Du  Nid  de  la  Polybia  (Myrapetra)  scutellaris  White. 


M.  "White  a  décrit  et  représenté  dans  les  Aimais  of  natural  history , 
t.  XII,  p.  315,  pi.  h,  fîg.  1  à  3,  1841,  un  nid  d'Épiponites  ayant  beaucoup 
d'analogie  avec  ceux  construits  par  les  Chartergus,  mais  en  différant  par 
les  nombreuses  aspérités  et  surtout  par  les  tubercules  spiniformes  ou 
apophyses  dont  il  est  couvert. 

L'architecte  de  ce  nid,  excessivement  remarquable,  forme  pour  M.  White 
un  genre  particulier,  auquel  cet  entomologiste  a  donné  le  nom  de  Myra- 
petra (loc.  cit.,  p.  320)  et  à  l'unique  espèce  qui  le  représente  celui  de 
scutellaris  (loc.  cit.,  p.  322,  pi.  U,  fig.  h  à  7). 

Dans  un  envoi  fait  dernièrement  au  Muséum  de  Paris  par  M.  Lasseaux 
se  trouva  un  nid  de  Polybia  (Myrapetra)  scutellaris  recueilli  aux  envi- 
rons de  Montevideo. 

Quand  on  étudie  les  constructions  établies  par  cet  Hyménoptère  social,  on 
voit  qu'elles  sont  remarquables  non-seulement  par  des  tubercules  spini- 
formes dont  elles  sont  hérissées  et  qui  donnent  a  ces  habitations  un  aspect 
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tout  particulier,  mais  aussi  par  leur  développement,  car  elles  acquièrent 
des  dimensions  parfois  considérables. 

M.  White  donne  au  nid  de  la  Polybia  (Myrapetra)  scutellaris  qu'il  a 
représenté  une  longueur  de  Z|6  centimètres;  il  ne  parle  pas  de  la  circon- 
férence. 

Celui  de  M.  Lasseaux,  qui  a  été  recueilli  dans  les  environs  de  Monté- 
video,  mesure  en  longueur  54  centimètres  et  en  circonférence  1  mètre 
35  centimètres. 

Enfin,  au  sujet  des  dimensions  considérables  acquises  par  ces  habita- 
tions remarquables,  je  dirai  que  j'ai  rencontré  à  Honfleur,  en  1863,  chez 
M.  Chevalier,  antiquaire  et  marchand  de  curiosités  et  d'objets  d'histoire 
naturelle,  un  nid  de  Polybia  (Myrapetra)  scutellaris  dont  la  longueur  est 
de  72  centimètres  et  la  circonférence  de  1  mètre  20  centimètres. 

Je  ne  sache  pas  que  l'on  connaisse  d'exemplaire  aussi  grand  :  ce  nid, 
dont  la  pairie  m'était  inconnue,  mais  qui  très-probablement  provient  soit 
de  l'Uruguay,  soit  de  Montevideo,  est  actuellement  exposé  dans  les  gale- 
ries du  Muséum.  Cette  Polybia  dans  le  pays  est  désignée  sous  le  nom  de 
Camuati;  suivant  M.  Lasseaux,  elle  donne  un  miel  noirâtre  qui  est  mangé 
par  les  habitants  de  la  campagne  et  dont  la  saveur,  dit-on,  n'est  pas  désa- 
gréable. 

M.  de  Saussure,  dans  sa  Monographie  des  Guêpes  sociales,  n'adopte  pas 
le  genre  Myrapetra  de  M.  White;  il  le  rapporte  à  celui  de  Polybia  (loc. 
cit.,  p.  163).  Dans  sa  classification  des  nids,  M.  de  Saussure  range  celui  de 
la  Polybia  (Myrapetra)  scutellaris  parmi  ses  Phragmocyttares,  dans  sa 
section  des  Phragmocyttares  rectilignes,  dans  son  sous-genre  des  Phrag- 
mocyttares parfaits  et  parmi  ses  Phragmocyttares  subsphériques.  Ces  nids, 
comme  je  l'ai  déjà  dit  plus  haut,  atteignent  des  dimensions  considérables 
par  rapport  à  leur  artisan  (4);  ils  sont  de  forme  ovale,  quelquefois  menu1 
très-allongés  et  ordinairement  un  peu  rétrécis  ou  étranglés  dans  leur 
milieu.  Leur  carton  est  d'une  dureté  remarquable,  collé,  lisse,  car  l'on 
peut  écrire  dessus  très-facilement  sans  éprouver  la  moindre  résistance  : 
il  est  brun,  et  lorsqu'on  le  touche,  on  sent  qu'il  es!  épais,  résistant  el 
d'une  texture  assez,  grossière.  Dans  le  pays,  les  naturels  disent  qu'il  est 


(1)  Celle  espèce,  qui  a  été  figurée  par  M.  White,  Ami.  ami  magas.  of  Nat.  BBst. , 
i.  vu,  p.  815,  pi.  I,  fig.  \  à  7  (1841),  et  par  m.  .le  Baaifure,  Mtonogr.  «i«'s  Quêpes 
sociales,  p.  rt'_>,  pi.  2:>,  ûg,  î  (ih:>;{  a  18W),  est  longue  de  8  a  B  milita,  P-  P9mm» 
nigra;  toutélHi  /lavis,  hyaiinis;  p$Moh  Itnaaro, 
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fait  avec  les  excréments  du  Capincha,  nom  sous  lequel  est  désigné  le 
Tapir, 

Ce  qui  étonne  quand  on  observe  cette  habitation  et  que  l'on  cherche  à 
s'en  rendre  compte,  c'est  la  disposition  toute  particulière  des  rayons. 
Suivant  M.  de  Saussure,  qui  a  étudié  aussi  cette  remarquable  nidification 
et  que  je  suivrai  dans  la  description  qu'il  en  a  faite,  les  rayons  plus  supé- 
rieurs sont  des  espèces  de  sphères  emboîtées,  exactement  comme  dans  les 
Phragmocyttares  sphériques  (voyez  la  figure  théorique  de  cet  auteur)  ; 
ensuite,  les  insectes,  trouvant  sans  doute  trop  laborieux  de  bâtir  une 
sphère  entière  à  mesure  qu'ils  augmentaient  leur  guêpier,  n'ont  plus  fait 
que  de  grands  arcs  de  cercle,  et  le  nid  a  été  croissant  comme  M.  de 
Saussure  l'a  figuré  pi.  39,  fig.  3  ;  puis  ces  arcs  de  cercle  vont  en  dimi- 
nuant, en  sorte  que  la  moitié  supérieure  du  nid  est  un  vrai  Phragmo- 
cyttare  rectiligne  croissant  par  chambres  successives,  comme  celui  qu'a 
figuré  M.  de  Saussure  pi.  32,  avec  cette  différence  que  les  planchers  sont 
convexes  en  bas.  M.  White  ne  nous  apprend  pas  comment  est  placée 
l'entrée.  D'après  sa  description  et  ses  propres  expressions,  on  serait  tenté 
de  croire  qu'il  en  existe  plusieurs  ;  mais  ce  fait  est  inadmissible  et  je  suis 
de  l'avis  de  M.  de  Saussure.  En  examinant  le  nid  envoyé  par  M.  Lasseaux 
et  surtout  celui  que  j'ai  rencontré  chez  un  marchand  d'objets  d'histoire 
naturelle  à  Honfleur ,  je  vois  que  l'entrée  de  ces  singulières  habitations  est 
unique,  située  sur  le  côté  et  à  la  partie  inférieure.  Cependant  je  dois  dire 
que  dans  l'exemplaire  rapporté  par  M.  Lasseaux  toute  cette  partie  est 
fort  endommagée.  Je  partage  aussi  l'opinion  de  M.  de  Saussure  relativement 
à  la  forme  de  ces  nids  :  ils  sont  à  volonté  un  Phragmocyttare  sphérique 
ou  rectiligne,  ou  plutôt  ils  sont  mixtes  ;  on  pourrait  aussi  les  nommer 
sphériques  imparfaits,  parce  que  leur  principe  de  sphéréité  ne  se  poursuit 
pas,  comme  le  fait  judicieusement  remarquer  M.  de  Saussure,  au  delà 
d'un  certain  nombre  de  rayons. 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  les  guêpiers  de  cette  espèce,  c'est  la 
configuration  extraordinaire,  et  on  peut  même  dire  unique  jusqu'à  présent, 
de  leur  enveloppe.  Le  carton  extérieur  est  épais,  assez  fin  et  donne  nais- 
sance à  une  infinité  de  gros  piquants  ou  plutôt  de  grosses  apophyses  éga- 
lement de  carton.  Quand  on  étudie  ces  apophyses  ou  épines,  on  reconnaît 
qu'elles  sont  disposées  par  couches  horizontales,  qui  semblent  correspondre 
plus  ou  moins  aux  rayons  de  ces  nids  et  sont  formées  de  plusieurs  couches 
papyracées  très-compactes  et  peu  distinctes  qui  leur  donnent  une  grande 
dureté.  Quoique  peu  aiguës,  on  comprend  qu'elles  puissent  néanmoins 
devenir  une  arme  défensive  contre  certaines  bêtes  fauves  qui  sont  souvent 
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très-friandes  de  mie],  car  les  ennemis  les  plus  redoutables  des  guêpiers, 
selon  Hawkins  (Ann.  Magaz.,  tom.  XII,  p.  268),  sont  les  Jaguars,  Kuguars 
et  autres  chats  ;  ils  se  réunissent,  dit  cet  auteur,  réussissent  souvent  à  les 
abattre  des  arbres  et  les  ouvrent  ensuite  pour  en  dévorer  le  miel.  Quant 
aux  piquants  dont  toute  l'enveloppe  extérieure  est  hérissée,  on  se  demande 
s'il  ne  faut  pas  voir  dans  ces  épines  ou  apophyses  plutôt  un  simple  jeu  de 
la  nature  qu'une  arme  protectrice.  Quand  on  étudie  la  face  inférieure  de 
ces  nids,  on  voit  qu'elle  est  également  pourvue  de  piquants  ;  il  est  à  sup- 
poser que  les  constructeurs  de  ces  habitations  rongent  ces  apophyses  et 
les  détruisent  chaque  fois  qu'ils  veulent  ajouter  un  élage  à  leurs  nids;  ce 
travail  se  fait  probablement  en  ramollissant  le  carton  par  quelque  suc  que 
fournit  leur  économie,  et  que  ce  même  carton  sert  à  construire  le  nouvel 
étage  ou  à  établir  des  alvéoles  nouvelles.  Nos  connaissances  à  ce  sujet 
sont  si  peu  avancées  qu'il  reste  encore  bien  des  recherches  à  faire  sur 
l'industrie  très-remarquable  des  Guêpes  en  général  et  particulièrement 
des  espèces  américaines,  qui  nichent  toutes  sur  des  arbres,  mais  avec  une 
variété  de  procédés  qu'on  ne  saurait  réellement  trop  contempler  et  surtout 
approfondir. 

Je  dois  dire  aussi  que  les  deux  nids  qui  ont  servi  aux  quelques  obser- 
vations que  je  viens  d'exposer  à  la  Société  sont  traversés  çà  et  là,  soit 
longitudinalement,  soit  transversalement,  par  des  branches  très-fortes; 
l'insecte  qui  a  été  en  même  temps  l'architecte  et  le  constructeur  de  ces 
habitations,  en  procédant  ainsi  a  eu  sans  aucun  doute  pour  but  de  donner 
plus  de  solidité  à  sa  construction.  Enfin,  je  ne  terminerai  pas  ces  quelques 
remarques  sans  faire  observer  que  le  nid  de  la  Polybia  (M y  rapt  tr«)  scu- 
teltàris  envoyé  au  Muséum  par  M.  Lasscaux  avait  été  placé  avec  les 
habitants  vivants  dans  une  caisse  bourrée  de  copeaux;  il  va  sans  dire  que 
toutes  ces  Polybiesou  Myrapètres  n'ont  pas  dû  vivre  bien  longtemps  dans 
une  condition  aussi  anormale;  car  on  sait  combien  sont  peu  grandes  les 
provisions  amassées  par  ces  industrieux  Hyménoptères  ;  en  effet,  ils  sont 
arrivés  tous  privés  de  vie  cl  le  nombre  des  individus  que.  j'ai  recueillis 
dans  cette  caisse,  qui  a  été  en  même  temps  leur  tombeau,  s'élève  au 
chiffre  de  2,1500.  Il  est  possible  que,  quand  ce  nid  a  été  placé  dans  la 
caisse  pour  être  ensuite  expédiée  en  France,  les  trois  quarts  au  moins  de 
ees  populations  étaient  absents  ou  avaienl  pris  la  fuite,  car  tous  les  ento- 
mologistes savent  combien  esl  grand  le  nombre  des  individus  nui  habitent 
mi  guêpier  et  dont  le  chiffre  ordinairement  est  de  plusieurs  milliers. 
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II. 


Du  Nid  de  la  Polybia  (Polistes)  liliacea  Fab. 
(PI.  9,  fig.   1.) 


Les  collections  du  Muséum  possèdent  un  nid  encore  plus  grand  que  ceux 
que  je  viens  de  signaler  et  qui  appartient  à  une  espèce  du  même  genre 
déjà  anciennement  décrite  par  des  auteurs  sous  le  nom  de  Polybia 
(Polistes)  liliacea  (Fabr.,  Syst.  Piez.,  p.  271,  n°  10,  1804).  Ce  nid,  qui 
n'a  pas  été  figuré  et  qui  provient  de  Cayenne,  a  été  donné  au  Muséum  par 
le  Ministre  de  la  marine  et  des  colonies;  il  est  long  de  1  mètre  20  centi- 
mètres et  sa  circonférence  égale  environ  1  mètre  16  centimètres;  par  sa 
forme  il  rappelle  un  peu  celui  de  la  Tatua  morio  et  appartient  à  la  divi- 
sion des  Phragmocyttares  parfaits  de  M.  de  Saussure.  Lorsqu'on  observe  ce 
guêpier,  exposé  dans  les  galeries  du  Muséum,  on  voit  qu'il  est  entière- 
ment d'un  brun  ferrugineux,  oblong,  comprimé,  et  que  cette  espèce  a 
augmenté  la  largeur  ou  la  circonférence  de  son  habitation  au  fur  et  à 
mesure  qu'elle  construisait  un  rayon  ou  plancher  nouveau;  on  peut  donc 
dire  que  c'est  un  Phragmocyttare  croissant  par  chambres  successives.  Son 
enveloppe  est  lisse,  épaisse,  résistante,  rugueuse  et  dure  au  toucher;  le 
carton  est  moins  dense  cependant  que  celui  de  la  Polybia  (Myrœpetra) 
scutellaris  et  sa  texture  paraît  aussi  plus  grossière  ;  il  est  collé,  mais  il  est 
difficile  d'écrire  dessus  à  cause  des  aspérités  nombreuses  que  la  plume 
rencontre  à  chaque  instant  et  surtout  du  peu  de  soin  que  cette  espèce  a 
apporté  à  sa  fabrication.  Il  est  fixé  à  une  forte  branche  transversale  et 
extérieurement  ;  rien  n'indique  que  cette  vaste  construction  soit  autre- 
ment maintenue  que  par  son  enveloppe  et  l'adhérence  des  rayons  qui  y 
sont  attachés.  Vers  la  partie  antérieure,  du  côté  élargi  et  comprimé,  on 
aperçoit  deux  cailloux  de  couleur  ferrugineuse,  assez  gros,  qui  font  saillie  et 
sont  placés  l'un  au-dessus  de  l'autre  :  ces  corps  étrangers,  qui  se  trouvent 
là  probablement  par  hasard  ou  accidentellement,  alourdissent  plutôt  qu'ils 
ne  solidifient  cette  bizarre  construction.  Afin  de  mieux  étudier  celle 
remarquable  nidification,  on  a  pratiqué  sur  un  côté,  vers  la  partie  élargie 
et  comprimée,  une  ouverture  longitudinale  qui  permet  aux  yeux  de  pouvoir 
pénétrer  dans  l'intérieur  et  de  se  rendre  compte  de  la  forme  des  rayons, 
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de  leur  disposition  et  surtout  de  leur  nombre;  j'ai  compté  27  rayons  ou 
gâteaux  placés  les  uns  au-dessous  des  autres,  et  ce  chiffre  doit  être,  sans 
aucun  doute,  inférieur  à  celui  qui  existe  ordinairement,  car  je  dois  dire 
que  ce  nid,  que  l'on  peut  considérer  à  juste  titre,  suivant  M.  de  Saussure, 
comme  un  des  plus  grands  miracles  de  l'architecture  des  insectes,  est 
incomplet  et  qu'il  y  a  encore  sept  ou  huit  rayons,  mais  détachés  et  dans 
un  état  de  conservation  défectueux.  Lorsqu'on  étudie  ces  rayons  ou  plan- 
chers, on  voit  qu'ils  sont  concaves  en  dessus,  de  forme  ovalaire  et  que  le 
carton  en  est  assez  friable  ;  de  plus,  il  paraît  aussi  fait  avec  un  soin  beau- 
coup plus  grand,  car  il  est  plus  fin  et  surtout  plus  dense  et  plus  uni  que 
celui  de  l'enveloppe  extérieure  ;  l'entrée  de  cette  remarquable  habitation 
doit  être  unique  et  située  sur  le  côté;  mais,  comme  je  l'ai  fait  observer 
plus  haut,  ce  nid  étant  incomplet,  je  ne  puis  rien  dire  de  bien  affirmatif 
à  ce  sujet.  Cependant,  d'après  M.  de  Saussure ,  qui  a  observé  aussi  ce 
nid,  il  est  probable  que  l'unique  entrée  de  cet  édifice  était  évidemment 
au  milieu  du  toit,  qui  devait  être  plat  puisque  les  rayons  le  sont.  Les 
trous  de  communication  percent  aussi  le  milieu  des  rayons;  mais  comme 
la  société  était  immense  et  que  le  nombre  des  allants  et  venants  devait 
être  d'autant  plus  grand  qu'ils  ne  pouvaient  gagner  la  sortie  qu'en  traver- 
sant toutes  les  chambres,  ces  ouvertures  ont  une  assez  grande  dimension 
pour  offrir  passage  a  un  assez  grand  nombre  d'individus  à  la  fois. 

L'architecte  et  le  constructeur  en  même  temps  de  cette  vaste  nidification 
est  plus  grand  que  celui  de  !a  Polybia  (Myrapetra)  scutellaris]  car  il  est 
long"  de  13  millimètres  et  son  envergure  égale  environ  31  millimètres. 
P.  nigra;  Llwracc  flavo-varicgato,  mesotlwrtice  lineis  flavî s;  abdominis 
segmcntis  flavo-marginatis;  (dis  hyalinis,  nervis  fuscis. 

Cette  espèce  habite  Cayenne,  où  elle  est  très-abondamment  répandue. 


Explication  de  la  planche  0. 


Fig.  1.  Nid  delà  Pohjbia  liliacen,  8e  dénature. 

2.  Un  gàlenu,  S1'  de  liai  lire  \u  de  lare. 

3.  Quelques  alvéoles  de  grandeur  naturelle. 


-,        -.  -^ . 


Notice  sur  on  Homoptère  peu  connu  (PERIPHYLL1IS) 


Par  M.  le  docteur  V.  -S1GNORET. 


(Séance  du  27  Mars  1867.) 


Lorsque  l'on  considère  une  feuille  de  sycomore  (Acer  campestris),  l'on 
est  frappé  de  la  quantité  d'embryons  ou  larves  à'Aphis  vivant  à  ses 
dépens,  et  de  la  différence  qui  existe  entre  eux;  il  y  en  a  un  surtout  qui 
est  remarquable  sous  plusieurs  rapports  et  qui  est  celui  auquel  l'on  prête 
le  moins  d'attention,  ce  qui  n'est  pas  difficile  à  comprendre,  car  à  peine 
s'il  est  vissible,  et  si  l'on  n'est  prévenu  on  ne  peut  le  voir.  C'est  lui 
qui  est  cependant  le  plus  extraordinaire  et  qui  jusqu'à  présent  n'a  frappé 
que  peu  d'entomologistes. 

Celte  espèce,  sur  laquelle  nous  voulons  appeler  plus  particulièrement 
l'attention,  est  généralement  connue  en  Angleterre  des  amateurs  de  micros- 
copie  sous  le  nom  àeLeaf  insect,  insecte  des  feuilles.  Il  est  signalé  en  1852 
pour  la  première  fois  dans  les  Transactions  microscopiques  de  Londres 
du  28  janvier  de  cette  année  par  une  notice  de  M.  Thornton,  intitulée  : 
On  the  pupa  of  Phyllophorus  testudinatus  ;  puis  dans  les  Transactions 
entomologiques,  2e  série,  tome  II,  Bulletin,  page  78;  par  M.  Fernie,  dans 
Morris  natiiralist,  tome  II,  page  265,  avec  figure  et  sous  le  titre  de  :  On 
a  neiv  insect  parasite  on  the  sycomore.  Plus  tard,  en  1858,  sous  le  nom 
de  Chelimorpha  phyllophora,  il  fit  encore  le  sujet  d'une  communication  de 
M.  Lane  Clark  dans  un  volume  ayant  pour  titre  :  The  microscope  being  a 
popular  description  of  the  mnst  instructive  and  beautiful  object  for  exhi- 
bition. Enfin,  en  1862,  M.  le  professeur  Van  der  Hœven,  de  Leyde,  en 
donne  un  historique  avec  bonne  figure  dans  une  notice  publiée  dans  le 
journal  enlomologique  de  la  Société  néerlandaise  et  ayant  pour  titre  : 
Over  een  Klein  llemipterum,  dat  op  de  bladen  van  verschîUcndc  soorten 
van  Acer,  gcvondcn  vordt;  seulement  il  change  le  nom  générique  de 
Phyllomorpha  et  Chelimorpha  en  Periphyllus,  ces  deux  premiers  ayant 
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déjà  été  employés  en  histoire  naturelle.  M.  J.  Clark  considère  cet  insecte 
comme  la  larve  d'un  Aphis  indéterminé  formant  une  espèce  nouvelle  et 
même  un  genre  nouveau,  et  il  ajoute  qu'on  le  trouve  sous  ses  différents 
états  sous  les  feuilles  de  Y  Acer  campestris,  ce  qui  me  fait  penser  qu'il 
considérait  les  diverses  larves  (VAphis  que  l'on  trouve  sur  les  mêmes 
feuilles  comme  un  des  états  différents  du  même  insecte,  ce  qui  peut  être 
vrai  pour  les  uns  et  faux  pour  les  autres,  ainsi  que  l'on  pourra  le  voir 
dans  la  suite  de  ce  travail. 

M.  Van  der  Hœven,  avec  lequel  je  me  suis  mis  en  communication  au 
sujet  de  ces  insectes,  me  faisait  remarquer  que,  comme  moi,  il  Ta  observé 
pendant  toute  la  saison  et  sans  aucun  changement  :  «Ils  restent,  m'écrit-il, 
»  immobiles  sur  les  feuilles  jusqu'à  ce  que  celles-ci  tombent,  vers  la  fin 
»  d'octobre  ou  novembre  ;  quand  on  les  a  détachés  des  feuilles  ils  se 
»  meuvent  et  marchent  même  sur  les  lames  de  verre  qu'on  emploie  pour 
»  les  porter  sous  le  microscope.  Sur  les  feuilles  je  ne  les  ai  jamais  vus 
»  marchei'.  » 

J'ajouterai  que  si  on  cueille  une  feuille  de  sycomore  et  si  on  la  met 
dans  une  boîte  a  observation  on  voit  bientôt  tous  les  Periphyllus  quitter 
la  feuille  au  fur  et  à  mesure  que  celle-ci  se  sèche;  ils  envahissent  toutes 
les  parties  environnantes  et  finissent  par  périr.  Jamais,  malgré  tout  ce 
que  j'ai  pu  faire  pour  cela,  je  n'ai  pu  observer  de  changement  d'état  ni 
de  peaux.  J'en  ai  mis  dans  des  boîtes,  sur  de  l'eau,  sur  du  sable  mouillé; 
je  les  conservais  vivants  très-longtemps,  mais  ils  finissaient  toujours  par 
périr  avec  la  feuille. 

Ainsi,  voilà  un  insecte  qui  a  occupé  plusieurs  auteurs  et  dont  on 
faisait,  non-seulement  une  espèce  nouvelle,  mais  encore  un  genre  nou- 
veau, que  l'on  décrit  et  figure  comme  tel,  ce  que  j'avais  fait  comme  les 
autres,  jusqu'au  moment  où  le  désir  de  m'édifier  mieux  sur  son  compte 
m'amena  à  aller  consulter  notre  savant  collègue  M.  le  docteur  Balbiani, 
déjà  si  connu  dans  la  science  par  ses  observations  microscopiques  de 
toutes  sortes,  et  qui  me  paraissait,  justement  à  cause  de  celles  qu'il  avait 
faites  sur  les  Aphis  et  qu'il  (Mail  en  train  de  continuer,  devoir  m'aider 
plus  que  tout  autre  à  me  sortir  d'embarras,  quant  à  sa  provenance,  ce 
que  l'on  ignorait,  et  surtout  à  son  but,  que  nous  ne  connaissons  pas 
encorei 

Après  plusieurs  recherches  nous  eûmes  le  bonheur  de  tomber  à  exami- 
ner une   femelle  à* Aphis  venant  d'effectuer  la  ponte  d'un   PariphffUut,  C€ 

qui  nous  amena  à  écraser  de   suite   plusieurs   individus,  à  les  soumettre 
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au  microscope  et  à  y  trouver  des  embryons  qui,  d'abord,  tons  arrondis, 
n'offraient  rien  de  particulier  et  paraissaient  comme  enveloppés  d'une 
membrane,  mais  finissaient  par  se  développer  complètement  en  dépliant, 
comme  à  l'aide  d'une  détente,  toutes  les  folioles  que  l'on  admire  dans  le 
Periphyllus.  En  poussant  plus  loin  nos  recherches,  nous  avons  trouvé, 
non-seulement  des  embryons  à  folioles,  mais  aussi  des  embryons  pubes- 
cents,  pareils  aux  mères,  et  même  des  embryons  tenant  de  l'un  et  de 
l'autre,  et,  ce  qu'il  y  a  de  plus  extraordinaire,  réunis  dans  la  même  mère. 
Ainsi  :  1°  des  embryons  foliacés ,  2°  des  embryons  pubescents,  3°  des 
embryons  que  je  nommerai  mixtes,  puisque,  étant  pubescents,  ils  offrent 
cependant  quelques  poils  aplatis  simulant  une  écaille,  et  cela  pour  les 
poils  que  l'on  observe  sur  la  tête  et  sur  ceux  de  l'extrémité  de  l'abdomen. 
Nous  avons  observé  que  c'était  surtout  les  femelles  ailées  ou  aptères,  mais 
disséminées,  qui  nous  donnaient  les  embryons  à  folioles,  et  que  les  femelles 
agglomérées  nous  fournissaient  les  embryons  poilus  pareils  aux  mères. 
Quant  aux  mixtes,  il  nous  serait  difficile  d'indiquer  une  circonstance  qui 
leur  soit  plus  propice.  Dès  que  l'on  écrasait  les  femelles,  et  avant  même  le 
développement,  soit  des  poils,  soit  des  folioles,  il  nous  était  facile  de  dis- 
tinguer par  la  couleur  ces  divers  embryons,  ceux  à  folioles,  ou  Peri- 
phyllus, étant  d'un  jaune  verdâtre  clair,  tandis  que  ceux  à  poils  étaient 
d'une  couleur  plus  foncée  et  brune. 

Maintenant,  avant  de  passer  à  la  description,  un  mot  sur  la  manière  de 
trouver  le  Periphyllus  et  sur  son  habitat.  J'en  ai  trouvé  sur  toutes  les 
espèces  d'érables,  Acer  platanus,  pseudoplatanus ,  campcstris  et  même 
negundo.  A  première  vue  on  ne  voit  rien,  l'insecte  se  confondant  comme 
couleur  avec  celle  de  la  feuille,  et  il  faut  une  assez  grande  attention  pour 
le  découvrir;  mais  une  fois  prévenu  on  ne  peut  trouver  une  feuille  qui  n'en 
possède  en  plus  ou  moins  grande  quanlité.  C'est  surtout  sur  l'érable  syco- 
more que  l'on  en  voit  en  plus  grande  quanlité,  à  la  face  inférieure  des 
feuilles,  rarement  en  dessus  ;  il  est  toujours  logé  le  long  d'une  nervure, 
jamais  sur  la  partie  plane;  toujours  isolé,  très-aplati,  foliacé,  à  peine  s'il 
forme  une  légère  élévation  au-dessus  de  la  feuille,  et  pour  le  trouver  le 
meilleur  moyen  est  de  voir  la  feuille  en  transparence,  et  alors  chaque 
point  opaque  indique  le  corps  d'un  Periphyllus.  Jamais  nous  n'en  avons 
vu  sur  les  rameaux  de  l'arbre.  Quant  aux  embryons  poilus,  ils  sont  pondus 
par  la  mère  en  masse  agglomérée  le  long  des  tiges,  à  la  base  des  feuilles, 
à  la  naissance  du  pédoncule,  et  même  sur  les  feuilles,  entre  les  nervures 
épaisses  de  la  base  de  la  feuille. 

Outre  ces  deux  embryons  appartenant,  quoique  si  différents,  à  la 
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même  espèce,  on  trouve  souvent  d'autres  embryons  d'Aphis;  on  voit 
surtout  des  agglomérations  de  larves  iïAphis  jaunes  aplaties  paraissant 
provenir  d'éclosions  d'œufs  ;  car  presque  tous  sont  de  la  même  taille,  et 
que  Réaumur  représente  dans  sa  planche  22,  figures  7  à  10,  ainsi  que 
M.  Van  der  Hœden  dans  sa  notice,  et  que  le  premier  confond  avec  YAphis 
aceris.  Ce  jeune  Puceron  offre  encore  une  très-grande  conformité  avec  le 
Pcriphyllus;  seulement  les  folioles  de  l'un  sont  remplacées  dans  l'autre 
par  des  poils  très-longs.  Cet  embryon ,  moins  la  couleur  et  la  longueur 
des  poils,  ressemble  beaucoup  aux  embryons  poilus  de  YAphis  aceris, 
avec  lequel  il  a  été  confondu  de  tout  temps,  et  s'en  distingue  plus  tard  à 
l'état  parfait  par  la  structure  différente  du  troisième  article  des  antennes, 
qui  offre  une  série  d'anneaux  au  côté  inférieur  et  ressemblant  à  une  per- 
foration. Nous  reviendrons  plus  loin  sur  cette  espèce. 

Il  y  a  de  plus  sur  la  feuille  des  larves  plus  allongées,  plus  pâles,  avec 
des  cornicules  plus  grandes  et  qui  appartiennent  à  une  espèce  distincte, 
YAphis  platanoides  de  Schrank,  dont  nous  ne  nous  occuperons  pas. 

Si  nous  savons  maintenant  d'où  proviennent  ces  embryons  foliacés,  il 
reste  à  savoir  ce  qu'ils  deviennent.  Nous  appelons  donc  l'attention  des 
naturalistes  sur  cette  question.  Serait-ce  l'état  embryonnaire  du  mâle  de 
YAphis  aceris  ?  nous  n'en  savons  rien,  et  il  est  bon  de  faire  observer  ici 
que  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année  l'on  ne  voit  que  des  femelles, 
tandis  que  le  mâle  n'apparaît  qu'à  une  époque.  —  Quel  rôle  est-il  donc 
destiné  à  remplir  dans  les  fonctions  de  la  reproduction  ?  rendant  que 
toutes  les  autres  larves  subissent  des  mues,  grandissent  et  deviennent  des 
insectes  parfaits,  aptères  ou  ailés,  suivant  les  circonstances,  celui-ci  reste 
stationnairc  à  la  même  place  et  au  même  état,  ne  subissant  qu'un  chan- 
gement de  couleur,  vivant  au  lieu  d'élection,  jusqu'à  ce  que  la  feuille 
tombe  ou  sèche,  et  même  dans  ce  cas  y  mourant  le  plus  souvent  et 
n'offrant  à  l'examen  microscopique  qu'un  étal  rudimenlairc  de  l'appareil 
générateur  ;  et  à  quelque  époque  qu'on  l'observe  les  fonctions  nutritives 
sont  également  très-peu  développées,  il  ne  subit  aucune  mue.  ne  prend 
jamais  d'ailes,  n'acquiert  aucun  développement  de  taille,  et  les  antennes: 
conservent  toujours  les  cinq  articles  que  l'on  observe  chez  tous  les  jeunes 
Aphidcs  avant  la  première  111111%  el  cependant  il  est  muni  d'un  rostre 
très-développê.  Quelle  est  donc  la  Signification  de  ces  Individus  anormaux 
de  YAphis  aceris,  dépourvus  de  la  faculté  de  se  reproduire  (1)  ? 


(1)  Voir  notre  note  publiée  dans  tes  Comptes  rendus  de  L'Institut  <iu  17  juin  1861 

i!;iii)i;uii  ci  Blgnoreli 
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Nous  allons  maintenant  donner  la  description  des  divers  embryons  de 
YAphis  aceris  et  d'une  nouvelle  espèce  ftAphis,  que  nous  nommerons 
perforatus. 


Embryon  anormal  de  L'Aphïs  aceris  Fabr., 
ou  Periphyllus  testudinatus. 

(Pi.  10,  fig.  A,  1  à  lu) 


Phyllophorus  testudinatus  Thornton  (1852),  Transaction  microsc.  Soc. 
Lond.,  28  janv.;  id.9  Transact.  Entom.  Soc.  Lond.,  série  2%  proceed., 
p.  78.  —  Fernie,  Morris  natur.,  vol.  II  (1852),  p.  265,  avec  figure.  — 
Chelyrnorpha  phyllophora  Lane  Clark  (1858),  The  microsc.  being  a  pop. 
desc.  —  Periphyllus  testudo  Van  der  Hœven  (1862),  Tijdscr.  voor.  Ent. 
Soc.  Nederl.,  vol.  VI,  p.  1  à  7,  pi.  1.  —  Balbiani  et  Signoret,  Comptes 
rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  juin  1867. 

Longueur,  à  peine  1  millimètre. 

Habite  l'Europe  ;  jusqu'à  présent  signalé  en  Angleterre,  en  Suède,  en 
Hollande,  en  France  et  en  Suisse  où  je  l'ai  récolté  dernièrement. 

D'un  jaune  verdâtre  plus  ou  moins  foncé  suivant  l'âge,  très-clair  lors- 
qu'il vient  d'être  pondu,  plus  foncé  et  presque  brunâtre  lorsqu'il  existe 
déjà  depuis  plusieurs  mois;  très-aplati,  présentant  sur  le  front,  sur  les 
bords  latéraux  du  thorax  et  de  l'abdomen,  sur  les  deux  premiers  articles 
des  antennes  et  sur  l'arête  externe  des  tibias  des  quatre  pattes  antérieures 
un  grand  nombre  de  folioles  aplaties,  plus  ou  moins  arrondies,  plus  ou 
moins  allongées,  partant  d'un  petit  tubercule  et  parcourues  par  des  ner- 
vures divergentes  et  ramifiées. 

Corps  ovalaire  allongé,  plus  large  postérieurement,  tronqué  en  avant. 
Tête  large,  plus  longue  en  dessous  qu'en  dessus  et  présentant  en  avant 
une  profonde  excavation  séparant  le  vertex  du  front;  du  bord  supérieur, 
qui  est  concave,  sinueux,  un  peu  échancré  au  milieu,  parlent  quatre 
folioles  arrondies,  pédonculées  ;  le  bord  inférieur  est  arrondi,  convexe  ;  de 
chaque  côté  de  la  tête,  les  antennes  de  cinq  articles  :  le  premier  article, 
très-gros,  protubérant,  présente  deux  folioles  arrondies,  inclinées  au  côté 
externe;  le  second  article,  le  plus  court,  offre  au  bord  supérieur  une 
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petite  foliole  allongée  ;  le  troisième  article,  le  plus  long,  est  un  peu  con- 
tourné à  son  sommet  et  offre  au  côté  supérieur  une  longue  carène  écail- 
leuse;  le  quatrième  article,  également  contourné  au  sommet,  à  peine  la 
moitié  aussi  long  que  le  précédent,  offre  aussi  dans  sa  partie  moyenne 
une  petite  carène  écailleuse  :  celui-ci,  comme  le  précédent,  présente  sur 
la  protubérance  de  la  partie  contournée  un  point  obscur  brun;  le  cin- 
quième article,  un  peu  plus  court  que  le  précédent,  multiarticulé  et 
finissant  en  pointe,  présente  au  sommet  quelques  poils  raides,  ce  qui  lui 
donne  un  peu  l'aspect  bifurqué.  En  dessous  des  antennes,  sur  les  côtés  de 
la  tête,  les  yeux,  composés  de  huit  globules  ou  facettes  distant  l'un  de 
l'autre.  Le  rostre,  large,  prend  naissance  au  niveau  des  pattes  antérieures 
et  est  plus  ou  moins  rétractile  ;  premier  article  le  plus  long,  mais  telle- 
ment rentré  quelquefois  qu'il  paraît  le  plus  court;  le  second,  moitié  plus 
court,  très-large,  les  côtés  convexes;  le  troisième  à  peine  la  moitié  aussi 
long  que  le  second,  terminé  en  pointe  obtuse,  les  filets  dépassant  plus  ou 
moins  selon  la  contractibililé  du  rostre.  '  Au-dessus  du  premier  article,  la 
partie  frontale  représentant  le  chaperon  forme  un  carré  à  angle  arrondi  ; 
à  travers  les  téguments  de  la  peau  on  aperçoit  l'insertion  des  filets  ros- 
traux.  Thorax  plus  large  que  long;  prothorax  à  peine  plus  large  que  la 
tête  et  séparé  du  mésothorax  par  un  sillon  profond  presque  droit;  le 
bord  antérieur  confondu  avec  la  tête  ;  mésothorax  allant  en  s'élargissant 
d'avant  en  arrière  et  confondu  avec  le  métathorax;  de  chaque  côté  de 
ceux-ci  une  partie  striée  à  la  place  qu'occuperait  la  naissance  des  ailes; 
celui-ci  confondu  avec  l'abdomen.  Sur  les  côtés  on  remarque  sur  le 
mésothorax  et  le  métathorax  une  foliole  allongée  dirigée  en  arrière  el 
plus  petite  que  celles  de  l'abdomen;  celui-ci,  arrondi  sur  les  côtés,  pré- 
sente sur  la  portion   dorsale  une  marqueterie  formée  sur  le  milieu  de 
deux  séries  de  cellules  pcntagonales,  de  chaque  côté  une  série  de  cellules 
hexagonales,  et  enfin  sur  les  bords  des  cellules  pcntagonales  :  en  tout 
six  séries;  cette  marqueterie  imitant  assez  celle  que  Ton  remarque  sur 
la  carapace  de  certaines  Tortues.  Des  bords  latéraux  des  segments  abdo- 
minaux part  une  foliole  écailleuse  présentant  une  ramification  irrégu- 
lière prenant  naissance  d'un  tronc  commun  partant  de  l'abdomen  môme. 
Les  ramifications  sont  plus  OU  moins  abondantes,   suivant  la   force   tic 
Pécaille,  et  sont  de  plus  en  plus  dirigées  en  arrière  au  fur  et  à  mesure 
que  Ton  se  rapproche  du  somme!  de  l'abdomen.  Celui-ci  est  terminé 
par  une  plaque  à  bord  sinueux,  biconvexe,  et  présente  quatre  folioles 
allongées  prenanl   naissance  :  deux  sur  le  boni  externe  même,  deux 
Bur   la  suture.  Tanl  sur  le  thorax  que  sur  l'abdomen  on  en  compte 
vingt-deux,  L'abdomen  eu  dessous  est  composé  de  serments  distincts 
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plus  ou  moins  échancrés  au  fur  et  à  mesure  que  l'on  se  rapproche  de 
l'extrémilé.  Si,  jusqu'à  présent,  l'ornementation  de  l'insecte  est  extraordi- 
naire, elle  ne  l'est  pas  moins  pour  les  pattes.  Elles  sont  assez  épaisses  ; 
les  quatre  antérieures  présentent  au  sommet  du  fémur  une  petite  écaille 
allongée,  et  sur  les  tibias,  au  bord  externe,  une  série  de  tubercules  don- 
nant naissance  à  autant  d'écaillés  allongées,  généralement  six  pour  les 
tibias  antérieurs,  huit  pour  les  intermédiaires  ;  quelquefois  il  n'y  en  a  que 
cinq  pour  les  antérieurs  et  sept  pour  les  intermédiaires.  Ces  folioles  ou 
écailles  sont  remplacées  pour  les  jambes  postérieures  par  des  poils  très- 
longs.  Aux  côtés  internes  de  tous  les  tibias  on  voit  six  à  huit  poils  plus 
courts.  Enfin,  les  tarses  présentent  aussi  des  écailles  :  les  antérieurs  une 
seule,  les  intermédiaires  deux  et  chez  les  postérieurs  elles  sont  remplacées 
par  des  poils,  comme  pour  les  tibias.  Les  tarses  sont  composés  de  deux 
articles,  le  premier  très-court,  le  second  plus  allongé;  ce  dernier  porte  les 
folioles  ou  écailles.  Les  crochets,  au  nombre  de  deux,  sont  accompagnés 
de  deux  poils  à  sommet  tuberculeux  et  de  deux  autres  plus  longs  et 
pointus. 


Embryon  normal  de  L'Aphis  aeeris. 

(PI.  10,  11g.  B,  1  et  2.) 


Vient-on  à  faire  sortir  par  la  pression  du  corps  de  la  mère  un  embryon 
normal,  il  paraît,  comme  le  précédent,  enveloppé  d'une  mince  pellicule, 
qui  disparaît  bientôt  et  laisse  apparaître  des  poils  aux  mêmes  places  envi- 
ron où  dans  Fespèce  précédente  nous  observions  les  folioles.  Tout  l'in- 
secte offre  la  même  forme  que  le  Periphyllus;  seulement  l'abdomen  est 
plus  acuminé  et  ne  présente  pas  les  dessins  de  marqueterie  que  l'on  voit 
dans  celui-ci.  De  plus,  la  couleur  plus  foncée  de  celui-ci  suffirait,  à  défaut 
d'autres  caractères,  pour  les  faire  reconnaître  dans  les  premiers  moments 
de  la  sortie  forcée  de  la  larve  normale  de  VAphis  aeeris.  Mais  cette  sortie 
vient-elle  naturellement,  alors  tous  les  caractères  sont  évidents  et  il  n'y  a 
plus  d'incertitude  possible.  D'un  autre  côté,  l'embryon  normal  ne  tarde  pas 
à  se  développer  d'une  manière  visible,  à  grossir  et  à  prendre  la  couleur 
de  la  mère,  puis  à  changer  de  peau,  à  prendre  le  nombre  normal  des 
articles  des  antennes  et  à  devenir  propre  lui-même,  et  cela  en  peu  de 
jours,  à  procréer  lui-même.  VAphis  accris,  à  l'état  parfait,  a  été  décrit 
/ic  Série,  tome  VII.  25 
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par  bien  des  auteurs,  et  ce  n'est  pas  lui  que  nous  voulons  décrire  à  nou- 
veau, notre  but  étant  de  faire  voir  seulement  la  différence  des  deux 
larves.  Pour  l'insecte  parfait,  sans  parler  des  auteurs  anciens,  Réaurnur, 
Fabricius,  Geoffroy,  etc.,  qui  ont  confondu  plusieurs  espèces  ensemble, 
nous  renverrons  à  Kaltenbach,  Monographie  der  fam.  der  Pflauzenlaùse 
(18/i3),  page  125,  et  à  Koch,  die  Pflauzenlaùse  (1857),  page  là,  pi.  3, 
fig.  19,  à  l'exclusion  de  la  fig.  20,  qui  est  un  individu  aptère  de  YAphis, 
dont  nous  donnons  la  description  à  la  suite  de  cette  note. 

De  même  grandeur  et  forme  que  le  précédent,  il  s'en  distingue  de 
suite  par  la  couleur  plus  foncée  et  par  l'abdomen  plus  acuminé;  la  tête 
est  moins  tronquée,  plus  arrondie,  et  présente,  au  lieu  de  quatre  folioles, 
six  poils  ;  les  antennes,  un  peu  plus  allongées,  ont  le  premier  et  le  second 
article  bien  moins  gros  que  dans  le  précédent,  présentant  en  dessus,  le 
premier  trois  petits  poils,  le  second  deux  ;  le  troisième,  cylindrique,  offre 
à  la  place  de  la  carène  du  premier  cinq  à  six  poils  ;  le  sommet  de  celle-ci 
et  du  quatrième,  contourné  et  avec  un  point  obscur.  Les  folioles  de  l'ab- 
domen sont  ici  remplacées  par  des  poils  ;  on  en  voit  en  outre  une  rangée 
en  dessus  sur  le  disque  de  chaque  segment,  tout  près  des  bords  latéraux, 
et  une  double  rangée  médiane.  Les  segments  sont  ici  bien  visibles  en 
dessus  et  en  dessous.  Les  tibias  offrent  aussi  des  poils  partout  où  l'on 
observait  des  folioles.  En  examinant  pendant  quelques  jours  ces  larves, 
elles  ne  tardent  pas  a  prendre  plus  de  couleur,  et  par  les  mues  succes- 
sives a  revêtir  les  caractères  de  l'insecte  parfait,  ce  que  nous  n'avons 
jamais  pu  voir  pour  le  Periphyllus.  Si  même,  bien  avant  cette  époque,  on 
le  soumet  au  microscope,  on  reconnaît  déjà  des  ovules  bien  développées, 
ce  que  nous  n'avons  jamais  pu  observer  pour  le  premier. 


A  côté  de  ces  deux  embryons  de  VApkis  aceris  il  en  existe  un  autre  très- 
remarquable  aussi,  qui  est  un  embryon  normal  d'une  espèce  particulière 
et  que  nous  avons  vu  provenir  d'un  adulte  remarquable  par  la  formé  du 
troisième  article  des  antennes  , et  que  nous  nommerons,  à  l'ctat  parlait, 
Aphis  prrfontfus.  Uéaunuir  Ta  confondu,  à  l'état  de  lar\e.  a\ec  \'.\p/u's 
(/écris,  sous  les  n"N  7,  8,  9,  .10,  et  kaltenbach  l'indique  connue  svnoinme 
de   VAp/iis  rtbis.  Cette   larve   a  été   observée   aussi  par   Van  der  lhevon 

comme  vivanl  en  groupe?  agglomérés  sous  les  feuilles  de  l'érable  syco- 
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Larve  de  L'Aplais  perforatws. 
(PI.  10,  fig.  C,  1  et  2.) 


Embryons  jaunes,  très-poilus,  formant  des  agglomérations  d'individus 
de  même  grandeur  paraissant  provenir  d'éclosion  d'œufs.  Mais,  comme 
les  précédents,  ils  proviennent  d'une  mère,  ce  que  nous  avons  pu  cons- 
tater en  prenant  la  nature  sur  le  fait.  En  pressant  le  corps  d'une  mère 
que  nous  avons  trouvée  sur  ces  amas,  nous  avons  fait  sortir  de  jeunes 
embryons,  qui  prirent  bientôt  tous  les  caractères  de  ceux  éclos.  Ces  em- 
bryons, qui  se  rapprochent  beaucoup  de  celui  de  VAphis  aceris  normal,  en 
diffèrent  par  la  longueur  extraordinaire  des  poils  et  surtout  par  le  troisième 
article  des  antennes  (pi.  10,  fig.  C,  2),  qui  n'offre  qu'un  grand  poil  au 
sommet  et  en  dessous,  tandis  qu'il  y  en  a  cinq  à  six  dans  VAphis  aceris. 
A  première  vue  on  pourrait  presque  penser  que  c'est  aussi  un  embryon 
anormal  d'un  Aphis;  mais  en  l'examinant  attentivement  au  microscope 
on  ne  tarde  pas  à  observer  qu'il  doit  subir  des  mues  ;  car  on  aperçoit  à 
travers  la  peau  la  forme  future  des  antennes,  des  pattes  et  même  de  l'ab- 
domen; et  du  reste  nous  avons,  dans  ces  derniers  temps,  été  assez  heu- 
reux pour  trouver  des  embryons  dans  un  état  plus  avancé,  prenant  déjà 
de  la  couleur  et  formant  l'intermédiaire  entre  l'embryon  et  l'insecte  par- 
fait, qui  ressemble  beaucoup  au  versicolor  de  la  figure  1/t  de  Koch,  mais 
qui  en  diffère  par  la  structure  du  troisième  article  des  antennes  (pi.  10, 
fig.  D,  1).  Ainsi,  à  l'état  d'embryon,  nous  venons  de  voir  qu'il  n'y  a  qu'un 
poil  au  sommet  du  troisième  article,  tandis  qu'à  l'état  parfait  il  y  a  neuf 
à  dix  poils  très-grands,  et  entre  eux  et  à  côté  part  sur  la  même  ligne 
une  série  de  cicatrices  circulaires,  caractère  que  je  ne  vois  indiqué  ni 
figuré  nulle  part. 

Comme  forme,  l'embryon  ressemble  beaucoup  à  celui  du  Periphyllus  : 
la  tête  est  tronquée  en  avant  et  le  thorax  très-séparé  aussi  du  mésolhorax 
par  un  sillon  profond.  Il  est,  comme  taille,  un  peu  moins  grand  que  la 
larve  de  VAphis  aceris,  et  s'en  distingue,  non-seulement  par  la  grandeur 
vraiment  extraordinaire  des  poils,  mais  encore  par  l'absence  de  la  série 
de  poils  près  du  bord  latéral  de  l'abdomen. 


380  V.  Signoret.  —  Homoptcre  peu  connu  {Periphyllus). 

Outre  ces  divers  embryons,  on  en  observe  encore  un,  plus  allongé, 
plus  clair,  d'un  vert  très-pâle,  avec  des  cornicules  saillants,  et  différant 
des  précédents  surtout  par  la  forme  des  poils  qui,  au  lieu  d'être  terminés 
en  pointe,  sont  tuberculeux  au  bout  ;  il  appartient,  pensons-nous,  à  YAphis 
platanoides  Schranck. 


Explication  de  la  planche  10. 


A.  1.  Periphyllus  testudinatus. 

2.  Antennes  du  même. 

3.  Tarses,  id. 

U.  Folioles  abdominales,  id. 

B.  1.  Embryon  normal  de  YAphis  aceris. 
2.  Antennes  du  même. 

C.  1.  Embryon  de  YAphis  perforatus. 
2.  Antennes  de  l'embryon. 

D.  1.  Antennes  de  l'insecte  parfait. 


NOTES    SUR   LA   SÉRICICULTURE. 


Par  M.  Maurice  GIRARD. 


(Séance  du  12  Juin  1867.) 


Je  présente  à  la  Société  de  très-beaux  cocons  de  Vers  à  soie  provenant 
de  l'éducation  de  grainage  que  vient  de  terminer  à  Brives  (Gorrèze) 
MUe  de  Lavergne.  Jl  est  impossible  de  voir  de  plus  beaux  produits  pour 
la  forme  parfaite  du  cocon,  le  grain  serré  et  la  finesse  de  la  soie.  Cette 
éducation,  grâce  à  des  soins  intelligents,  a  très-bien  réussi,  tandis  que, 
dans  la  même  localité,  beaucoup  de  chambrées  n'ont  pas  abouti  à  bien. 
Ces  cocons,  destinés  à  la  reproduction,  appartiennent  à  nos  excellentes  et 
anciennes  races  françaises,  sina  (cocons  blancs)  et  milanaise  (cocons 
jaune  nankin  de  diverses  nuances.) 


(Séance  du  24  Juillet  1867.) 


Je  viens  d'indiquer  les  beaux  résultats  obtenus  cette  année  à  Brives  par 
MUe  de  Lavergne  pour  les  races  sina  et  milanaise  du  Sericaria  mori  ; 
malheureusement  les  succès  sont  rares  en  général  cette  année,  et,  à  la 
maladie  qui  désole  depuis  plus  de  vingt  ans  l'industrie  de  l'éducation  du 
Ver  à  soie,  la  pébrine  ou  maladie  des  taches,  se  joignent  de  la  muscar- 
dine  et  d'autres  affections  anciennes.  Ainsi,  en  Lombardie  et  Piémont,  les 
milanais  jaunes,  dont  on  peut  voir  à  l'Exposition  de  très-beaux  cocons, 
analogues  à  ceux  de  Mlle  de  Lavergne  et  provenant  de  l'éducation  de 
M.  Delprino,  n'ont  pas  réussi  en  grand  ;  les  anciens  japonais,  déjà  natu- 
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ralisés  en  Italie,  ont  fait  demi-récolte;  la  race  portugaise  un  quart;  la 
race  corse  récolte  entière,  mais  elle  est  rare  ;  les  nouveaux  japonais,  pro- 
venant de  graine  originaire,  bonne  récolte  ordinaire. 

C'est  surtout,  selon  mon  habitude  depuis  quelques  années,  des  éduca- 
tions faites  à  la  magnanerie  expérimentale  du  Jardin  d'Acclimatation  sous 
l'habile  direction  de  M.  J.  Pinçon  que  je  dois  entretenir  la  Société.  Dans 
une  lettre  en  date  du  17  juin  1857,  M.  Pinçon  m'apprend  que  toutes  les 
anciennes  graines  d'une  dizaine  de  races  ont  échoué  cette  année.  Les 
graines  de  reproduction  de  la  race  japonaise  à  cocons  blancs  et  à  cocons 
verts  qui,  en  1865,  année  de  leur  importation,  et,  en  1866,  à  leur 
seconde  génération,  avaient  produit  de  si  beaux  résultats  et  dont  la  taille 
et  le  cocon  s'étaient  accrus,  n'ont  rien  donné  en  1867  à  leur  troisième 
génération.  Il  est  intéressant  et  juste  de  faire  remarquer  que,  l'année 
dernière,  notre  collègue  M.  Balbiani  avait  trouvé  cette  graine  acide  et 
corpusculeuse  et  avait  pronostiqué  un  échec,  sinon  immédiat,  au  moins 
prochain  ;  ses  prévisions  ne  se  sont  que  trop  justifiées.  Seulement,  il  est 
curieux  de  noter  qne  la  troisième  génération  cîe  Vers  japonais  en  France  a 
offert  des  sujets  sains  jusqu'à  la  troisième  mue  ;  puis  ont  commencé  à 
apparaître  quelques  morts  fiais,  ou  tripes  ou  vaches  et  des  arpians  ou  Vers 
dont  les  pattes  s'accrochent,  et  tout  a  disparu  après  la  quatrième  mue 
par  ces  anciennes  maladies  ;  il  n'y  avait  pas  de  pébrine,  du  moins  carac- 
térisée par  les  taches.  C'est  un  fait  général  dans  notre  époque  d'infection 
épidémique  de  l'atmosphère  que  les  Vers  à  soie  provenant  d'une  graine, 
saine  importée  donnent  toujours  une  bonne  première  récolte,  mais  la 
dégénérescence  ne  tarde  pas.  Ainsi,  à  l'Exposition,  dans  les  produits  de 
la  maison  Cliabod  fils,  de  Lyon  (classe  Zi3),  on  pouvait  voir  le  11  juillet 
courant  de  beaux  et  énormes  cocons  blancs  de  race  perse  bien  fournis, 
d'un  grain  serré;  mais  on  était  obligé  de  jeter  à  mesure  de  leur  éclosion 
les  grosses  femelles  qui  en  sortaient,  car  leurs  ailes  avortées  et  surtout 
leur  large  abdomen  dénudé  et  infiltré  de  graisse  n'annonçaient  que  trop 
une  graine  dégénérée  et  dont  on  ne  pouvait  attendre  qu'un  détestable 
produit. 

La  magnanerie  du  bois  de  Boulogne  présente  comme  toujours  de  beaux 
spécimens  de  cocons  (ie  VAitacus  arrindiat  des  cocons,  des  papillons  ci 

des  chenilles  de  VAtiacus  cynthia  rira;  on  peut  dire  désormais  qu'il 
devient    inutile   de   parler  de  celle  espèce,   devenue  robuste  el  bien  accli- 

matée.  Le  résultat  est  bien  remarquable  peur  ceux  qui,  comme  moi.  ont 
pu  voir  les  premiers  sujets  débiles  et  tendant  k  la  dégénérescence  lors 
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actuels  est  une  des  meilleures  preuves  qu'on  puisse  opposer  à  ceux  que 
découragent  des  échecs  momentanés  pour  d'autres  espèces  et  dus  surtout 
aux  pernicieuses  influences  locales.  En  effet,  YAttacus  ija-ma-mdi,  bien 
plus  intéressant  pour  la  soie,  n'a  pas  réussi  cette  année  au  Jardin  d'Ac- 
climatation ;  il  est  bon  de  constater  pour  lui,  contrairement  à  ce  qui  s'est 
montré  pour  le  Ver  à  soie  du  mûrier,  que  la  perte  de  l'éducation  de  1867 
a  eu  lieu  par  la  pébrine  bien  caractérisée  par  ses  taches  noires.  La  cou- 
leur verte  de  la  chenille  a  commencé  à  pâlir  dès  le  second  âge,  et  les  taches 
ont'  paru  après  la  quatrième  mue.  Il  en  a  été  ainsi  partout  aux  environs 
de  Paris,  du  moins  pour  le  résultat  final,  en  totalité  chez  M.  Guérin- 
Méneville  à  Joinville-le-Pont,  en  médiocre  partie  seulement  chez  M.  Per- 
sonnat  à  l'Exposition  universelle,  dans  un  petit  enclos  près  de  la  porte  de 
l'École  militaire.  Jusqu'à  présent  ce  n'est  qu'en  quelques  localités  isolées 
que  cette  précieuse  espèce  a  réussi  en  Europe. 

La  magnanerie  du  Jardin  d'iïcclimatation  présente  aussi  des  cocons  de 
YAttacus  mylilta  reçus  du  Bengale.  Il  y  a  eu  éclosion  des  papillons,  mais 
ils  sont  morts,  refusant  de  s'accoupler.  Au  reste,  ce  n'était  là  qu'un  essai 
de  curiosité,  car  l'acclimatation  de  cette  espèce  n'est  nullement  à  tenter 
en  Europe  ;  l'Inde  fournit  en  abondance  la  soie  tussah  qui  en  provient  et 
qui  entre  dans  beaucoup  de  tissus. 

C'est  également  à  titre  d'essai  très-intéressant  pour  les  entomologistes, 
mais  inutile  au  point  de  vue  industriel  en  France,  que  je  dois  citer  une 
belle  éducation  offerte  en  ce  moment  aux  visiteurs  de  la  magnanerie  du 
bois  de  Boulogne.  Il  s'agit  aussi  d'une  de  ces  espèces  de  régions  trop 
chaudes  pour  réussir  en  France,  mais  que  son  abondance  peut  rendre 
très-importante  pour  l'avenir  du  pays  d'où  elle  est  originaire.  Un  lot  con- 
sidérable de  cocons  de  YAttacus  aurota  du  Brésil  a  été  donné  par  M.  Dio- 
nisio  Martins,  commissaire  du  gouvernement  brésilien  à  l'Exposition  uni- 
verselle. Cette  espèce  produit  de  grands  cocons  ouverts,  riches  en  soie,  à 
pédicule  plat,  d'un  gris  jaunâtre,  à  plusieurs  vestes  pouvant  donner  une 
filoselle  avantageuse,  en  plus  grande  quantité  que  les  cocons  de  i'ailante. 
Les  insectes  adultes  sont  d'une  espèce  voisine  de  YAttacus  hcspcrus  de 
Cayenne  déjà  mentionnée  comme  pouvant  offrir  à  notre  colonie  une  source 
de  produit.  Dans  une  visite  faite  au  Jardin  d'Acclimatation  le  17  juillet, 
j'ai  été  heureux  de  contempler  en  grand  nombre  de  magnifiques  exem- 
plaires des  deux  sexes  vifs  et  bien  développés  de  YAttacus  aurota.  L'œil 
est  ravi  par  ces  beaux  papillons  à  ailes  veinées  de  rouge  pourpre  avec 
quatre  grandes  taches  vitrées  subtrigones.  D'après  les  renseignements 
fournis  par  le  donateur,  cette  espèce  vit  sur  les  Térébinthacées  ;  cependant 
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les  premières  petites  chenilles  écloses  au  Jardin  sont  mortes,  refusant  de 
manger  les  feuilles  de  l'ailante;  on  va  essayer  d'autres  Térébinlhacées  (1). 
Les  accouplements  des  papillons  ont  lieu  la  nuit  et  les  femelles  pondent 
des  œufs  blancs,  gros  et  très-obiongs. 


(Séance  du    28  Août  1867.) 


Je  suis  retourné  le  7  août  1867  à  la  magnanerie  du  bois  de  Boulogne 
pour  revoir  l'intéressante  éducation  des  Attacus  aurota.  Les  éclosions 
étaient  fort  diminuées  vu  la  température  essentiellement  froide  des  derniers 
jours  de  juillet  et  des  premiers  jours  d'août.  Les  mâles  sont,  pendant  la 
nuit,  d'une  vivacité  extrême,  volent  continuellement  et  mettenten  lambeaux 
leurs  belles  ailes.  Les  petites  chenilles  provenant  des  œufs  pondus  ont 
refusé  toutes  les  espèces  de  Térébinlhacées  que  la  collection  du  Jardin  a  pu 
fournir.  C'est  à  peine  si  elles  ont  laissé  quelque  trace  de  l'action  de  leurs 
mandibules  sur  les  feuilles  de  ricin  que  M.  de  Castelnau  indique  comme 
nourrissant  l'espèce  au  Brésil.  Elles  ont  mangé  un  peu  les  feuilles  du  pêcher 
et  mangent  passablement  bien  la  feuille  de  fusain;  c'est  sur  des  rameaux 
de  cet  arbuste  plongés  dans  des  carafes  qu'on  les  élève.  Leur  croissance 
paraît  très-lente,  ce  qui  tient  sans  doute  au  peu  de  chaleur;  mais  l'incon- 
vénient est  compensé  en  partie  par  le  grand  aérage  de  la  magnanerie.  Elles 
avaient  encore  leur  première  peau  quand  je  les  examinai,  et,  à  ce  moment, 
ont  le  fond  et  les  pattes  noirs  avec  12  verlicilles  serrés  de  tubercules 
j  aunes  épineux,  un  par  anneau.  J'espère  pouvoir  continuer  leur  élude. 


(séance  du  13  Novembre  18G7.) 


Dans  une  dernière  visite  l'aile  à  la  magnanerie  du  jardin  du  bois  de 
Boulogne,  le  25  octobre  1867,  j'ai  constaté  les  faits  suivants  : 

Les  chenilles  de  V Attacus  aurota  nées  a  la  magnanerie  n'ont  pas  réussi 


(i)  a  la  lecture  do  celle  note  M.  Guérln-MénevUle  cl  il  que,  scion  m.  de  Castelnaii, 
on  élève  dani  l'Amérique  méridionale  les  cuenlllei  de  ce  Lépidoptère  avec  les  Feuilles 

iln  ricin. 
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et  sont  mortes  une  à  une,  à  toutes  les  mues,  sans  trace  de  pébrine.  Elles 
avaient  été  partagées  en  deux  séries  :  les  unes  nourries  à  la  feuille  de 
fusain,  les  autres  à  celle  de  ricin.  Les  secondes  ont  donné  un  seul  cocon. 

Un  grand  nombre  des  cocons  de  YAttacus  aurota  provenant  du  Brésil 
n'ont  pas  donné  de  papillons  ;  ils  sont  conservés  avec  soin  par  M.  J.  Pinçon 
dans  l'espérance  d'éclosion  à  une  autre  époque,  car  on  sait  que  les  chry- 
salides des  Attacites  peuvent  se  développer  à  divers  moments  :  ainsi  on 
a  vu  celles  de  YAttacus  Pyri  (Grand  Paon  de  nuit)  n'éclore  qu'au  bout  de 
sept  ans,  et  très-souvent  elles  demeurent  à  leur  état  de  vie  latente  deux 
ou  trois  ans. 

On  a  vu  que  les  Attacus  Mylitta  ou  Vers  à  soie  du  chêne  et  du  jujubier, 
de  l'Inde,  nés  au  jardin,  n'avaient  pas  pu  s'accoupler.  Gela  tenait  à  l'hu- 
midité et  à  une  température  trop  basse  ;  car  la  chaleur  étant  venue  à 
augmenter  en  août  1867,  des  accouplements  eurent  lieu  et  donnèrent  des 
œufs  féconds.  En  même  temps,  de  la  graine  de  cette  espèce  fut  remise 
à  la  magnanerie  par  la  Société  d'acclimatation.  Les  chenilles  qui  pro- 
vinrent de  la  graine  de  ces  deux  origines  étaient  très-belles  au  début, 
mais  ont  toutes  succombé  entre  la  troisième  et  la  quatrième  mue,  sans 
présenter  aucune  tache  cle  pébrine ,  demeurant  encore  vivantes  une 
quinzaine  de  jours  sans  pouvoir  opérer  leur  quatrième  mue. 

L'insuccès  des  éducations  de  ces  deux  espèces  était  facile  à  prévoir,  car 
elles  appartiennent  à  des  climats  très-chauds. 

La  magnanerie  du  jardin  n'offrait  plus  que  des  chenilles  de  YAttacus 
cîjnthia  vera  (Ver  à  soie  de  l'ailante)  à  toutes  les  mues  et  en  excellent 
état.  Les  unes  étaient  encore  libres  au  dehors,  les  autres  à  l'intérieur, 
élevées  au  rameau.  Les  chenilles  provenaient  de  la  troisième  génération 
de  l'année  et  donneront,  grâce  à  un  peu  de  feu  dans  la  magnanerie,  des 
cocons  qui  passeront  l'hiver.  Au  reste  le  Ver  à  soie  de  l'ailante  est  devenu 
réellement,  comme  on  sait,  une  espèce  parisienne  à  l'état  sauvage.  A  tous 
les  exemples  à  l'appui  déjà  donnés  dans  nos  Annales,  je  puis  encore 
joindre  le  fait  suivant  :  le  18  octobre  de  cette  année,  me  trouvant  au  labo- 
ratoire d'entomologie  du  Muséum,  je  vis  arriver  un  petit  garçon  appor- 
tant, avec  l'espoir  d'un  riche  salaire,  un  papillon  mâle  de  cette  espèce, 
vivant  et  bien  développé,  trouvé  dans  la  rue  Poliveau. 

Les  insuccès  éprouvés  en  1867  à  la  magnanerie  du  bois  de  Boulogne 
doivent  aussi  tenir,  outre  la  cause  cle  la  température,  à  des  conditions 
atmosphériques  qui  paraissent  avoir  été  cette  année  générales  en  France 
et  qui  ont  contribué  à  la  recrudescence  observée  dans  l'épidémie  des  Vers 
à  soie.  En  effet,  les  divers  entomologistes  qui,  dans  toutes  les  régions  de 
notre  pays,  se  sont  occupés  cette  année  de  la  chasse  des  Lépidoptères, 
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sont  unanimes  à  déclarer  que  les  espèces  habituellement  communes  ont 
été  beaucoup  plus  rares  que  d'habitude.  J'ai  été  frappé,  au  printemps  et 
en  été,  de  la  pénurie  des  Argynnes  et  des  Mélitées,  qui  remplissent  parfois 
les  allées  des  bois  des  environs  de  Paris  et  qui,  cette  année,  se  trouvaient 
çà  et  là  une  à  une  ;  les  choux  ont  peu  souffert  des  chenilles  des  Piérides. 
Dans  les  derniers  jours  d'octobre  et  les  premiers  jours  de  novembre  je  n'ai 
trouvé  dans  les  bois  qu'un  nombre  assez  restreint  de  Larentia,  ïïHibernia, 
de  Platyomides  d'automne,  de  Ptérophores.  Peut-être  une  influence  épi- 
démique  générale  s'est-elle  produite  sur  les  Lépidoptères.  Je  crois  devoir 
faire  connaître  à  ce  propos  une  intéressante  observation  de  M.  Fallou,  à  la 
sagacité  duquel  nous  devons  déjà  tant  d'utiles  remarques  et  que  beaucoup 
d'amateurs  feraient  bien  d'imiter  en  notant  avec  soin  leurs  observations 
de  chaque  jour.  Que  de  faits  curieux  sont  perdus  pour  la  science  par  leur 
fréquente  incurie  !  M.  Fallou  observa,  cet  été,  dans  les  environs  d'Auteuil, 
des  chenilles  de  Vulcain  {Pijrameis  Atcdanta  Linn.),  espèce  des  plus  rus- 
tiques, mortes  et  gonflées  sur  la  plante.  Soupçonnant  à  cela  quelque  cause 
insolite,  il  parvint,  après  d'assez  longues  recherches,  à  en  réunir  une 
trentaine.  Il  les  éleva  chez  lui  en  plein  air  avec  des  orties  en  pot  sur  une 
terrasse,  tout  à  fait  dans  les  conditions  naturelles,  afin  d'éviter  une  grave 
objection  à  son  expérience.  Pas  une  seule  ne  parvint  à  se  chrysalider.  Un 
quart  périrent  par  des  parasites  :  c'est  la  proportion  ordinaire;  les  trois 
autres  quarts  des  chenilles  parvenues  à  leur  dernière  mue  moururent; 
leurs  anneaux  gonflèrent  et  devinrent  tachés  de  noir.  Le  corps  élait 
rempli  de  liquides  noirâtres,  au  lieu  des  matières  vertes  qui  en  sortent 
dans  l'état  de  santé,  et  qui  sont  dues  à  la  coloration  du  sang  par  la  chlo- 
rophylle si  abondante  dans  les  feuilles  d'ortie. 

Les  communications  de  plusieurs  membres  de  la  Société  ont  confirme 
les  assertions  précédentes.  Ainsi  M.  Corel  a  remarqué  que  le  Li  paris 
ckrysorrlica  n'élait  pas  dévastateur  cette  année  comme  en  1806  aux  envi- 
rons de  Puleaux;  M.  C.uérin-Uoneville,  dans  sa  lournee  d'inspection  dans 
le  Midi  de  la  France,  a  vu  les  chenilles  du  Ltparis  dispar  écluses  en  mul- 
titudes périr  et  tomber  des  arbres;  et  à  .loinville-le-Ponl.  il  a  perdu  celle 
année,  beaucoup  do  chenilles  d'  \/luciis  de  l'allante  el  toutes  celles  du 
>  a-ma-maï.  m.  Lahoulbène  a  signalé  une  grande  pénurie  de  Coléoptères 

en  1807  ;  divers  journaux  oui  parlé  d'une  morlalile  considérable  sur  les 
Mouches,  rie.  Il  semble  donc  <|u'en  1807  une  épidémie  a  régné  sur  la 
classe  des  Insectes. 


►  ^  w>  ^ 


ESSAI 

SUR  LES 

COLÉOPTÈRES    DE    BARBARIE 


CINQUIÈME     PARTIE    (1). 


Par  M.  Léon  FAIRMAIRE. 


(Séance  du  12  Juin  1867.) 


Fam.  Cicisifielidae. 


Cicindela  Coquerelii.  —  Long.  12  mill.  —  Lœte  viridis,  labro  albido, 
elytris  utrinque  maculis  duabus  nigro-cinctis,  in  disco  ornatis,  prima 
média,  secunda  ante  apicem,  macula  rotunda  nigra  inter  Mas,  sutures 
proxima,  subtus  viridi-metallica,  lateribus  cupreis  ;  tenuiter  rugosula, 
labro  tridentaio,  prothorace  disco  bilobo,  lateribus  valde  arcuato,  clyiris 
ad  latera  planatis. 

D'un  vert  gai  avec  une  étroite  bordure  cuivreuse  sur  le  corselet,  les 
élytres  et  la  suture;  sur  chaque  élytre  deux  taches  d'un  blanc  jaune 
entourées  de  noir  :  la  1'°  au  milieu  du  disque,  oblongue,  oblique,  la  pointe 
tournée  vers  l'écusson  ;  la  2e  plus  petite,  presque  ronde,  avant  l'extré- 
mité ;  entre  les  deux  une  petite  tache  noire,  ronde  près  de  la  suture; 
labre  d'un  blanc  jaunâtre  ;  antennes  brunes,  bronzées  à  la  base,  garnies 
de  quelques  poils  blancs  ;  dessous  du  corps  cuivreux  ainsi  que  les  pattes; 
milieu  de  l'abdomen  d'un  vert  métallique.  Tête  finement  striolée  en  long, 

(1)  Voir  Ire  partie,  Annales  1858,  p.  643  ;  2e  partie,  1860,  p.  148;  3e  partie, 
1860,  p.  419,  et  4e  partie,  1866,  p.  17. 
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fortement  creusée  en  avant.  Labre  tridenté,  la  dent  médiane  très-forte. 
Corselet  assez  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  en  arrière, 
les  bords  latéraux  très-finement  festonnés;  le  disque  bilobé.  Élytres  larges, 
peu  convexes,  aplaties  et  tranchantes  sur  les  côtés,  plus  fortement 
rugueuses  vers  la  base,  qui  présente  une  dépression  longitudinale  avant 
l'épaule.  —  Maroc. 

Cette  Cicindèle  ressemble  pour  la  forme  à  la  campestris  et  pour  les 
taches  des  élytres  aux  G.  istneniael  asiatica;  la  tache  médiane  est  placée 
presque  comme  chez  la  première  de  ces  deux  espèces,  et  la  tache  anté- 
apicale  comme  chez  la  deuxième  ;  elle  est  plus  allongée  que  la  var.  maroc- 
cana,  le  labre  est  fortement  tridenté  et  presque  angulé  de  chaque  côté  ;  le 
corselet  est  arrondi  latéralement,  au  lieu  d'avoir  les  côtés  presque  droits 
formant  un  angle  en  avant;  les  élytres,  plus  longues,  présentent  une  gra- 
nulation bien  plus  fine  et  bien  plus  serrée  ;  les  bords  latéraux  sont  moins 
dilatés  et  moins  tranchants  ;  la  position  des  taches  ne  permet  pas  de  con- 
fondre les  deux  espèces,  car  la  tache  discoïdale  est  située  juste  au  milieu 
de  l'élytre  et  se  dirige  obliquement  vers  l'écusson  ;  aucune  variété  de  la 
campestris  n'offre  de  tache  noire  en  arrière  près  de  la  suture. 

Il  ne  faut  pas  chercher  dans  cette  espèce  la  véritable  maroccana  de 
Fabricius,  qui  est  bien  l'insecte  désigné  sous  ce  nom  dans  nos  collections. 
La  description  du  Systcma  Eleutheratorum  ne  permet  pas  de  doute  à  cet 
égard  : 

Statura  omnino  et  magnitude  C.  campestris.  Ahtennee  fuse»,  basi 
cupreœ,  caput  viride  labio  albo,  vertice  impresso;  maculis  quatuor  infer- 
dum  confluent i bus  cupreis.  Thorax  viridis,  maculis  duabus  magnis  dor- 
salibus  et  margine  subtus  purpureis.  Elytra  viridia,  maculis  purpun  is. 
et  in  lus  puncta  quinque  alba.  Abdomen  rupreum. 

En  reprenant  seul  le  cours  de  ces  études  sur  les  Coléoptères  de  Bar- 
barie, qu'il  me  soit  permis  de  rappeler,  parle  nom  de  cette  belle  Cicin- 
dèle, la  mémoire  d'un  ami  bien  cher  à  ceux  qui,  comme  moi,  ont  pu 
apprécier  ses  qualités  de  cœur  et  d'esprit  et  auquel  renlomomologie  afri- 
caine doit  de  nombreuses  découvertes. 
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Pseudotrechus  mutilatus  Rosenh.,  Thier.,  Andal.,  2Zt,  pi.  3,  fig.  A. 

—  Long.  3  mill.  —  Apterus,  piceus,  nitidus,  ore  scute Moque  rufis,  palpis, 
antennis  pedibusque  pallide  testaceis;  proihorace  lunato,  angulis  anticis, 
prominulis,  posticis  redis,  acutis,  elytris  breviter  ovatis,  medio  dilatatis, 
lœvissimis,  basi  valde  emarginatis,  humeris  et  laterîbus  rotundatis,  apice 
truncatis,  abdomine  brevioribus  ;  (dis  defîcientibus. 

Ce  petit  insecte,  qui  est  encore  fort  rare  dans  les  collections,  a  été 
trouvé  en  Andalousie,  sous  des  pierres,  par  M.  Rosenhauer;  il  a  été  repris 
récemment  dans  le  Maroc,  et  j'en  dois  la  communication  à  l'obligeance  de 
M.  Gougelet. 

Ce  genre  rappelle  tout  à  fait,  à  première  vue,  les  Trechus;  mais  tous 
ses  caractères  le  classent  à  côté  des  Dromius. 

Casnonia  Olivieri  Buq.,  Ann.  Soc.  Eut.  Fr.,  1864, 115.  —  Long.  7  mill. 

—  ISigra,  nitida,  antennarwn basi,  abdomine  pedibusque  testaceis;  elytris 
flavo-testaceis,  nitidis,  sutura  pectoreque  nigro  piceis  ;  capite  ovaio,  lœvi, 
prothorace  elongato,  capite  angustiore,  antice  angustato,  elytris  latis,  ovato- 
oblongis,  stricdo-punctatis. 

Ce  joli  insecte,  dont  je  reproduis  la  diagnose  à  titre  d'avertissement 
pour  les  entomologistes  algériens,  n'est  pas  encore  un  véritable  habitant 
de  notre  colonie  africaine  ;  car,  s'il  a  été  trouvé  à  Bone,  il  est  bon  de 
savoir  que  c'était  dans  la  terre  entourant  des  rhizomes  de  cannes  à  sucre 
envoyées  de  je  ne  sais  quelle  contrée  intertropicale.  Si  cette  Casnonia  était 
unique  dans  l'envoi,  il  est  à  craindre  qu'on  ne  la  revoie  plus;  mais  si  la 
fortune  entomologique  a  permis  l'introduction  de  quelques  couples,  il  ne 
faut  pas  désespérer  de  voir  l'Algérie  dotée  d'un  charmant  insecte  de 
plus. 

PHEROPSornus  hispanicus  Dej.  —  Dans  notre  dernier  article  sur  les 
Coléoptères  d'Algérie,  que  je  n'ai  pu  revoir  sur  épreuve,  quelques  erreurs, 
dont  une  au  moins  peut  être  qualifiée  de  monstrueuse,  se  sont  glissées 
malgré  moi.  Ainsi  l'on  m'a  fait  dire  que  le  Brachinus  hispanicus  est  une 
variété  de  Vafricanus.  Les  entomologistes  qui  connaissent  les  deux  insectes 
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ont  dû  avoir  de  la  peine  à  s'expliquer  cette  réunion,  d'autant  plus  que  le 
second  est  particulier  à  l'Egypte,  à  l'Arabie  et  n'a  pas  encore  été  signalé 
au  delà  de  Tripoli,  du  côté  de  l'Ouest.  Mais  l'espèce  que  j'avais  en  vue 
est  le  B.  litigîosus  Dej.  du  Sénégal.  Quand  on  le  compare  aux  individus  peu 
développés  d'Andalousie,  on  peut  éprouver  un  léger  doute;  mais,  en 
comparant  les  grands  individus  des  environs  d'Algérie  et  ceux  de  Tanger 
avec  les  Sénégaliens,  il  est  impossible  de  constater  une  différence  appré- 
ciable soit  dans  la  taille,  soit  dans  le  dessin. 

Graphipterus  Rolphii.  —  Long.  16  mill.  —  Supra  f usais,  futiginoso- 
pubesccns,  subtus  niger,  nitidus,  capite  vage  bivittato  et  prothoracc  cine- 
reo-luteo  marginato,  clytris  utrinque  vittis  qucduor  cinereo-luteis  oniatis, 
la  subsuturali  Saque  cliscoidali  postice  abbreviatis',  capite  j?iag?w,  ad 
oculos  striotato,  epîstomate  medio  valde  foveato,  prothoracc  postice  angus- 
tato,  tateribus  angulisque  posticis  rotundato,  basi  medio  sinuata,  elytris 
latis,  subquadrcdo-rotundatis,  apice  sinuato-truncatis  ;  calcaribus  posticis 
trunccdis,  infundibidiformibus. 

Forme  générale  et  coloration  du  G.  exclamcdionis,  mais  plus  large,  plus 
court,  les  bandes  plus  roussâtres;  épistome  plus  striolé,  ayant  au  milieu 
une  fossette  bien  plus  profonde  ;  le  corselet  est  plus  large,  plus  rétréci  en 
arrière;  les  angles  postérieurs  sont  plus  arrondis  et  nullement  relevés;  les 
élytres  sont  plus  larges,  plus  courtes,  plus  angulées  en  arrière,  en  dehors, 
avant  la  troncature,  qui  est  plus  sinuce,  mais  plus  arrondie  aux  épaules; 
près  de  la  suture  une  bande  étroite  se  perdant  après  le  milieu,  la  2e  bande 
entière  très-droite,  à  peine  angulée  en  dedans  à  l'extrémité  ;  la  3e  atteint 
les  3/5  de  la  longueur  de  l'élylrc  et  la  marginale  est  très-large  jusqu'à 
l'extrémité;  enfin  l'éperon,  en  forme  de  cornet,  aux  tibias  postérieurs,  est 
moins  nettement  tronqué  et  se  prolonge  en  dedans  de.  manière  à  agrandir 
l'ouverture  de  cet  entonnoir.  —Maroc;  trouvé  par  M.  Rolph,  et  commu- 
niqué par  notre  collègue  M.  Gougelet. 


Genre  AMARA. 


Le  genre  Amoraesl  encore  assez  mal  représenté  en  Algérie  :  cependant, 
grâce  aux  recherches  de  nos  collègues  mm.  Hénon  et  Gaston  \iiani.  je 
puis  ajouter  quelques  espèces  nouvelles  à  celles  déjà  indiquées.  Voici  la 
liste  des  Amara  algériennes  qui  me  sont  connues  aujourd'hui: 
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1.  A.  rufipes  Dej. 


2.  A.  subconvexa  Putz.,  Étud.  Amar.,  177.  —  Long.  8  à  9  mill.  —Je 
ne  connais  pas  cette  espèce  et  me  borne  à  reproduire  ce  qu'en  dit 
M.  Putzéis  dans  son  excellente  étude  sur  les  Amar  a  : 

D'un  noir  brillant  en  dessus  et  pour  le  surplus  colorée  comme  la  simi- 
lata.  Le  corselet  est  de  la  même  longueur,  mais  il  est  plus  convexe  et 
notablement  plus  rétréci  vers  la  base,  où  il  est  moins  large  que  la  base  des 
élytres  ;  les  côtés  qui,  dans  l'A.  similata,  cessent  d'être  arrondis  à  partir 
du  milieu,  continuent  dans  la  nouvelle  espèce  à  être  arrondis  jusqu'à  la 
base;  les  angles  postérieurs  sont  obtus  et  beaucoup  moins  grands;  les 
deux  fossettes  de  la  base  sont  plus  marquées,  surtout  l'externe,  qui  est 
aussi  profonde  que  l'autre  et  presque  arrondie;  les  élytres  sont  plus 
convexes  et  surtout  moins  rétrécies  à  l'extrémité.  —  Algérie  ;  Tanger. 

Cette  espèce  était  confondue  par  Dejean  avec  VA.  similata. 

3.  A.  palustris  Baudi,  Berl.  Ent.  Zeit. ,  1864,  210. 
h.  A.  trivialis  Gyll.  —  Constantine  (Hénon.) 

5.  A.  familiaris  Duft.  —  D'après  la  collection  Chaudoir. 

6.  A.  ingenua  Duft.  —  Batna  (Hénon.) 

7.  A.  fusca  Dej.  —Batna  (Ogier  deBaulny). 

Le  groupe  des  Leiocnemis  est  beaucoup  plus  nombreux  relativement 
que  les  autres;  on  peut  en  juger  d'après  ce  qui  suit  : 

8.  A.  Cottyi  Coq, 

9.  A.  (Leiocnemis)  Putzeisii.  —  Long.  7  1/2  mill.  — Fusco-nigra, 
nitida,  obsolète  metallescens,  subtus  fusca,  antennis,  palpis  pedibusque 
piceis,  capite  antice  obsoletissime  impresso,  prothorace  brevi,  lateribus 
rotundato,  angulis  posticis  obtusis  basi  Isevi,  utrinque  bifoveolato,  elytris 
ovatis,  tenuissime  striatis,  stria  prœscutellari  cum  prima  conjuncta. 

Oblongue,  d'un  brun  noir  brillant,  faiblement  métallique  ;  antennes, 
palpes  et  pattes  d'un  brun  rougeâtre  ;  côtés  du  corselet  un  peu  rougeâtres 
par  transparence.   Tête  à  impressions  antérieures  presque  indistinctes. 
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Antennes  très-grêles,  dépassant  un  peu  la  base  du  corselet.  Celui-ci  très- 
court,  arrondi  sur  les  côtés,  surtout  en  avant  ;  angles  postérieurs  obtus; 
base  non  ponctuée,  ayant  de  chaque  côté  deux  fossettes,  l'interne  plus 
grande,  ayant  parfois  quelques  petits  points,  l'externe  assez  petite.  Élytres 
ovalaires,  à  peine  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet,  mais  s'élargissant 
ensuite  notablement  ;  rebord  basilaire  très-fin,  droit,  formant  une  très- 
petite  saillie  aux  épaules;  stries  extrêmement  fines,  surtout  latéralement, 
un  peu  plus  enfoncées  à  l'extrémité,  lisses;  strie  préscutellaire  se  réu- 
nissant à  la  première.  —  Algérie. 

Cette  Amara,  trouvée  par  notre  collègue  M.  Gaston  Allard  à  Ain-Touta, 
ressemble  beaucoup  à  la  fervida;  mais,  outre  la  coloration,  elle  en 
diffère  par  le  corselet  non  distinctement  ponctué  à  la  base  et  par  les  élytres 
à  stries  plus  fines,  non  ponctuées. 

10.  A.  (Leiocnemis)  chlorotica.  —  Long.  6  1/2  à  7  mill.  —  Patlicic 
fulva,  nitida,  obsolète  œneo-7?iicans,  capite  ad  oculos  haud  foveolato,  inter 
antennas  tenuiter  transversim  lincato,  (intennis  brevibus,  protlwracc  iatc- 
ribus,  anticc  prœsertim  valde  rotundato ,  basi  haud  punctato,  utrinque 
biimprcsso,  impressione  interna  Uncari,  interna  ad  anguLum  punctiformi, 
elyiris  ovatis,  ad  liumcros  dentalis,  tenuiter  striatis,  striis  haud  punc- 
tatus. 

Ovalaire,  oblongue,  d'un  fauve  pâle  ayant  quelquefois  un  reflet  bronzé 
à  peine  sensible  sur  la  tête  et  le  corselet.  Tête  ayant  entre  les  antennes 
une  ligne  transversale  fine,  quoique  bien  nette,  avec  une  courte  strie  de 
chaque  côté.  Antennes  courtes,  grêles.  Corselet  fortement  arrondi  sur  les 
côtés,  surtout  en  avant,  coupé  droit  en  avant,  largement  sinué  au  milieu 
de  la  base  ;  angles  antérieurs  obtusément  arrondis;  tous  les  angles  posté- 
rieurs presque  droits,  bien  marqués  ;  base  non  ponctuée,  mais  quelquefois 
très-finement  striolée  en  long  ;  de  chaque  côté  deux  impressions,  l'interne 
en  forme  de  strie  assez  profonde,  l'externe  ponctiforme,  placée  presque  sur 
l'angle  même.  Élytres  ovalaires  plus  larges  que  le  corselet,  un  peu  dentées 
aux  épaules  par  le  rebord  basilaire,  à  stries  fines,  lisses;  la  préscutellaire 
longue,  l'ointe  pro  stem  aie  arrondie,  rebordée,  non  striée,  avec  deux 
points  pilifères.  —  El-Aghouat,  lioussada  (Gaston  Allard). 

cette  nouvelle  espèce  se  rapproche  de  r.-i.  Cottyi%  mais  elle  est  bien  plus 

grande,  pâle  ;  sou  COrselel  est    moins  fortement  arrondi   sur  les  cotes,  en 

arrière  et  aux  angles  postérieurs;  les  élytres  sont  plus oblougues el  la  trie 

n'a,  de  chaque  côté,  qu'un»'  seule  impression  peu  marquée. 
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11.  A.  (Leiocnemis)  Henonii.  —  Long.  7  mill.  —  Oblonga,  nigra, 
nitida,  subtus  picea,  elytrorum  margine  reflccco  piceo,  antennis,  paipis 
pedibusque  dilute  testaceis^  capite  utrinque  uniimpresso,  antennis  protho- 
racis  basin  attingentibus,  prothorace  laieribus  rotundato,  oasi  utrinque 
sat  fortiter  dense  punctato,  et  Laie  biimpresso,  angutis  posticis  obtuse  rcc- 
tis,  elytris  oblongo-ovatis,  sat  ienuiter  siriatis,  striis  tenuîter  punctutatis, 
stria  prescutettari  longa. 

Oblongue,  d'un  brun  noir  brillant  à  faibles  reflets  bronzés,  devenant 
rougeâtre  par  transparence  sur  les  côtés  du  corselet;  dessous  d'un  brun 
plus  ou  moins  noirâtre  avec  le  bord  réfléchi  des  élytres  d'un  roux  obscur; 
antennes,  palpes  et  pattes  d'un  rousse  testacé  clair.  Tête  ayant  de  chaque 
côté  une  légère  impression  entre  les  antennes.  Corselet  transversal  ;  côtés 
arrondis  surtout  en  avant,  non  redressés  en  arrière;  angles  postérieurs 
un  peu  obtus,  mais  assez  bien  marqués  ;  base  fortement  ponctuée  de 
chaque  côté  avec  deux  impressions  assez  marquées,  l'interne  plus  allongée. 
Élytres  assez  ovalaires,  un  peu  plus  larges  que  le  corselet  ;  à  stries  fines, 
plus  profondes  tout  à  fait  à  l'extrémité;  à  ponctuation  peu  distincte;  strie 
préscutellaire  longue  et  bien  marquée.  —  Dans  les  fentes  des  rochers,  à 
Constantine,  rare  (Hénon). 

Cette  jolie  espèce  ressemble  extrêmement  à  la  glabrata,  mais  elle  en 
diffère  par  le  corselet,  dont  les  côtés  ne  sont  nullement  redressés  à  la  base 
et  dont  les  angles  postérieurs  ne  sont  ni  pointus  ni  même  tout  à  fait  droits  ; 
les  fossettes  postérieures  sont  presque  confondues  dans  une  large  impres- 
sion fortement  et  densément  ponctuée  ;  les  élytres  sont  un  peu  plus  ova- 
laires; la  strie  préscutellaire  est  bien  développée;  les  stries  sont  plus  fines, 
à  ponctuation  presque  indistincte  ;  enfin  la  carène  du  proslernum,  au  lieu 
d'être  arquée  dans  la  longueur,  est  presque  droite  et  ne  forme  une.  légère 
déclivité  que  tout  à  fait  à  la  pointe. 


Fam.  StapïiylinicSte. 


Myrmedonia  festiva  Saulcy,  Bull.  Acad.  Uipponc,  J.8GG,  51.  —  Long. 
l\  mill.  —  Nigra,  nitida,  capite,  p)-othorace,  scutelto  pedibusque  antériori- 
té Série,  tome  VIL  26 
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bus  ru  fis,  humeris  brunneis,  genubus  auguste  tarsisque  testaceis,  antc  nis 
brunncis,  basi  rufis,  clytris  abdomineque  fortiter  punctatis. 

Espèce  charmante,  la  plus  petite  que  je  connaisse,  très-remarquable  par 
la  disposition  de  ses  couleurs  et  la  forte  ponctuation  de  l'abdomen.  Tête 
rouge,  arrondie,  convexe,  à  ponctuation  peu  serrée  et  peu  forte  ;  palpes 
brimes;  antennes  épaisses,  cylindriques,  assez  courtes,  les  deux  premiers 
articles  rouges ,  les  autres  bruns  ;  premier  article  deux  fois  aussi  long  que 
large,  pas  plus  épais  ni  plus  long  que  le  2e  ;  3e  à  peine  plus  long  ;  articles 
l\c  à  10e  égaux  en  longueur,  de  moitié  plus  courts  que  le  3e,  transversaux, 
sauf  le  U%  qui  est  carré,  moins  larges  que  les  suivants;  11e  à  peine  plus 
long  que  les  deux  précédents,  obtus  à  l'extrémité.  Corselet  rouge,  à  ponc- 
tuation assez  serrée  et  peu  forte,  avec  une  fossette  transversale  au-dessus 
de  l'écusson,  pas  plus  large  que  la  tête,  à  peine  plus  large  que  long  ;  plus 
grande  largeur  au  tiers  antérieur;  côtés  arrondis  en  avant  et  légèrement 
rétrécis  en  ligne  droite  vers  la  base,  qui  est  très-légèrement  sinuée  au 
milieu  ;  angles  postérieurs  obtus,  les  antérieurs  arrondis.  Écusson  rouge, 
finement  et  densément  ponctué.  Élytres  noires  avec  les  épaules  brunes,  à 
ponctuation  forte  et  assez  serrée,  d'un  quart  plus  larges  que  le  corselet, 
plus  longues  que  lui,  carrées,  parallèles,  légèrement  tronquées  obliquement 
en  dedans  à  l'extrémité  suturale,  et  échancrées  vers  l'angle  apical  externe. 
Abdomen  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  fortement  rebordé,  noir 
brillant,  parallèle,  à  ponctuation  peu  serrée  et  très-forte,  surtout  à  la  base 
des  segments,  qui  sont  égaux  en  longueur.  Pattes  antérieures  entièrement 
rouges,  les  intermédiaires  et  postérieures  noires,  toutes  avec  les  genoux 
étroitement  et  les  tarses  testacés.  Pubescence  fine  et  grise,  plus  épaisse 
sur  les  élytres,  plus  rare  sur  l'abdomen.  —  Boue. 

Proteinus  Oliverii  Sauley,  Bull.  Acad.  Hippone,  1866,  53.  —   Long, 
imill.  —  Fusco-niger,  pedibus,  orc  animnarumque  basi  testaceis,  bis 
upice  ni  (iris,  elytî'is  crebre  punctatis. 

•i     et  abdomen  noirâtres;  corselel  et  élytres  bruns  ;  parties  de  la 

bouche  d'un  lestacé  pâle  ainsi  que  les  doux  premiers  articles  des  antennes; 

li  i  trois  on  quatre  suivants  d'un  roux  brun;   les  derniers  noirs.  Pattes 

testacées.  Voisin  de  Vatomarius,  mais  généralement  un  peu 

l il ns  grand,  quoique  la  taille  soil  Ires-variable,  Antennes  autrement  colo- 

tous  les  articles  pris  séparément  d'une  forme  pins 
allongée.  Trie  pins  fortement  convexe.  Corselel  d'une  forme  différente, 
un  p  h  i  lus  large,  bien  moins  rétréci  en  avanl  :  angles  postérieurs  un  peu 
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moins  saillants  ;  plus  grande  largeur  située  avant  le  milieu  ;  côtés  légè- 
rement arrondis,  presque  parallèles  ;  base  coupée  plus  droit.  Élytres  plus 
f  orientent  ponctuées.  La  couleur  du  corps  de  ces  deux  espèces  est  sem- 
blable et  distribuée  de  même  ;  néanmoins,  YOliverii  est  presque  toujours 
un  peu  plus  grand,  et  ses  antennes  et  son  corselet,  très-différents,  l'en 
distinguent  facilement.  Diffère  àu.macroptcrus  par  la  taille,  de  moitié  plus 
petite,  la  forme  moins  convexe,  la  couleur  plus  claire,  les  antennes  un 
peu  moins  longues,  le  corselet  moins  rétréci  en  avant,  et  les  élytres  plus 
fortement  ponctuées.  —  Bone. 


Fam.  nïitidulidœ. 


Cychramus  Henonii.  —  Long.  3  mill.  —  Breviter  ovatus.  convertis, 
fulvo-pubescens,  fuscus,  nitidus,  prolhoracis  iaieribus  basique  et  ptaga  ely~ 
trorum  basati  oblonga,  pedibusque  luteis  ;  dense  punctatus  ,  prôihoracc 
antice  angustato,  margine  postico  idrinque  sinuato,  elytris  fortius  puncta- 
lis,  obsotetissime  costutatis. 

En  ovale  très-court,  convexe,  d'un  brun  noir  brillant  à  pubescenec 
fauve  assez  longue;  bouche,  bords  latéraux  et  postérieurs  du  corselet,  une 
tache  oblongue  au  milieu  de  la  base  de  chaque  élytre,  une  étroite  bordure 
interne,  et  pattes  d'un  roux  fauve.  Tête  assez  finement  et  densément 
ponctuée,  front  séparé  de  l'épistome  par  une  forte  impression  transver- 
sale. Corselet  pas  plus  large  que  les  élytres,  se  rétrécissant  peu  à  peu  en 
avant,  indistinctement  rebordé  sur  les  côtés  ;  bord  postérieur  largement 
et  faiblement  sinué  de  chaque  côté  ;  angles  postérieurs  obtusément  arron- 
dis ;  ponctuation  assez  fine,  serrée.  Écusson  en  triangle  très-arrondi,  den- 
sément ponctué.  Élytres  se  rétrécissant  insensiblement  en  arrière,  presque 
dès  la  base,  étroitement  marginées,  à  ponctuation  beaucoup  plus  grosse 
que  celle  du  corselet,  et  présentant  des  vestiges  de  côtes  à  peine  distinctes. 
—  Bone  (Hénon). 

Cette  jolie  espèce  se  distingue  facilement  des  autres  Cychramus  par  sa 
taille,  sa  coloration  et  sa  longue  pubescence. 
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Fam.  Scarabœida?. 


Pachydema  decipiens.  —  Long.  11  mill.  —  Oblongo-ovata ,  fusco- 
nigra,  capite  dense  fere  rugose  punctato,  summo  auguste  lœvi,  margine 
antico  reflcœo,  mcdio  tantum  teviter  sinuaio,  prothorace  grosse  sot  dense 
unetedo,  mcdio  lœvi  fulvo-piloso,  scutelto  lœvi,  linea  arcueda  interrupta, 
împresso,  elytris  rtiedio  ampliatis,  grosse  sat  dense  punctatis,  pygidioparum 
dense  punctedo,  tarsis  anticis  et  intermediis  articulis  2°  ?>0que  dilatatis. 

Oblong-ovalaire,  épais,  peu  convexe,  d'un  brun  noir  brillant,  avec  de 
longs  poils  fauves  sur  le  corselet  et  la  poitrine.  Tête  densément,  presque 
rugueusement  ponctuée,  surtout  dans  la  moitié  supérieure,  mais  lisse  tout 
à  fait  au  sommet;  bord  antérieur  relevé,  arrondi  sur  les  côtés,  faiblement 
sinué  au  milieu.  Corselet  transversal,  fortement  arrondi  sur  les  côtés, 
rétréci  en  avant  ;  bord  postérieur  arrondi  au  milieu,  sinué  de  chaque 
côté  ;  ponctuation  grosse  et  serrée,  surtout  latéralement,  où  elle  est  presque 
rugueuse,  moins  serrée  au  milieu,  avec  un  espace  médian  lisse  qui  ne 
dépasse  guère  le  milieu.  Écusson  grand,  lisse,  ayant  une  ligne  arquée 
interrompue  au  milieu.  Élytres  un  peu  plus  larges  que.  le  corselet,  s'élar- 
gissant  un  peu  au  milieu,  puis  légèrement  rétrécies  vers  L'extrémité,  qui 
est  arrondie,  avec  l'angle  suturai  obtus;  ponctuation  plus  grosse  que  colle 
du  corselet,  un  peu  moins  serrée,  parfois  continente,  avec  trois  vestiges 
de  stries  à  peine  distinctes,  la  suturale  bien  marquée;  cette  ponctuation 
plus  fine  et  plus  serrée  sur  les  côtés,  bord  externe  cilié.  Propygidium  et 
pygidium  à  ponctuation  assez  une,  très-écartée.  Les  2°  et  3e  articles  dos 
quatre  tarses  antérieurs  dilates.  —  Mazagan,  Maroc. 

Diffère  de  Vhirticollis  taie,  par  la  [(Me  non  éehancrée  de  chaque  côté, 
par  le  corselet  et  les  élytres  plus  ponctués,  et  par  la  couleur  plus  noire. 

1.  RH1ZOTROGUS  (GEOTROGUS)  OLCESII.  —  Long.  £  M  mill.;  Ç  'J'J  mill. 
—  Oblongo-ovatuS)  crassus,  convertis,  ater,  parum  nitidus,  antennarwn 
clava  ferruginea,  supra  nitidior%  capite  ruaose  punctato,  prothorace  t<<tt- 
ribus  subangulâto,  dense  punctato %  punctis  subocellatis%  linea  média  l&vi 
antico  abbreviata,  scutetto  fere  teevi,  elytris  obsoletissime  coslulatist  apice 
n'.r  oblique  truncatis,  angulo  suturait  rectof  propygidio  oculto,  pygidio 

in  i  :  \'  iikiJk)-,  mugis  ovata, 
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Ressemble  extrêmement  au  R.  dispar,  qu'il  remplace  dans  l'ouest  de 
l'Afrique  septentrionale  ;  en  diffère  au  premier  abord  par  la  forme  un  peu 
plus  convexe  et  les  côtes  des  élytres  effacées;  l'extrémité  des  élytres  est 
tronquée  et  ne  forme  pas  à  leur  jonction  un  angle  obtus  rentrant  bien 
marqué  comme  chez  le  dispar;  l'angle  suturai  est  droit;  le  propygidium 
n'est  pas  visible;  le  corselet  est  un  peu  plus  densément  ponctué,  la  ligne 
médiane  est  bien  moins  large,  moins  saillante  et  n'existe  que  dans  la 
moitié  postérieure  ;  les  élytres  sont  bien  plus  convexes  en  travers  et  plus 
déclives  à  l'extrémité,  et  la  suture,  non  saillante,  est  accompagnée  d'une 
ligne  suturale  peu  marquée;  le  pygidium  est  lisse,  comme  chez  le  dispar, 
—  Maroc;  communiqué  par  M.  Gougelet. 

2.  R.  asperiventris.  —  Long.  13  mill.  —  Fusco  brunneus,  parum 
nitidus,  tateribus,  antennis,  prosterno  pedibusque  pallide  testaceis,  subtus 
nitidior;  capite  opaco,  densissime  punctato,  antice  vix  sinuato,  protho- 
race  lateribus  medio  subangulatis ,  postice  teviter  sinuatis,  angulis  posti- 
cis  redis,  sat  dense  punctato,  linea  média  elevata  lœvi,  elytris  subovalis, 
apice  fere  truncatis,  taxe  punctalis,  haud  costulatis,  pygidio  punctato, 
abdomine  sat  dense  tenuiter  asperulo  ;  $  major,  magis  convexa,  ovata. 

Ce  nouveau  Rhizotrogue,  découvert  par  M.  Hénon  dans  les  environs  de 
Constantine,  se  place  à  côté  des  R.  sinuatocollis  et  punctiventris,  auxquels 
il  ressemble  extrêmement;  mais  il  en  diffère,  notamment  par  les  fines 
aspérités  râpeuses,  assez  serrées,  qui  garnissent  le  dessous  de  l'abdomen. 
En  outre,  il  diffère  du  premier  par  la  tête  encore  plus  ponctuée,  moins 
atténuée  en  avant  et  très-légèrement  sinuée  au  bord  antérieur;  par  le 
corselet  plus  large  et  plus  sinué  au  bord  antérieur,  à  ligne  médiane  mieux 
marquée;  par  l'écusson  plus  court,  plus  ponctué,  à  côtés  plus  droits;  par 
les  élytres  plus  courtes,  plus  unies;  par  le  pygidium  plus  ponctué;  enfin 
par  la  coloration  pâle  des  bords  des  élytres.  Il  se  dislingue  du  puncti- 
ventris par  le  corps  plus  large,  le  corselet  plus  court,  moins  angulé  laté- 
ralement, à  ligne  médiane  lisse;  par  les  élytres  moins  rétrécies  à  la  base, 
plus  arrondies  aux  épaules,  à  côte  latérale  plus  saillante,  et  par  la  ponctua- 
tion râpeuse  du  pygidium  et  du  ventre.  Les  $  de  ces  trois  espèces  sont  pins 
difficiles  à  séparer,  ayant  la  même  forme  et  la  même  coloration  ;  celle  de 
notre  nouvelle  espèce  diffère  du  sinuatocollis  par  la  tête  plus  carrée,  plus 
ponctuée,  par  le  corselet  à  angles  antérieurs  plus  saillants,  à  ligne  médiane 
marquée,  et  par  le  pygidium  ponctué,  et  du  punctiventris  par  la  ligne 
médiane  du  corselet  mieux  marquée ,  par  l'écusson  plus  court,  les  élytres 
plus  unies,  plus  rétrécies  en  arrière,  et  par  le  pygidium  plus  fortement 
ponctué. 
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3.  R.  nitidiventris..  —  Long.  13  à  16  mill.  —  cf.  Oblongus,  convexus, 
fulvo-lideus,sat  nitidus,  pedibus  dilutioribus,  eib domine  petulo  obscur iorc 
nitidiore;  cetpitc  infuse  ato,  valde  ac  dense  punctato,  proikorace  magno, 
tateribus  ienuissime  crenidato  et  angulalim  rotundato,  sed  fortiter  sat 
dense  punctato.,  linea  média  isevi9  plus  minusve  distincta,  angulis  posticis 
ob/vsis,  scutcllo  tenuiter  punctato,  clytris  sed  brevibus,  sublruncedis,  disco 
suturait  înfuscatis,  sed  grosse  parum  dense  punctedis. 

r?  oblong,  convexe,  d'un  fauve  roussâtre  assez  brillant,  avec  les  pattes 
un  peu  plus  claires  et  l'abdomen  ordinairement  plus  foncé,  plus  brillant. 
Tète  d'un  brun  foncé,  presque  mate,  fortement  et  densément  ponctuée, 
avec  le  bord  antérieur  faiblement  sinué.  Corselet  grand,  presque  également 
rétréci  en  avant  et  en  arrière,  un  peu  plus  en  avant,  anguleusement 
arrondi  an  milieu  des  côtés,  qui  sont  très-finement  crénelés;  ponctuation 
assez  forte,  médiocrement  serrée,  mais  plus  profonde  et  plus  dense  en 
avant  et  sur  les  côtés;  au  milieu,  une  ligne  lisse  plus  ou  moins  distincte; 
de  chaque  côté,  près  l'angle,  une  petite  tache  brune;  angles  postérieurs 
obtus,  mais  marqués.  Écusson  finement  ponctué.  Élytres  assez  courtes, 
presque  tronquées  à  l'extrémité,  avec  l'angle  externe  arrondi,  brunâtres 
sur  le  disque  suturai;  à  ponctuation  assez  grosse,  peu  enfoncée,  médio- 
crement serrée,  avec  les  intervalles  très-finement  rétractés;  des  vestiges 
de  côtes  à  peine  distinctes.  Pygidium  très-finement  ponctué.  Abdomen 
très-lisse,  à  peine  ponctué.  Pattes  grandes  et  fortes.  Ç  ovalaire,  convexe, 
aptère  comme  le  cf. 

rassemble  beaucoup  au  11.  gonoderus;  en  dilïère  par  le  corselet  moins 
angulé  au  milieu  des  côtés,  moins  rétréci  en  arrière  et  en  avant,  à  ponc- 
tuation plus  profonde  et  moins  égale;  par  les  élytres  moins  rétréeies  a  la 
base,  inoins  arrondies  aux  épaules,  qui  ne  sont  pas  dépassées  par  les  angles 
du  corselet,  et  par  les  élytres  plus  fortement  ponctuées  ;  les  Ç  sont  diffi- 
ciles à  distinguer,  mais  Les  épaules  sont  aussi  plus  marquées  et  présentent 
une  petite  côte  qui  se  prolonge  latéralement  beaucoup  plus  saillante:  le 
sominel  de  la  tète  est  uni,  et  ne  présente  pas  de  petit  relief  transversal 

!\.  il.  politcs.  —  Long.  19  mill.  —  Ç.  Apterus  ovatus,cras$us,  nitidus, 
fusco-brunneus,  elytris  tuteis,  capite  grosse  punctato,  utrinque  oblique  im- 
presso,  protkorace  sut  dense  grosse  punctato,  linea  média  Issvi,  tateribus 
crcnulatis,  scutetlo  teevi,  etytris  medio  ri.e  atnptiatis,  apice  subtruncatis, 
■  ni  grosss  parum  dense  punctatis%  sutura  subetevata  et  utrinaue  costulù 
apia  tvanescentibus,  lniis.  depressis,  subltevibus,  pygidio grosse  satdcnsi 
puncta1o,pcctori  dense  punctato,  fulvo-hirto. 
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Ovalaire,  épais,  convexe,  uni,  brillant,  d'un  brun  foncé,  avec  la  poitrine 
et  les  pattes  plus  claires,  et  les  élytres  d'un  roux  fauve.  Tête  grossement 
et  fortement  ponctuée,  très-rugueuse  sur  le  verlex,  bord  antérieur  un  peu 
relevé,  indistinctement  sinué  au  milieu  et  très-arrondi  aux  angles.  Corselet 
à  côtés  festonnés,  parallèles  en  arrière,  s'arrondissant  à  partir  du  milieu  ; 
angles  antérieurs  courts  et  obtus,  les  postérieurs  saillant  en  arrière, 
embrassant  la  base  des  élytres;  ponctuation  grosse,  médiocrement  serrée, 
surtout  latéralement,  mais  beaucoup  plus  serrée  au  bord  antérieur  ;  au 
milieu,  une  bande  lisse,  étroite,  mais  très-marquée,  un  peu  convexe  en 
avant.  Écusson  large,  triangulaire,  lisse,  fortement  déprimé  et  ponctué  à 
la  base.  Élytres  convexes,  s'élargissant  un  peu.au  milieu,  à  peine  rétré- 
cies  vers  l'extrémité,  qui  est  presque  tronquée  et  arrondie  en  dehors; 
ponctuation  grosse,  médiocrement  serrée,  plus  forte  sur  la  partie  dorsale; 
suture  élevée,  lisse;  de  chaque  côté,  trois  larges  côtes  aplaties,  presque 
lisses,  se  perdant  avant  l'extrémité.  Pygidium  fortement  et  peu  densément 
ponctué.  Poitrine  très-ponctuée,  à  villosité  fauve.  Pattes  courtes,  cuisses 
postérieures  larges,  comprimées,  presque  ovalaires.  —  Algérie. 

Cette  curieuse  espèce,  dont  je  ne  possède  qu'une  femelle,  est  remar- 
quable par  son  corps  lisse  et  brillant  ;  elle  se  rapproche  un  peu  de  celle 
du  R.  crassus,  mais  elle  est  moins  courte,  moins  large,  et  les  côtes  des 
élytres  sont  à  peine  marquées,  quoique  plus  larges. 

5.  Pi.  tenuispina.  —  Long.  13  mill.  —  Oblongo-ovatus,  convexus,  nitidus, 
supra  brunneo-castaneus ,  subtus  cwn  pedîbus,  aniennis  maculaque  protho- 
racis  lalerali,  sat  dilute  testaceus,  abdomine  obscuriorc  pectore,  lanato, 
capite  fere  rugoso-pwictato,  prothorace  transverso,  lateribus  rotundato  aut 
subangulaio,  grosse,  plus  minusvc  dense  punctato,  scutello  dense  punctaio, 
elytris  ovatis,  utrinque  costis  tribus  subplanalis,  interstitiis  sat  dense  punc- 
tatis,  pygidio  fere  lœvi  ;  tibiis  anticis,  intus  spina  gracili  armalis,  iarsû 
elongatis,  unguibus  basî  dentatis. 

Oblong,  un  peu  ovalaire,  convexe,  brillant,  d'un  brun  marron  en  dessus, 
d'un  roussâtre  clair  en  dessous,  ainsi  que  les  antennes  et  les  pattes,  avec 
l'abdomen  plus  foncé,  côtés  du  corselet  plus  pâles  et  quelquefois  aussi  les 
bords  des  élytres.  Tête  à  ponctuation  forte,  serrée,  presque  rugueuse,  bord 
antérieur  à  peine  relevé,  presque  droit,  arrondi  aux  angles.  Corselet 
transversal,  côtés  presque  droits  en  arrière,  fortement  ou  même  anguleu- 
sement  arrondis  au  milieu,  couvert  d'une  ponctuation  grosse,  plus  ou  moins 
serrée,  mais  toujours  plus  dense  en  avant;  angles  antérieurs  obtus  ou 
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presque  arrondis,  les  postérieurs  presque  droits  ou  obtus  ;  tous  les  bords 
finement  marginés,  le  postérieur  largement  arrondi  au  milieu,  faiblement 
sinué  de  chaque  côté.  Écusson  assez  grand,  en  forme  d'ogive,  à  ponctua- 
tion presque  aussi  forte  et  un  peu  plus  serrée  que  celle  du  corselet.  Élytres 
de  même  largeur  à  la  base  que  le  corselet,  se  dilatant  un  peu  après  le 
milieu,  puis  fortement  arrondies  en  arrière,  avec  l'angle  suturai  presque 
droit;  sur  chacune,  trois  côtes  assez  larges,  peu  saillantes,  ainsi  que  la 
suture,  à  peine  ponctuées,  les  intervalles  finement  réticulés,  à  ponctuation 
assez  grosse,  mais  peu  profonde,  médiocrement  serrée,  un  peu  plus  dense 
sur  les  côtés.  Pygidium  à  peine  ponctué.  Poitrine  à  villosité  fauve  assez 
longue  et  serrée.  Tibias  antérieurs  armés  en  dedans  d'une  épine  très-fine. 
Tarses  longs  ;  crochets  munis  à  la  base  d'une  petite  dent.  —  Constantine 
(Hénon). 

Ce  Rhizotrogiis  ressemble  au  fastidiosus,  de  Tanger;  il  est  plus  petit, 
plus  uni,  bien  moins  ponctué,  le  pygidium  notamment. 


Fam.  Ceforionidft?. 


1.  Cebrio  luctuosus.  —  Long.  13  mill.  —  Elongatus,fnsco-niger,niti- 
dus,  abdomïne  tantum  mifcsccnte,  capiie  triangulariter  impresso,  antenhis 
haud  ciliatis,  articula  h"  1°  haud  longiore,  prothorace  sal  tenuiter  punc- 
lato,  linea  média  auguste  subetevata,  angulis  posticis  gracitibas,  pamm 
divaricatis,  elytris  sert  fortiler  dense  piinctatis,  snbslriatulis,  apicem  versas 
(éviter  rugosïdis. 

Allongé,  entièrement  d'un  brun  noir  brillant,  abdomen  seul  d'un  roux 
testacé,  pattes  et  antennes  d'un  brun  foncé.  Tète  à  ponctuation  forte.  assez 
serrée;  en  avant,  une  impression  large,  peu  profonde,  triangulaire. 
Antennes  non  ciliées,  d'un  brun  noir,  dentées,  a  articles  larges,  médio- 
crement triangulaires,  le  A'  un  peu  plus  court  que  le  1er,  aussi  large,  mais 
[ilns  court  que  le  5",  Les  2°  et  «'>"  plus  gros  que  dans  les  autres  espèces, 
('.oiselet  arrondi  en  avant  et  aux  angles  antérieurs,  les  postérieurs  en  pointe 
assez  grêle,  oblique;  ponctuation  assez  forte,  assez  serrée,  mais  très-écartée 
sur  le  milieu,  qui  présente  une  ligne  lisse  bien  mile.  Écusson  concave, 
finement  et  densémenl  ponctué.  Élytres  gïbbeuses  en  avant,  à  ponctuation 

grosse,  rugueuse,  à  stries  (lnes,  bien  distinctes  dès  la  base.  Dessous  ci 
pat trs  d'un  brun  foncé.  —  Algérie  (coll.  Reiche), 
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Ce  Cebrio  ressemble  au  barbarus;  il  en  diffère  par  les  antennes  non 
ciliées,  l'abdomen  entièrement  roux,  la  tête  nettement  impressionnée  en 
triangle,  le  corselet  presque  caréné  au  milieu  vers  la  base,  et  par  les  stries 
des  élytres  bien  visibles  dans  toute  leur  longueur. 

2.  C.  Reichei.  — Long.  13  mill. — Fusais,  fulvo-pilosis,  eiytris,  abdo- 
mine,  prothoracis  lateribus  subtus,  antennis  pedibusque  rufo-iestaceis, 
capile  grosse  parum  dense  punclalo,  antice  impresso,  margine  antico  trun- 
cato,  antennis  serratis,  articulis  triangularibus,  intus  ciliatis,  prothorace 
transverso,  antice  parum  angustato,  angulis  posticis  redis,  muticis,  sat 
grosse  dense  punctato,,  linea  média  subelevata,  eiytris  grosse  sàt  dense  punc- 
tatis,  obsolète  costulatis,  apice  leviter  infuscatis. 

La  forme  et  la  coloration  de  ce  Cebrio  le  rapprocheraient  beaucoup  des 
dîmidiatus  et  attenuatus;  mais  les  angles  postérieurs  du  corselet,  extrê- 
mement courts,  le  rangeraient  à  côté  du  C.  obtus-angulus,  dont  il  diffère 
par  la  coloration,  la  forme  plus  large,  le  corselet  moins  arrondi  aux  angles 
antérieurs,  à  ponctuation  plus  serrée.  Parmi  les  espèces  européennes,  il  a 
la  plus  grande  affinité  avec  le  G.  Amorii,  tant  pour  la  coloration  que  pour 
la  forme  du  corselet;  il  en  diffère  par  le  corps  beaucoup  moins  convexe, 
les  élytres  plus  atténuées  en  arrière,  moins  arrondies  à  l'extrémité,  aux 
côtes  distinctes  ;  par  les  antennes  d'un  brun  roussâtre,  l'impression  de  la 
tête  plus  transversale  ;  par  le  corselet  moins  arrondi  aux  angles  antérieurs, 
plus  densément  ponctué,  et  par  l'abdomen  et  les  pattes  roussàtres.  — 
Oran  (coll.  Reiche). 

3.  G.  piltfrons.  — Long.  16  mill.  — Elongcdus,  parum  conveœus,  niger, 
nitidus,  eiytris  rufo-testaceis,  abdomine  obscure  rufescente,  pedibus  rufes- 
centibus,  femoribus  dilutioribus,  genubus  infuscatis,  capite  prothoraeeque 
dense  punctatis  fulvo-pilosis,  illo  impresso,  hoc  linea  média  auguste  elevata, 
antennis  haud  ciliatis,  dentatis,  ariiculo  ultimo  acide  appendiculato,  scu- 
tcllo  subcordato,  eiytris  postice  antennatis,  dense  punctalis,  tenuiter  stria- 
tis,  striis  basi  obsoletis. 

Ressemble  au  dimidiatus  pour  la  forme  et  la  coloration  générale,  mais 
les  élytres  ne  sont  nullement  gibbeuses  à  la  base;  la  tête  est  moins  con- 
vexe, impressionnée  en  avant,  avec  le  bord  antérieur  relevé,  couverte  de 
longs  poils  roux,  serrés,  les  antennes  sont  plus  étroites,  à  articles  moins 
triangulaires,  le  dernier  est  plus  brièvement  appendice,  leur  couleur  est 
brune  avec  l'extrémité  des  articles  roussâtre,  le  corselet  est  moins  court, 
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plus  rétréci  en  avant,  plus  finement  et  plus  densément  ponctué,  les  angles 
postérieurs  sont  beaucoup  plus  courts,  les  élytres  sont  beaucoup  plus 
unies,  leur  ponctuation  est  plus  fine,  plus  serrée,  les  stries  sont  très-fines, 
presque  effacées  vers  la  suture  et  vers  l'extrémité,  qui  est  plus  acuminée; 
l'abdomen  est  plus  obscur.  —  Mazagan,  Maroc. 

l\.  C.  costicollis.  —  Long.  15  mill.  —  Elongatns,  conveœus,  nigro- 
fuscus,  sat  nîtidus,  fulvo-pilosus,  elytris  rufo-testaceis,  segmentis  abdo- 
mincdibus  apicc  rufo-marginatis ,  càpite  densissime  punctato,  antice 
obsolète  impresso,  utrinque  ad  oculos  carinato,  antennis  haud  ciliatis,  obtuse 
dentatis,  prothorace  conveœo,  dense  punctato,  mcdio  carinato,  angulis  pos- 
ticis  rctrorsum  duclis,  elytris  scd  dense  punctatis,  striatis,  interstitiis 
levitcr  convexis,  striis  basi  intus  absoletîs. 

Oblong,  convexe,  d'un  brun  noir  assez  brillant,  à  villosité  fauve,  élytres 
d'un  roux  testacé,  segments  abdominaux  marginés  de  roux.  Tête  très- 
densément  ponctuée,  ayant  en  avant  une  impression  faible,  un  peu  trian- 
gulaire; bord  antérieur  un  peu  arqué,  tranchant  ;  de  chaque  côté,  une 
carène  bien  visible  le  long  des  yeux.  Antennes  d'un  brun  noir,  à  peine 
ciliées  à  la  base,  à  articles  oblongs  ;  3e  article  un  peu  plus  long  que  le  2e. 
Corselet  convexe,  peu  rétréci  en  avant,  bord  antérieur  fortement  arqué  : 
surface  densément  ponctuée  ;  au  milieu,  une  carène  étroite,  bien  nette  ; 
angles  postérieurs  saillants  en  arrière,  non  divariqués,  assez  courts,  mais 
pointus.  Écusson  arrondi  à  l'extrémité,  un  peu  concave,  finement  ponctué. 
Élytres  convexes,  médiocrement  atténuées  en  arrière,  assez  densément 
ponctuées,  à  stries  bien  marquées,  quoique  peu  profondes,  s'effaçant  à  la 
base,  surtout  en  dehors,  intervalles  assez  convexes.  —  Tanger. 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  du  dimidiatus  pour  la  coloration 
et  la  forme  générale  ;  mais  elle  diffère  des  espèces  voisines  par  les  carènes 
juxla-oculaires  et  la  côte  médiane  du  corselet. 

5.  C.  impressifrons. — Long.  15  mill.  —  Fuscus,  nitidus,  elytris  brun- 
neo-rufis ,  sutura  margineque  infuscatis ,  abdominc,  palpis .  antennis 
femoribusque  flavo-testaceis,  capite  dense  punctato,  antia  triangulariter 
valde  impresso,  summo  tnedio  elevato,  antennis  soi  latis,  ciliatis,  articutis 
2°  3° que  esqualibus,  reliquis  subeequalibus ,  prothorace  transverso,  densi 
punctato,  margine  antico  fere  angulatim  rotundaio,  a>if/itli.<  posticis  graci- 
iibus,  divaricatis,  scutello  lato,  truncato,  elytris  evidentius  striatis,  ini 
titiis  eubconvexis  sa/  dense  punctatis. 
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Oblong,  assez  convexe,  d'un  brun  noirâtre,  avec  les  élytres  d'un  roux 
testacé,  brunes  sur  la  suture  et  les  côtés  ;  métasternum  roux  ;  abdomen, 
antennes,  palpes  et  fémurs  d'un  roux  plus  clair,  tibias  noirâtres  à  la  base, 
d'un  roux  obscur  dans  le  reste,  ainsi  que  les  tarses.  Tête  fortement  et 
densément  ponctuée,  ayant  en  avant  une  impression  triangulaire  bien 
marquée,  surtout  au  sommet,  derrière  lequel  est  une  petite  saillie  oblongue  ; 
bord  antérieur  un  peu  arqué,  peu  saillant  sur  l'épistome.  Antennes  assez 
larges,  à  peine  ciliées,  à  articles  non  triangulaires,  oblongs,  formant  un 
peu  la  dent  à  l'extrémité  ;  2e  et  3e  assez  grands,,  égaux,  à  peine  plus  courts, 
réunis,  que  le  /ie;  les  suivants  égaux.  Corselet  transversal,  presque  angu- 
leusement  arrondi  au  bord  antérieur,  se  prolongeant  en  arrière  en  angles 
assez  longs,  obliques:  ponctuation  assez  forte,  assez  serrée;  au  milieu,  en 
arrière,  une  ligne  élevée  courte,  assez  large,  lisse.  Écusson  large,  un  peu 
concave,  arrondi  à  l'extrémité.  Élytres  presque  parallèles,  se  rétrécissant 
seulement  à  l'extrémité,  à  stries  assez  bien  marquées,  mais  effacées  vers 
la  suture,  intervalles  légèrement  convexes,  un  peu  ridés  sur  les  côtés  et 
à  l'extrémité;  ponctuation  assez  forte,  médiocrement  serrée.  —  Algérie 
(coll.  Reiche). 

Ce  Cebrio  ressemble  au  scutcliaris  pour  la  coloration  générale,  mais  il 
est  plus  grand,  plus  large,  moins  convexe  ;  ses  élytres  ne  s'atténuent  pas 
peu  à  peu  dès  la  base,  elles  sont  plus  striées,  l'écusson  est  large  et  la  tête 
est  plus  fortement  impressionnée;  la  longueur  des  2e  et  3e  articles  des 
antennes  est  aussi  à  remarquer. 

La  description  du  C.  suturalis  Boisd.  (Voy.  Astrol.,  1835,  Entom.  112) 
conviendrait  assez  à  cette  espèce,  mais  elle  peut  s'appliquer  aussi  bien  au 
C.  marginipennis  et  au  G.  insignitus  ;  d'ailleurs,  le  suturalis  a  été  pris  à 
Algésiras,  et  l'on  sait  que  les  mêmes  espèces  de  Cebrio  se  retrouvent  très- 
rarement  dans  des  pays  un  peu  éloignés. 

6.  C.  scutellaris.  — Long.  13  mill. — Fuscus,nitidus,  elytris  brunneo- 
rufescentibus,  sutura  margineque  fuscis,  abdomine,  antennis  pedi busqué 
obscure  testaceis  ;  capite  convexo,  punctato,  antice  triangulariter  imprcsso, 
antennis  gracilibus,  ciliatis,  articulo  2°  3°  paulo  longiorc  rcliquis  subœ- 
qualibus,  prothorace  minus  transverso,  dense  punctato,  marginc  antico 
valde  rotundato,  angulis  posticis  productis,  parum  divaricatis,  scutello  tri- 
angulari,  sat  minuto,  elytris  vix  striatis,  interstitiis  vice  sensim  coîivexis, 
dense  punctatis,  transversim  rugosulis. 

Oblong,  très-convexe,  d'un  brun  noir  brillant,  élytres  d'un  roussâtre  un 
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peu  obscur,  avec  la  suture  et  les  bords  d'un  brun  noirâtre,  abdomen, 
antennes  et  pattes  d'un  roux  un  peu  obscur.  Tète  convexe,  densément 
ponctuée,  ayant  en  avant  une  impression  triangulaire;  bord  antérieur 
coupé  presque  droit.  Antennes  grêles,  ciliées  ;  les  articles  allongés,  à  peine 
élargis  vers  l'extrémité,  2e  article  un  peu  plus  long  que  le  3e,  les  suivants 
presque  égaux.  Corselet  presque  aussi  large  que  les  élytres,  moins  trans- 
versal que  dans  les  espèces  voisines,  fortement  arrondi  en  avant,  angles 
postérieurs  prolongés  peu  obliquement  ;  surface  très-convexe,  densément 
ponctué,  n'ayant  qu'en  arrière  une  petite  ligne  élevée  peu  distincte.  Écus- 
son  triangulaire,  assez  petit.  Élytres  très-convexes,  allongées,  à  stries 
indistinctes,  avec  les  intervalles  faiblement  et  étroitement  convexes;  ponc- 
tuation médiocrement  forte  et  peu  serrée,  avec  de  très-fines  rides  trans- 
versales, plus  marquées  en  arrière.  —  Algérie. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  forme  convexe  et  allongée,  qui  le 
distingue  des  marginipennis  et  de  Y  imprcssifrons -,  la  forme  de  l'écusson 
est  peut-être  accidentelle,  car  je  n'ai  qu'un  seul  individu  de  ce  Cebrio. 
Les  articles  de  ses  antennes  sont  plus  étroits  et  plus  parallèles  que  ceux 
des  deux  espèces  précitées. 


Fam.  Tenieh rion ifl%. 


1.  Asida  Rolphii.  •—  Long.  18  mill.  —  Oblonga,  subparallcla,  crassa, 
convcxa,  nigra,  soi  nitida,  capitc  parce  punctato,  transversim  impresso, 
prothorace  antice  tanium  angustato,  disco  tenuiter  asperato,  lateribus  taie 
refleuris^  grosse  granuledis,  marginc  postico  mcdio  fere  recto,  angutis  pos- 
licis  lotis  postice  produciis,  clytris  utrinque  bicostulatis,  interstitiis  fere 
concavis,  dorso  tenuiter  asperalis,  lateribus  et  postice  grosse  granulatis, 
marginc  refle.ro  canaliculato,  parce  asperato. 

Qblongue,  un  peu  parallèle,  épaisse,  convexe,  d'un  noir  assez  brillant, 
surtout  sur  les  parties  saillantes.  Tète  faiblement  ponctuée,  ayant  une 
impression  transversale  en  avant  des  yeux,  et  une  autre  plus  faible 
avant  le  bord  de  lYpislome.  Antennes  assiv.  grêles,  hérissées  de  poils, 
:;"  article  aussi  long  que  les  2  suivants  réunis,  les  derniers  grossissant  un 
peu.  Corselet  presque  aussi  large  (pie  les  élytres,  se  rétrécissant  tout  a 

tait  en  avant  ;  côtés  faiblement  arques;  bord  antérieur  fortement  echaneie. 

ce  qui  rend  les  angles  saillants;  bord  postérieur  Faiblement  sinué  de  chaque 
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côté,  mais  avec  les  angles  postérieurs  largement  saillants  en  arrière,  assez 
pointus  ;  disque  à  fines  aspérités  peu  serrées  ;  bords  latéraux  largement 
relevés  et  formant  gouttière,  couverts  de  fortes  aspérités  assez  serrées;  nord 
postérieur  un  peu  relevé  par  une  impression  sinuéé.  Écusson  large,  très- 
densément  et  très-finement  granulé  à  la  base,  le  reste  lisse.  Élytres  presque 
parallèles,  ne  se  rétrécissant  qu'après  les  3/Zi  postérieurs,  médiocrement 
convexes  jusqu'aux  2/3  postérieurs,  où  elles  sont  gibbeuses  et  fortement 
déclives  ;  sur  chacune  2  côtes  discoïdales  peu  saillantes,  un  peu  inégales, 
et  émettant  quelques  faibles  réticulations  ;  intervalles  à  aspérités  très-fines 
sur  la  partie  dorsale,  beaucoup  plus  fortes  entre  la  2e  côte  et  le  bord 
externe;  une  rangée  plus  régulière  de  ces  aspérités  indiquant  une  3e  côte 
en  arrière  ;  côte  marginale  mince  et  tranchante  ;  bord  réfléchi  formant 
gouttière  au-dessous  de  cette  côte,  couvert  d'aspérités  assez  fines,  peu 
serrées.  Poitrine  fortement  ponctuée.  Abdomen  presque  lisse.  Pattes  ru- 
gueuses; éperons  antérieurs  assez  grands,  l'un  droit,  l'autre  un  peu  arqué. 
—  Maroc  ;  trouvée  par  M.  Piolph  et  communiquée  par  M.  Gougelet. 

Cette  Asida  se  rapproche  beaucoup  de  la  Scrvillei,  en  diffère  par  les 
côtes  des  élytres  à  peine  marquées,  avec  les  intervalles  un  peu  réticulés 
et  les  côtés  bien  plus  granulés;  les  épaules  sont  plus  angulées. 

2.  A.  obsoleta.  —  Long.  17  à  19  mill.  —  Cette  Asida  ressemble 
extrêmement  à  la  précédente;  elle  présente  la  même  forme,  sauf  le  cor- 
selet qui  est  moins  dilaté  en  avant,  de  sorte  que  la  plus  grande  largeur 
est  plus  en  arrière  ;  le  disque  est  plus  nettement  tranché  des  côtés  qui 
sont  plus  densément  rugueux,  ces  rugosités  étant  aplaties  et  non  poin- 
tues; la  tête  est  rugueusement  ponctuée,  avec  une  forte  impression 
transversale  entre  les  antennes;  le  bord  postérieur  est  moins  droit,  de 
sorte  que  les  angles  ne  font  pas  une  saillie  aussi  marquée  en  avant  ;  le 
disque  est  finement  ponctué  en  arrière,  au  lieu  d'être  finement  granulé; 
les  élytres  sont  un  peu  plus  convexes  en  travers,  les  côtes  encore  moins 
marquées,  le  dos  un  peu  plus  convexe  en  travers,  un  peu  inégal,  les  côtés 
à  granulation  excessivement  fine,  ne  dépassant  guère  la  2e  côte  ;  le  bord 
réfléchi  très-finement  et  peu  granulé.  — Batna  (Hénon),  Ain-Touta  (Gaston 
Allard). 

3.  A.  Olcesii.  —  Long.  12  mill.  —  Sat  brcvis,  valde  crassa,  parum 
conveœa,  postice  subtruncata,  fusco-nigra,  opaca,  prol.horacc  anticc  angus- 
tato,  lateribus  arcualis,  disco  dense  sat  tenuiter,  lateribus  magis  grosse 
aspcrato,  lateribus  reflexis,  angulis  poslicis  acutis,  relrorsum  valde  pro- 
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ductis,  clytris  disco  unicarinatis,  dorso  tenuiter  sat  dense  asperatis,  inters- 
titiis  extcrnis  grosse  granutatis ,  costa  laterali  vcddc  carmata,  margine 
rcflcxo,  sat  tenuiter  asperato. 

Assez  courte,  parallèle,  très-épaisse,  d'un  noir  mat  en  dessus,  faiblement 
brillant  en  dessous.  Tête  couverte  d'aspérités  presque  effacées,  ayant  en 
avant  une  faible  impression  transversale.  Antennes  assez  courtes,  médio- 
crement épaisses.  Corselet  presque  plus  large  que  les  élytres,  fortement 
arrondi  sur  les  côtés,  rétréci  en  avant,  fortement  échancré  au  bord  anté- 
rieur ;  bord  postérieur  fortement  sinué  de  chaque  côté  ;  angles  postérieurs 
aigus,  fortement  prolongés  en  arrière  ;  disque  convexe,  couvert  de  fines 
aspérités  serrées  :  au  milieu,  en  avant,  un  fin  sillon  longitudinal  se  perdant 
sur  la  convexité  postérieure  ;  de  chaque  côté  de  ce  sillon,  une  faible  trace 
d'une  ligne  un  peu  oblique  ;  bords  latéraux  largement,  mais  peu  fortement 
creusés  en  gouttière,  couverts  d'aspérités  plus  fortes  que  celles  du  disque, 
mais  se  fondant  peu  à  peu  avec  ces  dernières.  Écusson  très-petit,  déprimé. 
un  peu  rugueux,  triangulaire.  Élytres  parallèles,  se  rétrécissant  assez 
brusquement  aux  2/3  postérieurs,  peu  convexes  en  avant,  mais  brusque- 
ment déclives  et  presque  tronquées  en  arrière  ;  sur  chacune,  une  seule  côte 
discoïdale  très-saillante,  mais  se  perdant  à  la  déclivité  postérieure  et  plus 
rapprochée  de  la  suture  que  du  bord  externe  ;  espace  entre  ces  deux  côtes 
discoïdales  couvert  d'aspérités  extrêmement  fines,  serrées  ;  espace  externe 
à  aspérités  beaucoup  plus  grosses,  moins  serrées  ;  côte  externe  mince, 
tranchante,  formant  en  dessous  une  gouttière  sur  le  bord  réfléchi,  qui  est 
couvert  de  fines  aspérités.  Dessous  du  corps  et  abdomen  couverts  d'aspérités 
très-fines,  un  peu  aplaties.  Pattes  très-rugueuses;  éperons  antérieurs  courts, 
arqués.  —  Maroc;  communiquée  par  Al.  Gougelet. 

Espèce  très-tranchée,  ressemblant  un  peu  à  VA,  silphoides,  mais  n"a\anl 
qu'une  seule  carène  dorsale  sur  chaque  élytre,  avec  la  suture  non  élevée  : 
la  granulation  fine  et  serrée  sur  les  côtés  du  corselet  et  des  élytres  est 
remarquable.  La  $  ne  se  dislingue  que  par  les  élytres  moins  parallèles. 

h.  \.  AiinuPTA.  — Long.  9  à  VI  mill. — Oblonga,  supra  depressa,  nigra, 
indumento  térreo  dense  obtecta,  prothora.ee  lateribus  tate  explanato,  antice 
angustato,  medio  postice  snlra/<>,  margine  /><>sii(\>  ante  angulos  utrinauê 
vaide  emarginato,  elytris  utrinauê  bicostatis,  costa  externa  parwn  sinuata 
(i  ce si  a  discoidati  vedde  sinuata,  postice  abrupte  truncata%  utraauebreviter 
luhii  pilosa,  elytrorum  disco  reticulatoi  cf  parallela,  ''<>siis  magis  <■>■ 
Us;  V  90longo-ovatdt  costit  inagis  arcuaiiSf  minus  insertis. 
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Oblongue,  déprimée  en  dessus,  d'un  brun  noir,  finement  granulée 
recouverte  d'un  enduit  terreux,  serré.  Tête  petite.  Corselet  rétréci  en 
avant,  côtés  largement  marginés  et  assez  relevés,  formant  une  large 
gouttière  arquée;  bord  externe  plus  fortement  granulé;  bord  antérieur 
profondément  échancré,  avec  les  angles  largement  saillants  ;  bord  postérieur 
arrondi  au  milieu,  mais  avec  une  petite  échancrure  vis-à-vis  l'écusson, 
fortement  sinué  de  chaque  côté,  avant  les  angles  postérieurs  qui  sont  larges 
et  assez  saillants  en  arrière  ;  au  milieu  du  disque,  un  sillon  longitudinal 
bien  marqué,  surtout  en  arrière.  Élytres  ornées  chacune  de  2  côtes,  l'une 
marginale,  à  peine  sinuée,  tranchante  aux  épaules,  l'autre  discoïdale,  très- 
ondulée,  se  terminant  en  arrière  en  s'arrondissant  vers  la  suture,  le  reste 
du  disque  réticulé  ;  ces  2  côtes  sont  garnies  d'une  pubescente  veloutée,  qui 
existe  aussi,  mais  plus  courte,  sur  les  réticulations  du  disque,  cp  presque 
parallèle,  corselet  plus  large  au  milieu  que  les  élytres,  côtés  plus  fortement 
arqués  ;  côtes  des  élytres  plus  saillantes,  plus  pubescentes,  terminées 
brusquement  en  arrière;  $  plus  ovalaire,  corselet  plus  court,  plus  large, 
plus  rétréci  en  avant.  —  Gonstantine  (Hénon). 

Voisine  de  l'A.  marginata  Sol. ,  d'Espagne ,  en  diffère  par  le  corselet 
sillonné  au  milieu,  avec  les  côtés  plus  rentrants  à  la  base,  les  angles 
antérieurs  un  peu  moins  saillants,  et  par  les  reliefs  des  élytres  beaucoup 
plus  saillants,  la  côte  externe  étant  très-relevée  et  se  terminant  brusque- 
ment avant  l'extrémité. 

Pimelia  insignis.  — Long.  13mill.  —  Breviter  ovata,  antice  angustata^ 
convexa;  nigra,  nitida;  antennis  brevibus;  prothorace  brcvissimo,  lateribus 
rotundatis  ;  elytris  brevibus,  uirinque  carinis  lx  granulatis ,  interstitiis 
sparsim  granulatis,  et  medio  tuberculis  rotundatis  seriatim,  sed  irrégula- 
rité dispositis;  interstitiis  externo  iantum  granulato,  basi  inlerdum  tuber- 
culato. 

Ovalaire,  courte,  atténuée  en  avant,  convexe,  d'un  noir  assez  brillant, 
glabre.  Tête  à  ponctuation  peu  serrée,  plus  forte  sur  les  côtés;  labre  et 
épistome  légèrement  sinués.  Antennes  courtes,  ne  dépassant  pas  le  milieu 
du  corselet,  les  2  derniers  articles  assez  gros.  Corselet  très-court,  trois 
fois  au  moins  aussi  large  que  long  ;  côtés  arrondis,  un  peu  rétrécis  en 
avant;  angles  postérieurs  obtusément  arrondis;  surface  granulée,  très- 
finement  au  milieu.  Élytres  à  peine  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet, 
arrondies,  ayant  chacune  lx  côtes  peu  saillantes,  crénelées  ou  granulées, 
intervalles  à  fines  granulations  écartées,  avec  une  série  peu  régulière  de 
tubercules  arrondis  ;  intervalle  externe  n'ayant  au  milieu  que  des  granu- 
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lations  plus  grosses,  parfois  quelques  tubercules  à  la  base.  Pattes  courtes, 
granulées.  —  Mogador. 

Voisine  de  Yobesa,  mais  encore  plus  courte,  plus  trapue,  et  très-distincte 
par  la  sculpture  des  élytres. 

Heliotaurus  Rolphii.  —  Long.  9  mîll.  —  Oblongo-subovalis,  con- 
venus, niger,  nitidus,  ano  rufo,  elytris  atro-cœruleis,  capite  protlwraceque 
dense  punctatis,  albo-pilosis,  hoc  antice  tantum  rotundato,  angulis  posticis 
fere  obtusis,  scutello  punctato,  apice  fisso,  elytrorum  striis  lotis,  grosse 
punctatis,  interstitiis  planis,  dense  'punctatis,  densissime  seriatim  albo- 
hirtis. 

Oblong,  un  peu  ovalaire,  un  peu  élargi  en  arrière,  convexe,  d'un  noir 
brillant,  à  villosité  blanche,  extrémité  de  l'abdomen  rouge,  élytres  d'un 
bleu  foncé.  Tête  allongée,  fortement  et  densément  ponctuée,  ayant  une 
faible  impression  transversale  entre  les  antennes;  celles-ci  assez  fortes, 
grossissant  vers  l'extrémité,  dépassant  la  base  du  corselet,  noires,  3e  article 
de  moitié  au  moins  plus  long  que  le  Zie.  Corselet  un  peu  transversal,  côtés 
arrondis  en  avant;  ponctuation  forte,  serrée;  angles  postérieurs  presque 
obtus.  Écusson  tronqué,  fortement  ponctué  à  la  base,  marqué  à  l'extrémité 
d'un  sillon  large  et  profond,  lisse.  Élytres  notablement  plus  larges  que  le 
corselet,  convexes,  un  peu  élargies  en  arrière,  à  stries  larges,  mais  peu 
profondes,  marquées  de  gros  points  serrés,  intervalles  plans,  assez  fortement 
et  densément  ponctués,  et  hérissés  de  poils  blancs  très-serrés,  formant 
une  bande  longitudinale  occupant  la  largeur  de  chaque  intervalle.  — 
Mazagan,  côtes  du  Maroc. 

Celte  espèce  est  extrêmement  remarquable  par  les  bandes  de  poils  blancs 
soyeux,  hérissés,  qui  ornent  les  élytres,  et  par  la  largeur  des  stries,  ainsi 
que  par  la  forte  ponctuation  du  corselet  et  de  la  tète  qui  n'a  pas  d'im- 
pression médiane. 


Fam.   d'iii'i'inlioiiid»'. 


Cneorhinus  setarius.  —  Long.  (>  mill.  —  Oblongo-ovatus,  valde  con 
ri  .rus,  rufo-bruniK  us,  indunn  nto  cineveo  dense  tectu$t  pallido  brwmtomucu- 
lùtuêt  prothorace  trivitlato  ,  setis  cincreis  in  elytris  seriatim  dispositis^ 
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kispidis,  sat  dense  obsitus  ;  capite  asperalo,  rostro  transi) ersim  et  longitu- 
dinaliter  sulcato,  prot/wrace  vix  transverso,  sat  dense  cribrato,  etytris 
oblongo-ovatis,  postice  subcompressis,  valde  punctcdo-striatis,  interstitiis 
parum  conveœis. 

Oblong,  un  peu  ovalaire,  très-épais,  convexe,  d'un  brun  roussâtre, 
couvert  d'une  couche  écailleuse  cendrée,  très-serrée,  avec  de  petites  taches 
brunâtres,  nébuleuses  sur  les  élytres,  et  trois  bandes  de  même  couleur 
sur  le  corselet,  couvert,  en  outre,  de  soies  cendrées  assez  nombreuses, 
hispides  et  disposées  en  lignes  sur  les  élytres.  Tête  finement  granulée, 
ayant  à  la  base  et  au  devant  des  yeux  deux  sillons  transversaux,  et  au 
milieu  un  sillon  longitudinal  atteignant  l'extrémité  du  rostre.  Corselet 
transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  percé  de  gros  points  médiocrement 
serrés.  Élytres  ovalaires-oblongues,  un  peu  comprimées  latéralement,  sur- 
tout à  l'extrémité,  coupées  obliquement  aux  épaules,  puis  presque  paral- 
lèles, et  se  rétrécissant  en  s'arrondissant  aux  3/Zt  de  leur  longueur;  à 
stries  bien  marquées,  ponctuées,  les  intervalles  faiblement -convexes ,  la 
suture  surtout.  Dessous  couvert  d'écaillés  cendrées,  qui  deviennent  un 
peu  métalliques  sur  les  pattes.  Fémurs  presque  échancrés  en  dessous 
avant  l'extrémité.  —  Maroc. 

Thylacites  Rolphii.  —  Long.  5  1/2  mill.  —  Breviter  ovaius,  crassus, 
fusco-niger,  indumento  griseo  dense  oblectus,  albido,  lideo-metallico  et 
fusco  vanegatus,  longe  pilosus,  rostro  brevi,  strigoso-punclato,  medio  sul- 
cato,  antennis  brevibus,  piceo-rufis,  prothorace  lateribus  valde  ampliato, 
medio  leviter  elevalo,  vitta  longitudinali  fusca,  medio  dilutiore,  elytris 
brevibus,  prothorace  rnulto  latioribus,  pcdibus  brevibus,  femoribus  crassis. 

Ovalaire,  court,  épais,  hérissé  de  poils  roux  assez  longs,  peu  serrés, 
d'un  brun  noir,  recouvert  d'un  enduit  gris  blanchâtre,  avec  des  bandes 
d'un  brunâtre  un  peu  métallique  et  des  taches  plus  foncées,  dénudées. 
Rostre  court,  rugueusement  ponctué,  presque  strigueux  ;  au  milieu,  un 
couit  sillon  longitudinal.  Antennes  d'un  roux  brunâtre,  courtes,  2e  article 
du  funicule  à  peine  plus  court  que  le  1er,  les  suivants  devenant  de  plus  en 
plus  courts  ;  massue  brièvement  ovalaire.  Corselet  court,  fortement  arrondi 
sur  les  côtés,  parsemé  de  points  écartés  plus  gros  que  ceux  du  fond  ;  au 
milieu,  deux  bandes  d'un  roux  métallique  se  réunissant  aux  deux  extré- 
mités; sur  les  côtés,  quelques  petites  taches.  Élytres  d'un  tiers  au  moins 
plus  larges  que  le  corselet,  convexes,  à  stries  ponctuées  assez  distinctes, 
les  intervalles  faiblement  convexes,  à  bandes  rousses  longitudinales  médio^ 
Zic  Série,  tome  VII.  '27 


IliO  L.  Fairmaire. 

crement  régulières,  les  intervalles  marquetés  de  quelques  taches  brunes 
dénudées;  avant  l'extrémité,  de  chaque  côté,  une  tache  blanchâtre  arron- 
die, entourée  d'un  anneau  dénudé.  Dessous  de  même  couleur.  Pattes 
courtes,  velues  ;  cuisses  grosses.  —  Maroc. 

1.  Otiorhynchus  Gastonis.  —  Long.  7  mill.  —  Ovatus,  crassus,  con- 
vcxus,  niger,  sat  nitidus,  âïtièûnis,  tibiarwn  apice  tarsisque  piceis,  capitc 
tcnuitcr  punctato,  rosir o  brevi,  crasso ,  protkoracc  subgioboso ,  punctis 
grossis,  oceilatis  dense  împressô,  iinea  media  lœvi,  elytris  breviier  ovatis 
kumeris  oblique  truncatis,  iate  siriatis,  inierstitiis  sat  convexis,  aspera- 
iis,  hirtis,  siriis  ipsis  granulalis,  femoribus  inflatis,  inermibus,  cT  ab do- 
mine basi  triangularitcr  impresso. 

Ovalaire,  épais,  convexe,  d'un  noir  assez  brillant,  avec  les  antennes, 
l'extrémité  des  tibias  et  les  tarses  d'un  brun  rougeâlre.  Tête  très-finement 
ponctuée,  avec  quelques  points  plus  gros  au  sommet;  rostre  assez  court, 
assez  épais,  rétréci  en  cône,  avec  les  ptéryges  grandes  et  divariquées  ;  yeux 
rapprochés,  oblongs,  peu  saillants  ;  rostre  ayant  trois  faibles  carènes  qui 
se  rapprochent  vers  la  base.  /Antennes  assez  courtes,  de  grosseur  médiocre, 
hérissées  de  poils  assez  raides;  articles  du  funicule  décroissant  peu  à  peu 
de  longueur,  les  2  premiers  presque  égaux.  Corselet  presque  globuleux, 
mais  rétréci  en  avant  et  en  arrière,  couvert  d'énormes  points  ronds,  ocelles, 
serrés,  laissant  au  milieu  une  ligne  lisse  plus  ou  moins  régulière.  El} lies 
ovalaires,  presque  deux  fois  aussi  larges  que  le  corselet,  coupées  obli- 
quement aux  épaules,  largement  et  assez  profondément  striées,  intervalles 
assez  convexes,  ayant  une  rangée  de  fines  aspérités,  donnant  chacune 
naissance  à  un  poil  roux  un  peu  couché,  les  stries  elles-mêmes  ayant  une 
rangée  de  granulations,  parfois  plus  grosses  que  celles  des  intervalles. 
Dessous  aussi  brillant  que  le  dessus,  à  gros  points  écartés.  Fémurs  renlles. 
inermes.  j\  une  forte  impression  triangulaire  à  la  base  île  l'abdomen) 
dernier  segment  fortement  et  densément  ponctué.  —  AIn-Touta. 

Cette  espèce,  découverte  par  M.  Gaston  Allard,  doit  se  placer  près  du 

pïanithoïax,  dont  elle  dilîèrc  par  le  corps   plus   large,  plus  court,  et  les 

éiytres  plus  fortement  sillonnées,  avec  les  intervalles  plus  relevés  et  les 
stries  pins  grassement  ponctuées,  parfois  granulées. 

2.  ().  HENONII.  —  Long.  !\  mill.  -  -  Elomjahts*  fusro-pict  tis.  grisro-s,  lu- 
losus%  aniennîs  pedibusouc  vix  dilutioribus^  roslro  </tns<  tenuitêr  rugoso- 
punctatOt  heutd    carinato,    prothovact  oblongo^  antict   posticeçue  valde 
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angustato,  sai  grosse  punctato,  elytris  dorso  subplanis,  laie  parum  profunde 
sulcatis,  sulcis  grosse  punctatis,  interstitiis  subcarinalis  ;  transversim  pli- 
catis,  seriatim  sctulosis.  femoribus  muiieis,  sat  grossis,  tibiis  intus  sinua- 
lis. 

Ce  petit  Otiorhynchus  ressemble  tout  à  fait  pour  la  forme  à  VO.  affaber; 
sa  couleur  est  moins  foncée,  mais  son  corselet  est  ponctué  au  lieu  d'être 
rugueux  ;  le  rostre  est  un  peu  plus  étroit,  dépourvu  de  carène  médiane; 
les  antennes  sont  un  peu  moins  courtes,  et  les  élytres  sont  moins  profon- 
dément sillonnées,  bien  que  les  fossettes  des  sillons  soient  presque  aussi 
grandes.  —  Gonstantine. 

Nakophyes  Oliverii  Desbrochers,  Bull.  Acad.  Hippone,  1866,  Zi9.  — 
Long.  1  1/2  mill.  —  Ovatus,  livide  testaceus,  parum  niiidus,  pube  molli 
vestilus,  rostro  ferruginco,  antennis  pallidioribus,  prothorace  antice  valdc 
atienuato,  subtiliter  dense  punctulato,  clylris  fascia  nigra  fere  communi 
medio  ornatis  femoribus  spinula  una  subtili  armalis. 

Ovale,  assez  convexe,  couvert  d'une  pubescence  blanchâtre,  soyeuse, 
assez  longue  et  couchée,  entièrement  d'untestacé  pâle,  livide.  Tête  petite, 
arrondie,  ferrugineuse  ;  yeux  médiocrement  saillants,  très-développés, 
noirâtres  ;  rostre  cylindrique,  légèrement  courbé,  plus  ong  d'un  quart 
environ  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  s'élargissant  insensiblement  de 
la  base  au  sommet,  d'un  ferrugineux  rougeâtre,  avec  l'extrémité  rembru- 
nie, assez  brillant,  marqué  à  la  base  d'un  sillon  longitudinal  extrêmement 
fin,,  très-obsolétement  pointillé  dans  toute  sa  longueur.  Antennes  plus 
longues  que  le  rostre,  d'un  ferrugineux  sale,  à  2e  article  beaucoup  plus 
gros  que  les  Suivants  ;  massue  assez  forte,  peu  allongée,  rembrunie.  Prc- 
thorax  assez  court,  d'un  tiers  environ  plus  large  à  la  base  que  long  dans 
son  milieu,  très-rétréci  antérieurement,  pas  plus  large  que  la  tête  à  son 
bord  antérieur,  coloré  comme  elle,  couvert  d'une  fine  ponctuation,  serrée 
et  très-peu  profonde.  Élytres  peu  allongées,  médiocrement  convexes,  très- 
peu  saillantes  aux  épaules,  où  leur  largeur  dépasse  à  peine  celle  du  pro- 
thorax, striées,  ponctuées  de  points  peu  rapprochés  ;  intervalles  peu 
convexes,  couverts  d'une  pubescence  blanchâtre,  soyeuse  ;  chacune  d'elles 
marquée,  vers  la  suture,  d'une  tache  brunâtre  paraissant  formée  de 
trois  petites  taches  :  la  première  plus  allongée,  située  sur  le  premier  inter- 
valle ;  la  seconde,  plus  petite,  presque  carrée,  placée  un  peu  au-dessous 
sur  le  deuxième  ;  la  troisième  enfin,  également  petite,  remontant  un  peu 
plus  sur  le  troisième  intervalle.  Chaque  tache  présente  ainsi  l'apparence 
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d'une  sorle  d'accent  circonflexe  renversé,  et  leur  réunion  (elles  ne  sont 
séparées  vers  la  suture  que  par  un  très-petit  espace)  offre  l'aspect  d'une 
bande  transversale  commune  aux  deux  étuis.  Les  élytres  sont  séparément 
arrondies  à  l'extrémité.  Pattes  testacées,  cuisses  munies  vers  le  milieu 
interne  d'une  petite  épine  extrêmement  ténue.  —  Bone. 


Fam.  Chrysômelidse. 


Glythra  (Labidostomis)  trifoveolata  Desbrochers,  Bull.  Acad.  Hip- 
pone,  1866,  U2.  —  Long.  6  mill.  —  Brcvior,  viridcscens  vet  cyaneus, 
antennis  nigricantibus,  basi  infra  rufescentibus,  fronte  excavata,  trifoveo- 
lata, prothorace  lœvi,  sat  tenuiter  punctidaio,  tateribus  subdenticutatis, 
parum  conveœo,  basi  bisinuato,  apice  arcuato,  angidis  poslicis  apertis, 
elyiris  rugosc  punctatis.  cf  mandibulis  vatde  prominmtibus,  capitc  magno, 
epislomaie  bidentato  sat  profunde  inciso. 

Cette  espèce  doit  être  placée  entre  les  C.  Hordei  Fab.,  et  C.  Gucrinii 
Bassi  ;  elle  est  d'une  taille  plus  grande;  le  manque  de  dent  dans  l'échan- 
crure  de  l'épistome,  la  ponctuation  des  élytres  plus  rugueuse,  l'écusson 
ponctué,  le  protliorax  plus  large,  la  distinguent  suffisamment;  les  fossettes 
du  front  sont  disposées  comme  chez  la  G.  Gucrinii,  mais  les  élytres 
manquent  de  la  tache  jaune  apicale. —  Algérie. 

1.  Cryptocephalus  nigridorsum  Clievr.,  Rev.  Zool.,  1860,  /i53.  — 
Flavo-rubidus,  niiidus;  marginibus  aniieis  et  lateribus  tlwracis  flavis;  SCtt- 
iello-albo;  clylris  paltidioribus,  punctalo-striatis,  macula  dorsali  nigro- 
vircnle  ornatis  ;  pcclorc  tantum  in  cf  uigro,  pectore  et  aàdomine  nigris  in 
$  cum  marginibus  scgmentoruni  flavis  ;  antennis  basi  pedibusque  pallidis. 
—  Alger. 

.le.  ne  puis  voir  dans  cet  insecte  qu'une  variété  du  C.  alboscutellatUS 
qui  se  trouve  sur  toutes  les  côtes  de  la  Méditerranée,  et  dont  je  possède 
plusieurs  individus  récollés  à  Alger  par  M.  Lallemanl. 

2.  C  PÀLLIDOCINCTUS.  —  Long.  l2  2/3  mill.  —  Oblongus,  paraUelust  <■<■//- 
i  '.rus,  rin scrnt/-<<rrul<us,   ni/idus,  > ■pistenndc,  pvothoracis  ctyirorunique 

liinbo  angu&tO)  apicc.  dilaiato,  pedibusque  pallidc  flavis,  antennis  «   rp  ■>'• 
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vix  brevioribus,  gracilibus,  nigris,  basi  flavis,  prothorace  vix  perspicue 
punctulato,  scutello  lœvi,  elytrïs  substriato-punctatis,  interstitîis  brevi- 
bus,  planatis. 

Oblong,  parallèle,  convexe,  d'un  bleu  d'acier  brillant,  parfois  un  peu 
verdâtre,  joues,  épistome,  pattes  et  une  bordure  étroite  sur  les  côtés  du 
corselet  et  des  élylres,  dilatée  à  l'extrémité  de  ces  dernières,  d'un  jaune 
paille  ;  antennes  presque  aussi  longues  que  le  corps,  grêles,  noires,  avec 
la  base  jaune.  Corselet  sensiblement  rétréci  en  avant  à  partir  du  milieu, 
à  ponctuation  extrêmement  fine,  peu  distincte.  Écusson  lisse.  Élytres  à 
lignes  de  gros  points,  formant  presque  des  stries  ;  intervalles  lisses,  unis. 
—  Trouvé  à  Batna,  par  notre  zélé  collègue  M.  Hénon. 

Cet  insecte  ressemble  extrêmement,  mais  en  petit,  au  C.  marginellus  ; 
seulement  la  bande  externe  des  élytres  est  entière  ;  il  s'en  éloigne  par  la 
ponctuation  régulière  des  élytres,  ce  qui  le  rapproche  du  C.  Hubneri,  et  il 
diffère  des  deux  par  la  sculpture  du  corselet  moins  forte  que  chez  le  mar- 
ginellus, plus  marquée  que  chez  l'autre. 

3.  C.  discicollis.  —  Long.  1  3/Zi  mill.  —  Oblongus,  niger,  nitidus, 
capite,  prothorace  (macula  discoidali  baseos  excepta),  elytrorum  limbo, 
sœpius  interrupto,  macula  apicali  pedibusque  flavo-ochraceis,  antennis 
nigris,  basi  flavis,  prothorace  lœvi,  antice  angustato,  scutello  Isevi,  acuto9 
elfltris  punctato-substriatis,  interstitiis  lœvibus. 

Oblong,  presque  parallèle,  épais,  assez  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec 
la  tête,  la  base  des  antennes,  le  corselet  (sauf  une  tache  discoïdale  à  la 
base),  une  bordure  étroite  des  élytres  souvent  interrompue,  une  tache  api- 
cale  et  les  pattes  d'un  jaune  d'ocre.  Tête  unie,  ayant  une  petite  impres- 
sion transversale  entre  les  antennes,  et  quelquefois  un  court  sillon  au 
sommet.  Antennes  grêles,  dépassant  le  milieu  du  corps.  Corselet  très-con- 
vexe, arrondi  sur  les  côtés,  rétréci  en  avant,  finement  rebordé  sur  les 
côtés  et  au  bord  antérieur,  aussi  large  que  les  élytres  et  paraissant  les 
embrasser  à  la  base  ;  chez  les  $  un  peu  moins  large  et  plus  atténué  en 
avant  chez  lés  $.  Écusson  triangulaire,  pointu,  lisse.  Élytres  à  lignes  de 
points  régulières,  tantôt  à  peine  indiquées,  tantôt  bien  marquées,  effacées 
sur  la  tache  apicale.  —  Algérie. 

La  bande  étroite  qui  entoure  les  élytres  est,  ainsi  que  la  tache  apicale, 
d'un  jaune  plus  clair  que  le  corselet  ;  elle  est  souvent  interrompue.  Quel- 
quefois on  voit  à  la  base  des  élytres  une  étroite  bande  transversale  fauve, 
un  peu  nébuleuse.  Souvent  aussi  le  dessus  des  pattes  est  noirâtre. 
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On  pourrait,  au  premier  abord,  prendre  cet  insecte  pour  une  variété  du 
C.  minutus,  mais  la  forme  est  bien  plus  étroite,  le  corselet  est  plus  large, 
moins  conique,  et  rappelle  plutôt  celle  du  scaputaris. 

Zi.  C.  Lineellus  Suff. — Long.  2  mill. — Oblongus,  subparaltclus,  con- 
venus, ochraceo-flavus,  nitidus,  front  c  média  brunnca,  grosse  punctato, 
prothorace  utrinque  late  brunneo,  dense  punctulcdo,  elytris  profnndc  lineato- 
punctatis,  utrinque  brunneo  plagiatis,  subtus  fuscus. 

Oblong,  presque  parallèle,  convexe,  d'un  beau  jaune  d'ocre  brillant, 
avec  une  grande  tache  d'un  brun  acajou  de  chaque  côté  du  corselet,  et 
une  bande  presque  double  de  même  couleur  au  milieu  de  chaque  élytre  ; 
une  petite  tache  brune  sur  le  milieu  du  front  ;  dessous  d'un  brun  noir. 
Tête  fortement  ponctuée,  presque  corrodée  entre  les  yeux.  Corselet  aussi 
large  à  la  base  que  les  élytres,  un  peu  rétréci  en  avant,  à  ponctuation  assez 
fine,  serrée,  presque  striolée  sur  les  côtés.  Écusson  lisse.  Élytres  à  stries 
de  gros  points  bruns,  plus  profondes  a  la  base  ;  intervalles  lisses,  unis  ; 
calus  humerai  saillant.  —  Maroc. 

Cette  jolie  espèce  se  trouve  aussi  en  Andalousie. 

1.  Stylosomus  eipartitus.  —  Long.  1  1/5  mill. —  Veœallclus,  crassus, 
supra  parum  convexus,  fuscus,  capitc,  prothorace,  pedibus  antennisque 
teslaceo-rufis,  capitc  prothoraecque  dense  punctatis,  capitc  medio  breviter 
strialo,  prothorace  antice  haud  angustato,  basi  clevato,  elytris  dense  ac 
grosse  lincato-punctatis,  inlerstiliis  albido-hispidis. 

Parallèle,  épais,  mais  médiocrement  convexe  sur  la  partie  dorsale,  d'un 
brun  noir  peu  brillant,  avec  la  télé,  le  corselet,  les  antennes  el  les  pattes 
d'un  roux  testacé.  Tête  large,  finement  el  densément  ponctuée,  ayant  au 
milieu  une  courte  strie  ou  petite  fossette  oblongue.  Corselet  non  rétréci 
en  avant,  aussi  largo  que  la  tête,  relevé  à  la  base,  couvert  d'une  ponctua- 
tion extrêmement  serrée,  rugueuse,  qui  le  rend  presque  mal,  et  d'une 
puboseenec  fauve,  soyeuse.  Élytres  relevées  à  la  base,  couvertes  de  lignes 
de  gros  points,  serrées  ;  les  intervalles  assez  convexes,  au  moins  à  la  base, 
el  garnis  d'une  pubeseenco  luspide  assez  longue.  —  Algérie, 

Celle  espèce,  que  je  dois  à  Al.  Lollueny.  osl  remarquable  par  s:i  colo- 
ration, par  son  enrselel  parallèle  el  par  les  gros  poinls  régulièrement  dispo- 
sés qui  couvrent  les  élytres. 

'2.  s.  iamaricis  il.  Sohi  —  i.a  variété  à  tache  suturale  dilatée  en  arrière 
se  retrouve  en  Ugérie  comme  dans  le  sud  de  l'Europe* 
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3.  S.  minutissimus  Germ.  —  Se  retrouve  à  Mers-el-Kébir,  à  Tanger 
et  en  Andalousie. 

Chrysomela  seriatopora.  —  Long.  6  mill.  —  Subglobosa,  viridi-me- 
tallica,  nitida,  corpore  subtus,  elytrorum  marginibus  reflexo  et  externo 
i-ufis,  capite  lœvi,  medio  evidenter  bipwictato,prothorace  antice  angustato, 
lœvi  sed  lateribus  valdesat  dense  punctato,  scutello  lœvi,  elytris  lœvibus, 
punctis  grossis,  intus  cupreis,  seriatim  dispositis. 

Subglobuleuse,  d'un  vert  métallique  brillant,  avec  le  dessous  du  corps, 
le  bord  réfléchi  des  élytres  et  un  peu  leur  bord  externe  d'un  roux  assez 
brillant.  Tête  d'un  vert  un  peu  roussâtre,  lisse,  ayant  sur  le  sommet  deux 
points  rapprochés,  bien  marqués  et,  en  avant,  une  impression  arquée. 
Corselet  rétréci  en  avant,  avec  le  bord  antérieur  fortement  échancré  et  les 
angles  antérieurs  très-déclives,  très-marqués;  surface  lisse,  mais  côtés 
fortement-  et  assez  densôment  ponctués,  sans  impression  longitudinale. 
Écusson  lisse,  fortement  arrondi  à  l'extrémité.  Élytres  lisses,  à  lignes  assez 
écartées  de  gros  points,  ne  formant  pas  de  stries,  ces  points  un  peu  cui- 
vreux en  dedans.  —  Algérie. 

La  forme  de  celte  Chrysomèle  la  rapproche  de  la  diluta  et  de  la  Dohrnii  ; 
mais  elle  diffère  de  la  première  par  le  manque  d'impressions  latérales  au 
corseiet,  même  à  la  base,  et  par  les  lignes  de  points  des  élytres  très-régu- 
lières et  espacées  ;  elle  diffère  de  la  seconde  par  le  corselet  presque  aussi 
large  à  la  base  que  les  élytres,  sans  impressions,  par  l'écusson  presque 
tronqué,  et  par  les  élytres  à  points  plus  gros,  non  disposés  en  séries 
géminées. 

Ltjpertjs  acutipennis.  — Long,  à  1/2  mill.  — Obiongo-ovatus,  convexus, 
lœvis,  ruber,  nitidus,  elytrorum  apice,  corpore  subtus >  pedibus  antennis- 
que  flavo-testaceis,  peciore  nigro,  prothorace  angusto,  fere  lœvi,  angulis 
posticis  redis,  elytris  lœvibus,  postice  scnsim-dilataiis,  angulo  saturait 
spinoso,  divaricato. 

Oblong-ovalaire,  un  peu  élargi  en  arrière,  convexe,  lisse,  d'un  rouge  un 
peu  acajou  brillant,  avec  l'extrémité  des  élytres,  le  dessons  du  corps,  sauf 
la  poitrine,  qui  est  noire,  les  pattes  et  les  antennes  d'un  jaune  roussâtre 
clair.  Tête  grosse,  aussi  large  que  le  corselet.  Calus  frontaux  en  triangle 
aplati,  séparés  par  un  sillon  bifide  entre  les  antennes.  Antennes  assez  fortes, 
les  articles  un  peu  angulés  à  l'extrémité,  finement  pubescents  en  dedans; 
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1er  article  assez  grand,  en  massue  un  peu  arquée,  le  2e  plus  court  que  le  3e, 
celui-ci  réuni  au  2e,  égal  au  k%  les  articles  suivants  égaux.  Corselet  beau- 
coup plus  étroit  que  les  élytres,  côtés  arrondis  en  avant,  se  redressant  un 
peu  vers  la  base  pour  former  des  angles  postérieurs  droits,  pointus  ;  ponc- 
tuation extrêmement  fine,  peu  serrée.  Écusson  triangulaire,  assez  grand. 
Élytres  s'élargissant  sensiblement  en  arrière  après  le  milieu,  s'arrondissant 
en  dehors  et  se  terminant  à  l'angle  suturai  en  un  angle  assez  pointu,  la 
suture  divergente  à  l'extrémité.  —  Maroc. 

La  terminaison  remarquable  des  élytres  et  la  coloration  rendent  cet 
insecte  bien  facile  à  reconnaître.  C'est  avec  un  peu  de  doute  que  je  le 
rapporte  aux  Luperus;  mais  le  seul  individu  que  j'aie  vu  est  dans  un  état 
qui  ne  permet  pas  un  examen  complet. 


Fam.  Coccinellidie. 


Micraspis  tetradyma.  —  Long.  3  mill.  —  Hemisphœrica,  subtus  rrigra, 
supra  rubra,  elytris  utrinque  nigro  bisignatis,  sutura  et  marginc  basait 
externoque  auguste  nigris;  lœvis,  nitida,  elytris  amplis,  humeris  promi- 
nentibus,  rotundatis. 

Courte,  très-convexe,  presque  hémisphérique,  très-lisse,  noire  en  des- 
sous, rouge  en  dessus,  avec  deux  grosses  taches  noires  sur  chaque  élytre, 
une  bande  suturale  étroite,  noire,  ainsi  qu'une  bordure  extrêmement 
étroite  à  la  base  et  le  long  du  bord  externe.  Corselet  court,  bien  plus 
étroit  que  les  élytres;  côtés  très-déclives,  arrondis,  formant  en  avant  des 
angles  tombants  obtus  et  des  angles  postérieurs  fortement  arrondis.  Écus- 
son assez  petit.  Élytres  a  épaules  débordant  le  corselet,  assez  saillantes, 
mais  arrondies;  une  faible  dépression  entre  les  épaules  et  l'éeusson  ;  bord 
externe  nullement  marginé.  —  Maroc. 

Cette  espèce  diffère  un  peu  des  autres  Micraspis  par  l'éeusson  un  peu 
moins  petit  et  les  épaules  plus  saillantes.  Sa  coloration  la  rend  facile  a 
distinguer  de  ses  congénères. 
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AVANT-PROPOS. 


Lorsque  je  me  décidai  à  entreprendre  la  révision  du  genre  Hypera  de 
Germar  {Phytonomus  Schônherr),  j'étais  loin  de  me  douter  des  difficultés 
que  je  rencontrerais.  Depuis  longtemps  j'avais  été  frappé  des  dissem- 
blances extérieures  que  présentaient  quelques-unes  des  espèces  placées  par 
Schônherr  parmi  les,  Phytonomus ,  et  je  pensais  qu'après  un  examen 
attentif  de  l'organisation  de  ces  petits  animaux,  j'arriverais  facilement  à 
les  grouper  d'après  des  caractères  bien  tranchés,  faisant  ressortir  claire- 
ment leurs  analogies. 

Je  dois  avouer  tout  d'abord  que  si  je  n'ai  pas  toujours  échoué  dans 
cette  distribution  méthodique  à  laquelle  j'avais  la  prétention  d'arriver,  je 
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n'en  ai  pas  moins  rencontré  des  obstacles  insurmontables  lorsqu'il  s'est 
agi  de  caractériser  nettement  les  divisions  qui  me  semblaient,  les  plus 
naturelles. 

C'est  que,  à  l'exception  des  segments  abdominaux  et  des  parties  laté- 
rales de  la  poitrine,  dont  les  formes  sont  assez  constantes,  il  m'a  pour 
ainsi  dire  été  impossible  d'utiliser  les  organes  qui,  partout  ailleurs  dans 
la  famille  des  Curculionidcs,  sont  employés  avec  succès  à  la  délimitation 
des  groupes. 

Ainsi,  le  rostre,  les  scrobes,  les  antennes,  les  yeux,  les  pieds,  la  saillie 
mésosternale,  etc.,  considérés  isolément,  m'ont  été  le  plus  ordinairement 
d'un  faible  secours.  Certes,  il  existe  une  très-grande  différence  entre  le 
rostre  du  Phyt.  punctatus  Fabr.  et  celui  du  Phyt.  maculipennis  Fairmaire, 
et  on  peut  être  surpris,  à  première  vue,  qu'on  soit  obligé  de  conserver 
ces  deux  espèces  dans  un  même  genre;  eh  bien,  la  dégradation  de  cet 
organe  devient  tellement  insensible,  en  passant  par  les  espèces  intermé- 
diaires, qu'il  m'a  été  impossible  de  les  éloigner  complètement  l'un  de 
l'autre  et  que  je  ne  suis  parvenu  h  les  ranger  dans  deux  sections  diffé- 
rentes du  genre  Phytonomus  qu'en  associant  aux  caractères  tirés  du  rostre 
d'autres  particularités  dont  la  réunion  venait  trancher  la  difficulté  (1). 

Au  début  de  mes  recherches,  alors  que  les  matériaux  dont  je  disposais 
étaient  peu  nombreux,  j'étais  arrivé  sans  trop  d'efforts  à  les  classer  métho- 
diquement; mais,  par  la  suite,  les  choses  changèrent  :  plus  les  matériaux 
abondaient,  plus  mes  embarras  augmentaient,  et  j'ai  dû  passer  par  une 
foule  de  tàlonnoments  infructueux  avant  de  trouver  un  arrangement  qui 
me  satisfît,  je  ne  dirai  pas  complètement,  mais  assez  pour  me  permettre 
de  classer  dans  un  ordre  à  peu  près  naturel  les  espèces  que  j'avais  sous 
les  yeux. 

Les  personnes  adonnées  à  l'étude  des  Curculionides  comprendront  les 
obstacles  qui  m'ont  arrêté,  et  voudront  bien  rn'excuser,  je  l'espère,  de 
n'avoir  pu  mieux  faire. 

La  nature  même  de  ce  travail  m'imposait  l'obligation  de  revoir,  o\  au 

besoin  de  eonlrôlor,  les  Caractères  à  l'aide  desquels  M.  Laeordaire  (Gênera, 

tome  vi,  page  .'595)  avait  constitué  sa  tribu  dos  Hypérides.  .l'ai  été  forcé, 


i  Qu'on  examine  successivement,  el  dans  l'ordre  que  j'indique,  les  rostres  des 
Phyt  on.  punctatuSf  Isabellinus,  fasciculatus,  lut  rît-  //.'•..  polygoni,  murinus, 
variabilU,  ononidist  pathriaeœ  <•!  maculipennis,  ci  on  restera  convaincu  que, 
Isolé  des  autres  organes,  le  rostre  ne  pouvait  ttre  que  d'une  utiltté  secondaire. 
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par  la  grande  quantité  d'espèces  nouvelles  que  je  devais  y  faire  entrer,  à 
en  modifier  l'ordre  et  la  composition. 

Tout  en  maintenant  dans  cette  tribu  les  genres  que  ce  savant  y  avait 
introduits,  j'ai  dû  leur  adjoindre  quelques  coupes  génériques  de  nouvelle 
création,  ainsi  que  le  genre  Macrotarsus  de  Schônherr  que  M.  Lacordaire 
en  avait  éloigné  pour  des  motifs  dont  je  ne  puis  admettre  la  validité, 

On  verra,  en  parcourant  les  pages  suivantes,  les  considérations  qui 
m'ont  fait  adopter  pour  ces  genres  une  distribution  différente  de  la 
sienne.  On  trouvera  également  les  descriptions  de  quelques  espèces  exo- 
tiques, soit  nouvelles,  soit  connues  seulement  sous  des  noms  de  collection 
ou  de  catalogue,  et,  enfin,  la  révision  aussi  complète  qu'il  m'a  été  pos- 
sible des  genres  Hypera ■  Germai*  (Phytonomus  Schônherr),  Limobîus 
Schônherr  et  Coniatus  (Germar)  Schônherr. 

Avant  de  terminer  cette  sorte  de  préface,  je  veux  adresser  mes  remer- 
ciements à  ceux  de  mes  collègues  qui  ont  bien  voulu  me  venir  en  aide, 
soit  en  me  communiquant  les  remarques  qui  intéressaient  l'histoire  de  ces 
petits  êtres,  soit  en  me  confiant  les  Hypérides  de  leur  collection,  soit 
encore  en  mettant  à  ma  disposition  les  ouvrages  qui  me  manquaient  (1). 

Je  dois  surtout  témoigner  ma  reconnaissance  à  M.  Bohemann  qui,  à  la 
demande  de  M.  de  Bonvouloir,  m'a  envoyé  en  communication  les  types  de 
la  collection  Schônherr,  aujourd'hui  la  propriété  du  musée  de  Stockholm. 
Tous  les  entomologistes  comprendront  combien  cette  communication 
m'était  précieuse,  et  que,  sans  elle,  il  m'eût  été  fort  difficile,  sinon  impos- 
sible, de  reconnaître  la  plupart  des  espèces  schônherriennes,  malgré 
l'exactitude  de  leur  description. 

Je  dois  aussi  des  remerciements  particuliers  à  M.  Kraatz,  qui  s'est  pro- 
curé, pour  me  les  communiquer,  les  types  de  Germar  déposés  au  musée 
de  Haies;  à  M.  Emile  Blanchard,  qui,  avec  une  gracieuseté  que  je  dois 
reconnaître,  m'a  donné  toutes  les  facilités  désirables  pour  examiner  les 


(1)  Ce  sont,  à  l'étranger,  MM.  Bohemann,  Emile  von  Bruck,Crotcli,  Haagrutenberg, 
de  Heyden,  von  Kiescnwetter,  Kraatz,  Stierlin,  Waga,  Wollaston  ;  et  parmi  nos  com- 
patriotes, MM.  Aube,  Bellevoye,  Bonnaire,  Charles  et  Henri  Brisout  de  Barncville, 
Chevrolat,  Desbrocbers  des  Loges,  Achille  et  Henri  Deyrolle,  Léon  Fairmaire,  de 
Germiny,  Crandin  de  l'Éprevier,  D*  Grenier,  Hénon,  Javet,  Jekel,  Dr  Labonlbène, 
de  Laferté,  Lethierry,  Linder,  Lucas,  Marmottan,  de  Marscul,  de  Mniszech,  Pan- 
dellé,  Perris,  Piochard  de  la  Brûlerie,  Poupillier,  Reiche,  Félicien  de  Saulcy,  T>*  Senac, 
de  Wuillefroy  et  Wencker. 
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Hypèrides  du  Muséum,  et  à  MM.  Aube,  Chevrolat,  Fairmaire,  de  Laferté, 
de  Mniszech  et  Reiche,  dont  les  cartons  renfermaient  de  nombreux  types 
et  des  espèces  nouvelles  simplement  cataloguées  ou  entièrement  inédites, 
parmi  lesquelles  celles  de  la  collection  Dejean  m'intéressaient  à  plus  d'un 
litre. 

Je  ne  puis  oublier  non  plus  M.  Henri  de  Bonvouloir,  qui  a  été  pour  moi 
d'une  obligeance  extrême.  Ses  nombreuses  relations  lui  ont  permis  de  me 
procurer  une  foule  de  renseignements  et  de  matériaux  qui  m'ont  été  du 
plus  grand  secours.  C'est  a  lui  que  je  dois  d'avoir  pu  examiner  à  loisir  les 
types  de  Schonberr,  de  Germar,  de  M.  Wollaslon,  etc.,  et  les  riches  col- 
lections de  MM.  de  Kiesenvvetter,  Kraatz,  Stierlin,  etc.  Je  ne  saurais  donc 
trop  l'en  remercier. 

Paris,  le  15  Juillet  1867. 

G.  Capiomont. 


Tribu  des  HYPERIDES. 


Caractères  :  Sous-mcnton  muni  d'un  pédoncule  ordinairement  large, 
rarement  un  peu  étroit ,  plus  ou  moins  saillant.  —  Rostre,  en  général 
notablement  plus  long  que  la  tête  (Bubalocephalus  et  Gephalalges  exceptés), 
ou  plus  médiocrement  robuste,  le  plus  souvent  arrondi  ou  émoussé  aux 
angles,  entier  en  avant;  celui  du  mâle  ordinairement  plus  court,  quelque- 
fois cependant  (Hypera)  plus  long  que  celui  de  la  femelle;  ses  scrobes 
prolongées  en  avant,  dans  le  plus  grand  nombre,  jusqu'à  la  commissure 
de  la  bourbe,  ou  s'arrélant  à  pou  de  distance  de  cet  organe;  obliquement 
dirigées  vers  l'œil,  ordinairement  linéaires.  —  Antennes  médiocres,  rare- 
ment terminales,  généralement  subterminales  ou  submédianes,  leur  t'uni- 
cule  de  sept  articles,  de  six  seulement  chez  les  Limobtus.—  Yeux  presque 
toujours  grands  et  transversaux,  exceptionnellement  petits,  arrondis  et 
saillants  chez  les  Bubalocephalus  et  Goniatus.  —  Prothorax  èchancré  ou 
non  sur  son  bord  antéro 'inférieur,  dépourvu  de  lobes  oculaires  chez  la 
plupart,  ces  lobes  très-faibles,  quand  ils  existent.  —Jambes  Inermes, 
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rarement  et  alors  très-brièvement  mucronées  au  bout,  les  corbeilles  des 
postérieures  ouvertes,  terminales;  tarses  plus  ou  moins  larges  et  spon- 
gieux en  dessous  (Macrotarsus  exceptés),  leurs  crochets  libres.  —  Méta- 
thorax  médiocrement  allongé,  parfois  assez  court,  ses  épislernums  de 
largeur  variable  ;  épimères  mésothoraciques  en  général  peu  développées. 
—  Deux  premiers  segments  de  l'abdomen  séparés  par  une  suture  plus  ou 
moins  arquée  à  ses  extrémités,  le  2e  pas  plus  long  que  3  et  lx  réunis.  — 
Corps  ailé  ou  aptère  revêtu  de  poils  ou  d'écaillés  piliformes,  très-rarement 
d'écaillés. 

Cette  formule  est  à  peu  de  chose  près  celle  qu'a  donnée  M.  Lacordaire 
(Gênera  des  Coléoptères,  tome  VI,  page  395).  On  sait  d'ailleurs  que  ce 
savant  a  rangé  la  tribu  des  Hypêrides  dans  la  2e  section  de  la  lre  phalange 
de  ses  Curculionides  phanérognathes  synmérides,  2e  section  qui  a  pour 
caractères  distinctifs  un  métasternum  plus  ou  moins  allongé  et  des  épi- 
sternums  métathoraciques  au  moins  médiocrement  larges. 

Ce  qui  ne  veut  pas  dire  que  toutes  les  espèces  d' Hypêrides  aient  à  la 
fois  un  métasternum  et  des  épisternums  métathoraciques  conformés  de  la 
sorte,  loin  de  là.  Beaucoup  d'entre  elles  ont,  au  contraire,  un  métaster- 
num court  et  des  épisternums  métathoraciques  étroits  (caractères  qui 
appartiennent  à  la  lre  section),  et  on  serait  fort  embarrassé  de  les  faire 
entrer  dans  la  2e  si  on  ne  tenait  compte  que  de  la  longueur  du  métaster- 
num et  de  la  largeur  des  épisternums  métathoraciques  (1). 

Il  est  alors  indispensable  de  chercher  autre  part  les  analogies  qui 
relient  ces  espèces  à  leurs  congénères,  et  c'est  en  m'appuyant  sur  des 
considérations  d'ordre  semblable  que  je  me  suis  cru  autorisé  à  ranger 
parmi  les  Hypêrides  un  genre  nouveau  (Bubcdocephalus  Cap.),  pour  lequel 
j'aurais  été  obligé  de  créer  une  tribu  séparée,  que  j'aurais  dû  reléguer 
dans  la  section  A,  près  des  Somatodides  et  fort  loin  du  groupe  qui  nous 
occupe,  si  je  ne  m'étais  arrêté  qu'à  la  forme  des  parties  inférieures  du 
thorax. 

La  tribu  des  Hypêrides  est  un  exemple  de  la  difficulté  qu'on  éprouve 
à  classer  méthodiquement  les  Curculionides  lorsqu'on  se  base  exclusive- 
ment sur  la  structure  de  certains  organes  pris  isolément.  Je  suis  porté  à 
croire  qu'on  arriverait  à  des  divisions  plus  naturelles  si  on  les  groupait 


(1)  De  l'aveu  même  de  M.  Lacordaire,  les  deux  sections  de  ses  Phanérognathes 
synmérides  sont  mal  limitées.  (Voir  la  note  2  de  la  page  289  du  tome  VI  de  son 
Gênera.) 
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d'après  l'ensemble  de  leur  organisation  extérieure.  M.  Lacordaire  l'a 
tenté,  et,  assurément,  sa  classification  est  de  beaucoup  préférable  à  celle 
de  Schonherr.  Néanmoins  je  crains  qu'il  n'ait  donné  encore  trop  d'impor- 
tance à  certains  organes,  et  que,  par  suite,  il  n'ait  dissocié  des  éléments 
dont  la  connexité  me  paraît  évidente. 

Bien  qu'il  ait  abandonné  les  deux  grandes  divisions  de  Schonherr,  celles 
des  Orthocères  et  des  Gonatoceres,  et  qu'il  ait  rejeté  également  les  grou- 
pements basés  sur  la  longueur  du  rostre,  cependant,  à  son  insu  peut-être, 
et  probablement  par  un  reste  d'habitude,  il  a  respecté  parfois  la  manière 
de  voir  de  Schonherr  au  sujet  des  Brachyrliynches  et  des  Mécorhynches. 
On  peut  s'en  assurer  à  propos  de  la  tribu  des  Hypérides  et  du  genre 
Hypera  (1),  dont  il  est  disposé  à  éloigner  les  espèces  à  rostre  relative- 
ment plus  allongé,  et  à  les  ranger,  pour  ce  seul  motif,  parmi  les  Erirhi- 
nides. 

Ces  reflexions  ne  sont  ici  placées  que  pour  justifier  la  composition  de 
la  tribu  des  Hypérides  telle  que  je  l'exposerai  plus  loin,  mon  intention 
n'étant  nullement  de  critiquer  la  classification  adoptée  par  l'illustre  pro- 
fesseur de  Liège,  dont  j'admire  plus  que  personne  l'immense  savoir  et  la 
merveilleuse  sagacité. 


Élude  «les  |î«rlïes  exléirîcMres  du  corps. 


La  tête  est  généralement  peu  développée,  toujours  plus  ou  moins  con- 
vexe, naturellement  plus  large  chez  les  espèces  à  rostre  court  et  épais; 
par  exception  assez  volumineuse  et  bombée  en  avant  chez  tes  Bubaloc*- 
phattiSi  En  dessous,  la  tête  présente,  postérieurement  ci  sur  ta  ligne 
médiane,  les  traces  d'un  léger  sillon  faisant  suite  à  une  fossette,  quelque- 
fois très-profonde  (2). 

Le  front  est  parement  aplati  (Alopkus). 

Les  ym.v  sont  ronds  (Coniatus,  Bubaiocephalus),  ou  ovales  (Moplms. 
Hypera,  etc.),  ou  oblonga  (Cepurus,  Tylopterus),  quelquefois  Btnueux  a 


(1)  Voir  la  noie  a  de  ta  page  101  *i *^  bob  Gênerai  tome  \l. 

(2)  On  n'aperçoit  bten  cotte  fossette  que  cites  les  espèces  à  rostre  dirigé  ta  avtol 
du/,  les  autres,  U  Faut  ramener  L'organe  dans  cette  position  pour  la  découvrir* 
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leur  bord  interne  (Chloropholus),  ou  bien  à  leur  côté  externe  (Phylonomus 
maculipennis),  rarement  à  tous  les  deux  à  la  fois  {Phelijpera  distigma). 
Ces  organes  sont  toujours  latéraux,  mais  plus  ou  moins  ;  quelquefois  fran- 
chement latéraux  {Alophus),  d'autres  fois  paraissant  antérieurs  vus  d'en 
haut  (certains  Phytonomus);  tantôt  ils  sont  contigus  sur  le  front  (Tylop- 
terus  et  Phelypera),  et  dans  ce  cas  ils  atteignent  une  très-grande  dimen- 
sion, l'intervalle  qui  les  sépare  inférieurement  étant  lui-même  fort  réduit; 
tantôt  l'espace  in  ter  oculaire  supérieur  est  presque  égal  à  la  largeur  de  la 
tête  (Alophus).  Entre  ces  deux  extrêmes  on  rencontre  tous  les  intermé- 
diaires. 

En  généra],  les  yeux  sont  subdéprimés,  rarement  un  peu  convexes,  plus 
rarement  encore  franchement  saillants  (Goniatus,  Bubalocephcdus).  Les 
facettes  oculaires  forment  un  réseau  composé  le  plus  souvent  de  mailles 
très-fines  {Goniatus),  et  moins  fréquemment  de  mailles  grossières,  séparées 
par  des  sillons  profonds  {Phelypera,  Tylopterus). 

Le  front  offre  ordinairement  entre  les  yeux  et  sur  la  ligne  médiane 
une  impression  plus  ou  moins  profonde ,  de  forme  arrondie ,  ovale , 
oblongue,  ou  même  linéaire,  quelquefois  peu  apparente  sous  les  poils  qui 
la  recouvrent.  Dans  quelques  espèces  de  Gépurides,  cette  impression, 
fossette  interoculaire  de  mes  descriptions,  manque  complètement. 

Le  rostre  présente  des  variations  nombreuses;  tantôt  il  est  court,  large, 
vertical,  aplati  en  dessus,  évidemment  moins  long  que  la  tête  {Bubaloce- 
phalus),  ou  un  peu  plus  long  qu'elle,  et  alors,  soit  épais,  infléchi,  peu  ou 
point  arqué,  subanguleux  sur  les  côtés  (beaucoup  à' Hypérides,  genres 
Alophus  et  Lepidophorus),  soit  cylindrique,  droit,  incliné  en  avant  {PhyU 
arundinis  et  espèces  voisines),  soit  mince,  un  peu  allongé,  plus  ou  moins 
arqué,  peu  ou  point  dilaté  au  sommet,  strié  ou  non  en  dessus  de  chaque 
côté  et  parallèlement  aux  scrobes.  Le  plus  souvent  il'  est  muni  d'une 
carène  très  -  visible ,  parfois  même  saillante;  mais  dans  certains  cas 
(quelques  Gépurides)  cette  carène  est  à  peine  apparente.  Chez  les  Alophus 
elle  est  remplacée  par  un  sillon  assez  large,  peu  profond  et  paraissant  se 
bifurquer  vers  l'extrémité.  Dans  ce  genre,  mais  surtout  chez  les  Lepido- 
phorus,  les  plérycjics  sont  légèrement  indiquées,  et  le  rostre  est  un  peu 
brusquement  dilaté  à  la  hauteur  de  l'insertion  des  antennes. 

A  la  hauteur  de  cette  insertion  le  rostre  est  creusé  en  dessus,  sur  la 
ligne  médiane,  d'un  sillon  que  j'ai  appelé  nasal,  et  qui  présente,  dans 
son  étendue  et  dans  sa  profondeur,  des  variations  nombreuses. 

Dans  certaines  espèces  d' Hypérides,  particulièrement  dans  le  genre 
Hypera,  on  trouve  des  mâles  chez  qui  le  rostre  est  manifestement  plus 
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allongé  que  chez  les  femelles  ;  le  fait  est  surtout  très-évident  chez  le  é  de 
VHyp.  oxalis  Herbst  (1). 

Bien  que  dans  ces  espèces  les  scrobes  antennaires  soient  prolongées, 
dans  les  deux  sexes,  jusqu'à  la  même  distance  de  l'extrémité  du  rostre, 
cependant  l'insertion  des  antennes  est  moins  antérieure  dans  le  mâle  que 
dans  la  femelle,  les  scrobes  dépassant  en  avant  le  point  où  s'articule  l'an- 
tenne d'une  longueur  différente,  selon  les  sexes  (2). 

Les  scrobes  sont  complètes  et  profondes  en  avant,  évanescentes  en 
arrière,  quelquefois  à  bords  arrêtés  dans  toute  leur  étendue  (sous-genre 
Dapalinus),  généralement  obliques  et  sinueuses  et  atteignant  les  yeux , 
rarement  (Lepidophorus)  s'arrêtant  à  une  assez  grande  distance  de  ces 
organes;  recourbées  vers  le  bord  inférieur  de  l'organe  visuel  chez  les 
Alophus  ;  quelquefois  (dans  les  Cephalalges)  fortement  arquées  à  leur  ori- 
gine, le  plus  ordinairement  prolongées  en  avant  jusqu'auprès  de  l'ouver- 
ture de  la  bouche. 

Mandibules  en  tenaille;  tantôt  fortes,  épaisses,  ayant  leur  branche 
gauche  sillonnée  extérieurement  vers  son  extrémité  (où  elle  paraît  presque 
bilobée)  et  plus  antérieure  que  la  droite,  mais  ne  la  recouvrant  pas 
(Hypera,  Macrotarsus ,  Bubaloccphcdus,  etc.);  tantôt  s'amincissant  sur  leur 
face  externe  et  devenant  obliques,  leur  bord  inférieur  étant  dirigé  en  avant 
(sous-genre  TigrineUus). 

Sous-menton  muni  d'un  pédoncule  toujours  bien  apparent,  d'autant  plus 
large  que  le  rostre  est  plus  court  et  plus  épais. 

Antennes  de  12  articles  (11  Limobius);  antérieures,  soit  subterminales 
(Alophus,  Hypera),  ou  submédianes  (beaucoup  de  P/njtonomus),  soit  même 
médianes  (Cephalalges);  médiocrement  robustes  [Hypera)  ou  assez  grêles 
(TigrineUus,  Tyloplcrus).  —  Scapc  plus  ou  moins  épaissi  au  bout,  attei- 


(1)  Celte  particularité  est  en  contradiction  avec  ce  qu'on  observe  dans  la  plupart 
des  autres  tribus,  et  je  l'avais  signalée  à  plusieurs  de  mes  collègues  avant  que  M.  Jekel 
eût  publié  dans  nos  Annales  (année  1864,  page  537)  ses  recherches  sur  la  classification 
des  Gurculionides,  recherches  pleines  d'observations  judicieuses,  et  où  le  mène  fait  se 

trouve  consigné  ;  ce  qui  ne  veut  pas  dire  que  M.  Jekel  ne  l'ait  pas  entrevu  avaul  moi  ; 
seulement, je  liens  à  constater,  dans  l'intérêt  de  la  vérité,  et  comme  pi  cuve  a  l'appui 

de  celte  conformation  exceptionnelle,  que,  de  mon  côté,  j'en  avais  reconnu  l'existence. 

(2)  11  est  toujours  facile  de  trouver  le  point  exad  où  se  l'ail  l'insertion  anleuiiaire. 
11  existe  à  la  paroi  su |ié Heure  de-  la  srrobr  un  petit  renflement  SUbtUberCUllformC  qu'eu 
aperçoit  très-distim  leiuenl  eu  regardant  le  roslrc  de  bas  en  baut  ;  c  est  exactement  ;1 
celle  place  et  à  la  partie  inlèrieui v  de  ee  petit  tubercule  que  1  anlenne  s'articule  B70C 

le  rostre. 
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gnant  le  bord  inférieur  de  l'œil,  quelquefois  le  milieu  de  cet  organe,  rare- 
ment (Bubalocephalus,  Lepidophorus)  dépassant  son  bord  supérieur.  — 
Funicule  de  sept-articles  (Limobius  excepté),  1-2  allongés,  soit  subégaux, 
soit  le  1er  moitié  ou  un  tiers  plus  grand  que  le  2e,  soit  (Chloropholus) 
celui-ci  plus  long  que  le  1er;  3-4  parfois  obeoniques,  mais  le  plus  souvent 
très-courts,  ainsi  que  5-7;  ceux-ci  de  forme  variable,  arrondis,  turbines, 
lenticulaires,  noueux,  etc. — Massue  ovale  ou  oblongo-ovale,  ou  oblongue, 
plus  ou  moins  acuminée,  articulée,  paraissant  formée  de  cinq  articles  dans 
le  genre  Tylopterus  aux  dépens  du  funicule,  dont  le  7e  article  semble  faire 
corps  avec  elle. 

Prothorax  généralement  plus  court  que  large,  souvent  Iransversal,  tan- 
tôt régulièrement  arrondi  sur  les  côtés  (Macrotarsus),  orbiculaire  (Buba- 
locephalus), en  ovale  transversal  (Dapalinus);  tantôt  trapézoïdal  (Cepurus), 
quelquefois  subcordiforme  (Tigrinellus)  ou  encore  cylindrique  (Eririno- 
morphus);  —  à  bord  posléro-supérieur  légèrement  arqué,  rarement  sinueux 
{Cepurus,  Chloropholus);  paraissant  comme  échancré  à  son  bord  antéro- 
supérieur  (Pachypera),  eJt  le  plus  souvent  à  son  bord  antéro-inférieur  : 
dans  ce  cas,  les  lobes  oculaires,  quoique  faibles,  sont  toujours  plus  ou 
moins  visibles. — Le  pronotum  est  sans  exception  confondu  avec  les  flancs 
du  prothorax.  Chez  les  Pachypera,  Larinosomus  et  Chloropholus  il  est 
manifestement  déclive  en  avant  (1);  dans  toutes  les  autres  espèces  il  est 
plan  ou  simplement  incliné.  En  dessus,  le  disque  est  généralement,  mais 
plus  ou  moins,  convexe.  Le  pronotum  est  très-souvent  canaliculé  dans  une 
partie  variable  de  sa  longueur  au-dessus  de  Fécusson ,  et  dans  deux 
espèces  du  genre  Phelypera  (distigma  et  sparsuta)  il  est  transversalement 
impressionné  parallèlement  à  la  base.  Ses  angles  postérieurs  sont  presque 
toujours  droits  ou  légèrement  obtus,  rarement  un  peu  prolongés  en  pointe 
en  arrière  (Cepurus),  plus  rarement  encore  presque  complètement  arrondis 
(Bubalocephalus). 

En  dessous  le  prothorax  offre  à  sa  partie  postérieure,  entre  les  hanches 
antérieures,  un  petit  tubercule  plus  ou  moins  saillant,  généralement  suivi 
d'une  crête;  celle-ci  parfois  peu  apparente  et  paraissant  parcourue  par  un 
léger  sillon. 

Écusson  ordinairement  petit,  presque  constamment  triangulaire. 


(l)  Chez  les  Pachypera  le  pronotum  offre,  de  chaque  côlé  du  disque,  une  impres- 
sion oblique,  bien  visible,  quand  on  regarde  l'insecte  obliquement,  sous  un  certain 
angle.  Ce  caractère,  assez  singulier,  m'avait  paru  d'abord  un  lait  accidentel,  mais  il  est 
constant  et  particulier  à  ce  sous-genre. 

4e  Série,  tome  VIL  28 
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Élytres  recouvrant  ou  non  des  ailes,  en  général  assez  convexes;  fran- 
chement gibbeuses  dans  les  Tylopterus;  d'autres  fois  planes  en  avant;  — 
soit  en  ovale,  plus  ou  moins  écourté,  soit  oblongues  ou  un  peu  allongées; 
quelquefois  parallèles  dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur,  le  plus  sou- 
vent dilatées  sur  les  côtés,  échancrées  ou  non  en  arc  à  leur  base,  avec  les 
épaules  ou  obliquement  arrondies,  ou  légèrement  saillantes,  ou  encore 
calleuses  (Phelypcra),  ou  même  tuberculeuses  (Eurycliirus),  —  infléchies 
sur  les  côtés,  plus  ou  moins  déclives  postérieurement;  toujours  visible- 
ment ponctuées-striées,  et  dans  certains  cas  assez  fortement  chagrinées; 
assez  souvent  munies  d'un  calus  à  l'extrémité  du  cinquième  intervalle.  — 
Leur  sommet  est  généralement  arrondi,  moins  souvent  terminé  en  pointe 
obtuse,  quelquefois  précédé  d'une  sinuosité  latérale  peu  prononcée.  —Dans 
quelques  espèces  d' 'Hyper a  (pcdumbaria,  comata)  les  élytres  sont  un  peu 
déhiscentes  au  sommet.  —  Interstries,  plans  ou  bombés,  les  impairs  en 
général  plus  larges  et  plus  relevés  que  les  autres,  surtout  chez  les  mâles. 
Pattes  médiocres,  quelquefois  très-courles  et  robustes  (la  plupart  des 
Hypcra),  rarement  grêles  et  allongées  (Enrychirus,  Macrotarsus  cf).  — 
Hanches  antérieures  contiguës;  cuisses  en  massue,  inermes  (Hyp.  salvien 
excepté);  —  tibias  droits  ou  faiblement  arqués  en  dedans,  principalement 
les  antérieurs  chez  les  mâles;  sinueux  ou  non  intérieurement  avant  l'ex- 
trémité, parfois  ciliés  au  côté  interne  et  clans  certaines  espèces  renflés  vers 
le  milieu  de  ce  côté,  ou  très-exceptionnellement  munis  à  cette  place  d'une 
dent  spiniforme  {Pliyt.  Pandellei  et  polygoni)* 

Dans  le  sous-genre  Pachypcra  les  tibias  sont  dilatés  en  dehors  à  leur 
extrémité  ;  partout  ailleurs  ils  sont  arrondis  ou  coupés  obliquement  au 
sommet  de  leur  bord  externe. 

Les  tibias  antérieurs  et  intermédiaires  sont  parcourus,  sur  leur  l'ace 
interne,  par  une  sorte  de  gouttière,  bien  apparente  surtout  vers  l'extré- 
mité, et  dont  le  bord  externe  se  termine  par  un  prolongement  ayant  dans 
certains  cas  l'apparence  d'un  macro. 

Tarses  de  quatre  articles  apparents,  les  trois  premiers  en  général  dilatés 
et  spongieux  en  dessous,  avec  le  troisième  très- profondément  bilobé; 
toutefois,  dans  le  genre  Macrotarsus,  ils  sont  droits,  comprimés,  ciliés, 
presque  épineux  sur  les  bords  et  dénués  de  cupules  spongiolea  en  dessous 
(tous  chez  ies  femelles,  en  partie  seulement  chez  les  mâles). 

Ongles  libres,  plus  ou  moins  allongés  et  recourbés,  jamais  appendi- 
culés. 

Corbeilles  des  jambes  postérieures  ouvertes. 
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variable,  le  plus  souvent  ogivale  ou  en  triangle  allongé,  avec  le  sommet 
arrondi  ou  acuminé,  rarement  tronqué.  Vue  de  profil,  cette  saillie  paraît, 
soit  verticale  à  son  origine,  puis  renflée  en  avant  et  brusquement  rejetée 
horizontalement  en  arrière;  soil  faiblement  courbée  de  haut  en  bas  et 
d'avant  en  arrière;  soit  fortement  inclinée  dans  le  même  sens.  —  Épimères 
mëiathoraciques  à  peine  visibles;  ëpisternums  mctallioraciques  larges  et 
assez  courts  chez  les  Cépuridcs,  étroits  et  plus  ou  moins  allongés  chez  les 
Hypêrides-,  ordinairement  convexes  sur  leur  bord  inférieur,  s'épanouissant 
en  avant  en  deux  lobes,  dont  le  supérieur  est  toujours  bien  marqué  et 
s'enchâsse  dans  le  bord  correspondant  de  chaque  élytre,  et  dont  l'infé- 
rieur n'est  bien  développé  que  chez  les  espèces  ailées.  —  Épimères  méso- 
thoraciques  non  ascendantes,  toujours  assez  volumineuses  chez  les  Cépu- 
rides,  très-rarement  chez  les  Hypêrides,  où  la  branche  inférieure  seule 
prend  parfois  un  peu  de  développement,  les  deux  branches  formant  à  leur 
point  de  réunion  un  angle  plus  ouvert  que  l'angle  droit,  mais  toujours 
plus  obtus  chez  les  espèces  privées  d'ailes. — épisternums  métathcraciqucs 
de  forme  triangulaire  ou  trapézoïdale. 

Abdomen  de  cinq  segments  :  le  1er  généralement  plus  long  que  le  2% 
marginé  antérieurement  et  sur  les  côtés,  son  bord  postérieur  faiblement 
en  arc  rentrant,  son  bord  antérieur  arrondi  ou  très-rarement  tronqué, 
avancé  en  pointe  au  milieu;  cette  pointe  toujours  très-petite,  presque 
nulle  dans  le  genre  Alophus,  reçue  dans  l'échancrure  correspondante  du 
métasternum  (1);  2e  segment  ordinairement  moins  long  que  3-Zi  réunis, 
par  exception  plus  long  chez  les  Alophus  et  quelques  Cépurides  (Chloro- 
pholus  cf);  arqué  à  son  bord  antérieur,  dirigé  en  arrière  à  ses  extrémités; 
3  -Zt  semblables  par  la  taille  et  la  forme,  le  plus  souvent  relevés  en  une 
sorte  de  bourrelet  chez  les  mâles,  leurs  extrémités  plus  ou  moins  arquées 
ou  anguleusement  courbées  en  arrière,  empiétant  quelquefois  sur  les 
segments  suivants; — plus  étendus  d'arrière  en  avant,  pris  ensemble,  que 
le  5e  chez  les  femelles  et  même  chez  les  mâles  de  quelques  Cépurides  ; 
plus  courts  que  celui-ci,  au  contraire,  ou  tout  au  plus  aussi  longs  que  lui, 
chez  les  Chloropholus,  Gcpludcdges,  et  chez  les  mâles  de  la  plupart  des 
Hypêrides.  Dans  ce  dernier  sexe,  chez  les  Hypêrides,  la  portion  du  pygi- 
dium  qui  recouvre  l'orifice  anal  prend,  comme  dans  beaucoup  d'autres 
genres  de  Curculionides,  un  développement  assez  considérable  pour  simu- 
ler une  sorte  de  petit  segment  supplémentaire. 


(1)  Cette  pointe  n'est  bien  visible  que  lorsqu'on  éloigne  le  métasternum  du  lpf  ar- 
ceau ventral,  en  les  désarticulant  avec  soin. 
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Corps  ovale,  oblong-ovale  ou  oblong,  finement  écailleux  ou  pubescent, 
souvent  en  outre  hispide  (1). 


Wie  évolutive. 


Les  premiers  états  de  quelques  Hypérides  ont  été  étudiés  par  différents 
auteurs.  Les  larves  observées  jusqu'à  ce  jour  appartiennent  à  la  sous- 
tribu  des  Hypérides  vrais.  Ce  sont  celles  des  espèces  suivantes  : 

Hyper  a  oxalis  Herbst  {vieimensis  $  Herbst)  (2). 

—      UsscUata  Herbst  {maculata  Redtenb.),  Héeger  Sitz  ungs  bericht 
der  vien  "Académie,  Vil,  p.  3£8,  pi.  12,  fig.  1-12. 

Phytonomus  punctatus  Fabr.  (2). 

—  arundinis  Fabr.  (Boie,  Stettin  Entom.  Zeitung,  1850,  p.  359). 

—  Vollux  Fabr.  (Boie.  d°). 

—  rwnicis  Linné  (de  Géer,  Mémoires,  V,  p.  232,  pi.  7,  fig.  10 

à  16). 

—  d°  d°     (Goureau,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,'18ZiZi,  p..  49). 

—  murinus  Fabr.  (Héeger,  Isis,  1848,  p.  980). 

—  variabilis  Herbst  (Audouin,  Ann.  Se.  nat.,  2e  série,  t.  XI, 

p.  107). 


(1)  Les  téguments  sont  recouverts  d'écaillés,  de  poils  et  de  soies,  presque  toujours 
réunis  sur  le  même  individu.  Cependant  dans  certaines  espèces  [Byptra  comata, 
velutina)  on  ne  trouve  que  des  écailles  piliformes  ei  quelques  soies  rares,  mi-dressées, 
visibles  seulement  sous  un  certain  angle;  dans  d'antres  (Hyp.  philantha,  austera), 
la  surface  supérieure  n'offre  que  des  écailles  ri  des  soies,  tandis  que  l'abdomen  est 
pubescent.  Quelques  Hïacrotarsus  (Bartelsi  et  Motschoulskyi)  paraissent  dénudes 
en  dessus;  mais  en  y  regardant  de  près  on  s'apercoil  que  cette  desquamation  wl 
plus  apparente  que  réelle. 

ri)  Malgré  des  recherches  souvent  renouvelées, cl  quoique  sachant  très-bien  que  les 

1.  i  ves  des  Pli.  pu  ncldl  us  el   ricitnciKJs  du!   île  décrites  dans  uu  des  uu\i\i::es  pei  io- 

•lupus  allemands  que  notre  Société  reçoit  régulièrement,  il  m'a  été  impossible  de 
dérouvrir  dans  quel  ouvrage  ces  descriptions  avaient  été  publiées. 
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Phytonomus  mêles  Fabr.  (Laboulbène,  Ann.  Soc.  Enl.  Fr.,  1862,  p.  569). 

—  vicias  Gyllenh.  (Perris,  Mém.  Acad.  Lyon,  série  2e,  1,  p.  93). 

—  ptantaginis  de  Géer  (de  Géer,  Mémoires,  V,  p.  237,  pi.  7, 

fig.  17-21). 

Coniatus  tamarisci  Fabr.  (Dufour,  dans  une  note  de  M.  Perds,.  Ann.  Soc. 
Ent.  Fr.,  1850). 
—       chrysochlora  Lucas  (suavis  Schônherr)  (Perds,  Ann.  Soc.  Lin. 
de  Lyon,  série  2e,  t.  IV,  1857,  p.  138). 

Toutes  ces  larves  ont  une  grande  ressemblance  ;  elles  ont  le  corps 
allongé,  atténué  aux  deux  extrémités,  un  peu  bombé  en  dessus,  aplati  en 
dessous  et  fortement  ridé  transversalement.  Leurs  segments,  de  même  que 
ceux  des  larves  de  Gurculionites  vivant  à  découvert  sur  les  feuilles  de 
végétaux,  sont  diversement  colorés  ;  généralement  ils  sont  d'une  nuance 
verdâtre  plus  ou  moins  pâle,  passant  quelquefois  au  jaunâtre,  avec  une 
ligne  longitudinale  médiane  et  souvent  aussi  le  bord  externe  de  couleur 
plus  claire.  Dans  quelques-unes  de  ces  larves  chaque  segment  est,  en 
outre,  marqué  en  dessus  et  en  travers  d'une  petite  ligne  noirâtre  inter- 
rompue au  milieu. 

Leur  tête  est  cornée;  les  ocelles  sont  au  nombre  de  deux  de  chaqne 
côté  selon  MM.  Perris  et  Laboulbène,  de  trois  selon  Héeger.  Les  antennes 
sont  très-petites,  insérées  contre  le  bord  antérieur  de  la  tête,  du  côté 
externe,  et  sont  composées  de  deux  articles.  Les  mandibules  sont  fortes, 
cornées,  tridentées,  brunâtres  ;  les  mâchoires,  à  lobe  arrondi  (mêles)  et 
terminées  par  un  crochet  recourbé  intérieurement,  ont  au  côté  interne 
des  poils  en  dents  de  peigne  ;  leurs  palpes  sont  biarticulés.  Les  palpes 
labiaux  sont  aussi  de  deux  articles;  les  lèvres  sont  épaisses  et  cornées, 
l'inférieure  cordiforme,  la  supérieure  échancrée  au  milieu. 

Le  thorax  est  formé  de  trois  segments  se  distinguant  à  peine  du  reste 
du  corps. 

Neuf  paires  de  stigmates  :  lre  sur  les  côtés  du  premier  segment  tho- 
racique,  2-9  sur  les  côtés  des  segments  quatre  à  onze. 

Trois  séries  de  mamelons  latéraux  superposés ,  les  inférieurs  remplis- 
sant l'office  de  pseudopodes  et  constituant  avec  le  segment  anal,  gros  et 
charnu,  les  organes  de  la  progression.  Tous  ces  mamelons  latéraux  ont 
sur  les  côtés  et  près  de  leur  extrémité  inférieure  de  un  à  quatre  poils,  et 
chaque  segment  porte  en  dessus  une  série  de  poils  claviformes,  ayant  cha- 
cun à  leur  base  une  sorte  de  petite  verrue,  et  situés  des  deux  côtés  de  la 


A30  G.   Capjomont. 

ligne  médiane,  sur  la  petite  ligne  transversale  noirâtre  dont  j'ai  parlé  plus 
haut. 

La  plupart  des  auteurs  admettent  que  les  larves  d'Hypérides  sécrètent 
une  liqueur  visqueuse  qui  les  aide  à  se  maintenir  sur  le  plan  de  position. 
M.  Goureau  prétend,  au  contraire,  qu'elles  marchent  et  adhèrent  à  ce 
plan  au  moyen  de  ventouses  qui  existeraient,  selon  lui,  aux  mamelons 
inférieurs  ou  pseudopodes. 

Quel  que  soit,  d'ailleurs,  le  moyen  qu'elles  emploient,  elles  sont  très- 
solidement  fixées  sur  les  parties  des  végétaux  dont  elles  font  leur  habitat, 
au  point  même  de  résister  aux  coups  de  vent  les  plus  violents. 

Parvenues  au  terme  de  leur  existence  vermiforme ,  ces  larves  se  tissent 
un  cocon  de  forme  ronde  ou  ovale  à  l'aide  d'une  matière  visqueuse  qui, 
d'après  M.  Perris,  serait  identique  a  celle  qui  les  fait  adhérer  sur  les  végé- 
taux, et  qui,  d'après  d'autres  observateurs,  proviendrait  de  l'intérieur  de 
la  bouche.  Selon  ces  derniers,  les  cocons  seraient  ouvrés  au  moyen  d'une 
filière,  qui  leur  est  refusée  par  le  plus  grand  nombre  des  auteurs. 

Tantôt  ces  coques  sont  formées  d'un  tissu  très-compacte,  composé  de 
fils  minces  entremêlés  dans  tous  les  sens  et  comme  feutrés* (Hyp.  tcsscllata, 
Phyt.  nigrirostris);  tantôt  elles  ressemblent  à  une  sorte  de  réseau  à 
mailles  plus  ou  moins  fines,  presque  toujours  inégales  (Phyt.  rumicis, 
Cou.  suavis).  En  général,  quand  le  tissu  est  feutré,  les  fibres  extérieures 
sont  grossières  et  disposées  sans  ordre;  puis  elles  deviennent  de  plus  en 
plus  déliées  et  condensées  à  mesure  qu'elles  sont  plus  internes. 

Dans  tous  les  cas,  ce  tissu  n'est  jamais  assez  opaque  pour  empêcher 
d'apercevoir  par  transparence  l'insecte  qu'il  renferme  et  de  distinguer  s'il 
s'y  trouve  à  l'état  de  larve,  de  nymphe  ou  d'insecte  parlait. 

En  général,  les  larves  filent  leur  cocon  sur  les  feuilles  des  végétaux  qui 
les  ont  nourries;  cependant,  celle  du  Ph.  scolymi  Cap.  construit  le  sien  an 
milieu  des  fleurons  des  Scolymus  giganteus  et  grandiflorus. 

Deux  ou  trois  jours  après  avoir  terminé  sa  coque,  la  larve  se  transforme 
en  nymphe,  et  dix  à  vingt  jours  plus  Lard,  selon  les  espèces,  celle-ci  se 
change  en  insecte  parfait,  qui  sort  de  son  enveloppe  protectrice  en  y  pra- 
tiquant un  trou  a  Tune  de  ses  extrémités. 

Je  l'envoie   au   mémoire   de  Neeger  cité  plus   haut  (Isis.  1848,  p.  980) 

pour  ce,  qui  concerne  la  ponte  des  (cufs  et  l'éclosion  des  jeunes  larves. 

L'étude  trèS-détaillée  que  cet  auteur  a  donnée  de  ces  premiers  états  clic/, 
le  Phyt,  murinus  suffira  pour  se  foire  une  idée  de  ce  qui  a  lieu,  dans  les 
mriix's  circonstances,  chez  les  autres  Hypiridéi* 
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Historique  et  Classification. 


Pour  les  anciens  entomologistes  les  Coléoptères  dont  nous  nous  occu- 
pons étaient  des  Curculiones  ou  des  Rhynchœni.  Germar  fut  le  premier  qui 
découvrit  leurs  affinités,  et  en  1821,  dans  son  Magasin,  t.  IV,  p.  325,  il 
constitua,  avec  les  espèces  alors  connues  et  quelques  autres  qu'il  décrivit 
pour  la  première  fois,  son  genre  Hypera,  dont  les  caractères,  bien  qu'in- 
suffisants aujourd'hui,  étaient  exposés  avec  un  soin  remarquable  pour 
l'époque.  Toutefois,  il  y  comprenait  des  espèces  qui  en  ont  été  détachées 
depuis  pour  former  des  geni;es  distincts,  telles  que  Coniatus  répandus  et 
tamarisci,  Elleschus  scanicus  et  bipunctatus,  et  Limobius  dissimilis. 

En  1826  Schônherr  (Gurculion.  Dispositio  method.,  p.  166)  publia  les 
caractères  du  genre  Alophus,  genre  très-naturel  et  parfaitement  cir- 
conscrit. 

Dans  le  même  ouvrage,  page  175,  après  avoir  retranché  des  Hypera  de 
Germar,  les  Coniatus  et  les  EUeschus,  l'auteur  suédois  composa,  avec  le 
surplus  et  quelques  espèces  récemment  découvertes,  son  genre  Phytono- 
mus,  dont  la  dénomination,  bien  que  postérieure  de  cinq  ans  à  celle  de . 
Germar,  fut  adoptée  par  la  plupart  des  entomologistes. 

A  la  page  suivante  du  même  livre  il  caractérisa  le  genre  Coniatus, 
déjà  indiqué  par  Germar  (Magasin,  t.  II,  p.  340). 

En  1833,  Kirby,  dans  sa  Faune  de  l'Amérique  boréale,  page  201,  créa 
le  genre  Lcpidophorus,  qui  ne  comprend  encore  aujourd'hui  que  l'espèce 
typique,  un  petit  Gurculionite,  dont  le  faciès  est  un  peu  différent  de  celui 
des  Hypera. 

Un  an  plus  tard,  M.  Waterhouse  (Transact.  of  the  Entom.  Soc,  série  2, 
p.  182)  fonda  le  genre  Eurychirus  sur  un  Gurculionite  qui  a  les  plus 
grands  rapports  avec  les  Hypérides  de  l'Amérique. 

De  1833  à  1847,  dans  son  grand  ouvrage  sur  la  famille  des  Curculio- 
nites,  Schônherr  exposa  les  caractères  des  genres  Cepurus  ('.  II,  p.  247), 
Cepkalalges  (t.  VI,  1,  p.  467)  et  Macrotarsus  (t.  VI,  2,  p.  337). 

Enfin  en  1847,  dans  ses  Mantissa  secunda  Gurculion.,  p.  44,  Schônherr, 
toujours,  créa  le  genre  Limobius. 
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Depuis,  à  part  deux  ou  trois  coupes  génériques  indiquées  par  Dejean  et 
par  M.  Jekel,  et  dont  ils  n'ont  pas  publié  les  caractères,  aucun  genre 
nouveau  n'est  venu  s'adjoindre  aux  précédents  (1). 

A  l'exception  du  genre  Eurychirus,  qui  resta  totalement  inconnu  à 
Schônherr,  tous  ceux  que  nous  venons  d'énumérer  prirent  place  dans  son 
Gênera  et  Specics  Gurculionidum,  où  il  les  distribua,  soit  parmi  ses  Bra- 
c  y  dérides  (Gephalalges),  soit  parmi  ses  Cléonides  (Alophus  et  Lepido- 
phorus  (2),  soit  parmi  ses  Molytides  {Cepurus,  Macrotarsus,  Phytonomus, 
Limobius,  Goniatus). 

Le  savant  Suédois  avait,  comme  on  le  voit,  assez  éloigné  les  uns  des 
autres  certains  de  ces  genres.  Cependant,  quoiqu'il  eût  placé  les  Ccpha- 
lalges  parmi  les  Brachy dérides,  il  avait  signalé  leur  ressemblance  avec  ses 
Phytonomus.  Quant  aux  genres  Alophus  et  Lepidophorus,  au  point  de  vue 
où  s'était  placé  Schônherr,  le  rang  qu'il  leur  avait  assigné,  et  qui  n'était 
pas,  au  surplus,  séparé  par  un  très-grand  intervalle  de  celui  des  Phyto- 
nomus, était  en  quelque  sorte  rationnel. 

En  1855,  Jacquelin  Duval,  dans  son  Gênera  des  Coléoptères  d'Europe, 
adopta,  pour  ceux  de  ces  genres  qui  rentraient  dans  son  cadre,  la  manière 
de  voir  de  Schônherr;  toutefois,  il  réunit  les  Molytides  aux  Cléonides  et 
en  composa  son  groupe  des  Cléonites. 

Huit  ans  plus  tard,  en  1863,  M.  Lacordaire  (Gênera  des  Coléoptères,  t.  VI), 
abandonnant  les  errements  suivis  par  Schônherr,  et  reconnaissant  parmi 
ces  genres  des  rapports  communs,  en  forma  un,  groupe,  qu'il  éleva  au  rang 
de  tribu,  laquelle  reçut  le  nom  de  Tribu  des  Hyper  ides,  emprunté  à  celui 
du  genre  Ihjpera,  le  plus  nombreux  de  tous  en  espèces. 

Il  distribua  les  huit  genres  de  celte  tribu  dans  l'ordre  suivant  : 

1.  Alophus  Schônherr. 

2.  Cepurus        d°. 

3.  Lepidophorus  Kirby. 
U.  llypera  Germar. 

(4)  Je  laisse  de  rôle  les  noms  do  Domis  Mégerle  cl  de  Pturopua  Stophons,  qui 
sonl  synonymes  du  genre  Jh/pcra  ;  de  mémo  que  je  ne  parle  pas  i\c<,  auteurs  dont  les 
publications  sur  les  Pln/loiioiinis  ou  les  genres  voisins  reproduisent,  sans  les  modifier 
sensiblement,  les  travaux  de  leurs  devanciers. 

(2)  SchOnherr  ne  vit  jamais  ic  genre  Lepidophorus  en  nature,  et  il  ne  le  rangea 

parmi  ses  Clcoiiides  que  d'après  la  description  de  Kirby. 
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5.  Limobius  Schônherr. 

6.  Cephalalges    d°. 

7.  Eurychirus  Waterhouse. 

8.  Goniatus  (Germar)  Schônherr. 

Je  n'ai  rien  à  dire  sur  cet  arrangement,  sinon  que  je  ne  comprends  pas 
pourquoi  les  Lepidophorus  ne  suivent  pas  les  Alophus,  ni  pourquoi  les 
Cephalalges  sont  placés  entre  les  Limobius  et  le  genre  Eurychirus,  avec 
lesquels  ils  ont  certainement  moins  de  rapports  qu'avec  les  Cepurus.  Je 
dois  avouer,  en  outre,  que  j'ai  longtemps  hésité  avant  de  me  décider  à 
conserver  le  genre  Alophus  parmi  les  Hypêrides.  Assurément,  si  la  base 
des  mâchoires  avait  été  recouverte  par  le  sous-menton,  je  l'aurais  trouvé 
mieux  à  sa  place  près  des  Barynotus,  dont  il  a  pour  ainsi  dire  le  rostre, 
les  scrobes,  les  yeux  (ils  sont  plutôt  obliques  que  transversaux  chez  les 
Alophus),  l'abdomen,  les  parties  inférieures  du  thorax  et,  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  les  corbeilles  des  jambes  postérieures. 

J'en  dirai  autant  du  genre  Lepidophorus,  qui,  par  ses  ptérygies  légère- 
ment indiquées,  ses  scrobes  ouvertes,  brusquement  arrêtées  après  l'inser- 
tion des  antennes,  le  scape  de  celles-ci  dépassant  le  bord  postérieur  des 
yeux,  et  ses  jambes  postérieures  triangulairement  dilatées  à  l'extrémité, 
semble  anormal  dans  cette  tribu  (1). 

D'un  autre  côté,  je  ne  puis  accepter  les  motifs  qui  ont  porté  le  savant 
auteur  du  Gênera  des  Coléoptères  à  reléguer  fort  loin  des  Hypêrides  les 
Macrotarsus,  que  Schônherr  avait  placés  immédiatement  avant  ses  Phyto- 
nomus,  et  qui  en  sont  tellement  voisins  que  le  créateur  du  genre  lui-même 
avait  laissé  parmi  ces  derniers  deux  espèces  (Phytonomus  Gebleri  et 
varius)  qui  ont  tous  les  caractères  des  Macrotarsus. 

De  toutes  les  particularités  invoquées  par  M.  Lacordaire  pour  justifier 
cet  éloignement,  il  n'en  est  aucune,  la  contormation  des  tarses  exceptée, 
qu'on  ne  retrouve  chez  certaines  espèces  iï  Hypêrides  (2). 


(1)  Le  Lepidophorus  lineatocollis  Kirby,  que  M.  Lacordaire  dit  ressembler  eu 
petit  à  YHypera  maculosal,.  Redtenb.,  a,  selon  moi,  beaucoup  de  rapports  de  forme 
et  de  couleur  avec  le  Peritelus  (Otiorhynchus  olim. .)  intersetosus  Chevrolat.  Cepen- 
dant je  l'ai  maintenu  parmi  les  Hypêrides,  en  raison  de  la  conformation  de  sa  boucbe, 
de  son  abdomen  et  des  parties  inférieures  du  thorax. 

(2)  La  face  supérieure  du  corps  paraît  dénudée  chez  les  Macrot.  Bartelsi  et 
Motschoulskyi;  mais  il  se  pourrait  que  cette  nudité  fût  accidentelle,  toutes  les  autres 
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Il  est  vrai  que,  de  l'aveu  même  de  ce  savant,  ses  investigations  n'ont 
porté  que  sur  une  seule  espèce,  le  Macrotarsus  Bartelsi,  dont  l'aspect  est 
un  peu  différent  de  celui  des  autres  Macrotarsus,  et  en  particulier  des 
M.  Gebleri  et  varius. 

Depuis  la  publication  du  6e  volume  de  l'ouvrage  de  M.  Lacordaire, 
M.  Jekel  (Annales  de  la  Société  entom.  de  France,  186fr,  p.  537)  a  proposé 
une  nouvelle  distribution  méthodique  de  la  tribu  des  Hypérides,  que  je  n'ai 
pas  cru  devoir  adopter,  parce  qu'elle  m'a  paru  d'une  difficulté  extrême  dans 
la  pratique,  les  caractères  sur  lesquels  elle  repose  étant  purement  sexuels 
et  si  peu  appréciables  dans  un  grand  nombre  d'espèces,  que,  bien  que 
j'eusse  le  plus  grand  désir  d'en  tirer  parti  et  que  je  misse  tous  mes  soins 
à  les  constater,  je  n'ai  pu  souvent  y  parvenir. 

Parmi  les  espèces  qui  se  prêtent  mal  à  cet  arrangement,  je  citerai  sur- 
tout les  Phyt.  -polygoni,  murinus,  plantaginis,  etc.,  que  M.  Jekel  regarde 
comme  hétérorhincs  —  c'est-à-dire  à  rostre  plus  long  et  plus  effilé  dans  la 
femelle  que  dans  le  mâle  et  à  insertion  antennaire  plus  antérieure  dans  le 
sexe  masculin  —  et  qui,  pour  moi,  sont  tout  aussi  liomorhines  que  les 
Ph.  fasciculatus,  Grandira,  etc.,  le  rostre  étant  construit  sur  le  même 
plan  dans  les  deux  cas,  seulement  plus  court  et  plus  robuste  dans  ceux-ci, 
plus  long  et  plus  mince  dans  ceux-là.  Je  ne  vois  là  qu'une  question  de 
dimension,  rien  de  plus  (1). 


espèces  étant  entièrement  recouvertes  d'écaillés,  et,  de  plus,  chez  le  M-  varius. 
d'une  villosité  assez  longue. 

Cette  opinion  me  paraît  d'autant  plus  fondée  que  l'abdomen  et  les  parties  latérales 
du  corps ,  moins  exposés  aux  frottements  extérieurs ,  ont  conservé  de  nombreuses 
écailles  bien  visibles,  malgré  leur  teinte  oliscure.  Au  surplus,  alors  même  que  cette 
desquamation  serait  habituelle  chez  les  deux  espèces  précitées,  elle  ne  justifierait  pas 
leur  éloignement  des  IJypcridex,  attendu  qu'il  existe  das  genres  très-naturels,  où,  à 
côté  d'espèces  entièrement  revêtues  d'écaillés  ou  de  poils  squamirormes,  on  en  trouve 
d'autres  qui  n'en  offrent  plus  que  sur  les  parties  inférieures  et  latérales  du  corps.  \  ce 
sujet.,  je  ferai  remarquer  que  dans  l'ouvrage  de  Scbonlierr  on  décrit  le  plus  souvent 
comme  dénudées  des  parties  qui  ont  une  vestilure  noire  facile  à  reconnaître. 

(1)  M.  Jekel  est  assurément  un  des  entomologistes  qui  connaissent  le  mieux  la 
famille  des  CurculhDiidrs,  et.  je  le  regarde  eomine  très-capable  d'en  donner  nue 
bonne  classification.  Mais  je  ne  erois  pas  que  celle  dont  il  a  public  les  bases  dans 
nos  \niiales  Mit  sans  reproebe.  Ses  sections  des  Plal nm/ncs  et    des  bOfyfftfl  reposent 

sur  des  caractères  mal  définis,  el  qu'il  est  Bouvanl  Impassible  de  vérifier,  ses.w<  I 

(ji/ncs  sont  moins  bien  Limités  encore. 

r.udeimiiciit,  si  on  |  sons  les  veux  des  individus  de  PJ/i//>eni  ikvuIis  lleibst,  dont 
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Il  existe  cependant  des  espèces  pour  lesquelles  la  qualification  à'homo- 
rhines  ou  tfhétèrhorhines  paraît  justifiée.  Quand  on  compare  les  deux 
sexes  du  Phyt.  punctatus  avec  ceux  du  Phelypera  distigma,  on  peut,  à 


la  Ç  est  VHypera  viennensis  du  même  auteur,  la  différence  qui  existe  entre  les  deux 
sexes  ne  laissera  aucun  doute  sur  leur  classement  ;  pour  tous  les  entomologistes,  ils 
devront  prendre  place  parmi  les  Platygynes  de  M.  Jekel.  Mais  il  n'en  sera  plus  de 
même  pour  les  petites  espèces  de  Pliytonomus,  telles  que  ononidis,  melarhynchus, 
trilineatus,  et  même  pour  d'autres  d'une  taille  relativement  beaucoup  plus  forte, 
murinus  et  fasciculatus,  par  exemple,  dont  les  femelles  diffèrent  trop  peu  des  mâles 
pour  qu'on  n'hésite  pas  à  en  faire  des  Platygynes.  Pour  ma  paît,  je  ne  vois  pas  ce  qui 
empêcherait  de  les  ranger  parmi  les  Isogynes. 

Voici,  du  reste,  cette  classification,  abstraction  faite  des  considérations  très-sa- 
vantes, mais  trop  étendues  pour  trouver  place  ici,  dont  notre  collègue  a  cru  devoir 
l'appuyer. 

Après  avoir  séparé  des  Curculionites  de  Schonherr  les  Bruchkles,  les  Anthri- 
bides,  les  Attelahides,  les  Calandrides,  les  Cossonides  et  les  Brenthides,  dont  il 
fait  autant  de  familles  distinctes,  M.  Jekel  compose  avec  le  surplus  sa  famille  des 
Curculionides. 

Dans  cette  famille  il  reconnaît  d'abord  trois  sous-familles  aberrantes,  savoir  :  les 
Brachyccrides,  les  Byrsopsides  et  les  Amy dérides ,  qu'il  retranche  des  Curcidio- 
nides  vrais. 

Restent  donc  ceux-ci,  qu'il  partage  en  trois  grandes  sections,  désignées  sous  les  noms 
de  Platygynes,  Isogynes  et  Métriogynes. 

Les  Plalygynes  comprennent  les  espèces  chez  lesquelles  les  femelles  sont  plus  tra- 
pues, plus  dilatées  latéralement,  surtout  aux  élytres,plus  ventrues  en  un  mot  que  les 
mâles. 

Les  Isogynes  embrassent  toutes  les  espèces  qui  ont  les  deux  sexes  à  peu  près  d'égale 
dimension,  les  différences  sexuelles,  quand  elles  existent,  étant  loin  d'être  compara- 
bles à  celles  de  la  Ire  section. 

Quant  aux  Métriogynes,  tantôt  les  mâles  sont  supérieurs  aux  femelles  en  taille  et 
en  ampleur,  tantôt  les  deux  sexes  sont  semblables,  et  pour  les  distinguer  des  Isogy- 
nes, il  faut  avoir  recours  à  des  caractères  également  sexuels,  mais  indépendants  de  la 
forme  générale. 

Les  Platygynes  sont  divisés  en  Homorhines  et  en  Hétérorhines.  Il  en  est  de  même 
des  Isogynes. 

Les  Métriogynes  sont  partagés  en  Cryptopyges  et  Gymnopyges. 

Ces  deux  dernières  qualifications  se  comprennent  d'elles-mêmes  ;  celles  û'Hétéro- 
rhines  et  à' 'Homorhines,  qui  semblent  tout  aussi  claires,  ont  cependant  besoin  d'ex- 
plication. 

M.  Jekel  appelle  Homorhines  les  Curculionides  à  scrobes  antennaires  prolongées 
jusqu'àirouverture  de  la  bouche,  et  à  insertion  antennaire  également  distante  de  cette 
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la  rigueur,  admettre  que  le  premier  est  homorhine  et  le  deuxième  est 
certainement  liélêrorhine;  mais,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  les  limites  de  ces 
deux  divisions  sont  difficiles  à  tracer,  et,  malgré  les  points  de  repère  indi- 
qués par  M.  Jekel,  on  est  parfois  fort  embarrassé  de  savoir  si  telle  ou 
telle  espèce  appartient  à  l'une  plutôt  qu'à  l'autre. 

Je  reproche  surtout  à  cet  arrangement  d'avoir  éloigné  des  Hypéridcs 
des  genres  qui  n'en  diffèrent  pas  essentiellement.  Je  veux  parler  des 
Cepurus,  Ceplicdcdgcs  Schônherr  et  Cliloropholus  Dejean.  Même  en  accep- 
tant les  idées  de  M.  Jekel,  je  ne  découvre  pas  pourquoi  il  a  fait  de  ceux-ci 
des  Isogynes,  tandis  qu'il  a  laissé  les  Phclypera  distigma ,  Schuppeli, 
melanocephcda,  etc.,  parmi  ses  Platygynes. 

Cette  classification  ne  me  satisfaisant  point,  j'en  ai  donc  cherché  une 
autre.  Je  me  suis  surtout  attaché  à  trouver  des  caractères  qui  me  per- 
missent, non  seulement  de  conserver  parmi  les  Hypérides  les  genres  que 
M.  Lacordaire  y  avait  fait  entrer,  mais  encore  de  leur  adjoindre  quelques 
genres  de  nouvelle  création,  plus  le  genre  Macrotarsus,  qui,  ainsi  que 
j'en  ai  donné  la  raison  plus  haut,  doit  en  faire  partie. 

Après  une  étude  comparative  des  caractères  employés  par  mes  prédé- 
cesseurs, et  après  un  examen  attentif  de  l'organisation  extérieure  des 
genres  en  question,  je  suis  resté  convaincu  que  le  rostre  devait  être  aban- 


ouverturc,  dans  les  deux  sexes,  bien  que  le  rostre  soit  quelquefois  un  peu  plus  long 
et  plus  mince  dans  le  J  que  dans  la  $. 

Par  opposition,  les  Hétérorliines  ont  l'extrémité  des  scrobes  antennaires  plus  ou 
moins  rapproebée  de  l'ouverture  buccale;  mais  cette  extrémité,  ainsi  que  l'insertion 
des  antennes,  est  plus  voisine  de  la  bouche  dans  le  £  que  dans  la  Ç,  et  le  rostre  est 
plus  long  et  plus  mince  dans  la  $  que  dans  le  $. 

Cela  posé,  notre  collègue  prend  les  genres  de  la  tribu  des  Uyperides  de  M.  Lacor- 
daire, en  éloigne  les  Cliloropliolus,  Cepums  et  CcplialaUjes,  qu'il  regarde  comme 
Isogynes,  reconnaît  aux  autres  les  caractères  de  svsPlatyyyncs,  leur  réunit  quelques 
petits  Listrodercs,  dont  il  l'orme  le  genre  IJyperodcs,  indique  deux  ou  trois  coupes 
génériques  nouvelles  parti) i  les  Phytonomus  de  Srbflnlierr,  el  selon  que  lous  ces 
genres  lui  paraissent  Jlomorhincs  ou  Hétciorhines,  il  les  distribue  dans  deux  tribus 
séparées,  celles  des  Pliytonomidcs  et  des  llypcrides. 

La  1"  comprend  les  genres  Alophus,  VoflUS  Mégerle  (Hypera.  pan.),  PJiyfOflO- 
musSehttnherr  (pars.),  Lepidophorus  wirby  et  Ewychirus  Waterhouse. 

La  'i'"  se  compose  des  genres  Vhclyporn  Jekel  (Phyto».  Sclionb.  pars.\  llypera, 

Germar  (pars.),  Limobius  SchSnherr,  ilyporodcs  Jekel  el  Contofuj  Germar. 

iV  pouvant  m'élendre  plus  longtemps  sur  ce  sujet,  je  renvoie  le  lecteur  au  travail 
«le  M.  Jekel. 
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donné  en  tant  que  propre  à  fournir  des  caractères  de  premier  ordre  ;  et 
j'ai  reconnu  que  deux  organes,  dont  l'importance  avait  déjà  été  entrevue 
par  M.  Lacordaire,  séparaient  parfaitement  les  Hypérides  en  deux  divi- 
sions ou  sous-tribus,  qui  me  paraissent  très-naturelles. 

La  première,  celle  des  Cépurides,  renferme  toutes  les  espèces  vraiment 
exotiques,  moins  le  genre  Lepidophorus,  qui  est  originaire  du  Canada,  et 
on  sait  que  les  espèces  de  ce  pays  ont  beaucoup  d'analogie  avec  celles 
d'Europe. 

La  seconde,  celle  des  Hypérides  vrais,  renferme  toutes  les  espèces 
d'Europe,  celles  du  nord  de  l'Afrique  et  de  l'Asie  occidentale,  plus  le  genre 
Lepidophorus  de  Kirby  (1). 

Le  tableau  suivant  présente,  tel  que  je  le  conçois,  l'ordre  dans  lequel 
ces  Coléoptères  doivent  être  distribués  : 

1.  Épisternums  métathoraciques  larges,  très-dilatés  à 
leur  extrémité  antérieure,  leur  plus  grande  lar- 
geur à  cette  extrémité  égalant  environ  la  moitié 
de  leur  longueur  totale.  Épimères  mésothora- 
ciques  grandes lrc  sous- tribu  :  Gépurides. 


(1)  Les  Hypérides  sont  répandus  sur  toutes  les  parties  du  globe  ;  mais,  tandis  que 
les  Cépurides  sont  propres  aux  parties  les  plus  chaudes  de  l'Amérique  et  de  l'Afrique, 
les  Hypérides  vrais  se  rencontrent  presque  exclusivement  en  Europe,  en  Afrique  et  en 
Asie,  autour  du  bassin  méditerranéen  et  dans  la  Sibérie  occidentale. 

De  tous  les  Hypérides  d'Asie  que  j'ai  pu  examiner,  je  n'en  connais  qu'un  seul,  le 
Chloropholus  Lacordairei,  de  la  Cocliinchine,  qui  appartienne  aux  Cépurides;  mais 
il  doit  en  exister  d'antres  dans  les  parties  chaudes  et  les  plus  orientales  de  cette  partie 
du  globe,  et,  d'après  ce  qu'il  m'a  été  donné  de  voir,  j'affirmerais  à  l'avance,  et  sans  le 
savoir  autrement,  que  les  Hypérides  des  îles  de  la  Sonde,  de  la  Malaisie,  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  etc.,  qu'on  découvrira  par  la  suite,  appartiendront  aux  Cépurides,  tandis 
que  les  espèces  du  nord  de  l'Amérique  rentreront  au  contraire  dans  les  Hypérides 
vrais. 

Nota.  M.  Emile  Blanchard  a  décrit  dans  l'ouvrage  de  M.  Cay,  sur  le  Cliili,  trois 
espèces  de  Phytonomus,  les  Phyl.ornatipennis,  lineatocollis  ci minutus,  qui  ont  au 
premier  aspect  beaucoup  d'analogie  avec  les  Hypérides  vrais,  et  qui  semblent,  par 
conséquent,  contredire  mon  opinion  sur  la  distribution  géographique  des  Cépurides  et 
des  Hypérides  vrais;  mais  il  n'en  est  rien:  j'ai  étudié  depuis  ces  trois  espèces,  dont  les 
types  existent  dans  les  carions  du  Muséum,  et  aucune  d'elles  ne  doit  appartenir  à  la 
tribu  des  Hypérides  telle  r,ue  je  l'ai  établie  d'après  M.  Lacordaire. 
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II.  Épisternums  métathoraciques  étroits,  peu  ou  médio- 
crement dilatés  à  leur  extrémité  antérieure,  leur 
plus  grande  largeur  à  cette  extrémité  n'égalant 
jamais  le  tiers  de  leur  longueur  totale.  Épimères 
mésothoraciques  peu  développées.  2e  sous-tribu  :   Hypérides  vrais. 


fire  Sous-Tribu.  —  CEPUEIOES. 


Les  Cêpurides  sont  parfaitement  séparés  des  Hypérides  vrais  par  la 
configuration  de  leurs  épisternums  métathoraciques  et  des  épimères  du 
mésothorax.  En  outre,  toutes  les  espèces  ont  les  yeux  très-grands,  trans- 
versaux, toujours  très-rapprochés,  souvent  même  contigus  sur  le  front. 
Toutes  ont  également  les  segments  intermédiaires  de  l'abdomen  for- 
tement prolongés  en  arrière  à  leurs  extrémités  et  empiétant  un  peu 
sur  les  suivants.  Les  élytres  ont  la  fin  du  cinquième  intervalle  plus  ou 
moins  relevé  en  une  sorte  de  calus  qui,  parfois,  devient  presque  denti- 
forme;  le  calus  humerai  est  aussi  toujours  très-apparent. 

Tous  les  Cêpurides  que  j'ai  pu  examiner  avaient  des  ailes. 

Les  autres  caractères  ont  été  exposés  dans  la  formule  générale  de  la 
tribu  et  leur  sont  communs  avec  les  Hyper  ides  vrais,  à  part,  toutefois, 
quelques  modifications  caractéristiques  des  genres  qui  seront  décrites  à 
leur  place. 


Tableau  synoptique  des  Genres. 


tu  Septième  article  du  funieule  des  antennes  ne  faisant  pas  corps 
avee.  la  massue  ;  suture  des  élytres  non  releveeenbes.se 
\<ts  le  milieu. 

/;.   PronOlUm   trapézoïdal,  évidemment   moins  large   au  milieu 
qu'à    la    base,   progressivement    rétréci    de   celle-ci    au 

sommet lM  Genre  :  Cepurus  Schônherr, 
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bb.  Pronotum  non  trapézoïdal ,  le  plus  souvent  très-fortement 
transversal,  sensiblement  aussi  large  au  milieu  qu'à  la 
base. 

c.  Jambes  de  longueur  moyenne. 

d.  Rostre  court,  toujours  moins  long  que  deux  fois  sa  lar- 
geur, cylindrique,  d'égale  largeur  partout,  ni  strié, 
ni  fortement  caréné  en  dessus. 
/.  Dernier  segment  de  l'abdomen  du  mâle  aussi  long  au 

moins  que  les  deux  précédents  réunis 

2°  Genre  :  Cephalalges  Schônherr» 

ff.  Dernier  segment  de  l'abdomen  du  mâle  moins  long 
que  les  deux  premiers  réunis 

3e  Genre  :  Isorhînus  Capiomont. 

dd.  Rostre  toujours  au  moins  deux  fois  aussi  long  que 
large,  évidemment  élargi  au  bout,  le  plus  souvent 
fortement  strié  et  caréné  en  dessus.  . 

f.  Deuxième  article  des  antennes  plus  long  que  le  pre- 
mier, Ue  Genre  :  Chloropholus  (Dejean  inédit)  Capiomont. 

ff.  Deuxième  article  des  antennes  jamais  plus  long  que 
le  premier. 

g.  Pronotum  fortement  transversal,  très-arrondi  sur 
les  côtés  et  déclive  en  avant. 

5e  Genre  :  Larinosomus  Capiomont. 

ggt  Pronotum  seulement  un  peu  plus  large  que  long , 
peu  convexe,  nullement  déclive  en  avant,  à 

peine  arrondi  sur  les  côtés 

6e  Genre  :  Phciypera  Jekel  (pars)  Capiomont. 

ce.  Jambes  très-longues 7e  Genre  :  Eurychirus  Waterhouse. 

aa.  Massue  des  antennes  paraissant  formée  de  cinq  articles,  le 
septième  du  funicule  semblant  faire  corps  avec  elle  ;  suture 

des  élytres  relevée  en  bosse  avant  le  milieu 

8e  Genre  :  Tyloptcrus  Capiomont. 


MO  G.    CAPIOMONT. 


1er  Genre  :  CEPURUS  Schônherr,  Curcul.,  II,  p.  347.  —  Lacordaire, 

Gênera,  VI,  p.  398. 


Rostre  un  peu  plus  long  que  la  tête,  assez  robuste,  vertical,  légèrement 
élargi  au  bout,  à  peu  près  arrondi  aux  angles,  à  peine  convexe  en  dessus; 
scrobes  assez  profondes  en  avant,  un  peu  brusquement  élargies  et  presque 
superficielles  en  arrière,  n'atteignant  pas  les  yeux. —  Antennes  médiocres, 
robustes;  s  cape  dé  je  té  en  dehors,  grossissant  peu  à  peu,  atteignant  les 
yeux;  funicule  à  articles  1-2  médiocrement  allongés,  obeoniques,  celui-ci 
un  peu  plus  long,  3-7  transversaux,  subturbinés,  7  subcontigu  à  la  massue; 
celle-ci  oblongue,  ovale,  acuminée,  articulée.  —  Yeux  grands ,  déprimés, 
oblongs,  transversaux,  aréoles  assez  grossièrement,  étroitement  séparés 
sur  le  front.  —  Prothorax  transversal,  peu  convexe,  fortement  rétréci  en 
avant,  avec  ses  côtés  antérieurs  rabattus,  obliquement  et  a  peu  près  pro- 
gressivement rétréci  d'arrière  en  avant  sur  les  côtés,  avec  ses  angles  posté- 
rieurs  aigus  et  un  peu  prolongés  en  arrière,  bisinué  a  la  base,  tronqué  en 
avant,  légèrement  échancré  à  son  bord  antéro-inférieur,  aminci  près  de  la 
base  sur  les  bords  latéraux.  —  Écusson  en  triangle  équilatéral.  —  Élytres 
médiocrement  allongées,  assez  convexes,  parallèles,  largement  arrondies  en 
arrière,  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  et  très-faiblement  échancrées 
à  leur  base,  avec  les  épaules  obtusément  anguleuses.  —  Pattes  courtes, 
cuisses  en  massue;  jambes  droites,  très-brièvement  mucronées  à  leur  <\il ré- 
mité; tarses  larges,  à  article  U  long,  ses  crochets  courts,  assez  robustes  et 
fortement  arqués.  —  2e  segment  abdominal  aussi  long  que  o-lx  réunis, 
séparé  du  premer  par  une  suture  arquée;  prolongement  intercoxal  médio- 
crement large,  arrondi  en  avant.  —  Métal  horax  médiocrement  long,  ses 
épislernums  larges.  —  Épimères  mésothoraciques  grandes;  saillie  meso- 
sternale  triangulaire,  inclinée  en  arrière.  —  Prosternum  muni  en  arrière 
des  hanches  antérieures  d'un  tubercule  relativement  assez  fort.  —  Corps 
oblong,  finement  et  densément  écailleux. 

Celte  formule  est  à  peu  près  copiée  sur  celle  de  M.  Lacordaire:  je  n'y 
ai  ajouté  que  quelques  mots,  destinés  à  mieux  séparer  le  genre  Cepuruste 
ses  voisins. 

ou  n'eu  connaît  qu'une  espèce,  décrite  d'abord  par  Olivier,  puis  par 
Gvllenhal  dans  l'ouvrage  de  Schônherr.  En  voici  la  diagnose  : 
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Cepurus  torridus  Olivier. 


Oblongus-ovatus,  convenus,  niger,  opacus,  squamuiis  anguslis  depressis, 
albidis,  ochraceis  et  brunneis,  supra  maculatim  variegaius;  thorace  con- 
fertim  rugoso-punctalo  ;  elytris  oblongis,  remotè  punctato-striatis,  cuite 
apicem  fascia  communi,  albicante,  signatis. 

Long.  8-10  mil!.;  larg.  A,  5-6  mill. 

Habite  le  Sénégal. 

Curculio  torridus  Olivier,  Entomol.,  V,  83,  p.  347,  pi.  8,  fig.  91  «,  b. 
Cepurus  torridus  Schonherr,  Curcul. ,  II,  p.  3/i8. 

Le  mâle  est  un  peu  plus  étroit  que  la  femelle;  il  a  le  rostre  un  peu  plus 
court,  l'abdomen  largement  mais  superficiellement  impressionné  sur  la 
ligne  médiane,  le  dernier  segment  ventral  plus  long  que  le  correspondan 
dans  l'autre  sexe.  Le  bord  postérieur  de  ce  segment  est  muni  de  chaque 
côté  de  la  ligne  médiane  d'un  petit  fascicule  de  poils,  beaucoup  plus  appa- 
rent dans  le  mâle. 

N'est  pas  rare  dans  les  collections. 


2e  Genre  :  GEPHALALGES  Schonherr,  Gurculio,  Vf,  1,  p.  A67.  — 
Lacordaire,  Gênera,  p.  Zi03. 


Rostre  un  peu  plus  long  et  de  moitié  plus  étroit  que  la  tôle,  assez 
robuste,  un  pe\i  argué,  cylindrique,  arrondi  aux  angles,  convexe  en  dessus, 
tronqué  au  bout  ;  scrobes  presque  complètes  en  avant,  assez  profondes, 
linéaires,  courbées  après  l'insertion  des  antennes  et  atteignant  le  bord 
antérieur  des  yeux.  — Antennes  médianes  courtes,  peu  robustes;  scape 
arrivant  au  bord  antérieur  des  yeux;  funicule  à  articles  obeoniques  : 
1-2  peu  allongés,  égaux,  3-7  très-courts;  massue  assez  forte,  ovale,  acu- 
minée  articulée.  —  Yeux  grands,  transversaux,  subcontigus  en  dessus,  ù 
facettes  un  peu  grossières.  —  Prolliorax  transversal,  droit  sur  les  côtés 
4e  Strie,  tome  VII.  29 
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en  arrière,  arrondi  en  avant,  rétréci  dans  son  tiers  antérieur,  un  peu  en 
arc  à  sa  base,  à  peine  échancré  à  son  bord  anUro-inféricur ;  ses  lobes 
oculaires  nuls.  — Écusson  petit,  triangulaire.  —  Élylres  médiocrement 
convexes,  ovales,  un  peu  plus  larges  que  le  pronotum,  légèrement  échan- 
crées  à  leur  base ,  avec  les  épaules  obtusément  anguleuses.  —  Pattes 
courtes,  assez  robustes;  cuisses  en  massue;  jambes  droites,  inermes  au 
bout;  tarses  larges,  le  3e  article  fendu  en  dessus  jusqu'à  la  base,  le  Zie  assez 
long;  crochets  médiocres,  fortement  recourbés.  —  2e  segment  de  l'abdo- 
men séparé  du  1er  par  une  suture  arquée,  3-4  plus  petits  ensemble  que  le 
précédent,  5e  au  moins  aussi  grand  que  '6-lx  réunis;  prolongement  inter- 
coxal  assez  large,  arrondi  en  avant.  —  Métatliorax  assez  court.  —  Épi- 
sternums  métathoraciques  larges;  épimères  du  mésothorax  grandes.  — 
Corps  ovale,  densément  revêtu  de  poils  écailleux.  —  Insectes  de  petite 
taille,  originaires  de  Cuba  et  d'Haïti,  et  ayant  un  peu  l'aspect  du  Gymnc- 
tron  le  ter. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  son  prothorax  convexe,  non  tra- 
pézoïdal, par  ses  scrobes  arquées  un  peu  brusquement  après  rinsertion 
des  antennes,  par  ces  dernières  insérées  plus  près  du  milieu  du  rostre; 
par  le  5e  arceau  de  l'abdomen  au  moins  aussi  grand  que  3-U  réunis  dans 
le  mâle;  par  sa  forme  plus  courte,  plus  ovale,  moins  oblongue,  etc.;  et 
du  genre  Cktoropholus  par  son  rostre  non  élargi  à  l'extrémité,  ni  strié,  ni 
caréné,  par  l'insertion  des  antennes  plus  médiane,  par  les  deux  premiers 
articles  du  funicule  subégaux,  par  son  pronotum  moins  déclive  en  avant, 
sa  forme  moins  naviculaire,  etc. 

Le  mâle  est  un  peu  plus  étroit  que  la  femelle.  Il  en  est  surlout  très- 
dislincl  par  son  abdomen  largement  impressionné  sur  la  ligne  médiane, 
par  les  segments  3-Zj  plus  petits  que  les  correspondante  dans  L'autre  sexe. 
un  peu  relevés  en  forme  de  bourrelets,  et  par  le  5°  plus  grand  que  les 
deux  précédents  réunis. 

Schônherr  avail  placé  ce  genre  dans  ses  Brachydérides,  for!  loin  du 
génie  Phylonomus;  mais,  ainsi  que  lo  l'ait  observer  M.  Laconlaire.  il 
n'avait  pas  complètement  méconnu  ses  rapports  avee  les  Hypérides,  car 
il  dit  au  sujet  du  genre  Gcphalalges  :  Habitu  simile  gmari  Phyt<moma% 
su/  difiert  oculie  approœimatis,  cmteiwisque  brevioribus,  hetud  in  «pire 
rosi  ri  insertis, 

Les  deux  espèces  rentranî  dans  ce  genre  sont  connues  depuis  une  Iren- 
laini  d'années;  oc  Boni  : 
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1.  Gephalalges  murinus  Schônherr. 


Ovatus,  niger,  griseo-squamosus  ;  antennis  pedibnsgue  ferrugineis,  llw- 
race  antcrius  subito  angustiore,  supra  paulo  convcœo,  confertim  ruguleso- 
punctato,  scutello  albido-squamoso ,  clytris  mediocriier  subremotc  punctaio- 
striatis,  obsolète  fusco-variegatis. 

Long.  5  mill.;  larg.  3-6  mill. 

Patrie  :  Saint-Domingue. 

Bohemann  in  Schônherr,  VI,  1,  p.  468. 


2.  Cephalalges  cub^  Ghevrolat. 


Ovatus,  niger,  brunneo-squamosus ,  remote  atro-varie gains;  antennis 
testaceis,  extrorsum  infuscatis,  rosiro  basi  utrinque  leviter  impresso,  tho- 
race  supra  paulo  conveœo,  anterius  angustiore,  confertim  punctulato;  scu- 
tello albido-squamoso  ;  elytris  mediocriter  subremotc  punctato-striatis.  — 

Long.  /i-5  mill.;  larg.  3  à  3  2/5  mill. 

Patrie  :  Cuba. 

Phytonomus?  cubœ  Ghevrolat,  Revue  cuviérienne,  II,  1838,  p.  281. 
Cephcdalges  cubœ  Bohemann  in  Schônherr,  VI,  1,  p.  469. 


3e  Genre  :  ISORHINUS  Gapiomont. 
Phytonomus  pars  Schônherr. 


Rostre  un  peu  plus  long  et  moitié  plus  étroit  que  la  tête,  cylindrique, 
médiocrement  robuste,  un  peu  arqué,  à  angles  arrondis;  scrobes  presque 
complètes  en  avant,  assez  profondes,  arquées  et  dirigées  obliquement  vers 
l'œil.  <—  Anlenncs  submédianes,  médiocrement  robustes  ;  scape  épaissi  au 
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bout,  atteignant  tes  yeux;  funicule  à  articles  1-2  allongés,  à  peu  près 
d'égale  longueuv,  3-7  très-courts,  subturbinés;  massue  courte,  ovale,  assez 
forte,  articulée.  —  Yeux  grands,  transversaux ,  presque  conligus  sur  le 
front.  —  Prothorax  plus  large  que  long,  droit  sur  les  côtés  à  la  base, 
arrondi  assez  fortement  vers  sa  moitié  antérieure,  rétréci  en  avant,  un 
peu  en  arc  à  la  base,  tronqué  au  sommet,  légèrement  écliancré  à  son  bord 
antéro-inférieur.  —  Écusson  bien  apparent,  en  triangle  équilatéral.  — 
Élytres  ovales,  un  peu  oblongues,  plus  larges  que  le  pronotum  et  un  peu 
échancrées  en  arc  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtusémeni  anguleuses, 
munies  d'un  calus  assez  saillant  à  l'extrémité  du  5e  intervalle.  —  Jambes 
droites,  menues  au  bout  ;  tarses  larges,  le  3e  article  fendu  en  dessus  dans 
toute  sa  longueur,  le  Zic  long  ainsi  que  ses  crochets.  —  2e  segment  abdo- 
minal à  peu  près  aussi  long  que  3-Zi  réunis,  séparé  du  1er  par  une  suture 
arquée  ;  5e  segment  plus  petit  que  les  deux  précédents  réunis  ;  prolonge- 
ment intercoxal  assez  étroit,  arrondi  en  avant  ;  saillie  mésosternale  large 
à  la  base,  rétrécie  et  presque  parallèle  dans  sa  seconde  moitié,  obtusé- 
ment  arrondie  au  bout,  progressivement  inclinée  en  arriére.  —  Épisler- 
nums  métathoraciques  larges;  épimères  du  mésothorax  grandes.  — Corps 
ovale,  un  peu  oblong,  médiocrement  convexe,  densément  recouvert  de 
squamules  piliformes. 

Insectes  de  petite  taille,  originaires  de  l'Amérique  centrale  et  méri- 
dionale. 

Genre  extrêmement  voisin  des  Ccphalalges,  dont,  à  la  rigueur,  il  pour- 
rait ne  constituer  qu'une  section.  Il  n'en  diffère  que  par  sa  forme  un  peu 
plus  oblongue,  ses  antennes  moins  médianes,  son  pronotum  moins  large, 
et  le  5e  arceau  de  l'abdomen  plus  court  que  o-/i  réunis.  La  saillie  méso- 
sternale est  aussi  plus  courte  et  plus  resserrée  entre  les  hanches  intermé- 
diaires. 

.Je  rapporte  à  ce  génie  les  espèces  suivantes  : 


1.    [SORHINUS    KUSCO-MACILATUS    (CllCVl'Olal    ill   JUUSeO). 


Oral/s,  niai i\  sqnainulis  pili forint 'bus  ob$CWê  ocin'iu;  15  fuSCi$(JUC  rtir/< 
gains:    rosir  uni    brève,    cr<issum ,   ferc   gibbosUm ,    piC€Wll%    iirsus   Ixisin 

ruffutoswn  ibiqw  obscure  ochrac?0mpub6scen$,  apice  denudatum. 

intennm  bveviusculwt  picea,  incrassata^  articul  ■  . 
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articulîs  1-2  funiculi  obeonicis,  subœqualibus,  sequentibus  abbreviatis, 
subnodosis,  clava  ovaii,  infusceda.  —  Oculi  magni,  transversi,  in  fronte 
subcontigui,  modice  areotati. 

Prothorax  latitudinc  maxima  dimidio  brevior,  basi  parum  arcuatus 
laieribus  ante  basin  subrectus,  dein  modice  rolundatus,  apice  angustedus 
et  marginedus;  supra  paulo  convexus,  pone  oculos  vix  lobatus,  confertim 
punctulatus  ;  niger,  obscure  ochracco  fuscoque  tesseltatus,  linea  média  pal- 
lidiore.  —  Sadellum  majus,  Iriangidare,  pallide  testaceum. 

Elytra  oblongo-quadrata,  thoracis  basi  fere  duplo  latiora,  humeris  vix 
prominutis  ;  tateribus  haud  ampliata,  supra  parùrn  convexa,  postice  decli- 
via,  apice  conjunctim  rotundata;  subremote  punctaio-striata,  nigro-picea, 
squamulis  piliformibus  ochraccis  fuscisque  variegata  ;  interstitiis  ptanatis, 
subtiliter  coriaceis,  inierstitio  quinto  apice  calloso. 

Corpus  subtus  atutaceum,  squamositate  ochraceo-lurida  rarius  obsitum. 

Pedes  vedidi,  picei,  obscure  ochraceo-squamosi,  femoribus  ctavatis;  tibiis 
teretibus  redis,  tarsis  ditatatis;  unguibus  abbreviatis,  arcuatis. 

Long.  7  mil!.;  larg.  k  mill. 
Patrie  :  Bolivie,  Yucatan. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  suivante;  mais  elle  est  plus  grande,  sa  ves- 
titure  est  moins  grossière,  la  ponctuation  du  pronotum  est  plus  égale,  les 
antennes  sont  plus  massives,  Fécusson  est  du  double  plus  grand,  etc. 

Deux  individus,  probablement  2. 

Collections  Chevrolat  et  Deyrolle. 


2.  Isorhinus  Chevrolati  Capiomont. 


Swnma  simititudo  prsecedentis,  ab  itto,  statura  minore,  corpore  squa- 
mulis majoribus  obsito,  antennis  minus  incrassaiis,  pronoio  prœsertim 
lateribus  et  basi  rugoso-punctato,  scidetto  minore,  differt. 

Long.  5  1/2  mill.;  larg.  3  1/2  mill. 

Pâtre  :  Mexique. 

Cette  espèce  est  extrêmement  voisine  de  la  précédente.  Cependant  elle 
m'en  paraît  distincte  par  sa  taille  plus  faible,  par  les  écailles  de  son 
revêtement  plus  grossières,  par  ses  antennes  moins  épaisses,  par  son  pro- 
notum, dont  la  ponctuation  est  moins  égale,  plus  rugueuse,  surtout  à  la 
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base  et  près  des  côtés,  et  principalement  par  son  ëcusson  moitié  moins 
grand. 

Je  crois  inutile  de  la  décrire  autrement,  le  reste  étant  tout  à  fait  sem- 
blable à  ce  qui  existe  chez  Vlsor.  fasco-macukdus. 

Deux  individus,  appartenant  à  M.  Ghevrolat. 

Ces  deux  individus  me  paraissent  être  des  mâles,  au  moins  si  j'en  juge 
par  le  sillon  longitudinal  qui  se  voit  sur  le  milieu  de  l'abdomen,  sillon 
surtout  très-apparent  sur  le  5e  segment,  et  par  la  forme  en  bourrelet  des 
segments  3  et  h. 


3.  Isorhinus  confusus  Ghevrolat. 


Ovaius,  piceus,  squamulis  ochraccis  variegatus  ,  antennis  pcdt  busqué 
ferrugtncis,  rosir o  brevt,  crasso,  parum  arcuato,  tliorace  anterius  angus- 
tiore,  confcrlissime  punctulato ,  lima  média  lateribusque  cinereo-aibido 
squamosts;  clytris  subit Uter  punctato  siriatis,  inicrstitiis  plants. 

Long,  h  mill.;  larg.  2  3/5  mill. 

Patrie  :  Mexico. 

Phyionomus  confusus  (Chevrolat)  Bohemann  in  SchiJnherr,  VI,  2,  p.  350. 

J'ai  vu  le  type  de  cette  espèce  dans  la  collet-lion  de  M.  Ghevrolat.  Il 
rcnlre  certainement  dans  le  genre  où  je  l'ai  placé  et  dont  il  a  tous  les 
caractères.  L'individu  examiné  me  paraît  être  un  mâle. 


Lf  Genre  :  CHLOROPHOLUS  (Dejean  inédit)  Capiomont. 
PhytonotnUS  (pars)  Srhonherr. 
Hypera  (pais)  Lacordaire. 


Rostre  plus  long  el  au  moins  moitié  plus  étroit  que  la  tôle,  médiocre- 
ment robuste,  un  peu  élafffi  au  bout,  à  angles  arrondis,  cartnè  <i  rutju- 
leusrment  Bttiê  en  dessui;  scrobes  presque  complètes  en  avant,  principa- 
lement ctaea  les  ,  \  assiv.  profondes)  un  peu  élargies  près  de  Pceil,  vers 
lequel  elles  s<i  dirigent  obliquement!  •*-  antennes  submédianes  générale- 
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ment  peu  robustes  ;  scape  épaissi  au  bout,  atteignant  le  bord  antérieur 
des  yeux;  funicule  à  articles  1-2  allongés,  le  1er  plus  court  que  le  2e,  3-7 
obeoniques,  un  peu  plus  longs  que  larges;  massue  oblongue-ovale,  acu- 
minée,  articulée. —  Yeux  très-grands,  transversaux,  rapprochés,  mais  non 
contigus  sur  le  front.  —  Prothorax  transversal,  droit  sur  les  côtés  à  la 
base,  fortement  arrondi  dans  sa  moitié  antérieure,  déclive  en  avant,  tri- 
sinué  à  la  base,  légèrement  échancré  en  dessous  antérieurement,  muni  de 
lobes  oculaires  faibles.  —  Écusson  petit,  triangulaire.  —  Élytres  fortement 
convexes,  courtement  ovales,  plus  larges  que  le  pronotum  et  légèrement 
échancrées  en  arc  cà  la  base,  avec  les  épaules  obtusément  anguleuses.  — 
Pattes  robustes,  cuisses  en  massue,  jambes  droites,  les  antérieures  quel- 
quefois arquées  intérieurement ,  inermes  au  bout  ;  tarses  larges ,  le 
3e  article  fendu  en  dessus  jusqu'à  la  base,  le  kQ  assez  long,  ainsi  que  ses 
crochets.  —  2e  segment  abdominal  au  moins  aussi  long  que  les  deux  sui- 
vants réunis,  séparé  du  1er  par  une  suture  arquée;  5e  segment  aussi  long 
que  3-U  réunis,  même  dans  la  femelle  ;  extrémités  des  3e  et  Zie  segments 
prolongés  en  arrière  et  empiétant  sur  l'arceau  suivant;  prolongement 
intercoxal  assez  étroit,  arrondi  en  avant.  —  Saillie  mésosternale  verticale 
à  son  origine,  puis  rejetée  brusquement  en  arrière  entre  les  hanches 
intermédiaires.  —  Épisternums  métathoraciques  larges  ;  épimères  méso- 
thoraciques  grandes.  —  Corps  courtement  ovale,  très-convexe,  fortement 
déclive  en  avant  et  en  arrière,  densément  recouvert  de  squamules  pili- 
formes. 

Insectes  au-dessous  de  la  taille  moyenne,  originaires  de  Madagascar  et 
de  Cochinchine. 

Ce  genre,  indiqué  par  Dejean,  est  créé  aux  dépens  du  genre  Pinjtono- 
mus  de  Schonherr,  dont  il  est  bien  distinct  par  la  conformation  de  ses 
épisternums  métathoraciques  et  de  ses  épimères  mésothoraciques,  ainsi 
que  par  la  longueur  du  2e  segment  abdominal. 

Il  diffère  d'ailleurs  des  Cephcdalges  par  son  rostre  caréné,  ruguensement 
strié,  élargi  au  bout;  par  ses  antennes  insérées  plus  près  de  l'extrémité  du 
rostre,  ayant  le  2e  article  du  funicule  manifestement  plus  grand  que  le  le.r; 
par  sa  saillie  mésosternale  plus  large,  autrement  dirigée  ;  par  le  dernier 
arceau  de  l'abdomen  au  moins  aussi  grand  que  3-/t  réunis,  même  clans  la 
femelle  ;  par  sa  forme  naviculaire  près-prononcée,  etc, 

Le  mâle  se  reconnaît  à  sa  taille  moindre,  à  son  rostre  un  peu  plus 
court,  plus  robuste,  à  l'insertion  antennaire  plus  rapprochée  de  l'extré- 
mité du  rostre,  à  son  abdomen  plus  plat. 

Dans  les  deux  sexes  le  dernier  segment  ventral  présente  au  milieu  une 
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impression  assez  large  et  assez  bien  limitée,  tranchant  par  sa  couleur 
noire  sur  le  reste  du  segment. 

Je  connais  quatre  espèces  rentrant  clans  ce  genre. 


1.  Chloropholus  nigro-punctatus  Gory. 


Subovatus,  niger,  squamulis  viridi-argenteis,  nitidis,  dense  tectus,  ros- 
tro  in  mare  brevi,  valido,  in  femina  longiore;  thorace  amplo,  transverso 
ante  médium  utrinque  amplîato,  macuiis  septem  atris  decorato  ;  elytris 
punctato-striatis,  macuiis  magnis,  sparsis,  cdro-holosericeis,  ornatis. 

Longueur,  6-11  mill.;  larg.  lx-1  mill. 

Coniatus  nigro-punctatus  Gory,  Guérin,  Mag.  Zool.,  an  183ft,  tab.  120, 
fig.  1. 

Chloropholus  sumptuosus  Dejean,  Catalog.,  éd.  3,  p.  286,  ex  museo 
certe. 

Phyton.  nigro-punctatus  Bohemann  in  Schônherr,  VI,  2,  p.  342. 

Patrie  :  Madagascar. 

Cette  espèce  varie  considérablement  par  la  taille.  J'ai  vu  dans  la  collec- 
tion Pejean,  aujourd'hui  la  propriété  de  M.  de  Laferté,  des  individus  qui 
sont  presque  le  double  des  autres.  Ces  grands  spécimens  avaient  les 
jambes  antérieures  fortement  arquées  antérieurement,  ce  qui,  dans  la 
tribu  des  Hyper  ides,  est  ordinairement  un  des  caractères  du  mâle;  mais 
je  ne  crois  pas  qu'ils  aient  ici  cette  signification. 


2.  Chloropholus  rubrovittatus  Gory. 


Subovatus,  niger,  squamulis  viridi-auratis,  dense  tectus;  rostro  brevit 
valido;  thorace  transverso,  vit  ht  longitudinale,  macutisouê  duabus  rotun- 

dalis,  ni  gris,  ornuto;  ch/lris  laïc    i-ufo-v/'Halis,  sutura,  macuiis  duabus. 

limbo  extemo,  macuiis  tribus,  atro-velutinis,  notatis. 

Long.  7  mill.;  larg.  l\  1/2  mill. 

Coniatus  rubrovittatus  6017,  Guérin,  IMagas.  de  Zool..  année   L83A, 

lab.   120,  lig.  2, 
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Phyton.  rubrovittatus  Schônherr,  Curcul.,  VI,  2,  p.  343. 
Patrie  :  Madagascar. 

Cette  magnifique  espèce,  dont  j'ai  vu  un  très-bel  individu  dans  les  car- 
tons du  Muséum  et  un  second,  en  assez  mauvais  état,  appartenant  à 
M.  Chevrolat,  est  encore  plus  remarquable  que  la  précédente.  Les  tégu- 
ments sont  noirs,  revêtus  de  poils  écailleux  d'un  vert  clair  brillant,  avec  : 
1°  une  bande  longitudinale  médiane  et  un  gros  point  de  chaque  côté, 
d'un  noir  velouté,  sur  le  pronotum;  2°  une  large  bande  longitudinale  sur 
chaque  élytre  d'un  rouge  vermillon,  deux  taches  suturales  d'un  noir 
velouté,  et  trois  gros  points  de  même  couleur  à  la  marge  extérieure. 

Le  dessous  du  corps  est  noir  velouté,  avec  le  mésosternum,  deux  taches 
discoïdales  arrondies  sur  l'abdomen,  et  le  bord  extérieur  de  celui-ci  d'un 
vert  doré. 

Les  pieds  sont  de  cette  dernière  couleur,  sauf  la  base  des  cuisses  et  le 
milieu  des  jambes,  qui  sont  teintés  de  noir  velouté. 

Elle  a,  du  reste,  exactement  la  forme  de  la  précédente. 


3.  Chloropholus  trifasciatus  Capiomont. 


Ovatus,  gibbus,  niger,  squamidis,  ochraceis  dense  tectus,  nigro  varié- 
gatus.  Rostrum  subtenue,  subcylindricum,  parum  elongatum,  via;  arcua- 
tum,  ferè  tricarinatum ,  rugoso-striatum,  nigrum  parce  ochraceo-pubes- 
cens. 

Antennœ  tenues,  rufo-piceœ ,  articulis  1-2  funicidi  elongatis,  articulo 
2°  1°  tongiore,  cœteris  abbreviatis,  obeonis  ;  clava  elongata,  acuminata, 
infuscata.  Oculi  magni,  transversi,  in  fronte  subapproximati,  subtiliter 
areolati. 

Prothorax  transversus,  latitudine  maxima  duplo  brevior,  supra  con- 
vexus,  anirorsùm  declivis,  basi  trisinuatus,  angulis  posticis  fere  promi- 
nulis,  apice  truncatus,  lateribus  basi  rectus,  anterius  rotundatus,  intrà 
apicem  angustatus,  pone  oculos  vix  lobatus ,  dense  punctu/atus,  niger 
ochraceo-squamosus  ,  fusco-notatus.  Scutellum  minutum ,  triangulare, 
ochraceo-squamosum. 

Elytra  breviter  ovata,  gibba,  humeris  prominulis,  apice  conjunctim 
rotundata,  striato-punctata,  nigra,  ochracco-squamosa,  fasciis  tribus  irre- 
gidaribus,  nigro-fuscis,  transversim  ornata;  interstitiis  subtiliter  punctu- 
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lotis,  vix  convexis;  cdternis  latioribus ,   pallidioribus  et  elevatioribus, 
interstitio  quinto  apice  subcedloso. 

Corpus  subtus  alutaceum,  nigrum,  ochreœeo-pilosum.  Abdominis  seg- 
mentis  o-k  medio  infuscedis.  Pedes  vedidi,  ochracco  fuscoque  varie gati; 
femoribus  clavatis,  tibiis  redis,  tarsis  elongatis,  diiatatis  ;  unguibus  ma- 
joribus,  arcuatis,  piceis. 

Long.  10  mill.;  larg.  6  mil). 

Patrie  :  Madagascar. 

Très-jolie  espèce  ayant  la  forme  naviculaire  des  deux  précédentes, 
mais  très-différente  par  sa  couleur  d'un  beau  jaune  d'ocre,  variée  de 
quelques  taches  brunes  un  peu  confuses  sur  le  pronotum  et  de  trois 
bandes  transversales  irrégulières  d'un  noir  brunâtre  sur  les  élytres. 

Un  seul  individu,  appartenant  à  M.  Ach.  Deyrolle. 


U.  Chloropholus  Lacordairei  Capiomont. 


Ovatus,  convexus,  niger,  squamulis  pallide  ferrugineis,  silaceisque  mi.c- 
lis  dense  iectus.  Rostrum  crassum,  ccipite  vix  longius,  fere  rectum,  sab- 
tricarinatum,  rugoso  punciuledum,  nigrum,  prœsertim  versus  b«sin  lurido- 
pubescens.  Oculi  transversi,  subtiliter  ateolato,  in  fronte  subcontigui. 

Antennx  abbreviatœ,  rosira  cum  çapite  paulo  làngiofés,  picess,  incras- 
sala\  articutis  1-2  funicuii  obeonicis,  articula  secundo  prime  longiore, 
sequentibus  b)'cvissimis,  fere  nodosis  ;  clava  oruli,  infascala. 

Prothorax  brevis,  sabcanicus,  tateribas  subreefis,  qaemadmodàm  <>bli- 
quis,  ho.uA  amplialas,  intra  apicêth.  anguslatus,  basi  obsolète  trisinuatus, 
angulis  poslicis  acatis,  supra  coure. rus,  porte  ocalos  lobatus.  confettisstini 
punctulatus,  niger,  $ilaceo~squamosust  obscure  ferrugineo  quadrivittatus. 
Scutellum  conspicuitm,  triangidarc,  pidlitto-sqaaaiosam. 

Elylni  ocala,  anticc  Ihoracis  basi  pttulo  latiora,  mo.c  pone  basi/i  am- 
pliala,  liannris  oblique  Iranca/is;   la/eribas   sabparatti  la.  aja'cem    rersns 

sensim  etngustettet,  apice  ipso  obtuse  rotundàta}  supra  convesa,  poslia 
declivictf  punctato~striata,  nigra  ;  squamulis  pallidi  ferrugineis  silaceisque 

mi.etis  di  ns>  obsi/a;  inlcrsl  il  lis  sabplanis.  sablilissi/ne  Coriaccis,  itllerstitio 

quinto  épier  subcalioso* 

Corpus  subi  us  nigrum,  pûbe  pallida  r<  restituai,  abdominis  stgmentis 
li-t\  medio  tnfuscutis.  —  Pedes  Validif  aigri,  ochraceo  silaccoçue  stfwtm  -  \ 
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ftmoribus  modice  clavcdis;   tibiis  subreclis;  tarsîs  dilalatis;  unguibus 
elongatis,  valde  arcuatis. 

Long.  9  mill.;  larg.  5  milï. 

Patrie  :  Coch  in  chine. 

Cette  espèce  est  un  peu  différente  des  autres  Chloropholus;  elle  a  le 
rostre  de  ces  derniers,  avec  les  antennes  et  presque  le  pronotum  des 
Ccpurns.  Mais  quoique  sa  forme  soit  moins  naviculaire  que  dans  les 
espèces  précédentes,  elle  a  encore,  sous  ce  rapport,  plus  d'analogie  avec 
les  Chloropholus  qu'avec  les  genres  voisins.  Ses  lobes  oculaires  sont  rela- 
tivement beaucoup  plus  prononcés  que  chez  ses  congénères ,  le  5e  arceau 
de  l'abdomen  est  aussi  un  peu  moins  long,  et  la  saillie  mésosternale  est 
plus  écourtée  et  moins  brusquement  rejetée  en  arrière. 

L'individu  que  j'ai  vu,  probablement  une  femelle,  appartient  à  M.  Che- 
vrolat,  qui  l'a  reçu  de  M.  Lacordaire.  Je  me  suis  permis  de  le  dédier  à  ce 
dernier  savant. 


5e  Genre  :  LARINOSOMUS  Capiomont. 


Rostre  plus  long  et  au  moins  moitié  plus  étroit  que  la  tête,  élargi  au 
bout,  en  général  peu  robuste,  caréné  et  ruguleusement  strié  en  dessus, 
arrondi  aux  angles.  —  Scrobes  presque  complètes  en  avant,  assez  pro- 
fondes, obliquement  dirigées  vers  l'œil.  — Antennes  submédianes  ou  sub- 
terminales un  peu  robustes  ;  scape  épaissi  au  bout,  atteignant  les  yeux  ; 
funicules  à  articles  1-2  allongés,  obeoniques,  le  1er  ordinairement  un  peu 
plus  long  que  le  2e;  massue  courtement  ovale,  ou  ovale  allongée,  acuminée, 
articulée.  —  Yeux  grands,  transversaux,  contigus  ou  presque  contigus  sur 
le  front,  le  plus  souvent  grossièrement  aréoles.  —  Prothorax  court,  trans- 
versal, convexe  en  dessus,  fortement  arrondi  sur  les  côtés  et  très-rétréci 
en  avant,  déclive  antérieurement,  à  peine  échancré  sur  son  bord  antéro- 
inférieur  ;  lobes  oculaires  nuls.  — Écusson  assez  grand,  triangulaire.  — 
Élytres  toujours  plus  larges  que  le  pronotum,  courtement  ovales,  avec  les 
épaules  obtusément  anguleuses;  5e  intervalle  muni,  à  l'extrémité,  d'un 
calus  subdentii'orme.  ■ — Pattes  assez  robustes;  cuisses  en  massue;  jambes 
droites,  inermes  au  bout;  tarses  larges,  le  3e  article  fendu  en  dessus 
jusqu'eà  la  base,  le  /|°  long,  ainsi  que  ses  crochets.  — 2e  segment  abdominal 
plus  long  que  3-U  réunis,  séparé  du  1er  par  une  suture  arquée;  5e  segment 
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plus  petit  que  o-U  réunis,  ceux-ci  ayant  leurs  extrémités  dirigées  en 
arrière  et  empiétant  un  peu  sur  les  suivants;  bord  postérieur  du  5e  seg- 
ment garni  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  d'une  touffe  de  poils  plus 
apparente  dans  le  mâle  que  dans  la  femelle',  prolongement  intercoxal  assez- 
large,  presque  tronqué  en  avant.  —  Saillie  mésosternale  large  à  sa  base, 
comprimée  et  comme  parallèle  entre  fes  jambes  intermédiaires.  —  Épisler- 
nums  métathoraciques  larges;  épimères  du  mésothorax  grandes»  —  Corps 
courtement  ovale,  très-large,  assez  convexe,  déclive  en  avant  et  en  arrière, 
recouvert  de  squamules  piliformes.  —  Insectes  de  taille  variable,  ne  dépas- 
sant pas  la  moyenne,  originaires  de  l'Amérique  centrale. 

Ce  genre  diffère  : 

1°  Des  Cepurus  par  le  pronotum  très-convexe  et  déclive  en  avant,  for- 
tement arrondi  sur  les  côtés  antérieurement;  par  le  prolongement  inter- 
coxal du  double  plus  large,  et  par  ses  élytres  courtement  ovales,  moins 
anguleuses  aux  épaules,  très-déclives  postérieurement  et  munies  à  l'extré- 
mité du  5e  interstrie  d'un  calus  assez  saillant; 

2°  Des  Cephalalges  par  le  rostre  plus  long,  élargi  au  bout,  strié  en 
dessus,  parallèlement  aux  scrobes;  par  ces  dernières,  obliques,  non  arquées 
après  l'insertion  des  antennes;  par  le  5e  segment  de  l'abdomen  moins 
long  que  3-Zi  réunis,  etc.; 

3°  Des  Isorhinus  par  les  caractères  qui  le  séparent  des  Cephalalges, 
auxquels  il  faut  ajouter  des  élytres  plus  convexes,  plus  amples,  un  corps 
plus  trapu,  plus  déclive  en  avant  et  en  arrière; 

h"  Des  Cldoropholus  par  le  1er  article  du  funiculc  jamais  plus  court  que 
le  2e,  le  pronotum  trisinué  à  la  base,  l'absence  de  lobes  oculaires,  etc. 

(Du  reste  ces  cinq  genres  ont  une  parenté  très-proche,  au  point  qu'il 
serait  possible  de  ne  les  considérer  que  comme  des  sections  du  genre 
Cepurus.  Toutefois,  je  crois  bien  faire  en  les  conservant,  ne  fût-ce  que 
pour  faciliter  l'étude  si  ingrate  des  espèces  qui  en  font  partie.) 

Les  cinq  espèces  suivantes  rentrent  dans  le  genre  Larinosomus,  que  je 
partage  en  deux  sections,  d'après  la  structure  des  antennes. 
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Section.  Massue  des  antennes  ovale,  assez  forte,  le  7e  article  du  funi- 
cule  beaucoup  plus  étroit  qu'elle  et  à  peu  près  moitié  moins  long 
que  large.  —  Antennes  densément  et  finement  pubescentes. 


1.  Larinosomus  nebulosus  Dejean  in  museo. 


Breviter  ovatus,  convexus,  albido  brunneoque  irroraius;  elytris  sordide 
albidis,  puncto  humerait,  macula  magna  basali,  fascia  média  transversa, 
maculaque  ocellata  in  callo  postico,  fuscescentibus. 

Phytonomus  nebulosus  Dejean  in  museo. 

liostrum  subtenue,  capite  fere  duplo  lohgius,  modice  arcuatum,  stria- 
tum,  subtricarinalum,  carina  média  prominula ,  piceum,  basi  pallido- 
pubescens,  apice  denudatum. 

Oculi  magni,  in  fronte  subapproximati ,  lenuiler  areolati. 

Antennœ  piceœ,  rostro  cum  capite  œquales,  articulis  funiculi  1-2  obeo- 
nicis;  sequentibus  abbreviaiis;  transversis,  subturbinatis  ;  clava  ovata 
infuscata. 

Prothorax  latitudine  baseos  duplo  brevior,  basi  subarcuatus,  apice  trun- 
catus,  lateribus  ante  basin  fere  reclus,  dein  modice  rotundato-ampliatus, 
intra  apicem  subito  angustalus,  supra  convexus,  antrorsùm  declivis,  non- 
nihil  medio  prope  basin  iinea  élevai  a  abbreviata  instructus,  confertim 
ruguloso-punctulatus,  piceus,  brunneo  pallidoque  irroraius.  Scutcllum  mé- 
diocre, triangulare,  albido-pilosum. 

Elylra  ampla,  breviter  ovata,  thoracis  basi  dimidio  latiora,  kumeris 
rotundatis;  latitudine  maxima  tertia  parte  vix  longiora,  lateribus  pone 
liumeros  haud  ampliala,  apice  conjunctim  rotundata,  supra  valde  convexa, 
postice  declivia,  subremote  punctato-striata,  picca,  sordide  albido-squa- 
mosa,  puncto  humer ali ,  plaga  basali  utrinque,  fascia  transversa  pone 
médium,  maculaque  lalerali  ante  apicem,  quemadmodum  ocellata,  brunneo- 
squamosis  ;  interstitiis  subconvexis,  subtiliter  coriaceis,  inlerslitio  quinto 
apice  calloso. 

Corpus  subtus  alutaccum,  piceum,  pallido-squamosum;  abdominis  seg- 
mentis  ultimis  fusco-maculatis ;  segmento  quinto  poslice  fasciculo  albido, 
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subdentiformi,  ponc  médium  utrinque  instructo.  Pedes  vcdidi,  fulvo  palli- 
doque  variegati,  femoribus piceis,  modice  clavtdis,  tibiis  teretibus  redis; 
tarsis  dilaiatis,  unguibus  ferrugineis,  brevioribus,  arcuatis. 

Long.  6  mill.;  larg.  3,7  mill. 

Pairie  :  Brésil. 

Collections  Dejean  et  Deyrolle. 

Le  mâle  a  le  rostre  un  peu  plus  court  que  celui  de  la  femelle,  l'insertion 
antennaire  plus  antérieure;  l'abdomen  plan,  le  5e  segment  ventral  ayant 
une  impression  triangulaire  à  base  postérieure;  cette  impression  bordée 
de  chaque  côté  par  une  touffe  de  poils  subdentiforme ,  plus  apparente 
dans  le  sexe  masculin.  Dans  ce  sexe,  les  segments  3-4  sont  également 
plus  relevés  en  forme  de  bourrelet. 


2.  Larinosomus  propinquus  Capiomont. 


Prœcedenti  simiilimus,  ab  Mo  statura  majore,  corporc  (atiore,  pronoto 
breviorc,  ante  scuielLum  macula  pallida,  semicirculari,  orne/io,  ul  ex  siyna- 
luris  cfyirorum  dîgnoscitur. 

Ovalus,  conveœus,  piceus,  silacro  fulvoque  irroratus.  Rostrumt  oculi, 
anlcnnœ  ut  apud  Larinosomum  nebulosum  ;  proUwra.v  brevior,  fulpo-sila- 
ceoque  irroratus,  ante  scutclLum  macula  pallida  semicirculari  ornai  as  : 
sculcllum  médiocre,  triangulare,  pedlido-pubescens. 

Elylra  breviler  ovata,  t/ioracis  brevi  dimidio  longiora,  Iiumeris  parant 
promimdis,  laliludine  maxima dimidio  fere  l<>n</irrtt.  latcribùs  haud  ton- 
pliala,  supra  valdc  conve.ra,  postier  declivia,  apice  rotandala,  snbrcmotc 
punctedo-slriata,  picea,  pube  silacea,  lalcribas  ponc  numéros  albicante. 
reveslila;  plaga  lalendi  post  médium,  maculist/ue  tribus  ad  basin.  t/uarum 
una  circa  sculcllum,  altéra  m/nima  in  callo  humendi,  (dteruque  internu- 
dia  fidvo-sejuanwsis;  inlerslitio  </uinto  apice  ctdloso,  ibi</u<  pidlidiore. 

Corpus  subius  et  pedes  prsecedentis  h  mut  diversi. 

Long.  7  mill.;  larg.  l\  1/5  mill. 
l'ai  rie  :  (ïicsil. 

Je  n'ai  VU  qu'un  seul  imli\idii  de  cette  jolie  espère.  Il  l'ail  partie  de  l,i 
Collection  dfl  M.  GhdVrolat,  et  nie.  parait  être  une  femelle. 
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3.  Larinosomus  nigro-sparsus  Chevrolat  in  museo. 


Breviter  ovaliis,  convenus,  niger,  siiaceo  fuscoque  variegatus.  Rostrum 
capite  duplo  longius,  modîce  arcuaium,  strialum,  subtricarinatum,  cari- 
nula  média  prominula,  piceum,  basi  rarius  silaceo-pubescens,  apice  denu- 
datum. 

Oculi  magni,  transversi,  in  fronte  contigui,  tenuiter  areolatL 

Antennœ  ferrugineœ,  paululwn  incrassatœ,  rostro  cum  capite  vix  lon- 
giores,  articulis  funiculi  1-2  obconicis,  subxqualibus,  reiiquis  gradatim 
brevioribus  et  latioribus  ;  clava  ovala,  acuminata. 

Prothorax  latitudine  baseos  fere  duplo  brevior,  basi  subarcuatus,  apice 
truncatus,  lateribus  ante  basin  fere  rectus ,  dein  rotundato-ampliatus, 
intra  apicem  subito  angustatus,  supra  convexus,  antrorsum  declivis,  con- 
fcrtim  ruguloso-punclulatus,  piceus,  brunneo  silaceoque  irroratvs.  Scutel- 
lum  minutum,  triangulare,  albido-piloswn. 

E'ytra  ampla,  breviter  ovaia,  thoracis  basi  fere  duplo  latiora,  kwneris 
rotundatis,  latitudine  maxima  tertio,  parte  haud  longiora,  lateribus  pone 
humeras  haud  ampliata,  apice  conjunctim  rotundata,  supra  valde  convexa, 
postice  declivia,  subremole  punctato-striata,  picea,  siiaceo  fuscoque  tessel- 
lata;  interstitiis  subco?ivexis,  evidentius  coriaceis,  interstitio  quinto  apice 
calloso. 

Corpus  subtus  a  lut  ac  mm,  piceum,  siiaceo  fuscoque  variegatum,  abdo- 
minis  segmento  ultimo  obsolète  trifoveolalo  ;  pedes  validi,  femoribus  piceis, 
modice  clavatis  ;  tibiis  redis,  rufescentibus  ;  larsis  dilatatis,  unguibusque 
pallide  ferrugineis. 

Long.  l\  Zi/5  mill  ;  larg.  3  mill. 
Patrie  :  Brésil. 

Un  seul  individu,  probablement  mâle,  dans  la  collection  de  M.  Che- 
vrolat. 
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Lu  Larinosomus  scutellaris.  rr*  Chevrolat  in  museo. 


Isorhino  confuso  afflnis,  rosir o  dupio  tcngiorc,  siriaio,  evidcntius  cari- 
nato,  antennis  tenuioribus,  pcdibus  gracilioribus,  etc.,  ab  itlo  facile  dis- 
tinctus. 

Ovalis,  convexus,  niger,  squamulis  fidvis,  ockraceisque  variegalus. 

Roslrum  subtenue,  capite  sesqui  longius,  vix  arcuatum,  striedum,  sub- 
tricarinatum,  carinula  média  prominida,  basi  sat  dense,  apicc  vix,  ochra- 
ceo-pubescens. 

Oculi  niagni,  transversi,  contigui,  tenuiter  areolaii. 

Antennœ  ferrugineœ,  rostro  cum  capite  paido  longiores,  subtenues,  arti- 
cuo  basait  minus  incrassalo  ;  articulis  1-2  funiculi  obeonicis,  articulo 
primo  secundo  viœ  longiore,  sequentibus  abbreviedis,  transversis,  quadra- 
tim  latioribus;  clava  oblonga,  ovata,  acuminata,  infuscata. 

Prothorax  laliludine  postica  dimidio  brevior,  apice  truncatus,  basi  sub- 
arcuatus,  lateribus  medio  vix  rotundato-amplia tus,  anterius  angustatus, 
supra  modice  convexus,  confertim  ruguloso-punctulalus,  niger,  squaimdis 
piliformibus  depressis,  fulvis  ockraceisque  variegatus,  obscure  pallido- 
Irilinecdus.  Scutellum  médiocre,  iriangulare,  albido-pilosum. 

Elytra  quadralo-ovata,  thoracis  basi  dimidio  Udiora,  humeris  cix  clc- 
vatis ,  lateribus  pone  humeros  haud  ampli(da,  apicc  obtuse  rotundala, 
thoracis  ferc  triplo  longiora,  supra  sat  conrexa,  postier  dcelivia,  rcmolc 
slriato-punclata,  picea,  fulvo  cl  ochraceo  tessellata;  interstitiis  subplanis. 
sublililer  coriaccis,  interstitio  quinto  apice  subcalloso. 

Pcctus  sat  dense  ruguloso-punctalum,  piemm,  ulbido-squamosum.  Pedes 
médiocres,  picci,  squainosilatc  pallida  obsiti,  femoribus  mod/cc  clorai  is: 
tibiis  teretibus  redis,  tarsis  dilatai  is:  unguibus  ferrug/'nc/s.  ablouciidis. 
arcuatis. 

Long,  h  1/2  mill.;  Larg.  .'5  mit I. 

Patrie  :  Palagonie. 

L'individu  sur  lequel  j'ai  fondé  cette  espèce  me  parât!  ôtre  un  in&le, 
mais  je  n'en  suis  |us  certain,  l'abdomen  n'existant  plus,  de  même  que 
pour  cette  raison  je  ne  puis  affirmer  qu'il  appartient  au  genre  Larinosontus, 
donl  il  a,  cependant,  le  rostre,  i<s  antennes  et  à  peu  près  la  forme  géné- 
rale. 
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2e  Section.  Massue  des  antennes  oblongue,  relativement  mince,  le  7e  ar- 
ticle du  funicule  à  peine  plus  étroit  que  le  corps  de  la  massue,  et 
au  moins  aussi  long  que  large.  —  Articles  du  funicule  glabres,  la 
massue  seule  finement  et  densément  pubescente. 


5.  Larinosomus  analis  Capiomont. 


Ovalis,  niger,  convexus,  fulvo-pubescens,  fusco  cdboque  variegatus.  R.os~ 
trum  fere  cylindricum,  subtenue,  capite  duplo  longius,  versus  apicem  per- 
parum  gradatimque  incrassatum,  arcucdum,  obtuse  carinatum,  Uderibus 
striatum,  dense  punctulcdûm,  basi  parce  fulvo-pubescens,  apice  dénuda- 
tum. 

Oculi  majores,  transversi,  contigui,  rude  arcolati. 

Antennse  piceœ,  subtenues,  articulo  basait  extrorsum  incurvato;  arti* 
culis  funiculi  1-2  elongatis,  subœqualibus,  cxteris  obcordcis,  brevioribus9 
articulo  7°,  6°  duplo  longiore  et  latiore;  clava  oblonga,  acuminata. 

Prothorax  latitudine  maxima  duplo  brevior,  basi  arcuatus,  apice  trun- 
catus,  lateribus  medio  modice  rotundatus,  nccnon  ampliatus,  antrorsùm 
angustus  ibique  declivis,  angulis  posticis  subrectis,  supra  valde  convexus, 
confertim  ruguloso-punctulatus ,  piceus,  fulvo  fuscoque  tessellatus,  macula 
basali,  oblonga,  pallida,  utrinque  ornatus,  Scutellum  médiocre,  triangu- 
lare,  lurido-pubescens . 

Elytra  basi  thoracis  fere  duplo  laliora,  illoque  quadruplo  longiora,  supra 
valde  convexa,  apice  declivia,  humcris  prominuiis,  callo  liumerali  subden- 
tato,  lateribus-  pone  hwneros  haud  ampliata,  apice  rotundata,  striaio- 
punclata,  picea,  fulvo-tesscllata,  maculis  fuscis,  aliisquc  minoribus  albidis, 
sparsim  variegata;  inlcrstitiis  subplanis,  coriaceis,  interstiiio  quinto  apice 
calloso,  ibique  albicanle. 

Corpus  subtus  piceum,  coriaceum,  pectoris  abdominisque  margine  pal- 
lido-squamosuni ,  medio  infuscatum;  scgmento  ullimo  medio  excavato. 
Pcdes  validi,  picci,  pilis  squamuiisquc  pallidis  obsiti;  fcmoribus  clavaiis  ; 
tibiis  gracilibus,  intus  aide  apicem  modice  sinualis;  tarsis  dilatatis, 
unguibus  arcualis. 

Ue  Série,  tome  VII.  30 


458  G.  Càpiomont. 

Long.  9  mill.;  larg.  6  mil. 

Patrie  :  Cayenne. 

Un  seul  individu  ;  collection  Deyrolle. 

Cette  espèce  diffère  sensiblement  des  précédentes.  Outre  la  taille,  qui 
est  beaucoup  plus  forte,  elle  s'éloigne  de  ses  congénères  par  des  carac- 
tères dont  quelques-uns  ont  assez  d'importance  pour  nécessiter,  peut-être, 
la  création  d'une  nouvelle  coupe  générique. 

Ainsi  le  rostre  est  relativement  plus  grêle,  moins  rugueux,  moins  visi- 
blement caréné  ;  les  scrobes  sont  plus  rectilignes,  les  antennes  ont  une 
conformation  tout  à  fait  exceptionnelle  dans  la  tribu,  et  enfin  Tabdomen 
présente,  sur  le  milieu  du  5e  segment,  une  excavation  parfaitement  limitée, 
bien  différente  des  fossettes  ou  des  impressions  qu'on  rencontre  chez  cer- 
tains Cêpurides. 

Je  me  suis  toutefois  borné  à  la  placer  dans  une  section  séparée,  parce 
que  les  caractères  que  je  viens  de  signaler,  très-apparents  dans  l'indi- 
vidu S  que  j'ai  examiné,  pourraient  très-bien  s'atténuer  chez  la  $,  et 
parce  que  son  faciès  la  rapprochait  des  Larinosomus.  Elle  a  d'ailleurs 
beaucoup  d'analogie  avec  les  espèces  de  la  première  section  du  genr 
Phelypera,  dont  elle  n'est  bien  séparée  que  par  ses  antennes  et  sa  forme 
plus  largement  ovale. 


6'  Genre  :  PHELYPERA  Jekel  (pars). 
Phytonumus  Schonherr,  Lacordaire. 


Rostre  une  fois  et  demie  aussi  long  que  la  lête,  beaucoup  plus  étroit 
qu'elle,  pas  robuste,  un  peu  élargi  à  l'extrémité,  arrondi  aux  angles,  plus 
ou  moins  caréné.  —  Scrobes  presque  complètes  en  avant,  assez  pro- 
fondes, un  peu  élargies  en  arrière  et  dirigées  vers  l'œil.—  Antennes  sub- 
médianes, assez  grêles  ;  seape  légèrement  épaissi  au  boni,  atleignant  les 
yeux;  funicules  à  articles  1-2  obeoniques,  allongés,  subegaux,  les  autres 
courts,  serrés,  transversaux J  massue  grande,  oblongue.  aeuniinee,  arti- 
culée. —  Yeux  très-grands,  transversaux,  contigus  sur  le  Iront,  le  plus 
S(iu\ent  ass< .  t/rosaiïn  niait  aréoles.  —  Protliora.r  un  peu  plus  court  que 
!«>•(/<■,  droit  sur  les  côtés  à  la  base,  jusque  vers  les  trois  quarts  anté- 
rieurs, ùrusquonent  resserre  et  presque  maryinc  au  sommet,  peu  convexe 
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en  dessus,  très-peu  arrondi  à  la  base,  tronqué  en  avant,  nullement  échan- 
cré  à  son  bord  antéro-inférieur  ;  lobes  oculaires  nuls.  —  Écusson  petit, 
triangulaire,  équilatéral.  —  Élytres  ob  long  o-ov  aies,  planes  en  avant,  con- 
vexes, puis  déclives  postérieurement,  un  peu  échancrées  en  arc  à  la  base, 
avec  les  épaules  anguleuses  et  un  calus  humerai  saillant  ;  5e  interstrie  muni 
à  l'extrémité  d'un  calus  subdentiforme.  —  Pattes  grêles;  cuisses  légèrement 
en  massue;  tibias  minces,  droits,  inermes  au  bout;  tarses  larges,  le 
3e  article  fendu  en  dessus  jusqu'à  la  base,  le  Zie  assez  long,  ainsi  que  ses 
crochets.  —  2e  segment  abdominal  à  peine  aussi  long  que  3-k  réunis, 
séparé  du  1er  par  une  suture  arquée  ;  5e  segment  abdominal  moins  long 
que  3-k  réunis,  offrant  à  son  bord  postérieur  et  de  chaque  côté  de  la  ligne 
médiane  deux  touffes  de  poils  subdentiformes,  très-apparentes  dans  le 
mâle  surtout,  ces  touffes  existant  également  dans  le  mâle  sur  les  segments 
3-Zi;  prolongement  intercoxal  assez  large,  arrondi  en  avant.  —  Épisternums 
métathoraciques  larges;  épimères  du  mésothorax  grandes. — Saillie  méso- 
sternale  en  triangle  allongé,  à  côtés  presque  parallèles  entre  les  hanches 
intermédiaires,  obtusément  arrondi  au  sommet.  — -  Corps  ovale  ou  ovale- 
oblong,  peu  convexe,  assez  épais,  densément  recouvert  de  squamules  pili- 
formes. 

Insectes  tout  au  plus  de  taille  moyenne,  originaires  des  parties  les  plus 
chaudes  de  l'Amérique  centrale. 

Les  mâles  diffèrent  des  femelles  par  une  taille  moindre,  par  le  rostre 
plus  court,  les  antennes  insérées  plus  antérieurement,  les  pattes  plus 
grêles,  et  l'abdomen  garni  au  bord  postérieur  des  3-5  segments  de  fasci- 
cules de  poils  subdentiformes,  disparaissant  presque  complètement  chez 
la  femelle. 

Ce  genre  avait  été  indiqué  par  M.  Jekel  dans  nos  Annales  (1);  mais  il 
n'en  avait  pas  donné  les  caractères.  Sa  composition  actuelle  est,  en  outre, 
£prt  différente» 

On  peut  diviser  les  Phelypera  en  deux  sections,  d'après  la  forme  de 
leur  pronotum. 


(1)  Voir  Annales  Soc.  Ent.  de  France,  année  1864,  page  563- 
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1"  Section.  Pronotum  non  impressionné  transversalement  près  de  sa  base. 
1.  Phelipera  cervina  Dejean  in  museo.  (Phyionomus.) 


Ovalis,  picea,  squamulis  piliformis  lurido-griseis  dense  tccta;  elytris, 
fo.scia  iransversa  interrupta  porte  médium,  puncioque  in  catto  postico, 
infuscatis. 

Rostram  capite  dimidio  longius,  crassum,  arcuatum,  acute  carinatum, 
utrinquc  striato-rugosum,  piceum,  basi  ochraceo-pubescens. 

Oculi  magni,  transversi,  contigui,  rude  areoledi. 

Antennnœ  piceœ ,  crassiores ,  rosira  cum  capite  vix  longiorcs,  parce 
pilosx  ;  clava  ovali,  acuminala. 

Prothorax  parvus,  latitudine  maxima  tcrtia  parte  vix  brcvior,  apice 
truneatus,  basi  subarcuatus,  antcrius  subito  angustatus,  iatcribus  anic 
basin  redis,  angulis  posticis  acutis;  supra  modicc  convexus,  subtilitcr  crc- 
berrime  punctidalus,  piceus,  squamositalc  pallidc  oc/iracca  obsitus,  obso- 
lète fusco-bivittahis.  Scutetlum  minutum,  triangularc,  ocliraceum. 

Elytra  tlioracis  basi  dupto  latiora,  illoque  quadrupla  longiora,  humeris 
oblique  angulalis,  callo  kumcrali  vix  prominulo,  ab  humeris  ultra  médium 
lincaria,  tum  apieem  versus  angustata,  apicc  ipso  obtuse  rotundata,  supra 
modicc  convexa,  poslice  declivia,  subremole  punctato-striata,  picea,  squa- 
mulis pallidc  ocliraccis  dense  lecta,  fascia  Iransrcrsa,  inlerrupta,  porte 
médium,  maculaque  in  callo  poslico  fuscescentibus ;  interstitiis  l<ttis,  sub- 
plauis,  sublililer  coriaceis,  interstitio  guinto  apicc  calloso. 

Corpus  sublus  coriaccum,  piceum,  pallido-squamosum.  Pedcs  vatieft, 
picei,  ochraceo-squamulosi,  tibiis  posticis  m<<li<>  fusco-notatis;  femoribus 
clavalis,  infuscatis;  tibiis  lerelibus,  redis;  tarsis  dilatatis  unguibusque 
rufescenlibus. 

Long.  9  à  10  mill.;  larg.  5  mill. 

Patrie  :  Montevideo. 

Cette   espèce  68t    moins  anguleuse   aux    épaules  el    a   le   rostre  el    les 

jambes  moins  grêles  (|ue  ses  congénères;  les  fascicules  de  poils  si  remar- 
quables qui  exislenl  chez  les  autres  espèces  au  boni  des  derniers  seg- 
ments de  l'abdomen  sont  ici  réduits  à  deux  petites  touffes,  mai  ne  son! 
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bien  visibles  que  sur  le  dernier  segment.  Mais  il  faudrait  renoncer  à  cons- 
tituer des  groupes,  si  on  tenait  compte  de  toutes  les  particularités  propres 
à  chaque  espèce. 


2.  Phelypera  Schuppeli  SchônheiT.  (Phytonomus.) 


0 b long o-ov cita,  fusco-ferruginea,  squamulis  dilute  brnnneis  vestita  ; 
rostro  brevi,  apicem  versus  nonnihil  incrassato,  oculis  in  fronte  comiexis, 
rude  areolcdis;  thorace  nigro  quadrivittato,  vel  quadripunctato  ;  elytris 
punctato-striatis,  plus  minusve  fusco-marmorcdis  ;  sutura  pone  médium, 
macula  parva,  subquadrata,  e  maculis  albidis,  decorata. 

Long.  8  à  10  mill.  ;  larg.  U  1/2  à  5  1/2  mill. 

Patrie  :  Brésil. 

Phytonomus  Schuppeli  Bohemann  in  Schônherr,  t.  II,  p.  368. 

—  —         Dejean,  Catalogue,  3e  édit,  p.  286. 

Varie  par  le  nombre  et  la  disposition  des  taches  obscures,  mais  facile  à 
distinguer  de  toutes  les  espèces  voisines  par  sa  couleur  d'un  beau  jaune 
d'ocre,  plus  ou  moins  variée  de  brun. 

L'abdomen  du  mâle  est  fortement  déprimé  au  milieu  du  1er  segment, 
et  présente  sur  le  dernier  une  impression  triangulaire  à  base  postérieure. 
En  arrière,  le  bord  des  segments  3-Zi  offre  au  milieu  une  échancrure  bien 
visible,  bordée  de  chaque  côté  par  un  petit  tubercule  subdentiforme , 
rendu  lui-même  plus  apparent  par  la  petite  touffe  de  poils  qui  le 
recouvre. 

Dans  la  femelle,  ces  tubercules  sont  à  peine  indiqués;  le  rostre  est  un 
peu  plus  long  et  l'insertion  antennaire  est  moins  antérieure. 

Collections  Schônherr,  Dejean,  Chevrolat,  Deyrolle. 


3.  Phelypera  moesta  Chevrolat  in  museo.  (Phytonomus.) 


Oblongo-ovata,  picea,  squamulis  fusco-violaceis  dense  vestita,  sparsim 
noiis  subargenteis  decorata. 

Rostrum  capite  fere  duplo  longius,  subcylindricum,  apice  modice  dila- 
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tatum,  vix  arcuatum,  dense  punctùlatum,  piceum,  basi  pilis  fulvo-brun- 
neis,  parce  tectum. 

Oculi  magni,  transversi,  approximatif  modice  areolati. 

Antennœ  fcrrugineœ,  crassiuscutœ,  rostro  sesqui  Longiores,  clava  fusca. 

Prothorax  parvus,  latitudine  postica  tertia  parte  brevior,  apice  trun- 
catus,  basi  subarcuatus,  anterius  subito  angustior,  latcribus  medio  vix 
rotundaio-ampliatus ,  supra  parum  convexus,  confertim  punctulatus , 
piceus,  brunneo-squamuiosus ,  linca  longitudincdi  subargcntea  utrinque 
ornatus.  Scutellum  conspicuum,  triangulare,  argenteo-sqnamosunu 

Elytra  prothoracis  basi  duplo  latiora,  thorace  quadruplo  longiora, 
humeris  elevatis  et  angulatis  ;  ab  humeris  ultra  médium  subparallclat 
apice  rotundata,  supra  modice  convexa;  postice  declivia,  punctato-striata, 
picea,  fusco-violaceo-squamosa,  notis  subargenieis  sparsim  dccorata;  inter- 
stitiis  subconvexis,  subtiliier  coriaceis  ;  interstitio  quinto  apice  calloso. 

Corpus  subtus  coriaceum,  piceûm,  brunnco  squamosum ,  pectore  parce, 
abdomine  quadrifariam  subargenteo-maculatis.  Pedcs  validi,  rufo  picci, 
brunneo  argenteoque  variegati  ;  femoribus  modice  clavatis,  tibiis  redis  ; 
tarsis  elongatis,  modice  dilatatis;  unguibus  abbrcviatis,  rufo-testaceis. 

Long,  9  mill.;  larg.  5  mill. 

Patrie  :  Brésil. 

Collection  Chevrolat. 

Je  n'ai  vu  qu'un  individu  de  cette  espèces,  qui  a  les  caractères  sexuels 
du  c?  tels  que  je  les  ai  indiqués  pour  le  Schuppeli.  L'espèce  est  très-facile 
à  reconnaître  à  sa  couleur  et  à  la  disposition  de  ses  taches  argentées. 


h,  Phelypera  griseo-fasciata  Dcjean  in  museo.  (Phytonomus.) 


OblongO'Ovata,  picea,  fulvo-subawata,  brunneogue  variegata;  thorace 

obscure  pullido-lrilineato J  di/tris  fascia  COmmuni  urcuutu  ,  pont  médium 
attaque  apicali,  antrorsum  sinuata,  subargenteis  ;  pedibus  ferrutjlnels. 
femoribus  medio  Infuscalis. 

Statura  et  conspectus  preecBdentis .  ab  Ulo  diffèrt  colon  indûment! , 
prothorace  squamulis  brunneis,  aliisque  futvo  subaûratis  mixtis,  obsito% 
obsoteU  palltdo  trilineato;  etytris  brunneo~6(fuamulo$ist  notis  subaûratis 

rit  iinji  utils    hine    il    iiule    macultttis.   fusela    transit  rsu.  commun!.  pOTU 
mut  m  m,  rersns   tipinm    arcuulu,  utiaque    ttpieat!   antrtn'sum   subdentata. 
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argenteo-sqùamosis  ;  sutura  ante  médium  plaga  communi,  atro-velutina, 
ornata  ;  abdominis  segmentis  griseo  umbrinoque  variegatis  ;  segmentis 
2,  3,  U,  apice  tuberculis  quatuor  vix  elevatis,  instructis,  segmento  ultimo 
evidentius  bituberculato. 

Long.  8  mill.  ;  larg.  4  1/2  mill. 

Patrie  :  Brésil. 

Collections  Ghevrolat,  Dejean  et  Deyrolle. 

A  tout  à  fait  le  faciès  du  précédent ,  mais  en  est  bien  distinct  par  le 
dessin  de  son  pronotum  et  de  ses  élytres  et  par  la  couleur  de  sa  vesti- 
ture. 

Les  trois  individus  que  j'ai  examinés  étaient  tous  des  mâles. 

Celui  qui  appartient  à  M.  Chevrolat  portait  dans  ses  cartons  le  nom  de 
Phytonomus  bifasciatus.  C'est  une  variété  remarquable  de  l'espèce  actuelle, 
en  ce  que  la  couleur  foncière  est  pour  ainsi  dire  uniformément  d'un  brun 
velouté,  avec  les  deux  taches,  suturale  et  apicale,  argentées,  moins  confuses 
que  dans  le  type  ;  mais  avec  un  peu  d'attention  on  reconnaît  qu'elle  ne 
peut  en  être  séparée  spécifiquement. 


5.  Phelypera  dorso-notata  Buquet  (inédit),  Dejean  in  museo. 

{Phytonomus.) 


Statura  et  summa  similitudo  Phelyperae  griseo-fasciatse,  colore  indu- 
menti  ferrugineo,  elytrorum  fascia  média  abbreviata,  maculaque  apicali, 
differre  videtur, 

Oblongo-ovata,  picea,  squamulis  ferrugineis  revestita;  thorace  medio 
infuscata,  obsolète  pallido  bilineato;  elytris  ferrugineo -squamosis,  macula 
parva,  communi,  subarcuata,  argenteo-squamosa,  pone  médium  ornatis  ; 
sutura  ante  médium  plaga  atro  velutina  decorata. 

Ressemble  extrêmement  au  précédent;  cependant  il  m'en  paraît  distinct 
par  sa  couleur  d'un  rouge  ocreux,  variée  seulement  de  quelques  taches 
d'un  brun  rougeâtre,  dont  une,  un  peu  plus  grande,  est  placée  sur  la 
suture  avant  le  milieu.  La  bande  transversale  argentée  est  réduite  à  une 
petite  tache  arquée,  bornée  de  chaque  côté  au  2e  intervalle.  L'extrémité 
est  de  la  couleur  du  fond  ;  le  calus  du  5e  intervalle  est  rembruni,  puis 
terminé  par  un  point  d'un  blanc  argenté, 
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Quant  à  l'abdomen,  il  est  conformé  comme  celui  de  l'espèce  précé- 
dente; seulement  la  coloration  est  plus  claire. 

Long.  8  mill.;  larg.  à  3/5  mill. 

Patrie  :  Brésil. 

Collection  Dejean. 

6.  Phelypera  oblita  Capiomont. 


Phelyperae  griseo-fasciatse  valde  affmis,  signcduris  indumenti  cdiis,  rostro 
breviore,  crassiore,  etc.,  facile  dignoscitur. 

Oblongo-ovata,  picea,  fulvo-squamosa,  brunnea  et  silaceo  subaurato 
variegcda;  elytris,  macula  parva  oblonga,  suturali,  argcntco-squamosa, 
pone  médium  décor alis. 

Rostrum  capite  vice  dimidio  longius,  subarcuatum,  apicem  versus  per- 
parum  incrassatum,  piccum,  subtiliter  punctulcdum,  pube  depressa  fulvo- 
subaurata  basi  tectum,  apicc  denudatum. 

Oculi  magni,  transversi,  connexi,  sat  rude  arcolati. 

Antennœ  ferrugineœ,  crassiuscidœ,  rostro  cum  capite  vix  Ion  g  tores. 
Clava  oblongo-ovata,  înfuscata. 

Prothorax  latitudine  poslica  brevior,  basi  apiecque  truncalm,  anterius 
subilo  anguslatus,  laleribus  basi  reclus,  medio  modice  rolundalo-amplia- 
tus,  dorso  convexus,  confcrlim  subtiliter  punctulatus,  nigro-piceus,  squa- 
mulis  brunneis  submclaUicis  obsitus,  lineis  tribus  subargenteis  ornai  us; 
lima  média  aitgusta,  vix  conspicua,  Scutellum  parvum,  iriangulare,  sila- 
ceo squamosum. 

Elylra  tlwracis  basi  daplo  laliora,  humeris  angalatis,  callo  humerait 
prominulo  ;  ab  humeris  ultra  médium  subparallela,  apice  rolumlida.  supra 
modice  convc.va,  postice  declivia,  prothoracc  quadrupla  longiora,  subre- 
motepunctatO'Striata,  picea,  squamulis  fulvis  notisque  irregularibus  silaceo 
subauratis,  cet  brunneo-velutinis,  variegata}  sutura  pour  médium  macula 
pâma  oblonga,  argentea,  insignata\  interstitiis  planis,  subtiliter  coria- 
ceis,  interstitio  quinto  apice  callosàt  ibique  infuscato, 

CorpUS  sablas   <tlat<tccnm ,  picoum  ,  grist ■<>-squamosuin,  abdomine  medio 

infuscato}  segmentis  ~.  «5,  h  postice  albido-quadrifascicutatis.  Pedes  validi% 
ferrugineif  silaceo  subargcnteo-squamulosi  \  femoribus  modice  clavatis, 
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medio  infuscatis;  tibiis  redis,  tarsis  parum  dilatatis;  unguibus  arcuatis, 
haud  elongatis. 

Long.  7  1/2  mil].;  larg.  k  A/5  mili. 
Patrie  :  Brésil. 
Collection  Deyrolle. 


2e  Section.  Pronotum  impressionné  transversalement  près  de  la  base. 

7.  Phelypera  distigma  (Chevrolat)  Schônherr.  {Phytonomus.) 

Oblongo-ovata,  nigra,  squamulis  fusco-cupreis,  subargenteis  atrisque 
variegata  ;  oculis  in  fronte  approximatis ,  rosiro  subarcuato ,  apicem 
versus  perparum  incrassato  ;  thorace  brevi,  lato,  transverso,  pone  apicem 
subito  ampliato,  ante  basin  transversim  impresso;  elytris  subtiliter  remote 
punctato-siriatis,  medio  disci  macula  oblonga,  atra,  decoratis,  setulis  bre- 
vibus,  pallidis,  parce  adspersis. 

Var,  jS.  Fcrruginea,  squamulis  lœle  ochraceis  tecta,  thorace  linea  média 
angusta,  punctoque  parvo  uirinque,  atris,  decorato;  elytris  dorso 
maculis  nonnullis  obsoletis,  argenteis,  undique  punctis  remotis, 
atris  décor atis,  macula  média  disci  evidentiore, 

Var.  y.  Minqr,  squamulis  obscure  cinereis  tecta,  elytris  dorso  maculis 
ochraceo-albidis,  notisque  remotis,  atris,  variegatis  ;  macula 
média  disci  latiore,  triangulari. 

Phytonomus  distigma  Bohemann  in  Schônherr,  VI,  p.  3/ift. 

—  signatus  Chevrolat  in  mnseo. 

—  brevicollis  Dejean  in  museo. 

Var.  jS.  Phytonomus  distigma  Chevrolat  in  museo. 
Var.  y.  Phelypera  bimaculata  Capiomont  olim. 

Le  type  de  cette  espèce,  décrit  par  M.  Bohemann  dans  l'ouvrage  de 
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Schônherr,  porte  dans  la  collection  de  M.  Chevrolat  le  nom  de  Phyt. 
signatus,  et  la  variété  j3,  que  cet  entomologiste  avait  communiquée  à 
Schônherr,  celui  de  distigma.  Cette  variété,  d'un  jaune  ferrugineux  pâle, 
paraît,  au  premier  abord,  très-différente  du  type,  qui  est  gris  foncé,  varié 
de  taches  noires  et  blanchâtres  ;  mais  en  y  regardant  d'un  peu  près  on 
retrouve  chez  elle  toutes  ces  macules,  qui  sont  toutefois  moins  appa- 
rentes, parce  que  les  téguments  sont  testacés,  au  lieu  d'être  d'un  noir  de 
poix. 

J'ai  vu  dans  la  collection  de  M.  Deyrolle  une  variété  beaucoup  plus 
petite,  ayant  encore  plus  de  différence  avec  le  type  que  la  variété  précé- 
dente; j'en  avais  d'abord  fait  une  espèce  que  j'avais  appelée  bimacuLata; 
mais  un  examen  plus  attentif  m'a  convaincu  de  son  identité  avec  l'espèce 
actuelle. 

Cette  variété  est  d'une  couleur  fauve-grisâtre,  avec  les  macules,  blan- 
châtres dans  le  type,  passant  au  jaune  pâle  un  peu  métallique.  La  tache 
noire  du  lie  intervalle  est  aussi  plus  large,  transversalement  prolongée  en 
triangle  sur  les  5e  et  6e  intervalles. 

Long.  10  à  13  mill.;  large.  6  mill. 

Patrie  :  Mexique,  Colombie. 

Collections  de  Bonvouloir,  Chevrolat,  Dejean,  Deyrolle,  Jekel. 

Les  facettes  des  yeux  sont  très-grossières  dans  cette  espèce,  ainsi  que 
dans  la  suivante. 


8.  Phelypera  sparsuta  Capiomont. 


Prœcedenti  simitlima,  ab  ilia  statuera  minore,  rostro  breriorr.  evideniius 
carinato,  antennis  crassioribus,  thorace  angustiore,  scutello  minore,  etc., 
ccrlc  disiinctus 

Oblongo-ovato,  picea9  squamulis  wnbrinis  ol>sit<i.  sparsim  fusco  cinereo* 
qvc  variegata. 

Rostrwn  capite  dimidio  tongius,  $ubeylindricuK%  nrcuatum,  carinatvm, 
ruguloso-punctulatwn,  piceutn,  pube  sordide-griseat  basi  densiore,  tec- 

lion. 

Oculi  magni,  transvtrsi%  cowruwi,  rude  arcotuii. 
Antennes  crassiusculse,  rufo-picees,  rostro  cum  capite  vus  longiores,  ctava 
or  a  ta,  fuscescente, 

Prothont.r  laliludinr  maxima   tertid  parie  brevior,  apice  truricatus  ei 
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marginatus,  basi  subarcuatus ,  lateribus  subrectis  ;  anterius  angustatus> 
angulis  posticis  vix  prominulis,  dorso  planiusculus,  confertim  subtiliter 
punctulatus,  piceus,  squamis  sordide  griseis,  certo  situ  argenteo-mican» 
tibus  tcctus.  Scutellum  minutum,  triangulare ,  sordide  argenteo-squa- 
mosum. 

Elytra  proihoracis  basi  duplo  latiora,  humeris  obtusis,  eallo  humerati 
prominulo  ;  ab  humeris  ultra  médium  fere  par  attela,  apice  conjunctim 
rotundata,  supra  parum  convexa,  postice  declivia,  prothorace  quadruplo 
longiora;  strialo-punctata,  picea,  squamulis  sordide  griseis  fuscisque  tecta, 
notis  albidis  nigrisque  sparsim  ornata  ;  interstitiis  subconvexis,  subtiliter 
coriaceis,  interstitio  quint o  apice  calloso. 

Corpus  subtus  subtiliter  coriaceum,  piceum,  squamis  albidis  subargen- 
teis,  obsitum.  Pedes  médiocres,  ferruginei,  sordide  griseo-squamosi  ;  femo- 
ribus  modice  clavatis,  basi  nigricantibus  ;  tibiis  intus  ante  apicem  vix 
incurvatis;  tarsis  parum  dilatatis  ;  unguibus  validioribus,  arcuatis. 

Long.  7  mill.;  larg.  U  mil]. 

Un  individu  mâle  appartenant  à  M.  Chevrolat  et  originaire  du  Brésil. 


7e  Genre  :  EURYCHIRUS  Waterhouse,  Transact.  of  the  Entom.  Soc, 
série  2,  II,  p.  182.  —  Lacordaire,  Gênera,  VI,  p.  40Zu 


Rostre  un  peu  plus  long  et  de  moitié  plus  étroit  que  la  tête,  assez 
robuste,  faiblement  arqué,  un  peu  épaissi  au  bout,  arrondi  aux  angles  ; 
muni  de  sillons  latéraux,  finement  caréné  en  dessus,  déclive  au  bout  ; 
scrobes  profondes,  arquées,  obliques,  arrivant  au  bord  inférieur  des  yeux. 
—  Antennes  antérieures  médiocres,  assez  robustes  ;  scape  renflé  au  bout, 
atteignant  les  yeux;  funicule  à  articles  1-2  obconiques,  allongés,  égaux; 
3-7  courts,  turbines;  massue  oblongo-ovale ,  articulée.  —  Yeux  grands, 
oblongo-ovales,  transversaux,  médiocrement  séparés  en  dessus.  —  Pro- 
thorax transversal,  convexe,  fortement  et  brièvement  rétréci  en  avant, 
arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa  base  et  en  avant,  sans  échancrnre  en 
dessous.  —  Écusson  en  triangle  rectiligne.  —  Élytres  assez  courtes,  planes 
en  avant,  déclives  dans  leur  moitié  postérieure,  notablement  plus  larges 
que  le  prothorax  et  échancrées  en  arc  à  leur  base,  avec  Jes  épaules  pro- 
longées extérieurement  en  une  tubérosité  oblongue.  — Pattes  longues; 
cuisses  fortement  en  massue,  grêles  à  leur  base;  jambes  inermes,  les  anté- 
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rieures  un  peu  arquées  au  bout  ;  tarses  médiocres,  très-larges,  surtout  les 
antérieurs,  leur  Zie  article  robuste  et  long,  ainsi  que  ses  crochets.  — 
2e  segment  abdominal  à  peine  aussi  long  .que  les  deux  suivants  réunis, 
séparé  du  1er  par  une  suture  arquée  ;  prolongement  intercoxal  large, 
tronqué  en  avant.  —  Métasternum  assez  long.  —  Épisternums  métatho- 
raciques  larges.  —  Épimères  du  mésothorax  assez  grandes.  —  Corps  con- 
vexe, écailleux,  ailé. 
Insecte  d'assez  grande  taille,  originaire  de  l'Australie. 

N'ayant  pu  me  procurer  l'espèce  sur  laquelle  a  été  créé  ce  genre,  j'ai 
dû  me  contenter  de  reproduire  la  formule  qu'en  a  donnée  M.  Lacordaire. 

Il  est  de  toute  évidence  pour  moi  que  le  genre  Eurychirus  doit  faire 
partie  de  la  tribu  des  Cépurides  ;  mais  je  ne  suis  pas  aussi  certain  que  sa 
place  dans  cette  tribu  soit  bien  celle  que  je  lui  attribue.  Il  est  toujours 
fort  difficile,  quand  on  n'a  pas  un  insecte  sous  les  yeux,  d'apprécier  à  leur 
valeur  réelle  les  caractères  qui  le  distinguent  de  ses  voisins.  Si  je  l'ai 
placé  après  les  Phelypera,  c'est  que  son  rostre,  ses  antennes,  son  abdo- 
men et  même  ses  élytres ,  dont  les  tubercules  ne  me  semblent  qu'une 
exagération  de  ce  qu'on  rencontre  dans  le  genre  précédent,  me  paraissent 
militer  en  faveur  de  cette  manière  de  voir. 

Il  n'en  existe  qu'une  espèce,  décrite  par  M.  Waterhouse  dans  l'ouvrage 
précité  sous  le  nom  (TEurychirus  blmaculalus.  \jcÇ\ 


8e  Genre  :  TYLOPTERUS  Capiomont. 

Phytonomus  Schônherr,  Lacordaire. 
Phelypera  Jekel  (pars). 


Rostre  à  peine  plus  long  que  la  lelcdans  le  cT,  presque  une  l'ois  et  demie 
aussi  long  dans  la  Ç,  au  moins  moitié  plus  étroit  qu'elle,  peu  robuste, 
élargi  à  l'extrémité,  arrondi  aux  angles,  obtusémenl  caréné.  —  Scrobes 
s'arrêtant  à  uni  distance  esse:  grande  de  C extrémité  du  rostre,  assez,  pro- 
fondes en  avant,  évanescentes  en  arrière,  montant  presque  directement 
vers  l'œil.  ■ —  feux  grands,  transversaux,  presque  contigus,  assez  grossiè- 
rement aréoles.  —  Antennes  submédianes,  assez  grêles  ;  scape  graduel- 
lement el  légèrement  épaissi  au  bout,  atteignant  les  yeux;  funicule  de 
lepl  articles,  mais  ne  paraissant  formé  que  de  six,  le  7*  beaucoup  plus 
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grand  que  les  précédents,  semblant  faire  corps  avec  la  massue;  les  deux 
premiers  articles  du  funicule  allongés,  obeoniques,  égaux,  les  quatre 
suivants  courts,  serrés,  un  peu  noueux,  surtout  dans  le  d\  le  7e  presque 
trois  fois  aussi  long  que  le  6e,  un  peu  plus  long  que  large,  et  confondu 
avee  la  massue  par  sa  dimension,  par  sa  couleur  et  sa  teinte  mede;  celle-ci 
étroite,  allongée,  comprimée,  articulée.  —  Prothorax  un  peu  plus  large 
que  long,  droit  sur  les  côtés  depuis  la  base  jusque  vers  les  3/4  antérieurs, 
assez  brusquement  resserré  en  avant,  presque  marginé  au  sommet,  peu 
convexe  en  dessus,  tronqué  au  sommet,  légèrement  arrondi  à  la  base,  très- 
peu  échancré  à  son  bord  antéro-inférieur.  —  Lobes  oculaires  à  peine 
apparents.  —  Écusson  petit,  en  triangle  équilatéral  et  rectiligne.  —  Élytres 
ovales,  ayant  la  suture  fortement  relevée  en  bosse  vers  le  tiers  antérieur, 
très-déclive  postérieurement,  un  peu  échancrées  en  arc  à  leur  base,  avec 
les  épaules  obliquement  tronquées  et  le  calus  humerai  saillant;  5e  inters- 
trie muni,  à  l'extrémité,  d'une  callosité  moins  prononcée  que  dans  le 
genre  Phelyperct,  mais,  néanmoins,  très-évidente.  —  Pattes  assez  grêles; 
cuisses  légèrement  en  massue  ;  tibias  minces,  droits,  inermes  au  bout  ; 
tarses  longs  et  assez  larges,  le  3e  article  fendu  en  dessus  jusqu'à  la  base, 
le  If  allongé,  robuste,  ainsi  que  les  ongles.  —  2e  segment  abdominal 
presque  aussi  long  que  3-/i  réunis,  séparé  du  1er  par  une  suture' arquée; 
segments  3-Zi  prolongés  en  arrière  à  leurs  extrémités,  et  offrant  à  leur  bord 
postérieur  et  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  des  touffes  de  poils,  plus 
apparentes  dans  le  ^  ;  sur  le  5e  arceau,  ces  touffes  limitent  à  gauche  et  à 
droite  une  impression  légère,  de  forme  triangulaire.  —  Prolongement 
intercostal  assez  large,  arrondi  en  avant.  —  Ëpisternums  métathoraciques 
larges.  —  Épimères  du  mésothorax  grandes.  —  Saillie  mésoslernale 
médiocre,  triangulaire,  un  peu  inclinée  en  arrière  et  terminée  au  milieu 
des  hanches  intermédiaires.  —  Corps  ovale,  très-convexe,  assez  épais, 
densément  recouvert  de  squamules  piliformes. 

Insectes  en  général  au-dessous  de  la  taille  moyenne,  propres  aux  parties 
les  plus  chaudes  du  nouveau  monde. 

La  conformation  des  antennes  et  la  gibbosité  suturale  caractérisent  par- 
faitement ce  genre. 


1.  Tylopterus  melanocephalus  de  Géer. 


Subovatus,  niycr,  sr/uamulis  piliformibus  dilute  umbrinis  dense  tectus; 
oculisin  fronte subapproximatis ;  rosir o  fere  recto,  apicem versus  ampliato; 
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thoracc  parvo,  subcylindrico^  obsolète  punctulato,  (intérims  angustiore  ;  ely- 
tris  smbtiliter  remote  punctato-striatis,  parce  atro  albidoqme  maculatis, 
sutura  ante  médium  gibbosa. 

Curculio  melanocephatus  de  Géer,  lnsect.,  V,  272,  6,  tab.  15,  fig.  27. 
Phytonomus  melanocephatus  Bohemarm  in  Schônherr,  VI,  2,  p.  3Zi3. 

A  peu  près  de  la  forme  et  de  la  couleur  de  la  Phelypera  SchuppelL  mais 
très-différent  par  ses  antennes,  dont  la  massue  parait  formée  de  cinq 
articles,  le  7e  du  funicule  ayant  presque  les  dimensions  du  1er  de  la 
massue. 

Comme  le  fait  remarquer  M.  Bohemann,  cette  espèce  a  la  suture  forte- 
ment relevée  en  bosse  un  peu  avant  le  milieu,  ce  qui  lui  donne  un  aspect 
un  peu  étrange,  aspect  qui  se  retrouve  au  surplus  chez  toutes  les  espèces 
du  genre. 

Outre  les  taches  noirâtres  signalées  par  M.  Bohemann,  on  observe  sur 
les  élytres  de  la  plupart  des  individus  de  petites  taches  blanchâtres  inéga- 
lement réparties  à  la  partie  médiane  et  placées  sur  les  stries  elles-mêmes. 
Chez  les  individus  ainsi  maculés,  le  calus  du  5e  intervalle  est  aussi  coloré 
en  blanc. 

Long.  8  à  10  mill.  ;  larg.  lx  1/2  à  5  1/2  mill. 

Patrie  :  Cayenne,  Surinam. 

Collections  Schônherr,  Chevrolat,  Deyrolle. 


2.  Tylopterus  Camelus  Càpiomont. 


Ovatus,  gibbus,  niger,  squamulis  fuscis,  aliisque  obscure  ochrarcis,  tec- 
tus;  elytris  hwnero,  fascia  Irunsvcrsali,  inlcrrupla,  ponc  médium,  uliaque 
ap icaii,  albicaniibus. 

Roslrwn  subterme,  vi.r  arcmatum,  capite  fere  dupio  longius,  versus  api- 
cemgradatim  et  perparum  incrassalum,  obsolète  carinatum,  apict  Isevigct- 

lum,  basi  conferlim  puue/uluhnu  ibique  parce  fidro-piduscens. 

Oculi  magni,  trattâversi,  in  [route  contigui,  soi  rude  areolati. 
Antennes  piceœ,  subtenues,  articulis  funicuti  1-2  obeonteis,  elongatis, 

Îî-G  fere  tnuisrrrsis ,  artiat/o  7"    (>"    dupio   louyiorc  tt   crussiore.  rl,n\r 
adprcsso.  Clava  ilongata,  acuminata,  compressa. 
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Prothorax  parvus,  latitudine  média  brevior,  anteriûs  subito  angustior, 
basi  apiceque  truncatus,  intra  apicem  constrictus,  tateribus  vix  rotun- 
dato-ampliatus,  angulis  posticis  acutis,  dorso  convexus,  creberrime  subti- 
literque  punctulatus  ;  niger,  Squamulis  piliformibus  pàllidis  vestitus, 
fusco  laie  bivittatus.  Scutellum  minutum,  triangulare,  pallido-pubescens, 

Ëlytra  subovata,  thoracis  basi  duplo  latiora,  humeris  elevatis,  subden- 
tatis  ;  ab  humero  ultra  médium  linearia,  apicem  versus  citius  angustata, 
apice  ipso  subrotundata,  thorace  plus  triplo  longiora,  supra  valde  convexa, 
sutura  ante  médium  gibbosa,  postice  declivia,  punctato-striato ,  interstitiis 
subplanis,  subtilissime  coriaceis,  interslitio  quinio  apice  calloso;  nigra, 
squamulis  obscure  ochraceis  obsita,  maculis  atris  sparsim  notata,  humeris, 
interstitio  tertio  basi,  fascia  transversa,  interrupta,  pone  médium,  macu- 
laque  apicali  antrorsum  sinuata,  sordide  albidis. 

Corpus  subtus  piceum,  subtiliter  coriaceum,  pallido-squamosum.  Pedes 
elongati,  graciles,  silaceo-squamulosi  ;  femoribus  modice  clavatis  ;  tibiis 
redis,  tarsisque  dilatatis,  ferrugineis. 

Long.  6  à  8  mill.  ;  larg.  3  1/2  à  k  1/2  ffiîîl. 

Patrie  :  Cayenne. 

Collections  Chevrolat,  Deyrolle. 


3.  Tylopterus  ochraceus  Capiomont. 

Tylopt.  Germari  proximus,  statura  majore,  structura  funiculi  anien- 
narumalia,  etc.,  ab  illo  facile  discernitur. 

Subovatus,  gibbus,  piceus,  squamulis  piliformibus  lœte  ochraceis  vesti- 
tus, fusco  sparsim  variegaius* 

Rostrum  capite  duplo  longius,  crassiusculum,  parum  arcuatum,  confer- 
tim  punctulatum ,  versus  apicem  perparum  gradatimque  incrassatum, 
piceum,  pube  tenui,  silacea,  revestitum. 

Oculi  magni,  transversi,  approximati,  rude  areolati. 

Antennœ  subtenues,  basi  rufo  piceœ,  apice  fuscescentes,  articulo  7°  funi- 
culi 6°  duplo  longiore  et  crassiore,  clavœ  adpresso,  clava  elongata,  acumi- 
nata. 

Prothorax  latitudine  postico  brevior,  apice  truncatus,  anteriûs  subito 
angustior,  lateribus  fere  redis;  basi  leviter  bisinuatus,  modice  convexus, 
subtiliter  confertim  punctulatus,  piceus,  lœte  ochraceo-squamosus,  fusco 
bivittatus,  Scutellum  pavvumt  triangulare,  pallido-squamosum. 
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Elylra  ovata,  prothoracis  basi  duplo  iatiora,  humcris  oblique  angulaiis, 
subclcvcdis,  lateribus  vix  ampliata,  ultra  médium  oblique  attenuala,  apicc 
obtuse  rotundeda,  protliorace  plus  triplo  longiora,  supra  valdc  conve.ra, 
sutura  ante  médium  gibbosa,  antice  postiecque  declivia,  subremote  punc- 
talo-siriata,  picea,  squamulis  lœte  uchraceis  dense  vestita,  fascia  trans- 
versa, interrupta,  pone  médium,  maculaque  apicali  pallidioribus,  ut  et 
strigis  nonnullis  fuscis  in  disco,  variegeda;  inlerstitiis  coriaceis,  alternis 
subconvexis,  interstitio  quinto  apice  calloso. 

Corpus  subtus  alutaceum,  piceum,  squamulis  lœte  ochraceis  veslitwn, 
abdominis  segment is  ultimis  fusco  variegatis.  Pedes  graciles,  lœte  ochra- 
ceo-squamulosi ;  femoribus  piceis,  modice  clavedis  ;  tibiis  redis-  tarsisque 
dilatatis ,  ferrug ineis . 

Long.  6  mill.  ;  larg.  3  4/5  mill. 
Patrie  :  Brésil. 

De  la  couleur  du  Gcrmari,  mais  facile  à  distinguer  par  sa  taille  plus 
grande  et  la  structure  des  antennes.  Dans  le  Tyl.  Gcrmari,  bien  que  la 
massue  soit  allongée  et  comprimée  comme  dans  les  précédentes  espèces  ; 
cependant  le  7e  article  du  funicule  ne  fait  pas  corps  avec  elle,  au  moins 
au  même  degré. 

Collection  Deyrolle. 


4.  ïylopterus  Germari  Schonlicrr. 


Subovalus,  gibbus,  ferrugincus,  squamulis  piliformibus,  ochraccis, 
supra  variegatus,  subtus  vestitus  ;  aide  unis  Icslaccis,  dura  fusca  ;  rostro 
longûudint  thoracis,  apicc  perparum  gradatimgue  incrassato  :  thorace  fere 
transversos  anterius  subito  angustiore,  lateribus  subrecto,  dorso  fusco-bivit- 
luio;  elytris  subtiliter  punctato-striatis,  apicc  rotundatis»  sutura  ante 

médium  valdc  gibbosa. 
Long.  5  mill.  ;  larg.  3  mill. 
Patrie  :  Brésil. 
Phytonomus  Gertnari  Bohemann  in  Schônherr,  l.  \  l,  p.  349. 

l,i'  type  de  celle  espèce   m'a   été   communique  par  M.  kraal/;   j'ai  donc 

pu  l'examiner,  el  Réassurer  qu'il  doit  rentrer  clans  le  genre  TylopUrus% 
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bien  que  ses  antennes,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  n'aient  pas  tout  à 
fait  la  conformation  des  espèces  précédentes  ;  cette  particularité  exceptée, 
tous  ses  autres  caractères  l'y  ramènent. 

Je  n'ai  vu  que  ce  type,  qui  appartient  aujourd'hui  au  musée  de  Haies. 

Ici  se  bornent  les  descriptions  des  espèces  à.' Hypêrides  exotiques  qui 
m'ont  paru  nouvelles.  Les  grandes  collections  en  renferment  certainement 
beaucoup  d'autres  encore  inédites.  Je  n'ai  fait  aucun  effort  pour  les 
connaître,  parce  que  mon  travail  ayant  pour  but  principal  la  révision  des 
espèces  tfHypera  appartenant  à  l'Europe,  je  ne  me  suis  occupé  des  exo- 
tiques qu'en  vue  de  la  classification  et  de  la  détermination  des  genres  se 
rapportant  à  la  tribu  des  Hypêrides. 

Toutefois,  je  me  mets  à  la  disposition  des  entomologistes  dont  les  car- 
tons renfermeraient  des  Cépurides  nouveaux  ou  mal  dénommés,  et  qui 
désireraient  me  les  soumettre. 


£e  sous-tribu.  —  HYPÊRIDES  VRAIS. 


Les  insectes  compris  dans  cette  sous-tribu  se  distinguent  très-bien  des 
Cépurides  par  leurs  épisternums  métathoraciques  toujours  étroits,  dont  la 
plus  grande  largeur,  à  leur  dilatation  antérieure,  est  au  moins  trois  fois 
plus  petite  que  leur  longueur  totale,  et  parleurs  épimères  mésothoraciques 
peu  développées,  presque  constamment  terminées  en  pointe  plus  ou  moins 
aiguë  à  leur  branche  supérieure  (1). 

A  ces  caractères  essentiels,  on  peut  ajouter  les  suivants  : 

Yeux  ovales,  oblongs  ou  arrondis,  mais  toujours  plus  petits,  pris" 
ensemble,  que  la  moitié  de  la  circonférence  de  la  tête  (chez  les  Cépurides 
c'est  le  contraire  qui  a  lieu)  ;  rarement  rapprochés  sur  le  front,  toujours 
moins  que  dans  la  sous-tribu  précédente,  jamais  contigus  ou  subcontigus. 

(1)  Dans  toute  la  sous-tribu  il  n'y  a  que  les  Phytonomus  punctatus  et  fallax  qui 
aient  les  épimères  mésothoraciques  se  rapprochant  un  peu  par  leur  forme  de  celles 
des  Cépurides  ;  mais  les  épisternums  métathoraciques  sont  beaucoup  moins  larges. 
(Voir  pi.  1,  fig.  11.) 

4e  Série,  TOME  Vif.  31 
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Extrémités  des  segments  intermédiaires  de  l'abdomen  peu  ou  pas  pro- 
longés en  arrière. 

Calus  de  l'extrémité  du  5e  intervalle  nul  (Hyper a  palumbaria,  segnis  et 
comata  exceptées). 

Deuxième  segment  abdominal  presque  constamment  plus  court  que 
3-U  réunis. 

Repli  postéro-inférieur  du  pygidium  simulant  un  petit  segment  ventral 
supplémentaire  chez  le  mâle. 

Enfin,  espèces  ailées  ou  aptères,  en  nombre  à  peu  près  égal. 


Tableau  synoptique  des  Genres. 


a.  Insertion  antennaire  subterminale;  rostre  visiblement  cana- 
liculé  en  dessus  dans  toute  sa  longueur 


1er  Genre  :  Alophus  Schonherr. 

aa.  Insertion  antennaire  antérieure  le  plus  souvent  submédiane 
ou  médiane  ;  rostre  jamais  canaliculé  en  dessus  dans  toute 
sa  longueur. 

b.  Rostre  un  peu  brusquement  dilaté  à  l'extrémité;  ptérygies 

légèrement  indiquées 2e  Genre  :  Lépidophorus  Kirby. 

bb.  Rostre  jamais  brusquement  dilaté  à  l'extrémité;  point  de 
ptérygies. 

c.  Branches  des  épimères  mésothoraciques  tonnant  à  leur  point 

de   réunion  un    angle    très-ouvert;   femelles   toujours 
ventrues. 

d.  Articles  des  tarses  postérieurs  comprimés,  ciliés  sur  les 

bords,  non  spongieux  en  dessous 

3e  Genre  :  Mttcrotartus  Schonherr. 

dd.  Articles  des  tarses  postérieurs  jamais  comprimés,  toujours 
spongieux  en  dessous. 

g.  Yeux  arrondis;  scape  des  antennes  dépassant  leur  bord 

supérieur I\f  Genre  :  Bubalocephalus  Capioinont. 

tjg.  feux  ovales  ou  oblongs;  scape  des  antennes  n'atteignant 

jamais  le  bord  BUpérieUï  de  l'organe  visuel 

5e  Genre  :  Il  y  pi  va  Germar. 
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ce.  Branches  des  épimères  mésothoraciques  formant  à  leur  point 
de  réunion  un  angle  se  rapprochant  de  l'angle  droit  ; 
femelles  plus  développées  que  les  mâles,  mais  pas  ven- 
trues. 

d.  Yeux  ovales  ou  oblongs. 

f.  Funicule  des  antennes  de  sept  articles 

6e  Genre  :  Phytonomus  Schônherr. 

ff.  Funicule  des  antennes  de  six  articles 

7e  Genre  :  Limobius  Schônherr. 
dd.  Yeux  arrondis 8e  Genre  :  Coniatus  (Germar)  Schônherr. 


Tous  ces  genres  me  paraissent  bien  naturels,  à  part  toutefois  le  genre 
Phytonomus,  qui,  même  après  en  avoir  retiré  les  Hypera,  renferme  encore 
bon  nombre  d'espèces  présentant  dans  leur  forme  et  jusqu'à  un  certain 
point  dans  leur  organisation  extérieure  des  différences  assez  sensibles. 

J'ai  dû  me  contenter  de  le  diviser  en  sections,  en  général  assez  homo- 
gènes, n'ayant  pu,  malgré  des  efforts  infinis  et  toujours  stériles,  parvenir  à 
trouver  des  caractères  suffisants  pour  élever  ces  sections  au  rang  de 
genres. 

On  sera  peut-être  surpris  que  j'aie  fait  entrer  le  genre  Bubatocephalus 
dans  la  tribu  des  Hypérides.  Mais  j'ai  déjà  dit  que  je  n'avais  attaché  qu'une 
importance  secondaire  à  la  configuration  du  rostre  dans  la  composition  de 
cette  tribu,  les  caractères  essentiels  me  paraissant  surtout  résider  dans  la 
structure  et  l'arrangement  des  parties  inférieures  du  corps.  Or,  dans  le 
genre  Bubatocephalus,  ces  parties  sont  absolument  construites  sur  le  même 
plan  que  dans  le  genre  Hypera,  et  il  m'a  semblé  plus  naturel,  bien  qu'il 
soit  éminemment  Brachyrhynque,  de  le  placer  près  de  ce  dernier  que  de 
le  ranger  avec  ou  près  les  Somatodides,  dont  il  s'éloigne  par  l'ensemble 
de  son  organisation. 

Les  Hypérides  vrais  touchent  aux  Barynotides,  aux  Cléonides  et  aux 
Molytides*])d.r  les  Alophus,  aux  Tychiides  par  certains  Pkyionomus,  aux 
Erirhinides  par  les  Phytonomus,  surtout  ceux  de  la  section  Erirhinonwr- 
phus,  et  enfin  aux  Cylindrorhinides  par  les  Macrotarsus. 
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1er  Genre  :  ALOPHUS  Schônherr. 


Rostre  ordinairement  du  double  plus  long  que  la  tête,  assez  robuste, 
légèrement  arqué,  visiblement  élargi  au  bout,  subanguleux,  plan  et  fine- 
ment canaliculé  en  dessus  ;  scrobes  obliques,  dirigées  vers  l'extrémité  infé- 
rieure des  yeux.  —  Antennes  subterminales,  médiocres,  assez  grêles; 
scape  renflé  au  bout,  ne  dépassant  pas  le  bord  antérieur  des  yeux  ;  funi- 
cule  à  articles  1-2  allongés,  subégaux,  3-7  courts,  subturbinés,  monili- 
formes  ou  serrés;  massue oblongue,  articulée.  —Yeux  médiocres,  oblongo- 
ovales,  subdéprimés,  transversaux  ou  légèrement  obliques  (1).  —  Prothorax 
un  peu  plus  long  que  large,  subcylindrique,  arrondi  sur  les  côtés  en  avant, 
tronqué  à  sa  base,  échancré  sur  son  bord  antéro-inférieur,  ses  lobes 
oculaires  bien  visibles.  —  Écusson  en  triangle  curviligne  ou  arrondi, 
légèrement  saillant.  —  Élytres  régulièrement  ovales  ou  oblongo-ovales, 
atténuées  en  arrière,  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  et  tronquées 
ou  échancrées  à  leur  base,  avec  les  épaules  arrondies.  —  Pattes  médiocres  ; 
cuisses  en  massue  ;  jambes  droites  ;  inermes  ou  a  peu  près  au  bout  ; 
tarses  assez  longs  et  assez  étroits,  à  article  k  assez  grand,  ainsi  que  les 
crochets.  —  2e  segment  abdominal  au  moins  aussi  long  que  3-/i  réunis, 
séparé  du  premier  par  une  suture  arquée;  prolongement  intercoxal  assez 
large,  arrondi  en  avant.  —  Épisternums  mésothoraciques  étroits  ;  épimères 
du  mésothorax  médiocres;  saillie  mésoslernalc  en  triangle  aigu,  inclinée 
en  arrière.  —  Corps  oblongo-ovale,  finement  écaillcux  et  pubescent. 

Genre  très-naturel  et  assez  nombreux  en  espèces.  On  en  connaît 
aujourd'hui  plus  de  vingt,  dont  M.  Lacordairca  donné  la  liste,  et  auxquelles 
il  faut  ajouter  les  Alophus  fomminosus  Stierlin,  de  Turquie,  el  syriacus 
Chevrolat,  inédit,  de  Syrie  (2). 

On  rencontre  des  Alophus  en  Europe,  en  Asie,  dans  le  nord  de  l'Afrique 
et  dans  l'Amérique  septentrionale. 


(l)  .le  les  vois  à  pou  près  transversaux  dans  le  leucon  et  le  si/riacus  f.lievrolat  cl 
légèrement  obliques  dans  le  quadriguttolhtsl  le  rudis  el  le  triguttatus. 

(l2)    .l'ai    émis  plus   haut  l'opinion    que  ee   genre  serait   mieux     placé    dans  les 

BarynotidtSi 


Révision  des  Hypérides.  477 


2e  Genre  :  LEPIDOPHORUS  Kirby,  Faun.  Bor.  Amer.,  p.  201. 
Schônherr,  Curcul,  VI,  2,  p.  256. 
Lacordaire,  Gênera,  VI,  p.  399. 


Rostre  un  peu  plus  long  et  un  peu  plus  étroit  qne  la  tête,  assez  robuste, 
subanguleux,  déclive  au  bout,  assez  brusquement  dilaté  un  peu  avant 
l'extrémité;  ses  scrobes  complètes  en  avant,  profondes,  ouvertes  anté- 
rieurement, faiblement  arquées  et  s'arrêtant  brusquement  à  une  assez 
grande  distance  des  yeux.  —  Antennes  antérieures  médiocres,  assez 
robustes  ;  scape  grossissant  peu  à  peu,  dépassant  le  bord  postérieur  des 
yeux  ;  funicule  à  article  1  notablement  plus  gros  et  plus  long  que  les  sui- 
vants, obconique,  2  de  même  forme,  de  moitié  plus  court,  3-7  très-courts, 
transversaux,  submoliniformes  ;  massue  assez  forte,  ovale,  acuminée,  arti- 
culée. —  Yeux  ovales,  presque  arrondis,  médiocres,  transversaux.  —  Pro- 
thorax aussi  long  que  large,  convexe,  un  peu  rétréci  en  arrière,  un  peu 
arrondi  sur  les  côtés  en  avant,  arrondi  à  sa  base,  légèrement  échancré  sur 
son  bord  antéro-inférieur,  et  muni  de  lobes  oculaires  très-faibles.  — 
Écusson  très-petit.  —  Élytres  régulièrement  ovales,  médiocrement  con- 
vexes, un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  et  faiblement  échancrées  à  leur 
base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  en  massue  ; 
jambes  droites ,  un  peu  sinueuses  ultérieurement  avant  l'extrémité  et 
légèrement  mucronées;  tarses  médiocres,  à  articles  1-3  courts  et  très- 
dilatés,  le  Ue  peu  allongé  ;  crochets  assez  forts,  très-recourbés.  —  Corbeilles 
des  jambes  postérieures  grandes,  triangulaires.  —  2e  segment  abdominal 
au  moins  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  1er  par  une 
suture  arquée,  prolongement  intercoxal  assez  large,  arrondi  en  avant.  — 
Épisternums  mésothoraciques  étroits.  —  Épimères  du  mésothorax  petites* 
—  Saillie  mésosternale  en  triangle  assez  large  à  la  base,  verticale  à  son 
origine,  puis  recourbée  en  arrière  entre  les  hanches  intermédiaires,  et 
terminée  en  pointe  obtusément  arrondie. 

Ce  genre  a  été  créé  par  Kirby  sur  un  petit  Curculionite  du  Canada  qui  a 
quelque  ressemblance  avec  certains  Periîelus  allongés.  M.  Lacordaire  lui 
trouve,  au  contraire,  de  l'analogie  avec  YHypera  maculosa  Redtenbacher. 

Cette  contradiction,  ainsi  que  quelques  autres  que  je  remarque  dans  sa 
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formule  générique,  doit  tenir  à  ce  qu'il  a  eu  sous  les  yeux  une  femelle, 
tandis  que  les  deux  individus  que  j'ai  examinés  étaient  deux  mâles. 

Le  Lepidophorus  lineatocollis  Kirby,  seule  espèce  connue,  est  un  petit 
insecte  d'un  fauve  brunâtre,  avec  trois  lignes  longitudinales  sur  le  prono- 
tum,  les  épaules  extérieurement,  quelques  taches  obsolètes  sur  les  élytres 
et  l'abdomen  d'un  gris  sale.  L'enduit  qui  le  recouvre  est  de  nature  écail- 
leuse.  Les  interstries  des  élytres  sont  hérissés  de  petites  soies  courtes, 
visibles  seulement  à  la  loupe. 

Long,  h  à  5  mill.  ;  larg.  2  mill. 

J'ai  expliqué  ailleurs  pourquoi,  malgré  la  structure  de  son  rostre,  la 
longueur  de  ses  antennes  et  la  forme  de  ses  corbeilles  postérieures,  j'avais 
maintenu  provisoirement  ce  genre  dans  la  tribu  des  Hypérides. 


3e  Genre  MACROTARSUS  Schônherr,  Curcul,  VI,  2,  p.  337. 
Lacordaire,  Gênera,  VI,  p.  345. 


Rostre  tantôt  un  peu  plus,  tantôt  du  double  plus  long  que  la  tète  :  dans 
le  premier  cas,  robuste,  dans  le  second,  moins;  faiblement  arqué,  légè- 
rement épaissi  au  bout,  arrondi  aux  angles,  déclive  en  avant;  scrobes 
rectilignes,  un  peu  obliques,  complètes  en  avant,  superficielles  en  arrière. 

—  Antennes  subterminales  assez  longues  et  assez  grêles;  scape  légère- 
ment épaissi  au  bout,  atteignant  les  yeux  ;  funiculc  à  articles  1-2  très- 
allongés,  noueux  au  bout,  subégaux,  h-1  obconiques,  décroissant  et 
grossissant  peu  h  peu,  7  conligu  à  la  massue;  celle-ci  allongée,  compri- 
mée, acuminée  et  articulée.  —  Veux  grands,  déprimés,  oblongo-ovales.  — 
Prothorax  transversal,  médiocrement  convexe,  arrondi  régulièrement  ou 
seulement  en  avant  sur  les  côtés,  tronquée  sa  base  et  en  avant,  largement 
cl  profondément  échancrc.  eu  dessous,  ses  lobes  oculaires  1res  faibles.  — 
ÉcUsson  de  dimension  variable,  généralement  assez,  grand.  —  Élytres 
convexes,  régulièrement  ovales  ou  oblongo-ovales,  un  peu  plus  largesque 

le  pidllmrax  et  faiblement  (Mi  arc  à  leur  base,  avec  les  épaules  arrondies. 

—  PatteB   longues,    assez,    robusles:    cuisses   graduellement    en    massue; 

jambes  droites  ou  Qexueusesî  tarses  longs,  les  antérieurs  médiocrement 

Allâtes  ri  spongieux  chez,  les  mâles,   les  quatre  postérieurs  dans    le  mnue 
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sexe  (1),  tous  chez  les  femelles,  linéaires  et  ciliés  en  dessous  ;  leur  4e  article 
très-grand,  ainsi  que  ses  crochets.  —  2e  segment  abdominal  séparé  du  let 
par  une  suture  arquée,  plus  court  que  les  deux  suivants  réunis;  ceux-ci 
arqués  à  leurs  extrémités  ;  prolongement  intercoxal  assez  large,  arrondi 
en  avant.  —  Épisternums  métathoraciques  très-étroits.  —  Épimères  méso- 
thoraciques  faibles,  très-étroits  à  leur  branche  antéro-supérieure.  — 
Saillie  mésosternale  en  triangle  allongé,  verticale  à  son  origine,  un  peu 
renflée  en  avant,  puis  courbée  en  arrière.  —  Corps  oblongo-ovale  ou  ovale, 
très-noir,  finement  squamuleux  et  pubescent,  parfois  même  velu,  aptère. 

Insectes  de  taille  moyenne  habitant  la  Mongolie,  les  monts  Altaï,  la  Perse 
occidentale  et  les  parties  méridionales  et  orientales  de  la  Russie  d'Europe. 

Les  différences  sexuelles  sont  assez  tranchées.  Outre  la  conformation 
des  articles  des  tarses  déjà  indiquée,  les  mâles  ont  le  corps  bien  plus  étroit, 
les  antennes  et  le  rostre  plus  minces  et  plus  allongés,  les  pattes  bien  plus 
longues,  les  jambes  plus  ou  moins  sinueuses  ou  même  assez  fortement 
arquées  en  dedans  ;  les  tarses  et  surtout  leurs  crochets  plus  longs. 

Ce  genre  se  distingue  surtout  des  Hypera  par  la  structure  des  tarses, 
par  le  rostre  un  peu  élargi  à  l'extrémité,  et  par  l'allongement  des  pattes 
chez  les  mâles. 

Des  six  espèces  que  je  connais,  deux  avaient  été  laissées  par  Schônherr 
parmi  ses  Phytonomus;  une  troisième  était  comprise  dans  l'envoi  de 
M.  Bohemann  comme  étant  une  nouvelle  espèce  de  Phytonomus,  et  les 
trois  autres  sont  les  types  des  Macrotarsus  décrits  dans  le  grand  ouvrage 
de  Schônherr. .  Par  un  hasard  assez  étrange,  ces  trois  types  sont  des  mâles, 
et  présentent,  par  conséquent,  les  caractères  particuliers  à  ce  sexe,  carac- 
tères qui  les  éloigneut  un  peu  des  vrais  Hijpera,  dont  les  femelles  sont, 
au  contraire,  très-voisines  (la  conformation  des  tarses  exceptée). 

Voici  la  diagnose  de  ces  six  espèces,  qu'on  peut  discerner  d'après  les 
signes  distinctifs  exposés  dans  le  tableau  synoptique  suivant  : 

a,  Pronotum  chagriné,  imponctué  sur  le  disque 

2.  Bartelsi  Schônherr, 


(1)  Les  articles  des  tarses  intermédiaires  ne  sont  jamais  complètement  dénués  de 
spongioles  chez  les  mâles.  Il  est  certaines  espèces,  le  Motschoulskyi,  entre  autres, 
dont  le  mâle  a  les  quatre  tarses  antérieurs  presque  également  spongieux  en  dessous; 
de  même*qu'on  retrouve  également  quelques  cupules  spongieuses  au  milieu  du  3e  article 
des  tarses  postérieurs.  Dans  les  femelles  les  articles  des  deux  tarses  antérieurs  pré- 
sentent aussi  quelques  spongioles  sur  la  ligne  médiane. 
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aa.  Pronotum  ponctué  sur  le  disque. 

b.  Corps  non  hérissé  en  dessus  de  soies  longues. 

c.  Mâle  ;    très-allongé  ;  tibias  antérieurs  très-arqués  inté- 
rieurement ;  pronotum  moins  densément  ponctué 

1.  Motschoulskyi  Schônherr. 

ce.  Mâle  ;  ovale-oblong  ;  tibias  antérieurs  faiblement  arqués  en 
dedans;  pronotum  marqué  de  points  plus  petits  et  plus 
rapprochés. 

d.  Pronotum  droit  sur  les  côtés  à  la  base,  dilaté  seulement 

vers  le  tiers  antérieur 3.  Faldermanni  Schônherr. 

dd.  Pronotum  régulièrement  arrondi  et  dilaté  au  milieu. 

fi  Pronotum  un  tiers  plus  large  que  long;  élylres  plus 
parallèles  sur  les  côtés,  très-obtuses  à  l'extrémité. . . 

U.  Gebleri  Schônherr. 

ff,  Pronotum  seulement  un  peu  plus  large  que  long; 
élytres  en  ovale  à  peu  près  régulier,  arrondies  à 
l'extrémité 5.  notatus  Schônherr. 

bb.  Corps  hérissé  de  soies  assez  longues  en  dessus , 

6.  concinnus  Schônherr. 


1.  Macrotarsus  Motschoulskyi  Schônherr. 


Oblongus  niger,  subnitidus,  subtus  parce  albo-squamulosus;  antennis 
ferrugineis,  roslro  brcviorl,  minus  crasso,  confertim  punctulato ;  thorace 
crebre  subtititer  punctulato,  lateribus  mox  ponc  apieem  modice  rotundato, 

dein  anguslalo  ;  clylris  subtititer  punctalo-strialis,  interstitiis  confertim 
sublililer  coriaccis  ;  pedibus  clongalis,  tibiis  anterioribus  apiceni  versus 
arcualis. 

Long.  12  mill.  ;  Iarg.  h  mil]. 

Patrie  :  monts  Altaï. 

Bohemann  in  Schônherr,  VI,  p.  3&0, 

j'ai  placé  cette  espèce  la  première,  parce  que  ç'esl  elle  qui  s'éloigne  le 

plus  des  Hyper  a,   Le  type  que  j'ai  sous  1rs  yeu*  e8t  un   mâle  qui  a  a  pou 
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près  les  dimensions  du  Brachyderes  lusitanicus,  et  dont  les  caractères 
sexuels  sont  un  peu  exagérés.  Il  a  une  forme  très-allongée  comparative- 
ment à  celle  des  autres  espèces,  et  ses  quatre  tarses  antérieurs  sont  à  peu 
près  également  spongieux  en  dessous;  sa  couleur  est  d'un  noir  brillant  en 
dessus,  avec  le  dessous  du  corps  couvert  d'écaillés  d'un  gris  argenté,  et 
quelques  traces  de  squamules  plus  obscures  sur  les  parties  latérales  du 
corps. 

J'ai  la  conviction  que  cet  insecte  était  primitivement  couvert  en  dessus 
d'écaillés,  qui  ont  disparu  par  le  frottement;  car,  avec  un  peu  d'attention, 
on  en  retrouve  des  vestiges  sur  le  pronotum  et,  çà  et  là,  sur  les  élytres. 
La  couleur  de  ces  écailles  était  d'un  gris  obscur,  probablement  variée,  à 
l'instar  des  autres  espèces,  de  macules  plus  claires  sur  les  intervalles 
alternes  des  élytres. 

Je  ne  connais  pas  la  femelle,  mais  elle  doit  être  plus  développée  laté- 
ralement et  avoir  tous  les  tarses  linéaires  et  privés  de  spongioles. 


2.  Macrotarsus  Bartelsi  Schonherr, 


Oblongo-ovatus,  niger,  parce  pubescens,  lateribus  et  subtus  albo  squa- 
mulosus  antennis  tarsisque  ferrugineis  aut  piceis,  rostro  breviori,  validiori, 
confertim,  punctulato  ;  thorace  subtiliter  crebre  coriaceo,  lateribus  œqua- 
liter  rotundato  ;  ely tris  subtiliter  punctato-striatis;  interstitiis  subtilissimis 
crebre  coriacis. 

Mas  :  Angustior,  tarsis  anterioribus  modice  dilatatis,  subtus  spongiosis. 
Femina  :  Latior,  tarsis  omnibus  angustis,  subtus  haud  spongiosis. 
Long.  10  à  llmill.  ;  larg.  5  à  6  1/2  mill. 
Patrie  :  Turcomanie,  bords  de  la  mer  Caspienne. 
Bohemann  in  Schonherr,  VI,  p.  339. 

Le  M.  Bartelsi  est  beaucoup  moins  allongé  que  le  précédent.  Il  est  à 
peu  près  coloré  de  même,  avec  cette  différence  que  les  écailles  sont  beau- 
coup plus  apparentes  sur  les  parties  latérales  du  corps.  Ainsi  que  le  dit 
M.  Bohemann,  il  a  un  peu  le  faciès  du  Psallidium  maxillosum,  il  est 
cependant  moins  lourd  et  moins  trapu. 

Le  mâle  est  un  peu  plus  court  et  un  tiers  plus  large  que  le  mâle  du 
Motschoulskyi,  et  il  a  les  pattes  bien  moins  allongées  que  lui. 
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Son  pronotum  aplati,  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés,  finement  cha- 
griné, imponctuê,  le  distingue  de  toutes  les  autres  espèces. 


3.  Macrotarsus  Faldermanni  Schônherr. 


Oblongo-ovatus,  subopacus,  niger,  supra  squamulis  fuscis  cinereisque 
variegatus,  subtus  squamulis  pi  li for  mi  bus  cinereis  obsitus;  rostro  tongiore, 
tenuiore,  carinato  ;  thorace  subtilifer  confertim  punctutato,  laieribus  ante 
médium  modice  rotundato-amptiato,  iinea  média  albida  notato  ;  elyiris 
subtiliter  punctato-striatis,  dorso  parce,  Lateribus  crebre  cincreo-albid 
tessellatis  ;  tibiis  anticis  intus  modice  sinuatis. 

Long.  11  mill.  ;  larg.  5  mill. 

Patrie  :  Mongolie. 

Boliemann  in  Schônherr,  VI,  p.  338. 

Entièrement  couvert  de  squamules  d'un  cendré  noirâtre,  avec  les  côtés  et 
les  intervalles  alternes  tachés  de  gris-cendré. 

Diffère  du  précédent  par  son  aspect  moins  brillant,  ce  qui  est  peut-être 
dû  simplement  à  la  présence  des  écailles;  par  son  rostre  plus  étroit,  visi- 
blement caréné;  par  son  pronotum  un  peu  élargi  et  arrondi  vers  le  tiers 
antérieur;  par  ses  jambes  de  devant  moins  arquées  en  dedans  chez  le 
mâle,  et  par  son  abdomen  pins  fortement  rugueux. 

Les  tarses  du  mâle  sont  identiques  à  ceux  du  Motschoulskyi  c?,  seule- 
ment un  peu  moins  longs. 

Je  n'ai  vu  que  le  type  de  Schônherr.  Son  faciès  le  rapproche  beaucoup 
du  mâle  du  notatus  {Gebleri  des  collections). 


I\.    AlACROTARSUS  GEBLERI  ScllonllClT. 


Oblongo-ovatus,  nigert  supra  osrvino  fuicoque  variegatus,  subtus  squa- 
■muh's  piliformibus  <il!>i<lis  obsitus /  antennis  ferrugùiêis}  rostre  purum 
incrassato,  subrecto,  carinato,  obsolète  punctutato  :  prothorace  transv* 
latitudine  maoùitna  tertio    parte  breviore  j   laieribus  vatde   rotundato~ 
ampliatOf  supra  viw  convewo,  creberrime  punctutato,  squamulis  cervinis 
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tècto,  albido-trilineato  ;  elytris  brevioribus,  lateribus  ante  médium  subrec- 
tis,  dorso  planiusculis,  ante  apicem  subdilatatis,  apiceque  ipso  evidentius 
obtuse  rotundatis;  cervino  vel  cinereo-squamosis,  interstitiis  subplanis, 
alternis  albidioribus,  remote  fusco-notatis. 

Long.  11  mill.  ;  larg.  6  mill. 
Patrie  :  Sibérie  occidentale. 

Phytonomus  Gebleri  Bohemann  in  Schônherr,  t.  II,  p.  399. 

Cet  insecte  n'est  pas  celui  qui  est  répandu  dans  les  collections  sous  le 
nom  de  Phytonomus  Gebleri,  dénomination  qui  appartient  au  suivant. 

Il  se  distingue  de  celui-ci  par  son  pronotum  transversal,  un  tiers  plus 
large  que  long,  par  ses  élytres  presque  carrées  en  avant,  plus  larges  et 
beaucoup  plus  obtuses  en  arrière,  planes  sur  le  dos,  brusquement  déclives 
postérieurement.  Sa  couleur  est  aussi  plus  pâle  et  les  taches  obscures  des 
intervalles  alternes  des  élytres  sont  moins  étendues. 

3'ai  vu  deux  femelles  de  cette  espèce  ;  le  type  de  Schônherr  est  un  indi- 
vidu appartenant  à  M.  Chevrolat. 


5.  Macrotarsus  notatus  Schônherr  in  museo. 


Oblongo-ovatus,  niger ,  subtus  cinereo  subargenteo-squamosus,  supra 
squamulis  cinereo-fuscis  et  albidis  tectus  ;  antennis  obscure  ferrugineis 
articulis  1-2  funiculis  subœqualibus,  clavaetongata;rostro  longiore,  cras- 
siusculo,  subrecto,  carinato,  obsolète  punctulato  ;  prothorace  latitudine 
maxima  vice  breviore,  lateribus  œqualiter  rotundato-ampliato,  supra  con- 
vexo,  creberrime  punctulato,  squamulis  cinereo-fuscis,  submetallicis  tecio, 
albido-trilineato  ;  elytris  ovalibus,  supra  convexis,  punctato-striatis  ; 
cinereo  vel  fusco-squamosis  ;  interstitiis  vix  convexis,  alternis  pallidio- 
ribus,  maculis  fuscis  variegatis. 

Long.  9  à  13  mill.  ;  larg.  U  à  5  1/2  mill. 

Patrie  :  Sibérie  méridionale,  monts  Altaï;  Russie  méridionale. 

Mas  :  Angustior,  tarsis  anticis  omnino,  posticis  vix,  subtus  spongiosis, 

Femina  :  Latior,  tarsis  anticis,  medio  vix,  posticis  angustisy  haud  spon- 
giosis. 
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Cette  espèce  est  connue  généralement  sous  le  nom  de  Phytonomus 
Geblcri;  elle  est  bien  plus  régulièrement  ovale  que  la  précédente,  même 
chez  la  femelle  ;  ses  élytres  sont  plus  arrondies  sur  les  côtés,  moins  brus- 
quement écourtées  postérieurement,  relativement  plus  longues  et  plus 
convexes;  son  pronotum  est  beaucoup  moins  court  et  plus  convexe;  enfin, 
sa  couleur,  quoique  variant  du  gris  cendré  au  cendré  noirâtre,  est  toujours 
plus  foncée  que  celle  du  Gebleri. 

Toutefois  ces  deux  espèces  sont  très-voisines  et  pourraient  fort  bien 
n'être  que  deux  variétés  d'un  même  type. 

Le  mâle  a  les  tarses  garnis  de  spongioles  à  l'égal  du  Bartelsi;  cepen- 
dant celles  placées  sur  le  milieu  du  3e  article  des  tarses  postérieurs  sont 
plus  apparentes. 

Les  tarses  antérieurs  de  la  femelle  en  présentent  quelques-unes  en 
dessous,  sur  la  ligne  médiane;  les  quatre  postérieurs  en  sont  complètement 
dépourvus. 

Le  Macr.  notalus  a  un  habitat  très-étendu  ;  on  le  rencontre  depuis  les 
monts  Altaï  jusque  dans  les  steppes  de  la  Russie  méridionale.  J'en  ai  vu, 
dans  la  collection  M.  Javet,  deux  exemplaires  étiquetés  comme  provenant 
de  Syrie,  mais  cette  indication  me  paraît  erronée. 

L'espèce  est  assez  répandue  dans  les  collections. 


6.  Macrotarsus  concinnus  Schonherr. 


Ovatus,nigcr,  subargenteo  sguamosus  et  albido-setosus  ;  antennis  tarsis- 
que  ferrugineis  vei  piceis  ;  rostro  breri,  crasso,  subarcuatot  obsolète  cari- 
nalo;  llwracc  lalcribus  rolwulalo,  fusco  bivittato;  elytris  tenue  punctator 
striatis}  intersiitiis  subconvexis,  alternis  remote  fusc0-maculatis% 

Long.  6  h  8  mill.  ;  larg.  3  à  h  mill. 
Patrie  :  bord  oriental  de  la  mer  Caspienne. 

l\las  :  Hrevior  et  angustior,  tarsis  anticis,  sut/tus  spongiosîs*  ■ —  Phyto- 
nomus  concinnus,  Bohemann  in  Schonherr,  VI,  2,  p.  303. 

l'Vmma  :  }iitj<>r  et  latior,  tarsis  omnibus  angustis,  anticis  solunvnodo 
medio  parce  spongiosis,  —  Phytonomus  variust  Bohemann  in  Schonherr, 
VI,  '2,  p,  362, 
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Beaucoup  pins  petit  que  les  précédents,  surtout  le  mâle.  Remarquable 
par  les  soies  longues  qui  le  hérissent  de  toutes  parts.  Ces  soies  sont 
droites,  assez  roides  et  plus  longues  chez  le  mâle  ;  molles  et  plus  courtes 
chez  la  femelle  qui,  en  outre,  est  plus  grande  et  plus  dilatée  latéralement. 
Son  pronotum  est  bien  plus  déclive  en  avant  que  dans  les  autres  espèces. 

Les  téguments  sont  noirs,  recouverts  d'écaillés  assez  grandes  d'un  gris 
cendré,  avec  deux  bandes  longitudinales  obscures  sur  le  pronotum,  et  les 
intervalles  alternes  des  élytres  blanchâtres,  notés,  en  outre,  de  taches 
arrondies  d'un  roux  brunâtre. 

Comme  la  plupart  des  Coléoptères  riverains  de  la  mer  Caspienne,  elle 
est  très-rare  dans  les  collections  françaises. 

Je  me  suis  convaincu,  par  l'examen  des  types  des  Phytonomus  varius 
et  concinnus  de  Schônherr,  qu'ils  étaient  les  deux  sexes  d'une  même  espèce 
à  laquelle  j'ai  conservé  le  nom  de  concinnus  que  Schônherr  avait  appliqué 
au  mâle. 

En  dehors  de  ces  deux  types,  je  n'ai  vu  qu'un  seul  individu  appartenant 
à  cette  espèce.  11  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Reiche. 

Il  est  très-probable  que  plusieurs  des  Curculionites  originaires  de  la 
Mongolie,  du  Turkestan,  etc.,  décrits  parles  auteurs  russes  comme  appar- 
tenant au  genre  Phytonomus  ;  sont  des  Macrotarsus  :  n'ayant  pu  me  les 
procurer,  je  ne  puis  trancher  la  question. 


he  Genre  :  BUBALOCEPHALUS  Capiomont. 


Tète  forte,  arrondie,  bombée  en  avant.  — -  Mâchoires  découvertes.  — 
Sous-menton  muni  d'un  pédoncule  court.  -—  Mandibules  en  tenaille,  un 
peu  saillantes.  —  Rostre  moins  long  que  la  tête,  à  peine  plus  long  que 
large,  robuste,  vertical,  parallèle,  plan  et  rugueux  en  dessus,  obliquement 
tronque  au  bout  ;  scrobes  antérieures  et  un  peu  supérieures  en  avant, 
courtes,  assez  profondes  d'abord,  superficielles  en  arrière,  à  peu  près 
dirigées  en  ligne  droite  vers  l'œil.  —  Antennes  assez  longues,  peu  robustes; 
scape  grossissant  peu  à  peu,  dépassant  le  bord  supérieur  des  yeux;  funi- 
cule  à  articles  1-2  allongés,  1er  plus  long,  3-à  obeoniques,  5-7  plus  courts 
que  longs;  massue  oblongue,  articulée.  —  Yeux  médiocres,  arrondis, 
saillants.  —  Prothorax  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  presque  orbiculaire, 
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à  peu  près  également  rétréci  en  avant  et  en  arrière,  coupé  carrément  à  la 
base,  son  bord  antéro-inférieur  à  peine  échancré  ;  lobes  oculaires  nuls.  — 
Écusson  petit,  en  triangle  arrondi.  —  Élytres  en  ovale  à  peu  près  régulier, 
à  peine  échancrées  à  la  base,  avec  les  épaules  très-arrondies.  —  Pattes 
de  moyenne  grandeur,  assez  robustes,  inermes;  cuisses  en  massue  ;  jambes 
antérieures  un  peu  arquées,  les  postérieures  à  peu  près  droites  ;  corbeilles 
postérieures  ouvertes  ;  tarses  assez  longs,  dilatés,  à  3e  article  fendu  jusqu'à 
la  base,  4e  long,  renflé  au  bout  ;  ongles  grands,  fortement  recourbés.  — 
Saillie  mésosternale  étroite,  presque  parallèle.  —  Métasternum  très-court. 
—  Épisternums  mésothoraciques  étroits.  —  Épimères  du  mésothorax 
étroites,  non  remontantes.  —  2e  segment  abdominal  plus  court  que  les 
deux  suivants  réunis,  séparé  du  1er  par  une  suture  arquée,  3-Zi  arqués  en 
arrière  à  leurs  extrémités.  —  Prolongement  intercoxal  assez  large,  coupé 
carrément  en  avant.  Corps  ovale,  squamuleux  et  pubescent,  en  outre  kis- 
pide. 

Insectes  au-dessous  de  la  taille  moyenne,  propres  à  l'Espagne  méridio- 
nale. 

Ce  genre,  très-remarquable,  se  distingue  de  tous  ses  voisins  par  son 
rostre  court,  large,  plan  en  dessus,  sans  carène  ;  sa  tête  forte,  bombée  en 
avant  ;  ses  yeux  arrondis  et  saillants,  et  ses  antennes,  dont  le  scape  dépasse 
le  bord  supérieur  des  yeux. 

Le  mâle  est  plus  petit  et  presque  moitié  moins  large  des  élytres  que  la 
femelle,  son  rostre  est  bien  plus  étroit,  ses  antennes  sont  plus  grêles,  plus 
allongées,  le  scape  dépasse  manifestement  le  bord  supérieur  des  yeux, 
tandis  que,  dans  la  femelle,  il  l'atteint  seulement  ;  le  dernier  arceau  de 
l'abdomen  est  plus  grand,  les  segments  3-U  sont,  au  contraire,  plus  courts; 
enfin  la  ponctuation  des  stries  est  plus  profonde,  les  pattes  sont  plus  grêles, 
plus  allongées,  et  les  tibias  antérieurs  sont  visiblement  sinueux  et  recour- 
bés intérieurement  avant  l'extrémité. 


1.   BUBALOCEPHALUS   ROTUNDICOLLIS  ScllOlîllClT  ÏU  niUSCO. 


Oral/s,  w'f/cr,  sqiHtmult't  pil/fonii/'bus  cincri  t's  rcstiliis.  parce  albido- 
si tosvs;  roslro  cntss<>,  cup/lr  brrrierr.  snpr<t  p(<m<tf<>.  ru(/<>so-punclii/<-  ; 
Uniracc  transn TtO,  (ait  r/'biis  Vttldê  rolniui<ito-<()H})linto.  bMÎapiceÇVé  <nitp(S- 
tato,  supra  conxcvu,  doisc  punctulato,  cinerco-pubcsccnte;  ctylris  MMtifj 
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striato-punctatis,  cinereo-tessellatis ,   interstitiis  subconvexis,  coriaceis, 
alternis  albido-fuscoque  notatîs  ;  pedibus  nigris,  tarsis  rufescentibus . 

Long.  8  mill.  ;  larg.  h  1/2  mill. 

Patrie  :  Andalousie  (Westring),  Bohemann. 

Phytonomus  rotundicollis  Schônherr  in  museo. 

Tête  grosse,  arrondie,  convexe,  finement  pointillée,  noire,  garnie  de 
poils  couchés  d'un  blanc-cendre!.  Rostre  plus  court  que  la  tête,  large, 
épais,  subanguleux  sur  les  côtés,  transversalement  déprimé  à  la  base, 
aplati  en  dessus,  déclive  au  sommet,  ruguleusement  ponctué,  noir,  hérissé 
de  poils  cendrés  plus  nombreux  à  la  base,  disparaissant  complètement  au 
bout;  fossette  interoculaire  très-petite,  peu  apparente,  sillon  nasal  assez 
long,  mal  limité.  —  Yeux  noirs,  arrondis,  très-saillants,  médiocres. 

Antennes  assez  longues,  d'un  ferrugineux  clair;  scape  dépassant  le 
sommet  des  yeux  ;  1er  article  du  funicule  plus  grand  que  le  T  ;  celui-ci  un 
peu  moins  long  que  les  deux  suivants  réunis,  les  derniers  à  peine  aussi 
longs  que  larges,  diminuant  de  longueur;  massue  oblongue,  acuminée,  à 
pubescence  rare,  grisâtre. 

Pronotum  évidemment  plus  court  que  large,  en  ovale  transversal, 
presque  également  resserré  au  sommet  et  à  la  base,  tronqué  en  avant  et  en 
arrière,  très-convexe  et  densément  ponctué  en  dessus,  noir,  revêtu  d'une 
pubescence  cendrée  assez  dense.  Écusson  visible,  arrrondi,  pubescent. 

Élytres  régulièrement  ovales,  à  peine  plus  larges  à  la  base  que  le  pro- 
notum, plus  de  trois  fois  plus  longues  que  lui,  à  épaules  arrondies,  forte- 
ment dilatées  sur  les  côtes  depuis  les  épaules  jusqu'au  milieu,  rétrécies 
ensuite  progressivement  jusqu'à  l'extrémité,  où  elles  se  terminent  en  pointe 
obtuse;  convexes  en  dessus,  déclives  postérieurement, fortement  ponctuées, 
striées,  avec  les  interstries  légèrement  bombés  ;  très-finement  chagrinées, 
noires,  recouvertes  d'écaillés  piliformes  cendrées  et  notées,  sur  les  inter- 
valles alternes,  de  taches  brunes  et  blanchâtres  assez  espacées  ;  les  tégu- 
ments sont,  en  outre,  porteurs  en  dessus  de  soies  blanchâtres  mi-dressées, 
pas  très-longues,  assez  nombreuses  sur  la  tête,  le  rostre,  la  base  et  les 
côtés  du  pronotum,  plus  espacées  sur  les  élytres. 

Dessous  du  corps  noir,  garni  de  poils  cendrés  ;  abdomen  visiblement 
chagriné,  dernier  segment  transversalement  impressionné  au  milieu; 
pieds  assez  grands,  robustes,  à  pubescence  d'un  blanc  grisâtre  ;  cuisses 
en  massue  ;  tibias  médiocres  ;  tarses  dilatés,  d'un  ferrugineux  obscur  ; 
ongles  médiocres,  colorés  de  même. 

Cette  curieuse  espèce  m'a  été  communiquée  par  M.  Bohemann  sous 
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le  nom  de  Pkytonomus  rotundicollis  Schônherr  inédit,    que  je  lui  ai 
laissé. 

Je  n'ai  vu  que  ce  seul  individu,  qui  me  paraît  être  une  femelle,  et  qui 
provient  de  l'Espagne  méridionale,  d'où  il  a  été  rapporté  par  Westring. 

Sa  taille,  sa  couleur,  son  front  moins  bombé,  ses  interstries  à  peine 
convexes,  etc.,  le  font  facilement  distinguer  du  suivant. 


2.  Bubalocephalus  Kiesenwetteri  Capiomont. 


Ovatus,  niger,  squamulis  pilifonnîbiis,  pubcque  dcprcssa,  umbrinis, 
obsitus,  parce  griseo-setosus.  Rostro  capite  brcviore,  crasso;  supra  planato, 
paraltelo,  rugoso-punctato  ;  antennis  fcrrugîneis  ;  thorace  iransvcrso,  latc- 
ribus  valdc  rotiindato-ampliato,  basi  apiccque  angiisiato,  supra  convc.ro, 
dense  rugoso-punctato,  umbrino-pubescentc  ;  clytris  ovatis,  ad  suturant 
dcprcssis,  rcmole  punctato-striatis,  punctis  majoribus  ;  nigris,  rarius 
umbrino  cincreoquc  tessellatcis,  interstitiis  convcxis,  coriaccis;  pcdibus 
piceis,  tarsis  fcrrugîneis. 

Long.  5  à  6  mill.  ;  larg.  2  1/2  à  3  mill. 

Tête  forte,  très-convexe  en  avant,  dcnsémcnt  et  un  peu  ruguleusement 
pointillée,  à  pubescence  rare  d'un  gris  sombre,  hérissée  en  outre  en  avant 
de  soies  roussâtrcs  bien  apparentes  à  la  loupe.  Rostre  plus  court  que  la 
tête,  large,  épais,  arrondi  aux  angles,  aplati  en  dessus,  déclive  au  sommet, 
ruguleusement  pointillé,  noir,  hérissé  de  poils  roussAtres,  nombreux  à  la 
base,  rares  au  sommet.  Fossette  interoculaire  très-petite,  arrondie;  sillon 
nasal  assez  long,  mal  Limité. 

Yeux  noirs,  médiocres,  arrondis,  saillants. 

Antennes  peu  allongées,  ferrugineuses  ;  scape  dépassant  les  yeux  :  articles 
1-2  du  funiculc  allongés,  1  plus  grand  que  2,  3-7  subturbinés,  diminuant 
progressivement  de  longueur,  les  derniers  transversaux;  massue  assez. 
forte,  ovale-oblongue,  acuminée,  finement  pubescente. 

Prothorax  en  ovale  transversal,  presque  orbiculaire,  à  peu  près  également 
rétréci  au  Bommel  et  ;i  la  base,  tronqué  a  ses  bonis  antéro  el  postèro- 
Bupérieurs,  très-convexe  en  dessus,  ruguleusement  etdensément  ponctué; 
noir,  varié  de  poils  gris  et  roussâtrcs  peu  serrés,  Êcusson  petit,  en  triangle 
arrondi,  pubescent 
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Élytres  régulièrement  ovales  dans  le  mâle,  en  ovale  élargi  dans  la 
femelle,  à  peine  plus  larges  à  la  base  que  le  pronotnm,  plus  de  trois  fois 
aussi  longues  que  lui,  à  épaules  effacées;  fortement  dilatées  sur  les  côtés 
depuis  les  épaules  jusqu'au  milieu,  rétrécies  ensuite  progressivement 
jusqu'à  l'extrémité  où  elles  se  terminent  en  pointe  obtuse;  convexes  en 
dessus,  déclives  postérieurement,  déprimées  le  long  de  la  suture  ;  ponc- 
tuées-striées  de  gros  points  écartés,  avec  les  interslries  relevés  et  visible- 
ment chagrinés;  noires,  variées  de  gris  et  de  roussâtre,  avec  quelques 
taches  plus  claires  sur  les  intervalles  alternes. 

Dessous  du  corps  noir,  parsemé  de  poils  fins  d'un  gris  obscur,  abdomen 
rugueux,  brillant.  Pieds  assez  robustes,  un  peu  allongés,  à  pubescence 
grisâtre  rare;  cuisses  en  massue;  tibias  assez  grêles,  légèrement  sinueux 
en  dedans  avant  l'extrémité  ;  tarses  assez  longs,  médiocrement  dilatés», 
d'un  ferrugineux  clair,  ainsi  que  les  ongles  ;  ceux-ci  grands,  fortement 
arqués. 

En  dessus,  les  téguments  sont  hérissés  de  toutes  parts  de  petites  soies 
roussàtres,  mi-dressées,  assez  condensées  sur  le  rostre,  le  front,  la  base 
et  les  côtés  du  pronolum,  et  sur  les  pattes,  où  elles  prennent  une  teinte 
plus  pâle. 

Le  mâle  est  un  tiers  plus  étroit  et  un  peu  plus  petit  que  la  femelle.  Il  a 
le  rostre  moins  large  et  un  peu  plus  long,  les  antennes  un  peu  plus  grêles, 
leur  scape  plus  allongé,  dépassant  plus  sensiblement  le  bord  supérieur  des 
yeux  ;  ses  pattes,  surtout  les  antérieures,  sont  plus  longues;  les  tibias  sont 
plus  minces,  ceux  de  devant  plus  fortement  sinueux  et  recourbés  inté- 
rieurement avant  l'extrémité;  l'abdomen  est  plus  plat;  le  5e  segment  est 
plus  long  que  le  correspondant  dans  l'autre  sexe  ;  les  segments  Z-lx  sont, 
au  contraire,  plus  courts;  enfin  la  suture  des  élytres  est  moins  déprimée. 

J'ai  vu  un  mâle  et  une  femelle  de  cette  espèce.  Ils  ont  été  rapportés  de 
la  Sierra-Nevada  par  MM.  de  Kiesenvvetter  et  le  docteur  Kraatz. 

Le  Bubalocephalus  Kiesenwetteri  diffère  du  précédent  par  sa  taille 
moindre,  la  couleur  de  son  revêtement,  sa  forme  un  peu  plus  écourtée, 
son  front  plus  bombé,  ses  interstries  plus  convexes,  les  points  des  stries 
relativement  plus  gros,  sa  suture  plus  déprimée,  etc. 

Je  ne  pouvais  mieux  faire  que  de  le  dédier  au  savant  auteur  de  la  Mono- 
graphie des  Téléphoridcs,  et  de  tant  d'autres  travaux  remarquables  sur 
l'ordre  des  Coléoptères. 


lx€  Série,  tome  VII.  32 
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5«  Genre  :  HYPERA  Germar  (pars),  Magas.  Zool.,  IV,  p.  325.  — 
Lacordaire,  Gênera,  t.  VI,  p.  400. 

Phytonomus  (pars)  Schônherr,  Curcul.  Dispos,  méthod.,  p.  175. 


Rostre  un  peu  plus  long  et  de  moitié  plus  étroit  que  la  tête,  au  plus 
médiocrement  robuste,  cylindrique,  rarement  subanguleux;  scrobes  com- 
plètes en  avant,  assez  profondes,  obliques  et  atteignant  les  yeux.  — 
Antennes  subterminales  peu  robustes;  scape  épaissi  au  bout,  atteignant  le 
bord  antérieur  des  yeux;  funicule  à  articles  1-2  obconiques,  égaux  ou 
subégaux,  3-7  en  général  très-courts,  de  forme  variable  ;  massue  ovale  ou 
oblongo-ovale,  acuminée,  articulée.  — Yeux  médiocres,  ovales  ou  oblongo- 
ovales,  transversaux,  jamais  rapprochés  en  dessus.  —  Prothorax  trans- 
versal, tantôt  régulièrement  arrondi,  sur  les  côtés,  tantôt  seulement  en 
avant  et  rétréci  en  arrière,  avec  les  côtés  un  peu  redressés  à  la  base;  quel- 
quefois déclive  en  avant,  légèrement  arrondi  en  arc  à  la  base,  tronqué  au 
sommet  et  plus  ou  moins  échancré  à  son  bord  antéro-inféricur;  ses  lobes 
oculaires  parfois  distincts,  toujours  faibles,  souvent  nuls.  —  Écusson  petit, 
constamment  triangulaire.  —  Élytres  plus  ou  moins  convexes,  ovales, 
débordant  généralement  le  prolhorax  et  échancrées  en  arc  à  leur  base; 
avec  tes  épaules  arrondies.  —  Pattes  assez  robustes;  cuisses  en  masque; 
jambes  droites  ou  faiblement  arquées,  inermes  au  bout  ;  tarses  plus  ou 
moins  larges,  à  article  k  assez  long,  ainsi  que  ses  crochets;  ceux-ci 
robustes.  —  2e  segment  abdominal  plus  court  que  les  deux  suivants  réu- 
nis, séparé  du  1er  par  une  suture  arquée;  prolongement  intercoxal  large, 
arrondi  en  avant.  —  Mêtasternum  court;  épisternumg  métathoraciques 
étroits  (1).  — Épimères  du  mésothorax  faibles,  leurs  branches  étroites,  el 
formant  à  leur  point  de  réunion  un  angle  beaucoup  plus  ouvert  que  l'uin/lc 
droit.  —  Saillie  mésoslernale  assez  forte,  triangulaire,  le  plus  souvent 
verticale  à  son  origine,  puis  recourbée  assez  brusquement  en  arrière.  — 
Corpe  ovale  ou  oblongo-ovalc,  toujours  aptère,  finement  érailleux,  pubes- 
cent  cl  parfois  même  hispide.  —  Femelles  toujours  ventrues,  leur  alulo- 


i  Le  plus  souvent,  chfi  les  Hyp$ra,  la  dilatation  Inférieure  de  l'extrémité  anté- 
rieure «les  ( pis  ernums  métathoraciques  «si  rudimentaire,  la  lupériture  seule  est  bien 
indiquée,  quoiqu'elle  ait  moini  de  développement  «pic  chei  lea  Phylonotnust 
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men  dépassant  constamment  en  largeur  celui  des  mâles  de  près  d'un 
tiers. 

Insectes  propres  à  l'Europe,  au  nord  de  l'Afrique  et  à  l'occident  de 
l'Asie. 

Les  mâles  sont  plus  étroits,  plus  plats  en  dessus  ;  ils  ont  le  rostre  plus 
mince  et  plus  allongé,  les  antennes  plus  longues  et  plus  grêles,  les  stries 
des  élytres  plus  profondes,  les  points  de  ces  stries  plus  forts  et  plus 
écartés,  les  interstries  plus  bombes,  les  pattes  plus  grêles  et  plus  longues, 
les  jambes  antérieures  plus  minces,  plus  allongées,  presque  toujours 
arquées  et  sinueuses  intérieurement,  l'abdomen  aplati,  souvent  largement 
impressionné  sur  la  ligne  médiane  ;  enfin,  contrairement  à  ce  qui  se  ren- 
contre chez  la  femelle,  le  5e  segment  abdominal  est  aussi  long  que  les 
deux  précédents  réunis,  et  ceux-ci  sont  moins  plans  et  comme  relevés  en 
forme  de  bourrelets  transversaux.  La  portion  verticale  ou  recourbée  du 
pygidium  est  aussi  plus  grande  et  simule  un  petit  segment  supplémen. 
taire,  que  j'ai  appelé  dans  mes  descriptions  segment  anal. 

Ce  genre  ne  se  distingue  bien  du  suivant  que  par  la  conformation  des 
épimères  mésothoraciques,  la  brièveté  du  mésosternum  et  les  caractères 
sexuels  de  la  femelle,  dont  le  développement  abdominal  est  tel  qu'il  a,, 
induit  en  erreur  la  plupart  des  entomologistes  qui  se  sont,  occupés  des 
Hypera,  et  que  pour  beaucoup  d'espèces  les  mâles  et  les  femelles  ont  été 
décrits  sous  des  noms  différents  et  comme  appartenant  à  des  espèces  dis- 
tinctes. 

Tel  que  je  l'ai  constitué,  le  genre  Hypera  est  un  démembrement  de 
celui  de  Germar,  et  ne  renferme  que  trois  des  espèces  que  cet  illustre  en- 
tomologiste y  avait  comprises.  Je  lui  ai  cependant  conservé  la  dénomina- 
tion de  Germar,  parce  qu'il  est  formé  des  espèces  les  plus  belles  et  les 
plus  grandes  de  l'ancien  genre  Hypera,  et  que  j'ai  voulu  par  là  honorer 
la  mémoire  d'un'  savant  qui,  un  des  premiers  parmi  les  entomologistes  du 
commencement  de  ce  siècle,  avait  su  mettre  un  peu  d'ordre  dans  cet 
énorme  chaos  des  Rhynchœni  et  des  Curculiones  où  les  anciens  auteurs 
enfouissaient  tous  les  Curculionites. 

Le  genre  Hypera  se  partage  a?sez  bien  en  quatre  sections  ou  sous- 
genres,  d'après  les  caractères  distinclifs  ci-après  : 

a.  Tibias  antérieurs  dilatés  extérieurement  à  l'extrémité;  pro- 

notum  fortement  déclive  en  avant lro  Section  :  Pachypcra* 

aa.  Tibias  antérieurs  non  dilatés  extérieurement  à  l'extrémité  ; 
pronolum  peu  ou  pas  déclive  en  avant. 
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b.  Élytres  toujours  fortement  déclives  postérieurement  dans 
la  $;  corps  épais,  à  courbure  antéro-postérieure  toujours 
très-sensible;  forme  plus  trapue. 

c.  1er  article  du  funicule  des  antennes  plus  court  que  le  2% 

ou  les  deux  premiers  articles  subégaux.     2e  Section  :  Hypera 

ce.  1er  article  du  funicule  des  antennes  plus  long  que  le  2e. 

3e  Section  :  Brachypera. 

bb.  Élytres  planes,  ni  gibbeuses,  ni  fortement  déclives  posté- 
rieurement; corps  un  peu  épais,  mais  plan  en  dessus; 
forme  ovale  allongée I?  Section  :  Pseudhypera. 


lre  Section  :  Pachypera. 


Diffère  des  suivants  par  ses  tibias  antérieurs  courts,  larges,  transversa- 
lement dilatés  à  l'extrémité  et  amincis  sur  la  tranche  externe;  par  le  pro- 
notum  fortement  déclive  en  avant,  ayant  les  angles  antérieurs  très-tom- 
bants, marqué  le  plus  souvent  de  deux  impressions  obliques  sur  le  disque. 


Tableau  synoptique  des  espèces. 


a.  Tibias  antérieurs  fortement  dilatés  en  dehors  à  l'extrémité. 
Impressions  du  pronotum  bien  apparentes,  vues  oblique- 
ment. 

h.  Pronotum  fortement  trarisversal,  extrêmement  dilaté  et 

arrondi  latéralement,  à  peu  près  aussi  rétréci  à  la  base 
qu'au  sommet.  —  Élytres  Irès-obtusément  arrondies  a 
l'extrémité. 

c.  Fossette  inleroculairc  en  forme  de  sillon  assez  profond 

et  assez  large,  terminée  inférieuremenl  par  deux 

sillons  obliejuement  dirigea  au-dessous  de  chaque  œil. 

—  Lobes  oculaires  bien  prononcés,...     1.  spissa  Schouherr. 
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ce.  Fossette  interoculaire  ponctiforme  et  légèrement  ovale, 
peu  marquée  et  non  terminée  inférieurement  par  deux 

sillons  obliques.  —  Lobes  oculaires  très-faibles 

2.  Kraatzi  Capiomont. 

bb.  Pronotum  assez  fortement  dilaté  et  arrondi  sur  les  côtés, 
mais  toujours  moins  que  chez  b,  beaucoup  plus  rétréci 
au  sommet  qu'à  la  base.  —  Élytres  terminées  en  pointe 
obtuse 

c.  Abdomen  finement  et  densément  pointillé,  à  peine  ru- 
gueux, recouvert  d'une  pubescence  fine  très-serrée. 

d,  Écusson  à  peine  visible;  plus  grande  largeur  des 
élytres  se  trouvant  vers  les  trois  cinquièmes  posté- 
rieurs ;  corps  plus  trapu,  presque  gibbeux 

3.  deportata  Schônherr. 

dd,  Écusson  assez  grand  ;  plus  grande  largeur  des  élytres 
se  trouvant  au  milieu  ;  corps  plus  allongé,  moins 
convexe h.  punctella  Schônherr. 

ce.  Abdomen  rugueusement  et  grossièrement  ponctué,  garni 

d'une  pubescence  rare  et  plus  forte.    5.  arvernica  Capiomont. 

aa.  Tibias  antérieurs  peu  dilatés  en  dehors  à  l'extrémité.  Pas 
d'impression  au  pronotum. 

b.  Interstries  plus  finement  chagrinés  ;  points  des  stries  plus 
espacés,  la  strie  suturale  en  comprenant  environ  trente- 
cinq 6.  cijrta  Germar. 

bb.  Interstries  plus  fortement  chagrinés  ;  points  des  stries  plus 
rapprochés,  surtout  postérieurement,  la  suturale  en 
comprenant  environ  cinquante 7.  pyrenœa  Capiomont. 


1.  Hypera  spissa  Schônherr. 


Ovata,  crassa,  nigra,  squamulis  piiiformibus  cinereis  dense  vestita  ; 
antennis  piceis,  clava  dilutiore;  rostro  brevi,  crasso,  arcualo;  thorace 
transverso,  latissimo,  basi  apieeque  angustato,  lateribus  valde  rotundato- 
ampliato,  angulis  anticis  defleœis,  supra  subtililer  confertim  punctulato, 
disco,  Linea  obliqua,  impressa,  utrinque  notato;  elytris  tenuiter  punctato- 
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striatis,  pube  cinerea  revestitis,  interstitiis  alternis  maculis  quibusdam 
fulvo-brunneis,  ovnatis;  tibiis  anticis  apice  extrorsum  dUatatis. 

Long.  10  mill.;  larg.  5  mill. 

Phytonomus  spissus,  Bohemann  in  Schônherr,  VI,  2,  p.  355. 

Courtement  ovale,  très  épais,  à  convexité  antéro-postérieure  très-pro- 
noncée. 

Tête  assez  grande,  arrondie,  légèrement  convexe,  enfoncée  dans  le  pro- 
tliorax,  densément  poinlillée,  noire,  garnie  de  poils  écailleux  cendrés. 
Yeux  oblongs,  déprimés,  bruns.  Rostre  à  peine  plus  long  que  la  tête, 
pais,  visiblement  arqué,  subcaréné,  un  peu  rugueux,  noir,  recouvert 
d'écaillés  piliformes  cendrées.  Fossette  interoculaire  ovale,  profonde,  se 
bifurquant  en  bas  pour  former  de  chaque  côté  un  léger  sillon  obliquement 
dirigé  au-dessous  de  l'œil;  sillon  nasal  étroit  et  assez  long. 

Antennes  un  peu  fortes,  ferrugineuses,  légèrement  pubescentes;  les 
deux  premiers  articles  du  funicule  subégaux,  allongés,  deux  fois  aussi 
longs  que  larges,  les  suivants  moins  longs  que  larges.  Massue  grande, 
oblongue,  acuminée,  d?un  ferrugineux  clair. 

Prothorax  moitié  au  moins  plus  court  que  large,  échancré  en  dessus  et 
en  dessous  en  avant,  assez  fortement  arqué  à  la  base,  rétréci  en  avant  et- 
postérieurement,  fortement  dilaté  et  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés, 
à  surface  supérieure  convexe  ;  très-déclive  antérieurement,  densément  et 
finement  pointillé;  marqué  de  chaque  côté  sur  le  disque,  et  à  peu  près  h 
égale  distance  de  la  ligne  médiane  et  des  bords  latéraux,  de  deux  impres- 
sions obliques,  courtes,  bien  visibles;  brièvement  canaliculé  à  la  bas1: 
noir,  revêtu  de  poils  squamiformes  de  couleur  cendrée  ;  lobes  oculaires 
assez  prononcés.  Écusson  petit,  triangulaire,  pubescent. 

Élytres  ovales,  un  peu  échancrées  et  à  peine  plus  larges  a  la  base  que 
e  pronolum,  à  épaules  arrondies,  Irès-dilatées  latéralement  après  celles-ci, 
diminuant  de  largeur  après  le  milieu  et  très-obtusémcnl  arrondies  à  l'ex- 
trémité; environ  trois  Ibis  plus  longues  que  le  pronolum.  fortement  con- 
vexes en  dessus,  dcelives  postérieurement,  faiblement  ponctuées -striées, 
avec  les  interstries  larges,  légèrement  bombes  et  finement  chagrinés; 

noires,  revêtues  de  poils  écailleux  cendres,  parsemées  de  macules  Irès- 
peliles  d'un  l'au\e  roussalre  et  ornées  eu  outre  sur  li's  intervalles  aliernes 
de  taches  ponclil'ormes  de  même  couleur  et  beaucoup  plus  apparentes* 

Dessous  du  corps  noir,  à  pubescenec  grisâtre  assez  raie.  Abiloinen  den- 

lémenl  et  ruguleusemenl  pointillé,  le  dernier  segment  impressionné  trans- 
versalement avant  L'extrémité.  Pieds  robustes,  noirs,  finement  pointillés, 
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garnis  de  poils  cendrés;  cuisses  en  massue;  tibias  épais,  courts,  sensible- 
ment dilatés  intus  et  extra  au  sommet,  les  antérieurs  amincis  sur  leur 
tranche  externe,  les  poslérieurs  ciliés  intérieurement;  tarses  ferrugineux; 
ongles  de  même  couleur,  les  poslérieurs  grands,  fortement  recourbés. 

Je  n'ai  vu  que  deux  individus  de  celte  belle  espèce,  le  type  de  Schônherr 
et  un  deuxième  qui  fait  partie  de  la  collection  de  M.  de  Marseul.  Vue  de 
profil  elle  a  une  convexité  antéro-poslérieure  très-prononcée. 

Originaire  du  Caucase. 


2.  Hypera  Kraatzi  Capiomont. 


Ovata,  spissa,  nigra,  squamulis  piliformibus  fuscis  griseisque  vestita  ; 
antenms  piceis  ;  rostro  brevi,  crasso,  subarcuato  ;  thorace  latissimo,  trans- 
verso, Lateribus  vaide  rotundato  ampliato,  basi  apiceque  angustato  ;  angulis 
anticis  deflexis,  dorso  linea  obliqua,  impressa,  utrinque  notato;  etytris 
obovatis,  amplis,  convexis;  inlerstitiis  planis,  alternis  brunneo  cinereo- 
que  maculatis;  tibiis  anticis  apice  extrorsum  dilatatis. 

Long.  7  à  10  mill.  ;  larg.  !\  à  6  mill. 

Fort  remarquable  par  la  conformation  de  son  pronotum,  singulièrement 
développé  sur  les  côtés  et  très-rétréci  au  sommet  et  à  la  base. 

Tête  grosse,  arrondie,  convexe,  enfoncée  dans  le  prothorax ,  densément 
pointillée,  un  peu  rugueuse,  garnie  de  poils  grisâtres.  Yeux  transversaux, 
grands,  déprimés,  bruns.  Rostre  court,  épais,  subcaréné,  rugueusement 
ponctué,  à  peine  arqué,  recouvert  de  poils  gris,  très-abondants  sur  les 
côtés,  dénudé  tout  à  fait  au  bout.  Fossette  interoculaire  presque  poncti- 
forme,  peu  marquée;  sillon  nasal  court,  assez  superficiel. 

Antennes  épaisses,  de  grandeur  moyenne,  couleur  de  poix,  légèrement 
pubescentes;  les  deux  premiers  articles  du  funicule  allongés,  le  premier 
plus  que  le  deuxième,  les  deux  suivants  presque  aussi  larges  que  longs, 
les  derniers  transversaux;  massue  grande,  ovale-oblongue,  acuminée. 

Prolhorax  environ  moitié  plus  large  que  long,  échancré  en  dessus  et  en 
dessous  en  avant,  arrondi  en  dessus  à  la  base,  extrêmement  et  comme 
anguleusement  dilaté  sur  les  côtés,  fortement  rétréci  au  sommet  et  à  la 
base,  avec  les  angles  postérieurs  un  peu  redressés;  très-déclive  antérieu- 
rement, densément  et  ruguleusement  ponctué,  ordinairement  marqué, 
vers  le  tiers  postérieur  du  disque  et  parallèlement  aux  bords  latéraux,  de 
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deux  impressions  obliques  peu  visibles;  canaliculé  à  la  base;  noir, 
paraissant  comme  moucheté  de  macules  brunes  et  grises,  les  premières 
plus  apparentes  en  avant  et  près  de  la  base  :  orné  en  outre  au  milieu 
d'une  ligne  longitudinale  de  poils  d'un  cendré  blanchâtre.  Lobes  oculaires 
très-'aibles.  Écusson  assez  grand,  triangulaire,  pubescent. 

Élytres  largement  ovales,  pas  plus  larges  à  la  base  que  le  pronotum, 
nullement  anguleuses  aux  épaules,  très-dilalées  latéralement  immédiate- 
ment après  la  base,  presque  parallèles  ensuite,  diminuant  de  larguenr 
après  le  milieu  et  très-obtusément  arrondies  à  l'extrémité  ;  évidemment 
convexes,  très-déclives  postérieurement,  faiblement  ponctuées-striées , 
avec  les  interstries  larges,  à  peine  bombés,  finement  chagrinés;  les 
alternes  variés  de  taches  brunes  et  cendrées  assez  grandes  et  bien  mar- 
quées. 

Dessous  du  corps  noir,  rugueux ,  parsemé  de  poils  de  la  couleur  fon- 
cière. Abdomen  rugueux,  paraissant  comme  dénudé  sur  la  ligne  médiane. 
Pie  fs  forts,  assez  courts,  pubescents;  cuisses  en  massue;  tibias  antérieurs 
semblables  à  ceux  de  l'espèce  précédente  ;  tarses  bruns,  ongles  ferrugi- 
neux. 

Le  mâle  est  plus  étroit  et  un  peu  plus  parallèle  que  la  femelle;  il  a  les 
pieds  plus  allongés,  mais  épais;  les  tibias  plus  longs  et  plus  minces;  les 
antérieurs  plus  sinueux  en  dedans  au  sommet  et  à  la  base,  ce  qui  les  fait 
paraître  plus  dilatés  intérieurement  vers  le  milieu.  Enfin  le  pygidium,  en 
se  recourbant  en  dessous,  semble  former  un  petit  segment  anal  supplé- 
mentaire. 

Cette  magnifique  espèce  paraît  rare.  Je  n'en  ai  vu  que  quelques  exem- 
plaires qui  provenaient  de  la  Hongrie. 

J'ai  cru  longtemps  que  c'était  elle  qui  avait  été  décrite  dans  l'ouvrage 
de  Schonherr  sous  le  nom  de  Ph.  iurbatus,fh  description  lui  convenant 
bien,  à  l'exception  de  ce  qui  se  rapporte  à  l'ocusson.  qui  n'est  pas  tou- 
jours aussi  développé  que  je  l'ai  dit  chez  tous  les  individus.  Aussi,  lorsque, 
gr.Ve  à  l'obligence  de  M.  Bohemann,  j'ai  pu  examiner  le  type  du  tuvbutus. 
ai-je  été  fort  surpris  de  trouver  accolé  à  l'étiquette  de  ce  dernier  un  cyrtus 
Germer,  entièrement  semblable  à  ceux  qui  m'ont  de  envoyés  comme 
étant  les  types  de  cet  auteur.  J'ai  été  dès  lors  forcé  de  réunir  le  tttrbatus 
au  cyrtus  (i).  Le  Kraatzi  mihi  est  Voxalis  île  la  collection  Dejean. 

(1)  on  rencontre  souvent  dans  l'ouvrage  de  Schdnherr  ta  même  rspèce  décrite 
lotis  deux  noms  différents i  Ces  doubles  emplois  proviennent,  ou  de  ce  que,  faute  d'un 
nombre  suffisant  d'exemplaires,  les  caractères  sexuels  ont  vie  regardés  comme  sué- 
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Je  donne  ici  la  diagnose  de  deux  espèces  propres  à  la  Sibérie  occiden- 
tale, et  décrites  par  M.  Bohemann  dans  l'ouvrage  de  Schônherr.  Bien 
qu'elles  soient  étrangères  à  l'Europe,  je  crois  devoir  les  signaler,  parce 
qu'elles  appartiennent,  par  leur  conformation  générale,  au  type  des  espèces 
européennes. 


3.  Hyper  a  déporta  ta  Schônherr. 


Ovata,  brevior,  crassior,  nigra,  squamulis  piliformibus  cinereis  dense 
vestita;  antennis  nigro-piceis  ;  rostro  mediocri,  subcylindrico,  vix  arcuato, 
dense  ruguloso-punctulato  ;  prothorace  amplo,  Latitudinc  maxima  breviore, 
lateribus  ante  apicem  valde  rotundato-ampliato,  fortius  dense  punclulato  ; 
dorso  linea  obliqua,  impressa,  vix  conspicua,  utrinque  notato;  elytris  bre- 
viter  ovatis,  convexioribus,  ante  apicem  fere  gibbosis,  dein  declivioribus, 
subtiliter  punctaio-striatis,  pube  cinerea  obsitis;  interstitiis  subplanis, 
alternis  remote  obsoleteque  fusco-nolatis  ;  sutura  inlerslitioque  quinto  pos- 
tice  pallidioribus;  tibiis  anticis  apice  extrorsum  dilatatis. 

Long.  9  mill.;  larg.  5  mill. 

Phytonomus  deportatus,  var.  jS,  Bohemann  in  Schônherr,  VI,  2,  p.  35/i. 

Des  deux  individus  qui  m'ont  été  communiqués  par  M.  Bohemann 
comme  étant  le  type  du  Ph.  deportatus  de  Schônherr  et  sa  variété  jS,  le 
type  ne  diffère  en  rien  du  Ph.  puncteilus  du  même  auteur,  tandis  que  la 
variété  6>  en  est  bien  distincte.  C'est  donc  à  celle-ci  que  j'ai  conservé  le 
nom  de  Hyp.  deportata. 

Elle  s'éloigne  de  la  suivante  par  sa  couleur,  son  corps  plus  trapu,  moins 
allongé,  une  demi-fois  plus  épais  ;  par  son  pronotum  plus  grossièrement 
ponctué;  par  ses  élytres  plus  écourtées,  plus  convexes  et  plus  brusque- 
ment déclives  postérieurement,  ayant  leur  plus  grande  largeur  vers  les 
trois  cinquièmes  de  leur  longueur,  rétrécies  un  peu  subitement  vers  l'ex- 
trémité ;  par  son  écusson  très-petit  et  par  la  coloration  de  la  suture  et  du 


cifiques,  ou  de  ce  que  la  seconde  partie,  publiée  à  un  assez  long  intervalle  de  la 
première,  et  alors  que  Schônherr  n'avait  plus  sous  les  yeux  les  types  de  certaines 
espèces  déjà  décrites  dans  celle-ci ,  renferme  les  descriptions  de  ces  mêmes  espèces 
qui  lui  é  aient  communiquées  comme  nouvelles  et  sous  des  noms  qu'il  croyait  devoir 
respecter. 
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cinquième  intervalle,  qui  sont  marqués  de  blanc  cendré  dans  leur  dernière 
moitié. 

Il  en  existe  quatre  individus  dans  la  collection  de  M.  Mniszech,  posses- 
seur des  types  de  Gebler,  de  qui  Schônherr  tenait  l'individu  qui  a  servi  à 
la  description  de  M.  Bohemann. 


4.  Hypera  punctella  Schônherr. 


Ovata,  nigra,  squamulis  piliformibus  cervinis  tecta;  antennis  pi'ceis 
parum  dongatis;  rostro  Longiore,  minus  crasso,  subrecto;  thorace  lon- 
giore,  ante  médium  vaide  rolundato-ampliato  ;  disco  Linea  impressa,  obli- 
qua, vix  conspicua,  uirinque  notato,  supra  modice  convexo,  ângulis  aniicis 
deflcxis,  basi  canaiicutato;  elytris  ovatis.  convexis,  subliliter  punctato- 
striatis;  interstitiis  aUcrnis  remote  fulvo-maculatis  :  tibiis  anticis  apice 
extrorsum  dilatatis. 

Long.  9  à  11  mill.;  larg.  4  a  5  mill. 

Mas.  Phyt.  punctellus  Bohemann  in  Schônherr,  VI,  2,  p.  357. 
Femina.  Phyt.  deportaius  Bohemann  in  Schônherr,  VI,  2,  p.  354,  type. 

Ainsi  que  je  l'ai  dit  à  propos  de  YHypera  dcportaia,  l'insecte  qui  m'a 
été  communiqué  par  M.  Bohemann  comme  étant  le  type  de  ce  dernier  est 
un  Phyt.  punctcllus  $. 

V Hypera  punctella  diffère  de  la  deportata  par  sa  couleur,  sa  forme 
plus  allongée,  plus  ovale,  moins  trapue;  par  son  pronotum  à  ponctuation 
plus  égale,  par  ses  élytres  plus  allongées,  en  ovale  assez  régulier,  ayant 
leur  plus  grande  largeur  au  milieu;  très-convexes,  mais  pas  gibbeuses  et 
beaucoup  moins  brusquement  déclives  postérieurement,  etc. 

Outre  les  deux  individus  de  la  collection  Schônherr,  j'en  ai  vu  un  troi- 
sième appartenant  à  M.  Fairmaire  et  provenant  comme  eux  de  la  Sibérie 
occidentale. 

Les  différences  sexuelles  sont  identiques  à  celles  que  j'ai  indiquées  au 
sujet  de  V Hypera  Kraatzi, 
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5.  Hypera  arvernica  Gapioraont. 


Breviter  ovata,  nigra  squamulis  piliformibus  umbrinis  undique  tecta  ; 
antennis  piceis,  crassis;  rostro  parum  elongato,  vix  arcuato,  subcarinato; 
thorace  lato,  antice  posliceque  minus  coarctalo,  lateribus  rotundato-am- 
piiato ,  angulis  anticis  fortius  deflexis,  disco  foveola  ovata,  obliqua, 
utrinque  notato  ;  elytris  convexis,  Unuiter  punctato-striatis,  interstitiis 
latis,  subconvexis,  subtiliter  coriaceis,  alternis  remote  obsoleteque  fusco- 
maculatis;  tibiis  anticis  apice  extrorsum  dilatatis. 

Long.  7  mill;  larg.  3  1/2  mil!. 

Tête  médiocre,  peu  convexe,  ruguleusement  pointillée,  enfoncée  dans 
le  prolhorax  ;  noire,  garnie  de  poils  squamiibrmes  de  la  couleur  foncière. 
Rostre  une  fois  et  demie  aussi  long  que  la  tète,  presque  droit,  subcaréné, 
densément  et  rugueusement  ponctué,  recouvert  d'une  pubescence  d'un 
fauve  grisâtre,  peu  serrée,  disparaissant  à  l'extrémité.  Fossette  interocu- 
laire superficielle;  sillon  nasal  assez  long,  bien  marqué.  Yeux  oblongs, 
un  peu  convexes,  bruns. 

Antennes  courtes,  épaisses,  couleur  de  poix  ;  les  deux  premiers  articles 
du  funicule  subégaux,  assez  allongés,  deux  fois  plus  longs  que  larges, 
le  3e  à  peine  aussi  long  que  large,  les  suivants  beaucoup  plus  courts. 
Massue  grande,  ovale-oblongue,  acuminée,  pubescente. 

Prothorax  un  tiers  plus  large  que  long,  médiocrement  resserré  au  som- 
met et  à  la  base,  arrondi  et  dilaté  sur  les  côtés,  fortement  déclive  en 
avant,  presque  marginé  postérieurement,  assez  grossièrement  ponctué, 
faiblement  canaliculé,  offrant  de  chaque  côté  sur  le  disque  deux  impres- 
sions ovales,  un  peu  obliques,  situées  presque  à  égale  distance  de  la  ligne 
médiane  et  des  bords  latéraux  ;  revêtu  de  poils  écailleux  d'un  gris  fauve, 
à  reflets  métalliques  peu  prononcés.  Écusson  petit,  triangulaire,  pubes- 
cent. 

Élytres  courlement  ovales,  légèrement  échancrées  et  a  peine  plus  larges 
à  la  base  que  le  pronotum,  à  épaules  arrondies  ;  assez  fortement  dilatées 
sur  les  côtés  après  celles-ci,  diminuant  progressivement  de  largeur  après 
le  milieu  et  obtusément  arrondies  à  l'extrémité  ;  près  de  trois  fois  aussi 
longues  que  le  pronotum,  fortement  convexes,  déclives  postérieurement, 
finement  ponctuées-striées  ;  interstries  larges,  un  peu  bombés,  visiblement 
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mais  faiblement  chagrinés,  les  alternes  variés  de  quelques  taches  obscures, 
éparses,  généralement  peu  apparentes. 

Dessous  du  corps  noir,  parsemé  de  quelques  poils  d'un  gris  fauve.  Abdo- 
men ponctué  rugueux.  Pieds  robustes,  courts,  à  pubescence  grisâtre. 
Cuisses  en  massue;  tibias  antérieurs  assez  épais,  dilatés  intus  et  extra  à 
l'extrémité;  tarses  courts,  les  postérieurs  plus  longs,  de  même  que  les 
ongles,  qui  sont  fortement  recourbés  et  d'un  ferrugineux  obscur. 

Cette  espèce  est  très-distincte  des  précédentes  par  sa  couleur,  sa  petite 
taille^  son  pronotum  moins  rétréci  au  sommet  et  à  la  base,  etc.  Je  l'ai 
décrite  d'après  un  individu  appartenant  à  M.  Ch.  Brisout  de  Barneville  et 
rapporté  du  mont  Dore  par  feu  Delarouzée.  A  en  juger  par  la  forme  des 
tibias  et  celle  du  dernier  arceau  de  l'abdomen,  ce  doit  être  une  femelle. 


6.  Hyper  a  cyrta  Germar. 


Breviter  ovata,  nigra,  squamulis  piliformibus  wnbrinis  vcl  fuscis  ves- 
tita;  antcnnis  pieds;  rostro  sat  tenui,  cylindrico,  parum  arcuato;  tho- 
race  lato,  transverso ,  ante  médium,  rotundalo-ampliato,  supra  convexo, 
antrorsum  declivi,  sublilitcr  crebre  rugoso-punctato;  elytris  breviter  ova- 
tis,  amplis,  sat  profunde  remote  punctato-striatis,  intcrstiliis  planis , 
allernis  subconvcœis,  brunneo  cinereoque  macutatis;  tibiis  anticis  apicc 
eœtrorsum  subdilatalis. 

Long.  5  à  8  mill.  ;  larg.  3  à  k  1/2  mill. 

îlypcra  cyrta  Germar,  Mag.  Zool.,  IV,  p.  345. 
Phyionomus  cyrtus  Bohemann  in  Schonhcrr,  VI,  2,  p.  351. 
Phylonomus  lurbatus  Bohemann  in  Schonherr,  VI,  2,  p.  SbG. 

Tête  arrondie,  convexe,  finement  et  densément  ponctuée,  enfoncée  dans 
le  prothorax,  noire,  garnie  de  poils  écailleux  gris  ou  fauves.  Yeux  oblongs, 
BUbdépriméS,  bruns.  Rostre  une  l'ois  et  demie  aussi  long  Ç[U6  la  tête,  peu 
épais,  cylindrique,  légèrement  arqué,  noir,  densément  el  rugueusemenl 
ponctué,  SUbcaréllé,  revôtU  de  poils  grisâtres,  plus  abondants  à  la  base: 
dénudé  au  sommet.  Fossette  inlororulairo  Ovale,  bien  marquée;  sillon 
ni  .il  COUrt,  profond. 

tntennes  assez,  fortes,  d'un  ferrugineux  plus  ou  moins  obscur;  articles 


Révision  des    Hyper  ides.  501 

1-2  du  funicule  grands,  allongés,  1er  plus  long  que  2e,  les  suivants  beau- 
coup plus  courts,  obconiques  dans  le  mâle,  turbines  dans  la  femelle; 
massue  brune,  ovale,  acuminée. 

Prolhorax  un  quart  plus  large  que  long  clans  le  mâle,  moitié  dans  la 
femelle,  tronqué  au  sommet,  légèrement  arqué  à  la  base,  arrondi  et  forte- 
ment dilaté  sur  les  côtés  vers  le  tiers  antérieur,  rétréci  vers  la  base,  où 
il  se  redresse  un  peu;  peu  convexe  en  dessus,  très-déclive  en  avant, 
densément  et  rugueusement  pointillé,  faiblement  canaliculé  à  la  base, 
offrant  de  chaque  côté  une  impression  postoculaire  peu  marquée;  noir, 
revêtu  de  poils  gris  ou  fauves,  ordinairement  d'une  nuance  plus  claire  sur 
la  ligne  médiane  et  sur  les  côtés.  Écusson  petit ,  triangulaire ,  pubescent; 

Élytres  courtement  ovales,  un  peu  échancrées  et  à  peine  plus  larges  à 
la  base  que  le  prothorax,  à  épaules  arrondies  ;  fortement  dilatées  latérale- 
ment, immédiatement  après  celles-ci;  rétrécies  après  le  milieu  et  obtusé- 
ment  arrondies  à  l'extrémité  ;  trois  fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ; 
assez  profondément  ponctuées-striées  de  points  espacés  ;  interstries  larges, 
plans,  très-finement  chagrinés,  les  alternes  un  peu  relevés  ;  noires,  recou- 
vertes d'une  légère  pubescence  grise  ou  fauve  brunâtre  et  notées  sur  les 
intervalles  alternes  de  quelques  taches  brunes  et  cendrées  assez  grandes, 
peu  nombreuses  et  généralement  peu  apparentes. 

Dessous  du  corps  noir,  densément  pointillé,  avec  quelques  poils  gri- 
sâtres. Pieds  assez  robustes,  noirs,  garnis  d'écaillés  piliformes  grises  ou 
fauves;  cuisses  en  massue;  tibias  épais,  un  peu  dilatés  en  dehors  à  l'ex- 
trémité, ciliés  intérieurement  ;  tarses  postérieurs  allongés  ;  ongles  grands, 
fortement  recourbés,  couleur  de  poix. 

Le  mâle  diffère  de  la  femelle  par  le  corps  plus  étroit,  plus  aplati;  par  le 
rostre  un  peu  plus  long,  moins  épais  ;  par  les  tibias  antérieurs  moins 
courts,  moins  larges,  plus  sinueux  au  côté  interne  ;  par  le  pronotum  moins 
convexe,  plus  trapézoïdal,  ayant  sa  plus  grande  largeur  plus  près  du  som- 
met; par  son  abdomen  plus  plan  et  par  le  segment  anal  plus  fort.  Mâles 
et  femelles  présentent  une  dépression  longitudinale  sur  le  milieu  du 
5e  segment. 

UHypera  cyrta  est  une  espèce  rare,  mal  connue.  Elle  portait,  dans  les 
cartons  qui  m'ont  été  confiés,  ceux  de  M.  de  Heyden  exceptés,  une  foule 
de  noms,  sans  jamais  avoir  celui  qui  lui  revenait.  On  l'avait  appelée  : 
Phyionomus  Udipcnnis,  follitus,  vestitus,  vclutinus,  Ragusanus,  etc.,  et 
M.  Boliemann,  après  l'avoir  décrite  sous  sa  vraie  dénomination,  l'avait 
décrite  une  seconde  fois  sous  celle  de  Pkyt.  iurbcdus.  Dans  la  collection 
Dejean  elle  était  confondue,  sous  le  nom  de  globosus,  avec  des  salviœ  et 
de  véritables  globosus. 
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Je  dois  à  la  complaisance  de  M.  Kraatz  d'avoir  pu  rectifier  toutes  ces 
erreurs  par  l'examen  des  types  de  Germar  qui  appartiennent  au  musée 
de  Haies,  et  dont  notre  collègue  a  bien  voulu  faire  la  demande  pour  me 
les  communiquer. 

Je  regarde  comme  appartenant  à  la  cyrta  deux  petits  individus  que  j'ai 
vus  dans  les  collections  Kraatz  et  Haag-Rulenberg  et  originaires  de  la 
Grèce.  Ces  deux  exemplaires  diffèrent  du  type,  non-seulement  par  leur 
taille  un  tiers  plus  petite,  mais  aussi  par  leur  pronolum  moins  développé 
latéralement  et  cependant  plus  rugueux.  Les  élytres  sont  aussi  relative- 
ment plus  étroites;  mais  ces  différences  ne  m'ont  pas  semblé  dépasser  les 
limites  qui  circonscrivent  une  même  espèce. 

Elle  habite  la  Sicile,  la  Dalmalie,  Flllyrie,  la  Grèce  et  la  Hongrie. 


7.  Hypera  pyren^ea  Capiomont. 


Ovata,  nigra,  squamulis  piliformibus  fuscis  cinereisque  mixtis  dense 
vesiita;  antennis  piceis,  articulo  1°  funiculi  2°  longiore;  rostro  brevi, 
crasso,  parum  arcuedo,  obsolète  carinato;  prolhoracc  amplo,  transverso, 
lateribus  moclice  dilatato ,  antrorsum  vedde  rotundato ,  supra  convexo, 
antice  deflexo ,  dense  punclidato;  ctytris  ovatis ,  conxcxioribns ,  striaio 
punctedis ,  fusco-squamosis;  interstitiis  subplanis,  evidentiiis  coriaceis, 
alternis  suturaque  poslicc,  pallidioribus,  rcmole  brunneo-maculatis  ;  tibiis 
anticis  apice  ulrinque  moelice  dilatedis. 

Long.  8  mill.;  larg.  U  1/2  mill. 

Forme  de  la  femelle  de  [Hypera  Âubei,  mais  autrement  coloré  et  très- 
distinct  par  ses  tibias  antérieurs  dilatés  extérieurement  à  l'extrémité. 

Tête  assez  forte,  convexe,  finement  poinlillée,  noire,  a  pubescence  d'un 
noir  grisâtre.  Yeux  grands,  ovales,  subdéprimés,  noirs.  Rostre  seulement 
un  peu  plus  long  que  la  tèle,  épais,  peu  arqué,  légèrement  caréné,  densé- 
ment  et  finement  pointillé,  noir,  garni  d'une  pubescence  grisâtre*  assez. 

serrée  à  la  base,  presque  lisse  et  dénudé  au  sommet.  Fossette  inleioeulaire 
pOUClfforme,  pou  marquée;  sillon  nasal,  ovale,  assez  profond. 

Antennes  insérées  près  le  sommet  du  rostre,  à  pen  près  deux  fois  BU68J 

longues  que  lui,  d*un  brun  rougeatre;  article  rr  du  lunîcule  allongé,  évi- 
demment pins  long  que  le  2*;  celui-ci  deux  fois  aussi  long  que  large  au 

sommet,  les   suivants  COUl'tS,   serres,  presque  transversaux  ;  massue  mé- 
diocre, ovale,  rembrunie. 
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Prothorax  ample,  un  tiers  plus  large  que  long,  un  peu  dilaté  sur  les 
côtés,  fortement  arrondi  en  avant,  très-rétréci  au  sommet,  qui  est  à  peine 
moitié  aussi  large  que  la  base;  très-convexe  en  dessus,  surtout  antérieu- 
rement, déclive  en  avant,  superficiellement  et  largement  canaliculé  à  la 
base,  densément  pointillé,  noir,  revêtu  de  poils  gris  et  noirâtres  entre- 
mêlés. Écusson  petit,  triangulaire,  à  pubescence  grisâtre. 

Élytres  courtement  ovales,  à  peu  près  moitié  plus  larges  que  le  pro- 
notum,  environ  trois  fois  aussi  longues  que  lui,  à  épaules  très-arrondies  ; 
augmentant  faiblement  et  graduellement  de  largeur  après  celles-ci  jusque 
vers  le  milieu,  rétrécies  ensuite  régulièrement  et  plus  sensiblement  vers 
l'extrémité,  où  elles  se  terminent  en  s'arrondissant  ;  très-convexes  en 
dessus,  presque  gibheuses,  puis  déclives  postérieurement;  médiocre- 
ment ponctuées-slriées;  intervalles  plans,  visiblement  chagrinés,  revêtus 
d'écaillés  piliformes  d'un  gris  noirâtre,  les  alternes  et  postérieurement  la 
suture  d'une  couleur  plus  pâle  et  ornés  de  taches  d'un  brun  roussâtre 
assez  espacées. 

Dessous  du  corps  noir,  à  pubescence  grise,  obscure;  abdomen  fine- 
ment chagriné;  pieds  robustes,  variés  de  gris  noirâtre  et  de  cendré; 
cuisses  fortement  en  massue;  tibias  épais,  visiblement  dilatés  en  dehors  à 
l'extrémiié;  tarses  courts,  dilatés;  ongles  médiocres,  fortement  recourbés, 
couleur  de  poix. 

Le  seul  individu,  probablement  Ç,  qu'il  m'ait  été  donné  de  voir,  a  été 
capturé  dans  les  environs  de  Bagnères-de-Bigorre  par  M.  Henri  de  Bon- 
vouloir  qui,  avec  sa  générosité  habituelle,  s'en  est  dessaisi  en  ma  faveur, 
ce  dont  je  le  remercie  bien  cordialement. 


Premier  et  deuxième  article  des  antennes  subègaux  ou  Le  deuxième 
plus  large  que  te  premier. 


2e  Sous-Genre  :  HYPERA  VRAIS. 


A  proprement  parler,  ce  sous-genre  n'est  séparé  du  suivant  que  par 
des  caractères  peu  appréciables.  Quoique  la  structure  des  antennes  soit 
telle  que  je  l'indique,  il  est  cependant  quelquefois  difficile  de  s'assurer, 
surtout  chez  la  femelle,  de  la  longueur  respective  des  deux  premiers 
articles  du  funicule. 
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Toutefois  les  Hypera  vrais  sout  en  général  moins  lourds  que  les  Bra- 
chypera, leur  rostre  est  ordinairement  cylindrique,  toujours  plus  mince  et 
plus  long  ;  leurs  antennes  sont  plus  grêles,  leurs  pieds  plus  longs  et  plus 
minces,  etc. 

Chez  les  Brachypera  (ceux  du  groupe  de  la  crinila  exceptés)  le  rostre 
est  plus  court,  plus  épais,  subanguleux,  se  rapprochant  davantage  de 
celui  du  Pkyt.  punctatus;  les  antennes  sont  moins  allongées,  plus  épaisses, 
en  général  couvertes  de  poils  plus  longs  et  plus  grossiers. 

Mais,  je  le  repète,  ces  différences  sont  souvent  peu  appréciables,  et  à 
part  la  distinction  tirée  de  la  longueur  respective  des  deux  premiers 
articles  du  funicule,  les  Hypera  vivais  et  les  Brachypera  ont  les  plus 
grands  points  de  ressemblance. 

Leur  séparation  n'a  d'autre  but  que  de  faciliter  l'étude  d'un  genre  nom- 
breux en  espèces. 


Tableau  synoptique  des  espèces  du  Sous-Genre  Hypera  vrais. 

a,  2e  article  du  funicule  des  antennes  un  peu  plus  long  que  le 
1er 

b.  Antennes  plus  grêles;  les  trois  derniers  articles  du  funicule 
au  moins  aussi  longs  que  larges  dans  le  mâle;  taille  plus 
grande.  —  9  à  11  mill.  .' 10.  oxalis  llerbsl. 

bb.  Antennes  plus  épaisses,  les  trois  derniers  articles  du  funi- 
cule évidemment  plus  larges  que  longs,  même  dans  le 
mâle;  taille  plus  faible.  —  8  à  9  mill 11.  ovalis  Schonherr. 

aa.  Les  deux  premiers  articles  du  funicule  égaux  ou  subégaux 
en  longueur. 

b.  Élylres  régulièrement  ovales,  diminuant  progressivement 
de  largeur  à  partir  du  milieu,  jamais  calleuses  à  l'extré- 
mité du  5e  intervalle  (1). 

(l)  Les  élytres  des  n°s  12  à  17,  quoique  ayanl  beaucoup  d'analogie  pour  la  forme 
avec  «ciics dis  Hyp.  sale  <v.  Bonuotiiot'rt,  <'iv.,  ne  sont  cependant  ni  aussi  déclives 
postérieurement,  ni  aussi  obtuses  à  L'extrémité;  la  ponctuation  sériale  des  élylres 
<  si  en  outre  bien  moins  profonde  et  les  points  sont  plus  rapprochés,  surtout  en 
arrière.  Quant  au  nn  31,  sou  pronotum  a  une  forme  tellement  eicepUonnelle,  qu'il  ne 
peul  être  confondu  avec  aucun  autre. 
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c.  Pronotum  fortement  déclive  en  avant,  aminci  sur  les 
côtés,  son  bord  antéro-supérieur,  vu  par  le  côté, 
paraissant  situé  dans  un  plan  bien  inférieur  à  celui 
qui  passe  parla  base  des  élytres. 

d.  Plus  largement  ovale  ;  pronotum  moins  rétréci  à  la 
base,  partant  moins  dilaté  latéralement  ;  épimères 
mésothoraciques  larges  d'un  millimètre  à  leur 
extrémité  antérieure 8.  orienlalis  Capiomont, 

dd.  En  ovale  plus  allongé  ;  pronolum  plus  rétréci  près 
de  la  base  ;  épimères  mésothoraciques  presque 
terminées  en  pointe  à  leur  extrémité  antérieure. 

9.  Cypris  Reiche. 

ce.  Pronotum  peu  ou  pas  déclive  en  avant  ;  son  bord  antéro- 
supérieur,  vu  de  côté,  étant  à  peu  près  dans  le  même 
plan  que  la  base  des  élytres. 

d.  Insectes  de  7  à  9  millimètres  ;  taches  foncées  des 

intervalles  alternes  des  élytres  mal  limitées  ou 

peu  apparentes. 

f.  Pronotum  jamais  globuleux. 

0.  Rostre  à   peu  près  de  la  longueur  du  prothorax, 

brusquement    aminci  ,    vu   de   profil    à    partir 

de  l'insertion  anlennaire 12.  Mniszcchi  Capiomont. 

O  Q.  Rostre  à  peine  plus  long  ou  aussi  long  que  la 
moitié  de  la  longueur  du  prothorax ,  n'étant 
pas  brusquement  aminci  à  partir  de  l'insertion 
antennaire. 

g.  Vestiture  piliforme. 

h,  Écailles  piliformesplus.fi nés,  plus  soyeuses; 
ponctuation  du  pronotum  plus  faible, 
plus   égale  ;    point   de    ligne    élevée 
sur  le  milieu  de  cet  organe;  élytres 
très-finement  chagrinées,    nullement 
striolées  dans  les  interstries. 
k.  Couleur  fauve  uniformément  variée  de 
cendré;  c?  taille  plus  grande,  inters- 
tries moins  convexes  ;  Ç  forme  plus 
élargie,   élytres  à  peine  d'un    cin- 
quième plus  longues  que  larges 

13.  marmorata  Capiomont. 
4e  Série,  tome  Vif.  33 
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kk.  Couleur  fauve  avec  les  intervalles 
alternes  des  élytres  ornées  de  lâches 
brunes  et  cendrées,  très-peu  appa- 
rentes ;  c?  taille  plus  faible,  interstries 
des  élytres  plus  saillants  ;  Ç,  forme 
moins  écourtée;  élytres  environ  un 

tiers  plus  longues  que  large 

12  bis.  intermedia  Germar. 

hh.  Ecailles  piliformesplus  grossières,  ponc- 
tuation du  pronotum  plus  forte,  moins 
régulière  ;  cet  organe  présentant  sou- 
vent en  avant  du  milieu  une  petite 
ligne  élevée;  élytres  plus  visiblement 
chagrinées ,  presque  striolées  en 
travers lli.  Aubei  Capiomont. 

gg.  Vestiture  écailleuse 

15.  vicina  (Dejean)  Capiomont. 

ff.  Pronotum  globuleux,  taille  de  7  millimètres  au 

plus 31.  globosa  Fairmaire. 

dd.  Insectes  de  h  à  6  1/2  millimètres  ;  taches  brunes  des 
intervalles  alternes  des  élytres  bien  apparentes 
et  bien  limitées. 

e.  Ponctuation  du  pronotum  plus  forte,  plus  profonde. 

f.  Pronotum  moitié  moins  large  que  les  élytres 
dans  la  Ç;  forme  générale  plus  allongée: 
épislernums   métathoraciques  ayant    environ 

un  millimètre  de  largeur  vers  leur  milieu 

16.  tessellata  Herbst. 

jf.  Pronotum  seulement  un  peu  moins  large  que  les 
élytres  £  et  $;  forme  générale  courtement 
ovale;  épisternums métathoraciques  ayant  seu- 
lement, au   milieu,    L/2  millimètre  de  largeur. 

17.  insultais  Capiomont* 

ee*  Ponctuation  du  pronotum  plus  fine,  moins  marquée, 

plus  serrée,. .'>i  bis.  Lucasi  Capiomont. 

hh.  Élytres  non  régulièrement  ovales;  subogivales  ou  dimi- 
nuant de  largeur  s  partir  des  2/8  postérieurs,  quelque- 
fois calleuses  ,»  l'extrémité  du  5"  Intervalle. 
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c.  Élytres   plus   ou   moins  calleuses    à   l'extrémité   du 
5e  intervalle  ou  un  peu  déhiscentes. 

d.  Élytres  ayant   leur  plus  grande  largeur  vers  le 
deuxième  tiers  postérieur. 

f.  Pronotum    droit   sur  les   côtés,   brusquement 
rétréci  au  sommet  ;  téguments  mats  ;  taille  de 

9  à  11  mill 21.  paiumbaria  Germar. 

ff.  Pronotum  un  peu  arrondi  latéralement,  un  peu 
moins  large  à  la  base  qu'au  milieu  ;  téguments 

un  peu  brillants;  taille  de  7  millimètres 

22.  segnis  Capiomoilt. 
dd.  Élytres    ayant    leur    plus    grande    largeur    au 
milieu  (1). 

f.  Pronotum  presque  cylindrique,  à  peine  arrondi 
sur  les  côtés  vers  le  premier  tiers  antérieur. 

k.  Plus  grand.  —  9  à  11  mill.  —  Vestiture 
plus  fine,  plus  soyeuse,  n'ayant  rien 
d'écailleux;  $,  élytres  anguleusement 
dilatées  au  milieu ...    23.  comata  Schônherr. 

hh.  Plus  petit.  —  8  à  9  mill.  —  Vestiture 
plus  grossière,  écailleuse  à  la  base  des 
poils;  Ç,  plus  régulièrement  ovale. . 

25.  tristis  Capiomont. 

ff.  Pronotum  visiblement  arrondi  sur  les  côtés 

2Zt.  velutina  ?  Schônherr. 

ce.  Élytres  ni  calleuses  ni  déhiscentes  à  l'extrémité,  soit 
subogivales,  soit  diminuant  de  largeur  après  le 
deuxième  tiers  postérieur. 

d.  Cuisses  dentées 27.  salviœ  Schranck. 

dd.  Cuisses  mutiques. 

e.  Pronotum  fortement  convexe,  surtout  en  avant 
chez  le  d\  forme  générale  relativement  très- 
allongée  26.  oblonga  Schônherr. 

(1)  La  largeur  des  élytres  est  plus  grande  au  milieu  que  partout  ailleurs;  mais 
leur  extrémité,  au  lieu  d'être  régulièrement  arrondie  comme  dans  le  groupe  de  Vin- 
termedia,  est  terminée  en  pointe  mousse,  et  de  plus  les  élytres  sont  un  peu  déhis- 
centes. 
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ee.  Pronotum  plat  ou  à  peu  près  plat  en  dessus  chez  le 
cT  ;  forme  générale  en  ovale  écourté. 

f.  Pronotum  droit,  ou  à  peu  près  sur  les  côtés. 

g.  Pronotum  uni,  égal. 

h,  Vestiture  piliforme,  extrémité  des  élytres 

très-obtusément  arrondie 

20.  Pantherina  Capiomont. 

hh.  Vestiture  écailleuse,  extrémité  des  élytres 

terminée  en  pointe  mousse 

19.  Philantha  Olivier. 

gg .  Pronotum  visiblement  inégal,  comme  chif- 
fonné. 

h.  c?,  interstries  subcostiformes  ;  $,  forme 
plus  convexe,  élytres  plus  gibbeuses 

postérieurement 

19  bis.  Philantha  var.  carinirostris. 

hh,  c?,  interstries  non  relevés  en  côtes; 
$,  forme  plus  aplatie  ;  élytres  géné- 
ralement moins  gibbeuses  postérieu- 
rement     18.  austcra  Schônherr. 

ff.  Pronotum  plus  large  au  milieu  ou  vers  le  premier 
tiers  qu'à  la  base. 

g.  Pronotum  ayant  sa  plus  grande  largeur  en 
avant  du  milieu. 

h.  Front  fortement  impressionné  entre  les 
yeux,  en  forme  de  sillon  court. 

j.  Vestiture  de  couleur  fauve  dorée,  plus 
dense  sur  le  pronotum,  clairsemcr 

sur  les  élytres 

28.  vit  gans  (Dabi)  SrhOnherr. 

jj.  Vestiture  lame  a  reflets  chatoyants, 
également  clairsemée  sur  le  prono- 
tum et  sur  les  élytres 

'2!>.  Bonvouloiri  Capiomont 

////.  impression  Interoculaire  peu  marquée, 

pond  lionne. 
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j.  Interstries  des  élytres  visiblement  gra- 
nuleux; vestiture  fauve  à  refiets 

dorés  ou  cuivreux  argentés 

30.  Brucki  Capiomont. 

jj.  Interstries  des  élytres  peu  ou  point 
chagrinés;  vestiture  noirâtre  avec 
des  taches  espacées  formées  par 
des  touffes  de  poils  d'un  vert  cui- 
vreux brillant.    32.  chlorocoma  Schôûherr. 

gg.  Pronotum  ayant  sa  plus  grande  largeur  au 

milieu  ;  tibias  antérieurs  du  é  très-amin- 

cis  à  la  base,  très-fortement  recourbés 

*  et  sinueux  en  dedans  (voir  pi.  II,  fig.  9). 

33.  obscura  Capiomont. 


8.  Hypera  orientalis  Capiomont. 


Ovalis,  nigra,  squamulis  piliformibus  umbrinis  dense  tecta;  antennis 
rufo-piceis,  articutis  funiculi  1-2  subœqualibus  ;  rostro  crassiusculo,  cylin- 
drico,  arcuato,  haud  carinato,  tenuiter  denseque  punctulato ,  prothorace 
latitudine  maxima  breviore,  iateribus  rotundato-ampliato,  supra  convexo, 
dense  punctulato  ;  elytris  ovatis,  amplis,  convexis,  sat  fortiter  punctato- 
striatis  ;  interstitiis  vix  coriaceis,  planis,  alternis  pallidioribus  et  latio- 
ribus,  fusco  remote  maculatis. 

Long.  9  mill.  ;  larg.  5  1/2  mill. 

Tète  petite,  convexe,  finement  pointillée,  à  pubescence  d'un  gris  fauve. 
Yeux  oblongs,  bruns,  déprimés.  Rostre  un  quart  moins  long  que  le  pro- 
notum, assez  mince  relativement  à  la  taille  de  l'insecte,  presque  cylin- 
drique, arqué,  très-densément  et  finement  pointillé,  nullement  caréné, 
noir,  couvert  surtout  à  la  base,  de  poils  d'un  gris  fauve,  presque  lisse  et 
dénudé  au  sommet.  Fossette  interoculaire  ovale,  bien  visible  ;  sillon  nasal 
étroit,  court,  peu  marqué. 

Antennes  insérées  près  le  sommet  du  rostre,  environ  deux  fois  aussi 
longues  que  lui,  d'un  rouge  brun  ;  les  deux  premiers  articles  du  funicule 
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allongés,  subégaux  ;  le  3e  à  peine  aussi  long  que  large,  presque  trois  fois 
plus  petit  que  le  2e  ;  le  Ue  un  peu  plus  long  que  le  3e  ;  les  suivants  dimi- 
nuant progressivement  de  longueur  ;  massue  grande,  ovale,  allongée,  peu 
acuminée. 

Pronotum  environ  un  quart  plus  large  que  long,  arrondi  à  la  base, 
échancré  au  sommet,  arrondi  et  dilaté  sur  les  côtés,  surtout  vers  le  pre- 
mier tiers  antérieur,  un  peu  lobé  et  impressionné  derrière  les  yeux,  con- 
vexe en  dessus,  déclive  en  avant,  très-finement  et  très-densément  pointillé, 
noir,  recouvert  de  poils  d'un  gris  fauve  un  peu  métallique.  Écusson  très- 
petit,  presque  imperceptible. 

Élytres  amples,  ovales,  environ  deux  fois  aussi  larges  que  le  pronotum, 
plus  de  trois  fois  aussi  longues  que  lui,  à  épaules  arrondies,  augmentant 
sensiblement  et  régulièrement  de  largeur  depuis  la  base  jusqu'au  milieu, 
puis  diminuant  ensuite  progressivement  jusqu'à  l'extrémité,  où  elles  se 
terminent  en  s'arrondissant,  assez  fortement  convexes  en  dessus,  infléchies 
sur  les  côtés,  ponctuées-striées  de  points  moins  prononcés  que  dans  YHyp. 
Cyrta  Germar;  intervalles  très-finement  chagrinés,  presque  plans,  un  peu 
relevés  seulement  vers  l'extrémité  ;  les  alternes  plus  larges,  d'une  nuance 
plus  pâle  et  marqués,  en  outre,  de  taches  brunâtres  assez  grandes  et  assez 
espacées. 

Dessous  du  corps  noir,  garni  d'une  pubescence  grisâtre,  variée  de  brun  ; 
abdomen  assez  fortement  chagriné  ;  le  dernier  arceau  impressionné  trans- 
versalement avant  l'extrémité.  Pieds  robustes,  a  pubescence  grise,  obs- 
cure; cuisses  en  massue;  tibias  épais;  tarses  médiocrement  dilatés;  ongles 
d'un  brun  rougeâtre. 

Je  n'ai  vu  que  deux  individus  femelles  de  cette  espèce  ;  un  dans  la 
collection  du  Muséum  et  originaire  de  Grèce;  le  '2e  dans  celle  de  M.  de 
Vuilleîroy,  où  il  était  indiqué  comme  provenant  d'Orient,  lia  beaucoup  de 
ressemblance  avec  VHyp.  Cypris  Reiche,  mais  son  pronotum  est  bien 
moins  rétréci  à  la  base,  parlant  moins  arrondi  sur  les  côtés;  la  ponctuation 
de  cei  organe  est  plus  faible,  les  élytres  sont  plus  développées  latéra- 
lement, plus  finement  chagrinées,  ci  les  poils  écailleux  qui  les  recouvrent 
sont  autrement  colorés  ;  ses  épimères  mésolhoraciques  sont  plus  larges, 
surtout  en  avant,  el  l'angle  résultant  de  la  réunion  des  deux  branches  est 
pins  ouverl  ;  enfin  son  épaisseur  est  presque  double. 

il  a  aussi  un  peu  Paspecl  d'une  femelle  d'Hyp.  Cyrta» mais  il  est  moins 
écourlé,  <'t  les  tibias  antérieurs  ne  sont  pas  dilatés  en  dehors  a  l'extré- 
mité. 
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9.  Hyper  A  Cypris  Reiche  et  de  Saulcy. 


Oblongo-ovata,  nigra,  squamulis  piliformibus  cinereis  dense  vestita, 
fusco-variegata.  Antennis  ferrugineis,  articidis  1-2  funiculi  subœqualibus; 
rostro  mediocri,  fere  cylindrico,  subarcuato,  punctulato,  inedio  vix  cari- 
nato  ;  prothorace  latitadine  maxima  breviore,  laieribus  valde  rotundato- 
ampliato,  anirorsum  deflexo,  supra  convexo,  ruguloso-pmictutato,  fusco 
subbivittato  ;  elytris  subovatis,  punctato-striatis^  intcrstitiis  alternis  con- 
vexioribus,  fusco  sparsim  maculatis. 

Long.  8  à9mill.;  Iarg.  k  1/2  mill. 

Reiche  et  de  Saulcy,  Ann.  Soc.  ent.  de  Fr.,  1858,  p.  679. 

Ovale  allongé,  noir,  revêtu  d'une  pubescence  grise,  serrée,  variée  de 
brun.  Tête  médiocre,  arrondie,  criblée  de  points  enfoncés.  Yeux  oblongs, 
latéraux,  peu  convexes,  bruns.  Rostre  tomenteux,  surtout  à  la  base, 
dénudé  à  l'extrémité,  presque  cylindrique,  légèrement  arqué,  moitié  plus 
long  que  la  tête,  à  peine  caréné,  ruguleusement  ponctué.  Fossette  inter- 
oculaire petite,  ponctiforme  ;  sillon  nas-al  assez  allongé,  bien  marqué. 

Antennes  atteignant  la  moitié  du  pronolum,  roussâtres  ;  1er  article  du 
funicule  allongé,  à  peine  plus  court  que  le  2e;  le  3e  moitié  moins  long  que 
le  2e,  les  suivants  progressivement  plus  courts  ;  massue  grande,  ovale, 
rembrunie,  finement  pubescente. 

Pronotum  presque  trois  fois  aussi  large  que  la  tête,  un  tiers  moins  long 
que  large  dans  la  femelle,  seulement  un  peu  moins  long  que  large  dans  le 
mâle,  fortement  dilaté  et  très-arrondi  sur  les  côtés,  convexe  en  dessus, 
déclive  en  avant,  densément  et  granuleusemeut  pointillé,  avec  deux  fascies 
longitudinales  brunâtres,  peu  apparentes,  sur  le  disque,  et  les  côtés  nuan- 
cés de  brun.  Écusson  très-petit,  ponctiforme. 

Élytres  ovales,  à  peine  plus  larges  que  le  pronotum  à  la  base,  environ 
trois  fois  plus  longues  que  lui,  à  épaules  effacées,  arrondies  ;  élargies 
immédiatement  après  celles-ci,  presque  parallèles  ensuite  jusqu'au  milieu, 
puis  diminuant  de  largeur  jusqu'à  l'extrémité,  qui  est  arrondie  ;  striées- 
ponctuées  de  points  assez  gros  et  profonds,  avec  les  intervalles  un  peu 
convexes,  finement  chagrinés,  les  impairs  d'un  gris  plus  pâle  et  ornés  de 
taches  brunes  assez  distinctes  et  assez  espacées. 
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Dessons  du  corps  d'un  gris  sombre  avec  l'abdomen  finement  pointillé  et 
varié  de  brunâtre.  Pieds  assez  robustes,  assez  allongés,  çà  et  là  maculés 
de  brun.  Cuisses  en  massue  ;  tibias  antérieurs  sinueux  et  recourbés  inté- 
rieurement près  de  l'extrémité;  tarses  dilatés,  un  peu  roussâtres  ;  ongles 
couleur  de  poix. 

Le  mâle  diffère  de  la  femelle  par  une  forme  plus  élancée,  par  le  rostre 
un  peu  plus  grêle,  les  antennes  un  peu  plus  allongées,  le  pronotum  plus 
long  a*,  raoins  large  et  surtout  par  les  tibias  antérieurs  plus  minces,  plus 
sinueux  et  plus  fortement  recourbés  en  dedans  à  l'extrémité. 

Cette  jolie  espèce  a  été  rapportée  de  l'Ile  de  Chypre  par  M.  de  Saulcy. 
J'en  ai  vu  également  dans  la  collection  de  M.  Chevrolat  et  dans  celle  de 
M.  Javet  quelques  individus  qui  provenaient  de  Syrie. 

Elle  a  quelque  ressemblance  de  forme  et  de  couleur  avec  VHyp.  orien- 
talis  mihi  ;  mais  elle  est  plus  allongée,  moins  convexe,  d'un  gris  tirant 
moins  sur  le  fauve,  et  s'en  éloigne  surtout  par  la  forme  de  ses  épimères 
mésolhoraciques.  (Voir  fig  2,  pi.  1.) 


10.  Hypera  oxalis  Herbst. 


Oblonga  c?,  ovata  Ç,  nigra,  squamuLis  piliformibus  fusco-umbrinis  vel 
griseis  tecta;  antennis  rubro-piccis,  rarius  lestaceis,  articulis  funiculi 
1-2  subœgualîbus,  articula  quarto  tertio  œquali;  rouira  mediocri,  subar- 
cualo;  thorace,  prœcipue  ad  latera  inœqualitcr  rugose  punctato,  basi 
Unuiter  canaliculalo,  lalcribm  anipliato,  obsolète  triUiuato  ;  elytris  coria- 
ceisi  remote  granulatis,  lineis  quinque  altemis  griseo  fuscoque  variegatis, 
apice  subacuminatis  ;  mesosterno  triangulari,  lonyiore,  apiee  obtuso. 

Long.  9  à  .15  mill.  ;  larg.  <$  k  mill.,  £  5  h  5  1/2  mill. 

Mas:  Curculio  oxalis  Herbst,  Col,  VI,  p.  247,  o°213,  lab.  78,  fig.  i. 
Ph.  oxalis  <  «  y  11.  in  Schônherr,  t.  11.  p.  375, 

Femina:  Curculio vimnensis  Herbst î  Col.,  VI,  p.  3:58,  n"  311,  tab.  86, 
fig.  9. 

Ph,  riennensis  Ko'icmann  in  Schonlierr,  t.    II.  p,  390. 
Mas:  /»/,.  mont/cola   Bach..  Stot tin.  1856,  P-  244. 
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Le  plus  grand  du  genre,  noir,  couvert  d'une  pubescence  écailleuse  de 
couleur  variable,  généralement  fauve  grisâtre,  offrant  sous  un  certain  jour 
un  reflet  métallique.  Tète  petite,  courte,  convexe,  à  ponctuation  serrée, 
un  peu  rugueuse,  couverte  de  poils  d'un  gris  fauve  ;  yeux  oblongs,  dépri- 
més, bruns.  Rostre  deux  fois  et  demie  plus  long  que  la  tête  chez  le  mâle, 
évidemment  plus  court  chez  la  femelle,  médiocrement  épais,  légèrement 
arqué,  subtricaréné,  plus  ou  moins  fortement  ponctué,  très-souvent 
rugueux,  lisse  et  échancré  à  l'extrémité;  une  fossette  oblongue  entre  les 
yeux  et  une  autre  plus  profonde  et  à  bords  abruptes  au  niveau  de  l'in- 
sertion des  antennes;  couvert  partout,  excepté  au  sommet,  de  poils  d'un 
gris  fauve. 

Antennes  insérées  vers  le  sommet  du  rostre,  assez  épaisses  et  presque 
de  la  longueur  de  la  tête  et  du  thorax  pris  ensemble  chez  le  mâle,  plus 
épaisses  et  plus  courtes  chez  la  femelle,  ordinairement  d'un  rouge  testacé 
avec  le  sommet  des  premiers  articles  et  la  massue  rembrunis,  couvertes 
de  poils  cendrés  beaucoup  plus  denses  et  plus  courts  sur  la  massue; 
articles  1-2  du  funicule  presque  égaux,  deux  fois  plus  longs  que  le  3e,  le 
Ue  au  moins  de  la  longueur  du  3e,  les  suivants  à  peu  près  aussi  longs  que 
larges,  diminuant  de  longueur. 

Pronotum  moins  long  que  large,  très-rarement  aussi  long  que  large  chez 
le  mâle  ;  tronqué  au  sommet,  visiblement  arrondi  à  la  base,  fortement 
rétréci  près  du  sommet,  dilaté  immédiatement  après  celui-ci  sur  les  côtés, 
diminuant  de  largeur  à  partir  du  milieu  jusqu'à  la  base,  où  il  se  relève 
pour  former  un  angle  droit  ;  sa  plus  grande  largeur  étant  vers  le  tiers 
antérieur;  légèrement  convexe,  noir,  marqué  de  points  rugueux  plus  forts 
et  plus  irréguliers  sur  les  côtés;  un  léger  sillon  longitudinal  à  la  base; 
couvert  de  poils  d'un  gris  fauve  avec  trois  bandes  longitudinales  plus 
claires,  souvent  peu  apparentes,  situées  au  milieu  et  près  des  bords  laté- 
raux. Écusson  très-petit,  triangulaire,  pubescent. 

Élytres  ovales-oblongues  g,  ou  courtement  ovales  Ç,  trois  fois  au  moins 
aussi  longues  que  le  pronotum,  deux  fois  plus  longues  que  larges  chez  le 
mâle,  une  fois  et  demie  seulement  chez  la  femelle  ;  plus  larges  que  le  pro- 
notum à  la  base,  à  épaules  saillantes,  fortement  déclives  sur  les  côtés  et 
postérieurement,  presque  parallèles  dans  leur  tiers  moyen  chez  le  mâle, 
très-dilatées  au  contraire  latéralement  dans  la  femelle;  diminuant  et  assez 
brusquement  de  largeur  à  partir  du  tiers  postérieur,  paraissant  échancrées 
avant  l'extrémité  et  se  terminant  en  pointe  obtuse;  peu  convexes  en 
avant  ;  régulièrement  ponctuées-slriées;  interstries  plans  ou  légèrement 
bombés,  un  peu  chagrinés  et  munis  de  petits  tubercules  transverses  écar- 
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tés,  les  alternes  généralement  subcostiformes  ;  couvertes  de  poils  d'un  gris 
fauve,  avec  la  suture  et  les  intervalles  alternes  ordinairement  d'une  teinte 
plus  claire  et  notés  en  outre  de  taches  obscures  irrégulières,  comme  dénu- 
dées. 

Dessous  du  corps  noir,  rugueusement  ponctué,  surtout  sur  les  côtés  et 
à  l'extrémité,  recouvert  d'écaillés  piliformes  grisâtres;  pieds  allongés, 
forts  et  pubescents  ;  cuisses  nautiques,  un  peu  en  massue;  tibias  épais; 
tarses  allongés,  couleur  de  poix,  spongieux  en  dessous  ;  ongles  variant  du 
brun  au  ferrugineux  clair;  mésosternum  en  triangle  allongé,  assez  large  ; 
la  base  obtusément arrondie  au  sommet. 

Les  1  (suturai),  3,  5,  7  et  9e  intervalles  des  élytres  sont  généralement 
bombés,  le  7e  limitant  sur  les  côtés  la  face  supérieure  de  l'élytre;  les  3e  et 
9e  sont  plus  saillants  que  les  autres,  surtout  vers  l'extrémité,  où  ils  se  réu- 
nissent pour  former  une  pointe  terminale  mousse.  Toutefois  on  trouve  des 
individus  chez  lesquels  les  interstries  sont  tous  à  peu  près  également 
plans,  les  intervalles  alternes  ne  se  relevant  sensiblement  en  côte  que  vers 
l'extrémité. 

Le  sillon  du  pronotum  est  quelquefois  très-court  et  d'autres  fois  il  se 
prolonge  jusque  vers  le  sommet.  Tantôt  le  prothorax  est  manifestement 
convexe,  tantôt  il  est  plan  et  même  un  peu  déprimé  sur  la  ligne  médiane  ; 
il  est  parfois  moitié  plus  large  que  long,  le  plus  souvent  sa  largeur  ne 
dépasse  pas  sa  longueur  de  plus  du  tiers,  du  quart  ou  du  cinquième,  et 
on  trouve  même  des  mâles  chez  lesquels  il  est  aussi  long  que  large. 

Les  dimensions  du  rostre  varient  également  beaucoup  chez  les  individus 
du  même  sexe  ;  il  en  est  de  même  pour  les  élytres. 

Les  mâles  diffèrent  extrêmement  des  femelles  ;  ils  sont  plus  étroits  dans 
toutes  leurs  parties,  le  pronotum  excepté;  le  rostre  est  plus  long,  moins 
épais,  plus  rétréci  a  la  base  ;  tous  les  articles  des  antennes,  y  compris  la 
massue,  sont  plus  allongée  ;  les  points  des  stries  sont  plus  profonds;  les 
interstries  sont  moins  larges^  plus  bombés,  les  alternes  plus  saillants  ; 
tous  les  pieds  sont  plus  longs,  les  tibias  antérieurs  sont,  en  outre,  forte- 
ment arqués  en  dedans  à  l'extrémité;  le  dernier  segmenl  de  l'abdomen 
est  toujours  plus  allongé  que  celui  de  la  femelle;  le  pénultième  et  l'anté- 
pénultième sont,  au  contraire,  plus  courts.  Enfin,  l'abdomen  présente  chei 

le.  mâle  une  dépression  longitudinale  légère,    quelquefois    peu    apparente 

sur  les  premiers  arceaux,   mais  généralement   bien  visible  sur   le  dernier 

Begment,  etf  dans  la  femelle,  ce  dernier  segment  est  plus  ou  moins  déprimé 
transversalement  au  milieu. 

C'rsl  une  des  espères  qui  \arirut  le  plus.  J'ai  eu  sous  les  yeu\  plus  de 
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cent  exemplaires  des  deux  sexes  du  Ph.  oxalis  et  je  ne  crois  pas  avoir 
rencontré  deux  individus  se  ressemblant,  je  ne  dirai  pas  exactement,  mais 
à  peu  près.  Il  m'a  été  impossible  de  tenir  compte  de  toutes  les  différences 
qu'il  présente  dans  la  couleur,  la  taille  et  la  forme  générale,  ainsi  que  dans 
la  grandeur  relative  de  certains  organes,  toutes  ces  différences  ne  consti- 
tuant pour  moi  que  des  variétés  individuelles. 

Herbst,  et  après  lui  Schônherr,  ont  fait  de  la  femelle  leur  Ph.  viennen- 
sis  (1);  Dahl  a  donné  à  une  variété  mâle  plus  foncée  en  couleur  le  nom  de 
mehadiensis,  et  c'est  sur  un  individu  de  cette  variété,  dont  les  caractères 
sexuels  sont  très-tranchés,  que  M.  Bach  a  décrit  son  Ph.  monticola. 

Quant  aux  Ph.  budensis,  croaticus  Dej.,  Mégerle,  etc.,  ils  ne  diffèrent 
pas  du  type. 


11.  Hypera  ovalis  Schônherr. 


Oblonga  cf,  ovata  $,  nigra,  squamulis  piliformibus  umbrinis,  vel  gri- 
seis,  vel  virescenti-umbrinis,  certo  situ  aureo-micantibus  tecta.  Antennis 
brevioribus,  rubro-piceis,  articulis  1-2  subœquatibus,  tertio  quarto  majore; 
rostro  mediocri,  subarcuoto  ;  thorace  rugoso-punctato,  dorso  tenuiter  cana- 
liculato,  lateribus  ampliato;  elytris  transversim  granulatis,  lineis  quinque 
alternis  cinereo  fuscoque  maculatis,  femoribus  muticis. 

Long.  8  à  12  mill.  ;  larg.  J  3  à  3  1/2  mill.,  $  k  à  5  mil]. 
Bohemann  in  Schônherr,  t.  VI,  p.  371.  —  Mas. 

Ressemble  au  Ph.  oxalis  Herbst,  au  point  qu'il  est  fort  difficile  de  l'en 
séparer.  On  le  reconnaîtra  à  sa  taille  toujours  moindre,  à  ses  antennes 
moins  grêles  et  moins  allongées,  dont  les  articles  sont  plus  courts,  plus 
larges  que  longs  à  partir  du  tie  article  du  funicule,  qui  est,  en  outre,  tou- 
jours plus  petit  que  le  3e,  tandis  que  le  l\e  est  au  moins  égal  en  longueur 
au  3e  chez  Yoxalis  ;  à  son  prothorax  généralement  moins  développé  sur  les 
côtés,  surtout  chez  le  mâle,  ordinairement  canaliculé  dans  toute  sa  lon- 
gueur; à  ses  élytres  paraissant  plus  courtes  relativement  à  la  longueur  du 


(1)  Je  ne  suis  pas  toutefois  bien  certain  que  ce  soit  celte  espèce  que  Herbst  ait 
décrite  sous  le  nom  de  viennensis,  attendu  que  la  description  et  surtout  la  figure 
qu'il  en  donne  s'adapteraient  mieux,  selon  moi,  à  VHyp.  comala  Ç. 


516  G.   Capiomont. 

prothorax,  plus  convexes  transversalement,  très-rarement  ou  très-légè- 
rement relevées  en  côte  sur  les  intervalles  alternes  ;  enfin  à  ses  pieds  plus 
courts  et  plus  robustes  dans  les  deux  sexes. 

Le  mâle,  comparé  à  celui  de  Yoccalis,  est  moins  aplati  et  moins  allongé; 
ses  élytres  sont  en  ovale  oblong  plus  régulier;  elles  sont  plus  courtes  et 
plus  brusquement  déclives  postérieurement. 

C'est  avec  le  mâle  que  Schônherr  a  créé  son  espèce.  J'ai  vu  le  type 
clans  la  collection  de  M.  Chevrolat.  Elle  porte  dans  la  plupart  des  collec- 
tions françaises  le  nom  de  comata  (Mégerle)  Sch.  ,  qui  est  une  tout  autre 
espèce  étrangère  à  la  France. 

Elle  varie  autant  que  la  précédente,  Quant  aux  différences  sexuelles, 
elles  sont  absolument  les  mêmes  que  celles  qu'on  observe  dans  YHyp. 
oxalis.  Je  me  dispenserai  donc  de  les  décrire  à  nouveau. 

VHyp.  ovaiis  est  assez  répandue  en  Suisse  et  dans  les  parties  monta- 
gneuses de  l'est  de  la  France.  J'en  ai  vu  des  individus  provenant  des 
Vosges,  du  Jura,  de  la  Haute-Loire,  deFribourg,  de  Schaffouse,  Aarau,  etc. 
On  la  prend  quelquefois  en  plaine,  mais  seulement  à  la  suite  des  inonda- 
tions, 

M.  Bellier  de  la  Chavignerie  l'a  capturée  dans  les  montagnes  de  l'Isère 
sur  le  Cacalia  alpina.  Peut-être  sa  larve  se  nourrit-elle  de  cette  plante? 


12.  Hypera  Mniszechi  Capiomont. 


Breviter  ovaia,  m'gra,  spissa,  squamidis  piliformibus  ccrvino-fuscis 
dense  tecta  ;  antennis  piceisbasi  rufescentibus,  articutis  1-2  funiculi  subtv- 
gualibus;  roslro  sut  clongalo,  subcylindrico,  subarcuato,  vi.v  carinato, 
ruguloso-punctato,  apice  Isevi,  abrupte  ante  jipiccm  devlivi;  prothorace 
latitudine  rriaxima  vix  breviore,  lateribus  basi  subrectis%  apicê  angustato, 
ante  apieem  sensim  rotundato-ampttato,  d<>rso  fere  planato;anU  sctttellum 
obsolète  canaliculato,  dense  rugutoso-punctulato%  wnbrino-sçwanoso,  pal" 
Hdo  trilineato;  elytris  breviter  <>r<t/is,  valde  conve.vis,  striato-punctatis, 
wnbrino-sguamosiSt  postice  pallescentibus;  interstitiis  subplanis,  alttmis 
pallidioribus ,  evidentius  fusco-maculatis  ;  tibiis  anticis  redis,  tpia 
extrorsum  haud  Uilatatis* 

Long.  9  mill.  ;  larg.  /j  à  5  mill. 
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Ressemble  à  une  femelle  d'Hyp.  ovalis,  mais  le  rostre  est  au  moins  un 
tiers  plus  long,  plus  grêle,  plus  aplati  à  la  base  ;  les  antennes  sont  plus 
faibles,  leur  massue  est  plus  allongée;  les  élytres  sont  moins  dilatées  pos- 
térieurement ;  les  taches  des  intervalles  alternes  sont  plus  grandes,  plus 
apparentes;  le  pronotum  est  marqué  de  trois  lignes  longitudinales  blan- 
châtres, dont  la  médiane  est  étroite  et  d'un  blanc  métallique,  etc.  Elle  a 
aussi  quelque  analogie  avec  VHyp.  deportata,  mais  elle  est  moins  trapue, 
ses  élytres  sont  moins  brusquement  déclives  postérieurement,  le  rostre  est 
plus  du  double  plus  long,  beaucoup  plus  fort  ;  ses  tibias  antérieurs  ne 
sont  pas  dilatés  extérieurement,  etc. 

Courtement  ovale,  noire,  assez  trapue,  recouverte  de  poils  squ  ami  formes 
d'un  gris  fauve  brunâtre. 

Tête  moyenne,  arrondie,  peu  convexe,  densément  pointillée,  garnie  de 
poils  squameux,  d'un  gris  pâle.  Rostre  presque  de  la  longueur  du  protho- 
rax, subcylindrique,  assez  mince,  à  peine  caréné,  légèrement  anguleux 
sur  les  côtés,  peu  arqué,  brusquement  aminci  d'arrière  en  avant  vers  l'ex- 
trémité à  partir  de  l'insertion  antennaire,  densément  et  ruguleusement 
ponctué,  garni  de  poils  d'un  gris  jaunâtre,  assez  serrés  à  la  base,  dispa- 
raissant au  sommet  qui  est  lisse.  Fossette  interoculaire  à  peine  sensible  ; 
sillon  nasal  en  forme  de  fovéole  courte,  (ft  laquelle  parlent  deux  canaux 
superficiels  se  dirigeant  obliquement  de  dedans  en  dehors  vers  les  coins 
de  la  bouche  ;  front  plan,  yeux  ovales,  subdéprimés,  noirs,  plus  grossiè- 
rement aréoles  que  dans  les  espèces  voisines. 

Antennes  ne  différant  de  celles  de  VHyp.  intermedia  que  par  la  massue, 
qui  est  étroite,  allongée  et  plus  longuement  amincie  vers  l'extrémité. 

Pronotum  un  quart  plus  large  que  long,  très-rétréci  en  avant,  beaucoup 
moins  à  la  base,  où  les  côtés  se  redressent  et  forment  presque  un  angle 
droit  ;  assez  fortement  dilaté  et  arrondi  vers  le  tiers  antérieur,  à  peine 
convexe  en  dessus,  superficiellement  canaliculé  au  milieu  au  devant  de 
l'écusson,  densément  et  ruguleusement  pointillé,  noir,  revêtu  de  poils  d'un 
gris  obscur  avec  trois  bandes  longitudinales  plus  pâles,  situées  sur  la  ligne 
médiane  et  près  des  bords  latéraux,  celle  du  milieu  plus  étroite  et  d'un 
blanc  métallique  doré.  Écusson  très-petit,  triangulaire,  à  peine  visible. 

Élytres  largement  ovales,  à  peine  un  tiers  plus  longues  que  larges,  un 
peu  plus  larges  que  le  pronotum  à  la  base,  près  de  deux  fois  aussi  larges 
que  lui  vers  leur  milieu;  à  épaules  très-arrondies,  fortement  dilatées  laté- 
ralement à  partir  de  celles-ci,  ayant  leur  plus  grand  développement  vers 
le  milieu,  à  peu  près  régulièrement  atténuées  ensuite,  légèrement  sinueuses 
sur  les  côtés  avant  l'extrémité,  qui  est  obtusémenl  arrondie;  assez  forte- 
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ment  convexes  en  dessus,  infléchies  sur  les  côtés,  déclives  postérieurement, 
médiocrement  striées-ponctuées,  recouvertes  de  poils  écailleux  d'un  fauve 
grisâtre  ;  intervalles  larges,  presque  plans,  finement  chagrinés,  les  alternes 
de  couleur  plus  pale,  surtout  vers  l'extrémité  et  ornés  en  outre  de  taches 
brunâtres  mieux  limitées  et  plus  apparentes  que  dans  les  espèces  sui- 
vantes, bien  que  tranchant  moins  sur  le  fond  que  dans  les  Hyp.  tessellata 
et  insularis. 

Dessous  du  corps  finement  striolé-pointillé,  noir,  revêtu  de  poils  d'un 
gris  sale,  plus  denses  sur  les  côtés  de  la  poitrine  et  sur  le  bord  postérieur 
des  anneaux  de  l'abdomen.  Pieds  assez  robustes,  noirs,  à  pubescence  gri- 
sâtre; cuisses  assez  fortement  en  massue;  tibias  épais,  droits,  ciliés-épi- 
neux en  dedans;  tarses  courts,  très-dilatés;  ongles  médiocres,  arqués, 
couleur  de  poix. 

Cette  description  est  faite  d'après  deux  individus  femelles  qui  existent 
dans  la  magnifique  collection  de  M.  le  comte  de  Mniszech,  à  qui  je  me  suis 
fait  un  devoir  de  dédier  l'espèce.  Ces  deux  individus  proviennent  de  l'Al- 
taï. Il  est  probable  que  le  mâle  aies  caractères  qu'on  retrouve  chez  toutes 
les  espèces  du  genre  Hyper  a,  c'est-à-dire  le  corps  plus  svelte,  plus  petit, 
lespieds  plus  grêles,  plus  allongés  ,  les  intervalles  alternes  des  élytresplus 
relevés,  le  5e  arceau  abdominal  plus  développé,  le  segment  post-anal  plus 
apparent,  etc. 

La  forme  et  la  longueur  du  rostre,  brusquement  aminci  d'arrière  en 
avant  à  partir  de  l'insertion  antennaire,  suffisent  pour  distinguer  Ylhjpcra 
Mniszec/u  de  toutes  ses  congénères. 


12  bis.  JIypera  lntermedia  Boliemann  in  Schônherr. 


OblQngo'Ovaio.%  nigra,  sguamulis  piliformibus,  umbrims  cinereisçuê 
aureo-micantibus  tecta;  antennisferrugineist  dura  fusca,  articulis  funiculi 
1-2  subsequalibuSy  rostre*  parum  elongato,  subrecto  ;  thorace  tatiore^  disco, 
confertim,  latevibus  rugose  punctato%  unir  médium  rotundato-ampliato, 
dorso  basi  tenuiter  canaliculato  :  elytris  punctato-striatis,  interstitiis 
subtiliter  coriacetSy  lineis  çufyque  atternis  plus  minusve  griseo  fuscogue 
variegatis  ;  mesostemo  brevior$,  triangulari,  apic6  obtuso. 

Long.  7  a  10  mill.  ;  larg.  tf  9  1/2  mill.  ù  3  mill.,  $  S  à  /»  mill. 
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Femina  :  Ph.  intermedius  Boliemann  in  Schônherr,  t.  VI,  p.  261. 
Mas  :  Plu  fucescens  Bohemann  in  Schônherr,  t.  VI,  p.  370. 
Ph.  globosus  Dej.,  Catalogue. 

En  ovale  plus  régulier  que  les  précédents,  plus  allongé  chez  le  mâle  ; 
noir,  couvert  de  poils  écailleux  gris  fauves  à  reflets  dorés.  Tête  assez  forte, 
convexe,  rugueusement  ponctuée  ;  yeux  oblongs,  déprimés,  bruns  ;  rostre 
deux  fois  aussi  long  que  la  tête  cf,  une  fois  et  demie  $,  un  peu  arqué  à  la 
base,  grossièrement  sculpté,  surtout  près  de  l'insertion  antennaire,  de 
points  profonds  et  irréguliers,  lisse  à  l'extrémité  ;  caréné  au  milieu  et 
moins  visiblement  sur  les  côtés,  couvert,  excepté  au  sommet,  de  poils  gri- 
sâtres ;  une  fossette  ovale  entre  les  yeux  et  une  autre  en  forme  de  sillon 
entre  les  antennes  au  niveau  de  leur  insertion. 

Antennes  insérées  près  du  sommet  du  rostre,  assez  épaisses,  plus 
courtes  dans  les  deux  sexes  que  la  tête  et  le  pronotum  réunis,  générale- 
ment d'un  rouge  ferrugineux  avec  la  massue  et  quelquefois  le  sommet  des 
premiers  articles  rembrunis  ;  articles  1-2  du  funicule  presque  égaux,  deux 
fois  au  moins  aussi  longs  que  le  3e,  celui-ci  obconique,  seulement  un  peu 
plus  long  que  large,  les  suivants  diminuant  progressivement  de  longueur  ; 
massue  grande,  en  ovale  allongé. 

Pronotum  moins  long  que  large,  tronqué  au  sommet,  légèrement  arrondi 
à  la  base,  largement  marginé  au  bord  antérieur,  un  peu  plus  étroit  au 
sommet  qu'à  la  base,  assez  fortement  dilaté  et  arrondi  sur  les  côtés  immé- 
diatement après  le  sommet,  diminuant  progressivement  de  largeur  à  partir 
du  milieu  jusqu'à  la  base,  où  il  se  relève  un  peu,  sa  plus  grande  largeur 
se  trouvant  vers  le  tiers  antérieur;  très-convexe,  rugueusement  ponctué 
sur  le  disque,  granuleux  et  même  tuberculeux  sur  les  côtés  ;  canaliculé  à 
la  base;  angles  postérieurs  obtus.  Écussonbien  visible  seulement  chez  les 
mâles. 

Élytres  ovales  $  ou  ovales-oblongues  <$,  trois  fois  au  moins  aussi 
longues  que  le  pronotum,  moins  de  deux  fois  plus  longues  que  larges  d1,  à 
peine  une  fois  et  tiers  $,  plus  larges  que  le  pronotum  à  la  base,  à  épaules 
arrondies;  dilatées  et  régulièrement  arrondies  sur  les  côtés,  surtout  chez 
la  femelle  ;  très-convexes,  à  courbure  antéro-postérieure  très-prononcée, 
se  recourbant  en  dessous  latéralement  et  terminées  en  pointe  très-obtuse. 
Stries  régulières  de  gros  points  un  peu  écartées  ;  inlerstries  plans  ou  légè- 
rement bombés,  finement  chagrinés,  les  alternes  se  relevant  un  peu  en 
côte  à  la  base  et  à  l'extrémité,  chez  les  mâles  surtout,  et  marqués  sur  un 
ond  cendré  de  taches  obscures  irrégulièrement  disposées. 
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Dessous  du  corps  noir,  légèrement  chagriné  au  milieu,  plus  fortement 
sur  les  côtès  et  à  l'extrémité,  recouvert  de  poils  grisâtres  peu  abondants  ; 
pieds  forts,  pubescenls  ;  cuisses  mutiques,  un  peu  en  massue  ;  tibias  épais, 
munis  intérieurement  de  sept  à  huit  soies  raides,  spiniformes  ;  tarses  peu 
allongés,  couleur  de  poix,  spongieux  en  dessous;  ongles  ferrugineux; 
mésosternum  en  triangle  allongé,  à  sommet  moins  obtus  que  chez  le  Pli. 
oxcdis. 

Le  mâle  est  plus  étroit,  plus  élancé  ;  son  rostre  est  plus  long;  les  articles 
des  antennes  et  la  massue  sont  plus  allongés  ;  le  pronotum  est  moins 
court,  moins  dilaté  sur  les  côtés;  les  points  des  stries  des  élylres  sont 
plus  gros,  plus  profonds  ;  les  interslries  plus  étroits,  généralement  bombés, 
les  alternes  ordinairement  relevés  en  côte  à  la  base  et  à  l'extrémité;  les 
pieds  sont  plus  allongés,  les 'tibias  antérieurs  sont,  en  outre,  fortement 
recourbés  en  dedans  près  de  l'extrémité;  enfin  l'abdomen  présente  les 
mêmes  différences  sexuelles  que  dans  les  espèces  précédentes. 

La  femelle  a  été  décrite  par  M.  Bohemann  sous  le  nom  de  Ph.  inter- 
medius,  sur  l'exemplaire  typique  qui  avait  été  envoyé  à  Schônherr  par 
Germar,  exemplaire  que  M.  Schaum  a  bien  voulu  me  communiquer. 
Quelques  pages  plus  loin,  le  même  auteur  a  décrit  le  mâle  sous  le  nom  de 
fuscescens.  J'ai  pu  voir  les  types  de  ce  dernier  dans  les  collections  de 
MM.  Aube  etChevrolat. 

VHyp.  inlcrmedia  est  assez  rare.  On  la  rencontre  dans  les  parties 
orientales  de  la  France  et  plus  rarement  dans  le  nord;  on  la  trouve  aussi 
en  Piémont  et  en  Suisse.  Les  individus  des  plaines  sont  beaucoup  moins 
développés  que  ceux  des  montagnes. 

Dejean  l'avait  confondue  avec  plusieurs  autres  espèces  sous  le  nom  de 
Ph.  globosus. 


lo.   IlYPEKA   MARMORATA  lllihi. 


Oblonga  cf ,  ovata  Ç,  nigra,  sguamulis  piliformibus  fuscis  griseisaue 
variegata  ;  antennis  rufo-piceis  :  articulis  funiculi  1-2  subseçvalibus  ; 
rostro  mediocri,  subarcuaioy  ci.v  carinato  :  tliorace  basi  latiore,  lateribus 
tnediocriter  ampliato%  basi  ad  médium  tcnuiter  canaliculato  :  scutello  viw 
conspicuo;  etytris  punctato-striatis,  subtiliter  coriacêis,  interstitiis  in 
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utroque  sexu  fere  planis,  maculis  plurimis  fuscis  cinereisque  notatis  ; 
femoribus  muticis. 

Long.  9  à  10  mill.  ;  larg.  #  3  1/2  mill.,  $  5  à  5  1/2  mill. 

Très-voisin  de  VHyp.  intermedia  Schônherr,  mais  un  peu  plus  grand  ; 
présente  en  outre  les  caractères  différentiels  suivants  :  forme  générale 
plus  ovale,  couleur  foncière  plus  obscure,  confusément  variée  de  gris 
ardoisé  et  de  brun,  paraissant  comme  marbrée;  courbure  antéro-posté- 
rieure  plus  prononcée.  Pronotum  plus  large  à  la  base,  plus  trapézoïdal, 
moins  sinueux  et  moins  développé  sur  les  côtés,  dans  la  femelle  surtout. 
Les  élytres  sont  relativement  plus  courtes,  plus  largement  ovales  dans  la 
femelle  et  se  rapprochant  de  la  forme  de  celles  de  VHyp.  Gyrta  Germar; 
les  stries  sont  plus  superficielles;  les  intervalles  sont  moins  étroits,  plans 
ou  presque  plans  dans  les  deux  sexes,  les  alternes  seulement  un  peu 
bombés  à  la  base  et  vers  l'extrémité  dans  les  mâles,  le  7e  principalement. 

Quant  aux  différences  sexuelles,  elles  sont  identiques  à  celles  que  j'ai 
indiquées  chez  Y  intermedia. 

Je  ne  décrirai  pas  plus  longuement  cette  espèce,  attendu  que,  à  l'ex- 
ception des  caractères  que  je  viens  de  signaler,  ce  serait  refaire  entière- 
ment la  description  de  la  précédente.  On  la  reconnaît  assez  facilement  à 
la  couleur  ardoisée  de  ses  marbrures. 

J'en  ai  vu  quelques  individus  appartenant  à  MM.  von  Bruck,  von  Hey- 
den  et  Kraatz,  et  originaires  de  la  Garniole  et  de  la  Hongrie. 


l/i.  Hypera  Aubei  Capiomont. 


Oblongo-ovata,  nigra,  squamulis  piliformibus  fuscis  cinereisque  cerlo 
situ  aurco-micantibus  tecta;  antennis  piccis,  ariiculo  1°  secundo  subœ- 
qucdi  ;  rosiro  mediocri,  subarcucdo  ;  thoracc  lo?igiorc,  disco  confertim  for- 
titcrquc,  lateribus  inœqualitcr ,  rugoso-puncicdo,  ante  médium  rolundato- 
ampliato,  dorso  aniico  carinula  lœvi  sœpius  instructo,  basi  ad  médium 
tcnuitcr  caniculato  ;  elytris  striato-punclalis,  interstitiis  coriaccis,  cincrco 
fuscoque  variegcdis;  mesoslcrno  lato,  subgloboso. 

Long.  7  h  10  mill.  ;  larg.  <$  3  mill.,  Ç  3  à  h  mill. 

VHyp.  Aubei  ressemble  beaucoup  à  Yintermedia.  Elle  en  diffère  par  sa 
Uc  Série,  tome  VII.  34 
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vestilure  plus  grossière,  moins  soyeuse,  plus  foncée  en  couleur,  marbrée 
de  brun  et  de  gris  obscur,  par  ses  antennes  plus  brunes,  ayant  le 
1er  article  du  funicule  un  peu  plus  court  que  le  2e  ;  par  son  prothorax 
plus  allongé,  plus  trapézoïdal,  moins  arrondi  sur  les  côtes,  moins  convexe, 
plus  fortement  et  plus  rugueusement  ponctué,  présentant  à  la  base  un 
léger  sillon  précédé  ordinairement  depuis  le  milieu  jusque  vers  le  premier 
cinquième  antérieur  d'une  petite  ligne  élevée,  lisse  et  brillante;  par  ses 
élylres  un  peu  plus  aplaties  à  la  base,  déprimées  plus  visiblement  le  long 
de  la  suture,  plus  fortement  chagrinées,  presque  striolées  en  travers  et 
granuleuses  dans  les  interstries  ;  par  sa  saillie  mésosternale  moins  trian- 
gulaire, à  peu  près  globuleuse. 

Les  deux  sexes  présentent  des  différences  semblables  à  celles  que  j'ai 
signalées  chez  Vintermcdia. 

Hautes-Pyrénées,  Luchon,  le  Vernet  (de  Bruck),  Pic  de  FHiéris  (de  Bon- 
vouloir,  Ch.  Brisout  de  Barneville),  Pyrénées-Orientales  (Aube). 

Je  l'ai  dédiée  à  notre  savant  collègue  M.  le  docteur  Aube  qui,  le  premier 
en  France,  en  avait  capturé  un  individu  dans  les  environs  de  Collioures. 

Cette  espèce  est  toujours  plus  foncée  en  couleur  que  Vintermcdia,  et  les 
élytres  de  la  femelle  n'ont  pas  le  développement  latéral  de  celles  de  la 
marmorata  Ç. 


15.  Hypera  vicina  Dej.,  inédit. 


Oblongo-ovala,  piceax  squamulis  fulvis  cinereisque  dense  tecta;  «tntennis 
piccis,  articulis  funiculi  1-2  subœqualibus  j  rosira  soi  elongatot  subar- 
cuato,  carinaio  ;  prothorace  breviore,  lateribus  subparaUt  /<>.  aniiee  parwn 
angustato,  creberrimç  ruguloso-punctulato ,  obsolète  cinereo-trilineato  : 
elytris  ovatis ,  profanât  punclato-striatis,  brunnco-umbrino-cinereoçue 
variegatis,  interstitiis  subconvexis,  alutaceis*  (((ternis  elevatioribus» 

Long.  8  à  10  mill.  ;  larg.  5  mill. 

Phytonomus  vicinus  Dejt  in  museo. 

Cette  espèce  a  tout  à  l'ail  l'aspect  lourd  cl  ramasse  de  mon  Donusfallax; 

mais,  par  l'ensemble  de  ses  caractères,  elle  appartient  au  genre  Hypera* 
Tête  forte,  convexe,  densémenl  pointillée,  noire,  a  pubescence  touve 

et  cendrée  enlreiiirlee.  XfeUX  grands,  oblongS,  subclepruncs,  nous.  Kosliv 
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près  de  deux  fois  aussi  long  que  la  tête,  un  peu  épais,  légèrement  arqué, 
fortement  caréné,  densément  et  ruguleusement  pointillé,  noir,  à  pubes- 
cence  cendrée,  assez  serrée  à  la  base,  disparaissant  presque  complètement 
au  sommet.  Fossette  interoculaire  petite,  ovale,  peu  profonde  ;  sillon  nasal 
linéaire,  à  peine  apparent,  souvent  effacé. 

Antennes  entièrement  semblables  à  celles  de  Yaustera. 

Pronotum  visiblement  plus  large  que  long,  droit  sur  les  côtés  depuis  la 
base  jusque  vers  le  premier  tiers  antérieur,  où  il  s'arrondit  un  peu,  assez 
fortement  rétréci  en  avant  ;  lobé  derrière  les  yeux,  convexe  en  dessus, 
inégal,  comme  chiffonné,  très-densément  pointillé;  couvert  d'écaillés  pili- 
formes  fauves  et  cendrées  entremêlées,  avec  trois  lignes  blanchâtres,  peu 
apparentes,  situées  au  milieu  et  sur  les  côtés.  Écusson  très-petit,  triangu- 
laire. 

Élytres  ovales,  environ  une  fois  et  demie  aussi  larges  que  le  pronotum, 
trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  lui,  à  épaules  anguleusement  arron- 
dies ;  peu  dilatées  latéralement  après  celles-ci,  diminuant  de  largeur  à 
partir  du  milieu,  et  obtusément  arrondies  à  l'extrémité;  assez  convexes 
en  dessus,  infléchies  sur  les  côtés,  déclives  postérieurement,  fortement 
ponctuées-striées,  variées  d'écaillés  brunâtres,  fauves  et  cendrées;  inter- 
valles convexes,  visiblement  chagrinés,  les  alternes  subcostiformes. 

Dessous  du  corps  densément  et  finement  granuleux,  garni  d'une  pubes- 
cence  blanchâtre,  marbrée  de  fauve.  Pieds  assez  robustes,  colorés  et  vêtus 
de  même  ;  cuisses  fortement  en  massue  ;  tibias  peu  épais  ;  tarses  longs  et 
très-dilalés  ;  ongles  grands,  fortement  recourbés. 

Les  caractères  sexuels  sont  ceux  de  YHypera  Philantha,  dont  il  se. 
rapproche  par  sa  couleur,  la  forme  du  rostre,  des  antennes,  des  parties 
de  la  poitrine  et  de  l'abdomen,  mais  dont  il  me  paraît  distinct  par  son 
pronotum  un  tiers  plus  court  que  large,  plus  épais,  ressemblant  un  peu 
à  celui  du  Donus  fallax,  et  par  ses  élytres  régulièrement  ovales,  nullement 
ventrues  postérieurement. 

Bien  que  j'aie  trouvé  cinq  individus  de  cette  espèce  conformés  exac- 
tement de  même,  il  se  pourrait  que  YHyp.  vicina  ne  fût  qu'une  variété 
de  Yaustera. 

Barbarie,  Tanger  (Dejean),  Alger  (Capiomont). 
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16.  Hypera  tessellata  Herbst. 


Ovata,  pieea,  pube  umbrina  cinereaque  variegata.  Antennis  rufo-piceis, 
arliculis  funiculi  1-2  subœqualibus.  Rostro  mediocri,  crassiusculo,  arcuato, 
latcribus siibàngutato.  Prothorace  latitudine  maxima  in  marevix^  infemina 
sensim  breviorc,  Latcribus  rotundato-ampiiato ,  apicc  angustato,  dorso 
convcxo,  dense  ruguloso-punctulalo,  basi  canaliculato,  obsolète  pallido 
tritineato.  Elytris  ovatis,  sat  fortiter  punctaio-striatis,  inierstitiis  vix 
convexis,  subtiliter  coriaccis,  alternis  co?ivcxioribus,  cdbido  fuscoque  tessel- 
tedis  ;  pedibus  pieds  vet  rufo-piceis. 

Long.  U  à  6  mill.  ;  larg.  2  1/2  mill.  à  3  1/2  mill. 

Curcutio  tessellatus  Herbst,  Col.,  VI,  p.  369,  tab.  89,  fig.  2. 
Phytonomus  variegatus  Brullé,  Expéd.  scientif.  de  Morée,  p.  2/rl. 
Phytonomus  maculatus  Redtenbacher,  Fauna  austriaca,  p.  Zi3Zi. 

Tète  assez  forte,  convexe,  ruguleusement  poinlillée,  ronge  de  poix, 
marbrée  de  poils  roux  brunâtres  et  cendrés.  Yeux  ovales,  petits,  noirs,  un 
peu  saillants.  Rostre  deux  fois  et  demie  aussi  long  que.  large  dans  le  mâle, 
plus  court  dans  la  femelle,  légèrement  arqué,  subanguleux  sur  les  côtés, 
ruguleusement  pointillé,  brunâtre,  couvert  d'une  pubescence  grise  mêlée 
de  fauve,  plus  dense  à  la  base.  Fossette  interoculaire,  ovale,  assez  grande, 
bien  marquée.  Sillon  nasal  oblong,  assez  large  et  profond. 

Antennes  plus  de  deux  fois  aussi  longues  que  le  rostre,  d'un  rouge  de 
poix  plus  ou  moins  clair.  Scape  dépassant  le  bord  inférieur  de  l'œil;  les 
deux  premiers  articles  du  funicule  allongés,  subégaux,  le  3e  obeouiquo. 
plus  de  deux  fois  moins  long  que  le  2%  les  suivants  diminuant  progres- 
sivement de  longueur,  les  derniers  transversaux.  Massue  forte,  ovale, 
rembrunie. 

Pronotum  un  peu  moins  long  que  large  dans  le  mâle,  visiblement  plus 
large  que  long  dans  la  femelle,  fortement  convexe  en  dessus,  assez  arrondi 

el   dilate    latéralement,  fortement  rétréci   on  avant,  donsenient  et    un  peu 

ruguleusement  ponctué,  canaliculé  à  la  base,  varie  de  poils  cendrés  el 
lames  entremêlés,  et  orné  en  outre  au  milieu  et  sur  les  cotes  de  trois 
ligne   longitudinales  blanchâtres,  Êcusson  très  petit,  en  triangle  arrondi* 
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Élytres  ovées,  à  peine  une  fois  et  demie  aussi  larges  que  le  pronotura, 
deux  fois  et  demie  aussi  longues  que  lui,  à  épaules  effacées;  peu  et  régu- 
lièrement dilatées  après  celles-ci  jusqu'au  milieu,  diminuant  ensuite  pro- 
gressivement de  largeur,  et  arrondies  à  l'extrémité;  convexes  en  dessus, 
infléchies  sur  les  côtés,  assez  fortement  poncluées-striées  ;  revêlues  d'une 
pubescence  fauve,  variée  de  taches  noires  et  blanchâtres  sur  les  inter- 
valles alternes  ;  ceux-ci  plus  visiblement  convexes,  rembrunis  à  la  base 
des  1er  et  5e  intervalles. 

Tout  l'insecte  est  porteur  en  dessus  de  petites  soie?,  inclinées  en  arrière, 
blanches  ou  brunâtres,  selon  la  couleur  claire  ou  foncée  des  parties  sous- 
jacentes. 

Dessous  du  corps  brun  de  poix,  un  peu  rugueux,  varié  de  poils  fauves 
et  cendrés.  Pieds  assez  robustes,  colorés  de  même.  Cuisses  fortement  en 
massue,  tibias  un  peu  épais,  tarses  dilatés. 

Tubercule  prosternai  assez  grand,  saillant. 

Les  caractères  sexuels  sont  identiques  à  ceux  des  espèces  précédentes. 

VHyp.  tessellata  est  généralement  indiquée  dans  les  collections  fran- 
çaises comme  étant  le  Pli.  intermedius  de  Schônherr.  Elle  a  été  décrite 
par  M.  Redtenbacher  sous  le  nom  de  Ph.  maculatus. 

Elle  ne  paraît  pas  très-rare  en  Allemagne  ;  mais  je  ne  sache  pas  qu'elle 
ait  jamais  été  trouvée  en  France. 

La  larve  vit  sur  différentes  espèces  de  Verbascum.  Je  donne  planche  3, 
figure  2,  le  dessin  du  cocon  construit  par  cette  larve  sur  une  feuille  de 
Verbascum  thapsus  d'après  un  échantillon  communiqué  par  M.  deHeyden, 
de  Francfort.  Ce  cocon  est  blanc  et  formé  de  fils  très-fins,  soyeux,  entre- 
mêlés, imparfaitement  réunis  par  une  substance  gélatineuse,  mince  et 
transparente.  L'insecte  parfait  en  est  sorti  fin  de  juin. 


16  bis.  Hypera  variegata  Brullé. 


Oblongo-ovata,  nigra,  squamulis  piliformibus  umbrinis,  certo  situ 
cupreo-micantibus  dense  vestita,  nigro  albidoque  variegata.  Antennis  ferru- 
gineis,  articulisl-2  funiculi  subœquaiibus  ;  rostro  crassiusculo,  subarcuato, 
lateribus  vix  angulato,  obtuse  carinato  ;  prolhorace  latîtudine  maxima 
vix  breviore,  lateribus  rotundato-ampliato,  supra  convexo,  basi  ante  scu- 
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tellum  canaliculalo,  confertim  punctulato,  umbrino-pubescente,  obsolète 
albido-trilinetito  ;  elytrisovalis,  punctato-slriaiis,  nîgris,  squamulis  pili- 
formibus  umbrinis  revcstiiis,  interstitiis  subplanis  ,  cdternis  conveccioribus, 
albido  nig roque  maculât is  ;  pedibus  nigris,  gracilioribus  ;  tarsis  rufescen- 
tîbus. 

Long.  6  à  8  mill.  ;  larg.  3  à  l\  mill. 

Phytonomus  variegatus  Brullé,  Expéd.  scientif.  de  Morée,  2Zil. 

J'avais  d'abord  confondu  cette  espèce  avec  la  précédente;  mais,  depuis, 
il  m'en  est  passé  sous  les  yeux  un  assez  grand  nombre  d'individus,  tous 
identiques,  parmi  lesquels  le  type  même  de  Brullé  qui  se  trouve  dans  les 
cartons  du  Muséum,  et  je  suis  convaincu,  aujourd'hui,  qu'elle  constitue 
une  espèce  parfaitement  caractérisée. 

Voici  ses  signes  distinctifs  : 

Elle  est  un  tiers  plus  grande  que  la  tessellata.  Sa  vestilure  est  plus  fine, 
plus  soyeuse,  plus  courte,  plus  brillante;  le  pronotum  est  plus  convexe, 
plus  finement,  plus  également  et  moins  profondément  ponctué;  les  stries 
des  élytres  sont  formées  par  des  points  aussi  gros  et  moins  rapprochés, 
surtout  à  la  base  ;  la  dimension  de  ces  points,  même  de  ceux  des  premières 
stries,  est  très-appréciable  sur  l'insecte  frais  au-dessous  de  la  fine  pubes- 
cenoe  qui  les  recouvre,  tandis  que,  dans  la  tessellata.  on  n'aperçoit  distinc- 
tement que  les  stries,  les  points  étant  masqués  par  l'épaisseur  du  revê- 
tement. Les  interstries  sont  presque  lisses,  et  les  taches  noires  et  blanches 
des  intervalles  alternes  tranchent  beaucoup  moins  sur  la  couleur  foncière, 
dont  la  teinte  est  d'un  gris  plus  sombre,  avec  des  reflets  cuivreux  ou 
argentés.  Enfin  les  jambes  sont  relativement  plus  longues  et  plus  grêles. 

La  ponctuation  du  pronotum,  qui  est  composée  de  points  très-fins  cl 
très-rapproehés,  moitié  moins  gros  que  dans  la  tessellata,  suffît  pour 
reconnaître  l'espèce. 

Le  mâle  et  la  femelle  ont  les  caractères  sexuels  communs  a  toules  les 
espèces  du  même  groupe. 

Tous  1rs  individus  que  j'ai  vus  riaient  originaires  de  la  Grèce. 

Collections  du  Muséum,  de.  Ueyden,  de  Kiesenwetl.  r,  Kiaalz.  Seiillilz. 
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17.   Hypera  insularis  Capiomont. 


Ovalis,  crassa,  picea,  pube  depressa  umbrina,  dense  vestita,  maculis 
fuscis  et  aibidis  variegala;  antennis  ferrugineis  ,  articulo  1°  funiculi 
2°  paulo  Longîore  ;  rostro  brevi,  crasso,  subarcuato  ;  prothorace  latitudine 
maxima  in  mare  vix,  in  fcmina  sensim  breviore,  lateribus  antice  rotun- 
dato-ampliato,  supra  convexo,  basi  canalicukdo,  sat  fortiter  dense  punc- 
tidato,  umbrinofuscoquetessellato  ;  elytrisovatis,  convexis,  striato-punctatis, 
umbrino-pilosiS;  interstiliis  planis,  evidentius  coriaceis,  alternis  albican*- 
tibus,  nigro-maculatis. 

Long.  lx  1/2  mill.  ;  larg.  2  à  3  mill. 

En  ovale  court,  épais,  couleur  de  poix,  revêtu  d'une  pubescence  assez 
longue,  fauve  à  reflets  dorés,  varié  de  brun  et  de  blanchâtre.   • 

Tête  convexe,  finement  pointillée ,  brune  à  pubescence  fauve  ;  yeux 
ovales,  presque  arrondis,  un  peu  saillants. 

Rostre  un  peu  plus  long  que  la  tête,  assez  épais,  peu  arqué,  rugueu- 
sement  ponctué,  noir,  garni  de  poils  fauves,  serrés  à  la  base,  presque  lisse 
et  dénudé  au  sommet.  Fossette  interoculaire  peu  visible;  sillon  nasal  assez 
long  et  assez  prononcé,  mais  peu  apparent  sous  la  pubescence  qui  le 
recouvre. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  pronotum  réunis,  ferrugineuses, 
1er  article  du  funicule  un  peu  plus  long  que  le  2e,  celui-ci  deux  fois  plus 
long  que  large,  le  3e  obconique,  moitié  plus  court  que  le  2%  un  peu  plus 
long  que  large,  ainsi  que  le  h%  les  autres  diminuant  progressivement  de 
longueur,  le  dernier  arrondi.  Massue  forte,  ovale,  oblongue,  acuminée. 

Pronotum  environ  un  cinquième  plus  court  que  large  dans  le  mâle, 
presque  moitié  plus  large  que  long  dans  la  femelle,  dilaté  et  arrondi  sur 
les  côtés  vers  le  premier  tiers  antérieur,  aussi  étroit  au  sommet  qu'à  la 
base,  convexe  en  dessus,  finement  canaliculé  en  avant  de  l'écusson,  assez 
fortement  et  densément  ponctué,  noir,  varié  de  touffes  de  poils  brunâtres 
et  d'un  fauve  doré,  Écusson  petit,  triangulaire,  peu  apparent. 

Élylres  courlement  ovales,  un  tiers  plus  larges  que  le  pronotum,  moins 
de  trois  fois  aussi  longues  que  lui,  à  épaules  arrondies,  un  peu  dilatées 
latéralement  après  celles-ci  jusqu'au  milieu,  diminuant  ensuite  régulière- 
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ment  de  largeur  et  terminées  en  s'arrondissant  ;  convexes  en  dessus,  assez 
profondément  striées-ponctuées,  avec  les  intervalles  plans,  visiblement 
chagrinés  ;  brunes,  revêtues  de  poils  d'un  fauve  doré,  passant  au  blan- 
châtre sur  les  intervalles  alternes,  qui  sont,  en  outre,  marqués  de  taches 
noirâtres,  assez  bien  limitées. 

Dessous  du  corps  brun  de  poix,  garni  de  poils  d'un  gris  fauve.  Abdomen 
un  peu  ruguleusement  pointillé.  Pieds  robustes,  courts,  variés  de  fauve  et 
de  gris  sombre;  cuisses  en  massue,  couleur  de  poix;  tibias  épais;  tarses 
assez  longs,  médiocrement  dilatés,  ferrugineux  ainsi  que  les  ongles. 

Les  caractères  sexuels  ne  diffèrent  pas  de  ceux  de  l'jff.  tesscllata,  avec 
laquelle  elle  a  une  certaine  ressemblance,  mais  dont  elle  diffère  par  une  taille 
moindre,  par  le  pronotum  plus  court,  moins  convexe,  plus  fortement 
ponctué,  par  les  élytres  moins  développées  latéralement,  plus  cylindriques 
dans  les  deux  premiers  tiers  de  leur  longueur,  même  chez  la  femelle,  et 
surtout  par  sa  vestiture,  formée  de  poils  longs,  soyeux,  dorés,  n'ayant  pas 
l'aspect  mat  de  ceux  de  la  tessellata,  chez  laquelle  ils  sont  en  outre  beau- 
coup plus  courts  et  moins  denses. 

Provient  de  l'île  de  Chypre. 

Collection  Reiche. 


.18.  Hypera  austera  Bohemann  in  Schônherr. 


Oblongo-ovala,  nigra,  squamulis  umbrinis  cinereisque  dcjisc  tecta  : 
anlcnnis  piceis,  arliculis  funiculi  1-2  subxqualibus  ;  rosira  sat  tiongato, 
subarcuato,  cvidentcr  carinato;  thorace  latertbus  antice  vix  rotundato- 
ampliato,  in&quali,  rugidoso-punctulato,  dorso  canaliculato,  cinereo  iri- 
lineato;  clylris  sut  profunde  punctato  -  striatù ,  înterstitiù  coriaceis , 
subconvexiS)  aller iris  brunnco-wnbrino-ciiicrcoquv  varicgatis. 

Long.  7  à  10  mfll.  ;  larg,  3  a  5  mill. 

/'//.  austerus  Bohemann  in  Schônherr,  t.  II,  p.  ;>"(>. 

Ph,  fuscatus  Bohemann  in  Schônherr,  t.  VI,  p.  368. 

P/u  corpulentus  ?  Schaufuss,  isis,  61,  p.  50. 

Ovale-oblong,  noir,  recouvert  d'écaillés  lames  et  cendrées,  formant 
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comme  des  marbrures  légères  sur  les  élytres.  Tête  arrondie,  convexe, 
finement  et  densément  pointillée.  Yeux  oblongs ,  subdéprimés,  bruns. 
Rostre  deux  fois  aussi  long  que  la  tête  dans  le  mâle,  un  peu  plus  court 
dans  la  femelle,  assez  fort,  légèrement  arqué,  ponctué,  caréné,  noir  revêtu 
de  quelques  poils  grisâtres  plus  serrés  à  la  base,  lisse  au  sommet.  Une 
fossette  oblongue  entre  les  yeux  et  un  sillon  nasal  bien  marqué- 
Antennes  assez  grêles,  couleur  de  poix;  articles  1-2  du  funicule 
subégaux,  allongés,  les  suivants  beaucoup  plus  courts,  les  derniers  trans- 
versaux; massue  grande,  ovale-oblongue,  un  peu  pubescente. 

Pronotum  ordinairement  presque  aussi  long  que  large  dans  le  mâle, 
moins  long  que  large  dans  la  femelle,  tronqué  au  sommet,  légèrement 
arrondi  à  la  base  ;  resserré  au  sommet,  arrondi  et  dilaté  sur  les  côtés 
après  celui-ci,  se  rétrécissant  ensuite  médiocrement  jusqu'à  la  base,  où  il 
se  redresse  pour  former  des  angles  droits;  inégal  et  comme  chiffonné  en 
dessus,  densément  et  ruguleusement  pointillé,  plus  ou  moins  canaliculé  ; 
noir,  revêtu  d'écaillés  fauves  assez  brillantes  ;  orné,  en  outre,  au  milieu  et 
près  des  bords  latéraux,  de  trois  lignes  de  poils  de  couleur  cendrée.  Écusson 
bien  visible,  triangulaire,  pubescent. 

Élytres  ovales,  plus  larges  que  le  pronotum  et  légèrement  échancrées  à 
la  base,  à  épaules  arrondies,  régulièrement  et  médiocrement  dilatées  sur 
les  côtés,  diminuant  de  largeur  après  le  milieu  et  terminées  en  pointe 
obtuse;  environ  trois  fois  plus  longues  que  le  pronotum,  une  fois  et  demie 
à  deux  fois  plus  larges  que  lui,  légèrement  convexes  en  dessus,  déclives 
postérieurement,  fortement  ponctuées-striées,  les  points  de  deux  séries 
contiguës  souvent  réunis  par  une  dépression  transversale;  interstries 
finement  chagrinés,  un  peu  convexes,  les  alternes  plus  visiblement  ;  noires, 
revêtues  d'écaillés  grises  et  fauves  ;  notées  en  outre  sur  les  intervalles 
alternes  de  macules  brunes  et  d'un  cendré  blanchâtre,  irrégulièrement 
disposées,  plus  apparentes  sur  les  côtés  et  vers  l'extrémité  ;  toute  la  surface 
du  corps  est,  en  outre,  munie  de  soies  courtes,  blanchâtres,  nombreuses, 
fortement  inclinées  en  arrière. 

Dessous  du  corps  garni  de  poils  gris  et  fauves  entremêlés  de  petites 
mouchetures  plus  obscures  paraissant  dénudées;  dernier  segment  abdo- 
minal plus  foncé.  Abdomen  finement  pointillé.  Pieds  forts,  couleur  de 
poix,  marbrés  de  brun  et  de  cendré;  cuisses  en  massue;  tibias  assez  épais; 
tarses  allongés,  ongles  grands,  fortement  recourbés. 

Le  mâle  est  ordinairement  plus  étroit,  plus  petit  que  la  femelle  et  paraît 
plus  élancé;  ses  antennes  et  son  pronotum  sont  relativement  plus  longs; 
mais  on  trouve  des  femelles  qui  ressemblent  extrêmement  aux  mâles  par 
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la  forme  générale,  et  on  ne  distingue  bien  ces  derniers  que  par  leurs  pieds 
plus  grêles,  plus  allongés,  leurs  tibias  antérieurs  plus  sinueux  en  dedans 
vers  l'extrémité,  par  leur  abdomen,  dont  le  dernier  segment  est  plus  long 
que  celui  de  la  femelle,  tandis  que  les  deux  précédents  sont,  au  contraire, 
plus  courts  et  véritablement  convexes  transversalement,  et  par  la  portion 
recourbée  du  pygidium  simulant  un  petit  segment  supplémentaire. 

Le  type  de  Schônherr  est  du  Maroc  ;  j'en  ai  vu  d'autres  provenant  de  la 
même  contrée  (Tanger,  Algésiras),  de  l'Algérie,  du  midi  de  l'Espagne  et 
du  Portugal.  M.  Aube  et  M.  Grenier  en  possèdent  même  trois  individus 
pris  dans  les  environs  de  Collioures. 

C'est  lui  qui  est  indiqué  dans  les  collections  sous  le  nom  de  fuscatus 
Bohemann  in  Schônherr.  C'est  aussi  le  fuscatus  de  M.  Rosenhauer  ;  le 
vicinus  de  Dejean  en  partie,  le  cribricollis  de  M.  Chevrolat  inédit,  et  le 
corpulentus  de  M.  Schaufuss. 

J'ai  pu  m'assurer  de  cette  dernière  synonymie  par  l'inspection  d'individus 
envoyés  par  l'auteur  à  MM.  Stierlin,  Haag-Retlenberg,  Wencker,  etc.  Il 
est  vrai  que,  sous  le  nom  de  corpulentus  et  toujours  envoyés  par  M.  Schau- 
fuss, j'ai  trouvé,  dans  certaines  collections,  des  Ph.  punctatus  femelles  ; 
erreur  qui  ne  peut  être  que  le  résultat  d'une  inadvertance,  le  Ph.  punc- 
tatus étant  très-facile  à  distinguer  de  tous  ses  congénères. 

Enfin  je  réunis  à  VfJyp.  austera  le  Ph.  fuscatus  de  Schônherr  ;  mais  ici 
je  suis  obligé  d'exposer  mes  motifs,  attendu  que  les  deux  types  que  j'ai  pu 
examiner  à  loisir  présentent  assez  de  dissemblance  pour  avoir  justifié  la 
création  des  deux  espèces  à  une  époque  où  il  n'en  existait  que  deux  ou 
trois  individus  dans  les  collections. 

♦  D'abord,  dans  toutes  deux  la  ponctuation  et  la  couleur  sont  aussi  iden- 
tiques que  possible  dans  un  genre  où  on  ne  rencontre,  pour  ainsi  dire. 
jamais  deux  individus  semblables;  les  écailles  ont  la  même  forme  et  les 
mêmes  dimensions  ;  l'abdomen  el  les  pieds  sont  conformés  de  la  môme 
manière.  Les  seules  différences  sensibles  sont,  dans  le  PÀ.  fuscatus.  rostre 
à  peine  caréné,  pronotum  manifestement  plus  large  que  long,  élytres  plus 
larges  aux  épaules,  paraissant  moins  convexes  et  moins  gibbeuses  posté- 
rieurement. 

Or,  si  ces  différences  sont  évidentes  lorsqu'on  compare  entre  eus  les 

deux  types  de  Schônherr,  elles  sonl  loin  d'avoir  la  même  importance 
loi  qu'on  a  à  sa  disposiiion  un  grand  nombre  d'individus  dont  plusieurs 
viennent  combler  les  vides  intermédiaires.  J'ai  eu  entre  les  mains  pins  de 

soixante  exemplaires  des   deux  espèces,  et,  de  leur  examen.  j\ii  acquis  Ifl 
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conviction  qu'elles  devaient  être  réunies.  J'ai  agi  à  leur  égard  comme 
j'avais  fait  pour  les  Hyp.  oxalis,  ovcdis,  comata,  salviœ,  etc.,  aux  dépens 
desquelles  j'aurais  pu  facilement  décrire  ou  laisser  subsister  une  vingtaine 
d'espèces,  si  j'avais  tenu  compte  de  toutes  les  variations  singulières  qu'elles 
m'offraient. 

J'ai  dû  préférer  le  nom  d'austera  à  celui  de  fuscata  comme  le  plus 
ancien,  bien  que  celui-ci  fût  plus  usité  que  le  premier. 


19.  Hypéra  Philantha  Olivier, 


Subovata,  nigra,  squamulis  brunneis  vel  umbrinis  tecta  ;  antennis  piceis, 
articulis  funiculi  1-2  subsequalibus  ;  rostro  mediocri,  carinato  ;  thorace 
lateribus  vix  ampliato,  dorso  sœpius  cancdiculato,  subtiliter  confertim 
punctulato  ;  utrinque  subargenteo  vel  albido  marginato,  linca  média  cuprea 
aut  ochracea  orncdo  ;  elytris  punctato-striatis,  interstiliis  coriaceis;  sutura 
postice  laieribusque  subargenteo  vel  albido  squamosis,  raaculis  remotis,  in 
sutura  prœsertim  conspicuis,  obscure  umbrinis,  decoratis. 

Long.  7  à  11  mil!.  ;  larg.  é  3  à  3  1  2  mill.,  $  U  à  5  1/2  mill. 

Rhynch.  Philanthus  Olivier,  Entom.,  V,  83,  p.  123,  72,  tab.  à,  fig.  41 
et  tab.  35,  fig.  5Zil. 

Hypera  limbcda  Dahl,  in  litteris,  Hyp.  meridionalis,  Villa  Catalogue, 
1835. 

Ph.  lateralisDe}.,  Catalogue. 

Var.  Corpore  convexiore;  thorace  tatiore,  inœqucditer  rugoso-punctato  ; 
elytris  convexioribus,  seriatim  foveolalis,  cinereo  fuscoque  variegcdis, 
interstitiis  alternis  subcostulatis. 

Plu  carinirostris  Chevrolat,  Revue  et  Mag.  de  Zool.,  1860,  p.  133. 

Tête  noire,  convexe,  arrondie,  densément  et  finement  pointillée,  recou- 
verte de  poils  d'un  blanc  sale,  quelquefois  d'un  blanc  nacré;  yeux  oblongs, 
subdéprimés,  noirs  ;  rostre  deux  fois  aussi  long  que  la  tête  dans  le  mâle, 
un  peu  moins  long  dans  la  femelle,  de  grosseur  médiocre,  un  peu  arqué, 
densément  et  assez  finement  ponctué;  caréné  depuis  la  base  jusque  près 
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le  milieu  ;  noir,  garni  de  poils  blanchâtres,  plus  serrés  à  la  base;  lisse  au 
sommet.  Une  fossette  oblongue  entre  les  yeux  et  un  sillon  nasal  faisant 
suite  à  la  carène,  profond  et  à  bords  ordinairement  saillants. 

Antennes  assez  épaisses,  couleur  de  poix,  légèrement  pubescenles; 
articles  1-2  du  funicule  subégaux,  allongés;  les  suivants  beaucoup  plus 
courts,  diminuant  progressivement  de  longueur  ;  massue  grande,  en  ovale 
très-aliongé. 

Pronotum  à  peu  près  aussi  long  que  large,  mais  très-variable  sous  ce 
rapport  ;  tronqué  au  sommet,  à  peine  arrondi  à  la  base,  resserré  et  parais- 
sant marginé  en  avant,  presque  droit  sur  les  côtés,  un  peu  dilaté  seule- 
ment vers  le  tiers  antérieur,  lobé  derrière  les  yeux,  angles  postérieurs 
quelquefois  un  peu  aigus  ;  légèrement  convexe  en  dessus,  •très-densément 
pointillé,  ordinairement  muni  dans  son  milieu  d'un  sillon  longitudinal  plus 
ou  moins  apparent;  noir,  revêtu  d'écaillés  brunes  ou  fauves,  parfois  métal- 
liques, mais  le  plus  souvent  dénuées  d'éclat  ;  orné,  en  outre,  au  milieu 
d'une  ligne  d'un  cuivreux  doré  ou  d'un  blanc  jannàtre  généralement  peu 
apparente,  et,  sur  les  côtés,  de  deux  bandes  d'écaillés,  soit  d'un  blanc 
argenté,  soit  d'un  blanc  crétacé.  Écusson  petit,  triangulaire,  recouvert  de 
squamules  blanchâtres. 

Élytres  ovales,  très-peu  échancrées  et  un  peu  plus  larges  que  le  pro- 
notum à  la  base,  à  épaules  peu  prononcées  ;  régulièrement  dilatées  sur  les 
côtés  jusqu'au  milieu,  et  diminuant  ensuite  de  largeur  jusqu'à  l'extrémité, 
où  elles  se  terminent  en  pointe  obtusément  arrondie;  trois  fois  aussi 
longues  que  le  pronolum,  médiocrement  convexes  en  dessus,  plus  ou  moins 
déclives  postérieurement  selon  les  sexes  ;  poncluées-striées,  quelquefois 
très-grossièrement;  interstries  ou  plans  ou  assez  convexes,  surtout  les 
alternes,  finement  chagrinés  ;  noires,  revêtues  de  poils  écailleux  bruns, 
fauves  ou  grisâtres,  avec  quelques  soies  mi-eouchées  en  séries  sur  les 
interstries;  abondamment  fournies  latéralement  et  postérieurement  le  long 
de  la  suture  de  squamules  d'un  blanc  crétacé  ou  argenté,  et  notées  sur  les 
intervalles  alternes  de  taches  obscures  plus  apparentes  sur  la  suture  vers 
son  extrémité. 

Corps  très-finement  pointillé  sur  l'abdomen,  ruguleusement  ponctué  sur 
1rs  côtés  du  prolhorax;  garni  de  poils  fauves,  cendrés  ou  d'un  blanc  jau- 
nâtre, souvent   à    reflets    métalliques;    varié   de   parties   plus   obscures , 

paraissant  comme  dénudées,  occupant  parfois  des  espaces  assez  grands  sur 
les  derniers  segments  de  l'abdomen. 

Pieds  robustes,  noirs,  recouverts  de  Bquamules  brunes  ou  cendrées  à 
reflet  argenté;  cuisses  mutiques  en  massue  ;  tibias  épais  souvent  couleur 
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de  poix  ou  ferrugineux  ;  tarses  médiocrement  dilatés  ;  ongles  grands,  les 
postérieurs  fortement  recourbés. 

La  femelle  est  presque  d'un  tiers  plus  développée  dans  toutes  ses  parties , 
à  l'exception  du  rostre,  des  antennes  et  des  pieds  qui  conservent,  ainsi  que 
les  trois  derniers  anneaux  de  l'abdomen,  les  proportions  relatives  que  j'ai 
mentionnées  à  propos  des  deux  sexes  de  Yaustera. 

La  description  qui  précède  se  rapporte  h  VHyp.  Philantha  telle  qu'on  la 
rencontre  dans  le  midi  de  la  France,  et  à  certains  individus  qui  habitent 
laSardaigne,  la  Corse,  l'Italie,  l'Espagne  et  l'Algérie  ;  mais,  le  plus  souvent, 
les  exemplaires  étrangers  à  la  France  sont  autres,  soit  par  leur  système  de 
coloration,  soit  par  la  forme  exagérée  .de  certains  organes,  soit  encore  par 
d'autres  caractères  que  je  vais  signaler. 

Ainsi,  en  Sardaigne,  les  Philantha  sont  d'un  gris  obscur  sur  les  élytres, 
sans  aucun  reflet  métallique. 

En  Algérie,  la  plupart  des  individus  sont  d'un  brun  clair,  avec  les  inter- 
valles alternes  variés  de  gris  et  de  brun  foncé. 

En  Algérie  encore,  on  en  trouve  qui  sont  comme  marbrés  de  fauve  et 
de  blanc  jaunâtre. 

Dans  ces  trois  variétés  le  pronotum  et  les  élytres  offrent  constamment 
de  chaque  côté  une  bande  large  d'écaillés  blanchâtres  ou  d'un  jaune 
crétacé  ;  le  pronotum  est  finement  pointillé  sur  le  disque  et  longitudina- 
lement  canaliculé  au  milieu,  sans  bosselures  bien  apparentes  ;  les  élytres 
sont,  le  plus  ordinairement,  médiocrement  ponctuées-striées;  les  inter- 
valles sont  presque  plans,  les  alternes  seulement  un  peu  bombés.  Dans 
toutes,  la  forme  générale  reste  la  même,  les  femelles  étant  plus  larges  et 
plus  développées  que  les  mâles. 

Mais  on  en  rencontre  aussi,  en  Algérie,  qui  ont  le  pronotum  très-inégal, 
comme  chiffonné,  plus  ruguleusement  ponctué  ;  les  élytres  ont  alors  une 
ponctuation  très-grosse,  profonde,  comme  formée  par  des  alvéoles ,  et  les 
alvéoles  de  deux  séries  contiguës  semblent  réunies  par  une  dépression 
transversale  presque  toujours  bien  apparente,  surtout  chez  les  mâles  ;  les 
interstries  sont  très-convexes,  souvent  même  relevés  en  côte  saillante.  Ces 
individus  ont  un  aspect  plus  lourd,  plus  obèse  ;  les  écailles  sont  unifor- 
mément variées  de  gris  et  de  brun,  rarement  un  peu  blanchâtres  sur  les 
côtés  du  corps,  et,  dans  la  femelle,  les  élytres  paraissent  un  peu  plus 
développées  vers  le  tiers  postérieur. 

Cette  dernière  variété  est  surtout  propre  à  la  Sicile  et  aux  parties  méri- 
dionales de  l'Italie  ;  elle  se  rencontre  aussi  en  Grèce  et  en  Algérie. 
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C'est  elle  que  M.  Chevrolat  a  décrite  sous  le  nom  de  Ph.  carinirostris 
dans  la  Revue  et  magasin  de  Zoologie  de  M.  Guérin-Méneville,  année  1860, 
p.  133.  Au  premier  abord  elle  semble  très-éloignée  du  type  de  VFhjp. 
Philantha,  mais  on  l'y  ramène  assez  facilement  par  une  suite  de  succes- 
sions intermédiaires  que  je  ne  puis  indiquer  ici,  et  que  j'ai  pu  vérifier  de 
visu  ;  je  ne  l'ai  donc  admise  que  comme  variété  fort  remarquable  de  VHyp. 
Philantha  par  les  mêmes  motifs  qui  m'ont  fait  réunir  les  Ph.  austerus  et 
fuscatus  de  Schônherr. 


20.  Hypera  pantherina  mihi. 


Ovata,  nigra,  squamulis  pi li 'for mi bus  umbrinis  ochraceisque  mixtis 
dense  vestita;  antennis  piceis,  articulis  funicuU  1-2  subœqualibus  ;  roslro 
mcdiocri,  subarcuato,  carinato  ;  thorace  supra  planiusculo,  tateribus 
subparcdlclo  subquadrato,  antice  parum  angustato,  mcdio  canaiiculato, 
rugoso-punctulato  ;  elytris  obovatis,  dorso  planis,  postice  dcciivibus,  subti- 
Liter  punctato-striatis  ;  interstitiis  coriaceis,  subplams. 

Long.  10  mill.  ;  larg.  k  mill. 

Mas.  Ignotus. 

Tête  assez  forte,  convexe,  finement  pointillée,  noire,  a  pubescence  fauve 
et  roussàtre  entremêlée.  Yeux  médiocres,  ovales,  subdéprimés,  bruns. 
Rostre  un  peu  plus  long  que  la  tête,  peu  épais,  légèrement  arqué,  visible- 
ment caréné,  densémeut  pointillé,  rugueusement  à  la  base,  où  il  est  couvert 
d'une  pubescence  roussàlre  qui  disparaîlt  au  sommet.  Fosselle  intero- 
culaire ovale  bien  marquée;  sillon  nasal  allongé,  un  peu  dilaté  vers  l'ex- 
trémité, superficiel. 

Antennes  deux  fois  aussi  longues  que  le  rostre,  d'un  noir  de  poix  ;  les 
deux  premiers  articles  du  fuiiiculc  allongés,  SUbégaux,  le  S*  moitié  plus 
court  que  le  2°,  obconique,  un  peu  plus  long  que  large,  les  suivants  pro- 
ressivement  plus  courts.  Massue  grande,  ovale  allongée,  pubescente. 

Pronotum  grand,  presque  carré,  un  peu  plus  court  que  large,  droit  sur 

les  côtes  depuis  la  hase  jusque  vers  le  premier  tiers  antérieur,  OÙ  ils'arrondit 

en  se  rétrécissant  modérément  ;  presque  plan  en  dessus,  déclive  sur  les 
"Ho  m  avant,  densémeni  et  ruguleusement  pointillé,  couvert  de  poils 
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fauves  et  roux  dorés  entremêlés.  Écusson  petit,  triangulaire,  à  pubescence 
dorée. 

Élytres  environ  une  fois  et  demie  aussi  larges  que  le  pronotum,  deux 
fois  et  demie  aussi  longues  que  lui,  à  épaules  un  peu  accusées  ;  augmentant 
médiocrement  de  largeur  jusque  vers  les  3/5  de  leur  longueur,  rétrécies 
un  peu  brusquement  à  partir  des  3/Zi  postérieurs  et  très-obtusément  arron- 
dies à  l'extrémité;  planes  sur  le  dos  en  avant,  convexes  puis  déclives 
postérieurement,  infléchies  sur  les  côtés  ;  assez  fortement  ponctuées- 
striées;  noires;  couvertes  sur  toute  leur  surface  d'une  pubescence 
roussâtre  à  reflets  dorés  entremêlés  de  très-nombreuses  macules  brunâtres, 
plus  développées  sur  les  intervalles  impairs. 

Dessous  du  corps  et  pattes  couleur  de  poix,  variés  de  brun  et  de  roux 
doré.  Abdomen  finement  chagriné.  Pieds  assez  robustes  ;  cuisses  en  massue; 
tibias  droits,  épais  ;  tarses  fortement  dilatés. 

L'individu  que  j'ai  eu  entre  les  mains  est  une  femelle;  elle  appartient  à 
M.  Kraatz  et  m'a  été  communiquée  comme  étant  originaire  de  la  Perse, 
mais  avec  un  point  de  doute. 

Elle  a  une  forme  inusitée  dans  le  genre  Hypera. 


21.  Hypera  palumbaria  Germar. 


Obovata,  nigra,  squamulis  brunneis  silaceisque  dense  tecta  ;  antennis 
ferrugineis,  clava  fuscescente  ;  articulis  1-2  funicidi  subœqucdibus  ;  rosiro 
mediocri,  arcualo  ;  thorace  subquadrato,  anterius  ànguslatc,  subtiïitcr 
punctulalo,  dorso  canaliculaio  ;  elytris  sal  fortiter  punctato-striatis ,  dorso 
planiusculis,  postice  fastigialis,  subccdlosis  ;  interstitiis  alternis  siiaceo 
fuscoque  variegcdis. 

Long.  7  à  10  mill.  ;  larg.  $  3  à  3  1/2  mill.,  $  k  1/2  à  5  1/2  mill, 

Hyp.  palumbaria  Germar,  Magasin  de  Zool.,  p.  3Zi5. 

Ph.  auslriaca  Sturm,  Dej.  in  museo. 

Hyp.  idriensis  ?  (Dabi)  Sturm  et  Hagenbach,  Tnsecta  quae  in  itineribus 
collegerunt  Hoppe  et  Hornschuch,  p.  A88,  n°  13,  tab.  Zi5,  fig.  12. 

Noire,  couverte  de  poils  écailleux  courts,  bruns  et  gris  ou  jaunâtres  à 
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reflets  dorés  très-peu  apparents.  Tête  assez  forte,  arrondie,  convexe,  très- 
finement  ponctuée,  revêtue  de  poils  gris  ou  d'un  jaune  plus  ou  moins 
foncé;  fossette  interoculaire  bien  visible.  Yeux  oblongs,  bruns,  légèrement 
convexes  ;  rostre  deux  fois  aussi  long  que  la  tête,  assez  étroit,  cylindrique, 
arqué,  subcaréné,  assez  densément  ponctué,  plus  fortement  vers  le  sillon 
nasal,  qui  est  bien  marqué  ;  noir,  parsemé  de  poils  gris  ou  jaunâtres,  lisse 
et  dénudé  à  l'extrémité. 

Antennes  insérées  avant  le  sommet  du  rostre,  atteignant  la  moitié  du 
pronotum,  assez  épaisses,  ferrugineuses  ;  massue  ovale  oblongue,  plus 
obscure,  pubescente  ;  articles  1-2  du  funicule  allongés,  subégaux  ;  les 
suivants  beaucoup  plus  courts,  diminuant  progressivement  de  longueur. 

Pronotum  à  peu  près  aussi  long  que  large,  subitement  rétréci  au  sommet, 
droit  sur  les  côtés,  arrondi  à  la  base,  légèrement  convexe  en  dessus  ; 
pointillé  sur  le  disque,  ruguleusement  ponctué,  inégal  et  comme  tubercu- 
leux en  dessous;  offrant  dans  son  milieu  un  sillon  longitudinal  peu  profond, 
prolongé  ordinairement  de  la  base  au  sommet  ;  noir,  recouvert  de  poils 
écailleux,  couchés,  courts,  assez  gros,  de  couleur  brune  ou  brunâtre, 
entremêlés  de  poils  jaunâtres  plus  apparents  au  milieu  et  près  des  bords 
latéraux.  Écusson  à  peine  visible. 

Élytres  largement  échancrées  et  beaucoup  plus  larges  que  le  pronotum 
à  la  base,  à  épaules  obtusément  anguleuses,  visiblement  sinueuses  derrière 
celles-ci;  médiocrement  élargies  ensuite  jusqu'aux  3/5  de  leur  longueur 
environ  dans  le  mâle;  beaucoup  plus  développées  sur  les  côtés  dans  la 
femelle  ;  fortement  rétrécies  à  partir  du  tiers  postérieur,  très-obtusément 
arrondies  au  sommet,  un  peu  disjointes  à  l'angle  suturai  ;  environ  trois 
fois  aussi  longues  que  le  pronotum;  presque  planes  sur  le  dos,  fortement 
déclives  postérieurement;  points  des  séries  très-gros,  écartés  à  la  base; 
inlerslries  finement  chagrinés,  les  5e  et  7e  fortement  relevés  en  côte  et 
presque  calleux  postérieurement,  principalement  dans  la  femelle  ;  noires, 
revêtues  de  squamules  foncées,  avec  les  intervalles  alternes  variés  de  taches 
brunes  cl  cendrées,  ou  d'un  jaune  plus  ou  moins  clair,  quelquefois  blan- 
châtres. 

Abdomen  finement  chagriné,  noir,  peu  garni  de  poils  gris  jaunâtres. 
Pieds  forts,  marbrés  de  gris  et  de  jaune  ;  cuisses  mutiques,  à  peine  en 
massue  ;  tibias  robustes  ;  tarses  et  Ongles  d'un  ferrugineux  plus  ou  moins 
obscur. 

j'ai  décrit  celte  espèce  sur  le  type  de  Germai"  que  M.  Kraatz  a  eu  l'ex- 
trême obligeance  de  demander  au  Musée  de  Haies  pour  me  le  communi- 
quer.   Elle    parait  lies-rare.    Il    en  existe   à    peine  un   ou  deu\    indiwdus 
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dans  les  collections  françaises,  où  elle  est  généralement  remplacée  par 
le  Ph.  palumbarius  de  Dejean,  qui  est  le  Ph.  comaius  de  Mégerle  et  de 
Schônherr. 

Elle  a,  en  général,  presque  la  vestiture  du  Ph.  elegans  de  Dahl  ;  mais 
ses  taches  sont  plus  grandes,  moins  tranchées,  plus  fondues,  moins  bril- 
lantes. Elle  est  fort  remarquable  par-  sa  forme  courte,  trapue  ;  par  son 
pronotum  ample,  épais,  droit  sur  les  côtés,  subitement  rétréci  au  sommet 
par  ses  élytres  ogivales,  élargies  jusque  près  le  milieu,  fortement  rétrécies 
à  partir  du  tiers  postérieur,  presque  calleuses  à  l'extrémité  des  5e  et  T 
intervalles. 

Le  mâle  est  plus  étroit  que  la  femelle  ;  il  a  le  rostre  un  peu  plus  long, 
les  articles  des  antennes  et  des  tarses  plus  allongés  ;  les  tibias  antérieurs 
plus  étroits,  moins  courts,  fortement  recourbés  en  dedans  et  sinueux 
extérieurement  avant  le  sommet. 

La  femelle  offre  sur  le  dernier  segment  de  l'abdomen  un  léger  sillon 
longitudinal  aboutissant  à  une  dépression  transversale  presque  terminale, 
toujours  bien  visible,  quelquefois  très-prononcée. 

VHyp.  palumbaria  est  originaire  de  la  Carniole,  de  la  Garinthie,  de 
l'Istrie,  du  Banat,  de  la  Dalmatie.  Je  l'ai  vue  dans  plusieurs  collections, 
celles  de  MM.  Kraatz,  deBruck,  detleyden,  Haag  et  Stierlin  entre  autres. 
En  France,  MM.  Aube,  Chevrolat  et  de  la  Ferté  en  possèdent  chacun  un 
individu. 


22.  Hypera  segnis  mihi. 


Subovata,  nigra,  squaniutis  fuscescentibus  vel  cinereis  dense  vestita  ; 
antennis  cr assis,  ferrugineis,  clava  ovata,  articulis  funicuti  3-7  brevio- 
ribus,  transversis  ;  rostro  mediocri,  arcuato  ;  thorace  basi  recto,  lateribus 
vice  rotundato-ampliato,  confertimpunctulalo,  dorso  tenuiter  canaliculato  ; 
elytris  sat  fortiter  punctato-striatis,  interslitiis  altérais  costulatis  ;  fusco 
cinereoque  variegatis,  sabcallosis. 

Long.  6  mill.;  larg.  2  1/2  à  3  mill. 

Ressemble  au  premier  abord  à  un  petit  individu  de  Yllyp.  palumbaria; 
mais  elle  en  est  très-différente. 

Gourtement  ovale,  noire,  couverte  d'une  pubescence  plus  fine,   plus 
soyeuse,  d'une  couleur  fauve  a  reflets  métalliques,  plus  claire  sur  les  bords 
Uc  Série,  tome  » VII.  35 
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latéraux  du  pronotum,  variée  en  outre  de  brun  et  de  cendré,  blanchâtre 
sur  les  intervalles  alternes  des  élytres.  La  tête  ne  diffère  pas  sensiblement 
de  celle  de  la  patumbaria  ;  mais  le  rostre  est  proportionnellement  plus 
long  et  la  carène  est  encore  moins  apparente  ;  les  antennes  sont  bien  plus 
courtes,  moins  grêles  ;  les  articles  du  funicule  sont  plus  serrés,  plus 
larges,  les  derniers  fortement  transversaux  ;  la  massue  est  plus  courte,  en 
ovale  raccourci,  et  son  petit  diamètre  est  plus  grand  ;  le  pronotum  est  plus 
arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  très-convexe  en  dessus,  sillonné  dans 
toute  sa  longueur,  et  sa  vestiture  est  beaucoup  plus  dense. 

Les  élytres  sont  proportionnellement  moins  larges  et  plus  arrondies  aux 
épaules,  sans  sinuosité  apparente  derrière  l'angle  humerai,  plus  réguliè- 
rement développées  latéralement,  moins  brusquement  déclives  postérieu- 
rement, un  peu  acuminées  et  disjointes  au  sommet  ;  les  intervalles  alternes 
sont  plus  saillants  dans  les  deux  sexes,  les  5e  et  7e  légèrement  calleux  près 
de  l'extrémité. 

L'abdomen  et  les  pieds  sont  revêtus  de  poils  à  reflets  dorés,  relativement 
plus  longs  et  plus  rapprochés  que  dans  palumbaria. 

Le  mâle  diffère  de  la  femelle  par  ses  pieds  plus  grêles,  plus  allongés , 
et  par  ses  tibias  antérieurs  amincis  à  la  base,  fortement  sinueux  au  côté 
interne  avant  l'extrémité.  Quoiqu'il  soit  plus  étroit  que  la  femelle,  le  corps 
est  relativement  plus  développé  sur  les  côtés  que  dans  les  mâles  des  espèces 
voisines. 

Le  dernier  arceau  de  l'abdomen  de  la  femelle  est  impressionné  comme 
celui  de  la  palumbaria  $. 

Tyrol. 

Collections  de  Bruck  et  de  Kiesenwetter. 


'23.  JIypeka  comata  (Mégerle)  Bohemann  in  Schonhcrr. 


()ra//i,  nigva,  sguamulis  pilifornnbus  fusccsccniibuSt  cinertisque  rcl 
silaceis  dense  vestita',  antennis  ferrugineis,  clora  fuscay  rosira  mediorri, 
arcuato,  cylindrico  :  /h<>rac<  latevibus  rrelo,  apicc  angustoio^  conftriivi 
puttclulaiÇi  basi  hiutiiif  canal  icn(«t<>  :  clytris  punctato-siriaiis,  latwibus 
medtOf  in  femina  furiins.  subangulatim  ampliatis;  posiiee  fastigiaiis; 
interstitiis  altcrnis  silaceo  vel  </ris<<>  fuscoaue  vai'iegatis, 

LODg.  7  a  10  mill.;   lai'g.  .'i  à  .r>  l/'J  niill. 
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à  Phyt.  comatus  Bohemann  in  Schôntierr,  t,  VI,  p.  361, 
Phyt.  palumbarius  Dej.,  Catalogue,  3e  éd.,  p.  227. 

A  presque  l'aspect  de  VHyp.  palumbaria,  dont  elle  se  distingue  surtout 
par  sa  forme  moins  trapue,  point  ogivale,  régulièrement  ovale  ;  par  son 
pronotum  peu,  mais  visiblement  arrondi  sur  les  côtés,  moins  brusquement 
rétréci  au  sommet,  canaliculé  dans  une  partie  plus  restreinte  de  sa  lon- 
gueur, plus  densément  quoique  très-finement  pointillé.  Ses  élytres  sont 
moins  larges  aux  épaules,  assez  convexes,  peu  ou  point  calleuses  sur  le 
5e  intervalle;  elles  ont  leur  plus  grande  largeur  vers  le  milieu  et  sont  plus 
atténuées  vers  le  sommet.  La  vestiture  est  plus  fine,  plus  soyeuse  et  les 
interstries  des  élytres  sont  beaucoup  moins  chagrinés. 

Elle  varie  beaucoup  plus  pour  la  couleur  que  VHyp.  palumbaria.  J'en 
ai  vu  dont  le  revêtement  était  d'un  fauve  brunâtre  plus  ou  moins  clair, 
d'autres  couvertes  de  poils  squameux  d'un  gris  sombre,  passant  quelque- 
fois au  gris  terreux,  et  même  au  jaunâtre.  Ordinairement  chez  les  individus 
foncés  en  couleur  les  taches  des  intervalles  alternes  des  élytres  sont  mieux 
limitées  et  plus  apparentes. 

Le  mâle  est  presque  moitié  plus  petit  que  la  femelle  et  beaucoup  plus 
étroit  qu'elle  ;  le  5e  intervalle  des  élytres  est  un  peu  calleux  avant  l'extré- 
mité. Ses  autres  caractères  sexuels  sont  identiques  à  ceux  des  deux  sexes 
de  VHyp.  palumbaria. 

Habite  les  mêmes  localités  que  la  précédente  espèce. 

C'est  le  mâle  de  cette  espèce  que  M.  Bohemann  a  décrit  sous  le  nom 
de  Ph.  comatus. 

Les  Ph.  palumbarius  de  la  collection  Dejean  étaient,  un  seul  excepté, 
des  comatus. 


2/i.  Hypera  velutina  ?  Bohemann  in  Schônherr. 


Oblongo-ovata  <?y  ovata  $.nigra,  squamulis  piliformibus  cinereis,  fuscis9 
fusco-cuprcis,  vel  viresccntibus  dense  vestita;  anienms  ferrufjineis ,  clava 
fusccscente ;  arliculis  1-2  funiculi  subœqualibus;  rostro  medi>cri,  subar- 
cuato  ;  thoracc  conferlùn  punclato,  lateribus  modice  rotwidalo-ampliato, 
basi  canalicula  brevi  nonnihil  instructo  ;  elytris  medio  ampliatis,  mcdio 
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criter  punctato-striatis,  interstitiis  subplanis,  alternis  plus  minusve  cinereo 
fuscoque  maculatis. 

Long.  7  à  11  mill.;  larg.  g  3  à  3  1/2  mill.,  $  Zi  à  5  mill. 

P%#.  velutinus  Bohemann  in  Schônherr,  t.  VI,  p.  353. 

Noire,  revêtue  de  poils  de  couleur  variable,  le  plus  souvent  fauves  à 
reflets  dorés.  Tête  arrondie,  convexe,  densément  ponctuée,  noire,  couverte 
de  poils  de  la  couleur  foncière.  Yeux  oblongs,  subdéprimés,  bruns.  Rostre 
relativement  moins  long  et  plus  étroit  que  dans  la  palumbaria,  cylindrique, 
un  peu  arqué,  ponctué,  subcaréné,  noir,  garni  de  poils,  excepté  à  l'ex- 
trémité, où  il  est  lisse;  une  petite  fossette  oblongue  entre  les  yeux,  et  un 
sillon  bien  marqué  entre  les  antennes. 

Celles-ci  de  moyenne  grandeur,  pubescentes,  moins  fortes  que  dans  le 
palwnbaria,  ferrugineuses  avec  la  massuegrande,  ovale,  rembrunie;  articles 
1-2  du  funicule  allongés,  subégaux,  le  premier  renflé  au  sommet,  les  3-U 
moitié  plus  petits,  égaux  en  longueur,  les  autres  beaucoup  plus  courts. 

Pronotum  à  peu  près  aussi  long  que  large  cf,  plus  large  que  long  Ç, 
tronqué  au  sommet,  légèrement  arrondi  à  la  base,  plus  étroit  en  avant,  un 
peu  dilaté  sur  les  côtés,  assez  convexe,  couvert  de  points  assez  serrés 
entremêlés  de  granulations  plus  apparentes  sur  les  côtés,  ordinairement 
un  peu  canaliculé  à  la  base;  angles  postérieurs  droits;  revêtu  de  poils 
écailleux  plus  denses  au  milieu  et  près  des  bords  latéraux  où  elles  forment 
des  lignes  longitudinales  peu  prononcées.  Écusson  presque  invisible. 

Élylres  plus  larges  que  le  pronotum  à  la  base,  à  épaules  arrondies,  très- 
légèrement  sinueuses  au-dessous  de  l'angle  humerai,  régulièrement  élar- 
gies de  la  base  au  milieu  et  rélrécies  ensuite  jusqu'à  l'extrémité,  où  elles 
sont  plus  ou  moins  acuminées  et  disjointes  selon  les  individus;  trois  lois 
au  moins  aussi  longues  que  le  pronotum  ;  convexes  en  dessus  et  déclives 
postérieurement;  ponctuées-striées,  mais  bien  moins  profondément  que 
dans  les  espèces  du  même  groupe;  interstries  plans,  les  alternes  un  pou 
bombés,  surtout  les  5°  et  7°  dans  la  femelle;  recouvertes  de  poils  bruns. 
auves,  gris  ou  verts  à  reflets  métalliques,  avec  les  intervalles  alternes 
notés  de  taches  brunes  et  cendrées  plus  ou  moins  distinctes. 

Abdomen  pointillé,  noir,  garni   de  poils  de  la   couleur  du  fond.  Keds 

robustes,   noirs,  à   pubescence  écallleuse,  marbrée  de  cendré  sur  les 

cuisses  ;  celles-ci  un  peu  en  massue  ;  tibias  et  tarses  couleur  de  poix  :  ongles 

Ferrugineux.  Afésosternum  étroit,  en  triangle  allongé,  presque  parallèle  sur 

les  cuirs. 

!.'■  m. île  est  toujours   plus   petit  et  plus   Oblong  que    la  femelle.    Il  a  le 
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rostre  un  peu  plus  long,  les  antennes  moins  courtes,  le  prothorax  moins 
développé  sur  les  côtés,  les  pieds  plus  longs  et  plus  grêles,  les  tibias  anté- 
rieurs recourbés  en  dedans  avant  l'extrémité.  En  outre,  l'abdomen  du 
mâle  offre,  sur  la  ligne  médiane,  une  dépression  longitudinale  large,  assez 
sensible;  les  3e  et  4e  arceaux  du  ventre  sont  aussi  plus  courts  que  ceux 
de  la  femelle. 

Chez  celle-ci  le  dernier  segment  de  l'abdomen  est  impressionné  comme 
dans  VHyp.  palwnbaria  Ç. 

VHyp.  velutina  diffère  de  toutes  les  espèces  du  même  groupe  par  sa 
forme  plus  gracieuse,  moins  écourtée;  par  son  pronotum  plus  élargi  et 
plus  arrondi  sur  les  côtés,  presque  marginé  au  sommet,  couvert  d'une 
ponctuation  plus  apparente;  par  les  stries  des  élytres  moins  profondément 
ponctuées  ;  par  les  intervalles  alternes  moins  convexes  ;  par  son  abdomen 
plus  pubescent  et  par  la  longueur  de  ses  poils  écailleux,  plus  soyeux  et 
plus  métalliques. 

Certains  mâles  ont  quelque  ressemblance  avec  celui  de  Yovalis,  mais  la 
forme  du  mésosternum  suffît  pour  les  en  distinguer. 

Il  est  très-variable  en  couleur  et  en  dimension  et,  pour  cette  raison,  a 
été  inscrit  dans  les  catalogues  et  dans  les  collections  sous  une  foule  de 
noms.  Sa  vestiture  est,  le  plus  souvent,  d'un  fauve  roussâtre  à  reflets 
métalliques  ;  mais  on  rencontre  des  individus  plus  obscurs,  d'autres  d'un 
gris-sombre,  et  j'en  ai  vu  deux  exemplaires  à  revêtement  d'un  vert  de 
malachite. 

Cette  espèce  est  assez  répandue.  On  la  rencontre  en  Russie  et  dans  une 
grande  partie  de  l'Allemagne  et  de  l'Autriche  ;  on  la  trouve  également  en 
Suisse.  J'en  ai  vu  un  individu  dans  la  collection  de  M.  Chevrolat,  qui  était 
indiqué  comme  provenant  des  Pyrénées;  mais  cette  origine  me  semble 
très-douteuse. 

C'est,  je  crois,  une  des  variétés  femelles  de  cette  espèce  que  M.  Bohe- 
mann  a  décrite  sous  le  nom  de  Ph.  velutinus  Schonherr  ;  mais  je  n'en  ai 
pas  la  certitude. 


5Z|2  G.   Capiomonï. 


25.  Hypera  tristis  Capiomonl. 


Oblongo-ovata,  nigra,  squamulis  piliformibus  cervinis  dense  tecta; 
antinnrs  ferrugineis;  rostro  brevi ,  crassiusculo,  arcuato,  subongulato  ; 
prothorace  Latitudlne  maxima  sensim  breviore  ;  lateribus  vix  rotundato- 
ampliato,  apice  angustato,  supra  planiusculo,  confertim  punctulato,  nigro, 
ccrvino-pub  esc  ente ,  obsolète  pallido-trilineato  ;  elytris  oblongis  cf,  ovalisQ, 
strlcdo-punctcdis  ,  cervino-squamulosis ,  interstitiis  convexis,  coriaceis, 
alternis  elevatioribus  et  latioribus,  obsolète  urnbrîno-notaiis  ;  sutura  mar- 
gineque  externo  pallidioribus,  stria  suturait  postice  intus  sinuata. 

Long.  7  à  8  mill.;  larg.  3  à  k  mill. 

Ovale-oblongue,  noire,  couverte  de  poils  écailleux  grisâtres,  ayant, 
surtout  chez  le  mâle,  un  léger  reflet  métallique. 

Tête  assez  forte,  peu  convexe,  finement  et  densément  pointillée,  noire, 
à  pubescence  cendrée.  Yeux  oblongs,  subdéprimés,  bruns.  Rostre  un  tiers 
plus  court  que  le  pronotum,  un  peu  épais,  arqué,  subanguleux  sur  les 
côtés,  visiblement  caréné,  rugueusement  ponctué,  noir,  garni  de  poils 
grisâtres,  assez  serrés  à  la  base,  plus  rares  vers  le  sommet.  Fossette  inter- 
oculaire oblongue  assez  bien  marquée;  sillon  nasal,  ovale,  profond,  à 
bords  bien  arrêtés. 

Antennes  moins  de  deux  fois  aussi  longues  que  le  rostre,  un  peu  épaisses, 
ferrugineuses;  scape  fortement  renfle  à  l'extrémité,  ainsi  que  le  tor  article 
du  funicule;  celui-ci  à  peine  plus  long  que  le  '2e,  qui  est  deux  fois  aussi 
long  que  large,  3-Zi  un  peu  plus  longs  que  larges,  5-7  diminuant  progres- 
sivement de  longueur.  Massue  grande,  ovale  oblongue,  acumince.  rem- 
brunie. 

Pronotum  évidemment  plus  court  que  large,  un  peu  dilaté  cl  arrondi 
sur  les  côtés  vers  le  premier  tiers  antérieur,  à  peine  rétréci  a  la  base,  plus 
fortement  au  sommet,  légèrement  convexe, très-densément  pointillé;  noir, 

revêtu  de  poils  grisâtres,  avec,  trois  lignes  longitudinales  blanchàt res.  mal 

dessinées,  situées  au  milieu  et  près  des  bords  latéraux,  Êcusson  très-petit, 
triangulaire,  à  pubescence  ^ïse. 

ÊlylreS  ovales,  environ  trois  lois  aussi  longues  que  le  pronotum.  humus 
de  lieux  lois  aussi  larges  que  lui  dans  le  (ft  un  peu  plus  ilnns  la  g,  oclian- 
CréeS   à  la  base,  a  épaules   ell'acees;  peu,  mais  \  isiblemcnt   dilatées   Lite 
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ralement  après  celles-ci  jusqu'au  milieu,  diminuant  ensuite  de  largeur  et 
terminées  en  pointe  obtuse  ;  assez  convexes  en  dessus,  infléchies  sur  les 
côtés,  déclives  postérieurement,  assez  fortement  ponctuées-striées  ;  noires, 
recouvertes  de  poils  écailleux  grisâtres,  avec  la  suture  postérieurement  et 
la  marge  extérieure  plus  pâles  ;  intervalles  un  peu  convexes,  fortement 
chagrinés,  les  alternes  plus  larges  et  plus  bombés,  marqués  en  outre  de 
petites  taches  roussâlres,  peu  apparentes.  Près  de  l'extréraUé  les  deux 
stries  suturales  convergent  vers  la  suture. 

Dessous  du  corps  ponctué-rugueux  sur  la  poitrine,  fortement  chagriné 
sur  l'abdomen  ;  noir,  à  poils  grisâtres  recouvrant  des  écailles  d'un  cuivreux 
doré.  Pieds  assez  robustes,  garnis  d'une  fine  pubescence  grise  blanchâtre; 
cuisses  fortement  en  massue  ;  tibias  assez  minces  ;  tarses  longs,  dilatés, 
ferrugineux  ainsi  que  les  ongles. 

En  dessus  les  téguments  offrent,  en  outre  des  poils  et  des  écailles  déjà 
décrits,  de  petites  soies  roides,  inclinées  en  arrière,  placées  sur  deux  ou 
trois  rangs  sur  les  intervalles  des  élytres  et  visibles  seulement  à  la  loupb. 

Le  mâle  diffère  de  la  femelle  par  Ja  taille  plus  svelte;  par  les  pieds  plus 
grêles,  les  tibias  antérieurs  plus  longs,  plus  minces,  fortement  sinueux 
au  côté  interne  avant  l'extrémité;  par  l'abdomen  moins  ventru,  aplati  sur 
la  ligne  médiane,  ayant  le  dernier  segment  longitudinalement  impressionne 
au  milieu,  et  aussi  étendu  d'arrière  en  avant  que  les  deux  précédents 
réunis. 

VHyp.  tristis  ç?  a  quelque  ressemblance  avec  le  tf,  de  YHyp.  comata  e 
surtout  avec  les  petits  c?  de  YHyp.  vclutina  ;  mais  ses  élytres  ne  sont 
pas  déhiscentes  à  l'extrémité  et  son  revêtement  est  plutôt  écailleux  que 
soyeux. 

Il  a  aussi  une  certaine  analogie  avec  YHyp.  Barnevillei  è  dont  il  se 
distingue  par  sa  taille  plus  forte,  par  ses  élytres  moins  rugueuses,  sa  ves- 
titure  moins  brillante,  etc. 

La  femelle  ne  ressemble  à  aucune  autre  du  groupe  ;  elle  est  relativement 
moins  ventrue  que  ses  voisines. 

L'espèce  est  d'ailleurs  très-facile  à  distinguer  de  toutes  les  autres  par 
la  forme  des  deux  stries  suturales  qui,  vers  l'extrémité,  se  rapprochent 
assez  brusquement  de  la  suture,  au  point  que  la  largeur  du  1er  intervalle 
en  est  diminuée  de  moitié. 

Je  n'en  ai  vu  qu'un  mâle  et  une  femelle  appartenant  à  M.  von  Kiesen- 
wetter,  qui  les  a  capturés  dans  les  Pyrénées  orientales. 


5kh  0.   Capiomont. 


26.  Hypera  oblonga  Bohemann  in  Schônherr. 


Mas.  Niger,  squamulis  cinereis  et  fuscis  mixtis  veslitus  ;  cmtennis  ferru- 
gineis,  articuiis  funiculi  1-2  subœqualibus;  rostro  brevi,  crasso,  subrecto; 
thorace  confertim  obsolète  punctulato,  antice  postieeque  subito  angustato, 
lateribus  valcle  rotùndato-ampliato  ;  dorso  canaliculato  ;  elytris  profunde 
punctato-striatis,  interstitiis  subconveœis,  alternis  cinereo  fuscoquemacu- 
latis. 

Long.  7  mill.;  larg.  3  mill. 

Mas  :  Ph.  oblongus  Bohemann  in  Schônherr,  t.  VI,  p.  369. 
Femina  :  Ignotù. 

Tête  petite,  convexe,  densément  et  ruguleusement  pointillée,  garnie  de 
poils  cendrés  entremêlés  de  poils  fauves.  Yeux  oblongs,  subdéprimés, 
bruns.  Rostre  environ  une  fois  et  demie  aussi  long  que  la  tète,  assez  épais, 
subcaréné,  un  peu  arqué,  densément  ponctué,  noir,  recouvert  d'une 
pubescence  cendrée  plus  serrée  à  la  base,  dénudé  au  sommet.  Fovéole 
interoculaire  à  peine  visible.  Sillon  nasal  terminé  par  une  fossette  pro- 
fonde. 

Antennes  aussi  longues  que  la  tête  et  la  moitié  du  pronotum  réunies, 
ferrugineuses,  très-peu  pubescentes;  deux  premiers  articles  du  funicule 
allongés,  subégaux,  le  2e  aussi  long  que  les  deux  suivants;  les  autres  obeo- 
niques,  à  peine  aussi  longs  que  larges.  Massue  grande,  ovale  oblongue, 
acuminée,  d'un  ferrugineux  clair. 

Pronotum  presque  aussi  long  que  large,  fortement  resserré  au  sommet 
et  à  la  base,  marginé  antérieurement,  arrondi  et  Irès-dilaté  sur  les  côtes 
vers  le  premier  tiers,  un  peu  subcordiforme,  assez  convexe,  surtout  en 
avant,  canaliculé,  marqué  sur  le  disque  de  petits  points  serrés,  peu  pro- 
fonds ;  noir,  revêtu  d'écaillés  pilil'ormes  fauves  et  cendrées  entremêlées. 
ÉCUSSOn  très-petit,  arrondi,  noir,  pubescenl. 

fclytrcs  environ  trois  fois  aussi  longues  que  le  pronotum,  à  peine  plus 
larges  que  lui  à  la  base,  un  peu  éeliancrées,  à  épaules  peu  saillantes  ; 
médiocrement  dilatées  latéralement,  diminuant  de  largeur  après  le  milieu 
et  terminées  en  pointe .  obtusément  arrondie:  convexes  en  dessus,  infléchies 

sur  les  côtés,  déclives  postérieurement,  assez  fortement  ponctuées-striées, 
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avec  les  interstries  légèrement  bombés,  finement  chagrinés  ;  noires,  recou- 
vertes de  poils  gris  et  fauves  entremêlés  et  variées  en  outre  sur  les  inter- 
valles alternes  de  taches  brunes  et  cendrées  bien  apparentes. 

Dessous  du  corps  noir,  garni  de  poils  écailleux  grisâtres,  peu  serrés  sur 
l'abdomen.  Celui-ci  ponctué-rugueux.  Pieds  robustes,  allongés,  noirs,  à 
pubescence  grise  blanchâtre;  cuisses  mutiques,  en  massue;  tibias  longs, 
minces,  les  antérieurs  fortement  recourbés  en  dedans  avant  l'extrémité  ; 
tarses  assez  longs,  surtout  les  postérieurs  ;  ongles  grands,  couleur  de  poix. 

Je  n'ai  vu  que  le  type  de  cette  jolie  espèce.  C'est  un  mâle  qui  provient 
de  Sicile  et  qui  appartient  à  M.  Chevrolat. 


27.  Hypera  salvijE  Schranck. 


Ovata  3,  breviter  ovata  $,  nigra ,  squamulis  fusco-griseis  tecta. 
Antennîs  rufo-piceis ,  articuLis  1-2  funiculi  subœqualibus,  clava  fusca. 
Rostro  mediocri,  arcuato  ;  thorace  subquadrato  cT,  breviore  et  antice  late- 
ribus  mediocriter  ampliato  Ç,  basi  obsolète  canaliculato ,  rugoso  punctato. 
Elytris  sot  profunde  punctcdo-striatis,  lineis  quinque  alternis  plus  minusve 
griseo  fuscoque  maculatis  ;  femoribus  dentatis. 

Long.  6  à  8  mill.;  larg.  c?  3  à  3  1/2  mili.,  Q.  lx  à  5  mill. 

Mas  :  Ph.  salviœ  Bohemann  in  Schônherr,  t.  II,  p.  398. 
Femina  :  Ph.  latipennis  Bohemann  in  Schônherr,  t.  Il,  p.  397. 

Ph.  globosus  pars  Dej.  in  museo. 

Tête  petite,  convexe,  noire,  assez  fortement  et  assez  densément  ponc- 
tuée, couverte  de  poils  gris  ou  fauves.  Yeux  oblongs,  déprimés,  bruns. 
Rostre  de  la  longueur  du  pronotum,  un  peu  épais,  légèrement  arqué, 
régulièrement  ponctué  à  la  base,  ponctué-rugueux  ensuite  jusqu'à  la  hau- 
teur du  sillon  nasal,  qui  est  bien  marqué  ;  subcaréné  au  milieu;  revêtu  de 
poils  cendrés,  lisse  et  dénudé  à  l'extrémité. 

Antennes  insérées  avant  le  sommet  du  rostre,  un  peu  moins  longues 
que  la  tête  et  le  pronotum  réunis,  médiocrement  épaisses,  d'un  rouge  plus 
ou  moins  clair  avec  la  massue  ordinairement  rembrunie,  garnies  de  poils 
cendrés  ;  articles  1-2  du  funicule  subégaux,  allongés,  deux  fois  plus  longs 
que  le  3e,  celui-ci  et  les  suivants  obeoniques,  diminuant  progressivement 
de  longueur.  Massue  grande,  ovale. 
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Pronotum  à  peu  près  aussi  long  que  large  c?,  plus  large  que  long  $, 
tronqué  au  sommet,  légèrement  arrondi  à  la  base,  médiocrement  élargi  en 
avant  sur  les  côtés,  coupé  ensuite  obliquement  jusqu'à  la  base;  un  peu 
convexe,  noir,  assez  densément  ponctué-rugueux,  faiblement  canaliculé 
au-dessus  de  l'écusson;  recouvert  de  poils  écaiileux  gris  et  fauves  ayant 
un  reflet  métallique,  les  premiers  formant  au  milieu,  et  près  des  bords 
latéraux,  trois  lignes  longitudinales  plus  apparentes  près  de  la  base.  Écus- 
son  très-peu  visible. 

Élytres  ovales  d\  obovales  Ç,  un  peu  plus  larges  que  le  pronotum  à  la 
base,  un  tiers  plus  longues  que  larges  cf,  un  quart  seulement  $,  à  épaules 
un  peu  proéminentes,  élargies  et  régulièrement  arrondies  sur  les  côtés 
après  les  épaules,  plus  fortement  chez  la  Ç  ;  plus  recourbées  latéralement 
chez  celle-ci,  obtusément  arrondies  à  l'extrémité;  presque  planes  sur  le 
dos  antérieurement  et  au  milieu,  très-déclives  postérieurement,  ponc'uées- 
striées  ;  points  des  séries  gros,  profonds,  assez  distants;  interstries  un  peu 
convexes,  finement  chagrinés,  couverts  de  poils  bruns  ou  cendrés  à  reflets 
métalliques,  les  alternes  marqués  de  taches  grises  et  d'autres,  plus  obs- 
cures que  le  fond,  paraissant  dénudées. 

Corps  noir  en  dessous,  ponctué,  plus  manifestement  sur  les  côtés  de 
l'abdomen;  rugueux  sur  les  parties  thoraciques;  garni  de  poils  fauves 
clairsemés.  Pieds  médiocres,  robustes,  noirs,  variés  de  poils  gris  et  bruns; 
cuisses  en  massue,  armées  en  dessous,  avant  le  sommet,  d'une  dent  assez 
forte,  terminée  en  pointe  obtuse;  tibias  assez  longs,  très-amincis  près  de 
l'articulation  femoro-libiale,  élargis  en  dedans  vers  le  tiers  supérieur,  à 
peu  près  d'égale  largeur  ensuite  jusqu'au  sommet.  Tarses  allongés,  cou- 
leur de  poix,  spongieux  en  dessous;  ongles  ferrugineux. 

Le  mâle  est  plus  élancé,  plus  parallèle  ;  son  rostre  est  un  peu  plus  long, 
ses  antennes  sont  plus  allongées,  son  pronotum  est  plus  plan,  presque 
carré,  le  plus  généralement  à  peu  près  aussi  long  que  large.  Ses  élytres 
sont  plus  étroites,  plus  fortement  chagrinées,  avec  les  stries  plus  promu* 
dément  ponctuées,  et  les  intervalles  moins  larges,  plus  bombes:  les  pieds 
sont,  en  outre,  plus  longs,  ee  qui  les  fait  paraître  plus  grêles;  les  tibias 
antérieurs  sont  fortement  recourbes  eu  dedans  près  (le  l'extrémité:  enfin, 
parmi  les  arceaux  du  ventre,  le  pénultième  et  l'antépénultième  sont  visi- 
blement plus  courts  que  ceux  de  la  femelle  et  presque  toujours  relevés 

transversalement  en  ente. 

Cette  espèce  esl  excessivement  variable.  Parmi  les  nombreux  individus 
dès  deux  sexes  qui  sont  passes  sous  mes  yeux,  j'en  ai  vu  bien  peu  de 
semblables.  Les  différences  étaient  quelquefois  très-grandes  et  auraient 
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suffi  certainement,  dans  un  genre  tout  autre,  pour  autoriser  la  création 
d'espèces  nouvelles.  Je  me  suis  abstenu,  parce  que,  après  un  long  examen, 
je  suis  resté  convaincu  que  toutes  ces  différences  étaient  purement  indi- 
viduelles. 

Outre  la  taille,  dont  je  ne  parle  pas,  la  couleur  varie  du  brun  foncé  au 
gris  clair  en  passant  par  toutes  les  nuances  intermédiaires.  Le  pronotum 
est  tantôt  assez  développé  et  sinueux  sur  les  côtés,  tantôt  presque  paral- 
lèle ;  parfois  sa  longueur  égale  sa  largeur,  principalement  dans  les  mâles, 
et  parfois  aussi  il  est  un  quart  et  même  un  tiers  plus  large  que  long.  Sa 
plusgrande  largeur  est,  selon  les  individus,  ou  tout  à  fait  en  avant  oubien 
au  quart,  ou  encore  au  tiers  antérieur  ;  aussi  est-il  impossible  de  prendre 
cet  organe  pour  terme  de  comparaison  lorsqu'il  s'agit  d'indiquer  la  lon- 
gueur des  élylres,  qui  deviennent  deux  et  demie,  trois  ou  trois  fois  et  demie 
plus  longues  que  le  pronotum,  selon  que  celui-ci  est  plus  ou  moins  écourté. 
Les  élytres,  comparées  entre  elles,  présentent  aussi  des  différences  très- 
sensibles;  généralement  elles  sont  en  ovale  assez  régulier  chez  le  mâle, 
mais  souvent  elles  ont  les  côtés  parallèles  clans  une  partie  de  leur  longueur 
très-variable.  Dans  les  femelles,  où  elles  ont  un'  développement  latéral 
beaucoup  plus  grand,  elles  varient  beaucoup  moins  quant  aux  dimensions 
et  à  la  forme  ;  il  n'y  a  guère  que  la  ponctuation  des  séries  plus  ou  moins 
prononcée  selon  les  individus  et  la  saillie  quelquefois  très-évidente  des 
interstries  qui  méritent  d'être  signalées 

M.  Bohemann,  in  Schônherr,  a  décrit  le  mâle  comme  étant  lePh.  satviœ 
Schranck,  et  la  femelle  sous  le  nom  de  latipennis.  J'ai  pu  m'assurer  du 
fait  par  l'inspection  des  types  de  la  collection  de  Schônherr  conservés  au 
Musée  de  Stockholm. 

VHyp.  salviœ  habite  une  grande  partie  du  midi  de  l'Europe  ;  on  la 
rencontre  depuis  Toulon  jusqu'en  Turquie.  Elle  est  surtout  assez  commune 
en  Italie,  principalement  en  Toscane.  Elle  existe  aussi  en  Sicile  et  même  en 
Algérie,  où  j'ai  pris  deux  individus  cT,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  aux 
environs  d'Alger. 

Elle  est  indiquée  dans  la  plupart  des  collections  comme  étant  VHyp. 
Cyrta  Germar,  qui  est  une  espèce  très-différente  et  beaucoup  moins 
répandue. 


28.  Hypera  elegans  (Dahl)  Bohemann  in  Schônherr. 
Subovata,  nigra,  pube  silacea  variegaia  ;  antennis  rufo-testaceis ,  arti- 
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cutis  1-2  funicuti  subœquatibus  ;  rostro  tongiore,  subarcuato  ;  thoracc  con- 
vexiore,  canalicula  tenui  înstructo,  confertim  ruguloso-punctato ,  pube 
silacea  densius  vesiito;  ctytrisprofunde  punctato-striatis,  interstitiis  sub- 
convexis,  silaceo  et  atro  tesseltatis. 

Long.  8  à  9  mill.  ;  larg.  <$  3  mill.,  $  k  mill. 

Ph.  etegans  (Dahl)  Bohemann  in  Schônherr,  t.  Vf,  p.  358. 

Très- voisine  pour  la  forme  générale  du  satviœ  Schrank,  mais  plus  petite, 
plus  convexe  et  moins  arrondie  sur  les  côtés,  facilement  reconnaissable 
d'ailleurs  à  sa  couleur,  qui  ne  se  retrouve  dans  aucune  autre  espèce. 

Ovale  cf,  courtement  ovale  Ç,  noire,  mate,  revêtue  d'écaillés  d'un  jaune 
de  paille  à  reflets  dorés  plus  denses  sur  le  pronotum,  variée  en  outre  sur 
les  élytres  de  taches  d'un  noir  brunâtre  alternant  avec  la  couleur  foncière. 
Tête  ronde,  convexe,  très-finement  ponctuée  sur  le  front,  plus  ruguleu- 
sement  sur  les  côtés,  garnie  de  quelques  poils  écailleux  d'un  gris  jaunâtre  ; 
yeux  bruns,  oblongs,  un  peu  convexes  ;  rostre  de  la  longueur  du  prono- 
tum, un  peu  arqué,  densément  ponctué  à  la  base,  plus  fortement  en  se 
rapprochant  du  sommet,  caréné  au  milieu,  lisse  à  l'extrémité  ;  parcimo- 
nieusement revêtu  de  poils  d'un  jaune  doré;  fossette  interoculaire  oblongue, 
profonde  et  bien  circonscrite. 

Antennes  médiocres,  d'un  rouge  testacé,  légèrement  pubescentes  ;  articles 
1-2  du  funicule  assez  grands,  subégaux,  le  1er  renflé  au  sommet,  les  3-7 
beaucoup  plus  courts,  diminuant  progressivement  de  longueur.  Massue 
ovale,  allongée. 

Pronotum  aussi  long  que  large  a  la  base,  presque  carré  et  seulement 
rétréci  en  avant  chez  le  mâle,  sensiblement  élargi  sur  les  côtés  vers  le  tiers 
antérieur  chez  la  femelle;  très-convexe,  densément  et  ruguleusement 
ponctué  sur  le  disque  ;  canaliculé  au  milieu  dans  toute  sa  longueur;  noir, 
recouvert  d'une  pubescence.  d'un  jaune  doré  plus  dense  au  milieu  et  sur 
les  côtés.  Écusson  bien  visible,  pubescent. 

Élytres  ovales  cf,  ogivales  Ç,  un  peu  plus  larges  que  le  pronotum  à  la 
base,  à  épaules  à  peu  près  arrondies  ;  un  peu  élargies  sur  les  côtes  dans 
le  mâle,  très-fortement  dans  la  femelle,  assez  brusquement  rétrécies  vers 

l'extrémité  ;  oblusémcnt  arrondies  au  sommet  ;   assez   convexes,  déclives 

postérieurement,  fortement  ponntuées-striées  ;  interstries  un  peu  relevés 
en  côté,  surtout  les  alternes;  visiblement  chagrinées;  noires,  mates,  variées 
de  mouchetures  Formées  par  des  touffes  de  poils  noirs  et  d'un  jaune  de 
paille  6  reflets  dorés,  alternant  entre  elles. 

Abdomen  noir,  assez  densément  ponctué,  garni  d'une  légère  pubescence 
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d'un  gris  jaunâtre.  Pieds  assez  robustes,  noirs,  variés  de  cendré  ;  cuisses 
nautiques,  un  peu  en  massue;  tibias  assez  épais;  tarses  spongieux  en 
dessous. 

Le  mâle  diffère  de  la  femelle  par  les  caractères  sexuels  appartenant  à 
toutes  les  espèces  du  même  groupe. 

Le  Ph.  elegans  est  particulier  au  Bannat  et  à  la  Hongrie.  Il  ne  doit  pas 
y  être  commun.  Il  existe,  à  la  vérité,  clans  la  plupart  des  collections  un 
peu  sérieuses,  mais  il  n'y  est  jamais  représenté  que  par  un  ou  deux  indi- 
vidus. 


29.  Hypera  Bonvouloiri  Capiomont. 


Subovata  cf,  breviler  ovata  Ç,  nigra,  squcvmulis  fuscis,  certo  situ 
micaniibus,  adspersa  ;  antennis  rufo-piceis,  clava  fusca,  articutis  funiculi 
1-2  subœqualibus  ;  rostro  longiore,  arcucdo  ;  thorace  latiludine  média  vix 
breviore,  lateribus  anirorsum  ampiiato,  dorso  cancdicukdo,  conferiim  for- 
titerque  rugoso-punctato  ;  scutello  conspicuo  ;  eiytris  punctato-striatis , 
subtiliter  coriaceis,  interstitiis  altemis  maculis  pallidis,  subaureis  vel 
virescentibus,  metallico-micantibus  ,  notatis  ;  mesosterno  fere  parallclo^ 
apice  obtuso,  femoribus  muticis. 

Long.  8  mill.;  larg.  3  1/2  à  h  1/2  mill. 

Très-voisine  de  VHyp.  elegans  (Dahl),  Bohemann  in  Schônherr.  Noire, 
couverte  de  poils  écailleux  assez  grossiers,  de  couleur  fauve  brunâtre  a 
reflets  irisés  sous  un  certain  jour.  Tête  petite,  un  peu  convexe,  fortement 
rugueuse,  marquée  entre  les  yeux  d'un  sillon  assez  profond.  Yeux  noirs 
ovales,  assez  saillants.  Rostre  plus  long  et  plus  étroit  que  celui  de  VHyp. 
Bruchi,  très-rugueusement  ponctué,  surtout  ta  la  base,  presque  lisse  au 
sommet,  subtricaréné,  couvert,  excepté  vers  le  bout,  de  poils  d'un  fauve 
doré,  plus  nombreux  et  plus  serrés  a  la  base. 

Antennes  insérées  vers  le  premier  tiers  du  rostre,  assez  épaisses,  rou- 
geâtres,  avec  la  massue  plus  obscure  ;  les  deux  premiers  articles  du  funi- 
cule  subégaux,  deux  fois  au  moins  aussi  longs  que  larges,  le  1er  fortement 
renflé  au  sommet  ;  3-7  beaucoup  plus  courts,  diminuant  progressivement 
de  longueur.  Massue  forte,  ovale-oblongue. 

Pronotum  aussi  long  que  large  au  milieu,  légèrement  convexe  dans  le 
mâle,  plus  fortement  dans  la  femelle,  resserré  à  la  base  et  au  sommet, 
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élargi  et  arrondi  sur  les  côtés  après  celui-ci,  diminuant  ensuite  de  largeur 
jusqu'à  la  base,  où  il  se  relève  un  peu  ;  sa  plus  grande  largeur  étant  vers 
le  quart  antérieur,  assez  profondément  ettrès-densémentponctué-rugueux 
sur  le  disque,  inégal  et  raboteux  sur  les  côtés  ;  canaliculé  dans  toute  sa 
longueur,  garni  latéralement  et  au  milieu  de  poils  gris,  dorés  ou  ver- 
dâtres,  brillants,  plus  épais  à  la  base.  Écusson  triangulaire,  pubescent, 
très-apparent. 

Élytres  plus  larges  que  le  pronotum  à  la  base,  à  épaules  un  peu  sail- 
lantes ;  élargies  progressivement  de  la  base  aux  3/5  postérieurs,  diminuant 
ensuite  de  largeur  et  assez  brusquement  vers  l'extrémité,  qui  est  obtu- 
sément  arrondie;  infléchies  sur  les  côtes,  fortement  déclives  postérieure- 
ment; striées-ponctuées  de  points  gros  et  profonds  avec  les  intervalles  un 
peu  chagrinés,  bombés  et  subcostiformes  vers  l'extrémité,  les  alternes 
principalement;  recouvertes  de  poils  écailleux  d'un  fauve  brunâtre  à  reflets 
irisés  et  ornées  sur  les  intervalles  impairs  de  macules  formées  par  des  poils 
cendrés  ou  verdâtres  à  reflet  métallique. 

Corps  noir  en  dessous  ;  abdomen  finement  chagriné,  à  pubescence  irisée, 
assez  rare;  saillie  mésosternale  parallèle,  arrondie  au  sommet;  5e  arceau 
ventral  offrant  chez  la  $,  au  milieu,  une  impression  ovale  bien  visible. 
Pieds  forts,  courts,  mouchetés  de  poils  cendrés,  irisés  ;  cuisses  en  massue, 
mutiques;  tibias  épaiy,  couleur  de  poix  ainsi  que  les  tarses;  ongles  ferru- 
gineux. 

VHyp.  Bonvouloiri  a  quelque  analogie  avec  la  Brmki;  il  est  cependant 
facile  de  l'en  distinguer  à  son  rostre  plus  étroit  et  plus  long,  à  son  pro- 
thorax à  peine  plus  large  que  long,  ordinairement  marqué  dans  toute  sa 
longueur  d'un  sillon  bien  apparent  quoique  peu  profond;  à  son  écusson 
plus  grand,  à  ses  élytres  ogivales,  plus  courtes  et  plus  déclives  postérieu- 
rement, etc.,  etc.  Elle  peut  être  confondue  plus  facilement  avec  l'Uyp. 
clcgans  Dabi,  dont  elle  a  tout  à  t'ait  la  forme  et  les  dimensions.  Elle  s'en 
sépare  par  son  aspect  brillant,  par  ses  poils  écailleux,  autres  que  ceux 
du  fond,  plus  espacés,  plus  irisés,  colorés  soit  en  vert  dore,  soit  en  \ert 
argenté,  soit  en  gris  argenté,  et  surtout,  moins  condensés  sur  le  prono- 
luin;  par  sa  tète  plus  rugueusemeut  ponctuée  sur  le  front:  par  son  rostre 
muni  de  trois  carènes  assez  bien  marquées;  par  son  abdomen  tivs-line- 
iiiriit  chagriné,  à  pubescence  plus  raie,  etc. 

Le  mâle  ressemble  beaucoup  à  celui  de  l%Hyp.  salvist,  mais  il  est  plus 

petit;  il  a  le  rostre  plus  long,  le  sillon  frontal  plus  pionoucc.li>  pronotum 
plus  rugueusement  el  plus  fortement  ponctué  elles  cuisses  [normes. 
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Je  n'ai  vu  que  cinq  individus  de  cette  Hypera;  ils  ont  été  capturés  à 
Caiiterets  et  à  Bagnères-de-Luchon  par  feu  Delarouzée  et  MM.  Ch.  Brisout 
de  Barneville  et  Henri  de  Bonvouloir. 

J'ai  dédié  l'espèce  à  ce  dernier  qui,  avec  sa  générosité  habituelle,  a  bien 
voulu  me  gratifier  d'un  des  deux  exemplaires  qu'il  possédait. 


30.  Hypera  Brucki  mihi. 


Ovata  3,  breviter  ovata  $,  nigra  squamulis  piliformibus  fuscis  cine- 
rcisque  certo  situ  metallico-micantibus  tecta  ;  antennis  piceis,  articulis 
funiculi  1-2  subœqualibus;  rostro  mediocri,  subarcuato  ;  thorace  brevi, 
lateribus  subrecto  <$,  autmodice  rotundato-ampiiato  $,  basi  obsolète  cana- 
liculato,  dorso  fortiter  et  inœquaiiter  rugoso-punctato  ;  etytris  profunde 
punctato-itriatis,  interstitiis  coriaceis,  maculis  cinereis  vel  viridi-mican- 
tibus  notatis  ;  femoribus  muticis. 

Long.  6  à  8  mill.  ;  larg.  <$  3  mill. ,  2  h  mill. 

Extrêmement  semblable  à  VHyp,  scdviœ  Schranck,  dont  elle  a  la  forme 
et  les  dimensions,  noire,  couverte  de  poils  écailleux  bruns,  paraissant 
métalliques  sous  un  certain  jour,  variée  en  outre  sur  les  élytres  de  taches 
brunes  et  cendrées  ou  d'un  vert  argenté.  Tête  petite,  arrondie,  fortement 
rugueuse.  Yeux  oblongs,  bruns,  déprimés.  Rostre  médiocre,  à  peu  près  de 
la  longueur  du  pronotum,  légèrement  arqué,  subtricaréné,  marqué  de 
gros  points  ou  de  sillons  courts,  irréguliers,  profonds;  couvert  de  poils 
d'un  cendré  brunâtre;  lisse  et  échancré  à  l'extrémité;  une  fossette  entre 
les  yeux  et  un  sillon  nasal  bien  marqué. 

Antennes  médiocres,  assez  épaisses,  couleur  de  poix,  les  deux  premiers 
articles  du  funicule  subégaux,  le  3e  au  moins  deux  fois  plus  petit  que  le 
2%  le  1er  renflé  au  sommet,  les  suivants  successivement  plus  courts,  les 
derniers  transversaux  ;  massue  grande,  en  ovale  allongé. 

Pronotum  presque  carré,  un  peu  plus  large  que  long  et  brusquement 
rétréci  au  sommet  dans  le  mâle,  plus  convexe  et  plus  dilaté  en  avant  et 
latéralement  chez  la  femelle.  ;  fortement  rugueux  sur  le  disque,  inégal  et 
comme  tuberculeux  sur  les  côtés,  légèrement  canaliculé  à  la  base;  angles 
antérieurs  très-obtus,  recourbés  en  dessous,  les  postérieurs  presque  droits. 
Écusson  invisible. 
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Élytres  ovales  cT,  courtement  ovales  $,  plus  larges  que  le  pronotum  à 
la  base,  environ  trois  fois  plus  longues,  une  fois  et  demie  $  ou  deux  fois 
plus  larges  que  lui  Ç;  planes  sur  le  dos  et  déprimées  le  long  de  la  suture; 
très-élargies  et  arrondies  sur  les  côtés  chez  la  femelle,  recourbées  en 
dessous  latéralement,  fortement  déclives  postérieurement,  obtusément 
arrondies  à  l'extrémité;  points  des  séries  très-gros,  très-profonds,  écartés  ; 
interstries  fortement  chagrinés,  visiblement  convexes,  variés  sur  un  fond 
brun  de  taches  plus  sombres  comme  dénudées,  et  de  macules  plus  claires, 
soit  grises,  soit  d'un  vert  argenté.  Abdomen  très-chagriné  chez  le  mâle, 
moins  chez  la  femelle,  parsemé  de  poils  gris  fauves;  pieds  robustes,  cou- 
leur de  poix;  cuisses  mutiques,  en  massue;  tibias  munis  en  dedans  de 
quelques  soies  raides;  tarses  médiocres,  spongieux  en  dessous  ;  ongles  d'un 
brun  ferrugineux. 

VHyp.  Briwki  diffère  de  la  salvim  Schranck  par  sa  taille  un  peu  plus 
faible;  par  ses  écailles  plus  miroitantes;  par  la  couleur  de  ses  antennes  et 
de  ses  pieds  plus  foncée;  par  son  prothorax  plus  rugueux  ;  par  la  ponc- 
tuation sériale  des  élytres  plus  grosse,  plus  profonde;  par  les  interstries 
plus  manifestement  convexes,  même  dans  la  femelle,  et  surtout  par  ses 
cuisses  dépourvues  de  dents. 

Le  mâle  a,  de  plus,  les  tibias  antérieurs  plus  courts,  plus  épais,  non 
dilatés  en  dedans  vers  le  tiers  supérieur. 

Les  différences  sexuelles  sont  celles  qu'on  rencontre  clans  toutes  les 
espèces  du  même  groupe,  et  que  j'ai  signalées  à  propos  de  la  salvîas. 

Je  n'ai  vu  cette  jolie  espèce  que  dans  la  collection  de  M.  de  Bruck  ;  elle 
habite  la  Toscane,  d'où  elle  a  été  rapportée  par  notre  collègue.  Je  me  suis 
fait  un  devoir  de  la  lui  dédier  en  reconnaissance  de  la  gracieuseté  avec 
laquelle  il  a  mis  ses  richesses  entomologiques  à  ma  disposition. 


31.  HYPERA  GLOBOSA  Fairmaire. 


Siibnratd,  nif/rtt,  SÇUUinulis  fuscis  f/riscisz/iK   Vitrictjuld  :  WlttlMlS   rit/o- 

piceis }  articulis  1-2  funiculi  subsegualibus i  rostro  longiort, (vrcuato%  <rt- 
dentius  carinatoîprothovacc  lateribujs  valde rotundato,  fève  globoso,  dense 
ruguloso  punctato,  medio  nohnihit  linea  eUvataparum  distincia  tnstructo} 
i  ii// ris  ovatis  sat  fortitcv  punctato~siriatis,  interstitiis  subtilité?  coriaceis^ 
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leviter  convexis,  brunneo  cinercoque  variegatis,  femoribus  clavatis,  mu- 
ticis. 
Long.  7  à  8  mill.;  larg.  <$  3  mill.,  $  Il  mill. 

Plu  globosus  Fairmaire,  Annales  Soc.  ent.  France,  année  1858,  p.  879. 
Ph.  gravidus  Dej.,  Catal. 

Var.  Squamulis  cinereis,  argentato  vel  aureo  micantibus  (Ph.  rotundatus 
Chevrolat  in  museo). 

Ovale  allongé  d\  ovale  Ç  ;  noir,  revêtu  de  poils  écailleux,  de  couleur 
fauve  ou  cendrée,  quelquefois  métallique,  plus  serrés  et  d'une  nuance  plus 
claire  sur  les  côtés  du  pronotum  et  des  élytres.  Tête  assez  forte,  saillante, 
convexe,  densément  pointillée,  garnie  de  quelques  poils  grisâtres.  Yeux 
oblongs,  déprimés,  bruns  ;  rostre  plus  long  que  dans  YHyp.  scdviœ,  un  peu 
élargi  au  bout,  fortement  ponctué,  obsolètement  sillonné  de  chaque  côté 
parallèlement  à  la  scrobe;  presque  glabre,  muni  d'une  carène  saillante;  un 
petit  sillon  entre  les  yeux,  et  un  second  très-bien  marqué  entre  les 
antennes. 

Gelles-ci  insérées  vers  le  premier  quart  du  rostre,  assez  longues,  d'un 
ferrugineux  plus  ou  moins  obscur  ;  articles  1-2  du  funicule  grands,  subé- 
gaux; les  3-Zi  un  peu  moins  larges  que  longs,  les  derniers  transversaux; 
massue  grande,  en  ovale  allongé,  pubescente. 

Pronotum  à  peu  près  aussi  long  que  large  d\  plus  Jarge  que  long  $, 
presque  globuleux,  ordinairement  très-convexe,  rarement  un  peu  déprimé 
au  milieu  chez  la  femelle,  sensiblement  marginé  à  la  base,  densément 
ponctué-rugueux,  offrant  parfois  dans  son  milieu  une  petite  ligne  élevée. 
Écusson  bien  visible. 

Élytres  ovales,  un  peu  plus  larges  que  le  pronotum  à  la  base,  très-arron- 
dies  aux  épaules,  régulièrement  élargies  de  la  base  au  milieu  sur  les  côtés, 
diminuant  ensuite  progressivement  de  largeur  jusqu'à  l'extrémité,  où  elles 
se  terminent  en  pointe  très-obtuse;  très-convexes  en  dessus,  presque 
gibbeuses;  fortement  ponctuées-striées  ;  interstries  finement  chagrinés, 
un  peu  convexes,  les  alternes  notés  de  nombreuses  macules  brunes,  cen- 
drées ou  d'un  blanc  sale;  celles-ci  sont  beaucoup  plus  apparentes  latéra- 
lement. Quelques  soies  mi-couchées,  courtes,  en  séries  sur  les  intervalles. 

Dessous  du  corps  garni  sur  les  côtés  de  poils  écailleux  appliqués,  le  plus 
souvent  métalliques.  Abdomen  finement  granuleux,  noir,  pubescent.  Pieds 
robustes  ;  cuisses  mutiques,  en  massue  ;  marbrées  de  poils  gris  et  fauves 
à  reflets  dorés;  tibias  couleur  de  poix;  tarses  et  ongles  d'un  ferrugineux 
plus  ou  moins  clair. 

Zie  Série,  tome  VIL  36 
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Le  mâle  est  plus  étroit  que  la  femelle  ;  il  a  le  rostre  un  peu  plus  long, 
les  antennes  moins  courtes,  le  prothorax  plus  sphérique,  la  ponctuation 
des  élytres  plus  grossière,  les  interstries  plus  convexes,  les  pieds  plus 
allongés,  les  tibias  antérieurs  plus  sinueux  en  dedans,  le  dernier  segment 
de  l'abdomen  plus  long  que  celui  de  la  femelle,  les  deux  précédents,  au 
contraire,  plus  courts. 

Cette  jolie  espèce  se  trouve  en  Suisse,  en  Savoie  et  en  France  dans  la 
Provence,  la  Lozère  et  les  Pyrénées. 

Les  individus  des  Pyrénées  ont  un  aspect  plus  métallique  que  ceux  des 
autres  contrées,  mais  ils  ne  présentent  d'ailleurs  aucune  différence  essen- 
tielle. C'est  cette  variété  qui  est  étiquetée  dans  quelques  collections  du 
nom  de  Ph.  rotundatus  Chevrolat,  inédit. 

Par  sa  forme,  comme  par  la  couleur  de  son  revêtement,  il  est  impos- 
sible de  la  confondre  avec  aucune  autre. 

Elle  portait  dans  la  collection  Dejean  le  nom  de  gravida,  qu'elle  parta- 
geait avec  des  salviœ. 


31  bis.  Hypera  Lucasi  Capiomont. 


Ovata,  nigra,  sctulosa,  squamulis  piliformibus  fuscis  cinercisque  varie- 
gâta.  Antennis  rubro-piceis,  clava  fusccsccntc ;  rostro  temuore,  subcylin- 
drico^  arcuato,  obsolète  carùiato,  rugoso-punctcdo  ;  prothorace  lutiludinc 
maœima  sensim  brcviore,  latcribus  valde  rotundcdo-ampliato,  supra  con- 
veœo,  quemadmodum  globoso,  dense  punctulato,  cinereo  fuscoque  tessellato; 
clytris  ovatis,  conveœis,  valdc  punctalo-slria/ts,  punctis  basi  remotis; 
inlerstitiis  subplanis,  subtililer  coriace^s,  alternis  paUidioribus  fusco- 
?(Otedis;  femoribus  modicc  clavatis  ;  tarsis  rufescentibus. 

Long.  6  mlIL  ;  larg.  3  1/2  mill. 

Plus  petit  que  le  précédent,  dont  il  a  exactement  la  forme;  s'en  distinguant 
à  première  vue  par  la  couleur  de  son  revêtement,  la  disposition  et  la  lon- 
gueur des  poils  écaillcux,  son  aspect  un  peu  hérissé,  etc. 

Tète  petite,  arrondie,  convexe,  Irès-linemenl  poinlillee,  noire,  a  pubcs- 

cence  grisâtre,  courte  et  appliquée;  yeux  un  peu  convexes,  oblongs,  noirs, 
un  tien  au  moins  plus  petits  que  ceux  de  VHyp,  globoso*  Rostre  uni 
mince,  plus  long  que  la  tète,  Bubcylindrique,  vertical,  arqué)  légèrement 
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épaissi  au  bout,  rugueusement  ponctué,  à  peine  caréné,  noir,  garni,  surtout 
à  la  base,  de  poils  grisâtres.  Fossette  interoculaire  oblongue,  bien  appa- 
rente, lisse  au  fond.  Sillon  nasal  large  et  assez  profond,  presque  aussi  long 
que  le  quart  du  rostre. 

Antennes  assez  grêles,  insérées  vers  le  premier  tiers  du  rostre,  deux 
fois  aussi  longues  que  lui,  ferrugineuses  avec  la  massue  plus  obscure; 
articles  1-2  du  funicule  allongés,  subégaux,  le  1er  plus  élargi  au  sommet  ; 
le  3e  obconique,  deux  fois  au  moins  plus  court  que  le  2e,  les  suivants  pro- 
gressivement plus  courts  et  plus  élargis.  Massue  assez  grande,  ovale-allon- 
gée, brunâtre. 

Pronotum  subglobuleux,  à  peine  un  quart  plus  large  que  long,  assez 
convexe  en  dessus,  fortement  dilaté  et  arrondi  sur  les  côtés,  densément 
pointillé,  noir,  luisant,  recouvert  d'une  pubescence  appliquée,  d'un  gris 
cendré,  varié  de  noirâtre,  plus  dense  et  plus  développé  à  la  base  et  sur  les 
côtés.  Écusson  très-petit,  triangulaire,  à  peine  visible. 

Élytres  ovales,  tout  au  plus  un  quart  plus  larges  que  le  pronotum,  moins 
de  trois  fois  aussi  longues  que  lui,  à  épaules  anguleusement  arrondies  ; 
légèrement  dilatées  latéralement  jusque  vers  le  milieu,  diminuant  ensuite 
graduellement  de  largeur  et  terminées  en  pointe  obtuse  ;  convexes  en 
dessus,  infléchies  sur  les  côtés,  déclives  postérieurement,  assez  grossière- 
ment ponctuées-striées,  principalement  à  la  base  ;  noires,  revêtues  de 
poils  écailleux,  variés  de  fauve  et  de  cendré  ;  intervalles  presque  plans, 
très-finement  chagrinés,  les  alternes  un  peu  plus  larges,  plus  visiblement 
bombés,  d'une  couleur  plus  pâle  et  notés,  en  outre,  de  petites  taches 
arrondies,  noirâtres. 

Dessous  du  corps  noir,  à  pubescence  rare,  grisâtre.  .Abdomen  plat,  très- 
finement  pointillé  ;  dernier  arceau  plus  court  que  les  deux  précédents 
réunis.  Pieds  assez  grêles,  médiocrement  allongés,  noirs,  variés  de  cendré 
et  de  brunâtre  ;  cuisses  faiblement  en  massue  ;  tibias  presque  droits,  ciliés 
à  leur  bord  interne  ;  tarses  assez  longs,  un  peu  rougeâtres,  leurs  articles 
bien  dilatés  ;  ongles  médiocres,  leur  tige  forte. 

Outre  les  poils  écailleux  déjà  signalés,  les  téguments  portent  en  dessus 
des  soies  assez  longues,  dressées,  noires  ou  blanchâtres,  selon  la  couleur 
des  parties  sous-jacentes.  Sur  les  intervalles  des  élytres  ces  soies  sont 
disposées  sur  deux  ou  trois  rangs. 

Je  n'ai  vu  qu'une  femelle  de  cette  espèce.  Elle  m'a  été  communiquée 
par  notre  savant  collègue  M.  Lucas,  à  qui  je  me  suis  fait  un  plaisir  de  la 
dédier.  Gomme  je  l'ai  dit  plus  haut,  elle  a  beaucoup  d'analogie,  quant  à  la 
forme  générale,  avec  VHyp.  globosa,  mais  elle  est  un  quart  plus  petite,  sa 
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vestiture  est  plus  longue,  autrement  disposée  ;  son  rostre  est  presque  de 
moitié  plus  mince,  non  strié  latéralement  parallèlement  à  la  scrobe  et 
presque  dépourvu  de  carène  ;  ses  antennes  sont  plus  grêles;  ses  yeux  moins 
grands,  etc. 

Il  est  à  présumer  que  le  mâle  présente  avec  la  femelle  les  différences  que 
j'ai  décrites  à  propos  de  l'espèce  précédente. 

Provient  du  Maroc. 


32.  Hypera  chlorocoma  Bohemann  in  Schonherr. 


Subovata,  migra,  squamulis  piliformibus  lœte  viresccntibus,  nitidis 
variegata;  aniennis  ferrugineis,  articulis  funiculi  1-2  subœqualibus;  rostro 
mediocri,  subarcuato,  sat  fortîter  punctato,  obsolète  carinato  ;  prolhoracc 
Latitudine  maxima  breviore,  subtilitcr  confcrtim  punctulaio,  anterius 
angustiore,  convexiore,  lateribus  rotundato  ;  elytris  brcviler  ovatis,  con- 
vexis,  sat  forliler  punctalo-strialis,  intcrsliiiis  vix  convcxis,  subtilitcr 
coriaccis. 

Long,  k  mill.  ;  larg.  2  1/2  mill. 

Plu  clilorocomus  Bohemann  in  Schonherr,  t.  VI,  p.  359. 

Le  type  qui  m'a  été  obligeamment  communiqué  par  M.  Bohemann  a 
été  rapporté  de  la  Perse  occidentale  par  Fahlermann.  C'est  une  femelle  qui 
ressemble  un  peu  en  petit  à  la  femelle  du  BarnevUlei,  moins  toutefois  la 
couleur,  la  taille  et  la  profondeur  des  stries.  Le  pronolum  est  aussi  plus 
étroit  en  avant  que  dans  celte  dernière,  et  les  élytres  sont  moins  oblu- 
sément  arrondies  et  même  un  peu  en  pointe  à  l'extrémité.  Elle  a  égale- 
ment quelque  ressemblance  de  forme  avec  la  femelle  de  Yelegans  et 
appartient  au  même  groupe;  mais  elle  en  diffère  en  une  foule  de  points, 
tels  que  la  taille,  la  couleur  cl  les  dimensions  des  écailles,  la  ponctuation 
sériale  des  élytres,  etc. 


33.    IlYPERA  OBSCDRA  milii 


Brcviter  ovata,  squamulis  piiiformibus  fuscis  tecta  ;  <<nt<nni.< 
articulis  funiculi  t-2  subagualibus}  rostro  breviortf  crassot  prasértim  in 
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femina,  arcuato,  obsolète  carinato  ;  prothorace  lato,  lateribus  rotundato- 
ampliato,  basi  vixcanaliculato,  dense  punctulato >,  griseo-trilinecdo  ;  elytris 
sat  fortiter  punctato-striedis ,  interstitiis  conveœis,  coriaceis,  albo-setosist 
altemis  brunneo  griseoc/uc  maculatis,  sutura  postice  albosquamosa. 

Long.  5  à  6  mill.  ;  larg.  3  a  k  mill. 

-  Courte.  Tête  grosse,  large,  convexe,  densément  pointillée,  avec  quelques 
poils  d'un  gris  fauve.  Yeux  oblongs,  noirs,  proéminents.  Rostre  de  la 
longueur  de  la  tète,  pins  long  dans  la  femelle,  très-épais  et  fortement 
arqué,  ruguleusement  pointillé,  obsolétement  tricaréné,  garni  de  poils  d'un 
gris  obscur  plus  épais  à  la  base,  presque  lisse  et  dénudé  au  sommet  ; 
fossette  interoculaire  ovale,  bien  apparente;  sillon  nasal  court,  assez  pro- 
noncé. 

Antennes  moins  longues  que  la  tête  et  la  moitié  du  pronotum  réunis, 
ferrugineuses,  assez  épaisses,  les  deux  premiers  articles  du  funicule  allon- 
gés, subégaux,  plus  longs  dans  le  mâle,  plus  courts  et  plus  larges  dans  In 
femelle,  le  3e  moitié  plus  petit  que  le  2e,  les  suivants  diminuant  progres- 
sivement de  longueur,  les  derniers  transversaux;  massue  en  ovale  court, 
un  peu  pointue  h.  l'extrémité. 

Pronotum  une  fois  et  demie  aussi  long  que  large,  échancré  au  sommet 
et  à  la  base,  convexe  en  dessus,  dilaté  et  arrondi  sur  les  côtés,  plus  sen- 
siblement dans  la  femelle,  resserré  au  sommet,  très-densément  pointillé, 
un  peu  canaliculé  à  la  base,  noir,  recouvert  de  poils  écailleux  de  couleur 
brunâtre,  orné  en  outre  au  milieu  et  près  des  bords  latéraux  de  trois 
lignes  longitudinales  de  poils  d'un  gris  pâle,  les  latérales  un  peu  sinueuses 
antérieurement.  Ëcusson  assez  grand,  triangulaire,  à  pubescence  écailleuse 
blanchâtre. 

Élytres  un  peu  plus  larges  que  le  pronotum  à  la  base,  deux  fois  et 
demie  plus  longues  que  lui,  à  épaules  arrondies;  assez  élargies  après  celles- 
ci,  diminuant  de  largeur  vers  les  3/5  postérieurs  et  très-obtusément  arron- 
dies à  l'extrémité  ;  assez  fortement  ponctuées-striées,  peu  convexes  ; 
intervalles  assez  larges,  bombés,  chagrinés,  munis  de  soies  courtes, 
blanchâtres,  disposées  sur  deux  ou  trois  rangs  ;  les  alternes  d'une  teinte 
plus  pâle,  ornés  de  taches  cendrées  et  brunâtres  peu  apparentes  en  avant, 
plus  visibles  et  d'une  nuance  plus  claire  à  l'extrémité  de  la  suture  et  des 
intervalles  impairs. 

Dessous  du  corps  d'un  gris  fauve;  abdomen  finement  chagriné.  Pieds 
courts  et  robustes  dans  la  femelle,  beaucoup  plus  allongés  dans  le  mâle  ; 
cuisses  en  massue;  tibias  un  peu  renflés  intérieurement  au  milieu;  tarses 
fortement  dilatés,  couleur  de  poix  ainsi  que  les  ongles. 
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Le  mâle  a  les  tibias  antérieurs  très-minces,  très-fortement  recourbés  en 
dedans,  presqu'à  l'égal  de  certains  mâles  de  Clythra.  Ces  tibias  sont  très- 
étroits  à  la  base,  un  peu  et  presque  brusquement  dilatés  intérieurement 
ensuite,  puis  amincis  une  deuxième  fois  avant  le  sommet  et  fortement 
recourbés  en  dedans.  Il  est  en  outre  beaucoup  plus  étroit  et  plus  petit 
que  la  femelle  et  présente  tous  les  caractères  qu'on  rencontre  ordinaire- 
ment dans  les  mâles,  comme  les  antennes  plus  sveltes,  le  rostre  plus  étroit 
et  plus  allongé,  la  ponctuation  sériale  des  élytres  plus  forte,  plus  espacée, 
les  intervalles  plus  bombés,  les  soies  des  interstries  plus  grossières,  etc. 

J'ai  vu  deux  individus  de  cette  espèce,  un  mâle,  qui  fait  partie  de  la 
collection  de  M.  Fairmaire,  et  une  femelle  appartenant  à  M.  Chevrolat. 
Tous  les  deux  sont  originaires  de  la  Lozère. 

VHyp.  obscur  a  se  distingue  aisément  par  sa  forme  courte  et  obèse, 
ainsi  que  par  la  couleur  de  son  revêtement,  de  toutes  les  espèces  voisines. 


Explication  des  figures  des  planches  11  et  12  des  Annales  1867. 


Hypéridcs  :  Planche  Irc  {Annales,  planche  11). 

Fig.    1.  Épisternum  métathoraciquc  et  épimère  mésolhoracique  de  YHy- 
pera  orienlalis  Ç. 

2.  Id.,  id.  de  V  Hyper  a  Cypris  $. 

3.  Id.,  id.  du  Gepufus  torridus, 

l\.  Id.,  id.  du  Chloropholus  nigropunctatus, 

5.  Id.,  id.  du  Cephalalges  cuba, 

6.  Id.,  id.  du  Tylopterus  ochraceus, 

7.  id.,  id.  de  la  Phelypera  distigma. 

8.  id.,  id.  du  Phytonomus  variabitis* 

\).  id.,  id.  du  Phytonomus  distinguendus* 
K).  id.,  id.  de  V  Hyper  a  oœalxs, 
11.  id.,  id.,  du  Phytonomus  punctatui* 
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Fjg.  12.  Êpisternum  métathoracique  et  épimère  mésothoracique  de,  VHy- 
pera Philantha. 

13.  Id.,  id.  du  Phytonomus  arundinis. 

là.  Id.,  id.  de  VHypera  Saulcyi, 

15.  Id.,  id.  de  VHypera  crinita. 

16.  Saillie  mésosternale  du  Phytonomus  arundinis  vue  de  profil. 

17.  Id.  du  Phytonomus  murinus,  id. 

18.  Id.  de  VHypera  oxalis,  id. 

19.  Id.  du  Phytonomus  maculipennis,  id. 

19  bis.  Id.  de  VHypera  tumida  vue  de  haut  en  bas. 

20.  Id.  du  Phytonomus  mêles  vu  de  haut  en  bas,   l'insecte  étant 

retourné. 

21.  Saillie  mésosternale  du  Phytonomus  subvittatus  vue  de  haut 

en  bas. 

21  bis.  Id.  de  VHypera  crinita,  id. 

22.  Id.  de  VHypera  Cypris,  id. 

23.  Id.  du  Phytonomus  punctatus,  id. 
2Zi.  Id.  du  Phytonomus  pastinacœ,  id. 

25.  Id.  du  Phytonomus  isabellinus ,  id. 

26.  Bord  antéro-inférieur  du  prothorax  du  Coniatus  splendidulus. 
*  27.  Id.,  id.  du  Coniatus  Steveni. 

28.  Pronotum  du  Coniatus  Mimonti. 

29.  Id.  du  Coniatus  tamarisci. 

30.  Id.  du  Coniatus  Deyrollei. 

31.  Id.  du  Coniatus  Saulcyi. 


Hypêrides  :  Planche  II  {Annales,  planche  12). 


Fig.    1.  Rostre  et  antennes  du  Phytonomus  punctatus. 

2.  Id.,  id.  du  Phytonomus  arundinis» 

3.  Id.,  id.  du  Phytonomus  maculipennis. 
k.  Rostre  de  VHypera  Cypris. 
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Fig.    5.  Rostre  et  antenne  de  YHypera  circumvaga. 

6.  Antenne  de  YHypera  oxalis. 

7.  Tibia  antérieur  de  YHypera  Kraatii  Ç. 

8.  Id.  de  YHypera  oxalis  à. 

9.  Id.  de  YHypera  obscur  a  & 

10.  Cuisse  antérieure  de  YHypera  salviœ. 

11.  Id.  de  YHypera  Brucki. 

12.  Cephalalges  cubse  vu  de  profil  pour  montrer  la  forme  du  rostre 

et  la  déclivité  du  rostre  en  avant. 

13.  Larinosomus  nebulosus  vu  de  profil  pour  rendre  plus  sensibles 

la  forme  du  pronotum  et  la  convexité  des  élytres. 

ik-  Antenne  du  Tytopterus  Camelus. 

15.  Tytopterus  Camelus  vu  de  profil. 

16.  Cephalalges  cubse,  figure  très-grossie  pour  donner  une  idée  de 

l'aspect  de  l'insecte. 

17.  Pronotum  de  la  Pkelypcra  Schuppeli. 

18.  Id.  de  la  Pkelypera  distigma. 


De  quelques  nouveaux  Coléoptères  d'Europe  et  d'Algérie, 


Par  M.  H.  TOURNIER. 


(Séance  du  22  Février  1865.) 

1.  Mastax  Parreyssii  (de  Chaud.)  Tourn. —  Sétif,  Algérie. 

Long.  2  1/4  à  2  3/4  mill.  ;  larg.  1  1/2  mill. 

(PI.  13,  fig.  1.) 

Têle,  thorax  et  dessous  du  corps  d'un  lestacé  rougeàtre  clair;  antennes 
el  pattes  d'un  jaune  blanchâtre  très-clair,  les  premières  à  partir  du  sommet 
du  3e  article,  et  l'extrémité  des  cuisses  faiblement  rembrunie.  Élytres  d'un 
bleu  noirâtre  avec  la  région  scutellaire,  une  bordure  sulurale  abrégée  aux 
trois  quarts  de  sa  longueur,  et  une  bordure  latérale  numérale  d'un  teslacé 
clair  ;  trois  taches  sur  chacune  d'elles  d'un  jaune  pâle,  la  première  de  ces 
taches  placée  au  premier  quart  de  la  longueur  de  l'élytre  sous  l'angle 
humerai,  la  deuxième  sous  celle-ci,  mais  aux  trois  quarts  de  la  longueur  de 
l'élytre ,  ces  deux  taches  en  carré  transverse  ;  la  troisième,  beaucoup  plus 
petite  que  les  précédentes,  est  juxta-suturale  et  placée  presque  h  l'extré- 
mité où  elle  forme,  avec  sa  voisine,  une  tache  commune  arrondie. 

Tête  et  thorax  finement  pubescents,  fortement  ponctués,  ce  qui  les 
rend  ternes;  ce  dernier  offrant,  dans  son  milieu,  une  carène  longitudinale 
étroite  bien  marquée.  Élytres  finement  pubescenles,  à  côtes  bien  marquées. 

Cette  espèce  se  retrouve  également  en  Egypte,  d'où  elle  a  été  rapportée 
par  le  docteur  Schaum  et  figure  dans  quelques  collections  sous  le  nom 
que  je  lui  ai  conservé. 

2.  Batrisus  puncticollis  Tournier.  —  Genève. 
Long.  2  1/3  mill.  ;  larg.  1  mill. 

(PL  13,  fig.  2.) 
d.  Antennes  robustes,  dépassant  en  longueur  la  moitié  du  corps,  à 
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9e  article  très-court,  fortement  transverse,  lenticulaire,  10e  très-grand, 
cinq  fois  plus  long  que  le  précédent,  dilaté  intérieurement,  et  formant, 
à  son  extrémité,  un  angle  aigu  surmonté  d'une  petite  touffe  de  poil,  ayant 
l'aspect  d'une  petite  dent  si  l'on  ne  l'observe  qu'avec  un  faible  grossisse- 
ment; dernier  article  grand,  presque  deux  fois  aussi  long  que  le  précédent, 
obliquement  tronqué  à  sa  face  extérieure,  muni  à  la  base  de  sa  face  interne 
d'une  petite  dent  aiguë  dirigée  intérieurement. 

$.  Inconnue. 

Corps  convexe,  allongé,  d'un  testacé  rougeâtre  brillant  ;  abdomen  rem- 
bruni. Tête  large,  presque  quadrangulaire,  marquée  de  deux  sillons 
longitudinaux  rugueusement  ponctués,  convergents  en  devant,  et  limités 
postérieurement  par  une  petite  fossette  peu  profonde,  laissant  entre  eux 
un  espace  lisse  relevé  ;  marquée  sur  son  centre  d'une  fossette  allongée 
finement  etdensément  ponctuée;  cet  espace  lisse  est  limité  postérieurement 
par  une  fossette  ronde  rugueusement  ponctuée  ;  bords  latéraux  en  dehors 
des  sillons  profondément  et  fortement  ponctués.  Thorax  un  peu  plus  étroit 
que  la  tête,  fortement,  grossièrement,  mais  peu  densément  ponctué  ;  ponc- 
tuation laissant  entre  elle  de  petits  espaces  lisses  brillants  ;  élargi  anté- 
rieurement, presque  cordiforme,  marqué  de  trois  sillons  longitudinaux, 
limités  chacun  postérieurement  par  une  fossette  arrondie,  la  médiane  plus 
profonde  et  moins  grande  que  les  latérales,  ponctuée  ;  réunies  entre,  elles 
par  une  faible  dépression  transverse,  derrière  laquelle  et  de  chaque  côté 
de  la  fossette  médiane  se  trouve  une  petite  élévation  en  tubercule  obtus  ; 
sillon  longitudinal  médian  fin,  les  externes  plus  larges  et  situés  en  dessus 
de  la  dilatation  latérale.  Élylres  presque  parallèles,  faiblement  arrondies 
sur  les  côtés,  un  peu  plus  longues  que  larges,  finement  et  peu  densément 
ponctuées,  ponctuation  plus  forte  à  leur  racine  et  sur  les  angles  numéraux, 
finement  pubescentes,  marquées  chacune  à  leur  base  de  doux  petites 
fossettes,  d'un  rudiment  de  strie  suturale  et  d'un  sillon  dorsal  proniptenient 
abrégé.  Abdomen  d'un  brun  rougeâtre,  finement  et  asseï  densément 
pubescent  ;  premier  segment  marqué  à  sa  partie  antérieure  de  trois  fossettes 
profondes:  une  médiane,  deux  latérales.  Pattes  allongées. 

i  n  seul  ,c  en  juillet,  en  compagnie  d'une  petite  Fourmi  noire  dans  un 
tronc  de  noyer  en  décomposition.  Cette  espèce  est  voisine  du  />.  piceus 
Mois.,  auprès  de  laquelle  elle  doit  se  placer  ;  elle  est  intermédiaire  comme 
taille  entre  les  B.  formicarius  et  Delaportei;  elle  diffère  du  piceus  eu 
ce  qu'elle  n'a  (pic  les  deux  derniers  articles  des  antennes  plus  grands 
que  les  précédents,  Pavant  dernier  presque  denté  à  son  côté  interne,  par 
son  prothorax  fortement  ci  grossièrement  ponctue,  tandis  que  ai.  Muteant 
Indique  celui  du  picetu  comme  lisse,  etc. 
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3.  Bryaxis  Aubei  Tournier.  —  Sicile. 
Long.  1  ft/5  mil!.;  larg.  4/5  mill. 

(PI.  13,  fig.  3,  3  a.) 

c?.  Premier  segment  abdominal  impressionné  transversalement  en  dessus 
au  milieu  de  son  bord  antérieur  ;  fond  de  cette  impression  cilié  ;  bord 
postérieur  du  même  segment  faiblement  échancré  dans  son  milieu  ;  échan- 
crure  portant  quatre  petites  touffes  de  poils  soyeux  dorés;  largement 
impressionné  de  chaque  côté  de  l'échancrure  postérieure,  partie  entre  ces 
impressions  se  relevant  légèrement  en  arête  jusqu'à  l'échancrure  médiane; 
bord  antérieur  du  second  segment  impressionné  dans  son  milieu,  directe- 
ment sous  l'échancrure  médiane  du  bord  postérieur  du  premier  segment. 
Tibias  postérieurs  épais,  fortement  et  anguleusement  arqués. 

Ç.  Inconnue.    . 

Un  peu  allongé,  assez  convexe,  d'un  testacé  rougeâtre  brillant;  élytres 
un  peu  plus  claires  ;  tête  très-finement  ponctuée,  largement  trifovéolée  ;  les 
deux  fossettes  postérieures  latérales  se  réunissant  presque  à  l'antérieure. 
Prothorax  lisse,  brillant,  subcordiforme,  marqué  postérieurement  de  trois 
fossettes  arrondies,  libres,  les  latérales  placées  tout  à  fait  sur  les  côtés  et 
à  peine  visibles  de  dessus.  Élytres  élargies  postérieurement,  légèrement 
arrondies  sur  les  côtés,  assez  convexes,  lisses,  brillantes,  marquées  dans 
toute  leur  longueur  d'une  strie  juxtasuturale ,  d'un  sillon  dorsal  bien 
marqué  à  leur  racine,  mais  promptement  atténué  et  ne  dépassant  que  peu 
le  milieu  des  élytres. 

Je  me  fais  un  devoir  de  dédier  cette  jolie  espèce  à  M.  Aube,  auteur  d'un 
beau  travail  sur  cette  famille.  Je  l'ai  reçue  de  Sicile  de  M.  L.  Benoit 
comme  provenant  de  Bocca  di  Falco  ou  des  Madonies. 

La  forme  de  son  abdomen  et  de  ses  tibias  postérieurs  fera  facilement 
reconnaître  cette  espèce. 

h.  Euplectus  tuberculosus  Tournier.  —  Genève. 
Long.  1  1/3  mill.  ;  larg.  1/3  mill. 

(PL  13,  fig.  Zt.) 
Très-allongé,  parallèle,  déprimé,  d'un  testacé  orangé  brillant,   très- 
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finement  et  peu  densément  pubcscent.  Tête  large,  un  peu  plus  large  que 
le  prothorax,  déprimée,  lisse,  légèrement  relevée  à  son  bord  antérieur, 
marquée  en  dessus  de  deux  sillons  longitudinaux,  parallèles,  limités  anté- 
rieurement par  une  légère  dépression  transverse,  et  postérieurement  par 
une  fossette  arrondie,  partie  en  dehors  de  ces  sillons,  se  relevant  légèrement 
au-dessus  de  l'insertion  des  antennes  en  une  faible  carène  brillante  ;  vertex 
légèrement  élevé,  lisse.  Thorax  cordiforme,  marqué  postérieurement  de 
trois  fossettes  réunies  entre  elles  par  un  faible  sillon  transverse,  la  médiane 
profonde  placée  au  milieu  d'une  dépression  transversale  un  peu  plus  grande 
qu'elle;  disque  offrant  un  sillon  longitudinal  fin  bien  marqué,  partant 
presque  de  la  fossette  médiane  pour  atteindre  le  bord  antérieur.  Élytres  un 
peu  plus  courtes  que  la  tête  et  le  thorax  réunis,  n'offrant  pas  tout  à  fait  le 
tiers  de  la  longueur  totale  de  l'insecte,  lisses,  presque  parallèles,  présentant 
une  strie  juxtasuturale  bien  marquée,  et  à  la  racine  de  chacune  d'elles  un 
sillon  dorsal  promptement  abrégé.  Abdomen  brillant,  lisse  ;  troisième 
segment  offrant  au  milieu  de  son  bord  postérieur,  conjointement  avec  la 
partie  médiane  du  bord  antérieur  du  quatrième  segment,  une  élévation 
longitudinale  ovalaire,  tuberculiforme,  brillante.  Pattes  assez  robustes, 
plus  densément  pubescentes  que  le  reste  du  corps;  tibias  anguleusement 
élargis  à  leur  bord  externe  à  partir  du  milieu. 

En  mai,  dans  une  souche  de  chêne,  en  compagnie  d'une  petite  Fourmi 
rouge. 

Doit  se  placer  près  de  VE.  Erichsoni;  facile  à  distinguer  par  son  pclit 
tubercule  abdominal  qui,  à  un  faible  grossissement,  fait  paraître  le  bord 
postérieur  du  troisième  segment  comme  armé  d'une  petite  dent  dans  son 
milieu  ;  par  sa  forme  très-allongée,  etc. 


5.  Trimium  latipenne  Tournier.  —  Genève. 
Long.  1  mill.  ;  larg.  1/2  mill. 

(PI.  13,  fig.  G.  La  fig.  5  représente  le  T.  brevicorne.) 

D'un  Lestacé  rougeâtre  brillant.  Abdomen  noir,  Tôte  lisse,  brillante,  mar- 
quée de  doux  sillons  eomine  eliey.  le  T.  bnvicorni  Keiehenbaeh,  mais  un 
peu  plus  large,  partie  élevée  du  vertex  marquée  d'une  petite  fossette  lon- 
gitudinale i m*h  visible.  Thorax  plus  eourt,  plus  parallèle  et  un  peu  plus 
Convexe  encore  que  Chez  le  brevicomê  Ileieli.  (fig.  5),  offrant  a  sa  base 
trois  fossettes  peu  marquées,  reunies  entre  elles  par  un  sillon  transverse. 
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celle  du  milieu  presque  pas  plus  forte  que  les  latérales,  arrondie.  Élytres 
deux  fois  aussi  larges  à  leur  base  que  le  pro thorax,  à  angles  numéraux 
beaucoup  plus  relevés  et  plus  saillants  qu&chez  le  brevicorne  ;  sillon  dorsal 
basilaire  ainsi  que  la  racine  de  la  strie  juxlasuturale  beaucoup  plus  pro- 
fondément marqués  que  chez  ce  dernier,  ce  qui  fait  paraître  la  partie  anté- 
rieure des  élytres  plus  déprimée  et  la  partie  postérieure  plus  convexe. 
Premier  segment  abdominal  marqué  à  sa  base  et  en  dessus  de  trois  fossettes 
profondes,  les  latérales  petites,  en  carré  long,  la  médiane  plus  grande, 
arrondie,  légèrement  transverse. 

Mont  Salève,  près  Genève,  en  janvier,  février  ;  sous  la  mousse  ;  terrain 
calcaire  ;  rare. 

6.  Trimium  Chevrieri  Tournier.  —  Genève. 
Long.  1 1/4  mill.  ;  larg.  1/3  mill. 

(PI.  13,  fig.  7.) 

Cette  espèce  a  un  peu  la  coloration  du  tatipenne  Tourn.,  quoique  son 
abdomen  soit  moins  foncé  et  que  la  partie  basilaire  de  ses  élytres  soit  fai- 
blement rembrunie.  Allongé,  d'un  testacé  rougeâlre.  Abdomen  et  racine 
des  élytres  rembrunis  ;  densément  couvert  d'une  très-courte  et  très-fine 
pubescence  jaunâtre.  Cette  pubescence,  plus  longue  et  beaucoup  plus  serrée 
de  chaque  côté  des  élytres,  en  dessous  de  l'angle  humerai,  y  forme  une 
touffe  de  poils  dorés  bien  visible  de  dessus.  Le  thorax  est  plus  allongé  que 
chez  le  brevicorne,  moins  élargi  antérieurement,  par  conséquent  moins 
cordiforme;  les  élytres  ont  la  même  forme  que  chez  le  tatipenne  Tourn., 
mais  plus  étroites,  plus  allongées,  très-relevées  aux  angles  numéraux, 
parallèles,  presque  planes  en  dessus  ;  premier  segment  abdominal  marqué 
de  trois  fossettes  à  sa  racine,  les  latérales  ponctiformes,  très-petites,  la 
médiane  grande,  arrondie,  transverse. 

En  juillet,  sous  la  mousse  recouvrant  de  vieilles  souches  de  chêne  ;  très- 
rare. 

Se  distingue  facilement  de  toutes  les  espèces  voisines  par  la  petite  touffe 
de  poils  dorés  qui  orne  l'angle  humerai  des  élytres  ;  par  sa  forme  allongée 
et  ses  antennes  proportionnellement  encore  plus  courtes  que  chez  les 
autres  espèces  de  ce  genre. 

Je  me  fais  un  devoir  de  dédier  cette  jolie  petite  espèce  à  M.  Chevrier, 
entomologiste  distingué,  qui  a  découvert  dans  les  environs  de  Genève  tant 
d'espèces  intéressantes.  Il  est  à  regretter  qu'il  ait  abandonné  l'étude  des 
Coléoptères,  car  il  aurait  aidé  puissamment  ù  compléter  la  faune  de  ce  pays. 
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7.  Cryptopleurum  Vaucherii  Tournier.  —  Genève. 
Long.  2  1/2  mill.  ;  larg.  2  mil]. 

De  taille  un  peu  plus  grande  que  le  C.  atomarium  Fab.,  plus  élargi, 
moins  convexe.  Très-finement  pubescent,  noir  ;  racine  des  antennes,  pattes 
et  extrémité  des  élytres  d'un  testacé  rougeâtre  ;  cuisses  plus  foncées.  Tête 
finement  et  densément  ponctuée,  avec  une  dépression  transverse  entre  les 
yeux.  Thorax  plus  court  et  plus  large  encore  que  dans  le  G.  atomarium 
Fab.,  fortement  et  densément  ponctué,  très-finement  bordé  le  long  de  son 
bord  postérieur.  Écusson  lisse.  Élytres  fortement  arrondies  sur  les  côtés, 
portant  chacune  dix  côtes  fortes,  saillantes  ;  ces  côtes  à  ponctuation  forte, 
peu  serrée,  laissant  entre  chacune  d'elles  un  sillon  profond,  marqué  d'une 
strie  longitudinale  à  points  gros  bien  détachés.  Dessous  du  corps  fortement 
et  grossièrement  ponctué. 

Trouvé  dans  le  sable  humide  sous  des  amas  de  plantes  en  décompo- 
sition. 

Très-curieuse  espèce,  bien  distincte  du  C.  atomarium  Fab.  par  sa  forme 
plus  élargie,  moins  convexe  en  dessus  et  par  les  interslries  des  élytres 
formant  des  côtes  saillantes  séparées  entre  elles  par  un  sillon  profond.  Je 
la  dédie  à  M.  A.  Vaucher,  de  Genève,  jeune  entomologiste  très-zélé. 

8.  Nanophyes   lythri  Fab. 


J'ai  récolté  en  juin  1866,  dans  nos  environs  (à  Pcney,  près  Genève) , 
deux  exemplaires  d'un  Nanophyes,  que,  jusqu'à  présent,  j'ai  considéré 
comme  une  variété  du  lythri  Fab.  Cependant,  si  Ton  rencontrait  d'autres 
exemplaires  identiques  a  ceux-ci,  ils  devraient  nécessairement  prendre 
une  plus  grande  valeur  spécifique  (\.  rufipes  Tourn.).  ilssont  entièrement 
d'un  noir  profond,  à  l'exception  des  pattes  qui,  comme  le  l'ail  très-juste- 
ment observer  M.  Aube  (Ann.  eut.  Fr.,  1862,  p.  78),  ordinairement  plus 
ou  moins  noirâtres  chez  les  variétés  foncées  du  lythri,  sont  ici  entièrement 

d'un  testacé  rougeâtre  vif.  Les  élytres  offrent  chacune  à  leur  racine  deux 
petites  lignes  courtes,  blanches,  formées  par  une  pubescence  serrée,  et, 
sur  le  milieu  de  leur  longueur, une  bande  transversale  étroite  formée  par 
une  petite  ligne  longitudinale  blanche  sur  le  deuxième  interstrie  ;  une 
semblable,  presque  ponctiforme,  sur  te  troisième  |  une  un  peu  plus  grande 
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sur  le  quatrième;  une  très-petite  et  peu  visible  formée  seulement  de  quel- 
ques poils  sur  le  cinquième,  et  enfin  une  un  peu  plus  grande  sur  le 
sixième  ;  ces  taches,  comme  les  précédentes,  formées  par  une  pubescence 
courte,  serrée.  Rostre  en  dessus  fortement  bisillonné  ;  ces  sillons  couverts 
d'une  pubescence  blanche.  Thorax  à  pubescence  plus  serrée  par  places  et 
formant  de  chaque  côté  une  tache  grisâtre. 

La  forme  générale  du  corps  me  parait,  en  outre,  plus  élargie,  plus  courte 
que  chez  le  lythrU 


9.  Nanophyes  difficilis  Tournier.  —  Sicile. 
Long.  1  3/ù  mill.  ;  larg.  3/4  mill. 

En  ovale  allongé  ;  tête  noire  ;  rostre  jusqu'à  l'insertion  des  antennes  de 
cette  même  couleur,  extrémité  depuis  l'insertion  des  antennes  d'un  rou- 
geâtre  vif;  antennes  rougeâtres  avec  la  massue  noire;  thorax  et  pattes  d'un 
testacé  rougeâtre  ;  élytres  jaunâtres,  avec  la  racine  faiblement  rembrunie; 
dessous  du  corps  noir.  Rostre  un  peu  plus  court  que  la  tête  et  le  thorax 
réunis,  courbé,  brillant,  marqué  en  dessus  de  deux  sillons  longitudinaux 
laissant  entre  eux  une  fine  carène  brillante  ;  ces  sillons  abrégés  en  dessus 
de  l'insertion  des  antennes.  Thorax  fortement  rétréci  antérieurement, 
densément  pubescent,  pubescence  dorée.  Élytres  à  leur  base  un  peu  plus 
larges  que  le  thorax,  assez  régulièrement  ovalaires,  à  stries  assez  fortement 
ponctuées,  surtout  à  la  racine,  où  ces  stries  forment  presque  des  sillons  ; 
marquées  de  deuxfascies  transversales  peu  visibles,  d'une  pubescence 
dorée,  la  première  au  tiers  antérieur,  et  la  deuxième  aux  trois  quarts  de  leur 
longueur,  surface  des  élytres  parcimonieusement  recouverte  d'une  pubes- 
cence fine,  dorée.  Cuisses  antérieures  bispinulées. 

Cette  espèce,  voisine  du  N.  Chevrieri  Bohem.,  près  de  laquelle  elle  doit 
se  placer,  s'en  distingue  par  sa  taille  un  peu  plus  petite,  la  coloration  de 
son  rostre,  sa  pubescence  dorée,  etc. 

10.  Nanophyes  helveticus  Tournier.  —  Genève. 
Long.  2  mill.  ;  larg.  1  mill. 

(PI.  13,  fig.  8.) 
Tête  et  rostre  noirs,  thorax  d'un  testacé  rougeâtre,  maculé  de  chaque 


5G8  H.    TOURNIER. 

côté  d'une  grande  tache  noirâtre  vaguement  limitée  et  ne  laissant  de  tes- 
tacé  que  les  bords  antérieurs  et  postérieurs,  ainsi  qu'une  bande  longitu- 
dinale médiane.  Élytres  d'un  jaune  testacé,  avec  la  région  scutellaire,  le 
sixième  antérieur  de  sa  longueur,  les  bords  latéraux  et  l'extrémité  apicale 
bruns,  quelques  petites  taches  linéaires  placées  tout  à  fait  antérieurement 
à  la  racine  des  1,3,  5,  7e  intervalles  et  quelques-unes  ponetiformes  sur  le 
disque,  noires,  ces  taches  alternant  avec  d'autres  linéaires  blanchâtres 
formées  par  des  poils  courts  et  serrés  ;  dessous  du  corps  noir,  avec  quel- 
ques poils  blancs.  Pattes  testacées;  cuisses  largement  anneléesde  noir,  les 
antérieures  armées  à  leur  extrémité  de  deux  épines  noires,  la  première 
assez  longue,  la  suivante  petite:  tarses  rembrunis.  Rostre  à  peu  près  de 
la  longueur  de  la  tête  et  du  thorax  réunis,  assez  robuste,  faiblement  courbé, 
brillant  sur  les  côtés  et  à  l'extrémité,  marqué  en  dessus  de  deux  sillons 
longitudinaux  assez  larges,  courts  ;  ces  sillons  sont  couverts  d'une  pubes- 
cence  blanche  ;  cette  même  pubescence  couvre  presque  toute  la  base  du 
rostre,  la  tête  entre,  les  yeux  et  entoure  ceux-ci  postérieurement.  Prolho- 
rax  assez  fortement  rétréci  antérieurement,  faiblement  arrondi  sur  les  côtés, 
fortement  et  assez  densément  ponctué,  marqué  de  chaque  côté  latéra- 
lement d'une  petite  fossette  peu  visible,  d'où  naît  un  faisceau  de  poils  assez 
longs,  blancs.  Élytres  un  peu  plus  larges  à  leur  racine  que  la  base  du 
thorax,  faiblement  arrondies  sur  les  côtés,  presque  parallèles,  assez  for- 
tement poncluées-striées,  surtout  à  leur  racine  et  aux  bords  latéraux,  où 
les  stries  forment  presque  des  sillons,  interslries  très-finement  cl  éparse- 
ment  ponctués.  Cuisses  antérieures  bispincuscs  à  leur  extrémité,  la  pre- 
mière épine  plus  longue  que  la  deuxième. 

Doit  se  placer  auprès  du  N.  Chevrieri  Bon.,  Sch. 

.l'ai  capturé  quatre  exemplaires  de  colle  jolie  espèce  sur  les  bords  crime 
petite  rivière  (la  London),  en  ballant  les  buissons. 


11.  Nanopiiyes  bilIneatus  Touruior.  —  Algérie. 
Long.  1  1/h  mill.  ;  larg.  u/.'j  mill. 

Kn  ovale  faibleinsnl  allongé,  entièrement  testacé,  yeux  noirs.  Thorax 
orné  <lc  chaque  côté  (l'une  ligne  longitudinale  blanche  par  pubescence, 

Élytres  avec-  les  angles  Immoraux  et    le  second    inlerslrie   rouverts   d'une 

pubescence  Manche  tranchant  sur  le  fond,  ce  qui  produit,  vu  de  dessus  el 
sur  chaque élytre,  Peflel  d'une  petite  tache  humérale  et  d'une  ligne  longi- 
tudinale blanche.  Rostre  émut,  assez  robuste,  plus  courl  que  la  tète  et  !o 
coraelel  réunis,  brillant,  sans  sillons  visibles  en  dessus;  antennes  insérées 
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au  milieu  de  sa  longueur,  assez  longues;  massue  courte,  ovalaire  ;  tête  den- 
sément pubescente  entre  les  jeux  à  la  racine  du  rostre.  Thorax  aussi  long 
que  large,  très-faiblement  arrondi  sur  les  côtés,  finement  et  assez  den- 
sément  pubescent.  Élytres  ovalaires,  à  stries  ponctuées,  profondes,  bien 
marquées,  interstries  plans  recouverts  d'une  pubescence  courte,  sétu- 
leuse  et  assez  régulièrement  disposée  en  séries.  Épisternum  densément 
recouvert  d'une  pubescence  blanche.  Cuisses  antérieures  assez  renflées, 
biépineuses,  ces  épines  noires,  la  deuxième  plus  courte  que  la  première. 

Cette  jolie  petite  espèce  rappelle  par  sa  forme  le  N.  Icmguidus  Bohem., 
mais  s'en  distingue  facilement  par  sa  taille  plus  petite,  les  stries  des  élytres, 
sa  pubescence,  ses  dessins,  etc. 

Reçue  des  environs  de  Sétif. 

12.  Nanophyes  setulosus  Tournier.  —  Algérie. 
Long.  1  1/2  mill.  ;  larg.  5/6  mill. 

En  ovale  court,  arrondi;  d'un  jaune  clair  livide,  avec  le  rostre  un  peu 
plus  rougeâtre  ;  la  tête,  trois  taches  sur  le  thorax,  et  deux  postérieures  sur 
haque  élylre  enfumées.  Rostre  plus  long  que  la  tête  et  le  thorax  réunis, 
cpresque  droit,  fin,  brillant,  à  peine  marqué  à  sa  base  de  sillons  fins, 
visibles  seulement  à  l'aide  d'un  fort  grossissement  ;  antennes  insérées  un 
peu  avant  le  milieu  de  sa  longueur,  minces,  massue  ovoïde,  faiblement 
brunâtre.  Thorax  fortement  rétréci  antérieurement,  plus  court  que  large, 
densément  pubescent.  Élytres  à  stries  ponctuées,  régulières  et  profondes, 
interstries  densément  pubescenls.  Celle  pubescence  forte,  raide,  presque 
sétuleuse  et  disposée  assez  régulièrement  sur  deux  lignes  dans  chaque 
interstrie.  Dessous  du  corps  faiblement  brunâtre;  épisternum  densément 
couvert  d'une  pubescence  blanche.  Cuisses  antérieures  assez  renflées, 
biépineuses,  ces  épines  noires. 

Doit  se  placer  près  du  patlidulus  Grav.,  cl  forme  presque  le  passage 
entre  celui-ci  et  le  paUidus  01. 

Reçu  des  environs  de  Sétif. 

13.  Nanophyes  maculatds  Tournier.  —  Algérie. 
Long,  i  mill.  ;  larg.  2/3  mill. 

L'une  des  plus  petites  espèces  du  genre.  Tête,  rostre,  thorax  et  dessous 
Uc  Série,  tome  VII.  37 
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du  corps  noirs;  antennes,  pattes  et  élytres  d'un  testacé  pâle;  ces  dernières 
avec  les  bords  latéraux,  une  tache  humérale  et  une  discoïdale  assez  grande 
noire.  Roslre  court,  plus  court  que  la  tête  et  le  thorax  réunis,  peu  courbé, 
brillant,  sans  sillons  visibles  en  dessus.  Antennes  insérées  un  peu  avant  le 
milieu  de  sa  longueur,  peu  longues,  à  massue  courte,  ovoïde.  Tête  den- 
sément  pubescente  entre  les  yeux  à  la  base  du  rostre,  finement  ponctuée. 
Thorax  rétréci  antérieurement,  faiblement  arrondi  sur  les  côtés,  finement 
ponctué,  finement  et  peu  densément  pubescent.  Élytres  arrondies,  courtes, 
iortement  et  régulièrement  striées-ponctuées,  à  pubescence  courte  et 
éparse.  Cuisses  antérieures  assez  renflées,  unidentées,  cette  dent  très- 
courte. 

Cette  jolie  petite  espèce  prend  place  après  le  pallidus  01. 

Reçue  des  environs  de  Sétif. 


IZi.  Nanophyes  minutissimus  Tournier.  —  Algérie. 
Long.  7/8  mill.  ;  larg.  1/2  mill. 

Celte  espèce  n'est  pas  aussi  longue  que  YApion  tamarisci,  mais  plus 
large. 

Courtcment  ovalaire,  assez  parallèle  sur  les  côtés.  Entièrement  d'un 
brun  rougeàtrc  en  dessus;  yeux  noirs,  pattes  jaunâtres,  dessous  du  corps 
et  abdomen  noirs.  Rostre  court,  plus  court  que  la  tète  et  le  thorax,  presque 
droit,  lisse,  brillant,  sans  sillons  visibles  en  dessus  ;  antennes  insérées  un 
peu  avant  le  milieu  du  roslre,  peu  longues,  massue,  courte,  ovale.  Thorax 
régulièrement  rétréci  d'arrière  en  avant,  presque  droit  sur  les  côtés,  den- 
sément et  assez  fortement  ponctué.  Élytres  plus  larges  à  leur  racine  que 
la  base  du  thorax,  presque  parallèles  sur  les  côtés,  profondément  et  régu- 
lièrement striées,  points  des  stries  bien  visibles,  assez  gros,  interstries  Irês- 
Qnement  coriaces.  Corps  en  dessus  très-finement  et  parcimonieusement 
pubescent.  Cuisses  antérieures  assez  renflées,  armées  à  l'extrémité  d'une 
très-petite  dent  courte  et  visible  seulement  a  l'aide  d'un  fort  grossisse- 
ment. 

Sa  place  est  auprès  du  précédent 

Doux  exemplaires  reçus  des  environs  de  Sétif, 
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SEPTIEME   MEMOIRE. 


Famille  des  Buprestides ,   Throscides,   Eucnémides 

et  Élatérides. 


Par  M.  Aug.  CHEVROLAT. 


(Séance  du  27  Mars  1867.) 


Le  T  mémoire  que  j'ai  l'honneur  de  présenter  à  la  Société  entomolo- 
gique  renferme  les  quatre  familles  suivantes  :  Buprestides,  Thros- 
cides,  Euenémides  et  Elatérides. 

M.  le  professeur  T.  Lacordaire,  Gênera  des  Coléoptères,  tome  IV,  1859, 
fait  des  Buprestides  sa  famille  32e,  composée  de  trois  tribus  :  lte  Julo- 


(1)  Voir  le  1er  mémoire,  Annales,  1862,  pages  245  à  280,  et  pagination  spéciale 
de  1  à  36;  2e  mémoire,  loc.  cit.,  1863,  p.  183  à  210,  et  pagination  spéciale  de 
37  à  64  ;  3e  mémoire,  loc.  cit.,  1863,  p.  427  à  446,  et  pagination  spéciale  de  65  à 
84  ;  4e  mémoire,  loc.  cit.,  1863,  p.  589  à  620,  et  pagination  spéciale  de  85  à  116  ; 
5e  mémoire,  loc.  cit.,  1864,  p.  405  à  418,  et  pagination  spéciale  de  117  à  130;  et 
6^  mémoire,  loc.  cit.,  1865,  p.  21  à  36,  et  pagination  spéciale  de  131  à  146* 
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dides  (aucune  espèce  n'appartient  à  l'Amérique)  ;  2e  Chalcophorides, 
divisée  en  trois  groupes  :  1er  Chalcochroïdes,  2e  Chalcophorides  vrais  (sept 
espèces  rentrent  dans  ces  deux  derniers),  3e  Psiloptérides;  tribu  3%  Bu- 
prestides  vrais,  qu'il  partage  en  sept  groupes  :  1er  Buprcstidcs  vrais, 
2e  Stigmodéridcs,  3e  Polyccstides,  kc  Sphcnoptéridcs,  5e  Chrysobothrides, 
6e  Agrilidcs,  et*  7e  Trachydcs  (le  2e  et  le  Zic  n'ont  eu  jusqu'à  présent 
aucun  représentant  dans  l'île  de  Cuba,  et  les  22  espèces  ci-après  indi- 
quées font  partie  des  autres  groupes). 

Les  TliFoscicScs  ne  sont  représentés  ici  que  par  le  seul  genre  Dra- 
pelcs.  M.  Th.  Lacordaire  ne  l'admet  que  comme  division  des  Lisssomus  de 
Dalmann.  Cependant  M.  II.  de  Bonvouloir,  qui  a  donné  depuis  sur  celle 
famille  une  très-bonne  monographie  (1)  avec  un  supplément  (2),  maintient 
ce  genre  comme  coupe  générique,  et  sur  les  hk  espèces  qu'il  énumère  ou 
décrit,  lx  lui  étaient  inconnues  et  k  seulement  vivent  dans  la  partie  des 
Antilles  dont  nous  nous  occupons. 

Les  lEucncnsides,  sur  lesquels  M.  II.  de  Bonvouloir  doit  donner 
avant  peu  une  monographie  des  plus  étendue,  et  qui  lui  a  demandé  plu- 
sieurs années  de  labeur,  nous  donnent  10  espèces  pour  nie  de  Cuba, 
dont  7  n'avaient  pas  encore  été  décrites. 

Pour  ce  qui  est  des  ÉBatérides,  M.  le  docteur  Candèze,  qui  a  publié, 
avec  un  succès  complet  et  après  avoir  surmonté  les  plus  grandes  difficultés, 
une  importante  monographie  (3)  sur  ces  insectes,  avec  une  addition  {h), 
ayant  eu  en  communication  à  peu  près  tout  ce  qui  avait  pu  être  décou- 
vert dans  cette  partie  de  l'Amérique,  je  n'aurai  que  cinq  espèces  à  faire 
connaître. 

Mais  comme  M.  Candèze  ne  parait  pas  avoir  connu  le  texte  de  la  Faune 


(1)  Kssai  monographique  sur  la  famille  des ThroscideSj  ln-4°,  1829,  p.  1  à  144, 
pi,  l  à  4,  coloriées.  Paris,  chez  Deyrolle. 

(2 1  Ami.  soc.  cnt.   Fr.,  1861.   Espèces  nouvelles  de  la  famille  dos  Tbroscides, 

I».  :i'i!)  à  360,  pi,  ,S,  avec  (lgures  au  Irait  cl  COlOi'léeS. 

(8)  Monographie  «1rs  Élatérides,  t.  i  à  iv,  ln-4°,  renfermant  21  planches  ivce 
dessins  lithographies  très-exacts.  Liège,  1857-1868. 

(i)  Étatérldes  nouveaux,  brochure  ln-4*,  p.  t  à  68.  Bruxelles,  im;4. 
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de  Cuba,  j'ai  dû  rétablir  la  synonymie  et  l'antériorité  de  quelques  noms 
d'espèces  de  feu  J.  Duval. 

M.  le  docteur  Gandèze  a  étab  pour  la  famille  des  Elatéridcs  les 
huit  tribus  suivantes  :  lre  Agrypnides,  2e  Mélanactides,  3e  Hémirhipides, 
A*  Ghalcolepiides,  5e  Oxynoptérides,  6e  Tétralobides,  7e  Élatérides 
vrais,  et  8e  Campylides.  Quelques-unes  se  subdivisent  en  sous-tribu  ; 
nous  les  avons  indiquées  dans  la  partie  descriptive. 


BUPRESTMMES. 


Tribu  2.  CHALC0PH0R1DES. 


352.  Chalcophora  virginica. —  Obscura,  senea;  prolhorace  inaequali; 
linea  longitudinali  elevata  angusta,  utrinque  canaliculala ,  elytris  lineis 
longitudinalibus  inlerruplis ,  interioribus  obliquis  profunde  foveatis.  — 
Long.  23-29  mill.;  lat.  8-10  mill. 

Buprestis  virginica  Drury,  111.,  t.  I,  p.  66,  pi.  30,  fig.  3. 

Buprestis  mariana  Linné,  Mus.  Lud.  Ulr.,  p.  89,  n°  5. 

Cantharis  marianus  Petitvert,  Gazoph,  pi.  2,  fig.  2. 

Buprestis  virginiensis,  Hist.  Col.,  t.  IX,  p.  114,  n°  65,  pi.  148,  fig,  1. 
—  —  Gory  et  Lap.,  Mon.  des  Bup.,  t.  II, p.  11,  ni.  11, 

fig.  7. 

Un  seul  exemplaire  ayant  été  pris  dans  l'île  de  Cuba,  on  devra  consi- 
dérer cette  espèce  comme  importée  des  Étals  méridionaux  de  l'Union 
américaine. 

353.  Halecia  verecunda.  —  Elongata,  postice  usque  ad  apicem  sen- 


57£  A.  Chevrolat.  (150) 

sira  attenuata,  nigro-opaco-virescenti;  capite  punctato,  rotundato,  longi- 
tudine  sulcato  rubro,  antice  et  lateribus  viridi,  antennis  nigris,  3°  articulo 
antennarum  fere  longitudinis  primi,  oculis  fuscis,  magnis,  oblongis  ;  pro- 
thorace  modice  convexo,  subquadrato,  antice  recto,  postice  late  biarcuato, 
angulis  anlicis  declivibus  obtusis,  posticis  acutis,  linea  longitudinali  basi 
impressa  limboque  antico  viridibus  ;  scutello  laevi,  rotundato  purpureo  ; 
elytris  planis,  longe  cuneatis,  margine  serratis  apice  mucronatis,  in  sin- 
gulofasciis  tribus  vittaque  longitudinali  versus  apicem  smaragdinis;  fascia 
la  basali,  2a  et  3a  ante  et  post  médium,  abbreviatis,  vice  versa  oblique 
positis,  punctato-strialis,  interstitiis  vage  et  inordine  punctatis;  corpore 
infra  minute  et  regulariter  punctato,  viridi-smaragdino,  stigmatibus  au- 
reis  ;  pedibus  viridibus,  tarsis  nigris.  —  Long.  23  mill.  ;  lat.  h  mill. 

Cuba.  De  la  collection  de  MM.  Gundlach  et  Poëy. 

Cette  espèce  et  la  suivante  sont  de  forme  insolite  pour  ce  genre  ;  celle-ci 
ressemble  assez  à  YAntliaxia  cyanicornis  F.,  $. 

35Zt.  Halecia?quadricolor.—  Elongata,  crebre  punctata,  rubra,  subtus 
viridi  purpureo  mixta,  pedibus  cyaneo-purpureis ,  tarsis  nigricantibus  ; 
capite  crebre  punctato  rubro,  circa  oculos  cyaneo,  vertice  viridi,  palpis 
antennisque  nigris,  oculis  oblongis,  fuscis;  protliorace  rubro,  subquadrato, 
antice  angustato,  recto,  postice  bisinuato  illis  marginibus  viridibus,  mar- 
ginibus  laleralibus  deflexis,  valde  arcualis  reflexis,  supra  sulcis  tribus  lon- 
gitudinalibus  profundis,  linea  dorsali  viridi  basi  prol'unde  impressa  ;  scu- 
tello viridi  obscuro,  transverso,  bifovcolato;  elytris  ad  basin  latitudine 
poslica  prothoracis,  postice  attenualis,  oblique  mucronatis  vix  conspicue 
denticulatis,  punctato-strialis,  rubris,  sutura  late  sulcata  viridi,  epipleuris 
lasle  cyaneis.  —  Long.  2/j  mill.;  lat.  5  mill. 

Cuba,  de  la  partie  orientale  et  centrale  de  l'île.  De  la  collection  de 
MM.  Gundlach  et  Poëy. 

Cette  espèce  rappelle  assez  par  sa  forme  et  ses  couleurs  YAnt/uu-ia 
suturalis  01. 

3.r>:>.  PELECOPSELÀPHUS  I.anikiu. — Supra  0b8CUre  Viridia  violaceo-nitens, 
pu  ne  ta  tus,  elytris  striatis,  punctis  Bingulo  tribus  viridibus  linea  longitudi- 
niii  dispositis,  corpore  subtus  pedibusque  viridi-auratis.  —  Long,  LMO 
mill.;  lat.  5  L/2  5  3/û  mill. 

Collection  de  MAIL  Gundlach  et  Poôy;  type  chea  Pauleur, 
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Buprestis  Lanieri  Chevrolat,  Rev.  Guvier.,  1838,  p.  280. 

—  —      Laporte  et  Gory,  Bup.,  Supp.,  p.  123,  pi.  xxi,  fig.  121. 

—  —      (Petecopselaphus.)  J.  Duval,  Hist.   pbys.   politiq.   et 

nat.  de  l'île  de  Cuba,  p.  61,  pi.  7,  fig.  6. 

Cet  insecte,  sous  ses  premiers  états,  vit  dans  l'écorce  du  palmier  réal 
(Oreodoxa  regia). 


Groupe  3.  PSîLOPTÉRIDES. 


356.  Psiloptera  straba.-— Eiongata,  valida,  supra  seneo-obscura,  subtus 
prsesertim  in  medio  fulgenti-rubra,  laleribus  squamulis  albidis  tecta  et 
punctato-rugosa  ;  capite  lato,  seneo-cupreo,  fortiler  punctato,  punctis  reti- 
culatis,  palpis  labioque  nigris,  antennis  rubris  vel  seneo-obscuris,  oculis 
fuscis  ;  prothorace  antice  attenuato,  recto,  pube  tenui  alba  limbato,  postice 
latiore,  late  bisinuato,  lateribus  versus  médium  modice  rotundato,  angulis 
anterioribus  declivibus  obtusis  area  glabra  subtus  notato,  angulis  posticis 
acutis  divaricatis  in  disco  lata  longitudinal!  linea  glabra  et  in  utroque 
latere  antico  area  majore  etiam  nitida,  aliis  partibus  superficiei  efficienti- 
bus  punctis  revertitos  squamulis  albis  ;  scutello  parvo,  rotundato  fulgenti- 
rubro,  medio  fisso;  elytris  postice  attenuatis,productis,  apice  emarginatis 
angulo  suturali  externo  longiore,  in  dorso  regulariter  convexis>  punctato- 
striatis,  costulis  internis,  foveis  numerosis  rolundatisirregulariter  argenteo- 
signatis  ;  pedibus  aureo-cupreis ,  pimctatis  pilosulis,  tarsis  obscuris.  — 
Long.  26-32  mil!.;  lat.  9  1/2-10  1/2  mill. 

Cuba.  Collections  de  MM.  Gundlach,  Poëy  et  Chevrolat. 

Cette  magnifique  espèce  ressemble  un  peu  au  Ps.  albo-hirta  H.;  mais 
elle  en  est  très-distincte,  et  nous  la  placerons  dans  son  voisinage.  Elle  vit 
sur  une  espèce  de  pin  et  se  trouve  dans  la  partie  occidentale  de  File. 

357.  Psiloptera  aurifera.  —  Ps.  lorqualœ  affînis,  œneo-purpurea  ; 
capite  viridi,  nervulis  elongatis  tecto,  palpis  nigris,  antennis  cupreo- 
obscuris;  prothorace  transverso,  sulcis  quatuor  profundis  intus  aureis  : 
1°  longitudinali  duobusque  transversis  ;  elytris  postice  attenuatis  et  trun- 
catis  utrinque  breviter  mucronatis,  irregulariter  aureo-foveatis ,  nervulis 
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transversalibus,  costulis  internis  abbreviatis  et  sutura  violaceis;  corpore 
infra  viridi  violaceo,  rcticulalo  prœsertim  in  abdomine;  pedibus  azureis. — 
Long.  17  1/2  mill.ï  lat.  7  mill. 

Saint-Domingue,  type,  collection  de  l'auteur;  Cuba,  collection  Dejean. 

Buprestis  aurifer  01.,  Ent,  t.  II,  genre  32,  p.  13,  n°  70,  pi.  9,  fig.  95. 

—  aurifer  a  Fab.,  Ent.  Syst. ,  II,  191,  22  ;  Syst.  El.,  II,  191,  30. 

—  amethystipes  Lap.  et  Gory,  Bup.,  II,  p.  35,  pi.  ix,  fig.  41. 

Cette  description  est  faite  sur  le  type  même  d'Olivier,  et  je  ne  doute 
nullement  qu'elle  ne  soit  identique  avec  celle  de  Fabricius  que  cite  notre 
auteur  français  ;  sa  description  s'y  rapporte  ;  seulement  Fabricius  a  assigné 
à  cet  insecte  une  fausse  patrie  (Cayenne). 

MM.  de  Laporte  et  Gory,  d'une  part,  et  J.  Duval,  de  l'autre,  ont  donc 
eu  doublement  tort  de  rapporter  ce  nom  de  B.  aurifera  à  Yautica  de  De- 
jean, qui  s'applique  au  torquata.  V aurifera  de  ces  auteurs  devra  en  con- 
séquence recevoir  un  autre  nom. 

358.  Psiloptera  torquata.  —  Viridi  cuprea,  prothorace  viridi  vil  lis 
duabus  rugosis  transversis  cupreis;  elytris  rugosis,  purpureo-cupreis, 
sliiatis,  inlerstitiis  viridi  interruplis.  —  Long.  15-26  mjll.,  lat.  6  1/2- 
10  1/2  mill. 

Cuba,  dans  toutes  les  parties  de  l'île.  Collections  de  MM.  Gundlach, 
Poëy  et  Chevrolat. 

Buprestis  iorguata  Dalmann,  Analecta  Entomologica,  p.  54,  33. 

—  —        Lap.  et  Gory,  Bup.,  II,  p.  36,  pi.  ix,  fig.  42. 

—  — -        J.  Duval,  loc.  cit.,  p.  59. 

—  aulica    Dej.,  Cat.,  3e  éd.,  p.  86.  (Coll.  Dejean.) 

Cette  espèce  paraît  être  commune;  lorsqu'elle  a  toute  sa  fraîcheur,  le 
prolhorax  n'a  de  vert  que  la  large  bande  transversale  élevée,  lisse  et 
arquée  du  milieu  et  les  bords  antérieur  et  postérieur;  les  deux  sillons  qui 
séparent  ces  espaces,  ainsi  que  la  bordure  des  étuis,  sont  d'un  beau  jaune 
soufre;  le  corps  en  dessous  est  empâté  de  blanc;  les  pattes  et  le  milieu 

du  corps  en  deS80U8  sont  verts. 
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Tribu  3.  BUPRESTIDES  VRAIS. 


359.  Dicerca  tuberculata.  —  Insequalis,  senea  ;  capite  reticulato  cos- 
ttilis  occipitalibus  abbreviatis  duabus  ;  prothorace  longiludine  late  sulcato 
et  bicoslato,  tuberculis  quatuor  nitidis,  lateribus  ante  médium  obtuse 
angulato,  dein  emarginato;  elytro  singulo  tuberculis  elongatis  ornalo, 
lanugine  alba  vestito,  ultra  médium  modice  ampliato,  producto,  in  apice 
truncato  ;  corpore  infra  varioloso-punctato,  cupreo-nitido.  —  Long.  17- 
18  mill.;lat.  5  1/2-7  mill. 

De  l'Amérique  septentrionale  ;  Cuba,  La  Havane;  Sénégal  (mais  elle 
aura  probablement  été  importée  dans  ces  deux  derniers  pays).  Types  : 
collections  de  l'auteur,  de  MM.  Gundlach  et  Poëy. 

Dicerca  tuberculata  Chev.,  Rev.  Silb.,  t.  V,  1837,  p.  65,  n°  40. 

—  Dumolini  Lap.  et  Gory,  t.  II,  1841,  p.  98,  pi.  xxv,  fig.  133. 

—  salebrosa  Dej.,  Gat.,  3e  éd.,  p.  87. 

—  scobina  Chev.,  Rev.  Silb.,  t.  V,  1837,  p.  66,  n°  41. 

—  tuberculata  Lap.  et  Gory,  t.  II,  1841,  p.  99,  pi.  xxx,  fig.  135. 

—  consobrina  Melsm.,  Proc.  Acad.,  II,  145. 

—  insequalis  Dej. ,  Cat.,  3e  éd.,  p.  87. 

C'est,  sans  aucun  doute,  à  des  bois  transportés  par  le  commerce  qu'est 
due  la  découverte  de  cette  espèce  en  des  pays  si  divers.  Sa  véritable  patrie 
est  l'Amérique  septentrionale. 

360.  Buprestis  (Ancylochira)  lineata.  —  Viridi-cuprea;  elytris  obs- 
curis,  striatis  in  singulo  viltis  duabus  r abris. — Long.  15-17  mill.;  lat.  6- 
6  1/2  mill. 

Amérique  septentrionale,  Guadeloupe,  collection  de  l'auteur;  Cuba,  de 
la  partie  centrale  et  orientale  de  l'île,  collections  de  MM.  Gundlach  et 
Poëy. 


578  A.  Chevrolat.  (154) 

Buprestis  Lineata  Fabr.,  Ent.,  Sysl.,  II,  p.  192,  37. 

—  —      Lap.  et  Gory,  Bup.,  H,  p.  l/i3,  pi.  xxxv,  fig.  196. 

Var.  maculipennis  Lap.  et  Gory,  Bup,,  Suppl,,  pi.  21,  fig.  117. 
inconstans  Melsm. 

M.  le  docteur  Gundlach  m'a  communiqué  une  variété  remarquable. 
Le  corps  en  dessus  est  d'un  bronzé  obscur,  violacé  sur  les  bords  du 
prothorax  et  rougeâtre  sur  l'extrémité  des  élytres  ;  celles-ci  n'ont  aucune 
trace  des  deux  lignes  orangées  qui  existent  sur  chaque  étui.  Le  dessous 
du  corps  est  d'un  rouge  vif  et  brillant  ;  la  tête  en  dessous  et  les  mandi- 
bules, moins  l'extrémité,  sont  jaunes. 

361.  Buprestis  (Ancylochira)  décora.  —  Elongata,  confertim  punc- 
tata,  pubescens,  viridi  aurata;  elytris  confertissime  punctulatis  et  punc- 
tatis,  granulatis,  viridi-cyaneis,  in  sutura  et  in  margine  rubris  et  viridi 
limbatis,  ad  apicem  truncatis  et  minute  bidentatis  ;  corpore  infra  aureo- 
pubescenti.  — Long.  ?,  16  mill.;  d\  20  mill.;  lat.  tf,  5mill.;  Ç,  6  1/2  mill. 

Amérique  septentrionale,  Guadeloupe,  collection  de  l'auteur;  Cuba,  col- 
lections de  MM.  Gundlach  et  Poêy. 

Buprestis  décora  01.,  Ent.,  II,  genre  32,  p.  18,  n°  17,  pi.  8,  fig.  82. 

—  —     Fabr.,  Sysl.  Ent.,  p.  217,  n°  6. 

—  —     Lap.  et  Gory,  Bup.,  Il,  p.  1Zi5,  pi.  xxx,  fig.  199. 

—  Saiisburiensis  Ilerbst,  Col.,  t.  IX,  p.  174,  n°  98,  pi.  141,  fig-  8. 

362.  Buprestis  (Ancylochika  ?)  ciialcoptera.  —  Oblooga,  nitida, 
viridi-aurata;  elytris  aeneo-cupteis  ;  antennis  aeneis,  basi  viridibus,  arti- 
culo  l"  summa  basi  rufo;  capite  prothoraceque  punctatis,  hoc  antice 
angustato,  medio  fortiter  longitudiçaliler  late  impresso;  elytris  îneequa- 
libus  impressis,  série  in  interstitiisque  punctatis,  costis  plurimis  subele- 
vatis  jnterruptis,  lateribua  postice  dente  acuto  armatis,  apice  (éviter  emar- 
ginatis.  —  Long.  15-16  mill.;  lat.  6  mill. 

Collections  de  MM.  Gundlach,  $\  Poêy,  type;  de  la  nôtre. 
Buprestis  (  incytochira)  chalcoptera  J.  Duval,  loc  cit.,  p.  59. 

Celle   espèce  devra  probablement   appartenir  à  im   autre  genre 
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363.  Cinyra  costulifera.  —  Elongata,  cuprea;  capite  vage  et  minute 
punctato  antice  transversim  impresso,  inter  oculos  costnlam  abbreviatam 
foveola  vertice  signato,  ore  anlennisque  gracilibus  cyaneis,  oculis  oblongis 
luteis  ;  prothorace  vage  punctato,  notulis  aureis  quatuor  impressis  qua- 
dratim  dispositis,  duabus  basi  et  duabus  ultra  médium,  in  medio  et  inter 
illas  duabus  foveis  ;  scutello  parvo ,  aeneo  nitido  ;  elytris  ad  apicem  atte- 
nuatis  emarginatis  aureo-viridi  multi  guttatis,  costulis  internis  in  singulo 
quatuor,  ad  apicem  suturae  late  sulcatis;  corpore  pedibusque  aeneis, 
punctis  mediocribus,  sed  in  abdomine  punctis  minutis  pilisque  cinereis 
tecto,  stigmatibus  luteis.  —  Long.  17  mill.;  lat.  6  mill. 

Cuba.  Collections  de  MM.  Gundlach  et  Poêy. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  la  partie  centrale  et  orientale  de  Cuba  ;  elle 
ressemble  à  la  Cyn.  multipunctata  d'Olivier  ;  elle  en  diffère  par  des  taches 
irrégulières  plus  nombreuses  à  fond  doré  pâle;  le  prothorax  en  offre 
quatre  disposées  en  carre  ;  sur  la  ligne  dorsale  sont  deux  impressions  en 
regard  des  deux  autres;  élytres  offrant  sur  l'épaule  une  impression  en 
équerre.  Taches  impressionnées  ainsi  disposées  :  trois  au  sommet,  le  long 
de  la  suture,  dans  un  sillon  assez  profond  ;  4e  près  de  l'écusson,  5e  petite, 
vers  le  milieu,  sur  la  deuxième  strie;  7e  et  8e  grandes,  l'une  avant  et 
l'autre  après  le  milieu  ;  9e  sous  l'impression  numérale  ;  10e,  11e,  12e  et 
13e  en  dehors  de  la  marge  et  presque  a  égale  distance  entre  elles;  14e  sur 
la  marge  même  et  vis-à-vis  de  la  9e.  En  plus,  quelques  gouttelettes  dis- 
posées çà  et  là. 

364-  Cinyra  multipunctata.  —  Viridi-cuprea,  prothorace  albido  qua- 
dripunctato;  elytris  striatis,  punctatis;  apice  emarginalis,  albido-irroratis. 
—  Long.  11-14  mill.  ;  lat.  3  3/4-5  mill. 

Collections  de  MM.  Gundlach,  Poêy  et  de  l'auteur. 

Buprestis  multipunctata  01.,  Ent.,  t.  II,  genre  32,  p.  86,  n°  121,  pi.  xn, 

fig.  137. 

—  —  Lap.  et  Gory,  II,  p.  148,  pi.  xxxvi,  fig.  204. 

—  —  J.  Duv.,  loc  cit.,  p.  61. 

Les  points  impressionnés  blancs  du  dessus  sont  ainsi  disposés  :  quatre 
sur  le  prothorax  et  treize  sur  chaque  élytre,  savoir  :  3  le  long  de  la 
suture,  2  au  centre  (l'un  en  avant  et  l'autre  après  le  milieu),  le  6e  sur 
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l'épaule,  au  début  de  l'impression,  et  le  7e  au  sommet  de  cette  dernière  ; 
5  sur  une  ligne,  en  dedans  de  la  marge  et  à  peu  près  distincts  entre  eux; 
13e  enfin  sur  la  marge  au-dessous  de  l'épaule. 


365.  Cinyra  sulcicollis.  —  Elongata,  viridkenea ,  purpureo  mixta  ; 
capite  viridi,  rugis  longitudinalibus,  postice  sulcato,  area  laevi  in  1er  oculos 
et  supra  sulco  brevi;  anlennis  gracilibus  viridi-cyaneis;  oculis  fuscis; 
prolhorace  vage  punctato  ibveis  quatuor  violaceis  quadratim  positis  sulco 
longiludinali  antice  atque  postice  impresso  ;  scutello  rotundato  laevi  con- 
cavo;  elytris  ad  apicem  emarginatis,  secundum  suturam  canaliculatis,  sin- 
gulatim  bispinosis  extus  leviter  punclato-intusque  sulcato  striatis,  inter- 
stitiis  confuse  punctulatis  cum  foveolis  aliquot  sparsis,  unicam  costam 
efïicientibus;  corpore  infra  pedibusque  punctatis,  viridi-cyaneis,  in  abdo- 
mine  parce  et  breviter  piloso,  areolis  lateralibus  glabris.  —  Long.  15  1/2 
mill.;  lat.  5  mill. 

Cuba,  partie  orientale  de  l'île,  en  juillet.  Collections  de  MM.  Gundlach 
et  Poëy. 

Cette  espèce  est  voisine  de  la  G.  armata  Lap.  et  Gory,  et  nous  la  place- 
rons à  sa  suite.  Elle  se  distingue  des  deux  précédentes  par  le  sillon  du 
protborax  et  par  les  faibles  impressions  poncliformes  des  élytres.  qui  sont 
au  nombre  de  huit  environ  par  étui. 


366.  Melanopiiila  notata.  —  Nigra,  coriacea;  capite  punclato  fovea 
rotundala  medio  impressa,  prothoraccque  rugosis  nitidis  hoc  ])oslice  quin- 
quies  fossulalo,  fovea  basali  transversa;  elytris  opacis,  eonferlissime  gra- 
nulosis,  subparallelis,  ad  suturam  angulatis,  siogulo  maculis  quatuor  vol 
quinque  luleis  :  1"  elongata  in  medio  basis,  2'  ante  médium  prope  sutu- 
ram, 3a  margini,  inferius  posita  postice.  cmarginata,  et  ft'  transversa  longe 
ante  apicem.  —  Long.  12  1/2  mill.;  lat.  /j-5  mill. 

Amérique  septentrionale,  collection  de  M.  le  comte  de  Mnis/.ech;  Cuba, 
lie  des  Pins,  collections  de  MM.  Gundlach  et  l'oëy. 

celte  espèce  est  identique  avec  les  types  de  la  collection  Gory  que  j'ai 
examinés.  Elle  varie  en  ce  que  la  tache  marginale  des  élytres  manque, 
tandis  que  la  dernière,  en  forme  de  trait  oblique,  se  divise  en  deux  peints 

arrondis. 

Apatura  notata  Laporte  et  Gory,  lUip. ,  p.  h,  pL  l,  Qg.  5. 
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367.  Melanophila  longipes. — Confertissimegranulosa,  aterrima  nitida; 
capile  foveis  tribus  anticis;  prolhorace  subquadrato,  lateribus  mediis  pau- 
lulum  rolundato  in  basi  Iriimpresso  ;  elytris  ad  suturam  mucronatis ;  cor- 
pore  infra  œneo-rubido,  marginibus  inferioribus  abdominis  virescentibus. 
—  Long.  3  1/2-4  mil!.;  la  t.  10-11  1/2  mill. 

Amérique  septentrionale,  Cuba.  Collections  de  MM.  Gundlach  et  Poêy. 
Melanophila  longipes  Gory,  Suppl.  h,  p.  75,  pi.  xm,  fi  g.  lk. 

Buprcstis  longipes  Say,  Journ.  Ac.  Se.  Phil.,  III,  lre  partie,  1823,  éd. 
Leq.,  p.  128-10. 

Melanophila  immaculala  Gory,  Suppl.,  loc.  cit.,  p.  7Zi,  pi.  xm,  fig.  72. 

Phœnops  immaculata  Dej.,  Cat.,  3e  éd.,  p.  89. 

Apcdura  appendiculala  Lap.  et  Gory,  II,  p.  8,  pi.  2,  fig.  il\. 

368.  Anthaxia  subsinuata.  —  Nigro-plumbea,  opaca,  subtus  nitida  ; 
capite  piano,  anlice  sat  profonde  et  breviter  foveato,  ore  vif idi ;  prolho- 
race transverso,  antice  bisinualo,  ad  médium  rotunde  amplialo,  in  basi 
l'ère  reclo,  lateribus  versus  médium  transversim  impresso;  elytris  granu- 
losis ,  singulo  ante  médium  foveolis  quatuor  obsolelis,  postice  obtuse 
rotundatis.  —  Long.  5  1/2  mill.;  lat.  2  mill. 

Cuba. 

Anthaxia  subsinimta  Lap.  et  Gory,  Bup.,  Suppl.,  p.   289,  pi.  xlviïi, 

fig.  283. 

—  —  Dej.,  Cat.,  3e  éd.,  p.  91. 

—  —         J.  Duval,  loc.  cit.,  p.  65. 

C'est  sur  le  type  même  des  auteurs  que  celle  espèce,  de  la  collection 
de  Dejean,  a  été  décrite.  M.  le  comte  de  Mniszech,  ayant  acquis  la  collec- 
tion de  feu  Gory,  m'a  permis  d'en  donner  une  description  plus  détaillée  ; 
elle  doit  se  placer  près  de  la  vraie  A.  virîdicornis  Say  (qui  est  autre  que 
celle  de  Gory)  el  de  l'A.  cyanclla  Lap.  et  Gory. 
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Groupe  3.  POLYCESTIDES. 


369.  Polycesta  cub^e.  —  ^Erea,  obscura,  prothorace  lateribus  dilatato, 
fortiter  confertim  punctato-rugoso ,  basi  média  spatiis  duobus  obscuris 
laevibus;  elytris  confertim  fortiter  rugose  punctato-strialis,  apice  productis, 
oblique  truncatis  et  extus  serratis,  singulo  laevibus  costis  duabus  basalibus 
ante  médium  evanescentibus.  — Long.  15-25  mill.;  lat.  6-9  mill. 

Cuba,  parties  centrales  et  orientales  de  l'île.  Collections  de  MM.  Gundlach 
et  Poëy  ;  c?  et  Ç,  de  celle  de  l'auteur. 

Polycesta  cubœ  Chev.,  Rev.  Ent.  de  Silb.  cent.,  V,  1837,  p.  55-19. 

—  —     Lap.  et  Gory.  Suppl.,  p.  141,  pi.  xxiv,  fig.  139. 

—  —     J.  Duval,  loc.  cit.,  p.  62. 

Le  <?  a  les  élytres  plus  étroites  et  un  peu  plus  aiguës  sur  la  suture;  la  $ 
est  large,  et  les  élytres  ont  leur  plus  large  étendue  vers  les  deux  tiers 
postérieurs. 

370.  Polycesta  angulosa  <$.  —  Elongata,  cupreo-aenea,  parum  nitida, 
antennis  viridibus;  capite  prothoraceque  crebre  fortiter  punctato-rugosis, 
isto  brevi,  transverso,  lateribus  postice  dilatato  atquc  obtuse  angulato, 
disco  late  impresso,  postice  areis  duabus  obscuris  parcius  punctalis  ;  ely- 
tris singulatim  acuminatis  apice  serratis,  punclis  magnis  seriebus  longitu- 
dinalibus  numerosis  disposais,  basi  lineis  duabus  leviter  elevalis  el  glabris 
postice  delctis,  secundum  marginem  suluralem  linea  longitudinal]  punc- 
torum  minutonnn  distincte  notatis. 

Ç.  Lata,  ©neo-purpurea;  capite  rugose  confertimque  punctato,  mandi- 
bulis  nigris,  antennis  viridi-obscuris ;  prothorace  prœsertim  lateribus  for- 
titer et  in  dorso  postico  remotius  punctato;  elytris  amplioribus,  oblique 

truncatis  et  extUS  ad    apieem    serralis,  in    BÎDgulo    l&Vibus   COStis  duabus 

viridibus  integris;  corpore  infra  rubro-œneo,  confertim  punctato;  pedibus 
rubria  vage  punctalis  leniter  albo-pilos|s. —  Long<  20-31  mill]  lat  B  B  L/9 

mill. 
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Cuba,  au  centre  de  l'île.  Collections  de  MM.  Gundlach  et  Poêy  ;  à  et  ? 
types,  de  celle  de  l'auteur. 

Polycesta  angulosa  J.  Duval,  loc.  cit.,  p.  62. 

Cet  auteur  n'ayant  connu  que  le  &  j'ai  cru  devoir  décrire  la  $,  dont  la 
forme  est  différente. 

371.  Acm/eodera  pulcherrima.  — -  Oblongo-ovata,  capite  prothorace- 
que  viridi-seneis,  crebre  fortiterque  punctatis,  pube  erecta  subtiliter  dense 
vestitis,  prothorace  lateribus  mediis  macula  coccinea;  elytris  obtriangu- 
laribus,  postice  fortiter  angustatis,  fortiter  punctato-striatis,  obscure  viri- 
dibus,  maculis  numerosis  coccineis,  sutura  nitida.  —  Long.  9-11  mill.; 
lat.  U  1/2-6  mill. 

Cuba,  dans  les  parties  centrales  et  orientales  de  l'île.  Collections  de 
MM.  Gundlach,  J1,  $,  Poëy  et  de  l'auteur. 

Acmœodera  pulcherrima  J.  Duval,  loc.  cit.,  p.  56. 

Cette  espèce  ressemble  à  YAc.  cruentata  d'Olivier,  à  côté  de  laquelle  elle 
doit  se  placer.  M.  le  docteur  Gundlach  possède  une  $  très-remarquable 
par  sa  taille  et  surtout  sa  largeur. 

372.  Acmœodera  cuBiECOLA.  —  Elongata,  capite  prothoraceque  nigro- 
seneis,  creberrime  fortiter  reticulato-punctatis ,  pube  erecta  alba  subtiliter 
sat  dense  vestitis;  prothorace  lateribus  macula  magna  sulfurea;  elytris 
fortiter  punctato-striatis,  obscure  cyaneis,  maculis  numerosissimis  (singulo 
novem  vel  decem  croceis);  corpore  subtus  pedibusque  cupreis  crebre 
punctatis.  —  Long.  6-12  mill.;  lat.  2  Zjh-Ix  1/2  mill. 

Cuba,  dans  la  région  orientale  de  l'île.  Collections  de  MM.  Gundlach, 
Poëy  et  de  Fauteur. 

M.  Gundlach  m'a  communiqué  un  $  très-petit,  fort  étroit  et  très-allongé, 
et  une  Ç  de  très-grande  taille.  Ces  deux  exemplaires  ont  les  élytres  d'un 
noir  bleuâtre,  tandis  que  le  type  de  J.  Duval  aurait  ces  étuis  d'un  noir 
bronzé  obscur. 

Acmœodera  cubœcola  J.  Duval,  loc.  cit.,  p.  57. 

373.  Acmœodera  marginenotata.  — Subelongala  fnsca  fortiter  rudeque 
punctata,  capite  prothoraceque  pube  erecta  fulva  dense  vestitis,  hoc  foveis 
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tribus  basalibus,  maculaque  laterali  rolnndata  postica  crocea  ;  elytris 
punctalo-slriatis,  inlerstitiis  reflexis,  luteis,  maculis  quatuor  laleralibus 
(duabus  posticis  subfasciatis),  altéra  apicali,  et  sutura  obscure  nigris  ; 
antennis  nigro-ssneis ;  corpore  infra  œnco-viridi,  punctis  conflucntibus  sat 
magnis  et  rotundatis  tecto  ;  abdomine  in  mcdio  basis,  rufo,  tribus  penul- 
tirnïs  scgmenlis  albo-setosis.  —  Long.  8  mill.  ;  lat.  lx  mill. 

Cuba,  au  centre  de  l'île.  Collections  de  MM.  Gundlach  et  Poêy. 

Cette  espèce  devra  être  placée  près  de  VA,  œanihosiicta  Lap.  et  Gory, 
dont  elle  a  la  même  taille  et  la  même  forme  ;  mais  elle  est  plus  obtuse  à 
l'extrémité. 


Groupe  5.  CHRYSOBOTHRIDES. 


37/i.  Actenodes  auronotatà.  —  /Enea,  prolliorace  transversim  punc- 
tnto-rugoso,  pone  médium  transversim  impresso;  elytris  punctis  quatuor 
viridi-aureis,  primo  basi,  secundo  terlioque  externo  ante  médium  oblique, 
quartoque  pone  médium  disposais;  corpore  subtus  œneo,  tarsis  cyaneis. 
—  Long.  10-16  mill.;  lat.  h-1  mill. 

Cuba,  sur  toute  l'île.  Collections  de  MM.  Gundlach,  Poëy  et  de  l'auteur. 

La  variété,  de  Saint-Domingue,  collection  (Dej.)  de  Mnizecb. 

Chrysobothris  auronotatà  Lap.  et  Gory,  Chrys.,  t.  II,  p.  20,  pi.  IV, 

iig.  30,  1841. 
—  —         J.  Du  val,  loc.  cit.,  p.  6û. 

Actenodes  bdlula  Dej.,  Cat.,  3"  éd.,  p.  90. 

Var.  Chrysobothris  sobrina  Manb.,  Bull,  de  la  Soc.  lmp.  des  Nat,  de  MOSC, 

1837,  n"  VIII,  p.  79.  Saint-Domingue. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  pour  la  taille  et  parait  être  assez  commune 

à  C.u lia. 

La  variété  de  Saint-Domingue,  que  m'a  donnée  m.  \wz.  salle,  a  le  corps 

un    peu   plus    étroit  ;  elle  n'en  diffère    réellement   que   par  la  couleur  des 

quatre  stigmates  de  chaque  étui,  qui,  au  lieu  d'être  dorés,  sonl  verts, 

plus  petits,  et  les  deux  internes  relevés  en  bosse. 
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375.  Ghrysobothris  lepida.  —  Grebre  punctata,  leniter  pubescens, 
purpureo-senea ,  prothoracis  lateribus  modice  angulalis;  elytris  serratis, 
fasciis  tribus  viridibus  transversis  et  impressis.  —  Long,  h-1  mill.;  lat. 
2  l/2-/i  mill. 

Cuba,  régions  centrales  et  orientales  de  l'île.  Collections  de  MM.  Gund- 
lach,  Poëy  et  de  l'auteur. 

Chrysobothris  lepida  J.  Duval,  loc.  cil.,  p.  6/j. 

Cette  très-jolie  espèce  varie  aussi  beaucoup  pour  la  taille. 

376.  Chrysobothris  tumida  $.  —  Vere  affinis  C.  impressœ  F.,  sed 
multo  latior  et  brevior,  impressionibus  prothoracis  et  elytrorum  aliis  et 
profondioribus,  aeneo-obscura,  capite  antice  late  emarginalo,  piano  anten- 
nisque  pallide  cupreis,  dense  albo-sericeo-pilosis,  oculis  luteis,  oblongis, 
infra  angustatis,  supra  contiguis;  prothorace  anguste  transverso,  crebre 
rugoseque  punctato,  antice  arcuato,  postice  forliter  bisinuato,  lateribus 
dilatato,  anticis  obliquis,  mediis  truncato,  posticis  emarginatis,  sulco  lon- 
gitudinaii  antice  obsoleto,  utrinque  foveis  transversalibus  quatuor;  scutello 
longissimo  aculeato;  elytris  confuse  punclulatis,  amplitudine  latissima  pro- 
thoracis, margine  serratis,  aculeatis,  singulo  costis  quatuor,  et  circiler 
10  stigmatibus  plerumque  violaceo  notatis  :  1°  intra  basin  fortiter  im- 
presso,  2°  humerali  transverso,  arcuato  et  raarginato,  3°  infra  triangulari 
lato,  obsoleto,  h°  infra  primum  prope  suturam ,  5°,  6°  approximatis  et 
7°  prope  marginem  et  ante  médium  sitis,  8°  centrali  fere  quadrato,  9°  trans- 
versali  et  10"  subapicali  elongato  inter  costas  duas  interiores;  corpore 
infra  piano,  seneo  nitenti,  confertim  punctulato,  in  abdomine  punctis  majo- 
ribus  longiludine  rugosis,  limbo  poslico  segmentorum  cyaneo.  —  Long. 
15  1/2  mill.;  lat.  7  1/2  mill. 

Cuba,  au  centre  de  l'île.  Collection  de  MM.  Gundlach  et  Poëy. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  du  C.  impressa  F.  par  sa  forme 
courte  et  large,  par  son  prothorax  dilaté  et  tronqué  presque  carrément 
sur  le  côté,  et  par  des  impressions  différentes,  plus  profondes  et  violacées 
sur  les  élytres  ;  des  quatre  côtes  que  chacune  d'elles  présente,  la  sutu- 
rale  part  de  la  première  fossette  basale,  suit  la  suture  (qui  est  sillonnée 
du  milieu  a  l'extrémité)  et  se  réunit  à  la  marginale,  dont  le  début  part  du 
milieu;  la  deuxième  côte  naît  de  l'extrémité  de  la  huitième  fossette,  tandis 
que  la  quatrième  ne  commence  qu'au  sommet  externe  de  cette  dernière. 
Zie  Série,  tome  VII.  38 
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:  377.  Chrysobotiiris  impressa.  —  Obscure  œnea,  corpore  sat  lato; 
prothorace  utrinque  subbiangulato  ;  elytris  denticulatis  obscure  cupreis, 
singulo  quadri-costatis  stigmatibus  quatuor  :  tribus  rotundatis  valde  im- 
pressis  rubris  (1°  intra  basin,  2°  in  medio,  3°  infra,  inter  secundam  et 
quartam  costam),  k°  transversali;  obliquo  œneo.  —  Long.  13-15  mill.; 
lat,  6-7  mill. 

Saint-Domingue,  Guadeloupe.  Collection  de  l'auteur. 

Cette  espèce  se  trouvant  communément  dans  ces  deux  îles  des  Antilles, 
il  est  à  présumer  qu'on  la  retrouvera  un  jour  à  Cuba. 

Buprcstis  impressa  Fab.,  Syst.  Ent.,  p.  201, 19. 

—  —         01.   Ent.,  t.   II,  genre  32,  p.  hU,  n°  56,  pi.   5, 

fig.  Zi2,  a,  b. 

Chrysobotiiris  fratcrna  Mannerh.,  Bull,  de  la  Soc.   Imp.  des  Nat.  de 

Mosc,  1837,  n°  VIII,  p.  75,  3. 

—  serripennis  Lap.  et  Gory,  Chrys.,  p.  £6,  pi.  vm,  fig.  62. 


f Groupe  6.  AGRILIDES. 

) 


378.  Agrilus  denticornis.  —  Statura  A.  geminati  Say,  linearis  gra- 
nulatus  violaceo-obscurus ;  capile  coniertim  punctulalo,  vertice  truncato, 
modicc  convexo,  ameo  viridi;  sulco  IVontali  postice  transversim  ïmpresso, 
antennis  basin  prothoracis  attingentibus,  gracilibus  nigris,  arliculis  5-10 
angulatis  (5-7  triangularibus);  prothorace  tam  largo  quam  longo,  antice 
recto,  allitudine  arcuato,  basi  extus  valde  sinuato,  lateribus  rotunde  am- 
pliato  mârgine  deplanato,  supra  profunde  fossulato,  in  disco  lôngitudina- 
liter  convexo  conferte  transversimque  granulato;  scutello  transversali 
reflexo;  elytris  granulosis  parallelis,  singulatim  rotundatis,  in  apice  denti- 
culatis, basi  irapressis,  in  numéro  reflexis ;  alis  violaceis;  pedibus  graci- 
libus nigris;  corpore  infra  cupreo-nitenti  ;  conferlimet  tenuiter  punctato. 

—  Long,  h  1/2  mill.;  Ia[.   1   mill. 

Cuba,  au  centre  de  Plie.  Collections  Gundlach  et  Poôy. 
celle  petite  espèce  t'appelle  assez,  par  sa  forme  dos  espèces  grêles 
d'Europe. 
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Groupe  7.  TRACHYDES. 


379.  Taphrocerus  (1)  l^esicollis.  —  Brachys  gentili  Dej.  et  albo- 
guttatus  Gory,  vicinus;  œneus,  subnitidus,   vage  et  profunde  punctatus; 
capite  punctato,  antice  profunde  posticeque  tenue  sulcato  ;  oculis  nigris, 
aureo  circinatis  ;  prothorace  transverso,  vage  punctato,  antice  recto,  extus 
marginato  dein  sulcato,   lateribus  oblique  bicarinato   (carinibus  intus 
excavato)  antice  declivibus,  ad  basin   fere  recto,  interdum  extus  pau- 
lulum  arcuato  et  in  medio  subemarginato,  sulcis  duobus  mediis  sub- 
quadratis  profundis  transversis  disco  limitatis;  scutello  subrotundato  , 
nitido ,  elytris  elongatis  ad  basin  paululum  latioribus,  sensim  ac  sensim 
attenuatis,  singulatim  obtuse  rotundatis,  in  margine  basali,  suturali  et 
scutellari  marginatis,  callo  humerali  elevato  costulam  longitudinalem  effi- 
cienti,  minute  granosis,  punctato  striatis,  stria  suturali  obsulcata,  striis 
ultra  médium  deletis  et  punctis  striarum  irregularibus,  postice  coriaceis 
nitidioribus  ;  corpore  infra  pedibusque  aeneo-obscuris.  —  Long.  3  3/4  miïl.  ; 
lat.  1  mill. 

Cuba.  Collections  de  MM.  Gundlach  et  Poëy. 

Ma  collection  renferme  onze  espèces  américaines  qui  rentrent  dans  ce 
genre,  et  les  deux  citées  ci-dessus  sont  les  seules  décrites. 

380.  Taphrocerus  timidus.  —  Affinis  prsecedenti,  sed  minor  angustior 
et  parallelus  striis  punctatis  evidentioribus  ;  punctatus  aeneus  parum  niti- 
dus;  capite  vage  punctato  rotundato,  supra  convexo,  oculis  magnis, 
oblongis  fuscis;  prothorace  transverso,  antice  recto,  marginato  et  arcte 
constricto,  basi  modice  biarcuato,  angustissime  sulcato,  lateribus  anticis 
declivibus,  mediis  arcuatis,  angulis  quatuor  fere  rectangulis,  in  disco  sat 
grosse  et  vage  punctato,  u trinque  ad  médium  lateralem  transversim  pro- 
fundeque  sulcato;  scutello  rotundato  obscuro;  elytris  a  basi  et  longe  ultra 
médium  fere  parallelis  dein  sensim  ac  sensim  attenuatis  ,  singulatim 
rotundatis,  in  média  basi  modice  reflexis  et  impressis,  in  humero  externo 
paululum  elevato-rotundatis,  sat  fortiter  punctato-striatis  ;  corpore  infra 
aeneo;  pedibus  obscuris.  —  Long.  3  1/2  mill.;-  lat.  2/3  mill, 

(1)  Solier,  Buprestides,  Annales,  1833,  p.  314. 
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Cuba,  au  centre  de.  l'île.  Collections  de  MM.  Gundlach,  Poêy  et  Chevro- 
lat, type.  Cette  espèce  se  trouve  sur  une  sorte  de  jonc. 

Ce  petit  insecte  étant  fixé  sur  une  carte,  je  n'ai  pu  voir  les  caractères 
du  dessous  du  corps. 

381.  Leiopleura  (1)  compactilis.  — Lata,  brevis,  cuprea;  capite  rotun- 
dato,  convexo,  viridi  longitudine  profunde  sulcato;  antennis  nigris,  oculis 
magnis,  suboblongis,  luteis  ;  prothorace  cupreo-pallido,  distincte  punctu- 
lato,  antice  attenuato,  recto,  vertice  arcuato,  intra  leviter  marginato  et 
sulcato,  postice  latiore,  late  biarcuato,  supra  scutellum  truncato,  lateribus 
deflexis  rotundatis,  angulis  quatuor  breviter  prominulis  ;  scutello  triangu- 
lari  aeneo;  elytris  aureis  (quadratim  metatis)  parallelis,  margine  reflexis, 
dein  in  apice  conjunctim  angulose  et  obtuse  productis,  in  medio  basis, 
transversim  reflexis,  sed  ultra  semi-circuiter  elevatis  et  postea  transversim 
depressis,  fortiter  et  subordine  punctatis;  corpore  infra  pedibusque  cu- 
preis.  —  Long.  3  1/2  mil!.;  lat.  2  mill. 

Cuba,  région  centrale.  Collections  de  MM.  Gundlach  et  Poêy. 

Le  Brachys  continua  Gory  fait  partie  de  ce  genre. 


THROSODËS. 


1.  Élytres  n'offrant  de  chaque  coté,  en  dedans  du  rebord  latéral,  lequel 
monte-  au-dtssus  de.  l'angle  postérieur  du  pronolum,  aucune  trace  de 
fine  ligne  élevée  supplémentaire,  pas  même  à  la  base. 

A.   Vrvstcrnum  lonyitudinaletnent  rebordé  de  chaque  coté  par  deux  carènes 
Ir'es-marquées,  limitées  par  de  fins  sillons. 


.';hi_>.  Drapetes  njgripenkis.  — Suboblongo-ovatus,  glaber;  capite  Ban- 
guineo,  fronte  haud  impressa;  prothorace  sanguineo,  lalitudinia  loogitu- 

f   (j)  h.  Dejrolle,  Ami.  «le  la  Soc,  enLde  Belgique,  t.  vin,  1867,  p.  219. 
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dine,  antice  sensim  vix  distincte  attenuato,  lateribus  dein  perparum 
rotundato,  apice  summo  coarctato,  sat  sparsim  punctato,  linea  impressa 
postica  nulla  notato;  elytris  ovatis,  ebeninis,  postice  parum  attenuatis, 
subliliter  sat  sparsim  punctatis,  stria  juxta  suturali  subtili,  pone  evanes- 
cente  notatis;  corpore  subtus,  ebenino,  pectore  sanguineo;  pedibus  nigris. 
—  Long.  lx  1/U-U  4/3  mil).;  lat.  2-2  2/3  mill. 

Cuba,  région  centrale.  Collections  de  MM.  Gundlach,  Poêy  et  de  l'au- 
teur. 

Drapetes  nigripennis  J.  Duval,  loc.  cit.,  p.  66, 

—  —         H.  de  Bonvouloir,  Essai  monog.  de  la  fam.  des 

Throscides,  p.  48,  n°  2. 

Cet  insecte  se  rencontre  sur  les  fleurs. 

383.  Drapetes  tunicatus.  —  Oblongus,  glaber;  fronte  haud  impressa; 
capite  prothoraceque  nigris,  hoc  latitudinis,  longitudine  antice  sensim  vix 
attenuato,  distincte,  basi  média  sparsim,  subtilissime  punctato,  pone  mé- 
dium depressione  obsoleta  lineis  duabus  extus  retrorsum  vix  obliquis, 
antice  V  perparvulis  forma  conjunctis,  terminata,  notato;  elytris  oblongo- 
ovatis  antice  rubris,  tertia  parte  postica  nigris,  subtilissime  punctatis; 
corpore  subtus  nigro ,  metapectore  abdomineque  basi  rubris;  pedibus 
nigro-brunneis ;  tarsis  testaceis.  —  Long.  4  1/8  mill.;  lat.  1  1/8  mill. 

Cuba,  sur  toute  l'île.  Type,  collections  de  l'auteur,  de  MM.  Gundlach  et 
Poëy. 

Drapetes  tunicatus  H.  de  Bonvouloir,  Essai  monog.  de  la  famille  des 
Throscides,  1859,  p.  63,  n°  12. 

—  —       Gerst.,  Lin.  Ent.,  p.  160. 


2.  Élytres  offrant  de  chaque  côté  un  rebord  supplémentaire  plus  ou  moins 
prolongé  postérieurement  en  fin  sillon. 

A.  Mentonnière  médiocrement  saillante  en  avant,  ne  dépassant  point  les 

angles  antérieurs  du  prothorax,  bien  visible  en  dessus. 

B.  Sillons  antennaircs  assez  longs,  atteignant  presque  au  milieu  du  pros- 

pectus, légèrement  obliques  en  dedans,  nullement  coudés  avec  la 
suture  prosternale. 

38û.  Drapetes  bicolor.  —  Suboblongus,  nitidus,  supra  pube  subtili 
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distincte  sat  dense  vestitus;  capite  antennarum  articulo  1°  dilute  rufis; 
fronte  haud  impressa  ;  prothorace  dilute  rufo,  latitudinis  longitudine, 
antice  sensim  leviter  attenuato,  distincte  parum  crebre  punctato,  postice 
supra  basin  depressione  parva  valde  obsoleta  notato;  elytris  cyaneis,  sub- 
ovato-oblongis,  sat  fortiter  crebre,  saepius  antice  subseriatim  punctatis  ; 
corpore  subtus  nigro,  subtiliter  pubescente,  capite  propectoreque  dilute 
rufis;  pedibus  obscure  brunneis,  cum  trochanteribus  ferrugineis  saepius 
femoribus  anticis  partira;  tarsis  testaceis.  —  Long.  3  2/3-Zt  1/3  mill.; 
lat.  1-1  1/5  mill. 

Saint-Domingue;  Cuba,  sur  toute  l'île.  Collections  de  MM.  Gundlach, 
Poëy  et  Chevrolat. 

Lissomus  bicolor  de  Cast.,  Rev.  Ent.  Silb.,  !\i,  p.  180,  1833. 

Drapetes  bicolor  H.   de  Bonvouloir,  Essai  monog.   de  la  famille  des 
Throscides,  1859,  p.  82,  n°  25. 

Drapetes  cyanipennis  J,  Duval,  loc.  cit.,  p.  67,  1858. 

385.  Drapetes  azureus. — Breviter  ovatus,  postice  tantum  attenuatus, 
nitidus,  sat  convexus,  azureus,  violaceo  tinctus,  supra  pube  subtili  sub- 
erecta  fusca  dense  vestitus  ;  fronte  haud  distincte  impressa;  prothorace 
latitudine  breviore,  antice  vix  attenuato  sed  apice  coarctato,  sat  fortiter 
crebre  punctato,  postice  supra  basin  ipsam  leviter  transversim  depresso, 
depressione  medio  subintcrrupla;  elytris  breviter  subovatis,  postice  sensim 
attenuatis,  valde  distincte  sat  dense  punctatis  ;  corpore  subtus,  subtiliter 
grisco  pubescente;  pedibusque  cœruleis.  —  Long,  k  1/2  mill.;  lat.  2  mill. 

Cuba,  sur  toute  l'île.  Collections  de  MM.  Gundlach  et  Poëy;  type,  de 
celle  de  M.  Chevrolat. 

Drapetes  azureus  J.  Duval,  loc.  cit. 

—  —      If.    de   Bonvouloir,   Essai  monog.  de   la  famille  des 

Throscides,  1859,  p.  86,  n"  28. 
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EUCNEMBDES.- 


386.  Dendrocharis  bombycinus.  —  Granulosus,  validus,  elongatus, 
cylindricus,  nigricans,  pilis  brevissimis  griseo-seriGeis  indutus,  antennis 
serratis  (1°  articulo  fusco)  tarsisque  sulphureis  ;  capite  convexo,  antice 
fovea  profunda  impresso;  prothorace  antice  supra  rotunde  protenso  postice 
biarcuato,  ad  médium  angulose  producto,  dein  elevato  et  breviter  aulcato; 
elytris  conjunctim  subangulose  productis  in  sutura  elevatis,  striato-inter- 
ruptis;  corpore  infra  transversim  grannloso.  —  Long.  12-15  mill.;  lat. 
Zi-5  mill. 

Type,  Colombie  ;  Cuba,  contrée  orientale.  Collection  de  M.  Gundlach. 

Dendrocharis  (Galba)  bombycina  Guérin,  Ann.,   Soc.   Ent.  Fr.,  1843, 

p.  193,  Lu 

387.  Fornax  repulsus.  —  F.  sericato  Mannerh.  formas  similis,  validus, 
murinus,  confertim  granulosus,  pilis  densis  inclinatis  tectus  ;  antennis 
angulatis  pedibusque  rufis  ;  capite  globoso,  granuloso,  pilis  brevibus  canis 
obsito;  oculis  rotundatis,  fuscis;  prothorace  valde  granoso,  supra  globoso, 
antice  recto  et  semi-cylindrico,  postice  biarcuato,  in  medio  alto  lobato, 
lateribus  margine  acute  obsulcato ,  anticis  declivi ,  posticis  paululum 
arcuatis,  angulis  posticis  in  humero  arcte  projectis  ;  scutello  elongato, 
subquadrato,  postice  truncalo;  elytris  prothoracis  basi  latitudine  sed  fere 
triplo  longitudine,  in  apice  attenuatis  et  obtuse  rotundatis,  striis  angustis 
intus  punctatis;  corpore  infra  conferte  et  minutissime  punctato,  in  pectore 
densius  piloso,  sed  in  abdomine  sericeo-nitenti.  -—  Lai.  4  0  mill.;  long. 
5  mill. 

Cuba,  dans  le  centre  de  Pile.  Collections  de  MM.  Gundlach  et  Poêy. 

D'après  M.  H.  de  Bonvouloir,  cette  espèce  devra  être  placée  à  la  fin  du 
genre  et  avant  le  F.  senilis  de  cet  auteur. 

388.  Fornax  luridus.  —  Elongatus ,  granulosus,  fuscus,  supra  pilis 
inclinatis  griseis  dense  sed  infra  pube  brevi  indutus,  antennis  (1°  articulo 
infuscato)  pedibusque  ferrugineis,  mandibulis  atque  oculis  nigris;  capite 
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granuloso,  valde  convexo  ;  prothorace  antice  semi-cylindrico,  postice  late 
emargina>to,  ad  médium  sublobato  foveis  duabus  obsoletis  signato,  late- 
ribus  anlicis  deflexis  poslicis  arcuatis,  angulis  posticis  supra  humerum 
obtuse  projectis;  scutello  rotundato;  elytris  ad  basin  latitudine  prothorace 
sed  fere  triplo  longioribus,  postice  attenuatis  singulatim  in  sutura  obtuse 
angulalis,  striis  angustis,  internis  quatuor  vel  quinque  magis  impressis, 
interstitiis  subelevatis,  minute  coriaceis  ;  corpore  infra,  prœsertim  in  abdo- 
mine.  confertissime  et  minute  punctato  et  griseo-sericeo-nitenti.  —  Long. 
7-9  1/2  mill.;  lat.  2-3  mil!. 

Amérique    septentrionale.    Cuba,    région    orientale.    Collections   de 
MM.  Gundlach  et  Poëy. 

Dirhagus  luridus  Dej.,  Cat.,  3e  éd.,  p.  96. 


389.  Microrhagus  pyrrhopus.  —  Parvus ,  postice  obtuse  attenuatus, 
nigro  opacus,  anlennis  validis  longis  valde  angulatis,  capite  prothoraceque 
rufescentibus,  pedibus  rubris;  capite  transverso,  ruguloso,  oculis  nigris; 
prothorace  quadrato,  antice  semi-circuiter  truncato,  ad  médium  paululum 
et  late  antice  protenso,  tenue  marginato,  postice  subattenuato,  biarcuato, 
supra  scutellum  elevato  et  lobato,  in  parte  dorsali  convexiusculo,  conferlim 
granuloso,  pube  tenui  grisea  tecto,  angulis  posticis  acutis,  extus  reflexis 
vsupra;  scutello  triangulari  coriaceo;  elytris  fere  cuneatis,  obtusis,  coria- 
ceis albo-sericeo-pilosis,  striis  obsoletis  ;  corpore  infra  nigro,  in  protho- 
race coriaceo,  in  pectore  et  in  abdomine  nitido,  ultimo  segmento  tantum 
slrigis  elongatis  signato.  — Long.  3  mill.;  lat.  1/3  mill. 

Cuba,  au  centre  de  l'île.  Collections  de  MM.  Gundlach  et  Poêy. 


390.  Dromoeolus  (1)  isciiiodontoides.  —  Curlus,  sat  latus,  elaterifor- 
mis,  niger,  crebre  punctatus,  coriaceus  cinereo-pubescens;  antennis  sat 
crassis,  cylindricis  in  apice  attenuatis  pedibusque  obscure  rufis;  capite 
convexo;  prothorace  trapeziformi,  antice  recte  truncato  semi-arcuato,  pos- 
tice  laie  cniarginato  paululum  bisiuualo,  antice  BUpra  convexo,  anuulis 
posiicis  cxius  numéros  arcle  incumbentibus,  paululum  divaricatis,  acutis, 
Imo  r<'iic\is;  scutello  mediocri  rotundato;  elytris  a  basi  sensim  attenuatis 
obtusis,  modice convexis,  ad  basin  prothoracis  latitudine,  auguste  siriatis. 


(i)  Ce  genre  scia  publié  prochainement  par  M.  n.  de  Bonvouloir, 


(169)  Coléoptères  (Eucnêmides)  de  Cuba.  593 

crebre  punclulato  coriaceis,  cinereo-pubescentibus.  —  Long.  7  mill.;  lat. 
2  1/4  mill. 
Cuba.  Collections  de  MM.  Gundlach  et  Poëy. 

Ce  genre,  de  création  nouvelle  et  dont  les  caractères  seront  prochaine- 
ment publiés  par  M.  H.  de  Bonvouloir  dans  sa  Monographie  des  Eucnê- 
mides, ressemble  assez  par  la  forme  à  un  Ischiodontus  :  les  antennes  sont 
assez  épaisses  et  s'amincissent  au  sommet;  le  sillon  qui  les  reçoit  est  placé 
en  dessous  et  le  long  du  bord  latéral  du  prothorax  ;  le  premier  article  des 
tarses  postérieurs  est  presque  aussi  long  que  le  tibia  de  cette  patte  ;  les 
crochets  sont  petits,  assez  larges,  recourbés  et  simples. 

391.  Adelothyreus  (1)  quadrimaculatus.  —  Niger  albo-pruinosus , 
antennis,  elongatis  serratis,  pedibusque  ferrugineis;  capite  subverticali, 
modice  convexo,  confertim  granuloso,  pilis  canis  sat  dense  vestito,  oculis 
nigris  ;  prothorace  subquadrato,  convexiusculo,  supra  piano,  longitrorsum 
anguste  canaliculato,  conferte  et  transverse  granuloso,  nigro-opaco,  albo- 
pruinoso,  antice  cylindrico,  postice  biarcuato,  in  média  basi  carinis  duabus 
abbreviatis;  angulis  posticis  breviter  mucronatis;  elytris  nigris  sat  nitidis, 
maculis  transversalibus  quatuor  flavis,  ad  apicera  obtuse  et  anguste  rolun- 
datis,  striis  angustis  intus  punctatis,  interstitiis  convexiusculis  granulosis. 
—  Long.  4  mill.;  lat.  2  mill. 

Cuba,  région  centrale  de  l'île.  Collections  de  MM.  Gundlach  et  Poëy. 

392.  Hylochares  Lanieri.  —  Elongatus,  brunneus,  subtiliter  flavo- 
pubescens,  postice  leviter,  sensim  attennatus;  antennis  brunneo-ferrugi- 
neis;  capite  prothoraceque  confertim  fortiter  punctato-rugosis,  elytris 
obsoletissime  striatis,  dense  transversim  punctato-rugosis,  apice  distincte 
acuminatis;  pedibus  ferrugineis.  —  Long.  3  1/2  mill.;  lat.  1  1/2  mill. 

Cuba,  Cienfuegos.  Collections  de  MM.  Gundlach  et  Poëy. 

Hylochares  Lanieri  Guérin-Méneville,  Piev.   Zool.,  Soc.  Cuvier.,  1838, 
p.  279. 

Hypocœlus  Lanieri  J.  Duval,  loc.  cit.,  p.  65. 

Var.  a.  Jacquelini.  Niger,  minute  et  confertissime  coriaceus;  pro- 
thorace  in  dorso  postico,  planiusculo,  antennis  pedibusque 
nigris. 

(1)  Voir  la  note  de  la  page  précédente. 
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Cet  insecte  a  été  trouvé  sous  l'écorce  du  Trichilia  spondioides,  arbre 
nommé  Guaban  par  les  habitants  de  la  partie  orientale  de  l'île  de  Cuba, 
et  Cabo  de  Hacha  par  ceux  de  la  partie  occidentale. 


393.  Nematodes  (Emathion)  rugicollis.  —  N.  cylindrico  Gast.  proxi- 
mus,  sed  articulis  antennarum  crassioribus  et  prothorace  confertim  granu- 
lato  transversimque  rugato  differt.  Elongatus,  aterrimus,  sensim  apice  atte- 
nuatus;  capite  coriaceo  vertice  fo'veato;  antennis  submoniliformibus  ad 
apicem  crassis  piceis,  articulo  3°  elongato  duobus  sequentibus  simul  com- 
prehensis  longiore  ;  oculis  lividis;  prothorace  longiore  quam  latiorc  sub- 
quadrato,  parallelo,  attamen  antice  paululum  attenuato,  antice  circuiter 
recto,  postice  utrinque  profunde  biarcuato,  emarginato,  in  margine  laterali 
anguste  reflexo  et  sulcato,  longitudine  canaiiculato;  scutello  rotundato; 
elytris  a  basi  sensim  attenuatis,  apice  obtusis,  tenue  striatis  (striis  obsul- 
catis  et  distincte  punctatis),  interstitiis  confertissime  punctulatis  coriaceis; 
corpore  infra  nitido,  pube  tenuissima  cinereo-sericea  tecto,  conferte  punc- 
tato  granuloso,  margine  postico  segmentornm  abdominalium  albo-argenteo; 
tibiis  tarsisque  cinerascentibus.  —  Long.  11  1/3  mill;  lat.  3  mill. 

Cuba,  de  la  partie  orientale.  Collections  de  MM.  Gundlach,  Poêy  et 
Chevrolat. 

Allongé,  d'un  noir  profond,  grossièrement  granuleux  ou  ridé  on  dessus, 
d'un  noir  brillant  mais  finement  et  d'une  manière  serrée  on  dessous  et 
revêtu  d'une  courte  villosité  d'un  gris  soyeux.  Tète  couverte  de  grains 
serres  et  de.  rides,  arrondie  sur  le  bord  antérieur,  munie  d'une  impression 
près  du  verlex.  Antennes  fortes,  allant  en  sYpaississant  vers  le  sommet, 
les  quatre  premiers  articles  luisants,  les  suivants  ternes  et  de  couleur  de 
poix;  le  troisième  est  plus  long  que  les  deux  suivants  pris  ensemble. 
Yeux  livides.  Prolhorax  coupé  droit  et  circulaire  en  avant,  cependant  un 
peu  plus  avancé  au  milieu,  à  sa  partie  postérieure,  presque  parallèle  sur 
les  côtés,  avec  la  marge  faiblement  relevée  et  sillonnée  en  dedans;  il  est 
plus  long  que  large,  presque  carré,  assez  convexe  en  dessus,  abaisse  sur 
les  côtés,  couver!  d'une  forte  granulation  qui  offre  des  rides  transvei 
angles  antérieurs  avancés  en  dessous,  postérieurs  assez,  aigus,  appliqués 

sur   le  dehors    de    l'épaule;  sillon    longitudinal    entier.  Kcusson  arrondi, 

incline  sur  le  devant,  granuleux,  Impressionné  au  centre.  Élytres  allon- 
gées, de  la  largeur  du  prothorax  à  sa  base,  presque  quatre  fois  aussi 
longues,  B'amincissanl  jusqu'à  l'extrémité  qui  es!  obtuse;  elles  offrent  dos 
stries  étroites,  distinctement  i ctuées;  iolerstries  plans,  couverts  d'une 
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fine  ponctuation.  Jambes  et  larses  grêles,  d'un  gris  soyeux.  Les  bords 
inférieurs  des  segments  de  l'abdomen  sont  d'un  gris  argenté,  et  le  dernier 
présente  des  granulations  et  des  rides  assez  fortes. 

M.  H.  de  Bonvouloir  n'adoptera  le  genre  Emathionque  comme  division 
des  Nematodes. 


394.  Nematodes  (Metabletus)  Leprieuri.  —  Coriaceus,  eloflgatus, 
cylindricus,  fuscus,  unicolor,  pube  brevi  sericea  dense  tectus;  capite  antice 
ruguloso,  postice  granuloso,  fronte  convexa;  antennis  elongatis,  fuscis, 
3°  articulo  longo,  longitudine  ultimi  ;  oculis  rotundatis,  fuscis  ;  prothorace 
fere  sesqui  longiore  quam  latiore,  antice  recto  semi-cylindrico,  supra  ad 
médium  antice  rotunde  protenso,  postice  fortiter  biarcuato,  in  medio  emar- 
ginato,  lateribus  parallelo,  longitrorsum  auguste  sulcato ,  supra  angulos 
posticos  utrinque  oblique  carinato  et  in  disco  postico  planato,  angulis  pos- 
ticis  angulose  et  acute  procluctis,  extus  reflexis  in  margine;  scutello  sub- 
cordato,  postice  recto  ;  elytris  basi  prothoracis  latitudine,  sed  fere  triplo 
longioribus,  cylindricis,  postice  sensim  attenuatis,  conjunctim  rotundatis, 
rugulosis,  helvo-sericeis,  obsolète  striatis  et  obsulcatis;  pectore  confertim 
et  abdomine  minutius  punctatis,  sericeo-flavescenti-nitidis.  —  Long.  10- 
13  mill.;  lat.  3-Zi  mill. 

Type  :  Cayenne,  Cuba.  Collections  de  MM.  Gundlach  et  Poëy. 
Galba  Leprieuri  Cast.,  Rev.  Silb.,  III,  p.  17/i-Zu 

Cette  espèce  ressemble  infiniment  au  N.  simulans;  mais  celle-ci  est 
plus  grande,  proportionnellement  plus  étroite  ;  le  prothorax  et  les  élytres 
sont  plus  longs;  de  plus,  les  antennes  et  les  pattes  sont  d'un  fauve  obscur 
comme  le  reste  du  corps. 


395.  Nematodes  (Sphoerocephalus)  simulans.  —  Granulosus,  elon- 
gatus,  fuscus,  postice  obtuse  et  auguste  rotundatus,  pilis  inflexis  vestitus; 
antennis  ad  apicem  pedibusque  rufis  ;  capite  convexo,  valde  granuloso 
vage  piloso,  oculis  oblongis  lividis;  prothorace  confertissime  granuloso, 
paululum  longiore  quam  latiore,  antice  truncato  et  semi-circulari,  postice 
latearcuato,  lateribus  parallelo,  longitrorsum  canaliculato,  utrinque  obli- 
que carinato  et  in  disco  planiusculo,  angulis  posticis  subacutis;  scutello 
rotundato;  elytris  minute  coriaceis,  latitudine  prothoracis  basi,  isto  fere 
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triplo  longioribus,   obtuse  attenuatis,  striis   levibus   interstitiis  subele- 
vatis. 

Cuba.  Collections  de  MM.  Gundlach  et  Poêy. 

Cette  espèce  a  une  certaine  analogie  avec  la  précédente,  mais  elle  est 
plus  courte  de  prolliorax  et  d'élytres,  et  les  côtés  sont  moins  parallèles. 


EEATEIUDES. 


Tribu  lre.  AGRYPNIDES. 


396.  Adelocera  subcostata.  —  Rufo  castanea,  squamis  albidis  irro- 
rata;  fronte  impressa;  prothorace  convexo,  longitudine  sublatiore;  elytris 
punctato-slriatis,  interstitiis  convexis,  basi  subcostalis,  seriatim  pnnctatis. 
—  Long.  18-20  mill.;  lat.  5-5  1/2  mil!. 

Cuba,  Guadeloupe.  Deux  types;  collection  de  l'auteur. 

Adelocera  subcostala  Cand.,  Monog.  des  Élatérides,  t.  I,  1857,  p.  69. 

Yar.  eu    aibicans  (Chev.),  id.   de  la  collection  de  l'auteur,  squamis 
argenteis  densioribus. 

397.  Meristiius  (1)  setarius.  —  Latus,  brevis,  planiusculus,  subovalis, 
selis  brevis  ereclis  albis  teclus,  fuscus;  palpis,  antennis  serratis  pedibus- 
que  pallidis  ;  capite  semilunari,  antice  rotundato,  vertice  foveato;  protho- 
race Bubquadrato,  planiusculo,  lateribus  anticis  constricto,  dein  recto, 
postice  in  medio  late  el  rotunde  lobato  el  fovea  irapresso,  in  disco  sat 
grosse  punctato  granuloso  et  sciuloso,  angulis  posticis  rectangulis;  scutello 
elevato,  oblongo;  elytris  modice  convexis,  latitudine  prothoracis  basi,  pos- 

(i)  Candèie,  Monographie  des  fltlatérldot.  t.  I,  p.  16*2. 
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tice  conjunctim  rotundatis,  série  grosse  punctatis  et  selosis  (setis  subcon- 
tiguis).  —  Long.  3  mill.  ;  lat.  1  mill. 

Cuba.  Collections  de  MM.  Gundlach  et  Poëy. 

Cette  espèce  est  de  la  taille  du  M.  scobinula  Cand.  Celle-ci  est  rougeâtre 
et  offre  sur  la  tête  et  en  avant  du  prothorax  un  sillon  longitudinal  qui  ne 
se  retrouve  pas  sur  celle  décrite  actuellement. 


Tribu  3.   HÉMIRHIPIDES. 


398.  Calais  primaria.  —  Brunnea,  pilis  squamiformibus  cinereis  dense 
vestita  ;  prolhorace  quadralo,  medio  longitrorsum  elevato,  quadrifoveolato, 
angulis  posticis  divaricatis,  carinatis;  elytris  punctato-substriatis,  apice 
emarginatis,  plagis  quatuor  brunneis.  —  Long.  32  mill.;  lat.  10  mill. 

Cuba,  contrée  orientale.  Collections  de  MM.  Gundlach,  d1,  et  Poëy. 
Calais  primaria  Cand..,  Élat.  nouv.,  1864,  p.  18. 

399.  Calais  Patricia.  —  Brunnea,  pilis  squamiformibus  albicantibus 
vestita,  castaneo-nebulosa;  fronte  elongata,  antrorsum  excavata;  protho- 
race  latitudine  paulo  longiore,  medio  longitrorsum  elevato,  laleribus  apice 
rotundato,  subsinualoque,  disco  macula  utrinque  punctiformi  brunnea, 
haud  foveolato ,  angulis  posticis  divaricatis,  carinatis  ;  elytris  subtiliter 
punctato-striatis,  interstitiis  convexiusculis ,  apice  valde  emarginatis.  — 
Long.  35-40  mill.;  lat.  10-12  mill. 

Cuba,  sur  toute  l'île.  Collections  de  MM.  Gundlach,  Poèy  et  Chevrolat. 

Calais  patricia  Cand.,  Monog.  Élat.,  t.  I,  p.  242,  pi.  iv,  fig.  8,  1857. 

—         —       J.  Duval,  loc.  cit.,  p.  73,  pi.  7,  fig.  15,  1857. 

Alaus  patricius  Dej.,  Cat.,  3e  éd.,  p.  99. 

Etaler  luscus  01.,  Ent.,  n°  31,  p.  12,  n°  7,  pi.    6,   fig.  64,  b.  —  Élat. 
nouv.,  Cand.,  1864,  p.  18  par  renvoi. 

En  effet,  Olivier  a  donné  deux  figures,  dont  la  lettre  a  se  rapporte  au 
C.  luscus  Fab.  et  la  lettre  b  à  l'espèce  de  Cuba. 

Le  mâle  est  plus  étroit  que  la  femelle  et  a  les  antennes  assez  longue- 
ment flabellées.  Ce  sexe  m'a  été  offert  par  M.  le  docteur  Gundlach. 
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ZiOO.  Hemirhipus  fascicularis.  —  Brunneus,  cinereo-villosus  ;  protho- 
race  medio  infuscato;  elytris  punctato-striatis,  interstitiis  alternis  subele- 
vatis,  testaceis,  maculis  oblongis  sparsis,  sutura,  fasciis  tribus  linearibus 
undatis  apiceque  fuscis ,  metathorace  profonde  sulcato.  —  Long.  18-24 
mill.;  lat.  5  1/2-7  mill. 

Brésil,  Colombie  et  Cuba. 

Elater  fascicularis  Fab.,  Ent.   Syst.,  2,2,  216-2;  Syst.   Eleuth.,  2, 
222,  3. 

—  —  01.,  Ent.,  2,  genre  31,  8,  tab.  5,  fig.  56. 

—  —  Herbst,  Kaf.,  X,  104,  123,  tab.  168,  fig.  1. 

Hemirhipus  fascicularis  Lat.,  Règ.  an.,  2,  402. 

—  —        Dej.,  Cat.,  3e  éd.,  p.  101. 

—  —        Germ.,  Zeits.  f.  d.  Enlom.,  2,  272,  2. 

—  —         Cand.,  Mon.  Élat.,  t.  I,  1857,  p.  252,  7. 

Var.  a.  Hemirhipus  venosus  Lap.  in  Silb.,  Rev.  Ent.,  IV,  1836,  p.  13, 

Mexique. 

401.  Hemirhipus  viduus.  —  Elongatus,  niger  induinento  dense  albo 
tectus  ;  eapite  supra  albo,  anlice  depresso  paululum  emarginato,  anlennis 
flabellatis  nigris,  oculis  nigris;  protliorace  longiore  quam  latiore,  latoribus 
parallclo,  longitrorsum  convcxo ,  angulis  poslicis  imo  nigris,  aculiusculis, 
vix  divaricatis,  carinalis,  inl'ra  albo,  supra  albido-flavesoenti,  rotundatis 
maculis  tribus  nigris,  duabus  ante  médium,  tertia  majore  basi  ;  seulello 
elongato  suboblongo,  anlicc  declivi  ;  elytris  postice  paululum  attenuatis, 
truncatis,  cum  maculis  tribus  l'asciaque  lala  apicali  nigris  :  1"  conununi. 
cordiformi  ante-,  et  duabus  aliis  post  médium  silis  (singula  in  ulroque 
latere);  corporc  inl'ra  ïrîgro,  pedibUS  albis.  — Long.  17  niill.;  lat.  j  L/2 
mill. 

Cuba,  pris  sur  la  Heur  d'un  arbre,  nomme  dans  le  pays  Peralejo  (Bt/rso- 
nima  crassifolia).  Unique,  de  la  collection  de  M.  Gundlach. 
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Tribu  7.  ELATERIDES  VRAIS. 


Sous-tribu  1.  DICRÉP1DIITES. 


402.  Anoplischius  depressipennis.  —  Fuscus,  pube  cinerea  dense 
vestilus;  fronte  antice  impressa;  prothorace  longitudine  paulo  latiore, 
trapeziformi,  convexo,  rugose  punctato  ;  elytris  depressis,  profonde  punc- 
tato-striatis,  interstitiis  rugulosis.  —  Long.  11-17  mill.;  lat.  3  1/2-5  mill. 

Cuba,  dans  toutes  les  parties  de  l'île.  Types  :  collections  de  MM.  Riehl, 
Gundlach  et  Poëy. 

Anoplischius  depressipennis  Gandèze,  Monog.   des  Élat.,  t.  II,  1859, 

p.  69,  29. 

Var.  a.  Luteo-cinereus,  elytris  tribus  lineis  nigris,  sulurali  et  laterali 
latis,  epipleuris  basi ,  abdomine  pedibusque  testaceis. 

403.  Anoplischius  pyronotus.  —  Ater,  nitidus,  longius  pubescens, 
fronle  concava;  prothorace  miniato,  longitudine  latiore,  a  basi  attenuato, 
remote  fortiter  punctato;  elytris  a  basi  attenuatis,  striis  profonde  punc- 
tatis.  —  Long.  6-8  mill.;  lat.  2-2  1/4  mill* 

Cuba,  sur  toutes  les  parties  de  l'île.  Collections  de  MM.  Riehl,  Gundlach, 
Poëy  et  Chevrolat. 

Anoplischius  pyronotus  Candèze,  loc.  cit.,  II,  p.  71,  32. 

404.  Anoplischius  venustus.  —  Rufo-ferrugineus,  haud  nitidus,  fulvo- 
pubescens;  antennis  elongatis,  basi  rufis;  prothorace  antice  angustato, 
fortiler  crebreque  punctato,  angulis  posticis  divaricatis,  carinatis  ;  elytris 
e  dimidio  postice  nigris,  basi  1ère  parallelis,  punctato-slriatis,  interstitiis 
convexis,  punctatis.  —  Long.  7-9  mill.;  lat.  1  3/4-2  1/4  mill. 

Cuba,  au  centre  de  l'île.  Collections  de  MM.  Gundlach,  Poëy,  Guérin- 
Méneville  et  Chevrolat,  d,  $. 

Dicrepidius  venustus  Dej.,  Cat.,  3e  éd.,  p.  97. 

—  —        J.  Duval,  loc.  cit.,  p.  70,  1857, 

Anoplischius  seminiger  Cand.,  loc.  cit.,  II,  p.  71,  33,  18,  1859; 
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Zi05.  Anoplischius  Sagranianus.  —  Crassus,  niger,  breviter  helvo- 
pubescens;  fronte  nigra,  concava;  antennis  maris  validissimis,  nigris; 
feminae  gracilioribus,  brunneis;  prothorace  transverso,  a  basi  angustalo, 
fortiter  basi  subtilius  punctato,  croceo;  elytris  subparallelis,  punctato- sub- 
striatis,  linea  dorsali  margineque  externa  flavis;  pedibus  sulphureis.  — 
Long.  9-10  mill.;  lat.  2  3/A  mill. 

Cuba,  dans  toutes  les  parties  de  l'île.  Type,  g,  $  :  collections  de 
MM.  Gundîach,  Poëy  et  Chevrolat. 

Dicrepidius  Sagranianus  J.  Duval,  1857,  p.  69,  pi.  7,  fig.  11,  <£ 
Anoplischius  lincipennis  Cand.,  Monog.  Élat.,  1859,  II,  p.  72,  3Z|,  tf,  $. 

La  femelle  est  très-remarquable  par  ses  anlennes  plus  courtes  et  moins 
épaisses.  Ce  sexe  paraît  être  rare  dans  ce  genre. 

A06.  Anoplischius  ruficeps.  —  Fuscus,  parum  nitidus,  longe  flavo- 
pubescens;  fronte  rufa;  prothorace  a  basi  atlenuato,  crebre  forlilerque 
punctato;  elytris  rufis,  sutura  late  margineque  laterali  nigris;  pedibus 
rufis.  —  Long.  7  mill.;  lat.  2  mill. 

Cuba.  Collections  de  MM.  Gundîach,  Poëy  et  Chevrolat. 
Anoplischius  rufwcps  Cand.,  Élat.  nouv.,  1864,  p.  23. 

£07.  Dicrepidius  ramicornis.  —  Uufo-ferrugincus,  nitidus,  remote  11a- 
vescenli-pubescens  ;  prothorace  subquadrato,  grosse  punctato,  basi  medio 
canaliculato;  elytris  postice  altenuatis,  singulatim  apice  retusis,  slriis 
antice  fortiter  punclalis,  inlerstiliis  dispersim  punctulatis.  —  Long.  16- 
'60  mill.;  lat.  3  1/2-6  1/2  mill. 

Cuba,  dans  toutes  les  parties  de  l'île;  Saint-Domingue,  Guadeloupe, 
Mexique  et  Amérique  septentrionale.  Collections  de  MM,  Gundîach  et 

Poëy. 

Elater  ramicomis  Pal.   de  Beauv.,  Ins.,  p.   L0,  Col.,  lab.  7,  Bg.  3; 

p.  21/i,  lab.  9,  Bg.   7,  1805. 

Dicrepidius  ramicomis  Dej.,  Cal.,  .'!'  éd.,  p.  96. 

_  _        Germ.,  Zeits,  F.  d.  Bntom.,  L,  214,  2. 

—  —  LeC,  Rev.  El.  In.    M.    in    Am.    phil.    Soc.    lr. . 

I».  461,  i. 

—  —        j,  Duval,  toc  cit.,  p.  69,  i8ô7. 
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Dicrepidius  ramicornis  Cand.,  Monog.  Élat.,  II,  1859,  p.  144,  1,  pi.  2, 

fig.  8. 

—  peclinicomis  Esch.  in  Thom.,  Arc,  II,  31. 

—  —         Germ.,  loc.  cit.,  214,  1. 

—  ambiguus  Dej.,  Cat. ,  3e  éd.,  p.  96,  é» 

—  ferrugaius,  id.,  $. 

408.  Ischiodontus  antennatus.  —  Brunneus,  longe  pubescens  ;  fronte 
porrecta;  antennis  corporis  longitudini  fere  sequalibus;  prothorace  sub- 
quadrato,  fortiler  haut  dense  punctato,  angulis  posticis  haud  divaricatis, 
apice  intus  curvatis,  carinalis;  elytris  a  basi  paulo  altenuatis,  punctato- 
striatis.  —  Long.  8  milL;  lat.  2  mil!. 

Cuba,  collections  de  MM.  Gundlach  etJPoëy;  Saint-Domingue,  celles  de 
MM.  Schaum  et  Salle. 

Ischiodontus  anlennatus  (Er.)  Candèze,  Monog.  Élat.,  II,  1859,  p.  108,  21. 

409.  Ischidontus  striatus.  —  Lœte  ferrugineus,  fulvo- pubescens; 
fronte  antrorsum  impressa  valde  porrecta;  prothorace  a  basi  angustato, 
lateribus  recto,  crebre  punctato,  punctis  umbilicatis,  basi  depresso  obso- 
leteque  canaliculato ,  angulis  posticis  subdivaricatis ,  carinalis  ;  elytris 
ultra  médium  parallelis,  profunde  punctato-striatis,  interstiliis  elevatis. — 
Long,  l/t-18  mill.  ;  lat.  lx-5  1/4  mill. 

Cuba.  Collection  de  MM.  Gundlach  et  Poëy. 

Ischiodontus  striatus  Cand.,  Monog.  Élat.,  t.  Il,  1859,  p.  117,  39. 

410.  Ischiodontus  oblttus.  —  Brunneus,  parum  nitidus,  fulvo-pubes- 
cens;  fronte  porrecta,  antrorsum  depressa;  prothorace  lalitudini  longilu- 
dine  subsequali,  apice  angustato,  parum  convexo,  erebrius  fortiterque 
punctato,  angulis  posticis  vix  divaricatis,  carinatis;  elytris  subparallelis, 
punctato-striatis,  interslitiis  convexis,  punclatis;  corpore  subtus  pedibus- 
que  rufescenlibus.  —  Long.  8  mill.;  lat.  2  mill. 

Cuba,  collections  de  MM,  Gundlach  et  Poëy;  Amérique  septentrionale, 
collection  (Dejean)  Janson. 

Monocrcpidius  ublitus  Dej.,  Cal.,  3e  éd.,  p.  98. 
Ischiodontus        —      Cand.,  Monog.  Élat.,  11,  1859,  p.  loi,  9. 
4e  Série,  TOME  VII.  39 
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Sous-tribu  2.  EUDACTYL1DES. 


Zill.  Eudactylus  Schaumii.  —  Luteo-ferrugineus ,  parce  pubescens  ; 
antennis  nigris  ;  prothorace  longitudine  paulo  latiore,  apice  angustato, 
rngose  punctato,  angulis  posticis  elongatis,  valde  divaricatis  ;  elytris  punc- 
tato-striatis, interstitiis  granulatis,  plaga  basaîi  dimidia  parte  posterioreque 
atro-cyaneis  ;  pedibus  obscuris.  —  Long.  9-12  mill.  ;  lat.  3-4  1/2  mill. 

Cuba,  parties  centrales  de  l'île.  Collections  de  MM.  Gundlach  et  Poëy. 
Eudactylus  Schaumii  Cand.,  Monog.  Élat.,  t.  II,  1859,  p.  167,  9. 

Zil2.  Eudactylus  cyanipennis.  —  Latus,  subtiliter  pubescens,  dilute 
luteus;  fronte  subquadrata,  inœquali;  prothorace  longitudine  latiore,  late- 
ribus  rotundato,  apice  angustato,  convexo,  utrinque  linea  impressa,  crebre 
granulato,  angulis  posticis  elongatis,  divaricatis;  elytris  latis,  convexis, 
cyaneis,  tenuiter  punctato-striatis,  interstitiis  granulatis;  metathorace 
fusco.  —  Long.  8-9  mill.  ;  lat.  3  ojlx-k  mill. 

Cuba,  du  centre  et  des  parties  orientales  de  l'île.  Collections  de 
MM.  Gundlach,  Foëy  et  de  l'auteur. 

Motus  cyanipennis  Dej.,  Cat.,  3e  éd.,  p.  103. 

Eudactylus  cyanipennis  Cand.,  Monog.  Élat,  t.  II,  p.  67,  10. 


Sous-tribu  3.   MONOCRÉPIDIITES. 


413.  Monocrepidius  pinguis. —  Brunneus,  breviter  sal  dense  cinereo- 
pubescens;  fronle  concava;  prothorace  latitudine  longiore,  creberrime 
punclis  inœqualibus  adsperso,  ssepe  bifoveato,  angulis  posticis  divaricatis, 
extrorsum  carinatis,  testaceis;  elytris  prothorace  latioribus  subtiliter 
punctato-striatis,  apice  l'en1  integris;  antennis  pedibusque  pallidis.  — 

Long.    12    19   mill.:  lai.  I)  (i  mill. 

Cuba.  Collections  de  mm.  Gundlach,  Poôy  ci  de  l'auteur. 
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Monocrepidius  pinguis  Candèze,  Monog.  Élat.,  II,  1859,  p.  207,  10. 

Cette  espèce,  de  même  que  la  longicomis,  a  le  faciès  des  lividus  et 
bifoveatus  ;  mais  la  structure  des  antennes  la  fait  rentrer  dans  la  deuxième 
division  de  Gandèze. 

kih>  Monocrepidius  lividus.  —  Fuscus,  pube  fulvo-grisea  sat  dense 
vestitus;  fronte  subquadrata;  prothorace  elongato,  antrorsum  angustato, 
crebre  subtiliter  inaequaliterque  pimctato,  angulis  posticis  divaricatis  cari- 
natis  ;  elytris  punctato-striatis,  a  medio  attenuatis,  apice  vix  emarginatis; 
mesosterni  fossulas  lateribus  postice  rectis,  haud  protuberantibus  nec 
angulatis  ;  pedibus  flavis.  —  Long.  14-16  mill.  ;  lat.  Ix-U  1/4  mill. 

Antilles,  Mexique  et  Amérique  septentrionale. 

Elater  Lividus  De  Géer,  Ins.,  IV,  162,  tab.  18,  fig.  13. 
Monocrepidius  Lividus  Lee,  Rev.  El.  Un.  St.  in  Am.  Phil.  Soc.  trans., 

X,  p.  482,  1. 

—  —      Dej.,  Cal.,  3e  éd.,  p.  98. 

—  —      Cand.,  Monog.  Élat.,  II,  1859,  p.  2M,  65. 
Elater  castanipes  Herbst,  Col.,  X,  p.  23,  32,  pi.  160,  fig.  5. 

—     elongatus  Pal.  de  Beauv.,  Ins.,  78,  pi.  8,  fig,  4. 

Monocrepidius  elongatus  Chev.,  Ann.Soc.  ent.,  1852,  p.  629* 

Elater  lobatus  Say,  Journ.  Ac.  Se,  3,  175;  Trans.  Am.  Phil.  Se,  6, 
17/i. 

Monocrepidius  lobatus  Germ.,  Zeits.  f.  d.  Entom.,  1,  p.  228,  11. 

—  —      J.  Duval,  loc.  cit.,  p.  71,  1857. 

Bords  de  la  fossette  mésosternale  régulièrement  déclives  et  droits,  ni 
saillants,  ni  anguleux  dans  leur  portion  postérieure. 

415.  Monocrepidius  bifoveatus.  —  Fuscus,  pube  grisea  dense  vestitus; 
fronte  lata,  parum  convexa,  prothorace  latitudine  vix  longiore,  apice  paulo 
angustato,  convexo,  sensim  insequaliter  punctato,  plaga  punctiformi  saepe 
impressa;  pilosa,  u  trinque  notato,  angulis  posticis  apice  divaricatis,  cari- 
nalis  ;  elytris  subtiliter  punctato-striatis,  interstiliis  planis,  alternatim  sœpe 
densius  pubescentibus  ;  mesosterni  fossulœ  lateribus  postice  prominenti- 
bus  subangulatisque  ;  pedibus  testaceis.  —  Long.  10-16  mill.;  lat.  3- 
h  1/4  mill. 

Cuba,  Saint-Domingue,  Guadeloupe  et  autres  parties  des  Antilles.  Col- 
lections de  MM.  Gundlach,  Poêy  et  Chevrolat. 
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Mater  bifoveatus  Pal.  Beauv.,  Ins.,  p.  78,  pi.  8,  fig.  3. 
Monocrepidius'  bifoveolatus  Chev.,  Ann.  Soc.  eut.,  1852,  p.  629. 

—  —  Cand.,  Monog.  EL,  II,  p.  2117,  69,  1857. 
Var.  b.  Prolhoracis  plagis  pilosis  haud  impressis. 

Monocrepidius  biflocosus  Pal.  in  Dej.,  Gat.,  3e  éd.,  p.  98. 

—  luteipes  (pars),  Dej.,  id. 
Var.  c.  Prolhorace  plagis  pilosis  destituto. 

Monocrepidius  castanipes  Germ.,  Zeits,  f.  d.  Entom.,  1,  228,  10. 

Var.  d.  Corpore  pube  cinereo  albido  vestito. 

Bords  de  la  fossette  mésoslernale  minces  et  saillants  verticalement  en 
arrière. 

Û16.  Monocrepidius  sericatus.  —  Elongatus  c3\  attenuatus  Ç,  ampla, 
sericeo-griseus,  pube  tenui  teetns,  palpis,  antennis  pedibusque  pallide 
teslaceis;  oculis  nigris;  capite  grosse  punclato,  antice  concavo,  verlice 
convexo,  in  $  longilrorsnm  convexo,  punctato,  dense  piloso;  prothorace 
antice  recto,  lateribus  angustato,  angulis  poslicis  rétro  productis,  acumi- 
natis,  paululum  divaricatis,  rufescenlibus  et  supra  carinatis,  longitrorsum 
sulcato,sat  confertim  punctulato;  $  latiore,  subquadrato,  convexo,  angulis 
anlicis  rotunde  et  paululum  antice  projectis,  lateribus  mediis  late  rotun- 
dalis,  angulis  poslicis  minus  aculcatis  ;  sculello  olongato,  oblongo,  con- 
vexo, antice  declivi  ;  elytris  planis,  quam  longiludinc  prolhoracis  fere 
duplo  longioribus,  basi  angulorum  posticorum  Iatitudirie,  ad  apicem  sen- 
sim  attenuatis,  singulatim  rotundatis  striato-punclatis,  Ç  amplioribus, 
convexis,  slriis  levibus,  exlcrnis  tanlum  modice  punctatis  ;  corpore  infra 
confertissime  punctulato,  nitido,  fusco,  $  griseo-argenleo.  —  Long.  12  1/2- 
19  mil!.;  lai.  3-G  mill. 

Cuba.  Collections  de  MM.  Gundlacli  cl  Poêy. 

Les  deux  sexes  de  cette  espèce  diffèrent  beaucoup  l'un  de  l'autre  (Puo 
représente  le  il/,  discolor,  et  l'autre  le  castanipes),  tant  par  la  l'orme  des 
diverses  parlies  du  corps  (pie  par  (faillie  caractères.  Le  mâle  est  étroit, 
allongé,  aplati,  rétréci  en  avant,  tandis  que  la  femelle  a  la  tète,  le  pro- 
thorax  et  les  élytres  convexes;  le  2'  article  des  anlennesesl  le  plus  court, 
I''  3*  est  un  peu  plus  long,  et  les  suivants  sont  allouées  et  presque  d'égale 
longueur  entre  eux. 

Celte  espèce  appartient  à  la  troisième  section  établie  par  M.  ('amlèze  et 

mi'  pareil  devoir  èiie  placée  près  du  m.  bifoveatus, 
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417.  Monocrepidius  memorabilis.  —  Brunneus ,  breviter  sat  dense 
cinereo-pubescens;  fronte  leviter  convexa;  prothorace  marginato,  creber- 
rime  punctis  inaequalibus  adsperso,  angulis  posticis  divaricatis,  carinatis; 
elylris  ultra  médium  parallelis,  apice  integris,  convexis,  tenuiter  punctato- 
striatis;  mesosterni  fossulœ  lateribus  protuberantibus,  angulatis;  antennis 
pedibusque  pallidis.  —  Long.  17-18  mill.;  lat.  4  3/4  mill. 

Martinique  et  Cuba.  Collections  de  MM.  Gundlach  et  Poëy. 
Monocrepidius  memorabilis  Candèze,  Monog.  Élat.,  U,  p.  249,  n°  71. 

418.  Monocrepidius  sticturus.  —  Fuscus,  griseo-pubescens;  fronte 
apice  testacea;  antennis  brunneo-ferrugineis;  prothorace  convexo,  sequa- 
liter  punctato,  antice  rotundatim  angustato,  angulis  poslicis  retrorsum 
productis,  flavis;  elytris  brevibus,  punctato-striatis,  apice  flavo-guttatis. 
—  Long.  5-6  mill.;  lat.  1  3/4-2  mill. 

Cuba,  Saint-Domingue,  Venezuela  et  Nouvelle-Grenade.  Collections  de 
MM.  Gundlach,  Poëy,  Salle  et  Chevrolat. 

Monocrepidius  sticturus  Cand.,  Monog.  Élat.,  II,  1859,  p.  260,  87. 

419.  iEoLUS  dorsalis.  —  Rufo-teslaceus ,  nitidns ,  parce  pubescens; 
fronte  convexa,  nigra;  prothorace  latitudine  vix  longiore,  lateribus  rotun- 
dato,  parce  punctato,  vitta  dorsali  fusiformi  nigra,  angulis  posticis  divari- 
catis; elytris  punctato-striatis,  interstitiis  convexiusculis,  sutura  antice, 
macula  oblonga  ante  médium  plagaque  communi  lobata,  postica  nigris  ; 
metathorace  abdomineque  obscuris,  pedibus  testaceis.  —  Long.  7-8  mill.; 
lat.  2  1/4-2  1/2  mill. 

Cuba,  Amérique  septentrionale,  Mexique,  Guatemala  et  Colombie.  Col- 
lections de  MM.  Gundlach  et  Poëy. 

Elater  dorsalis  Say,  Jonrn.  Ac.  Nat.  Se,  3,  167. 

Monocrepidius  dorsalis  Lee,  Rev.  Élat.  Un.  St.  in  Ara.  Phil.  Soc.  trans. , 

X,  p.  485,  12. 

Cryptohypnus        —      Germ.,  Zeits.  f.  d.  Enlom.,  V,  p.  147,  19. 
Elater  {Oophorus)  —      Lap.,  Hist.  nat.,  Ins.  Col.,  1,  2/i6,  41. 
Drasterius  -—      Lee,  List,  of  t.  Col.  of  Norlh  Am.,  1866,  p.  46. 

Molus  —      Candèze,  Monog.  Élat,  II,  1859,  285,  3,  pi.  v, 

«g.  2. 
Oophorus  nigrosignatus  Dej.,  Cat.,  3e  éd.,  p.  105. 
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&20.  /Eolus  elegans.  —  Fuscus  ,  pubescens  ;  fronte  convexa,  antice 
testacea;  prothorace  latitndine  longiore,  apice  angustato,  convexo,  confer- 
tim  punctato,  lateribus  flavescente,  angulis  posticis  apice  subdivaricatis, 
acutis;  elytris  punctato-striatis,  vitta  laterali  flavo-testacea  ;  corpore  subtus 
brunescente,  pedibus  epipleurisque  pallidis. — Long.  6-8  mil].;  lat.  1  1/2- 
2  milï. 

Antilles,  Cuba  (contrées  centrales),  Amérique  septentrionale.  Collections 
de  MM.  Gundlach,  Poëy  et  Chevrolat. 

Etaler  elegans  Fab.,  Ent.  Syst,  1,  2,  230,  64. 

Molus      —      Cand.,  Monog.  Élat.,  II,  1859,  p.  286,  Zi,  pi.  v,  fig.  3. 

Var.  a.  Elytris  flavo  testaceis,  vitta  nigro-picea  postice  cum  sutura  con- 
fluente. 

Monocrcpidius  circumscriptus  Lee,  Rev.  El.  Un.  St.  in  Am.  Phil.  Soc, 

t.  X,  p.  hSli. 

Var.  b.  Vitta  testacea  elytrorum  ante  apicem  interrupta. 

Etaler  elegans,  var.  B.  Gyll.  in  Sch.  Syn.  Ins.  app.,  p.  210,  192. 

—      circumscriptus  Germ.,  Ins.,  sp.  nov.,  p.  Zi6,  75. 

Cryptohypnus  circumscriptus  Germ.,  Zeits.  f.  d.  Ent.,  V,  p.  l/i6,  18. 

—  —  J.  Duval,  loc.  cit.,  p.  75. 

Oophorus  marginatns  Dej.,  Cal.,  3e  éd.,  p.  105. 

Var.  c.  Elytris  fuscis,  vitta  humerali  flava. 

J'ai  trouvé  dans  la  collection  de  M.  le  docteur  Gundlach,  sous  le  nom  de 
Molus  plcurilicus  Cand.,  un  insecte  que  cet  auteur  n'a  pas  décrit,  et  qui 
m'a  paru  n'être  qu'une  des  nombreuses  variétés  de  V/Eolas  eleganiFèb. 
La  couleur  générale  est  d'un  brun  clair  luisant;  il  n'y  a  de  flave  qu'une 
étroite  bordure  latérale,  du  prothorax,  des  élytres  et  les  épipleures;  les 
antennes  cl  les  pattes  sont  pâles;  la  ponctuation  du  prothorax  est  aussi 
plus  fine  et  plus  serrée. 

A21.  /Fonts  binotatus.  —Niger,  pubescens;  fronte  convexa;  antennis 
testaceis;  prothorace  convexiusculo,  longitudine  paulo  latiore,  crebrepuno- 
lato,  angulis  anticis  posticisque  rufescentibus ;  elytris  depressis,  punctato- 
slriatis ,  gultis  subapîcalibus  duabus  testaceis;   corpore  subtus   ru 
teàtaceo;  pedibus  Qavis.  —  Lima.  (>  mill.;  lat.  t  ;>,'i  mill. 

cuba.  Collections  de  mm.  Kiehl,  Gundlach,  P0Ô3  et  Ghevrolat 
Eoltu  binotatus  Cand.,  Mou.  i;;l.,  u,  p.  287,  ;>. 
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422.  vEoltjs  discicollis.  —  Niger,  flavo-pubescens  ;  prothorace  latitu- 
dine  haud  longiore,  apice  paulo  angustato,  crebre  punctato ,  flavo,  plaga 
discoidali  nigra,  angulis  posticis  tenuibus,  divaricalis  ;  elytris  punctato- 
striatis,  vitta  lata,  ineequali,  postice  interrupta,  flava;  corpore  subtus 
obscuro;  pedibus  flavis.  —  Long.  7  mill.;  lat.  1  3/4  mill. 

Cuba.  Collections  de  MM.  Dohrn  et  Gundlacb. 

Monocrepidîus  discicollis  (Sturm). 

Molus  discicollis  Gand.,  Monog.  Élat.,  II,  p.  303,  30. 

Var.  a.  Ante  pectus  flavo. 

423.  Molvs  angulatus.  —  Dilute  rufo-testaceus,  pubescens,  fronte  ver- 
tice  nigra,  linea  elevata  ;  prothorace  longitudine  paule  latiore ,  lateribus 
arcuato,  apice  angustato ,  depresso,  confertissime  punctato ,  plaga  dorsali 
nigra,  angulis  posticis  vix  divaricatis,  valde  carinatis;  scutello  nigro  ; 
elytris  prothorace  subangustioribus,  postice  attenuatis,  punctato-striatis, 
macula  parva  oblonga,  juxta  suturam,  alteraque  ultra  médium  communi 
lanceolata,  utrinque  appendiculata,  nigris. — Long.  9  mill.;  lat.  2  1/2  mill. 

Cuba  (partie  orientale),  collections  de  MM.  Gundlach  et  Poëy  ;  Saint- 
Domingue,  celle  de  M.  Salle. 

Elater  angulatus  Fab.,  Syst.  EL,  II,  243,  115,  Hist.  Col.,  t.  X,  p.  136, 
173. 

Molus  angulatus  Candèze,  Monog.  Élat.,  II,  1859,  p.  321,  56,  pi.  v, 
fig.  31. 

424.  Heteroderes  amplicollis.  —  Fuscus,  pube  tenuissima,  sericea, 
tectus;  fronte  impressa;  prothorace  disco  depresso,  dupliciter  punctato, 
lateribus  acute  marginato,  angulis  posticis  retrorsum  productis,  acutis, 
bicarinatis;  elytris  punctato-striatis,  depressis;  pedibus  flavis;  corpore 
subtus  dupliciter  punctato.  —  Long.  10  mill.;  lat.  3  mill. 

Cuba,  Guadeloupe,  Martinique.  Collection  de  l'auteur. 

Elater  amplicollis  Gyll.  in  Sch.,  Syn.  Ins.  app.,  p.  141,  194. 
Heteroderes  amplicollis  Cand.,  Mon.  Élat.,  t.  IL  1859,  p,  372,  n°  26. 
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Sous-tribu  U.  PHYSORHINITES. 


425.  Anchastus  rufiventris.  —  Fusco-niger,  subnitidus,  griseo-pubes- 
cens;  antennis  brunueis;  prothorace  latitudini  longitudine  subaequali , 
parum  convexo,  aequaliter  punctato,  angnlis  posticis  relrorsum  productis, 
unicarinatis  ;  elytris  ultra  médium  snbparallelis,  striis  angustis  punctatis  ; 
corpore  subtus  pedibusque  rufo-ferrugineis.  —  Long.  8  mill.;  lat.  2  1/2 
mill. 

Cuba.  Type  :  collection  de  l'auteur. 

Anchastus  rufiventris  (Ghev.)  Cand.,  Monog.  Élat.,  t.  II,  1859,  p.  Z|01,  3. 

426.  Anchastus  rufescens.  —  Rufo-ferrugineus,  breviter  pubescens; 
fronte  convexa,  rugose  pnnctata  ;  prothorace  longitudine  latiore,  apice 
angustato  convexo,  confertim  punctato,  angulis  posticis  retrorsum  pro- 
duçlis,  bicarinatis  ;  elytris  a  basi  paulo  attenuatis,  striis  punctatis,  in- 
terstitiis  planis  punctulatis;  corpore  subtus  antennis  pedibusque  concolo- 
ribus.  —  Long.  7  mill.;  lat.  2  mill. 

Cuba,  région  centrale.  Collections  de  MM.  Gundlach  et  Poëy. 

Monocrcpidius  rufescens  Dej.,  Cat.,  3e  éd.,  p.  98. 

Anchastus  —        Cand.,  Monog.  Élat.,  t.  II,  1859,  p.  àOk,  5. 


Sous-tribu  5.   ÉLATÉRIDES. 


A27.  Megapentiies  Sturmii.  —  Niger,  parum  nitidns,  breviter  griseo- 
pubescens;  fronte  antice  medio  depressa:  prothorace  lalitudine  longiore, 
creberrime  grossoque  punctato,  iiosiicc^  laie  et  parum  profonde  canalicu- 
lalo;  elytris  ultra  médium  subparalleîis,  striis  latis  grosse  punctatis,  inter- 
siiiiis  convexis,  fortiter  punctatis  apice  late  marginatis.  —  Long.  IA-16 
mill.;  lat  /i-/i  1/2  mill, 

Cuba,  du  centre  de  l'île,  Guadeloupe  Collections  de  MM.  Gundlach  et 
Poey. 
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Aphanobias  Sturmii  Germ.,  Zeits.  f.  d.  Entom.,  t.  V,  p.  188,  9. 

—  —        Dej.,  Gat.,  3e  éd.,  p.  104. 

Megapenthes     —        Cancl.,  Monog.  Élat. ,  t.  IT,  1859,  p.  496,  4,  pi.  7, 

fig.  18. 
Elater  cribricollîs  Sturm. 

428.  Megapenthes  opaculus.  — Cinnamomeus,  opacus,  griseo-pilosus; 
fronte  depressa,  fortiter  punctata  ;  antennis  pallidioribus,  dimidio  corporis 
longioribus  ;  prothorace  latitudine  longiore,  a  basi  angustato,  fortiter 
punclato,  angulis  poslicis  bicarinatis  ;  elytris  a  basi  attenuatis,  profunde 
punctato-striatis,  interstitiis  crebre  punctatis.  —  Long.  8-14  mill.  ;  lat.  2- 
4  mill. 

Cuba,  la  Havane.  Collections  de  MM.  Riehl,  Gundlach  et  Poêy. 
Megapenthes  opaculus  Gand.,  Élatérides  nouv.,  1864,  p.  29. 

429.  Megapenthes  t^eniatus.  —  Obscure  testaceus ,  opacus  ,  fulvo- 
pilosus;  fronte  depressa,  fortiter  punctata;  antennis  obscuris;  prothorace 
latitudine  haud  longiore,  a  basi  angustato,  crebre  ibrtiterque  punctalo; 
elytris  depressiusculis,  punctato-striatis,  interstitiis  crebre  punctatis,  nigris, 
vitta  lata  flava;  corpore  subtus  obscuro,  pedibus  flavis.  —  Long.  7  mill.  ; 
lat.  2  mill. 

Cuba,  au  centre  de  l'île.  Collections  de  MM.  Gundlach,  Poêy  et  de 
l'auteur. 

Megapenthes  tœniatus  Cand.,  Élatérides  nouv.,  1864,  p.  30. 


Sous-tribu  8.  CARDIOPHORITES. 


430.  Horistonotus  badius.  — Badius,  nilidus,  parce  pubescens  ;  pro- 
thorace latitudine  longitudine  aequali,  basi  leviter  apice  fortius  angustato, 
dupliciter  punctalo  ;  elytris  postice  attenuatis,  profunde  punctato-striatis  ; 
femoribus  testaceis.  —  Long.  10  mill.  ;  lat.  2  3/4  mill. 

Cuba. 

Horistonotus  badius  Cand. ,  Monog.  Élat.,  HT,  1860,  p.  260,  23. 
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431.  Horistonotus  asthenicus.  —  Rufo-testaceus,  pube  duplici  con- 
colore  tcctus  ;  prothorace  longitudine  laliore,  anlice  leviter  arcualim 
angustato,  leviter  convexo,  dupliciter  punctato;  elytris  antice  parallelis, 
punctato-striatis.  —  Long.  Zi-5  mill.  ;  lat.  1  1/Zi-l  1/3  mill. 

Cuba,  collections  de  MM.  Gundlach  et  Poêy  ;  Saint-Domingue,  celle  de 
M.  Salle. 

Horistonotus  asthenicus  Cand.,  Monog.  Élat.,  III,  1860,  p.  266,  33. 

Zi32.  Horistonotus  crux-nigra.  —  Punctulatus,  parvus,  convexius- 
culus,  niger,  pube  tenui  cinerea  vestitus;  elytris  flavis,  late  nigro-cruciatis 
sive  nigris  flavo  quadrimaculatis,  pedibus  flavis  ;  capite  convexo,  articulis 
antennarum  in  apice  fuscis  ;  prothorace  subquadrato,  antice  recto  et  supra 
modice  arcuato,  in  latere  antico  et  postico  paululum  attenuato,  sed  in 
medio  leviter  rotundato,  basi  transversim  impresso,  in  disco  convexo, 
angulis  posticis  acutiusculis  fere  rectangulis,  extus  reflexis  et  oblique  cari- 
natis;  scutello  oblongo,  piano,  in  média  parte  impresso;  elytris  latitudine 
prothoracis  basi,  sed  longitudine  fere  duplo  et  sesqui  longioribus,  conjunc- 
tim  subanguste  rotundalis,  punctato-striatis,  interstitiis  rugose  punctatis. 
—  Long.  U  mill.  ;  lat.  2  mill. 

Cuba.  Collections  de  MM.  Gundlach  et  Poêy. 

Zi33.  Esthesopus  poedicus.  —  Flavus,  nitidus,  flavo-pubescens  ;  protho- 
race longitudine  latiore,  subtililer  punclato;  elytris  punctato-striatis, 
sutura  fasciaquc  brunneis.  —  Long.  3  mill.  ;  lat.  1ère  1  mill. 

Cuba,  partie  orientale  de  l'île,  Collections  de  MM.  Gundlach  et  Poêy. 

Esthesopus  pœdicus  Cand.,  Monog.  Élat.,  111,  1860,  p.  277,  h. 

Monocrcpidius  unifasciatus  Dej.,  Cal.,  3e  éd.,  p.  98. 

Zi3/i.  Esthesopus  hepaticds.  —  Depressus,  brunneus;  subtiliter  griseo- 
puboscens;  prothorace  tongitudine  latiore;  apice  rotundatim  angustato; 
dupliciter  punctato  ;  elytris  brevibus,  antice  Bùbpar&Uelis,  prothorace  baud 
latioribus,  siriis  fortiter  punctatis,  interstitiis  convexis;  pedibus  rùûs.  — 

Long,  (i-6  1/2  mill.  ;  lai.  2  1/4-2  1/2  mill. 

Cuba,  au  centre  do  l'île;  coll. nions  de  Pauteur,  de  mm.  Gundlacb  et 
Poêy;  répandu  dans  presque  toute  la  /one  intertropicale  de  l'Ajneriaue. 
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Cardiophorus  lupaticus  Erichs.,  Zeits.  f.  d.  Ent.,  II,  p.  336,  103. 
Estheropus  —        Cand.,  Monog.  Élat.,  IIP,  1860,  p.  283,  15. 

Var.  a.  Brunneo-niger. 


Sous-tribu  11.  PYROPHORITES. 


£35.  Pyrophorus  noctilucus.  —  Piceo-niger,  dense  fusco-fulvescenti 
tomentosus  ;  vesiculis  marginalibus,  ellipticis  vel  ovatis;  elytris  seriatim 
punetatis.  —  Long.  30-50  mill.  ;  lat.  10-15  mill. 

Cuba,  commun  dans  toute  File,  et  répandu  dans  toutes  les  parties  de 
l'Amérique  intertropicale. 

Elater  noctilicus  Lin.,  Syst.  nat.,  1,  2,  657,  Zi. 
Pyrophorus  noctilucus  Esch.  in  Thom.,  Arch.,  II,  p.  32. 

—  —       Germ.,  Zeits.  f.  d.  Ent.,  III,  15,  2. 

—  —       Lap.,  Hist.  nat.,  II,  236. 

—  —       J.  Duval.,  loc.  cit.,  p.  72. 

—  —       Cand.,  Monog.  Élat.,  IV,  1863,  p.  1/i,  1. 

—  nyctophanus  Germ.,  Zeits.  f.  d.  Ent.,  p.  12. 

■ —     phosphorescens  Germ.  id.  p.  19,  8. 

—  —  Lap.,  Hist.  nat,  II,  236. 

—  —         Dej.,  Gat.,  III,  p.  100. 

Var.  a.  Prothorace  biimpresso. 

Zi36.  Pyrophorus  hesperus.  —  Piceo-niger,  parcius  fulvo-tomentosus; 
prothorace  œqualiter  punctato,  subquadrato ,  vesiculis  suborbiculatis , 
angulis  posticis  tenuibus,  elongatis,  valde  divaricatis;  elytris  subtiliter 
punctato-striatis.  —  Long.  24-26  mill.  ;  lat.  6-6  1/2  mill. 

Cuba,  collection  de  M.  Janson;  Guadeloupe,  var.,  collection  de  M.  A. 
Deyrolle. 

Pyrophorus  hesperus  Cand.,  Monog.  Élat.,  IV,  1863,  p.  18,  6. 

Var.  a.  Prothorace  biimpresso. 
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637.  Pyropiiorus  lychnus.  —  Brunneo-piceus,  fusco-griseo  tomento- 
sus  ;  prothorace  laliludine  longiore,  laterihus  leviter  arcuato,  convexius- 
culo,  parcius  punctato,  vesiculis  ovatis  obliquas,  angulis  posticis  apice 
extrorsum  raodice  flexis  ;  elytris  medio  subdilatatis,  lateribus  arcuatis, 
apice  acuminatis,  punctato-striatis  ;  pedibus  brunneis.—  Long.  20-28  mill.; 
lat.  6-8  mill. 

Cuba,  partie  orientale  (collections  Gundlach,  Poëy);  Saint-Domingue 
(Salle,  Chevrolal)  ;  Texas  (Chevrolat). 

Pyropiiorus  lychnus  Cand.,  Monog.  Élat.,  IV,  1863,  26,  n°  16. 

—  acuminatus  Germ.,  Zeits.  f.  d.  Ent.,  III,  p.  31,  21. 

—  lychniferus  (pars)  Dej.,  Cat.,  3e  éd.,  p.  100. 

Var.  a.  Pube  cinerea  vel  albicanti  dense  vestitus. 

Zt38.  Pyrophorus  lychniferus.  —  Elongatus,  piceus,  fusco-grisescenti 
lomentosus  ;  prothorace  oblongo,  apice  vix  basi  angusliore,  in  mari  fere 
parallelo,  in  femina  lateribus  arcuato,  medio  longitrorsum  elevalo,  vesi- 
culis marginalibus  ellipticis,  angulis  posticis  valdc  divaricatis;  elytris  ante 
médium  attenuatis,  slriis  subtilissimis  punctatis,  apice  acuminatis.  — 
Long.  25-30  mill.;  lat.  5  1/2-8  mill. 

Cuba,  Saint-Domingue. 

Pyrophorus  lychniferus  Cand.,  Monog.  Élat.,  IV,  1863,  p.  27,  17. 
Elatcr  phosphorcus  Pal.  de  Beauv.,  Ins.,  V,  p.  76,  pi.  8,  fig.  1. 

Var.  a.  Pube  densa,  cinerea,  vestitus. 

/i39.  Pyrophorus  iiavaniensis.  —  Elongatus,  obscure  castaneus,  tenui- 
ter  fusco-puboscens  ;  prothorace  oblongo  -  quadrato  ,  lateribus  pauluni 
arcuato,  vesiculis  l'ère  angularibus,  latis,  ovatis,  obliquis,  flavis,  angulis 
posticis  tenuibus,  valde  divaricatis;  elytris  subtiliter  punctato-striatis, 
apice  acuminatis.  —Long.  24-32  mil  1.  ;  lat.  5  1/2-8  1/2  mill. 

Cuba,  commun  dans  toute  l'île;  on  le  rencontre  souvent  sur  les  fleurs 
du   palmier.  Collections  de  MM.  (îundlaeli  et  Poëy. 

Pyrophorus  [Stitpnus)  havaniensis  Lap.,   ilist.  nal.,  Col.,  1,  p.  236,  /j, 

1 834. 
—  —  —  J.    DUVal,    loC    cit.,    I).    73,  pi.    7, 

Qg.  La,  i8. 
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Pyrophorus  (Stilpnus)  corruscus  Dej..,  Cal.,  3e  éd.,  p.  100. 

—  —  —      Germ.,  Zeits.  f.  cl.  Ent.,  III,  1863, 

p.  36,  28, 1841. 

—  —  —      Cand.,  Monog.  Élat.,  IV,  p.  28,  18. 


Sous-tribu  19.  LUDIITES. 


MO.  Ludius  HAVANiENSis. — Piceo-niger,  griseo-pubescens;  prothorace 
latiludine  paulo  latiore,  a  basi  arcuatim  angustalo,  convexo,  crebrepunc- 
tato  ;  elytris  ultra  médium  parallelis,  striis  subtilibus  fortiter  punctatis. 
—  Long.  10-13  mill.  ;  lat.  8  ljk-k  mill. 

Cuba.  Collections  de  MM.  Gundlach  et  Poêy. 

Ludius  havaniensis  Cand.,  Monog.  Élat.,  IV,  1863,  p.  309,  16. 
Var.  a.  Antennis  pedibusque  obscuris. 


Sous-tribu  20.  ADRASTITES. 


Liai-  Glyphonyx  Gundlachii.  —  Niger,  subnitidus,  dense  cinereo- 
pubescens  ;  prothorace  miniato,  longitudine  paulo  latiore,  sparsim  subti- 
liter  punctato;  elytris  a  basi  attenuatis,  striis  punclatis  ;  pedibus  flavis.  — 
Long.  Zi-6  mill.  ;  lat.  1-1  1/2  mill. 

Cuba,  se  trouve  dans  toutes  les  parties  de  l'ile.  Collections  de  MM.  Gund- 
lach, Poëy  et  de  l'auteur. 

Glyphonyx  Gundlachii  Cand.,  Monog.  Élat.,  IV,  1853,  p.  A53,  2. 

M2.  Glyphonyx  fusculus.  —  Fusco-niger,  subopacus,  nitidus,  cinereo- 
pubescens;  prolhorace  latiludine  paulo  longiore  fortiter  punctato;  elytris 
striis  fortiter  punctatis,  inlerslitiis  rugosis;  antennis  pedibusque  pallide 
testaceisi  -—  Long.  6-7  mill.  ;  lat.  1 1/3-2  mill. 

Cuba,  dans  toute  l'île  :  collections  de  MM.  Gundlach  et  Poêy;  Saint- 
Domingue  :  coll.  (Dcjean)  Janson. 

Adraslus  fusculus  Eiïchs.  in  Germ.,  Zeits.  f.  d.  Eutom.,  III,  p.  119,  3. 
—  —     J.  Duval.,  loc.  cit.,  p.  75,  1857. 
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Glyphonyx  fusculus  Cand.,  Monog.  Élat.,  IV,  1853,  p.  A53,  3. 

Var.  a.  Prothorace  brunneo,  elytris  basi  rufescentibus. 
Var.  b.  Corpus  totum  brunneum. 

Agriotes  subuliformis  Mann,  in  Dej.,  Cat.,  3e  éd.,  p.  108. 

Iik3.  Glyphonyx  recticollis.  —  Fuscus,  griseo-pubescens  ;  fronte  acu- 
minata  ;  prothorace  parum  convexo,  punctato,  lateribus  dilutiore,  angulis 
posticis  divaricatis;  elytris  punctato-striatis,  lestaceis,  sutura  infuscata; 
antennispedibusque  testaceis.  —  Long.  Zi-5  mill.;  lat.  1-1  lia  mill. 

États-Unis,  Mexique,  Saint-Domingue  (Salle)  ;  Cuba,  répandu  sur  l'île 
entière  (collections  de  MM.  Gundlach  et  Poëy). 

Elater  recticollis  Say.,  Journ.   Ac.  Nat.  Se,  III,  168;  Am.  Phil.,  Se. 
tr.  VI,  1811. 

Adrastus  pumilus  Erichs.,  Zeits.  f.  d.  Entom.,  III,  p.  120,  1. 

—  —        J.  Leconte,  Rev.  Élat.  Un.  St.  in  Am.  Phil.  Se,  new. 

ser.,  p.  Zi59,  1. 

Glyphonyx—        Cand.,  Monog.  Élat.,  IV,  1863,  p.  &5Zi,  k- 
Var.  a.  Elytris  fuscis  concoloribus. 

àkh.  Silesis  (1)  scabriusculus.  —  Glypliony.v  Gwidlachiï  coloribus 
valde  similis  sed  minor  et  angustior.  Elongatus,  niger,  pilis  erectis  cinereis 
dense  vestitus,  capite  (valde  convexo,  punctato)  antennis,  prothorace 
pedibusque  rubris  ;  oculis  nigris  ;  prothorace  punctulato,  subquadrato, 
attamen  longiore,  antice  cylindrico,  lateribus  recto,  poslice  biarcuato,  ad 
médium  lobato,  angulis  posticis  brevibus  aculis,  paululum  divaricatis, 
oblique  carinatis  in  disco  antico  convexiusculo;  scutello  punctiformi  ele- 
valo;  elytris  laliludine  prolhoraeis,  subparallelis  in  sutura  angulatis, 
striato-punciatis,  striis  infra  basin  magis  impressis  interstitiis  minute gra- 
nulosis.  —  LOng.  3  4/'2  mill.  ;  lai.  2/8  mill. 

Cuba.  Collections  de  mm.  Gundlach  et  Poêy. 

Le  seul  exemplaire  que  j'ai  eu  en  communication  avait  perdu  son  abdo- 
men; je  ifai  donc  pu  indiquer  la  couleur  de  cet  organe. 

"(i)  Candèitj  Monographie dea  Êlatérldes,  i.  iv,  p.  168. 
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LISTE,  DANS  L'ORDRE  MÉTHODIQUE,  DES  GENRES  ET  DES  ESPECES 
CONTENUS  DANS  CE  7'  MÉMOIRE. 


Nota.  Les  espèces  nouvelles  sont  précédées  d'un  astérisque. 


352. 
*353. 
*35U. 

355. 
*356. 

357. 

358. 

359. 

360. 

361. 

362. 
*363. 

36Zi. 
*365. 

366. 

367. 

368. 

369. 

370. 

371. 

372. 
*373. 


Buprcstfdes. 


Chalcophora  virginica. 
Halecia  verecunda. 

—      quadricolor. 
Pelecopselaphus  Lanieri. 
Psiloptera  straba. 

' —  aurifera. 

• —  torquata. 

Dicerga  iuberculata. 
Buprestis  (Ancylochira) 
lineata. 

—  décora. 

—  chalcoptera. 
Cinyra  costulifera. 

—      multipunctata. 
■ —      sulcicollis. 
Melanophila  notata. 

—  longipes. 
Anthaxia  subsinuata. 
Polycesta  cubœ. 

—  angulosa. 
AcMjEODERA  pidcherrima. 

—  cubxcola. 

*—         marginenotata. 


ollx.  Actenodes  auronotata. 

375.  Chrysobothris  lepida. 
*376.  —  tumida. 

377.  —  impressa. 

*378.  Agrilus  dentîcornis. 

*379.  Taphrocerus  lœsicollis. 
*380.  —         tinudus. 

*381.  Leiopleura  compactilis. 

Throscides. 


382.  Drapetes  nigripennis. 

383.  —  tunicatus. 
38Zu         —  bicolor, 
385.         —  azur  eus. 


ÎElBCBlCBMÎdeS. 


386.  Dendrocharis  bombycinus. 

*387.  Fornax  repulsus. 
*388.        — ■       luridus. 

*389.  Microrhagus  pyrrlwpus. 

*390.  Dromoeolus  ischiodontoides. 
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*391. 

392. 

*393. 

39/i. 
*395. 
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Adelothïreus  U-maculatus. 
Hylochares  Lcmievi. 
ISematodes  (Emathion)  ru- 
gicollis. 

—  (Metabletus)  Leprieuri. 

—  (Sphoerocephalus)  simu- 

lans. 


Élatérides. 


396. 
*397. 

398. 

399. 

400. 
*4Q1. 

402. 

403. 

404. 

Zi05. 

406. 
407. 
408, 
409 
410 

an 
412 
ai3 


Adelocera  subcostata. 
Meristhus  selarius. 
Calais  primaria. 
—      patricia. 
Hemirhipus  fascicularis. 

viduus. 

iVNOPUSCHlus  depressipennis. 
pyronotus. 

—  venustus. 

Sagranianus. 

—  ruficeps. 
Dicrepidius  ramicornis. 
IscinoDONTus  antennatus. 

*-  striatus. 

—  oblitus. 

,  Eudactylus  Schaumiù 

cyanipennis. 

,  Monocrepidius  pinguis* 


414.  Monocrepidius  lividus. 

415.  —  bifoveatus. 
*416.              —  sericatus. 

417.  —  memorabilis. 

^18.  —  sliclurus. 

419.  iEoLUS  dorsedisx 

420.  — >       elegans. 
1x21.       —      biiiotatus. 
422.       —       discicollis. 
Zi23.       —       angulatus. 

424.  Heteroderes  amp  licol  lis. 

425.  Anchastus  rufiventris. 
/j26.  —         rufescens. 
427.  Megapenthes  Sturmii. 
^28.  —  opaculus. 
^29.             —  tœniatus. 
430.  Horistonotus  badins. 
[±3l,             —  asthenicus. 

*/l32.  —  crux-nigva. 

433.  Esthesopus  pœdicus. 

434.  —         kepaticus. 
â35.  Pïrophorus  noclilucus. 


436. 
437. 

438. 
439. 
440. 
441. 
442. 
443. 


—  hesperus. 
, —  lychnus. 

—  lychniferus. 

—  havaniensis. 

LUDIUS  iuircmtcntit- 
Glyphowtx  Gundlachii* 
— ,        fusculus. 

—  recticoUis, 


•444.   SlLBSIS  scdbriiisculuï- 


RÉVISION  DES  COLÉOPTÈRES  DU  CHILI 

Suite  (i) 
Par  M.  Léo.n  FAIRMAIRE. 


(Séance  du  25  Septembre  1867,) 


Fara.    SSuprestidœ. 

Comme  je  le  présumais  dans  mon  premier  travail  sur  les  Buprestides 
du  Chili,  de  nouvelles  recherches  out  encore  enrichi  cette  famille,  et  je 
crois  devoir  donner  dans  nos  Annales  une  liste  de  tous  les  Buprestides 
chiliens,  en  y  intercalant  les  descriptions  de  quelques  espèces  nouvelles  et 
celles  qui  ont  paru  dans  d'autres  recueils.  Je  profiterai  de  cette  occasion 
pour  rectifier  quelques  points  de  synonymie  que  la  complaisance  de 
M.  H.  Deyrolle  et  l'examen  de  la  riche  collection  de  M.  de  Mniszech 
m'ont  mis  à  même  de  constater. 

D'après  cette  liste,  le  nombre  des  Buprestes  du  Chili,  qui  était  de 
22  dans  l'ouvrage  de  M.  Gay,  de  Zi2  dans  mon  premier  travail,  s'élèverait 
aujourd'hui  à  53,  et  peut-être  à  56. 

Genre  PSILOPTERA  Sol. 

P.  angulicoUis  Fairm.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1858,  710. 
P.  Decaisnii  Sol.  —  Fairm.,  1.  c,  711. 

(1)  Voyez  Annales  1858  (3e  série,  t.  VI),  p.  709;  1859  (3c  série,  t.  VII),  p.  483  ; 
1861  (4e  série,  t.  I")»  P-  105  et  405  ;  1862  (4e  série,  t.  II),  p.  721  ;  et  1863 
(4e  série,  1. 111),  p.  217. 

Zle  Série,  TOME  VU.  ÛO 


618  L.  Fairmaire. 

P.  Buqueti  Spin.  —  Fairm.,  1.  c,  711. 

P.  fastidiosa  Fairm.,  Rev.  Zool.,  185Zi,  259. 

P.  speciosa  Germ.  —  Fairm.,  1.  c,  712. 

P.  prolongala  Cast.  et  Gory  (P.  verrucifcra  Fairm,,  1.  c,  713). 

P.  costata,  n.  sp. 

Genre  HYPOPRASIS  Fairm. 

H.  Harpagon  Fairm.,  Rev.  Zool.,  1864,  260. 

Genre  PTEROBOTHRIS  Fairm. 
P.  corrosus  Fairm.,  1.  c,  714. 

■      Genre  EPISTOMENTIS  Sol. 

E.  piclus  Cast.  et  Gory.  —  Fairm.,  1.  c,  716. 

E.  Gaudichaudi  Soi,  (script a  Gory).  — Fairm.,  1.  c,  746. 

Genre  ANTHAXIA  Esch. 

/l.  vereûunda  Er,,  Mey.  Reis.,  229  (A. marginicollis  Sol.— Fairm., I.  c. 

717). 

A.  cupriceps  Fairm.,  1.  c,  717. 

A.  continua  Mann..  —  Fairm.,  1.  c,  718. 

A.  angulosa  Sol.  —  Fairm,,  I.  c,  718. 

/\.  subœqualis  Fairm.,  Rev.  Zool.,  1864,  262. 

Ai  ruginosa,  n,  sp, 

Genre  Cl  EtDS  Cast.  el  Gory. 

c.  /w/,z  Guér.  —  Fairm.,  I.  c,  !  19. 
C.  chloris  Germ.  —  Fairm.,  I.  c,  719. 
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Genre  STIGMQDERA  Lacord. 

S.  minor  Sol.  —  Fairm.,  1.  c.,  721. 

S.  biviltataC.  G.  —  Fairm.,  I.  c,  721. 

S.  cribricollîs  Fairm.,  1.  c,  722. 

S.  confusa  Fairm.,  1.  c,  723  (S.  conjuncla  G.  G.,  non  Chevr..  —  S.  bi- 
viltata  Sol.,  non  C.  G.). 

S.  conjuncta  Chevr.   —  Fairm.,   1.   c,  723  (S.   viltata  C.   G.,  non 
Fairm.). 

S.  Deyrollei  Fairm.  (S.  viltata  Fairm.,  1.  c,  72Zî,  non  G.  G.). 

S,  amplicollis  Fairm.,  1.  c,  72Z|. 

S.  Rouletii  Sol.  —  Fairm.,  1.  c,  725. 

S.  cupricollis  G.  G.  —  Fairm.,  1.  c.  725. 

S.  picta  G.  G.  —  Fairm.,  1.  c,  726. 

S.  sem.ivittataFB.ivm.,  1.  c.  727. 

S.  Roussclii  Sol.  —  Fairm.,  1.  c,  728. 

S.  Iiastaria  Fairm. ,  1.  c,  728. 

S.  Souverbii  Germ.  —  Fairm.,  1.  c,  730. 

S.  chiliensis  Guér.  (non  Fairm.). 

S,  viridiventris  Sol.  —  Fairm.,  1.  c,  730. 

S.  costipennis  Germ.  -—  Fairm.,  1.  c.  l'àk. 

S.  chalybeivcntris  Fairm.  1.  c,  732. 

S.  errata  Fairm.  (S.  chiliensis  Fairm.,  1.  c,  733,  non  Guér.). 

S.  cyanicollis  Fairm. ,  Coleop.  chiliens.,  1860. 

S.  consobrina  Fairm.,  Rev.  Zool.,  186/|,  28Û. 

S.  monozona  Fairm.;  n.  sp. 

Genre  POLYCESTA  Sol. 

P.  camifex  Germ.  —  Fairm.,  1.  c,  735. 
P.  costala  Sol.  —  Fairm.,  I.  c,  736. 
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Genre  TYNDARIS  Thoms. 

T.  Gayi  Chevr.  —  Fairm.,  1.  c,  737. 
T.  marginellus  Fairm.,  1.  c,  738. 
T.  guttulatus  Fairm.,  1.  c,  738. 

Genre  ACMOEODERA  Esch. 

A.  rubronotata  C.  G.  —  Fairm.,  1.  c,  739. 
A.  chUiensis  C.  G.  —  Fairm.,  1.  c,  739. 

Genre  CHRYSOBOTHRIS  Esch. 

C.  bothridercs  Fairm.,  Coleop.  chilens.,  1860. 

Genre  AGRILUS  Curtis. 

A.  thoracicus  C.  G.  —  Fairm.,  1.  c,  740. 
A.  quadrifossulatm  Fairm.,  1.  c,  7/|0. 
A.  sulcipennis  Sol.  —  Fairm.,  1.  c,  7 /il. 

Genre  MASTOGENIUS  Sol. 
M.  parallelus  Sol.  —  Failli).,  I.  c,  7Zj2. 
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DESCRIPTIONS  NOUVELLES. 


1.  Psiloptera  fastidiosa  Fairm. ,  Rev.  Zool.,  186Zi,  259.  —  Long.' 
23  mill.  —  Oblonga,  crassa,  supra  deprcssa,  elytris  postice  atte?iuatis, 
capite  prothoraceque  valde  corrosis,  œneis,  cupreo  linctis,  elytris  obscure 
viridi-œneis,  vix  nitidis,  corpore  subtus  cuprescente,  nitido,  lateribus  albido 
maculât o,  prothoracc  transverso,  antice  paulo  angustato,  medio  late  exca- 
vato,  lateribus  impressis,  elytris  grosse  substriato-punctatis,  sutura  et 
utrinque  costulis  tribus  elevatis,  interstitiis  sparsim  punctatis,  margine 
txterno  rugoso-punctato. 

Corps  oblong,  épais,  déprimé  en  dessus,  rétréci  en  arrière.  Tête  et 
corselet  d'un  bronzé  assez  brillant,  mélangé  de  cuivreux  ;  dessous  du  corps 
d'un  bronzé  brillant  avec  une  rangée  de  taches  pubescentes,  blanches  sur 
les  côtés  de  l'abdomen  ;  élytres  d'un  bronzé  verdâtre  assez  terne,  avec  un 
faible  reflet  cuivreux.  Tête  grossement  rugueuse  avec  une  petite  bande 
élevée,  assez  lisse  entre  les  yeux.  Corselet  transversal,  rétréci  seulement 
en  avant  ;  base  fortement  sinuée  de  chaque  côté,  ce  qui  rend  les  angles 
postérieurs  assez  aigus  ;  surface  fortement  corrodée  et  grossement  ponc- 
tuée ;  au  milieu,  une  grande  impression  assez  profonde,  large,  tenant  toute 
la  longueur,  avec  les  côtés  saillants  et  la  base  plus  lisse  ;  de  chaque  côté, 
une  impression  corrodée  bien  marquée.  Écusson  petit,  très-court,  tronqué. 
Élytres  à  lignes  de  très-gros  points,  formant  presque  des  stries,  les  inter- 
valles parsemés  de  points  peu  serrés,  finissant  vers  l'extrémité  par  se 
confondre  avec  les  points  des  stries  ;  sur  chaque  ély tre,  trois  côtes  peu 
convexes,  mais  distinctes,  séparées  par  des  intervalles  non  élevés,  plus 
saillantes  à  la  base;  entre  la  3e  et  le  bord  externe,  quelques  rangées  de 
points  confondus  par  des  rides  transversales  et  un  vestige  de  côte  peu 
marquée  ;  extrémité  échancrée  un  peu  obliquement  et  biépineuse.  Dessous 
du  corps  très -grossement  ponctué,  ces  points  souvent  confluents,  et  for- 
mant presque  des  fossettes.  —  Chili. 

Diffère  du  P.  Buqueli  par  le  corselet  plus  corrodé,  à  base  plus  fortement 
bisinuée,  ce  qui  rend  les  angles  postérieurs  plus  saillants,  et  par  les  côtes 
des  élytres  non  interrompues  par  de  petites  dépressions  ponctuées;  le 
dessous  du  corps  est  moins  fortement   corrodé   en  long;   diffère  du 
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P.  Decaisnei  par  les  côles  des  élytres  non  interrompues,  avec  les  inter- 
valles beaucoup  moins  ponctués  et  les  côtés  de  l'abdomen  tachetés  de 
blanc. 

2.  P.  COSTATA.  —  Long.  19  mill.  —  Oblonga,  viricti-œnea,  sal  nitida, 
supra  depressa,  postice  vcddc  attcnuata,  prothoracc  transversim  quadrato, 
antice  tantum  angusiiore,  rugoso,  lateribus  impresso,  medio  latc  ac  pro- 
fonde excavato,  excavatione  haud  carinulata,  lateribus  incrassâtis,  polit  is. 
elytris  grosse  punctato-lineatis,  utrinqke  costis  tribus  elevalis,  sutura  clc- 
vata,  ad  scutellum  costa  abbreviata  et  idrinquc  ante  apicem  costa  externa 
antice  abbreviata,  interstitiis  3°  et  subscutcllari  grosse  punctatis. 

Ce  Psiloptcra  ressemble  extrêmement  au  prolongata  et  l'on  pourrait,  au 
premier  abord,  les  prendre  pour  deux  variétés  d'une  même  espèce  ;  mais 
il  est  plus  large,  plus  déprimé,  le  corselet  est  assez  brusquement  rétréci, 
tout  à  l'ait  arrondi,  tandis  que,  chez  l'autre  espèce,  les  côtes  s'arrondissent 
presque  à  partir  du  milieu  ;  l'excavation  du  milieu  n'a  pas  de  carène 
médiane  et  les  impressions  latérales  sont  plus  marquées  ;  les  rugosités  sont, 
moins  fines  au  fond  des  dépressions  et  les  bords  sont  plus  corrodés  :  les 
points  qui  forment  les  lignes  des  élytres  sont  très-gros  et  les  intervalles, 
plus  relevés,  plus  tranchants,  forment  des  côtes  à  peine  interrompues  par 
de  petites  impressions  densement  ponctuées;  la  l,e  côte  est  plus  relevée 
encore  vers  la  base  et  elle  est  accompagnée  en  dedans  par  une  côte  plus 
faible,  courte,  près  de  l'écusson;  enfin  une  autre  côte  est  placée  près  du 
bord  externe,  en  arrière  et  n'atteint  pas  le  milieu  de  l'élylre  :  les  inter- 
valles sont  ridés  en  travers,  surtout  à  la  base,  par  les  points  des  lignes 
qui  s'étalent  transversalement:  l'espace  marginal  des  élytres  est  aussi  plus 
creusé.  En  dessous,  le  prosternum  est  aussi  impressionné  longitudinale- 
ment,  mais  l'impression  de  la  base  de  l'abdomen  esl  moins  profonde,  plus 
étroite  et  ne  se.  prolonge  pas  sur  les  segments  suivants;  la  ponctuation 
des  côtés  du  niésosîornum  est  plus  forte  et  pins  serrée.  La  coloration  est 
d'un  bronzé  verdâtre,  moins  mat  que  chez  respect1  précédente.  —  Chili. 

Je  conserve  à  cel  insecte  le  nom  de  costata  Philippi  sons  lequel  il  m'a 
été  envoyé  par  mon  ami  Dohrn. 

L'examen  du  type  du  P.  prolongata  G.  <",.  que  j'ai  vu  dans  la  collection 
•  le  m.  di'  Mniszecli  m'a  convaincu  de  l'identité  de  cette  espèce  avec  celle 
que  j'ai  décrite  sons  le  nom  de  verrucifera.  La  localité  indiquée  pai 
auteurs  esl  la  Nouvelle-Zélande;  un  autre  exemplaire  parait  venir  d'Aus 
tralie;  mais  ces  provenances  me  semblent  accidentelles  et  la  vraie  patrie 
de  cel  insecte  nu-  paraît  être  le  Chili, 
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Genre  HYPOPRASIS  Fairm.,  Rev,  zooL,  1864,  260. 


Corpus  parum  cràssùm,  longitudinaliter  arcuàtum.  Antennœ  ab  arli- 
culo  5°  dentatœ.  Epistoma  vedde  cmarginatum.  Oculi  magni,  supra  sat 
approximali.  Prothorax  transver 'sus,  angulis  posticis  productis ;  scutellum 
subquadrcdum.  Elytra  apice  denticulata,  apicc  ipso  spinoso,  haud  emar- 
ginedo.  Abdomen  basi  haud  canaliculatum.  Prosternum  planum,  haud 
striatum, 

Ce  genre,  voisin  des  Capnodis  et  des  Psiloptera,  en  diffère  par  le  pros- 
ternum non  sillonné,  les  yeux  peu  écartés  en  dessous,  les  élytres  non 
échancrées,  mais  denticulées  avant  l'extrémité,  les  pattes  peu  robustes  et 
les  tarses  peu  larges.  Outre  l'espèce  intéressante  qui  lui  sert  de  type,  ce 
genre  compte  deux  représentants  brésiliens,  encore  inédits,  dans  la  belle 
collection  de  M.  de  Mniszech. 

H.  Harpagon.  —  Long.  25  mill.  —  Oblonga,  griseo-pilosa,  hirta,  supra 
œneo-fuscà,  nilida,  capite  vix  cupreo,  elytris  utrinque  maçulis  tribus 
cupreis  ornalis,  his  maculîs  dense  sulphur  eo-t  ornent  osis,  subtus  cuprea, 
fulgida  ;  capite  rugoso,  prolhorace  brevi,  lateribus  rugoso-punctato , 
impresso,  basi  medio  sulcato,  antice  tantum  angustato;  elytris  utrinque 
quadricostatis,  interstiliis  concavis,  latis,  parum  profunde  punctatis  ; 
subtus  dense  ac  grosse  puncteda;  tibiis  seneis,  tarsis  œneo-cœruleis^ 

Oblong,  faiblement  convexe,  arqué  dans  le  sens  de  la  longueur,  hérissé 
de  poils  blanchâtres  assez  longs,  peu  serrés,  tant  en  dessus  qu'en  dessous. 
Dessus  du  corps  d'un  brun  noir  un  peu  métallique,  brillant  ;  dessous  d'un 
cuivreux  éclatant  avec  les  tibias  d'un  vert  métallique  et  les  tarses  d'un 
vert  bleu  foncé  ;  sur  les  élytres,  Ix  ou  5  taches  marginales,  dont  3  grandes, 
cuivreuses,  cachées  (chez  l'insecte  frais)  par  des  flocosités  plus  ou  moins 
longues  d'un  beau  jauue  presque  soufre  ;  la  ire  longe  le  bord  externe  depuis 
l'épaule  jusque  auprès  du  milieu,  la  2e  transversale,  la  3e  ponctiforme,  la 
4e  presque  arrondie,  la  5e  extrêmement  petite.  Tête  rugueusement  ponc- 
tuée, un  peu  cuivreuse.  Antennes  grêles,  n'atteignant  pas  la  base  du 
corselet;  3°  article  aussi  long  que  le  1er,  le  2e  de  moitié  plus  court  que 
le  3e,  /ic  plus  court  que  le  3%  mais  un  peu  plus  long  que  le  5e  et  commen- 
çant à  former  une  dent;  noires  avec  les  2  ou  3  premiers  articles  bronzés. 
Corselet  court,  assez  fortement  rétréci  en  avant;  côtés  sinués  en  arrière, 
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un  peu  déprimés  et  relevés  en  avant  ;  angles  postérieurs  saillants  en 
arrière  ;  surface  fortement  et  rugueusement  ponctuée  sur  les  côtés,  ayant 
au  milieu  des  points  peu  serrés,  en  arrière  un  sillon  bien  marqué,  formant 
presque  une  fossette  à  la  base.  Écusson  tronqué,  fortement  sillonné.  Élytres 
légèrement  élargies  au  milieu,  puis  rétrécies  avec  les  côtés  denticulés  à 
partir  du  milieu  ;  extrémité  se  terminant  par  une  assez  forte  épine  ;  sur 
chacune  lx  côtes  minces,  ne  commençant  pas  dès  la  base,  les  deux  internes 
assez  élevées,  les  autres  plus  courtes  et  peu  distinctes  ;  intervalles  larges, 
un  peu  concaves,  à  ponctuation  assez  grosse,  mais  peu  profonde  et  peu 
serrée  ;  à  la  base  même,  quelques  rides  et  une  légère  impression  juxta- 
humérale.  Dessous  du  corps  grossement  et  densément  ponctué  ;  dernier 
segment  presque  caréné  au  milieu,  biéchancrô  à  l'extrémité.  Pattes  assez 
grêles;  tarses  peu  larges,  creusés  en  cuillère  en  dessous,  décroissant  de 
longueur,  le  Zic  presque  en  carré  arrondi. 

Ce  bel  insecte,  par  la  coloration  terne  du  dessus  du  corps  et  éclatante 
en  dessous,  rappelle  les  Polgbothris  de  Madagascar. 

1.  Anthaxia  sub^squalis  Fairm.,Rev.  zool.,  I86Z1, 262.  — Long.  12mill. 
—  Oblonga,  parum  convcœa,  supra  viridi-œnea,  prot/wracc  cupreo  ttncto, 
parum  nitido,  supra  cuprrsccns,  nitidior  ;  capite  antice  impresso,  mcdio 
sidcatulo  ;  prothorace  transverso,  lateribus  valdc  rotundato,  utrinque  taie 
depirsso,  mcdio  longitudinaliter  impresso,  rugose,  sed  mcdio  iennîter, 
punct<do;  elytris  margine  externo  dense  crenulatis,  lateribus  basique  tan- 
lum  obsolète  impressis,  substriato-punctatis,  intcrstiiiis  densissime  ru  go- 
su  Us. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  Yangulata,  niais  elle  en  diffère  essen- 
tiellement par  les  élytres  plus  convexes,  beaucoup  plus  unies,  sans  impres- 
sions marquées,  alignes  de  points  beaucoup  plus  régulières,  quoique 
confuses  sur  les  côtés,  à  surface  beaucoup  moins  rugueuse,  par  le  cor- 
selet plus  court,  plus  fortement  échancré  en  avant,  à  bords  latéraux  plus 
minces,  a  ponctuation  plus  fine  dans  la  partie  médiane,  qui  présente  une 
impression  longitudinale  un  pou  plus  marquée  à  la  base  el  à  l'extrémité  ; 
la  denticulation  dos  élytres  esl  aussi  plus  marquée;  la  tète  es!  plus  con- 
cave en  avant  avec  répistome  plus  échancré;  le  boni  antérieur  du  pros- 
lernum  présente  une  impression  transversale  qui  ne  se  voil  pas  chez  Van- 
gulosa,  —  Cordillières  d'Aculco. 

2.  \.  RDGINOSA*  —  Long.  "  à  10  inill.  —  Oblonga.  sulul<  pressa , 
riridi -;nu  </,  sut  ni/ida.  SUOtUS  nitidior,  ctipitc  pVOthOKOCêÇUé  orossc  ilcnsc 
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punctatiS)  hoc  transverso,  utrinqw  talc  impresso,  elytris  inœqualibus , 
striatis,  striis  suturam  versus  regulariter  impressis,  [citera  versus  confusis, 
margine  externo  post  médium  tenuiter  dcnticulato. 

Ressemble  extrêmement  aux  individus  petits  et  bronzés  de  VA.  angulosa; 
en  diffère  par  la  taille  plus  petite,  la  forme  plus  étroite,  un  peu  atténuée 
en  avant ,  les  impressions  latérales  du  corselet  plus  profondes,  les  côtés 
plus  droits,  les  élytres  plus  inégales  et  l'abdomen  plus  lisse.  Ce  pourrait 
bien  n'être  qu'une  variété  plus  petite  et  plus  corrodée;  cependant  j'en  ai 
vu  plusieurs  individus  identiques. 

1.  Stigmodera  cyanicollis  Fairm.,  Coleop.  chiliens.,  1860.  —  Long. 
22  mill.  —  Cyaneo-melallica,  elytris  oc hraceo- (lavis,  nitidis,  post  médium 
fasciis  duabus  transversis,  anteriore  interrupta,  et  macula  apicali  cyaneo- 
metallicis  ;  prothorace  fere  conico  parum  dense  punctato,  lateribus  obsolète 
impresso  ;  elytris  post  médium  lateribus  serratis. 

Oblongue,  peu  convexe,  presque  également  rétrécie  aux  deux  extrémités, 
d'un  beau  bleu  d'acier  brillant,  parfois  verdâtre,  avec  les  élytres  d'un 
jaune  d'ocre,  ayant,  après  le  milieu,  deux  bandes  transversales  d'un  bleu 
d'acier,  très  dentelées  et  variables,  parfois  presque  interrompues,  et  une 
petite  tache  apicale  de  même  couleur.  Tête  densément  ponctuée,  très- 
plane,  presque  concave,  ayant,  comme  le  corselet,  des  poils  blanchâtres 
rares.  Corselet  presque  en  triangle  tronqué,  transversal,  les  côtés  conver- 
geant fortement  après  le  tiers  et  un  peu  sinués  avant  les  angles  postérieurs 
qui  sont  pointus  ;  surface  à  ponctuation  grosse,  serrée  sur  les  côtés,  bien 
au  milieu,  surtout  à  la  base,  qui  présente,  vis-à-vis  del'écusson,  une  très- 
faible  impression  partagée  en  deux;  sur  les  bords,  une  impression  oblongue, 
peu  sensible,  excepté  à  la  base.  Écusson  presque  cordiforme,  concave  au 
milieu,  lisse.  Élytres  allongées,  presque  parallèles,  rétrécies  peu  à  peu  vers 
les  3/5,  finement  dentées  sur  les  bords  à  partir  du  milieu,  écliancrées  à 
l'extrémité;  à  stries  finement  ponctuées,  plus  profondes  vers  la  suture,  les 
intermédiaires  se  perdant  avant  l'extrémité  ;  intervalles  faiblement  con- 
vexes, alternativement  plus  saillants,  surtout  vers  les  côtés  et  à  la  suture, 
le  2e  intervalle  beaucoup  plus  que  les  autres.  Dessous  densément  ponctué, 
surtout  sur  le  sternum,  qui  est  garni  d'assez  longs  poils  blanchâtres, 
médiocrement  serrés.  —  Valdivia. 

Cette  espèce  se  distingue  de  ses  congénères  chiliennes  par  le  corps 
moins  arqué  et  le  corselet  notablement  plus  étroit  que  les  élytres,  à  peine 
déprimé  au  milieu  de  la  base,  avec  les  impressions  latérales  très-courtes. 
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2.  S.  consobrina  Fairm.,  Rcv.  zool.,  186/i,  284.  —  Long.  25  mill.  — 
Supra  virescenti-cuprea,  elyiris  ochracco-flavis,  nitidis-,  post  médium 
fasciis  duabus  iransvcrsis,  semis,  anteriore  abbreviata  et  macula  apicali 
tribus  per  suturant  conjunciis,  sutura  ipsa  antice  angustissime  virescenli, 
sublus  mctallico  viridis  ;  prolliorace  minus  conico,  latcribus  arcuaiis,  sat 
dense  punctato,  mcdio  sulcato,  latcribus  (éviter .impressis  ;  clytris  post 
médium  latcribus  serratis. 

Tête  est  corselet  d'un  vert  bronzé  cuivreux;  élytres  d'un  beau  jaune 
d'ocre  brillant;  après  le  milieu,  deux  bandes  transversales  et  une  tache 
apicale  d'un  vert  bronzé,  se  réunissant  par  une  étroite  bande  suturale,  la 
îrc  n'atteignant  pas  les  côtés,  la  2e  large  au  milieu,  mince  vers  les  bords, 
la  suture  paraissant  avoir  et  ayant  une  étroite  teinte  d'un  vert  bronzé: 
dessous  d'un  vert  métallique  brillant.  Tête  déprimée,  presque  rugueusement 
ponctuée,  presque  lisse  à  i'épistome.  Corselet  transversal,  rétréci  en  avant. 
à  côtés  légèrement  arqués,  couvert  de  gros  points  profonds,  assez  serrés, 
à  peine  davantage  sur  les  côtés;  au  milieu,  un  sillon  bien  marqué,  se 
terminant  à  la  base  par  une  faible  impression  transversale;  sur  les  côtés, 
une  légère  impression  plus  marquée  à  la  base.  Écusson  cordiforme,  Lisse, 
très-concave.  Élytres  pas  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet,  mais  s'élar- 
gissaht  ;  ttement  après,  puis  légèrement  sinuées  et  s'élargissanl 

rement  vers  le  milieu  rit  denticulées  sur  les  côtés  et  échancrées 

à  l'extrémité  ;  à  s  ien  marqi  '  ctement  ponctuées,  avec  les 

intervalles  convexes,  les  2°,  l  ;-.c  plus  sailli  es,  mais 

tous,  diminuanl  à  la  base,     bdomen  très-  apical  de 

ehaqu  e.  —  Chili. 

rite  ;  en  diffère  par  I  slel  plus  arrondi  sur 

ni,  à  poncluatioi  lie  également  serrée} 

par  les  élytres  un  peu  moins  pan  intervalles  plus  convexes,  el  par 

le  sternum  ...  en  diffère  par  le 

au  milieu  de  la  base,  à  angles  postérieurs 
ne  débordan  »ar  Pécusson  plus  pointu  ;  par 

les  élyln  ponclu  valles  d'une  convexité  plus 

le,  à  épine  suturale  aussi  longue  que  Pavant-dernière;  la  lelc  i 
i  lu   co  icave,  les  angles  anli  du  corse         ni  plus  pointus  el 

élyiri       li  \    ,  pas  de  bande  Ion  le  sur  les  côté! 
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3.  S.  errata  (S.  chiliensis  Fairm.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fi\,  1858,  733). 

Le  Stigmodera  que  j'ai  décrit  sous  ce  dernier  nom  dans  nos  Annales  est 
une  espèce  distincte  du  chiliensis  Guér.,  ainsi  que  j'ai  pu  m'en  convaincre 
récemment  en  examinant  le  type  conservé  dans  la  collection  de  M.  de 
Mnizseeh.  Je  crois  devoir  donner  une  description  de  celte  espèce,  qui  n'est 
pas  bien  reconnaissable  dans  la  Monographie  de  MM.  Castelnau  et  Gory: 


k.  S.  chiliensis  Guér.,  Voy.  Coq.,  ZooL,  II,  66  (Buprestis).  —  Long. 
20  mill.  —  Ob  long  s-c  long  ata,  subdcprcssa,  viridi-melallîca,  nitida,  pro- 
llwracis  disco  subviolaceo,  clytris  flavo-ieslaceis,  basi  auguste  ni'gra,  linca 
suturait  angusta,  utrinquc  vitta  humerait  cuite  médium  abbreviaia  cl  post 
médium  vit  lis  duabus  iransversis,  prima  interrupta,  apicec/uc  cyanco- 
nigris,  prothorace  brevi,  anlicc  tantum  angustato,  grosse  punclalo,  mcclio 
Icdcribusque  laie  foveato;  clytris  post  médium  clilcdatis,  apice  obsolète  dcn~ 
licidatis. 

Cette  espèce  rappelle,  pour  la  forme  générale  et  la  disposition  des  taches, 
le  S.  hastaria,  mais  elle  est  plus  grande  et  la  dernière  bande  des  élytres 
est  plus  transversale,  atteint  le  bord  externe  sans  se  prolonger  en  arrière 
en  forme  de  pointe,  l'extrémité  est  noire,  avec  de  rares  dentelures  peu 
marquées  et  l'angle  suturai  coupé  très-obliquement,  à  peine  échancré. 
Elle  diffère  beaucoup  plus  de  Yerrata  que  je  n'avais  pu  le  croire  d'après 
le  dessin  et  la  description  des  auteurs;  cette  dernière  espèce  a  le  corselet 
bien  plus  penché  en  avant  et  les  élytres  plus  déclives  en  arrière;  elle  est 
plus  large,  avec  le  corselet  plus  conique  et  les  élytres  beaucoup  plus  denti- 
culées,  avec  les  côtes  plus  marquées. 

5.  S.  monozona.  —  Long.  26  mill.  —  Supra  viridi-mdallica,  clytris 
ochracco-flavis,  post  médium  fascia  unica  transvasait  et  macula  m  ' 
tissima    apicali  nigro-cyancis,  subtus,  cum  pedibus,    cyaneo-metalli 
parce  albido  pilosa;  capitc  dense  punctata,  tinea  média  anguste  lœvi,  pro- 
thorace anlicc  parum  angustato,  grosse  sat  dense  punctato,  posticc  mr 
laleribusquc  obsolète  impresso. 

Oblong,  très-peu  convexe  en  dessus,  presque  également  rétréci  aux  deux 
extrémités,  en  dessous  d'un  beau  bleu  d'acier  brillant  avec  quelques  poils 
d'un  blanc  roussàtre  ;  en  dessus  d'un  vert  métallique  avec  l'écusson  violet 
et  les  élytres  d'un  jaune  d'ocre,  ayant,  après  le  milieu,  une  seule  bande 
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transversale  d'un  noir  bleu,  ne  touchant  pas  tout  à  fait  le  bord  externe,  et 
une  tache  de  même  couleur,  extrêmement  petite,  à  l'angle  suturai.  Tête 
à  ponctuation  serrée;  au  milieu,  une  ligne  lisse  très-fine,  se  perdant  en 
avant.  Corselet  transversal,  médiocrement  rétréci  en  avant,  les  côtés 
s'arrondissant  peu  à  peu  et  après  le  milieu  surtout;  angles  postérieurs  un 
peu  aigus;  surface  à  ponctuation  grosse,  médiocrement  serrée,  surtout  en 
arrière,  au  milieu,  où  l'on  voit  une  faible  impression  devant  l'écusson;  de 
chaque  côté,  une  très-faible  impression,  un  peu  rugueuse.  Écusson  lisse, 
un  peu  creusé  au  milieu.  Élytres  longues,  très-peu  convexes,  terminées 
par  six  denticulations  et  une  forte  échancrure  à  l'angle  suturai,  à  stries 
largement  ponctuées  (ces  points,  de  couleur  obscure),  s'effaçant  vers  l'ex- 
trémité, les  intervalles  régulièrement  convexes.  Poitrine  densément  ponc- 
tuée, surtout  le  métasternum.  Abdomen  à  ponctuation  beaucoup  plus 
grosse  et  moins  serrée,  se  perdant  rapidement  vers  l'extrémité  ;  dernier 
segment  largement  échancré. 

Cette  belle  espèce,  dont  je  n'ai  vu  qu'un  seul  individu  dans  la  collection 
Mniszech,  ressemble  beaucoup  au  cyanicollis,  mais  la  taille  est  plus  grande, 
les  bandes  postérieures  sont  réduites  à  une  seule,  le  corselet  est  bien 
moins  rétréci  en  avant,  la  tête  est  plus  grosse  et  les  élytres  bien  moins 
dcnticulées  a  l'extrémité  offrent,  en  outre,  les  intervalles  des  stries  éga- 
lement convexes. 

L'unique  individu  que  j'aie  pu  voir  présente  une  teinte  obscure  sur  les 
épaules  ;  il  pourrait  donc  se  rencontrer  des  individus  ayant  une  bande 
humérale  allongée  comme  chez  la  plupart  des  Stigmodera  du  Chili. 

Chrysobothris  bothrideres  Fairm.,  Col.  chiliens.,  1860. —  Long.  12  à 
Xk  niill.  —  Oblongus,  depressus,  seneus,  cupreo  obscure  marginatus,  albido 
parce  pruinosus  ;  protkorace  lato,  valde  rugoso,  utrinque  impresso,  fovea 
média  l<ti<t  ;  elytris  rugosis,  tricostatis,  costis  tateralibus  clathratis . 
utrinoue  leviter  biimpressis, 

Oblong,  assez  épais,  déprimé  on  dessus,  d'un  bronzé  obscur  peu  brillant, 
légèremenl  cuivreux  sur  les  bords,  à  pubescence  grisâtre  clair-semée  et  à 
pruinosité  blanchâtre  dans  les  dépressions.  Tête  densément  ponctuée, 
fortement  rugueuse  entre  les  yeux  ;  épistome  largement  échancré  :  corselei 
presque  trois  lois  aussi  large  que  long,  très-faiblemenl  rétréci  en  avant  dans 
les  ;;"i  de  sa  longueur,  puis  fortement  rétréci  :  angles  postérieurs  un  peu 
aigus,  émoussés  à  la  pointe;  surface  tres-rugueuse,  au  milieu  une  forte 
Impression  tenant   toute  la  longueur;  de  chaque  côté,  ctetu  ou  trois 
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dépressions  à  peine  séparées  Tune  de  l'autre;  bord  postérieur  fortement 
sinué  de  chaque  côté,  lobé  au  milieu.  Élytres  de  même  largeur  que  la  base 
du  corselet,  rétrécies  vers  les  2/3  postérieurs,  ayant  chacune  h  côtes 
assez  minces,  la  iTe  entière  donnant  naissance,  à  la  base  interne,  à  une 
petite  côte  qui  va  se  confondre  avec  la  suture,  les  2  discoïdales  peu 
régulières,  vermiculées  et  un  peu  anastomosées,  interrompues  par  une 
impression  ;  la  2e  avant  le  milieu,  la  3e  après  ;  la  côté  externe  ne  commen- 
çant pas  à  l'épaule,  anastomosée  à  sa  base  avec  la  3e,  devenant  plus  nette 
après  le  milieu  et  allant  rejoindre  l'extrémité  de  la  lre;  tous  les  intervalles 
un  peu  inégaux,  fortement  et  assez  densément  ponctués  ;  à  la  base  de 
chaque  élytre  deux  impressions  bien  marquées.  Dessous  rugueusement 
ponctué.  Tarses  d'un  bleu  bronzé,  comme  l'extrémité  des  antennes.  — 
Santiago,  sur  le  Trevoa  trinervis. 

Le  mâle,  plus  petit  que  la  femelle,  a  le  corps  plus  inégal  et  les  côtes  des 
élytres  plus  saillantes,  plus  réticulées  ;  le  dernier  segment  de  l'abdomen 
est  échancré. 

J'ajoute  ici  les  descriptions  de  quelques  Buprestes  chiliens  publiées  par 
M.  Philippi,  afin  de  compléter  les  notes  sur  cette  famille  : 

Stigmodera  Azaile  Phil. ,  Stett.  Entom.  Zeit.,  1860,  2/i6.  —  Long. 
12  lignes.  —  Parallela,  subdepressa,  pilosiuscula,  punctata,  violacea  ;  pro- 
thorace  grosse  punctato,  postice  planato,  angulis  posticis  parum  impressis  ; 
scutello  trapeziformi,  violaceo  ;  elytris  margine  apicali  serratis,  apice 
emarginatis,  castaneis,  costatis,  interstitiis  costarum  linea  punctorum  cos- 
tisque  punctis  subtilibus  sparsis  notatis;  utroque  elytro  macula  parva 
humerali,  fascia  postica  transversa,  suturam  haud  attingente,  anlice  angu- 
losa,  et  macula  minima  in  sutura?  apice  nigro  metallicis  ornato.  —  Valdivia, 
dans  un  tronc  (TAzara  microphylla. 

Me  paraît  bien  voisin  du  cyanicollis. 

Acmoeodera  biimpressa  Phil.,  Stett.  Ent.  Zeit.,  1860,  2/j6.  —  Long. 
2  2/3  lignes.  —  Parallela,  purpureo-nigra,  subtus  punctulata,  puberula  ; 
capite  granulato,  prothorace  scrobiculato  ;  medio  longilrorsum  sulcato, 
angulis  posticis  punctomagno  valde  impresso,  obscure  œneo,  angulo  antico 
flavo  ;  elytris  punctato-striatis,  flavis,  sutura  nigra,  utroque  margine  et 
linea  prope  suturam  multo  pallidioribus,  margine  poslico  haud  denticu- 
lato  ;  humeris  valde  prominentibus,  puncto  nigro  ornatis.  -—  Sanliago,  sur 
les  fleurs  de  Ghœtanthera. 
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Agrilus  valdiviands  Pliil. ,  Stetî.  Entom.  Zeit.,  1860,  246.  —Long. 
5  1/2  lignes.  —  Angustus,  parallelus,  niger,  opacus;  capite  punctalo, 
cupreo,  vertice  nigro,  prolliorace  postice  altenuatb,  cupreo,  margine  antico 
Iransversim  nigro  maculato  ;  tergo  antice  medio  longitudinaliter  sulcato, 
postice  medio  profonde  bifoveolato,  lateribns  utrinque  fovea  majore  antice 
in  tuberculum  terminata  ornatis;  elytris  punctato-striatis,  interstitiis 
punetulatis,  utrinque  unicostatis,  costa  ab  humero  ad  suturam  incurvata, 
deinde  cum  sutura  parallela,  apicem  attingente,  sutura  postice  elevata  ; 
apice  elytrorum  oblique  trnucato;  snblus  profonde  punctulato;  antennis 
nigris,  valde  serratis.  ~  Valdivia. 

« 

Curïs  àxjrora  Phil.,  Stett.  Entom.  Zeit.;  1860, 246.  —  Long.  7 1/3  lignes. 
—  Depressa,  parallela,  lœte  metallico-viridis,  subtussubpubescens;  capilc 
punctalo,  prolliorace  punctis  in  disco  minoribus,  in  angulis  posticis  laie 
triangulariter  impresso  viridi,  in  medio  azureomicante;  scutcllo  minimo, 
azureo  ;  elytris  punctato-rugosis,  utroque  lineis  quatuor  elevatis  ornato, 
colore  cupreo-aùreo ,  basi  margineque  lœte  viridibus ,  apice  margi- 
neque  apicali  azureis,  abdomine  nitidiore  ;  ore  antennisque  azureis.  — 
Valdivia. 

Diffcrt  a  Guris  capite  haud  longitudinaliter  excàvato  et  antennis  bre- 
vibus. 

Ce  pourrait  bien  cire  une  simple  variété  du  Guris  Clitoris  auquel 
M.  Philippi  ne  compare  pas  cet  insecte. 


Pour  compléter  ces  renseignements  sur  les  Buprestides  du  Chili,  je 
n-ois  devoir  ajouter  quelques  noies  synonymiques  sur  des  espèces  des 
enviions  de  Mendoza  e1  décrites  par  moi  dans  les  annales  : 

Psiloptera  cupreo'fossa  Fairm.     -  plagiataZ.  d. 
P,  Germainii  Fairm.       Cœculus  amcricanus  G  G. 
ndaris  atimuaius  Fairm.       Pto$ima  irrorata  G.  G. 


NOTE 

SUR  LE 

Genre    XYLOTERUS    Erichspn 

Par  M.  le  docteur  Aug.  PUTON. 

(Séance  du    28  Août  1867.) 


Il  y  a  déjà  trois  ans  que  M.  Eichhoff  a  ajouté  une  troisième  espèce  aux 
deux  déjà  connues  en  Europe  du  genre  Xyloterus,  et  cependant  cette  espèce 
n'a  pas  encore  été  signalée  en  France,  où  elle  paraît  inconnue.  En  faisant 
connaître  a  nos  collègues  qu'elle  vient  d'être  découverte  sur  différents 
points  de  notre  pays,  nous  croyons  utile  de  donner  les  caractères  compa- 
ratifs des  trois  espèces  du  genre.  M.  Eichlioff  ayant  décrit  d'une  manière 
très-nette  et  très-précise  son  X.  quercus,  nous  nous  bornons,  ne  pouvant 
faire  mieux,  à  copier  sa  description  latine. 


Tableau  dichotomique  des  espèces  : 

A.  Pattes  et  partie  du  prothorax  testacées.  Élytres  avec  une 
bande  noirâtre  entre  les  bandes  de  la  suture  et  du  bord 
externe,  non  déprimées  ni  prolongées  en  arrière. 

B.  Taille  plus  grande.  Élytres  fortement  ponctuées-striées, 
les  points  des  stries  plus  larges  que  celles-ci.  Massue 
des  antennes  grande,  subacuminée  intérieurement  au 
sommet.  •—  Attaque  les  bois  feuillus X.  qûercus  Eichb. 

BB.  Taille  plus  petite.  Élytres  finement  ponctuées-striées. 
Massue  des  antennes  arrondie  au  sommet.  —  Attaque 
les  bois  résineux X.  lincedas  Oliv. 

AA.  Prothorax  et  pattes  noirs.  Élytres  sans  bande  noirâtre 
entre  les  bandes  de  la  suture  et  du  bord  externe,  portant 
en  arrière,  le  long  de  la  suture,  une  dépression  en  forme 
de  canal,  angle  suturai  prolongé. X.  domesiieus  Lin. 
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1.  X.  ouercus  Eiclili. ,  Berlin.  Ent.,  VIII,  381. 


Cylindricus,  niger,  antennis,  pedibus,  prothorace  ex  parte  elytrisque 
brunneo-icstaceis,  lus  sutura,  margine  exteriore  lincaquc  média  ni  gris, 
thoracc  transversim  exasperato,  etytris  punctato-strialis,  punctis  subdila- 
tatis,  interstitiis  inde  transversim  subrugulosis,  aniennarum  clava  magna, 
apice  intns  subacuminata.  (Eichhoff,  loc.  cit.)  —  Long.  3  1/2  mill. 

Le  mâle,  comme  celui  des  autres  espèces  du  genre,  diffère  de  la  femelle 
par  son  front  profondément  excavé,  et  par  son  prothorax  plus  transversal, 
moins  arqué  en  avant,  à  pubescence  plus  serrée  et  plus  longue.  Il  ne  nous 
a  pas  paru  plus  rare  que  la  femelle. 

Variations.  Il  présente  quelques  variations  de  couleur,  suivant  le  déve- 
loppement  de  la  matière  colorante;  souvent  la  bande  médiane  est  plus 
ou  moins  raccourcie  en  avant,  mais  nous  ne  l'avons  pas  encore  vue  manquer 
complètement. 

Celle  espèce,  très-voisine  de  la  suivante,  et  jusqu'alors  confondue  avec 
elle,  en  est  bien  distincte  par  sa  taille,  très-notablement  plus  grande,  par 
la  ponctuation  plus  forte  des  stries  des  élytres,  dont  les  points,  plus  larges 
que  les  stries,  font  paraître  les  intervalles  ridés  transversalement,  et  par 
la  forme  de  la  massue  des  antennes,  qui  est  plus  grande  et  suhacuminée 
en  dedans  au  sommet.  En  outre,  et  comme  caractères  moins  saillants,  on 
peut  ajouter  que  le  X.  quercus  a  la  tête  et  le  prothorax  plus  fortement 
tuberculeux,  a  pubescence  plus  serrée  et  plus  longue;  enfin,  l'intervalle 
juxta-sutural  présente  en  arrière,  sur  la  portion  déclive  des  élytres,  quatre 
ou  cinq  tubercules  peu  saillants,  mais  de  la  largeur  de  l'intervalle,  qui 
n'existent  pas  chez  le  A.  lineatus. 

Elle  s'éloigne  beaucoup  plus  du  A.  do  mes  tiens,  qui  a  cependant  une 
l'orme  de  la  massue  des  antennes  analogue  et  même  plus  accentuée  ;  mais 
la  taille,  la  disposition  des  couleurs,  la  l'orme  de  l'extrémité  des  élytres.  etc. 
ne  permettent  pas  de  les  confondre. 

Le  \.  quercus  parait  habiter   les  différents  bois  feuillus  île  nos  loivls. 

Découvert  d'abord  en  Allemagne  et  au  Tyrol  par  m.  Eichhoff,  qui  l'a 
Bignalé  dans  le  chêne  ei  le  bouleau,  il  vient  d'être  trouvé,  attaquant  le 
hêtre  en  France,  par  nies  amis,  m.  Lethierry,  dans  la  forêl  deMormal 

(Nord),    el    M.    Mai  niollaii,   a  CompiègOO.    I>e   mon   côté,    au    mois  tl'.iMi! 

dernier,  j'en  ai  trouvé)  a  Remiremonl  (Vosges),  un  individu  creusanl  sa 
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galerie  dans  un  érable  sycomore  abattu,  et,  au  mois  de  juillet,  j'en  ai 
récolté  une  quarantaine  dans  un  grenier  à  bois,  où  se  trouvaient  du  hêtre 
et  du  bouleau. 


2.  X.  lineatus  Oliv.,  Ratz.,  16A. 


Cytindricus,  niger  ;  antennis,  pedibus,  prothorace  ex  parte  elytrisque 
brunneo-testaceis,  his  sutura,  margine  exteriore  lineaque  média  nigris,  tho- 
race  transversim  exasperato,  etytris  subtiliter  punctato-striatis  ;  antenna- 
rum  clava  apice  rotundata,  —  Long.  2  3/U  mill. 

Variations.  Le  pigment,  en  se  développant  plus  ou  moins,  donne  lieu 
à  quelques  variétés  de  couleur  peu  importantes  ;  cependant  il  arrive  quel- 
quefois, mais  très-rarement,  que  la  bande  médiane  des  élytres  manque 
entièrement  ;  dans  ce  cas,  le  prothorax  est  aussi  presque  en  entier  testacé 
et  seulement  un  peu  rembruni  au  bord  antérieur. 

Le  X  tineatus  se  rencontre  dans  toute  l'Europe  moyenne  et  septen- 
trionale ;  il  paraît  manquer  dans  le  Midi.  Il  attaque  exclusivement  les  bois 
résineux,  surtout  le  sapin  et  l'épicéa,  et  plus  rarement  le  pin  et  le  mélèze. 

Il  est  à  remarquer  que  cette  différence  d'habitat  de  deux  espèces  aussi 
voisines  coïncide  avec  une  différence  notable  dans  la  forme  des  antennes  ; 
il  semble  que  la  nature  ait  donné  un  moindre  développement  à  la  massue 
du  X,  tineatus,  parce  que  les  arbres  qu'il  recherche  dégagent  une  odeur 
plus  abondante  et  plus  pénétrante. 


3.  X.  domesticus  Lin.,  l\atz.,  164. 


Cytindricus,  niger,  antennis  tarsis  etytrisque  testaceis,  his  sutura,  mar- 
gine exteriore  et  apice  nigris,  thorace  transversim  exasperato,  elytris 
subtiliter  punctato-striatis,  apice  canaliculato-impressis ,  sutura  elevata, 
anguio  suturait  producto,  antennarum  clava  magna,  apice  intus  acumi- 
nata.  —  Long.  3  mill. 

Variations.  Nous  n'avons  pas  rencontré  de  variétés  notables  de  cette 
espèce  ;  aussi  la  planche  33,  figure  162,  du  Gênera  des  Coléoptères  d'Eu- 
rope, représentant  le  X.  domesticus  avec  les  pattes  et  la  partie  postérieure 
W  Série,  tome  VII.  Ui 
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du  prothorax  roux,  nous  paraît  bien  plutôt  se  rapporter  à  une  variété  sans 
bande  médiane  du  X.  Lineatus  ;  la  forme  arrondie  des  antennes  vient  à 
l'appui  de  cette  opinion.  L'antenne  grossie,  figure  162  a,  appartient  bien 
au  X.  domesticus. 

Cette  espèce,  comme  le  X.  quercus,  habite  différentes  essences  de  bois 
feuillus;  elle  est  assez  répandue,  mais  peu  commune,  et  jamais  nous  ne 
l'avons  vue  en  grande  quantité  comme  le  Lineatus. 


Obs.  Toutes  les  espèces  du  genre  Xytoterus,  au  lieu  de  pratiquer  leurs 
sillons  entre  Fécorce  et  l'aubier,  creusent  dans  le  bois  même  des  galeries 
profondes,  qui  déprécient  les  arbres  qu'elles  attaquent.  L'espèce  lapins  nui- 
sible est  le  X.  lineatus,  qui  perfore  sur  les  coupes  et  dans  les  chantiers 
les  bois  fraîchement  abattus,  mais  encore  garnis  de  leur  écorce  ;  aussi 
Pécorçage  pratiqué  de  bonne  heure  empêche  ses  dégâts. 

Ces  trois  espèces  forment  un  petit  groupe  parfaitement  naturel  et  homo- 
gène. Les  habitudes,  la  forme  du  corps,  la  disposition  des  couleurs,  la 
massue  non  articulée,  les  yeux  entièrement  divisés  et  non-seulement 
échancrés,  comme  le  dit  M.  Lacordaire,  les  différences  sexuelles,  les  mêmes 
pour  toutes  les  espèces,  etc.,  constituent  un  ensemble  important  de  carac- 
tères qui  ne  permet  pas  de  diviser  ces  espèces  en  deux  genres,  \ussi. 
nous  ne  partageons  pas  l'avis  de  MM.  G.  Thomson  (Skandinav.,  Col.,  I, 
146),  et  Lacordaire  (Gen.,  t.  VIT,  377)  qui,  en  exhumanl  le  nom  de  Try- 
podendron  de  Slephcns,  ont  constitué  pour  le  A',  domesticus  une  coupe 
générique  nouvelle.  Les  légères  différences  que  présentent  le  menton  et 
la  languette  dans  ces  deux  coupes  sont  trop  peu  importantes,  trop  peu 
appréciables,  et  ne  répondent  à  aucune  modification  dans  la  manière  de 
vivre.  D'un  autre  côté,  la  forme  de  la  massue  des  antennes  du  Trypo- 
déndron  domesiieum  se  retrouve  dans  le  Y.  quercu$t  espèce  trop  voisine 
du  A',  lineatus  pour  en  être  séparée. 


—  .-  ■ 
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NOTICES 

SUR  LES 

LÉPIDOPTÈRES   DE   LA   GORSÏ 

avec  une 

ÊNUMÉRATION  MONOGRAPHIQUE  DES  EUPITHÉCIES  DE  LA  CORSE, 

(2e  Notice.) 

Par  M.  P.  MABILLE. 


(Séance  du  il  Septembre  1867.) 


Dans  cette  deuxième  notice  je  réunis  les  observations  que  j'ai  faites  dans 
le  courant  de  l'année  1867,  et  je  reviens  sur  quelques  espèces  déjà  citées 
dans  mon  premier  travail  (1).  Deux  ascensions  nouvelles  dans  les  mon- 
tagnes de  l'intérieur  ont  ajouté  beaucoup  aux  renseignements  que  je 
recueille  depuis  trois  ans  ;  mais  comme  je  n'ai  point  dans  ces  excursions 
difficiles  et  lontaines  obtenu  les  résultats  que  j'espérais,  je  passerai  très- 
rapidement  sur  elles  et  mentionnerai  seulement  les  espèces  intéressantes 
rencontrées  dans  chaque  localité  ;  je  ferai  suivre  ce  bref  compte  rendu  de 
la  première  partie  d'une  étude  monographique  sur  les  Eupithécies  de  l'île 
de  Corse  :  j'exposerai  l'histoire  de  ces  petits  êtres  en  m'étendant  de  pré- 
férence sur  leurs  mœurs  et  celles  de  leurs  chenilles. 


(1)  Voir  la  l^e  Notice  :  Ann.  Soc.  Entom.  de  France,   1866,  4e  cahier,  p.  544  à 
564. 
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Lépidoptères  du  Monte-Rolondo. 


Une  seconde  ascension  entreprise  le  29  juillet  dernier  m'a  permis  de 
parcourir  avec  plus  de  soin  que  Tan  passé  la  vallée  de  Rivisecco,  les  pentes 
pierreuses  qui  mènent  au  lac  et  les  alentours  de  ce  même  lac.  Les  pelouses 
des  parties  humides  et  élevées  sont  formées  d'une  graminée  très-dure,  le 
Nardus  stricta  L.  ;  elles  m'ont  paru  désertées  par  les  Lépidoptères  :  je  n'y 
ai  rencontré  aucune  chenille  ;  peut-être  aussi  était-il  trop  tard.  Dans  les 
touffes  des  Plantago  capitellata  Salzm.  et  Fesluca  pumila  Chx.,  qui  croissent 
aux  endroits  plus  secs,  habitent  plusieurs  espèces  dont  la  plupart  ont  déjà 
été  signalées  (1).  Une  Hadena  et  une  Agrotis  n'étaient  point  très-rares; 
mais  il  faut  attendre,  pour  être  fixé,  l'éclosion  du  Lépidoptère. 

Sur  les  aunes  qui  bordent  les  torrents  vivait  la  chenille  de  la  Larentia 
miata  Lin.  ;  elle  est  verte,  allongée,  avec  une  stigmatale  indécise  jaunâtre, 
et  les  incisions  des  anneaux  marquées  aussi  de  jaune  verdâtre. 

Sur  les  pentes  qui  descendent  directement  du  lac  aux  bergeries  de 
Rivisecco  croît  en  abondance  le  Genlsta  lobclil  De.  C'est  sur  cet  arbrisseau 
que  vit  au  commencement  de  juillet  la  chenille  de  VOrgyia  Ramburi 
P.  Mab.;  j'en  dois  la  connaissance  à  l'aimable  obligeance  de  M.  Raymond, 
qui  a  bien  voulu  m'en  envoyer  un  bon  nombre.  Une  partie  seulement 
réussit;  les  genêts  étant  déjà  grillés  à  la  plaine,  je  dus  chercher  quelque 
temps  une  autre  nourriture;  les  L(^?u>  et  le  Gcnisln  candie  ans,  qui  résistent 
mieux  à  la  chaleur,  furent  acceptés  des  chenilles,  el  j'eus  du  15  au  25  juillet 
plusieurs  éclosions. 


Orgyia.  Ramburi  P.  Mab.,  Ann.  Soc.  ent.,  1807. 


Chenille:  Elle  est  d'un  rouge  brique,  avec  une  large  vasculaire  noire 
interrompue  sur  les  quatrième  ci  cinquième  anneaux  par  deux  points 
rouges,  et  sur  les  cinquième,  sixième,  septième  ci  huitième  par  quatre  pin- 
ceaux  gris  cendré  très-épais;  la  sous-dorsale  es!  réduite  à  un  espace  noir 


(i)  Voyei  p.  MablUe,  Notice  sur  les  Lépidoptères  «i»-  la  Corse  (Ann.  Soo.  î  ntom. 

I  r  ,  1H67,  4e  cahier. 
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marqué  de  deux  taches  fauves  sur  chaque  anneau  ;  stigmatale  jaune  citron  ; 
le  ventre  est  gris  ou  noirâtre,  avec  une  petite  ligne  au  milieu  ;  les  pattes 
sont  rouges  ;  les  houpes  de  la  queue  et  les  deux  pinceaux  qui  surmontent 
la  tête,  noirs  ;  enfin  les  bouquets  de  poils  que  portent  les  points  ordinaires 
sont  également  noirs. 

Elle  vit  sur  le  Genista  lobelii  De,  et  monte  au  Rotondo  jusqu'à  plus  de 
2,000  mètres. 

La  femelle  de  cette  Orgyia  est  d'un  blanc  cendré  très-clair,  quelquefois 
toute  blanche,  avec  les  pattes,  et  la  tête  noire  ;  je  ne  m'étendrai  point  sur 
la  particularité  qu'offre  cet  insecte,  dont  la  vie  est  bornée  à  l'acte  de  la 
reproduction  ;  une  fois  éclose,  la  femelle  de  \'0.  Ramburi  ne  sort  pas  de 
son  cocon,  où  elle  attend  l'approche  du  mâle,  où  elle  pond  ses  œufs  et 
meurt  sur  eux,  réduite  à  une  pellicule  informe;  rien  n'est  extraordinaire 
comme  cette  petite  coque  de  fils  gris  très-clairs,  qui  devient  un  tombeau 
et  sert  deux  fois  de  berceau. 

VEubolia  obvallaria  P.  Mab.  se  trouve  sur  les  mêmes  pentes  où  sa  che- 
nille doit  vivre  sur  les  genêts. 

Dans  les  rochers,  au  bas  de  la  gorge,  je  rencontrai  le  Gnophos  serraria 
Rbr.  Je  l'ai  pris  aussi  le  soir,  à  la  lumière  de  petits  feux  de  bois  gras  que 
nous  allumions  contre  les  murs  des  bergeries  ;  il  ne  paraît  pas  rare,  mais 
il  est  souvent  passé. 

En  redescendant  àCorte  je  pris,  en  outre,  deux  espèces  d'Eupithecia  en 
chenilles  :  je  les  élevai  avec  soin  et  obtins  quelques  chrysalides,  qui  éclôront 
dans  un  an. 

Autour  de  la  ville,  dans  les  petits  bois  secs,  j'ajoutai  à  mes  listes  la 
Nadia  punctata  F.  et  une  Bryophila,  que  je  ne  rapporte  qu'avec  doute  à 
la  B.  ravula. 


Lépidoptères  du  Monte-Renoso. 


Le  Monte-Renoso  est  le  point  culminant  de  la  serra  délia  Cagnogne,  grand 
pâté  de  montagnes  abruptes  qui  occupe  une  bonne  partie  du  centre  et  du 
nord  de  la  partie  méridionale  de  la  Corse  :  peu  visitée,  cette  chaîne  sem- 
blait me  promettre  de  beaux  sujets  d'étude  et  peut-être  des  découvertes; 
mais  il  n'en  fut  rien  :  les  hauts  sommets,  moins  élevés  qu'au  Rotondo,  sont 
plus  désolés  qu'en  cette  dernière  montagne  et  d'une  stérilité  désespérante. 
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Je  les  parcourus  en  partie  avec  mes  excellents  compagnons  d'excursion, 
MM,  Revelière  et  Raymond;  partout  nous  ne  trouvâmes  que  des  pelouses 
desséchées  ou  dévastées  par  les  troupeaux;  partout  un  sol  âpre  et  aride, 
qui  ne  donne  pas  même  l'idée  qu'il  puisse  jamais  en  mai  ou  juin  se  couvrir 
de  ces  fleurs  si  brillantes,  de  ces  gazons  toujours  verts,  ornement  splen- 
dide  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  Nous  errâmes  donc  dans  ces  solitudes  sans 
grand  espoir  d'y  rien  prendre,  et  nous  les  quittâmes  sans  regret.  Les  envi- 
rons de  Baslelica,  grand  village  situé  au  pied  des  montagnes  et  entouré  de 
maquis  de  Genista  scoparia  L. ,  d'Erica  stricto.  Don.,  et  de  Quercus  sessi- 
liflora  Willd.,  m'ont  paru  bien  préférables  :  les  premières  pentes  sont 
ombragées  de  belles  forêts  de  hêtres,  et,  quoique  nous  ne  les  ayons  par- 
courues qu'à  la  hâte,  nous  y  avons  recueilli  quelques  espèces  importantes. 
Il  y  a  aussi  des  ruisseaux  ou  torrents  à  lit  encaissé  et  boisé  où  croissent 
une  foule  de  plantes  basses;  une  Artemisia  vient  en  abondance  dans  les 
champs  et  sur  les  talus;  tout,  enfin,  ferait  espérer  qu'un  mois  plus  tôt  un 
séjour  prolongé  serait  bien  et  largement  payé.  Un  des  hameaux  de  Baste- 
lica,  qui  esta  la  fois  le  plus  gros  village  de  l'île  et  l'un  des  moins  civilisés, 
porte  le  nom  risible  de  PiccoLo  Variai. 


Liste  des  Insectes: 


Vancssa  ichnusa  Bon.,  sur  les  hauteurs, 
Et  tous  les  diurnes  de  l'île. 
Drilcp/iila  lineata  llbn. 
Psyché  api  for  mis  Ross. 

—     vetulella  Rbr. 
Cil/'.r  spinula  S.  V. 
Triphcena  subsequa  Esp. 
Agrotis  puta  llbn. 

Mamcstra  sylvatica  Boll.,  forêts dQ  hêtres. 
Diantheecia  albitnacula  l>kh. 
UikIihh  potyodon  Lin, 
Cosmia  trapezina  \.. 
Les  iiiniiinia  déjà  Dotées* 
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Plusieurs  Acidalia,  dont  la  plus  rare  est  TA.  interjectaria 

Hbn. 
Les  Gnophos  serrata  Rbr. 

—  obscurata  S.  V, 

—  variegata  Hbn. 

VEiibotia  obvallaria  P.  Mab.  commune  sur  les  pentes 
couvertes  de  genêts  entre  les  hêtres.  Elle  était  déjà 
passée,  et  la  plupart  des  exemplaires  étaient  défectueux. 
Elle  est  bien  plus  abondante  qu'aiuRotondo. 

Les  aunes  donnaient  aussi  la  chenille  de  la  Lar.  miata  Lin.  Le  genévrier 
des  Alpes  et  plusieurs  autres  arbrisseaux  ne  me  parurent  en  nourrir  aucune  ; 
mais  je  pense  qu'il  était  trop  tard  pour  faire  cette  recherche  :  en  juin  ou 
fin  de  septembre  tous  ces  végétaux  doivent  receler  beaucoup  de  che- 
nilles. 

Nous  revînmes  à  Bocognagno  par  un  chemin  de  montagnes  détestable, 
mais  qui  traverse  des  coteaux  boisés  et  si  rarement  incendiés  qu'on  est 
tenté  d'oublier  que  l'on  est  en  Corse.  Heureux  le  lépidoptériste  qui  pourrait 
passer  un  été  dans  cette  localité  !  Les  végétaux  du  Nord  y  sont  mêlés  à  ceux 
du  Midi ,  une  certaine  fraîcheur  règne  dans  les  vallées,  et  les  plantes  ne 
sont  pas  encore  détruites  au  commencement  d'août. 


ILépi«l©ptères  reetaeSIÎis  à  MBastia  et  sbii»  «gtaelcjiaes 
autres  p©isiîs  «Ses  autres  cèles. 


En  parcourant  avec  soin  les  environs  de  Bastia,  où  je  réside,  j'ai  pu  me 
rendre  mieux  compte  que  clans  les  montagnes  de  la  faune  lépidoptérolo- 
gique  de  l'ile  ;  mais  je  suis  loin  de  me  croire  près  du  but  que  doit  se  pro- 
poser tout  naturaliste  consciencieux;  je  puis  peut-être  me  flatter  d'avoir 
éclairci  quelques  points  ;  mais  les  insectes  sont  tellement  disséminés  et  en 
même  temps  leurs  localités  sont  si  restreintes  et  soumises  a  tant  de  causes 
de  destruction,  qu'on  est  bien  vite  persuadé  que  la  vie  tout  entière  ne 
suffirait  pas  à  explorer  convenablement  un  pays  aussi  accidenté.  Voici  les 
espèces  qui  m'ont  semblé  dignes  d'être  citées  : 
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Macrogaster  arundinis  Hbn. 

Espèce  septentrionale  non  encore  indiquée  en  Corse:  j'en  ai  pris  un  mâle 
aux  marais  de  Biguglia. 

Leucania  obsoleta  Hbn.,  233. 

Encore  une  espèce  septentrionale  nouvelle  pour  la  Corse.  Je  l'ai  prise  en 
assez  grand  nombre  à  l'étang  de  Biguglia.  La  chenille  se  retire  dans  les 
roseaux  brisés  ou  tordus  et  y  passe  l'hiver. 

Sesamia  cyrn^a  P.  Mab.,  Ann.  Soc.  ent.,  1867. 

Je  reviens  sur  cette  espèce  pour  compléter  son  histoire,  décrire  la  che- 
nille (pi.  14,  fig.  1),  et  ajouter  à  ce  que  j'ai  dit  sur  ses  mœurs.  Chenille 
d'un  jaune  d'os,  quelquefois  blanc  sale,  avec  une  vasculaire  grise  et  de 
nombreuses  stries  également  grises  formant  deux  bandes  latérales  qui 
absorbent  les  lignes  ordinaires  et  s'arrêtent  au-dessus  des  stigmates  ;  points 
trapézoïdaux  convexes,  testacés,  luisants  ;  stigmates  petits,  brun  clair  ; 
plaque  du  col  et  de  l'anus  jaunâtre;  tête  marron.  Tous  les  dessins  s'eiïacent 
dans  l'âge  adulte,  et  la  chenille  est  d'un  blanc  sale,  rosé  sur  les  flancs. 
Elle  est  alors  courte,  épaisse,  très-lente. 

Quoique  les  antennes  du  maie  soient  très-différentes  de  celles  de  la 
S.  hespcrica  Rbr.,  tous  les  autres  caractères  m'engagent  à  placer  cette 
espèce  dans  le  genre  Sesamia.  Les  antennes  de  la  cyrnœa  sont  moni- 
liformes  et  chaque  article  est  garni  de  deux  rangées  de  poils  raides  et 
opposés;  il  y  a  parfois  quatre  poils  à  chaque  article.  Cette  organisation 
rappelle  celle  des  Calomia,  où  les  articles,  surtout  chez  la  lu/osa,  sont 
munis  de  pinceaux  de  poils  flexueux  ;  dans  la  S.  ftesperica,  au  contraire, 
chaque  article  présente  deux  lames  écailleuses  opposées  figurant  une  arête 
de  poisson  ;  ces  laines  sont  elles-mêmes  hérissées  dans  toute  leur  longueur 
de  poils  BUT  deux  rangs  et  surmontées  d'un  poil  terminal  Qexueux. 

Quant  à  l'identité  probable  de  cette  espèce  avec  la  S.  cretica  Led.,  nous 
sommes  tout  disposés  à  reléguer  notre  dénomination  parmi  les  synonymes  ; 
m  lis  il  foudrail  que  cette  identité  fûl  prouvée  pièces  en  main,  [lest  permis 
de  douter  encore,  si  l'on  regarde  attentivement  la  Qgure  de  Preyer,  et 


Lépidoptères  de  la  Corse.  6A1 

surtout  quand  on  voit  deux  insectes,  aussi  semblables  entre  eux  à  première 
vue  que  la  cyrnœa  et  Yhesperica,  présenter  cependant  d'aussi  énormes 
différences  dans  leur  organisation. 

Les  mœurs  de  la  S.  cyrnœa  sont  exactement  les  mêmes  que  celles  de  la 
S.  hesperica.  Je  n'ai  parlé  que  de  la  dernière  génération,  celle  dont  les 
chenilles  passent  l'hiver.  Mais  celles  qui  proviennent  d'œufs  pondus  en 
mai,  époque  de  la  première  éclosion  du  Lépidoptère,  vivent  pendant  tout 
le  mois  de  juin  et  éclosent  vers  la  mi-juillet.  Enfin,  il  peut  y  avoir  encore 
une  génération  après  cette  première,  comme  j'en  ai  acquis  la  preuve,  cette 
année  :  le  papillon  éclôt  à  la  fin  d'août.  Le  maïs  souffre  parfois  beaucoup 
de  la  présence  de  cette  Sesamia;  les  épis,  rongés  à  l'intérieur,  ne  peuvent 
atteindre  leur  développement,  et  les  grains  pourrissent  ou  avortent.  J'ai 
vu  des  épis,  apportés  d'une  localité  que  son  éloignement  ne  m'a  pas  permis 
de  visiter  et  où  cette  espèce  a  dû  être  très-commune  ;  l'intérieur  de  l'épi 
était  réduit  en  poudre,  et  la  moindre  pression  pouvait  le  briser.  Les  culti- 
vateurs désignent  cet  ennemi  de  leurs  récoltes  sous  le  nom  vague  de 
Vers  ;  et  bien  que  leurs  récits  semblent  attester  que  l'on  connaît  depuis 
longtemps  l'insecte,  je  ne  puis  m'empêcher  de  croire  qu'il  a  été  introduit 
accidentellement  en  Corse;  il  se  transporte  très-facilement  avec  la  paille 
du  maïs,  et  n'existe  encore  que  sur  la  côte  orientale  ;  sur  l'autre,  je  n'ai 
pu  constater  sa  présence  ni  par  mes  recherches,  ni  par  les  renseignements 
que  j'ai  demandés  à  Calvi  et  à  l'île  Rousse,  où  le  maïs  est  cultivé  en  grand. 
On  ne  fait  presque  rien  pour  détruire  cet  insecte  nuisible.  Il  suffirait 
cependant  de  réunir  avec  un  peu  de  soin  les  tiges  et  les  épis  une  fois 
dépouillés  de  leurs  grains,  puis  de  les  incendier. 


HOPORINA  CROCEAGO  S.  V. 

Var.   corsica  Mihi. 

Cette  espèce,  qui  ne  varie  jamais  sur  le  continent,  du  moins  d'après  les 
auteurs  et  ce  que  j'ai  vue  moi-même,  m'a  présenté  une  remarquable  varia- 
tion qui  mérite  d'être  décrite. 

Varietas  cdis  superioribus  pallide  flavescentibus  fere  subroseis  ad  mar- 
gines  nigro-pulverosis  ;  lineis  nigris  nitide  scriptis  ;  pagina  inferiore  albes- 
cente  cum  pedibus  vix  flavo  exlrorsum  tinctis. 

Les  ailes  supérieures  sont  d'un  jaune  blanchâtre  comme  rosé  et  tout 
criblé  d'atomes  bruns.  Les  dessins  sont  les  mêmes  que  dans  les  individus 
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à  ailes  orangées,  mais  mieux  marqués.  Le  dessous  et  les  pattes  sont  blancs, 
les  cuisses  un  peu  lavées  de  jaunâtre;  les  antennes,  pâles  ou  blanches  à  la 
base,  sont  jaunes  à  leur  extrémité.  Le  reste  est  comme  dans  les  exemplaires 
qu'on  prend  en  jjjrance.  J'en  ai  rencontré  un  individu  chaque  année. 

Plusia  Daubei  Bdv. 

Cette  rare  espèce  est  encore  une  acquisition  pour  la  faune  de  la  Corse. 
J'en  ai  pris  deux  exemplaires,  dont  l'un  en  très-mauvais  état,  butinant  le  soir 
sur  les  fleurs  de  Ylnula  viscosa  au  mois  d'octobre  ;  je  n'ai  pas  trouvé  la 
chenille,  qui  est  bien  connue  maintenant. 


finumêratioi)  monographique  des  Enpitlsécies  de  l'île  de  Corse. 


lre   PARTIE. 


Les  Eupithécies  de  la  Corse  sont  plus  répandues  dans  les  collections 
qu'elles  ne  sont  connues  ;  une  grande  obscurité  les  enveloppe,  et  comme 
on  ne  les  a  guère  reprises  depuis  leur  publication,  quelques-unes  d'entre 
elles  ont  reçu  des  noms  nouveaux  ;  de  là  une  confusion  qui  a  été  si  loin 
que  des  ouvrages  récents  n'ont  pas  reculé  devant  des  réunions  aussi  hardies 
qu'étonnantes.  J'ai  consacré  la  majeure  partie  de  mes  recherches  à  ces 
espèces  négligées  ou  méconnues,  et  je  me  propose  aujourd'hui  de  passer 
en  revue  toutes  les  Eupithécies  de  la  Corse.  Je  crois  en  effet  que.  dans  un 
genre  aussi  difficile,  il  est  imprudent  de  publier  une  espèce  Isolée,  à  moins 
qu'elle  ne  soit  d'une  section  qui  la  désigne  d'avance,  pour  ainsi  dire  :  je 
crois  encore  qu'une  courte  description  en  langue  latine  ou  vulgaire  esl 
insuffisante;  il  faut  que  chacun  de  ces  êtres  si  délicats  soi!  entièrement 
décrit  et  comparativement  à  beaucoup  d'autres.  J'énumérerai  donc  toutes 
les  espèces,  décrivant  celles  qui  me  paraîtront  Inédites  et,  en  même  temps, 
(•••lies  qui  sont  peu  connues;  mes  descriptions  Beront  peut-être  longues  : 

mais,   si  l'on  vcnl   se   donner  la   peine  de  les  swi\re  de  point  en  point,  je 

pense  qu'on  arrivera  bien  vite  à  reconnaître  les  insectes  dont  j'aurai 
parlé. 
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Je  divise  mon  travail  en  deux  parties  :  je  donnerai  d'abord  toutes  les 
Eupithécies  dont  l'histoire  me  paraît  à  peu  près  complète,  réservant  pour 
la  seconde  tout  ce  qui  peut  gagner  à  être  étudié  de  nouveau. 

Le  nombre  des  Eupithécies  indiquées  en  Corse  est  peu  considérable; 
dans  son  Catalogue,  M.  le  docteur  Rambur  est  le  premier  qui  signale  dans 
l'île  l'existence  du  genre;  il  mentionne  huit  espèces;  'après  lui  (1832),  il 
faut  chercher  des  renseignements  dans  beaucoup  de  recueils  différents.  Je 
suis  parvenu  a  trouver  trois  autres  espèces,  déjà  rappelées  dans  le  Species 
général  de  M.  Guenée,  et  qui  avaient  été  publiées  en  France  par  M.  Bois- 
duval,  et  en  Allemagne  par  M.  Mann.  Toutes  ces  espèces  réunies  font  un 
total  de  onze,  dont  voici  la  liste  : 

1.  Eupithecia  venosata  Fabr. 

2.  —  îrriguata  Hbn. 

3.  —  centaureaia  W.  V. 
II.        —  exigucda  Hbn. 

5.  —  ericcala  Rbr. 

6.  —  oxycedrata  Rbr. 

—  suberata  ?  Hbn.   (ad  Rectangulatam 

referenda.) 

8.  —  scopariata  Rbr. 

9.  —  Guinardiaria  Bdv. 

10.  —  glaucomictata  Mnn. 

11.  —  merinuta  Gn. 

Je  n'ai  point  retrouvé  Yirriguata  ni  Yexiguata  :  la  première  peut  se 
rapporter  à  une  des  espèces  arboricoles,  et  aura  peut-être  été  indiquée 
par  confusion.  J'ajouterai  à  cette  liste  six  espèces  :  m'en  réservant  bien 
d'autres  pour  mon  prochain  travail,  lesquelles  me  paraissent  mériter  de 
plus  longues  études  : 

12.  Eupithecia  silcnicolata  P.  Mab. 

13.  —  insigniata  Hbn. 
1U.        —          innotata  Hbn. 

15.         —  unedoneda  P.  Mab. 

icoccifera  Mill. 

(var.  semitinctaria  Mini. 
17.         —  pumilata  Hbn. 


7. 
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Pour  ce  qui  regarde  la  classification,  je  me  suis  borné  à  des  rap- 
prochements entre  les  espèces,  à  des  groupes  qui  n'indiquent  point  encore 
une  méthode  bien  arrêtée.  Rien,  en  effet,  ne  me  paraît  avoir  été  moins 
approfondi  que  l'organisation  et  l'anatomie  de  ce  genre.  Ses  caractères 
sont  très-vagues  et  fort  peu  précis.  Je  pense  que  cette  partie  de  l'histoire 
des  Phalénites  est  loin  d'être  avancée,  et  c'est  ce  qui  expliquera  les  chan- 
gements que  je  propose  ici.  Je  sépare  du  genre  primitif  de  Curtis  le  pre- 
mier groupe,  qui  ne  se  relie  bien  à  aucun  autre,  et  je  rejette  dans  un 
genre  nouveau  YE.  pumilata  Hbn.,  espèce  singulièrement  caractérisée  et 
ne  s' accommodant  bien  d'aucune  des  nombreuses  places  qui  lui  ont  été 
assignées. 


Eupitheciœ  spuriœ. 

1.  Eupithecia  venosata  Fab.,  Mant.  Ins.,  p.  209. 
Dup.,  Vin,  201,  5.  —Hbn.,  5£2. 

Chenille  à  espace  dorsal  gris  de  fer  ou  gris  noirâtre  et  a  ventre  de 
même  couleur,  mais  plus  claire.  Espace  sous-dorsal  blanc  ou  blanc  sale  et 
tranchant  ainsi  sur  la  teinte  plus  foncée  qui  le  limite  en  dessus  et  en 
dessous.  Stigmates  petits,  saillants,  coneolores  et  cerclés  de  noir.  Pattes 
antérieures  et  tête  noires  ;  pattes  postérieures  gris  clair  ;  points  verruqueux 
très-visibles,  piligères.  L'intensité  du  gris  varie;  mais  l'espace  sous-dorsal 
est  constamment  plus  clair  et  fait  paraître  la  chenille  comme  ornée  de  trois 
bandes  distinctes.  Dans  sa  jeunesse,  elle  est  presque  unicolore,  d'un  jaune 
d'os. 

Chrysalide  d'un  fauve  clair  uniforme,  avec  l'enveloppe  des  ailes  trans- 
lucide ;  pointe  de  l'anus  noirâtre,  placée  sur  un  bourrelet  hémisphérique 
noir;  elle  est  surmontée  de  5-7  poils  crochus  destinés  à  retenir  et  fixer  la 
chrysalide. 

Enverg.  18  à  *2/i  mill.  —  Papillon  à  ailes  d'un  gris  perle  rosé  a  dessins 
plus  ou  moins  accentués,  niais  présentant    toujours  des  dents  Ircs-aiuues 

formées  par  la  ligne  noire  qui  délimite  intérieurement  la  bande  terminale 
aux  ailes  supérieures;  les  deux  plus  inférieures  très-longues  et  allant  tra- 
verser la  bande  précédente.  Palpes  courts,  égalant  la  moitié  de  la  tète. 
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Éclôt  du  1er  avril  jusqu'en  mai  ;  la  chenille  paraît  en  mai,  et  vit  dans 
les  capsules  du  Silène  tenoreana,  qui  remplace  en  Corse  l'inflata. 
Toute  la  Corse,  dans  les  plaines  et  les  vallées  basses. 

Habite  aussi  l'Angleterre,  la  France,  l'Espagne,  l'Italie  et  l'Europe  sep- 
tentrionale. 


2.  Eupithecia  silenicolata  P.  Mab.,  Ann.  Soc.  ent.,  1867,- 

pi.  8,  fig.  9. 


Chenille  d'un  blanc  cendré,  quelquefois  laiteux  ou  légèrement  verdâtre, 
avec  cinq  lignes  roses  ou  purpurines  :  une  vasculaire  bien  accusée,  con- 
tinue; les  deux  sous-dorsales  un  peu  plus  minces,  très-rapprochées  de  la 
vasculaire  ;  les  deux  stigmatales  très-écarlées  des  sous-dorsales,  continues 
et  bien  nettes  ;  tête  petite,  grise,  marquée  de  points  noirs.  Ventre  d'un 
gris  cendré.  Stigmates  petits,  saillants,  rougeâtres.  Pattes  verdâtres,  à 
extrémité  rosée. 

Vit  en  juin  sur  les  tiges  fleuries  du  Silène  paradoxa  L.  ;  elle  y  reste  à 
découvert  et  mange  les  fleurs,  et  plus  rarement  la  capsule. 

Chrysalide  d'un  fauve  clair,  avec  l'enveloppe  des  ailes  et  la  tête  lavées 
de  vert.  Pointe  conique  placée  sur  un  bourrelet  hémisphérique  très-pro- 
noncé, noir,  à  six  poils  crochus. 

Enverg.  17  à  21  mill.  — Papillon  d'un  gris  de  fer,  à  dessins  bien  moins 
marqués  que  dans  l'espèce  précédente;  ombre  intérieure  de  la  bande  ter- 
minale à  dents  supérieures  presque  nulles  et  n'en  présentant  qu'une  à  sa 
partie  inférieure,  très-longue  et  située  sur  les  rameaux  de  la  composée 
postérieure  ou  sous-médiane.  Palpes  égalant  la  longueur  de  la  tête,  noirs , 
très-aigus. 

Habite  la  Corse  dans  les  parties  les  plus  chaudes. 


3.  Eupithecia  insigniata  Ilbn.,  Beitr.  —  E.  consignata  Bkh.,  V,  542. 

Dup.,  VIII,  201,  6. 


Une  femelle,  prise  à  Porto-Vecchio  sur  le  tronc  du  Pyrus  amygdali- 
formis  le  27  mars. 

Espèce  très-remarquable  et  dont  la  place  ne  me  paraît  pas  encore  trouvée. 
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Je  n'ai  pas  encore  rencontré  la  chenille,  et  comme  je  prends  pour  règle  de 
ne  rien  dire  dans  ce  genre  que  je  n'aie  vu  par  moi-même,  je  m'abstiendrai 
de  tout  détail. 

Enverg.  20  mill.  —  Ailes  supérieures  d'un  gris  cendré,  avec  quatre  taches 
costales  brunes  ou  un  peu  violacées  indiquant  la  naissance  des  quatre 
bandes  ou  bandelettes  transversales;  celles-ci  à  peine  distinctes  dans  mon 
exemplaire.  Point  cellulaire,  linéaire,  épais,  réuni  à  la  tache  costale. 

Corse,  à  Porto-Vecchio,  en  mars.  Se  retrouvera  probablement  partout 
ou  l'arbre  qui  la  nourrit  croît  en  abondance. 


II.    EUPITHECIA  CENTAUREATA  S.  V.  —  Ilbll.,  &52.— Dup..  VIII,  202,  7. 


Chenille  d'un  gris  terne  ou  verdâtre,  avec  de  petits  dessins  noirs  sur  le 
dos  et  les  flancs. 

Chrysalide  d'un  fauve  clair,  avec  l'enveloppe  des  ailes  verdâtre  ;  pointe 
conique  aiguë  à  6-7  poils  crochus. 

Vit  en  juin  et  en  août-septembre  sur  différentes  plantes  basses,  et  même 
sur  les  fleurs  du  chêne  ;  je  l'ai  prise  sur  les  Galium  et  les  Ombellifères. 

Enverg.  17  à  23  mill.  —  Ailes  d'un  blanc  laiteux  à  bord  externe  large- 
ment sali  de  brun  clair,  et  présentant  ainsi  une  bordure  foncée  sur  laquelle 
se  détache  la  subtcnninale  simple,  sinuéc  et  dentée  en  son  milieu.  Point 
cellulaire  en  demi-lune,  réuni  en  avant  à  une  tache  costale  carrée,  très- 
foncée,  sur  laquelle  on  distingue  l'origine  de  Zj-5  bandelettes  sinueuses, 
dont  deux  plus  noires. 

Le  papillon  paraît  en  avril-mai  et  en  juillet-août.  Il  est  commun  dans 
toute  la  Corse,  et  se  retrouve  sur  des  montagnes  assez  élevées. 

Habite  aussi  la  France,  l'Espagne,  et  presque  toute  l'Europe  tempérée. 
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§11. 
Eupitheciœ  verse. 

+ 

5.   EUPITHECIA  MERINATA  Gll.,  X,  l/l29. 


J'ai  élevé  la  chenille  sans  en  prendre  la  description. 

Elle  vit  en  août-septembre  sur  YEuphrasia  ou  Odontites  luiea. 

Enverg.  16  à  19  mill.  —  Papillon  à  ailes  d'un  gris  blanc  mélangé  de 
brun  très-clair.  Ailes  supérieures  à  subterminale  presque  droite,  à  dents 
obtuses  blanchâtres  se  détachant  sur  une  bande  marginale  plus  foncée  que 
le  reste  de  l'aile,  noirâtre  extérieurement,  brunâtre  ou  presque  fauve  inté- 
rieurement. Coudée  bien  nette,  noire,  marquée  dans  toute  sa  longueur  de 
traits  sagittés  petits,  presque  égaux  ;  point  discoïdal  noir,  linéaire,  presque 
joint  à  une  tache  costale  noire  placée  un  peu  en  arrière. 

Paraît  en  avril-mai  à  Bastia,  Calvi,  Porto -Vecchio. 

Habite  aussi  la  France  occidentale  et  méridionale. 

6.  Eupithecia  rectangulata  Lin.  —  Hbn.,  235.  —  Dup.,  VIII,  203,  3. 
suberata?  Rbr.,  Gâtai.,  1832. 


Chenille  d'un  blanc  bleuâtre  ou  d'un  vert  sale  très-pâle,  avec  une  vas- 
culaire  bien  marquée,  d'un  rouge  vineux  ou  pourpre.  Points  verruqueux 
très-développés,  piligères  ;  tête  testacée,  avec  quelques  points  noirs  ;  pattes 
et  ventre  un  peu  plus  clairs,  ordinairement  couleur  d'os  :  la  paire  anale 
marquée  de  brun.  Les  poils  sont  plus  longs  qu'en  aucune  autre  espèce. 

Chrysalide  entièrement  fauve,  avec  l'enveloppe  des  ailes  plus  claire,  ou 
verte  sur  les  ailes  et  fauve  sur  l'abdomen.  Pointe  conique  courte,  k  5-7  poils 
crochus. 

Vit  en  avril  et  mai  dans  les  fleurs  des  Pomacées.  Je  l'ai  prise  deux  fois 
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sur  le  prunellier  (Prunus  spinosa).  Cause  parfois  des  dommages  considé- 
rables dans  les  vergers  et  les  jardins. 

Enverg.  17  à  21  mill.  —  Papillon  facile  à  reconnaître  à  sa  belle  teinte 
verte  plus  ou  moins  accusée  ;  subterminale  presque  droite,  dentée,  blanche, 
sur  un  espace  marbré  de  noir  sur  vert  ;  coudée  anguleuse,  à  peine  dentée 
dans  le  bas. 

Paraît  en  mai  et  juin.  Assez  commune  dans  toute  la  Corse. 

Habite  aussi  l'Europe  entière,  surtout  sur  les  côtes  et  dans  les  parties 
tempérées. 


+  4- 

7.  Eupithecia  innotata  Hbn.,  Zt/|l,  2.  —  Dup.,  VIII,  204,  7. 


Chenille  à  tond  vert,  vert  jaunâtre  ou  gris  de  fer,  quelquefois  rosé  et 
rarement  toute  verte;  portant  sur  chaque  anneau  deux  traits  noirs  obliques 
presque  réunis  au  sommet  pour  former  un  V,  la  pointe  tournée  vers  la 
tète.  Chacun  de  ces  traits  est  bordé  extérieurement  de  chevrons  blanchâtres 
qui  se  réunissent  en  une  large  stigmatale  blanc  sale,  divisée  sur  chaque 
anneau  par  un  trait  ferrugineux  ou  noir  qui  se  prolonge  jusque  sous  le 
ventre  en  petites  taches  vertes,  fauves  ou  noires,  suivant  la  variété.  Le 
milieu  du  ventre  est  blanchâtre,  un  peu  caréné,  divisé  en  deux  par  une 
ligne  ventrale  noirâtre.  La  stigmatale  imite  un  bourrelet  très-prononcé, 
formé  de  rides  obliques  et  interrompu  par  les  taches  brunes  ou  fauves  où 
sont  placés  les  stigmates. 

La  description  de  Knock,  donnée  par  M.  Guenée,  îfest  pas  très-exacte; 
les  arcs  de  la  stigmatale  n'existent  pas  à  proprement  parler;  c'est  elle  qui, 
au  contraire,  est  interrompue  par  une  lâche  a  chaque  anneau. 

chrysalide,  à  partie  antérieure,  enveloppe  des  ailes  et  corselet  verts  ou 
verl  lestacé,  avec  les  linéaments  écrits  en  brun.  Abdomen  fauve,  plus  ou 
moins  lavé  de  vert;  pointe  très-courte,  surmontée  de  si\  poils  crochus  ei 

|i];icp(>  sur  un  bourrelet  peu  sensible. 

Vit  sur  VArtemisia  cœrulcsccns  Lin.  :  piaule  spéciale  à  la  Corse,  en  octobre 
et  novembre.  Elle  semble  affectionner  les  végétaux  de  ce  genre,  et  comme 
il  est  très-répandu,  l'insecte  n'est  point  rare. 
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Enverg.  19  à  23  mill.  —  Papillon  à  ailes  très-lancéolées,  élargies  au 
milieu,  d'un  gris  roussâtre  uni  ;  sublerminale  blanche,  fléchie  intérieu- 
rement à  la  côte,  droite  en  son  milieu,  dentée  et  élargie  au  bord  interne 
en  une  tache  blanche  triangulaire.  Coudée  formant  un  angle  en  face  de 
l'apex,  puis  presque  droite,  non  dentée.  Point  cellulaire  court,  oblique. 

Très-abondant  en  Corse,  dans  les  marais  où  croît  VArtemisia  cœrules- 
cens  Lin.,  à  Bastia,  Saint-Florent. 

Habite  aussi  l'Europe  entière. 

Les  individus  de  Corse  sont  bien  moins  colorés  que  ceux  du  continent, 
principalement  de  l'Allemagne  et  de  la  Hongrie. 


8.    EUPITHECIA   UNEDONATA  Mihi. 

(PI.  IZi,  fig.  3,  a,  b,  c). 

Chenille  d'un  rouge  uniforme,  avec  une  vasculaire  plus  sombre  à  peine 
marquée  ;  les  pattes  et  le  ventre  sont  d'un  blanc  rosé;  la  tête  est  rougeâtre, 
avec  quelques  points  noirs.  Elle  varie  beaucoup,  et  voici  ses  principales 
formes  : 

Chenille  d'un  blanc  jaunâtre,  lavé  de  verdâtre  ou  vert  pâle,  avec  une 
vasculaire  rougeâtre,  pâle;  les  pattes  rosées.  Cette  chenille  est  très-longue 
(15  à  18  mill.)  ;  ses  flancs  sont  peu  carénés,  et  le  bourrelet  produit  par  les 
rides  de  la  stigmatale  à  peine  sensible. 

Chrysalide  d'un  testacé  pâle  à  linéaments  très-marqués  ;  abdomen  fauve, 
terminé  par  un  bourrelet  peu  prononcé,  et  surmonté  de  5-6  poils  crochus. 

Expansio  alarum  20  à  22  mill.  —  Eupith.  alis  superioribus  cinereis, 
opacis,  velutinis,  ovato-lanceolatis ,  lineis  multis  minime  undulatis,  obli- 
quis,  ad  punctum  discoidale  desinentibus  et  ita  spatium  vel  vestigium 
dilutius  usque  ad  apicem  relinquentibus.  Costa  lituris  ni  gris  insignita, 
quorum  una  cum  média  iimbi  fascia  jungitur  angulumque  acutum  cfficit  ; 
puncio  nigro-lincari  infra  angulum  supra  diclum  in  iinea  obliqua  posito 
nervo  medio  strigis  nigris  notato  œqueac  ramo  secundo.  Subtcrminali  linea, 
albescentc,  undulato-sinuata. 

Alis  inferioribus  cinereis  ad  marginem  intensius  coloralis,  strigisque 
numcrosis  inscriptisy  altéra  parte  dilutius  cinerca,  sine  striga.  Fimbria 
grisea,  duplici,  parte  priore  punctis  nigris  intcrrupta,  altéra  omnino  gri- 
U*  Série,  tome  VIL  42 
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sea.    Pagina  inferiore  cinerea,  medio  limbo  albescente  ;  iîneis  posiicarum 
intensius  scriptis. 

Cette  espèce  est  voisine  de  YE.  rosmarinata  Mill.  ;  mais  elle  s'en  sépare 
par  ses  mœurs,  sa  chenille  et  les  caractères  que  je  vais  faire  ressortir  : 

Le  papillon  est  en  entier  d'un  gris  cendré  assez  foncé,  à  ailes  épaisses, 
opaques,  comme  écailleuses  ou  veloutées,  et  non  d'un  gris  roussâtre,  à 
ailes  minces,  presque  diaphanes.  Les  faisceaux  de  lignes,  si  curieusement 
dirigés  dans  ces  deux  espèces,  sont  parallèles  au  bord  externe,  et  se 
brisent  devant  le  point  discoïdal  pour  aller  rejoindre  la  côte  et  former 
devant  ce  point  un  angle  très-prononcé,  répondant  à  l'angle  apical.  Ces 
lignes  sont  plus  sinueuses  dans  l'espèce  de  Corse  et  mieux  marquées  ;  la 
subterminale,  à  peine  visible  chez  la  rosmarinata,  est  très-bien  marquée 
chez  Yunedonata,  formant  un  sinus  très-large  à  l'angle  interne,  et  brisée  à 
l'angle  apical  pour  dessiner  un  M,  souvent  peu  distinct.  Point  discoïdal  bien 
isolé,  et  non  empâté  ou  confondu  dans  les  lignes.  Ailes  inférieures  assez 
foncées,  à  bordure  plus  grise,  portant  trace,  au  bord  interne,  de  beaucoup 
de  lignes  interrompues. 

Dessous  des  quatre  ailes  blanchâtre  au  milieu  du  limbe,  avec  la  trace  de 
dessins  mal  écrits,  surtout  aux  inférieures.  Bordure  plus  foncée  ;  les  quatre 
points  visibles,  mais  très-petits.  Frange  entrecoupée  aux  quatre  ailes,  plus 
fortement  qu'en  dessus.  Elle  est  tout  à  fait  concolore  en  dessous  chez  la 
rosmarinata.  Le  corps  est  d'un  gris  foncé,  avec  quatre  petits  traits  noirs 
placés  sur  le  dos  de  chacun  des  anneaux  intermédiaires;  le  deuxième  est 
noir,  et  le  premier  presque  blanc;  une  ligne  noire  sépare  en  avant  le  cor- 
selet de  la  161c. 

La  chenille  vit  en  octobre  et  novembre  sur  VArbutus  unedo,  et  se  con- 
fond par  sa  couleur  avec  les  fleurs  de  l'arbuste  dont  elle  se  nourrit  exclu- 
sivement. Elle  est  fort  rare,  et,  je  n'ai  pu  en  recueillir  que  onze,  qui  m'ont 
donné  cinq  papillons  bien  conformés. 

Le  papillon  éclôt  en  mars  :  il  se  rencontre  à  Bastia  et  Porlo-Veechio.  où 
je  l'ai  pris  au  vol.  Il  se  retrouvera  sans  doute  dans  toute  la  Corse,  qui  est 
couverte  de  bois  ou  maquis  d'arbousiers. 
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9.    EUPITHECIA   COCCIFERATA  Mlil. ,  ICOll.,  i.  II,  pi.  56,  fig.   l\. 

Var.  j8.  semitinctaria  Mihi. 
(PI.  14,  %.  2.) 


Je  me  borne  à  faire  connaître  cette  forme  très-remarquable  de  YE.  cocci- 
ferata,  que  je  soupçonne  devoir  constituer  une  espèce  à  part.  Je  m'abs- 
tiens de  détails  circonstanciés,  parce  que  les  chenilles  de  ces  trois  espèces 
vivent  ensemble  sur  les  fleurs  des  chênes,  et  que  je  n'ai  pu  les  séparer 
d'une  manière  bien  satisfaisante.  La  cocciferata  Mill.  est  une  espèce  à  ailes 
d'un  noir  marbré  sans  aucun  mélange,  plus  foncé  encore  que  ne  le  repré- 
sente la  figure  citée.  La  description  de  l'auteur  l'atteste  d'ailleurs;  j'ai  reçu 
une  cocciferata  de  M.  Daube  ;  j'en  ai  vu  une  autre  mêlée  à  la  variété  que 
je  décris,  et  appartenant  à  la  collection  de  M.  Dardouin,  qui  m'a  commu- 
niqué plusieurs  espèces  avec  une  rare  obligeance  ;  je  m'empresse  de  l'en 
remercier  ici  sincèrement.  Enfin,  j'en  ai  reçu  encore  une  de  M.  Millière, 
laquelle  est  la  variété  semitinctaria;  celle-ci  se  trouverait  donc  en  France 
et  en  Corse.  Dans  ce  dernier  pays,  j'ai  pris  deux  cocciferata  au  vol,  encore 
plus  foncées  que  celles  du  continent;  elle  y  est  bien  plus  rare  que  tesemi^ 
tinctaria,  et  paraît  quinze  jours  au  moins  plus  tard. 

Eupithecia  alis  superioribus  nigro-fumosis,  vittis  niiide  scriptis,  parte 
altéra  earumdem  ad  marginem  intemum  rubro-tinciis  ;  differt  etiam  ab 
E.  cocciferata  Mill.,  maculis  sagittiformibus  intensius  scriptis,  quorum 
ultimx  ad  angulum  intemum  non  albo  sunt  introrswn  cinctœ. 

Cette  teinte  ferrugineuse,  qui  occupe  toute  la  seconde  moitié  des  ailes 
supérieures,  ne  serait  pas  un  bon  caractère,  si  l'on  ne  voyait  d'autres  diffé- 
rences dans  la  direction  des  lignes  et  la  place  des  dessins.  Du  reste,  on 
remarque  la  même  couleur  et  occupant  la  même  place  dans  \'E.  abbreviata; 
si  bien  qu'une  étude  approfondie  de  ces  espèces  sous  tous  leurs  états 
pourrait  bien  démontrer  l'identité  des  E.  abbreviata,  cocciferata  et  de 
notre  variété. 
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10.  Eupithecia  sgopariata  Rbr.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1832, 

pi.  2,  fig.  3. 


Chenille  d'un  beau  vert  (pi.  l/i,  fig.  U),  allongée,  avec  une  bande  dorsale 
blanche,  presque  entièrement  occupée  par  une  vasculaire  rouge  écarlate, 
interrompue  à  l'intersection  des  anneaux  ;  si  bien  que  cette  vasculaire 
paraît  éclairée  de  blanc  par  ses  bords.  Stigmatale  blanche,  pas  toujours 
nette;  ventre  verdâtre  ou  vert  blanchâtre,  avec  deux  lignes  latérales 
blanches  ou  blanc  laiteux,  séparées  par  une  bande  médiane  verte;  toute 
la  chenille  est  d'un  vernissé  luisant. 

Chrysalide  d'un  jaune  testacé  pâle,  avec  les  côtés  un  peu  plus  foncés  ; 
pointe  conique,  aiguë,  à  poils  crochus  bruns. 

Vit  d'octobre  à  février,  puis  de  nouveau  en  juin,  sur  les  Erica  scoparia 
et  arborca. 

Le  papillon  mérite  une  description  spéciale,  car  il  n'est  guère  connu  des 
entomologistes,  et  il  paraît  avoir  été  décrit  plusieurs  fois  à  nouveau  depuis 
sa  publication.  Auparavant,  il  est  nécessaire  de  revenir  sur  cette  espèce  et 
celles  qui  sont  voisines.  Comme  \'E.  scopariata  forme  à  elle  seule  un  groupe 
très-distinct,  il  ne  sera  pas  difficile  de  circonscrire  la  question. 

L'E.  multiflorata  Mill.  (Icon.,  t.  11,  pi.  71,  tig.  11-12)  n'est  pas  autre 
chose  que  1\E.  scopariataRhr.t  comme  me  le  prouvent  la  chenille  (loc  cil.) 

elles  deux  beaux  exemplaires  que  je  dois  à  la  complaisance  de  l'auteur. 
Il  est  fâcheux  que  le  coloriste  ait  rendu  le  papillon  d'une  manière  imagi- 
naire; la  figure  n'a  aucun  rapport  avec  l'espèce  qu'elle  représente,  quoique 
le  dessin  soit  assez  exact. 

L'E.  Guinardiaria  Bdv.,  espèce  placée  par  tous  les  auteurs  très-loin  de 
notre  scopariata,  ne  m'en  parait  pas  non  plus  distincte:  je  \ais  exposer 
cette  autre  partie  de  la  question  en  détail,  parce  (pie  je  ne  la  regarde  pas 
comme  entièrement  éclaircie.  on  voit,  dans  la  plupart  îles  collections  de 
France,  des  Eupithecia  indiquées  sons  le  nom  de  /■:.  Guinardiaria  Bdvt  Kilos 

proviennent  de  la  Prusse,  dos  Landes  el  dn  l.anuueiloc:  d'autres,  d'une 
taille   énorme  ('J'J   a   'j;>    mill.),   portent    le   même    nom    (coll.    liainbur. 
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Dardouin  et  Fallou),  et  proviennent  de  la  Touraine  et  du  centre  de  la  France; 
ces  grandes  Eupithécies  semblent  différer  des  autres,  qui  n'ont  d'ailleurs 
que  16  à  18  mill.;  toutes  ont  le  fond  gris  rougeâtre  ;  mais  les  dessins,  et 
surtout  les  stries  des  nervures,  sont  identiques.  J'ai  pensé  qu'il  y  avait 
double  emploi,  et  que  la  Guinardiaria  et  la  scopariata  étaient  synonymes. 
Je  me  mis  à  rechercher  les  chenilles  des  différents  types. 

M.  Lafaury,  de  Dax,  répondant  à  ma  demande  avec  une  généreuse  com- 
plaisance, m'envoya  en  mars  six  chenilles  de  son  E.  Guinardiaria  ;  cet 
envoi  m'était  d'autant  plus  précieux,  que  c'est  des  Landes  qu'on  tire  la 
plupart  des  petits  exemplaires  de  cette  espèce  et  que,  beaucoup  de  ceux 
qui  ont  été  recueillis  par  M.  Lafaury  ont  été  soumis  à  des  entomologistes 
compétents,  et  reconnus  pour  être  YE.  Guinardiaria.  Vers  la  même  époque, 
je  reçus  du  bas  Languedoc  la  même  chenille  sous  le  même  nom.  Or,  toutes 
ces  chenilles,  de  provenances  diverses,  sont  identiques  entre  elles,  iden- 
tiques, en  outre,  à  celle  de  YE.  scopariata  que  nous  donnons  (pi.  14,  fig.  U). 
Comme  j'étais  sûr  d'avoir  la  vraie  scopariata,  dont  j'ai  pu  voir  et  étudier 
les  types  authentiques  qui  ont  servi  à  fonder  l'espèce,  je  n'ai  point  hésité 
à  regarder  tous  ces  insectes  comme  semblables. 

Restent  maintenant  les  grands  exemplaires  dont  j'ai  parlé  plus  haut, 
beaucoup  plus  pâles,  plus  rougeâtres,  et  qui  m'ont  présenté  dans  leur  orga- 
nisation une  singularité  qui,  d'ordinaire,  est  un  bon  caractère  spécifique  ; 
ils  ont  les  palpes  deux  fois  plus  longs  que  tous  les  autres,  et  très-aigus, 
nullement  écartés;  pour  tout  le  reste,  je  ne  trouve  que  des  différences  de 
taille.  La  question,  comme  on  le  voit,  est  encore  pendante,  et  la  seule  con- 
clusion que  je  puisse  tirer  sera  que  toutes  les  Eupithécies  du  midi  de  la 
France  et  de  l'Ouest,  à  l'exception  des  grands  exemplaires  de  Touraine  et 
du  Centre,  ne  forment  qu'une  même  espèce  avec  celle  de  la  Corse.  Qu'on 
se  rappelle,  en  outre,  que  celle  dont  il  s'agit  a  été  créée  sur  des  individus 
de  Montpellier  et  de  Corse,  et  Ton  avouera  que  mes  soupçons  d'un  double 
emploi  ont  quelque  raison  d'être;  je  ne  crois  pas,  en  effet,  qu'une  Eupi- 
thecia,  voisine  de  scopariata  et  ayant  les  mêmes  mœurs,  m'ait  échappé. 
Quoi  qu'il  en  soit,  si  la  chenille  de  ces  grands  exemplaires  est  différente, 
même  faiblement,  ils  constitueront  une  espèce  à  part,  qu'on  pourra  toujours 
désigner  sous  le  nom  de  Guinardiaria.  Je  remarque  encore  que  les  figures 
et  descriptions  de  cette  espèce  problématique  sont,  les  unes  détestables,  ou 
se  rapportant  à  d'autres  espèces  ;  les  autre  vagues,  parce  qu'elles  n'ont 
pas  été  faites  comparativement.  La  figure  de  Duponchel  (Suppl.,  t.  IV, 
pi.  80,  fig.  3),  est  un  peinturlurage  indigne  représentant  un  insecte  de 
25  millim.,  à  fond  jaune  et  à  ailes  inférieures  blanches  ;  sa  description 
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très-vague  ne  se  rapporte  pas  aux  exemplaires  que  j'ai  vus  ;  il  ne  dit  rien 
de  l'éclaircie  blanche  placée  au-dessous  du  point  cellulaire,  l'absorbant 
parfois,  et  qui  est  le  caractère  particulier  de  cette  Eupithécie.  La  figure  de 
M.  Berrich-Schaeffer  représente  une  autre  espèce,  peut-être  la  cocciferata. 
La  description  de  M.  Guenée  (Spec,  t.  X,  p.  319,  1&20)  est  très-bonne 
et  s'applique  parfaitement  à  l'JE.  scopariata,  sauf  la  couleur  rougeâtre. 

(  E.  scopariata  Rbr.  —  Les  quatre  ailes  sont  d'un  gris  poudreux. 
\e.  Guinardiaria  Alior.  ex  parte.  —  Foncé,  nullement  rougeâtre  sur  les 
exemplaires  frais  et  récents,  avec  beaucoup  de  lignes  fines,  sinueuses, 
n'atteignant  pas  toujours  la  côte  et  les  nervures,  coupées  sur  le  disque  de 
noir  et  de  blanc;  il  y  a,  en  outre,  une  éclaircie  blanche,  sans  forme  pré- 
cise, imitant  une  traînée  de  poudre  blanche,  quelquefois  figurant  une 
bande,  placée  au-dessous  du  point  cellulaire  et  descendant  jusqu'au  dernier 
tiers  de  l'aile,  et  une  deuxième  éclaircie  semblable,  en  avant  de  la  coudée 
et  blanchissant  l'espace  qui  la  sépare  de  l'ombre  foncée,  où  se  dessine  la 
subterminale;  c'est  un  mélange  très-joli  à  l'œil,  mais  très-difficile  à  décrire. 
La  subterminale  est  blanche,  dentée,  rarement  bien  nette  ;  elle  est  droite, 
sans  flexion,  et  s'élargit  un  peu  à  l'angle  interne.  Dans  la  bandelette  qui 
remplace  la  coudée  et  qui  se  trouve  entre  les  deux  traînées  blanches,  quel- 
quefois confondue  avec  elles,  on  remarque  toujours  une  suite  de  traits 
noirs,  situés  sur  les  nervures,  et  par  conséquent  superposés  :  ils 
commencent  à  l'éclaircie  placée  au-dessous  du  point  discoïdal,  et  sont 
suivis  en  avant  d'autres  traits  semblables  plus  petits,  séparés  par  des  inter- 
valles très-blancs.  Mais  je  n'insiste  que  sur  les  premiers,  qui  sont  toujours 
constants  :  ils  forment,  parleur  ensemble,  une  bande  droite,  et  sont  réunis 
entre  eux  par  une  ombre  roussûtre  plus  ou  moins  marquée.  Le  premier,  ou 
plus  inférieur,  est  placé  sur  la  sous-médiane  à  l\  millim.  du  corselet;  il  est 
souvent  géminé;  le  deuxième  sur  la  troisième  nervule  inférieure  ;  le  troi- 
sième sur  la  deuxième;  le  quatrième  sur  la  première;  les  deux  autres, 
enfin,  quelquefois  peu  apparents  sur  les  première  et  deuxième  aervules 
supérieures.  Le  point  cellulaire,  très-variable,  est  quelquefois  nul.  En 
vieillissant,  les  scopariata  deviennent  un  peu  rousses. 

Le  papillon  édôt  en  mai-juin,  puis  en  aoùl-seplembie  :  mais  il  est  beau- 
coup plus  commun  à  la  première  époque,  il  se  trouve  dans  toute  la  corse 

à  la  plaine  81  xurlonl  à  la  montagne,  dans  les  endroits  Irais. 

iiabiic  aussi  la  France  au  Midi  et  à  l'Ouest,  la  Provence,  la  Saxe  et  la 
Prusse. 
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11.  Eupithecia  oxycedrata  Rbr.,  Ann.  Soc.  ent.,  1832,  pi.  2,  fig.  13, 
Dup.,  pi.  90,  fig.  9  (détestable). 


Chenille  verte  ou  vert  foncé  à  espace  dorsal  vert  blanchâtre,  sur  lequel 
est  fortement  marquée  la  vasculaire  en  vert  noirâtre.  Les  bords  de  ce 
même  espace  dorsal  sont  souvent  tout  à  fait  blancs,  ce  qui  figure  une 
sous-dorsale  blanche  et  fait  croire  d'abord  à  trois  lignes  longitudinales. 
L'espace  sous-dorsal  est  vert,  bordé  par  la  stigmatale  jaune  ou  blanc  jau- 
nâtre, ou  plus  rarement  blanche.  Les  stigmates  sont  très-petits,  noirs, 
cachés  dans  les  plis  de  la  stigmatale.  Le  ventre  est  plus  pâle,  vert  blan- 
châtre, avec  une  ligne  ventrale  bien  marquée  blanche.  La  tête  est  d'un 
vert  transparent,  un  peu  testacé,  avec  les  mandibules  et  les  pattes  écail- 
leuses  piquetées  de  brun  clair. 

J'ai  vu  une  variété  toute  verte  avec  une  vasculaire  noirâtre  et  la  stigma- 
tale blanche  ;  une  autre  avec  toutes  les  lignes  ordinaires  marquées  en 
brun  rouge.  Vit  en  avril  et  en  octobre  sur  le  Juniperus  oxycedrus. 

Enverg.  19  à  21  mill.  — Le  papillon  est  très-voisin  de  sobrinata;  je  me 
bornerai  donc  à  signaler  les  différences.  Il  est  souvent  plus  grand,  et  d'un 
gris  foncé  ou  noirâtre,  parfois  très-clair,  mais  sans  nuance  rousse  comme 
chez  la  première  :  la  subterminale,  brusquement  fléchie  en  approchant  de 
la  côte,  fait  un  coude  rentrant  pour  s'aller  insérer  en  arrière  sur  la  côte 
par  trois  petits  traits  noirs  sagittés,  souvent  oblitérés,  et  à  3  millim.  du 
bord  externe,  y  compris  la  frange,  et  non  à  2  seulement.  En  outre,  il  y  a 
deux  autres  traits  noirs  au-dessous  de  l'angle  apical  et  un  troisième,  très- 
long,  coupant  la  subterminale  et  se  réunissant  à  la  frange,  entre  la 
deuxième  et  troisième  nervule  supérieure.  Il  y  en  a  un  deuxième  au- 
dessous,  qui  manque  souvent  à  partir  de  ce  long  trait  noir  ;  la  subtermi- 
nale s'arrondit  en  avant,  puis  vers  la  première  inférieure  elle  se  brise 
obliquement  pour  aboutir  au  bord  interne;  elle  est  doublée  de  noir  clans 
cette  dernière  partie.  Chez  sobrinata,  elle  est  bien  plus  droite,  courbée 
en  avant,  régulièrement  dentée,  et  n'a  point  cette  brisure  oblique  que 
nous  signalons.  La  bandelette  médiane  part  de  l'extrémité  du  point  cellu- 
laire, se  confond  avec  lui,  et  se  joint  à  la  côte  en  le  continuant  ou  l'allon- 
geant pour  ainsi  dire.  Chez  sobrinata,  la  même  bandelette,  également 
évasée  par  en  bas,  part  de  l'extrémité  intérieure  du  point,  et  le  laisse  en 
dehors  isolé. 
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L'insecte  paraît  en  mars  et  en  septembre-octobre.  Il  est  répandu  dans 
toute  la  Corse  méridionale,  où  abonde  le  genévrier,  à  Porto-Vecchio,  à 
Calvi,  à  Bonifacio,  etc. 

Il  habite  aussi  l'Espagne  et  la  France  méridionale. 

Obs.  Nous  croyons,  malgré  l'opinion  de  M.  Guenée,  que  c'est  bien  cette 
espèce  qu'a  voulu  figurer  Duponchel.  Si  c'était  la  pheniccata,  il  n'aurait 
pas  manqué  d'outrer  les  lignes  de  la  coudée  qui  sont  droites  et  doublées 
de  noir,  et  n'aurait  point  marqué  autant  les  trois  traits  sagittés  superposés, 
parallèles  au  point  discoïdal  et  non  obliques.  Du  reste,  la  figure  est  mau- 
vaise. 


Genus  GYMNOSCELIS  Mihi. 


Tibias  postérieurs  à  une  seule  paire  d'éperons  ;  premier  rameau  de  la 
composée  antérieure  (sous-costale  Gn.),  soudé  par  approche  avec  la  simple 
antérieure  (costale),  et  décrivant,  pour  la  rejoindre,  une  forte  courbure. 
Le  reste  comme  dans  le  genre  précédent. 


Gymnoscelis  pumilata  Hbn.,  388. —  Dup.,  IV,  59,  3. 

Chenille  verte,  brune,  rosée  ou  jaune,  avec  une  série  de  chevrons  colo- 
rés figurant,  sur  l'espace  dorsal,  une  suite  de  V,  la  pointe  en  haut.  Tète 
testacée,  avec  quelques  points  noirs;  ventre  plus  clair.  Sa  forme  est  parti- 
culière. Aplatie  en  dessus,  elle  a  les  anneaux  postérieurs  très-épais,  et  les 
antérieurs  très-atténués.  Elle  est  aussi  plus  forte,  plus  courte  et  plus 
ramassée  que  celles  des  chenille  des  genres  voisins. 

Sa  coloration,  dont  je  n'ai  mentionné  que  les  types  les  plus  communs, 
varie  a  l'infini  ;  j'ai  trouvé  des  chenilles  entièrement  vertes  et  presque 
veloutées,  sans  aucun  dessin ,  principalement  sur  la  Passerina  hirsuta  et 
les  Erica  en  fleur. 

D'un  beau  jaune  soufre,  avec  les  chevrons  orangés  ou  nuls:  sur  le  Genista 
g  orsica  et  les  deux  Calycotomea, 

D'un  gris  <l<1  lin,  avec  les  chevrons  brun  clair  et  une  sti^matale  gris 
coirûtre  ;  sur  VOdontites  luira. 
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De  couleur  d'os  claire,  presque  diaphane  ;  sur  la  bruyère,  la  Giobularia 
alypum  et  les  Amaranthacées. 

D'un  rouge  clair,  avec  ou  sans  dessins  ;  sur  VArbutus  unedo. 

D'un  rouge  brun,  avec  les  chevrons  bruns  ou  pourprés,  et  une  sous- 
dorsale  noirâtre  ;  sur  le  Rosmarinus  officinalis,  etc. 

Comme  on  le  voit,  cette  chenille  est  polyphage  ou,  pour  mieux  dire, 
elle  vit  sur  les  fleurs  d'un  très-grand  nombre  de  plantes  ou  d'arbrisseaux. 
Je  l'ai  élevée  sur  dix-neuf  végétaux  différents  ;  quelques-uns  méritent  d'être 
cités  parce  qu'ils  ne  nourrissent  point  à'Eupithecia  ;  ce  sont  :  les  Genista, 
le  Vitex  agnus-castus,  la  Mercurialis  annua,  la  Passerina  hirsuta,  etc. 
Cette  espèce  est  une  des  moins  délicates;  je  l'ai  vue  s'accommoder  des 
plantes  desséchées  lorsque  je  l'oubliais  dans  mes  boîtes,  et  ne  pas  paraître 
en  souffrir;  enfin,  pour  achever  l'histoire  déjà  si  curieuse  de  cette  che- 
nille, dont  les  mœurs  diffèrent  à  tous  les  égards  des  Eupithécies,  il  me 
reste  à  dire  qu'en  Corse  on  peut  la  ranger  parmi  les  insectes  nuisibles.  En 
effet,  je  l'ai  trouvée  dévorant  les  épis  femelles  du  maïs  et  causant  de 
notables  dommages.  Ma  surprise  ne  fut  point  ordinaire  quand  je  pus  me 
convaincre  qu'une  espèce  de  cette  famille  peut  vivre  de  Graminées.  Les 
œufs  sont  pondus  sur  les  styles  qui  sortent  de  l'enveloppe  des  jeunes  épis 
et,  après  l'éclosion,  la  chenille  en  dévore  une  partie  pour  atteindre  bientôt 
les  grains  encore  mous  et  tendres,  qu'elle  évide  en  les  rongeant.  Souvent, 
pour  pondre,  la  femelle  de  la  pumilata  profite  des  larges  trous  que  fait  aux 
épis  une  espèce  beaucoup  plus  nuisible  qu'elle,  YHeliothis  armigera  ;  j'ai 
trouvé  jusqu'à  dix  larves  dans  des  galeries  déjà  profondes  (1),  et  qui  leur 
épargnaient  la  peine  de  percer  l'enveloppe  des  épis. 

Chrysalide  très-courte,  à  pointe  anale  très-aiguë,  fauve,  avec  l'enveloppe 
des  ailes  translucide  ou  verdâtre. 

Je  ne  décris  pas  le  papillon,  qui  est  bien  connu;  ses  variétés  très-nom- 
breuses ne  peuvent  se  classer  par  races  :  la  taille,  la  couleur,  l'intensité 
des  dessins,  sont  excessivement  variables. 

L'E.  globulariata  Mill.,  Icon.,  t.  I,  pi.  3,  fig.  1-7,  ne  peut  pas,  selon 
moi,  se  séparer  de  YE.  pumilata  ;  sa  couleur  grise  et  ses  lignes  un  peu 
plus  droites  ne  peuvent  être  un  caractère  spécifique. 

(1)  M.  Guérin-Méneville  rappelle  qu'il  a  trouvé  VH.  armigera  sur  le  Cicer 
arietinum  ou  pois  chiche.  Cette  Heliothis  est  en  effet  polyphage  ;  je  l'ai  élevée  en 
Corse  sur  les  Labiées,  l' Aster ;  les  Spergularia, 'les  Atriplex,  etc. 
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UE.  pauxillata  Bdv.,  qui  vivrait  sur  le  genévrier,  me  paraît  encore  bien 
proche  de  la  première  ;  sa  taille  microscopique  n'est  point  non  plus  un 
caractère.  Il  est  vrai  que  je  ne  puis  juger  sur  les  exemplaires  incomplets 
que  je  possède;  ses  tibias  n'ont  qu'une  seule  paire  d'éperons.  Je  ne  l'ai 
pas  trouvée  en  Corse. 

I/E.  pumilata  Hbn.  a  une  envergure  de  13  à  20  millim. 

Elle  est  très-commune  dans  toute  l'île,  et  ses  générations  se  succèdent 
sans  interruption  du  1er  janvier  au  31  décembre.  Je  l'ai  vue  éclore  dans 
tous  les  mois. 

Habite  aussi  la  France  entière,  l'Allemagne,  l'Italie,  l'Espagne,  l'Illyrie 
et  la  Russie  méridionale;  elle  est  plus  commune  dans  le  Midi  que  dans  le 
Nord,  où  elle  n'a  que  deux  générations  par  an. 
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NOTE 

SUR  LE 

Mâle    du    MORPHO    HEGUBA, 

LÉPIDOPTÈRE  DE   LA   SECTION   DES  AdlALINOPTÈRES  ET   DE   LA   TRIBB 

DES   MORPHIDES, 

Par  M.  H.  LUCAS. 


(Séance   du  12  Juin  1867.) 


Daubenton,  dans  ses  planches  enluminées  (pi.  19),  désigne  sous  le  nom 
de  Grand  Oculé  de  Cayenne  un  Achalinoptère  qui  a  été  décrit  par  Linné, 
Mant.  Alt.,  p.  53Zi,  sous  celui  à'Hecuba,  nom  qui  a  été  adopté  par  Fabri- 
cius,  Godart,  Latreille,  etc. 

Cramer,  Pap.  exot.,  pi.  217,  fig.  A,  B,  et  Herbst,  Pap.,  tab.  21,  fig.  1-2, 
représentent  cette  belle  et  grande  espèce,  dont  ils  n'ont  connu  que  la 
femelle. 

Godart,  Encycl.  rnéthod.,  t.  IX,  p.  hliO,  fait  connaître  aussi  cette  remar- 
quable espèce;  mais  les  deux  individus  qui  ont  servi  à  ce  savant  pour 
décrire  ce  Morpho  avaient  le  corps  si  défectueux,  que  cet  entomologiste 
consciencieux  n'a  pu  en  déterminer  le  sexe;  cependant  l'analogie,  dit-il, 
et  je  suis  de  son  avis,  ferait  croire  que  ce  sont  deux  femelles. 

Tous  les  lépidoptéristes  savent  combien  cette  espèce  est  rare  et  peu 
répandue  dans  les  collections  :  le  seul  individu  que  je  connaisse  et  qui  est 
une  femelle  faisait  partie  de  la  collection  du  général  Feisthamel;  actuelle- 
ment cet  individu,  dans  un  bon  état  de  conservation,  appartient  à  la  riche 
collection  du  docteur  Boisduval,  qui  pendant  longtemps  a  été  le  seul  à 
Paris  possédant  ce  Morpho  remarquable. 
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M.  Mélinon,  directeur  du  pénitencier  à  la  Mana,  dans  la  Guyane  française, 
a  fait  dernièrement  au  Muséum  un  envoi  d'insectes  Lépidoptères,  parmi 
lesquels  j'ai  trouvé  ce  Morpho;  il  appartient  au  sexe  mâle,  et  comme  ce 
sexe  était  resté  jusqu'à  présent  inconnu,  je  profite  de  la  circonstance  qui 
se  présente  pour  en  donner  une  description  détaillée. 

MM.  Doubleday  et  Hewitson,  dans  leur  grand  ouvrage  ayant  pour  titre  : 
The  gênera  of  Diurnal  Lepidoptera,  t.  II,  p.  339,  considèrent  le  Papilio 
Telcmachus  de  Cramer,  pi.  373,  fig.  A,  B,  comme  étant  le  mâle  du 
Morpho  Hccuba  de  Linné.  J'ai  consulté  Cramer,  j'ai  comparé  la  figure 
donnée  par  cet  iconographe  de  ce  Morpho  avec  le  mâle  que  possèdent 
actuellement  les  collections  du  Muséum  de  Paris,  et  je  me  vois  dans 
l'obligation  de  dire  qu'il  n'y  a  aucune  analogie  ;  je  crois  même  que  la 
figure  de  Cramer  (pi.  373,  fig.  A,  B),  qui  porte  le  nom  de  Telcmachus, 
n'appartient  pas  à  ce  sexe,  et  de  plus  est  une  tout  autre  espèce.  Du  reste, 
l'opinion  que  j'émets  ici  n'est  pas  seulement  la  mienne  ;  Godart,  dans  son 
remarquable  article  Papilio  de  l'Encyclopédie  méthodique,  t.  IX,  p.  Zt/tO, 
l'avait  déjà  manifestée,  car  le  Telemaclms  (1)  de  Cramer,  pi.  373,  iig.  A,  B, 
considéré  par  MM.  Doubleday  et  Hewitson  comme  étant  le  mâle  à'Hecuba, 
n'est  autre  que  la  femelle  du  M.  Anaxibia  d'Esper,  Pap.  exot.,  tab.  55, 
fig.  1,  c?  (2). 

Godart,  après  avoir  décrit  la  femelle  du  M.  Hccuba,  dit  à  la  fin  de  la 
description  :  Très-rare.  En  effet,  je  ne  sache  pas,  comme  je  l'ai  déjà  dit 
plus  haut,  que  cette  espèce  soit  beaucoup  répandue  dans  les  collections, 
et  cette  rareté  est  probablement  due  aux  conditions  dans  lesquelles  vivent 
ces  magnifiques  espèces. 

M.  Lacordairc,  dans  un  remarquable  travail  ayant  pour  titre  :  Notice 
sur  les  habitudes  des  Lépidoptères  Rhopalocères  (Diurnes)  de  la  Guyane 
française,  Ann.  Soc.  Ent.,  lrc  série,  t.  II,  p.  39/j,  1833,  dit,  au  sujet  des 


(1)  Je  dois  dire  aussi,  d'après  Godart  cependant,  que,  dans  la  figure  du  Tclema- 
chus  de  mademoiselle  IMérian,  Surin.  Ins.,  p.  (58,  tab.  68,  $,  le  bleu  du  dessus  des 
Biles  se  termine  presque  en  rayons.  C'est  ce  qui  a  fait  dire  à  l.innœus  que  cet  insecte 
ressemblait  beaucoup  à  son  père  (Uh/taes),  mais  qu'il  était  pins  petit  et  sans  queue- 
La  même  figure  Indique  avec  raison  des  taches  fauves  sur  le  limbe  terminal  des 
ailes;  cependant  Llnnœus,  qui  y  renvoie,  dit  dans  la  phrase  spécifique  que  les  ailes 
sonl  ^ans  taches  en  dessus  ■  supra  iwmaoulatii, 

(2)  E.   De/rolle,  Ann.  S.»c.  Bntom.,  3'  série,  t.  VIII,  p.  208  (18G0).— C.  Har.  loc. 
cit.,  i"  série,  t.  iv.  p.  31  (1884). 
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espèces  qui  composent  celte  coupe  générique  :  «  La  Guyane  possède  un 
assez  grand  nombre  de  Morpho  ;  si  l'on  jugeait  de  ces  brillants  Lépidop- 
tères, qui  font  l'ornement  des  forêts  intertropicales,  par  leur  rareté  dans 
les  collections,  on  serait  naturellement  conduit  à  penser  qu'ils  multiplient 
peu  et  qu'on  ne  les  rencontre  que  de  loin  en  loin.  Il  n'en  est  rien  cepen- 
dant :  les  espèces  les  plus  rares,  celles  figurées  et  décrites  dans  les 
anciens  auteurs,  et  que  bien  peu  d'entomologistes  possèdent  aujourd'hui, 
sont  au  contraire  très-communes  ;  mais  leur  habitude  de  se  tenir  constam- 
ment au  sommet  des  arbres  les  plus  élevés,  autour  desquels  elles  planent 
majestueusement  sans  jamais  descendre  à  la  portée,  du  chasseur,  met 
celui-ci  dans  l'impossibilité  de  se  les  procurer.  Pendant  vingt  mois  de 
séjour  à  Gayenne,  malgré  les  récompenses  promises  aux  nègres  qui  m'en 
apporteraient,  et  malgré  tous  mes  efforts  personnels,  il  ne  m'a  pas  été 
possible  d'en  obtenir  aucun  individu,  et  je  ne  sache  pas  qu'on  en  ait  pris 
un  seul  dans  toute  la  colonie.  Ils  manquaient  également  dans  toutes  les 
collections  du  pays. 

»  Les  seules  espèces  que  j'aie  pu  prendre  sont  le  Menelaus,  VHelenor  et 
YAchilies.  Toutes  trois  sont  communes  dans  les  forêts;  leur  vol  n'a  aucun 
rapport  avec  celui  des  M.  Metellus,  Uecuba  et  Andromachus  ;  au  lieu  de 
planer,  elles  s'élancent  par  bonds  pour  ainsi  dire  désordonnés,  à  la  manière 
de  certains  Satyres;  mais  leurs  ailes  offrent  infiniment  plus  d'étendue;  à 
chaque  bond  elles  franchissent  un  espace  de  huit  ou  dix  pas  et  vont  ainsi 
très-vite.  On  les  prend  alors  difficilement;  mais  quand  vient  une  pluie 
subite,  ou  aux  approches  de  la  nuit,  elles  se  posent  à  quelques  pieds  de 
terre  sur  les  feuilles,  ferment  leurs  ailes  et  se  laissent  saisir  avec  la 
main  (1).  » 

Dans  cette  coupe  générique,  les  femelles,  d'après  Godart,  seraient  ordi- 
nairement plus  grandes  que  les  mâles;  le  savant  auteur  de  l'article 
Papillon  de  l'Encyclopédie  méthodique  donne  aux  femelles  de  cette  espèce 
qu'il  a  observées  20  à  22  centimètres  d'envergure,  et  les  figures  de 
Cramer  mesurent  à  peu  près  la  même  dimension.  Godart,  n'ayant  eu  à  sa 
disposition  que  des  individus  dans  un  état  de  défectuosité  très-grand, 
non  seulement  n'a  pu  en  déterminer  le  sexe ,  mais  il  lui  a  été  impossible 


(1)  Suivant  M.  C.  Bar,  le  vol  de  ces  Lépidoptères  varie  selon  les  groupes,  et  cet 
entomologiste,  dans  un  article  très  intéressant  publié  dans  nos  Annales  (Ann.  Soc. 
Entom.,  4e  série,  t.  IV,  p.  29,  1864),  a  fait  connaître,  autant  que  possible,  celui 
propre  à  chacun  d'eux. 
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aussi  de  faire  connaître  la  couleur  du  thorax  et  de  l'abdomen  du  Morplio 
Hecuba. 

L'individu  mâle  que  j'ai  à  ma  disposition  étant  d'une  très-grande  fraî- 
cheur, il  me  sera  possible  de  décrire  ces  divers  organes,  et,  à  ce  sujet, 
je  dois  dire  que  je  ne  serai  pas  d'accord  avec  Cramer.  En  effet,  cet  icono- 
graphe, en  faisant  connaître  cette  espèce,  dit  que  la  tête  et  le  corps,  en 
dessus,  de  ce  beau  Papillon  sont  garnis  de  poils  menus,  argentés  et  tant 
soit  peu  luisants.  J'ignore  si  Cramer  a  eu  à  sa  disposition  des  individus 
dans  un  état  parfait  de  conservation  ;  mais  tout  ce  que  je  puis  dire,  c'est 
que,  chez  le  mâle  que  j'ai  sous  les  yeux,  ces  organes  sont  d'une  couleur 
tout  à  fait  différente,  et  il  n'y  a  que  l'abdomen  qui  présente  le  caractère 
indiqué  par  cet  auteur  (1).  Je  ferai  encore  remarquer  que  la  femelle  qui 
a  été  mise  à  ma  disposition  par  M.  le  docteur  Boisduval  ne  présente  pas 
non  plus  le  caractère  signalé  par  Cramer,  ni  la  figure  qui  a  été  donnée  de 
ce  sexe  par  cet  iconographe. 


ftlorpho  Ileewlia  (2)  Linné,  Mant.  Alt.,  p.  53Zi,  2.— Fabr.,  Syst.  Ent., 
p.  459,  n<>  67,  <j>.  —  Spec.  Ins.,  t.  Il",  p.  26,  n°  104,  ?.  —  Mant.  Ins., 
t.  II,  p.  13,  n°  121,  $.  —  Entom.  Syst.  Emend.,  t.  III,  pars  i,  p.  87, 
no  273,  $.  —  Cram.,  Pap.  exot.,  pi.  217,  fig.  A,  B,  Ç.  —  Herbst, 
—  Pap.,  tab.  21,  fig.  1  et  2,  $.  —  Daubent.,  pi.  enlum.  19,  $.  — 
God.,  Encycl.  méth.,  t.  IX,  p.  MO,  n°  5,  $. 

Envers.  17  centim. 


M.  AUs  ad  basln  albicanle  ferrugineo  tinctis,  anticis  supra  fulvo-ferru- 
f/inro,  ceLluta  discoidcdi  margineque  externe  ait/ris  :  hoc  fvdvo  macutaio 
dentatoque  ;  poslicis  nigris,  albo-dentatis,  angulo  postico  in  mare  spatuli- 
forini.  AUs  sublus  fusco-ferrugineis,  argenteo  lineatis  maculatisque,  anticis 
l  ribus  uculis  maynis,  poslicis  basi  argenteo  vufoaùe  fasciaiis,  quadriocu- 

(1)  Cependant,  comme  il  pourrai!  bleu  se  faire  que  les  in<ii\itius  mâle  el  femelle 
observés  par  mol  eussent  ces  organes  déflorés,  m.  c.  Bar,  qui  habite  Cayenne  depuis 

longtemps  et  qui  possède  les  deux  sexes  de  ce  grand  SfOfpfcO,  csl  le  seul  qui  pouer.ul 

décider  r«t i<-  question! 

(2)  .l'aurais  désiré  représenter  le  mile  de  cel  Aehalinoptère  dans  les  Innaleti  mais 
'ni  ai  été  empêché  par  L'exiguïté  des  planches 
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lotis,  oculo  primo  magno,  sejuncto,  sequentibus  parvis,  congregatis.  Capite 
nigro,  albo  punctato  ;  antennis  nigris;  palpis  ferrugineis;  thorace  nigro, 
postice-albo  piloso;  abdomine  supra  griseo  cinereo  piloso,  infra  nigro. 

Mâle.  Le  dessus  des  premières  ailes  est  d'un  brun  fauve  ferrugineux, 
avec  la  base,  la  cellule  discoïdale,  la  moitié  de  la  côte  et  tout  le  bord 
externe  noirs  ;  les  échancrures  du  bord  externe  sont  fauves,  et  ce  même 
bord  est  parcouru  par  une  double  rangée  de  lunules  de  la  couleur  du 
fond;  le  noir  de  la  base  est  légèrement  bordé  de  vert,  et  toute  cette  partie 
est  d'un  blanc  très-légèrement  teinté  de  ferrugineux,  couleur  qui  s'étend 
sur  une  partie  du  bord  postérieur. 

Le  dessus  des  secondes  ailes  est  noir,  avec  la  base  d'un  gris  violâtre 
terminée  de  jaune  ferrugineux  ;  elles  sont  moins  échancrées  que  chez  la 
femelle,  et  leur  angle  postérieur  présente  un  prolongement  spatuliforme 
très-prononcé  ;  celui-ci  est  finement  bordé  de  blanc  et  marqué  de  chaque 
côté  d'une  tache  de  cette  couleur  ;  les  échancrures  du  bord  externe  sont 
bimaculées  de  blanc,  tandis  que  celles  des  bords  antérieur,  postérieur  et 
interne,  ainsi  que  l'angle  anal,  sont  seulement  unimaculés  de  cette  cou- 
leur; il  est  aussi  à  remarquer  que  le  bord  externe,  au  lieu  d'être  longé 
par  un  double  cordon  de  lunules  fauves,  comme  cela  a  lieu  dans  la 
femelle,  n'est  parcouru  que  par  un  seul  cordon  de  lunules  de  cette  cou- 
leur. La  gouttière  abdominale,  d'un  gris  cendré,  est  très-grande. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  d'un  brun  teinté  de  ferrugineux, 
avec  des  lignes  divergentes  à  la  base ,  des  taches  triangulaires  au  milieu 
et  en  avant  du  bord  postérieur,  d'un  beau  blanc  argenté.  Derrière  les 
taches  du  milieu  sont  trois  grands  yeux  noirs,  ayant  l'iris  roux,  la  prunelle 
d'un  beau  blanc  argenté  et  en  croissant,  à  l'exception  cependant  de  l'œil 
antérieur,  qui  se  présente  sous  la  forme  d'un  carré  plus  long  que  large. 
Le  bord  externe  offre,  en  outre,  une  triple  ligne  ferrugineuse  qui  s'étend 
du  sommet  à  l'angle  interne. 

Le  dessous  des  secondes  ailes  est  d'un  brun  ferrugineux  vers  la  base, 
d'un  blanc  teinté  de  gris  vers  le  bord  postérieur,  avec  quatre  yeux  dis- 
coïdaux,  semblables  à  ceux  des  premières  ailes,  mais  dont  l'antérieur, 
tout  à  fait  isolé,  est  arrondi  et  beaucoup  plus  grand  que  les  trois  autres, 
qui  sont  réunis  et  qui  affectent  une  forme  plutôt  ovalaire  ;  ces  yeux  sont 
précédés  par  trois  bandes  d'un  blanc  argenté,  dont  l'inférieure,  plus  large 
et  surtout  plus  prolongée,  couvre  une  partie  de  l'iris  du  premier  œil; 
l'intermédiaire  est  beaucoup  plus  courte;  quant  à  la  supérieure,  elle  est 
linéaire  et  couvre  tout  le  bord  antérieur.  Le  bord  externe  de  ces  ailes  est 
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entièrement  divisé  par  trois  lignes,  dont  l'interne  d'un  blanc  argent,  les 
deux  externes  ferrugineuses,  mais  devenant  argentées  vers  l'angle  anal. 
Les  échancrures  sont  très-finement  lisérées  de  blanc,  et  quant  au  prolon- 
gement spatuliforme,  il  est  d'un  beau  noir,  séparé  de  la  première  ligne 
par  des  atomes  d'un  gris  cendré;  de  plus,  il  est  maculé  de  blanc  de 
chaque  côté  comme  en  dessus  et  finement  bordé  de  cette  couleur. 

La  tête  est  noire,  maculée  de  blanc,  avec  le  bord  postérieur  des  yeux 
liséré  de  cette  couleur;  les  antennes  sont  noires;  les  palpes  sont  ferrugi- 
neux. Le  thorax,  en  dessus,  est  noir  ;  il  est  de  cette  couleur  en  dessous, 
mais  maculé  de  blanc  et  de  ferrugineux.  Tout  l'abdomen,  en  dessus,  est 
d'un  gris  cendre  légèrement  teinté  de  ferrugineux,  avec  le  dessous  et  les 
côtés  noirs. 

Cette  jolie  espèce,  qui  fait  actuellement  partie  des  collections  du 
Muséum,  provient  de  la  Mana,  d'où  elle  a  été  envoyée  par  M.  Mélinon, 
directeur  de  la  colonie  agricole  pénitentiaire  de  Saint-Laurent-Maroni. 


S>Q<i 


D'UN   ORGANE   PARTICULIER 

Que  présente   une   chenille  de   LYCJENA, 

Par  M.  GUENËE. 


(Séance  du  25  Septembre  1867.) 


La  Lycœna  bœtica,  dont  je  viens  entretenir  aujourd'hui  la  Société,  a, 
comme  on  sait,  des  mœurs  tout  exceptionnelles,  puisque,  au  lieu  de  vivre 
à  découvert  sur  les  arbres  ou  les  plantes  basses  comme  presque  toutes  ses 
congénères,  elle  passe  sa  vie  entière  renfermée  dans  les  siliques  du  bague- 
naudier  {Colutes),  dont  elle  ne  mange  que  les  graines.  Elle  n'est  pas,  il 
est  vrai,  tout  à  fait  la  seule  dans  ce  cas  :  la  Lycœna  lolas  partage  ses 
mœurs  et  sa  nourriture  ;  dans  l'Inde,  la  Thecla  Jsocrates  vit  dans  l'inté- 
rieur du  fruit  du  grenadier  (Punica),  et  enfin  une  autre  Lycénide  de 
l'Amérique  septentrionale  présente  des  habitudes  analogues. 

Averti  par  ces  mœurs  exceptionnelles,  je  me  mis  à  observer  attentive- 
ment la  chenille  de  la  L.  bœtica,  espérant  que  cette  vie  anormale  amène- 
rait quelque  modification  dans  les  organes  de  l'insecte.  Je  m'adressai 
d'abord  à  l'appareil  respiratoire,  pensant  que  la  ration  d'air  que  la  nature 
a  si  parcimonieusement  mesurée  à  notre  chenille  entraînerait  une  confor- 
mation particulière  des  stigmates;  mais  je  ne  trouvai  rien  de  ce  côté.  Je 
remarquai  seulement  la  position  de  ces  spiracules  qui,  au  lieu  d'être 
placés  latéralement,  dans  ou  sur  la'  bande  ou  ligne  que  j'ai  appelée 
stigmatale,  sont  situés  beaucoup  plus  haut  et  presque  sur  le  dos,  de  sorte 
que  le  neuvième  qui,  comme  on  sait,  est  toujours  porté  au-dessus  de  la 
bande  en  question  et  hors  de  l'alignement  des  huit  précédents,  est  ici 
placé  absolument  sur  la  môme  ligne.  Mais  cette  disposition  n'est  point  le 
partage  exclusif  de  notre  chenille,  les  autres  Lycénides  la  présentent  égale- 
ment ;  bien  plus,  les  autres  larves  dont  la  forme  est  semblable,  c'est-à- 
dire  dont  le  dos  est  semi-ovoïde  et  le  ventre  aplati,  doivent  participer 
plus  ou  moins  à  cette  situation  anormale  des  stigmates  :  je  puis  au  moins 
i'affirmer  pour  les  larves  de  nos  Limacodes  européens. 

UQ  Série,  tome  Vif.  Zi3 
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Chercher  la  raison  de  cette  exception  à  la  loi  naturelle  qui  préside  à  la 
conformation  des  chenilles  n'entre  point  dans  le  sujet  de  cette  notice  ;  je 
passe  donc  à  l'organe  qui  en  fait  le  principal  objet.  Toutefois,  pour  me 
faire  comprendre  plus  facilement,  je  dois  encore  exposer  ici  une  autre 
modification  que  présentent  les  chenilles  des  Lycénides. 

Il  s'agit  des  trois  derniers  anneaux,  qui  paraissent  n'en  former  qu'un 
seul.  En  effet,  au  lieu  de  ces  profondes  incisions  qui  séparent  les  onze 
segments  des  autres  chenilles,  et  même  les  neuf  premiers  de  cellos-ci,  à 
peine  peut-on  saisir,  même  à  l'aide  d'une  loupe,  deux  légers  sillons  irré- 
guliers qui  accusent  faiblement  leur  séparation,  et,  chez  la  chenille  de  la 
bœtica,  un  rang  circulaire  de  poils  spiniformes,  qui  garnit  l'incision  anté- 
rieure, manque  absolument  aux  trois  derniers  segments.  Évidemment 
toute  flexion  latérale  est  interdite  à  ces  trois  anneaux,  qui  sont  à  peu  près 
soudés  ensemble.  Toutefois  je  crois  que  cette  soudure  n'est  qu'apparente, 
car  elle  ne  se  reproduit  point  dans  la  chrysalide. 

Ces  explications  données  pour  qu'on  ne  se  méprenne  pas  sur  le  nombre 
des  anneaux  et  la  position  des  stigmates,  occupons-nous  de  l'organe  que 
j'ai  découvert. 

Sur  le  11e  anneau,  un  peu  en  arrière  et  au-dessous  de  fa  9e  et  dernière 
paire  de  stigmates,  je  découvris  deux  ouvertures  tout  à  fait  semblables  à 
celles  de  ces ,  spiracules  et  à  peu  près  de  la  même  dimension.  Je  crus 
d'abord  à  l'existence  de  deux  organes  respiratoires  surnuméraires,  el  je 
me  lançais  déjà  dans  les  conjectures  pour  explique]"  leur  présence;  mais 
comme  je  retournais  la  chenille  en  tous  sens,  pour  bien  voir  la  déhiscénee 
de  ces  ouvertures  qui  me  semblait  différente  des  autres,  la  chenille,  que 
ce  maniement  inquiétait,  fit  tout  à  coup  sortir  par  ces  Irons  un  corps 
tout  particulier,  que  je  ne  puis  mieux  comparer  qu'aux  tentacules  que 
certains  Polypes  développent  aussi  à  volonté.  (Test  un  organe  mou,  cylin- 
drique ou  légèrement  pyriforme,  dont  l'extrémité  est  garnie  de  petites 
pointes  charnues  imitant  des  poils,  et  tantôt  redresséesà  sa  surface,  tantôt 
rayonnant,  autour  d'un  axe  placé  au  sommet  de  cette  caroncule.  Soumis 
au  grossissement  du  microscope,  ce  corps  singulier  me  lit  voir  que  ces 
prétendus  poils  étaient  des  tentacules  allongés,  et  hérisses  eux-mêmes 
d'épines  charnues.  Ceux  qui  sont  placés  à  la  circonférence  sont  assez 
régulièrement  disposés  et  tantôt  se  couchent  sur  le  cylindre  (probablement 
quand  celui-ci  doit  sortir  de  l'ouverture  ouj  rentrer), tantôt  se  redressent 
d'une  manière  menaçante.  Mais  c'est  au  Bommel  même  que  ces  tentacules 
sont  très-nombreux,  accumulés,  couches  1rs  ans  sur  les  autres  et  dirigés 
dans  tous  les  sens,  au  point  qu'il  est  impossible  de  les  compter. 

La  chenille  possède  la  faculté  de  faire  sortir  ces  organes  à  ni  volonté, 
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tantôt  isolément,  tantôt  tous  deux  à  la  fois.  Elle  les  lance  alors  comme 
les  Y  des  Papilio  ou  comme  les  cornes  des  Limaçons.  Parfois  elle  ne  les 
montre  que  jusqu'à  moitié  de  leur  longueur,  et  alors  les  tentacules  du 
sommet  ne  s'épanouissent  que  peu  ou  point  ;  tantôt  elle  les  développe  en 
entier  en  faisant  rayonner  ces  tentacules  de  toutes  parts.  Le  plus  sou- 
vent elle  se  laisse  manier,  chatouiller,  piquer,  sans  y  avoir  recours,  ce  qui 
paraît  exclure  l'idée  que  ces  corps  soient  des  moyens  de  défense  ou  d'in- 
timidation. Soit  à  l'état  de  repos,  soit  pendant  la  marche,  ils  sont  cons- 
tamment retirés  à  l'intérieur;  mais  l'observateur  trouvera  toujours  le 
moyen  de  les  manifester,  en  pressant  la  chenille  de  la  tête  à  l'anus, 
comme  pour  faire  sortir  les  excréments.  J'invite  mes  collègues  à  les  sou- 
mettre à  des  grossissements  plus  puissants  que  ceux  dont  je  dispose  et 
surtout  au  moyen  du  microscope  à  gaz,  pour  étudier  de  plus  près  les 
faisceaux  enlacés  au  sommet,  et  constater  la  présence  ou  l'absence  d'une 
ouverture  quelconque  sur  ou  entre  eux.   J'ai  vainement  réuni,  dans  ce 
but,  les  deux  systèmes  d'éclairage  adaptés  à  mon  microscope,  et  qui  con- 
'  sistent  en  un  miroir  concave,  hémisphérique,  traversé  par  l'objectif,  puis 
en  de  grosses  lentilles  projetant  les  rayons  d'une  forte  lampe  sur  le  point 
à  observer;  peut-être  aussi  mes  yeux  n'ont-ils  plus  la  puissance  nécessaire 
pour  découvrir  de  si  petits  objets. 

Mais  ce  n'est  pas  tout,  et  notre  chenille  présente  une  autre  singula- 
rité.  Au  sommet  du  10e  anneau  se  trouve  encore  une  autre  ouverture, 
unique  cette  fois,  placée  transversalement,  et  entourée  d'un  bourrelet  sail- 
lant autour  duquel  les  granulations  qui  couvrent  tout  le  corps  de  la  che- 
nille s'accumulent  particulièrement.  Par  cette  sorte  de  boutonnière,  et  au 
milieu,'  sort,  à  la  volonté  de  la  chenille,  une  espèce  de  vésicule  hémisphé- 
rique, transparente,  qui  donne  passage  à  une  sérosité  assez  abondante 
pour  former  une  grosse  gouttelette,  laquelle  se  reproduit  quand  on  l'a 
absorbée.    La  chenille  ne  sécrète    cette  sérosité  que   quand    elle   est 
inquiétée,  imitant  en  cela  les  Cucullia  et  beaucoup  d'autres  larves  qui 
dégorgent  par  la  bouche  une  liqueur  colorée,  dans  l'intention  sans  doute 
de  rebuter  ceux  qui  les  manient.  Mais  chez  ces  dernières  la  destination 
primitive  de  cette  liqueur  paraît  être,  tantôt  de  ramollir  leurs  aliments, 
comme  chez  les  Cossus,  tantôt  de  les  rendre  plus  assimilables  à  l'aide 
de  cette  sorte  de  salivation.  Ici,  rien  de  pareil  ne  peut  avoir  lieu. 
On  ne  peut  pas  davantage  comparer  cette  vésicule  aux  éminences  que 
beaucoup  d'autres  chenilles  portent  à  la  même  place  et  qui  sont  tout 
à  fait  indépendantes  des  verrues  trapézoïdales  qui,  comme  je  l'ai  dit 
ailleurs,  sont  des  pièces  intimement  liées  à  l'organisation  générale  des 
chenilles.   Ces  éminences  sont,  tantôt  permanentes,  tantôt  rôtractiles, 
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comme  je  l'ai  aussi  expliqué  ;  mais  je  n'en  connais  aucune  qui  soit  per- 
forée et  qui  puisse,  par  conséquent,  donner  passage  à  un  liquide  quel- 
conque. Or,  je  me  suis  assuré,  en  dépouillant  la  chenille  de  la  bœlica,  que 
la  peau  est  bien  réellement  percée  en  cet  endroit,  et  qu'ainsi  la  gouttelette 
n'est  point  due  à  une  simple  exsudation.  Au  reste,  le  tempérament  lym- 
phatique de  notre  chenille,  dû  à  la  qualité  aqueuse  de  ses  aliments,  la 
dispose  merveilleusement  à  ces  émissions  de  sérosité. 

Telles  sont  les  deux  singularités  que  présente  la  chenille  de  la  Lycœna 
bœtica,  et  il  me  paraît  qu'elles  méritent  toutes  deux  d'attirer  l'attention 
des  observateurs.  Quant  au  but  que  la  nature  s'est  proposé  par  cette 
structure  exceptionnelle,  il  n'est  pas  facile  à  deviner,  et  dans  ce  cas, 
comme  dans  tant  d'autres  où  j'ai  avoué  mon  impuissance,  le  champ  des 
conjectures  reste  ouvert.  Les  explications  qu'on  a  imaginées  dans  quelques 
circonstances  analogues  me  paraissent  trop  forcées  pour  que  je  m'expose, 
en  en  risquant  de  nouvelles,  à  allonger  inutilement  cette  notice. 


Explication  des  figures  9  a  12  de  la  planche  13e. 


Fig.  9  et  10.  Les  cinq  derniers  anneaux  de  la  chenille  vus  de  face  et  de 
côté. 

a.  Les  stigmates. 

b,  fig.  9.  Les  ouvertures  qui  donnent  passage  aux  corps 

tentaculiformes. 

b,  fig.  10.  Ces  corps  développés. 

11.  Un  de  ces  corps  grossi. 

12.  Une  des  épines  charnues  qui  le  garnissent,  grossie. 


EXCURSION  ENTOMOLOGIQUE  ANNUELLE 

Dans    les    VOSGES    et    l' ALSACE    en    1866, 


Par  M.  le  docteur  MARMOTTAN. 


(Séance  du  23  Octobre  1867.) 


Dans  la  séance  du  25  avril  1866,  la  Société  avait  décidé  que  l'Excursion 
annuelle  aurait  lieu  dans  les  provinces  de  l'Est,  et  avait  désigné  Strasbourg 
comme  point  de  réunion  pour  les  entomologistes  qui  voudraient  se  joindre 
à  elle  pour  explorer  l'Alsace  et  les  Vosges. 

L'Alsace  est,  sans  contredit,  une  de  nos  contrées  entomologiques  les 
plus  intéressantes  ;  formée  d'une  magnifique  vallée,  resserrée  entre  deux 
chaînes  de  montagnes  parallèles,  les  Vosges  et  la  forêt  Noire,  et  parcourue 
dans  toute  sa  longueur  par  un  des  plus  beaux  fleuves  de  l'Europe,  le  Rhin , 
elle  offre  au  naturaliste  les  conditions  les  plus  variées,  les  expositions  les 
plus  diverses. 

L'entomologiste  parti  d'un  des  sommets  des  Vosges  et  descendant  vers 
le  Rhin  pourrait  récoller  dans  son  parcours,  depuis  les  espèces  alpines  qui 
éclosent  sur  les  hauts  sommets,  jusqu'aux  espèces  méridionales  qu'on  ren- 
contre en  assez  grand  nombre  dans  la  vallée.  Il  passerait  successivement 
de  la  région  des  neiges  à  celle  des  sapins,  des  sapins  aux  hêtres,  et  des 
hêlres  aux  forêts  de  chênes  de  la  plaine.  Il  suffit  de  parcourir  les  Cata- 
logues que  viennent  de  publier  nos  collègues  M.  Wencker  (Coléoptères)  et 
M.  de  Peyerimhoff  (Lépidoptères),  pour  avoir  une  idée  de  la  variété  et  de 
la  richesse  de  cette  faune,  en  même  temps  que  de  son  originalité. 

Le  rendez-vous  était  donné  à  Strasbourg  le  20  juin,  à  l'hôtel  de  France. 
Dès  le  premier  jour  bon  nombre  de  nos  collègues  étaient  déjà  réunis, 
MM.  Goubertet  Wencker,  de  Strasbourg;  Berce  et Marmottan,  de  Paris,  se 
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rencontraient  avec  le  docteur  Puton,  de  Remiremont;  MM.  Gerber  et 
Bischoff,  de  Bâle;  Géhin  et  Fridrici,  de  Metz  ;  Leprieur,  de  Colraar.  A  nos 
collègues  venaient  successivement  se  joindre  des  amis  des  sciences  natu- 
relles qui  emploient  leurs  loisirs  à  étudier  la  faune  et  la  flore  de  l'Alsace  ; 
M.  Silberma'nn,  connu  de  tous  les  amis  des  sciences.;  M.  le  pasteur  Blind, 
homme  vénérable,  botaniste  instruit,  ayant  réuni  dans  un  vaste  herbier  les 
mousses  et  les  lichens  des  Vosges,  excellent  entomologiste,  dont  nous 
avons  aujourd'hui  à  regretter  la  perte;  le  respectable  et  excellent  abbé 
Jacquel,  curé  à  Goinches,  botaniste,  géologue,  entomologiste,  connaissant 
les  Vosges  à  fond,  et  se  faisant  un  plaisir  de  guider  les  naturalistes  qui 
veulent  explorer  ces  montagnes;  MM.  Meyer  et  Reiber,  de  Strasbourg, 
possédant  une  belle  collection  de  Coléoptères  d'Alsace  ;  M.  de  Peyerimhoff, 
qui,  depuis,  est  devenu  notre  collègue. 

Les  quelques  jours  que  la  Société  séjourna  à  Strasbourg  furent  employés 
à  explorer  les  environs  et  à  visiter  des  collections  ;  parmi  celles-ci  je 
signalerai  en  particulier  celles  de  MM.  Silbermann  et  Goubert.  M.  Silber- 
mann  possède  une  belle  collection  de  Lépidoptères  d'Alsace  ;  notre  prési- 
dent, M.  Berce,  y  remarqua  un  beau  type  de  VAplecta  speciosa  Ilb.  La 
collection  de  M.  Goubert  est  surtout  remarquable  par  le  nombre  et  la 
beauté  de  ses  espèces  exotiques  :  on  peut  la  citer  comme  une  de  nos 
meilleures  collections. 

La  journée  du  22  fut  employée  h  visiter  le  Musée,  qui  est  certainement 
un  des  plus  beaux  de  France.  Sous  l'habile  direction  de  M.  Schiraper,  qui 
déploie  dans  ses  fonctions  un  zèle  et  une  activité  dignes  de  tous  les  éloges, 
cet  établissement  est  arrivé  à  un  degré  de  prospérité  remarquable.  Avec 
des  ressources  relativement  faibles,  ce  savant  est  parvenu  à  accumuler  des 
richesses  de  premier  ordre.  Nous  remarquâmes  surtout  un  magnifique 
exemplaire  d'Aurochs,  venu  des  forêts  de  la  Lithuanie,  et  un  squelette 
complet  et  admirablement  monté  du  grand  Elan  fossile,  dont  M.  Schimper 
est  allé  lui-même  chercher  les  ossements  dans  les  tourbières  de  l'Irlande. 

Gomme  dans  presque  tous  les  Musées,  la  partie  entomologique  estrela- 
tivemenl  la  plus  faible.  La  collection  de  Coléoptères  se  compose  de  grosses 
espèces,  comme  on  en  trouve  partout;  celle  dt^s  Lépidoptères  est   plus 

riche,    et    se.    divise   en  deux    parties  :   une  collection    générale   et    une 

collection  alsacienne.  Ces  deux  collections  sont  bien  tenues^  mais  il  \  a 
quelques  erreurs  de  noms  faciles  a  corriger,  m.  Berce  y  a  découvert 
r  iplecla  speciosa  Bb.  confondu  avec  d'autres  espèces. 

i  m-  de  nos  premières  soriies  lut  pour  l'Orangerie;  on  y  arrive  suit  par 
l'allée  de  la  Robertsau,  Boit  par  la  belle  promenade  des  Conlades,  qui  Boni 
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les  Champs-Elysées  de  Strasbourg  ;  en  face  de  l'Orangerie  se  trouve  la  place 
Lenôtre,  tout  entourée  de  magnifiques  tilleuls  à  petites  feuilles  (Tilia 
microphylla).  Ces  arbres  séculaires,  creusés  et  cariés  par  le  temps,  sont 
une  véritable  mine  d'insectes  rares,  et  sont  souvent  visités  par  les  ento- 
mologistes de  Strasbourg.  On  y  prend  abondamment  le  Lampra  rutilans, 
et  dans  le  terreau  accumulé  se  développent  YOsmoderma  eremita  et  la  Ce- 
tonia  marmorata;  je  citerai  encore  le  Platyrhinus  latirostris,  et  un  grand 
Longicorne,  X Mgosomascabricorne,  qui,  dans  les  chaudes  soirées  du  mois 
d'août,  sort  abondamment  des  troncs  d'arbres  aussitôt  le  soleil  couché,  et 
se  laisse  prendre  facilemenl  à  la  lanterne.  Nous  avons  vu  dans  la  collection 
de  M.  Meyer  deux  beaux  exemplaires  de  YAthous  mutilatus  qu'il  avait 
capturés  dans  ces  tilleuls,  et  au  printemps  dernier  notre  collègue  M.  Varin 
y  trouva  une  vingtaine  d'exemplaires  de  YApeistus  Rondàni. 

Une  matinée  fut  employée  à  parcourir  les  bords  du  Rhin.  Formées  d'une 
couche  profonde  d'alluvion,  les  rives  de  ce  grand  fleuve  sont  littéralement 
couvertes  d'une  forêt  de  saules;  l'île  des  épis  présente  une  masse  de  ver- 
dure où  se  marient  les  feuillages  des  peupliers,  des  saules  et  des  trembles. 
Les  dépressions  du  sol,  remplies  par  les  eaux  d'infiltration,  sont  entourées 
d'une  ceinture  de  joncs,  de  Sctrpus  et  de  Carex  entremêlés  à  la  flore  des 
marécages.  Il  y  a  là  une  abondante  récolte  pour  le  filet  et  le  parapluie. 
Les  premiers  insectes  qui  frappent  les  yeux  sont  les  Chlorophanus  virîdis, 
pollinosus,  salicicola;  on  les  trouve  en  grand  nombre  accrochés  aux 
feuilles  des  saules;  couverts  comme  les  Lixus  d'un  léger  pollen  d'une 
fraîcheur  remarquable,  mais  qui  s'efface  facilement,  ils  ont  besoin  d'être 
piqués  de  suite  si  l'on  veut  les  conserver  dans  leur  éclat.  On  y  voit  aussi 
communément  YOtiorhynchus  scabripennis,  le  Pachybrachys  histrio,  le 
Cryptocephalus  flavescens  avec  la  variété  frenatus,  le  Lepirus  colon.  Au 
bord  des  eaux,  en  remuant  le  gravier  des  alluvions  ou  en  soulevant  les 
débris  de  roseaux,  on  voit  courir  en  grand  nombre  les  Garabiques,  qui 
aiment  les  rivages;  les  Bembidium  modestwn,  prasinum,  fasciolatum, 
lunatum  ;  les  Agonum  marginatum,  impresswn  et  .enfin  la  belle  ISebria 
livida,  qui  vit  en  société  sous  les  bottes  de  roseaux  ou  sous  les  vieilles 
nasses  échouées  sur  les  nives. 

Nous  ne  voulûmes  pas  quitter  Strasbourg  sans  y  prendre  YHœmonia 
equiseti,  espèce  qui  n'y  est  pas  rare,  mais  que  la  singularité  de  ses  mœurs 
rend  difficile  à  trouver. 

Avec  notre  collègue  M.  Gerber  et  le  pasteur  Blind,  qui  voulut  bien  nous 
diriger,  nous  montâmes  clans  une  légère  embarcation  et  nous  sortîmes  de  la 
ville  e'n  remontant  le  cours  del'lll.  Environ  à  deux  kilomètres  de  Strasbourg 
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• 
nous  tombâmes  dans  de  véritables  prairies  fluviales,  composées  des  Pota- 

mogeton  natans  et  fluitans.  Formées  de  longues  tiges  menues  et  flexibles 
qui  viennent  s'épanouir  à  la  surface  de  Peau,  ces  plantes  enfoncent  dans 
le  lit  de  la  rivière  des  griffes  ou  racines  qui  les  maintiennent  solidement 
et  les  empêchent  d'être  entraînées  par  le  courant.  Ce  sont  ces  racines  en 
forme  de  griffes  qu'il  est  indispensable  d'avoir,  car  c'est  là  que  se  trouve 
X'Hœmonia;  il  faut  s'armer  de  patience  et  de  courage,  car  ce  n'est  pas 
chose  facile  que  de  se  procurer  des  Potamogeton  avec  leurs  racines  ;  les 
tiges  en  sont  tellement  cassantes,  que  la  plante  se  brise  avant  que  vous 
ayez  pu  en  dégager  les  griffes,  et  vous  ne  rapportez  à  la  surface  que  les 
feuilles  de  la  plante,  complètement  inutiles.  Il  faut  enfoncer  les  bras  dans 
la  rivière  le  plus  profondément  possible,  saisir  un  faisceau  de  tiges  et  les 
tirer  doucement.,  en  imprimant  de  légères  secousses.  Lorsque  vous  êtes 
assez  heureux  pour  rapporter  une  plante  complète  avec  ses  tiges  et  ses 
racines,  vous  trouvez  agglomérés  autour  de  celles-ci  de  petits  groupes  de 
coques  d'un  brun  rougeàtre,  exactement  semblables  a  des  pupes  de  Dip- 
tères :  ce  sont  les  coques  de  YHsemoma.  En  ouvrant  ces  enveloppes  imper- 
méables, vous  trouvez  l'insecte  entouré  d'une  légère  couche  d'air.  11  était 
un  peu  tôt  pour  faire  cette  chasse  ;  nous  ne  trouvâmes  que  peu  d'insectes 
parfaits  ;  la  plupart  des  coques  ne  renfermaient  que  des  nymphes.  D'autres 
coques,  exactement  semblables  à  celles  des  Hœmonia,  mais  plus  volumi- 
neuses et  adhérant  également  aux  griffes  des  Potamcgcton,  renfermaient 
la  Donacta  bidens. 

Notre  dernière  excursion  aux  environs  de  Strasbourg  se  fit  dans  la  forêt 
de  Vendenheim  ;  excellente  localité  souvent,  explorée  par  les  naturalistes 
strasbourgeois.  Le  pasteur  Blind  voulut  bien  encore  nous  guider,  et  le 
chemin  de  fer  nous  déposa  à  la  station  de  Vendenheim,  d'où  nous  gagnâmes 
en  peu  de  temps  la  lisière  de  la  forêt.  En  battant  les  buissons,  M.  C.erber 
captura  une  espèce  peu  commune,  YEros  affinis;  dans  une  coupe,  sur  de 
jeunes  rejetons  de  peupliers,  nous  pûmes  prendre  en  assez  grand  nombre 
VAgrilus  pratensis*  Je  signalerai  encore  la  Leptura  U-fasciata,  et  enfin  le 
Xytophilusnigrinus,  espèce  rare,  que  le  docteur  Puton  el  moi  capturâmes 
in  battant  un  vieux  fagot. 

il  avail  été  résolu  que  nous  visiterions  les  deux  versants  des  Vosges; 
le.  *j;;  an  matin  nous  quittâmes  Strasbourg  pour  aller  explorer  le  versanl 

alsacien;  le  chemin   de  1er  nous  descendit  à  l>aiT,    el  de   là    Une    VOitUM 

nous  conduisit  au  Howald, 

Le    Howald  est  un  endroit  de  Villégiature  pour    les  familles  alsaciennes 

gui  viennenl  j  respirer  l'air  pur  de  in  montagne  ;  on  ne  peut  imaginer  une 
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situation  plus  riante.  A  peine  est-on  sorti  d'un  magnifique  chalet  qui  sert 
d'hôtel  aux  voyageurs  que  partout  autour  de'  soi  l'œil  se  repose  sur  les 
sites  les  plus  gracieux.  De  belles  prairies,  arrosées  par  des  eaux  vives, 
s'étendent  dans  la  vallée;  sur  les  premières  pentes,  à  quelques  minutes  de 
l'hôtel,  commencent  de  magnifiques  futaies  de  hêtres,  entremêlés  de  sapins 
séculaires  qui,  d'espace  en  espace,  s'éclaircissent  pour  former  de  belles 
clairières  où  s'épanouissent  les  premières  fleurs  alpestres.  Au  loin,  on 
découvre  un  grand  chaume  dénudé;  c'est  le  Champ-du-Feu,  l'un  des 
points  culminants  des  Vosges  alsaciennes,  à  1,078  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Le  Howald  est  une  des  plus  belles  stations  que  puisse 
rêver  un  entomologiste  ;  à  peine  sorti  du  chalet,  on  peut  se  mettre  en 
chasse.  En  face  de  l'hôtel  se  trouvait  un  chantier  où  l'on  avait  amassé  des 
tas  de  hêtre  entremêlés  à  des  troncs  de  sapin;  c'était  une  bonne  fortune 
pour  nous,  car  nous  pouvions  sans  fatigue  capturer  les  espèces  xylophages 
qui  se  développent  dans  ces  deux  essences.  Des  tas  de  hêtre  sortaient  en 
assez  grand  nombre  la  belle  Pyrochroa  coccinea,  rouge  comme  une  fleur 
de  coquelicot  ;  j'y  capturai  aussi  un  magnifique  couple  de  Campylus  den- 
iicollis  qui  volaient  au-dessus  des  amas  de  bois.  Dans  les  fagots  se  trou- 
vait en  quantité  le  Coxelus   pictus  ;   les    prairies   environnantes  nous 

donnaient  la  Chrysomela  lamina  et  la  Phytœcia  cylindrica. 
* 
Vers  le  coucher  du  soleil,  autour  des  sapins  abattus,  on  voyait  voler  en 

grand  nombre  le  Cryphalus  picœe,  le  Sirex  specirum,  toujours  suivi  par 

un  grand  Ichneumon,  qui  probablement  est  son  parasite.  Après  le  coucher 

du  soleil,  nous  eûmes  la  satisfaction,  le  docteur  Puton  et  moi,  de  prendre 

plusieurs  exemplaires  du  Serropalpus  striatus  et  de  VAnobium  pertinax, 

se  promenant  sur  des  troncs  de  sapins  abattus. 

Ces  espèces  réputées  rares  ne  doivent  pas  l'être  autant  qu'on  le  pense  ; 
elles  sont  nocturnes,  et  c'est  ce  qui  explique  pourquoi  on  les  rencontre  si 
peu  dans  la  journée.  Un  peu  avant  le  coucher  du  soleil,  elles  sortent 
de  leur  retraite,  et  si  la  soirée  est  chaude  elles  prennent  leur  essor. 
Notre  collègue  le  professeur  Fridrici  put  prendre  à  Metz  beaucoup 
de  Serropalpus  en  allant  le  soir  se  promener  dans  un  chantier  où  on 
avait  accumulé  de  grandes  quantités  de  bois  de  sapin  venant  des  forêts 
vosgiennes. 

Le  lendemain  nous  nous  mîmes  en  marche  pour  faire  l'ascension  du 
Champ-du-Feu  ;  nous  traversâmes  les  forêts  de  hêtres  et  de  sapins  qui 
garnissent  la  base  de  la  montagne.  Au  bord  des  ruisseaux,  sur  les  feuilles 
du  Cacalia,  nous  prenons  VOreina  cacaliœ;  sur  quelques  pieds  de  saules 
nous  trouvons  en  certain  nombre  la  Lina  laponica  ;  dans  les  forêts  de 
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sapins  volaient  en  grand  nombre  Tlicva  Stp.  variata  S.  V.  et  sa  variété 
vi tiosata Frey ;  LarentiaTr.  iophaccala  S.  V.,  ablutaria Hb.,  MelanippeT).% 
motiuginata  Ub.,  luctuata  S.  V.  ;  dans  les  bois  de  hêtres,  Cidaria  ïr. 
siiaceala  S.  V. ,  corylata  Thumb.  ;  YErcbia  pirene  Esp.  (Stygne  0.)  nous 
poursuit  partout  ;  Cassiope  est  plus  rare,  ainsi  que  ligea. 

Nous  dépassons  enfin  la  limite  des  forêts,  et  nous  arrivons  au  sommet, 
vaste  plateau  dénudé,  couvert  d'herbes  courtes.  Ces  plateaux  sont  connus 
sous  le  nom  de  Chaumes  (Monts-Chauves);  c'est  là  que  s'établissent  les 
burons  (1),  où  se  fabriquent  en  quantité  les  fromages,  qui  sont  une  des 
grandes  richesses  des  Vosges.  A  peine  les  neiges  de  l'hiver  ont-elles 
commencé  à  disparaître,  que  les  pâtres  rassemblent  les  vaches  qu'ils  louent 
aux  cultivateurs  de  la  vallée,  et  gravissent  les  sentiers  avec  leurs  troupeaux. 
Ils  s'établissent  sur  les  hauteurs,  et  n'en  descendent  que  lorsque  la  neige 
vient  les  en  chasser.  Nous  en  rencontrâmes  quelques-uns  fort  étonnés  de 
voir  le  silence  de  leur  désert  troublé  par  une  bande  de  joyeux  natura- 
listes. 

Nous  nous  installâmes  au  sommet  du  Champ-du-Feu  pour  faire  honneur 
aux  provisions  préparées  par  notre  bonne  hôtesse  du  Howald  (_Mme  Kunch). 

Les  hauts  sommets  des  Vosges  sont  pauvres  en  insectes;  le  sol  est  cou- 
vert d'herbe,  et  Ton  n'y  trouve  pas  une  pierre  à  soulever.  Les  insectes 
n'ont  aucun  abri  pour  se  préserver  des  violentes  raffoles  qui  soufflent  fré- 
quemment sur  ces  solitudes  élevées;  aussi  n'est-ce  que  dans  de  très-beaux 
jours  qu'on  voit  courir  dans  les  chaumes  quelques  Carabus  auro-nitens  et 
arvensis.  Le  Siîpha  «indu,  avec  sa  variété  alpina  est  l'espèce  que  l'on  ren- 
contre le  plus  fréquemment.  Après  le  déjeuner,  nous  battîmes  de  jeunes 
plants  de  sapins,  que.  l'administration  des  forêts  avait  semés  dans  les 
parties  les  mieux  abritées;  l'espèce  la  plus  commune  était  V Adalia  livida, 
que  nous  trouvâmes  ave;-  toutes  ses  variétés,  depuis  le  jaune  livide  jusqu'au 
noir  le  plus  pur;  nous  capturâmes  aussi  quelques  exemplaires  d'un  rare. 
Élatéride,  le  Diacanthus  impressus;  M.  Gerber  y  prit  un  individu  du  Saty- 
rus  davus  égaré  dans  celte  solitude. 

En  retournanl  au  Howald,  nous  visitâmes  une  magnifique  cascade,  qui 
est  le  but  ordinaire  des  touristes  qui  habitent  le  chalet. 

Malgré  l'attrait  qu'avait  pour  nous  le  Howald,  il  fallut  songer  à  le  quitter 
pour  nous  rendre  an  Hohneck,  l'un  des  plus  hauts  sommets  de  la  chaîne 


i    i  eur  nom  vo8glen  est  marquah'ie}  <'i  on  appelle  marquardt  ou  margu 
<  i  n\  qui  fabriquent  le  fromage 
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vosgienne.  C'est  là  qu'avant  de  quitter  Strasbourg  nous  avions  donné 
rendez-vous  à  ceux  de  nos  collègues  qui  n'avaient  pu  nous  accompagner 
au  Howald.  En  passant  à  Colmar,  notre  collègue  M.  Leprieur  nous  donna 
de  précieux  renseignements  sur  les  localités  que  nous  devions  parcourir, 
et  nous  signala  particulièrement  le  lac  de  Lispach  comme  l'habitat  de  la 
Donacia  comari,  espèce  qui,  jusqu'alors,  n'était  connue  que  d'Allemagne. 
Nous  arrivons  à  Munster  vers  quatre  heures  du  soir;  nous  y  trouvons 
MM.  Goubert  et  Bischoff  se  rendant  au  point  de  ralliement. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  notre  lieu  de  réunion  était  le  chalet  de 
le  Schlucht  (que  l'on  prononce  Schloucht,  et  qui  signifie  gorge  [profonde), 
situé  au  col  du  même  nom,  à  1,150  mètres  d'élévation.  Une  belle  route  de 
16  kilomètres,  construite  aux  frais  d'un  grand  industriel  d'Alsace,  M.  Hart- 
mann, y  conduit  facilement.  Nous  nous  mîmes  aussitôt  en  marche,  en 
admirant  à  mesure  que  nous  montions  le  magnifique  panorama  qui  se 
développait  sous  nos  yeux.  Devant  nous,  nos  regards  plongeaient  dans 
les  effrayants  escarpements  du  versant  alsacien  du  Hotineck  ;  plus  loin,  la 
magnifique  plaine  d'Alsace  apparaissait  tout  entière,  et  à  l'horizon, 
au  delà  du  Rhin,  la  forêt  Noire,  formait  une  ligne  parallèle  de  sommets 
se  dessinant  vaguement  au  milieu  des  vapeurs.  Nous  récoltâmes  tout 
en  montant  VOtiorhynchus  pupillalus,  et  le  Ptcrosticlius  metallicus,  qui  se 
promenaient  sur  la  route. 

Nous  arrivâmes  au  chalet  vers  neuf  heures  du  soir;  l'abbé  Jacquel  nous 
y  avait  précédés  et,  avec  une  sollicitude  dont  nous  ne  saurions  trop  le  remer- 
cier, avait  tout  disposé  pour  nous  recevoir.  Nous  fîmes  honneur  au  repas 
qui  nous  attendait  avec  un  appétit  aiguisé  par  l'air  vif  de  la  montagne  et 
par  la  satisfaction  de  nous  trouver  réunis. 

Le  lendemain,  dès  le  matin,  nous  vîmes  arriver  plusieurs  naturalistes 
habitant  les  vallées  vosgiennes,  MM.  Demenge,  de  Raon-i'Étape;  Guny,  de 
Gerardmer,  et  Nicolas  Martin,  de  Retournemer.  Ces  messieurs  s'étaient  mis 
en  marche  dès  le  point  du  jour,  et,  tout  en  gravissant  les  pentes  du  Hohneck, 
avaient  trouvé  moyen  de  faire  une  jolie  récolte.  Ils  avaient  capturé  les 
Pachyta  virginea,  Stenostola  nigrîpes,  Anoplodera  lurlda,  Griomorphus 
rusticus,  Trachodes  hispidus,  etc.  Nicolas  Martin  est  un  type  remarquable 
de  ces  paysans  des  Vosges  qui,  par  leur  travail  incessant,  ont  rendu  fertiles 
les  pentes  de  leurs  rudes  montagnes,  et,  par  leur  amour  de  l'instruction, 
ont  placé  leur  département  parmi  les  plus  éclairés  de  la  France.  Habitant 
une  maison  isolée  auprès  du  lac  de  Retournemer,  et  avec  des  ressources 
restreintes,  il  est  arrivé  à  être  un  botaniste  instruit.  Il  connaît  parfai- 
tement la  flore  vosgienne,-  désigne  chaque  plante  par  son  nom  latin,  en 
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décrit  les  caractères,  et  discute  les  espèces  incertaines  comme  le  ferait  un 
élève  de  De  Candolle.  l\ous  l'encourageâmes  à  étudier  les  insectes  de  son 
pays,  persuadés  qu'avec  la  persévérance  qui  caractérise  cette  forte  race  il 
arriverait  à  être  en  entomologie  ce  qu'il  est  en  botanique.  Quelques  jours 
plus  tard,  le  docteur  Puton  me  fit  connaître  un  autre  paysan  nommé  Piérat, 
qui  étudie  l'ornithologie  des  Vosges  comme  Martin  en  étudie  la  flore;  nous 
trouvâmes  chez  lui  une  collection  d'oiseaux  qu'il  avait  empaillés  lui-même, 
et  qui  étaient  étiquetés  et  classés  dans  un  ordre  scientifique  irréprochanle  ; 
il  avait  une  petite  bibliothèque  qui  le  guidait  dans  ses  études,  et  nous 
montra  des  Hémiptères  et  des  Coléoptères  dont  il  avait  déterminé  les 
noms  avec  une  exactitude  qui  nous  étonna.  On  est  heureux  et  fier  de 
rencontrer  sur  le  sol  français  de  ces  exemples  d'amour  de  la  science  qui, 
malheureusement,  sont  encore  si  rares  dans  nos  campagnes. 

Nous  restâmes  deux  jours  à  explorer  le  Hohnech,  dont  le  sommet,  élevé 
de  1,367  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  ne  présente,  comme  le 
Champ-du-Feu,  que  de  vastes  pelouses  où  il  n'y  a  pas  une  seule  pierre  à 
soulever.  Un  vent  violent  et  un  orage  qui  nous  menaça  contrarièrent  notre 
chasse,  et  nous  dûmes  revenir  vers  les  pentes  couvertes  d'arbres  et  de  buis- 
sons pour  y  faire  la  chasse  au  parapluie  (beaucoup  de  ces  pentes  sont  encore 
ensevelies  sous  une  épaisse  couche  de  neige).  En  battant  les  sapins,  nous  y 
capturons  les  Otiorhynchus  niger,  tcncbricosus,  fuscipes.  Les  Otiorhynques 
abondent  dans  les  Vosges  comme  dans  tous  les  pays  tempérés;  ils  sont 
quelquefois  si  nombreux  dans  certains  cantons,  qu'ils  deviennent  un  véri- 
table fléau  pour  les  essais  de  reboisement,  exécutés  par  .l'administration 
forestière.  A  peine  les  jeunes  plants  de  sapins  commencent-ils  a  sortir  de 
terre,  que  tesOliorliynchus  en  dévorent  les  tiges  et  les  bourgeons,  qui  se 
dessèchent  et  meurent. 

Le  Podabrus  alpinus  élait  également  abondant  sur  les  jeunes  sapins; 
on  le  capturait  en  compagnie  des  Tetephorus  Ir/stisvl  abdominalis;  il  faut 
encore  signaler  le  Dascillus  cervinus,  le  Pissodes  picese,  le  Sericosoma 
brunnea.  En  battant  les  sorbiers,  nous  limes  tomber  la  Gonioctena 5-p'imc- 
htlit  et  ses  nombreuses  variétés.  Sur  les  Heurs  du  même  arbuste  se  trou- 
vaient différentes  espèces  de  Longicornes,  les  Rhagium  indagaior  et 
inquisttor,  les  Pachyta  virginea  <'i  %-maculaia,  les  Leptura  cincta  et 
maculicornis  :  sur  les  pelouses  el  les  endroits  découverts  on  voyail 
marcher  le  SUpha  atraia,  les  Carabin  arvensis  et  granulatus,  le  Byrrhus 
ornatus,  etCi 

Dans  les  petites  vallées  chaudes  el  dans  les  clairières  des  bois,  les 
Microlépidoptères  volaienl  par  myriades;  les  lépidoptéristes  capturaient 
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les  Acidalia  commutata  Frey  et  infidaria  Laliarpe,  espèce  nouvelle  pour 
les  Vosges,  et  peut-être  même  pour  la  France;  la  Melant/ua  D.  albicil- 
lata  L.,  FidoniaTv.  conspîcuata  S.  V.,  Strenia  D.  glarearia,  Larentia 
Tr.  cœsiata  S.  V.,  commune;  les  Eupithecia  Curt.  impuraia  et  subno- 
tata  Hb. 

La  Nemeopkila  plantaginis  s'envolait  sous  nos  pas  en  assez  grand 
nombre;  nous  prenons  aussi  sa  variété  hospitaS.  V.,  mais  plus  rarement. 

En  face  du  chalet  princier  où  nous  habitions  on  avait  accumulé  de 
grandes  quantités  de  bois  de  hêtre  et  de  sapin  destinés  à  être  transportés 
dans  la  vallée;  c'est  là  que  nous  fîmes  nos  meilleures  captures.  Le  hasard 
nous  fit  arriver  au  moment  d'une  éclosion  de  Pyrochroa  pectinicornis  ; 
elles  s'échappaient  en  volant  d'un  grand  tas  de  hêtre,  où  elles  s'étaient 
développées,  et  on  les  prenait  facilement  au  filet.  De  temps  en  temps  nous 
battions  les  arbres  et  les  buissons  qui  entouraient  ce  chantier,  et  nous 
prenions  au  parapluie  celles  qui  avaient  échappé  à  notre  filet  et  étaient 
venues  se  reposer  sur  les  feuilles  ;  nous  pûmes  ainsi  prendre  en  quelques 
heures  une  cinquantaine  d'exemplaires  de  cette  rare  espèce. 

Nous  capturâmes  de  la  même  façon  deux  autres  espèces  également  rares, 
le  Diacanthus  aflinis  et  le  Gampilus  denticollis  ;  les  bûches  de  sapin  nous 
procurèrent  le  Toxotus  cursor  et  le  Pogonocherus  fascicularis. 

De  grands  amas  de  fagots  attirèrent  notre  attention  ;  nous  les  secouâmes 
fortement  sur  une  nappe,  et  nous  en  fîmes  tomber  deux  rares  espèces  : 
VAcalles  camelus  et  le  Salpingus  œratus  ;  VOliorhynchus  septentrionis  y 
était  en  quantité  avec  le  Goxelus  pictus  et  le  Rhinosimus  viridipennis  ; 
sur  les  épilobesqui  croissaient  au  bord  de  la  route  se  trouvaient  en  nombre 
le  Bromius  obscurus  et  le  Cœiiodes  epilobii. 

Après  ces  deux  jours  de  chasse,  nous  quittâmes  le  chalet  de  la  Schlucht 
pour  descendre  dans  la  vallée  de  Gérardmer.  Cette  vallée,  une  des  plus 
belles  et  des  plus  renommées  de  la  chaîne  vosgiennc,  est  remarquable  par 
une  série  de  lacs  qui  se  suivent  à  de  courts  intervalles  ;  ce  sont,  en  allant 
de  l'est  à  l'ouest,  les  lacs  de  Retournemer,  de  Longemer  et  de  Gérardmer. 
Dans  la  période  géologique,  connue  dans  la  science  sous  le  nom  de  période 
glaciaire,  cette  vallée  était  remplie  par  un  immense  glacier  qui,  descendant 
du  sommet  du  Hohneck,  allait  déposer  sa  moraine  terminale  au  delà  du 
lac  de  Gérardmer. 

Sous  l'influence  d'une  température  plus  douce,  le  glacier  a  disparu  depuis 
longtemps,  et  c'est  dans  les  dépressions  creusées  dans  la  roche  par  cet 
immense  fleuve  de  glace  que  se  sont  accumulées  les  eaux  limpides  des 
lacs. 
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Arrêtées  dans  leur  cours  naturel  par  la  moraine  terminale  que  le  glacier 
a  laissée  comme  un  témoin  éternel  de  son  existence,  les  eaux  du  lac  de 
Gerardmersont  obligées  de  rebrousser  chemin  et  de  venir  se  jeter  dans  une 
gorge  latérale  d'une  beauté  remarquable,  et  connue  de  tous  les  touristes 
qui  viennent  visiter  la  vallée  des  Lacs. 

Nous  nous  arrêtâmes  d'abord -à  Fietournemer  et  nous  nous  installâmes 
dans  la  maison  forestière,  maison  isolée  et  située  sur  les  bords  du  petit 
lac  dont  les  eaux  limpides  dorment  dans  leur  lit  de  granit.  Autour  du  lac 
s'étendent  des  prairies  humides  d'une  fraîcheur  ravissante  et,  sur  la  lisière 
des  prés,  croissent  de  grands  hêtres  séculaires  creusés  par  le  temps.  En 
explorant  les  environs  de  notre  séjour,  nous  pûmes  nous  procurer  le  Sino- 
dendron  cylindricum,  YAsclera  sanguinîcolLis  vivant  dans  ces  vieux  hêtres, 
qui  nourrissent  également  le  Campylus  denticollis.  Dans  un  hangar  rus- 
tique bâti  avec  des  troncs  de  sapin  revêtus  de  leur  écorce  nous  prenons 
facilement  beaucoup  de  Gallidium  vîolaccum.  Autour  du  lac  vole  en 
grand  nombre  le  Scdyrus  davus  qui,  jusqu'à  présent,  avait  été  consi- 
déré comme  très-rare  dans  les  Vosges  ;  YOdezîa  B.  chœrophyUath  y 
vole  aussi  abondamment  en  compagnie  d'une  multitude  de  Microlépi- 
doptères. 

Le  lendemain,  conduils  par  Nicolas  Martin,  nous  nous  rendons  au  lac  de 
Lispach.  Jadis  d'une  certaine  étendue,  ce  petit  lac  tend  à  disparaîtra 
devant  une  végétation  envahissante,  et  déjà  une  grande  partie  de  son 
ancien  lit  est  converlic  en  tourbière.  C'est  une  mousse  des  plus  élémen- 
taire, appartenant  au  genre  Sphagnum,  qui  esl  le  principal  agent  de  ce 
dessèchement  ;  s'accumulant  depuis  des  siècles,  les  Sphagnum  ont  Uni 
par  former  de  leurs  débris  superposés  des  masses  plus  ou  moins  épaisses, 
qui  ont  chassé  devant  elles  les  eaux  vives  en  les  circonscrivanl  de  plus  en 
plus.  Lorsque  la  fonte  des  neiges  vient  augmenter  la  masse  liquide,  les 
eaux,  s'infiltrant  sous  les  tourbières,  les  soulèvent  en  niasse  et  les  conver- 
tissent en  véritables  prairies  flottantes,  il  ne  tant  s'avancer  qu'avec  pré- 
caution sur  ce  terrain  mouvant:  on  cite  des  pécheurs  qui  ont  été  entraînés 
vers  les  e;iu\  libres  du  lac.  portés  sur  des  portions  de  tourbières  détachées 
tout  d'un  coup  de  la  tuasse,  et  livrés  au  caprice  du  vent  sur  ces  radeaux 
[Vun  nouveau  genre.  Entre  des  portions  de  terrain  relativement  solides 
existent  des  espaces  dangereux  où  le  marcheur  imprudent  pourrait  prendre 
des  bains  de  vase  d'un  agrément  douteux. 

sur  ce  sol  tourbeux  formé  par  les  Sphagnum  croissent  en  abondance  les 
Scirpust  les  Carex^  les  Drosera  et,  dans  certaines  parties,  le  Comarum 
palustre,  sur  lequel,  d'après  les  renseignements  donnés  par  m.  Leprieur, 
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nous  devions  trouver  \&  Donacia  comari.  Nous  en  prîmes,  en  effet,  plusieurs 
exemplaires  exactement  semblables  à  ceux  qu'on  nous  envoie  d'Allemagne, 
et  quelle,  que  soit  l'opinion  qu'on  adopte  au  sujet  de  la  Donacia  comari,  soit 
qu'on  la  considère  comme  une  espèce  légitime,  ou  comme  une  simple 
variété  de  la  sericea,  on  ne  peut  se  refuser  à  la  placer  aujourd'hui  parmi 
les  Coléoptères  de  la  faune  française.  Nous  prenons  aussi  en  grand  nombre 
la  Donacia  affinis,  ainsi  que  la  sericea  et  Yobscura.  Une  de  nos  meilleures 
captures  fut  Ylîippodamia  1-maculata,  espècequi  jamais  n'avait  été  signalée 
en  France,  et  que  l'on  considérait  comme  essentiellement  allemande;  elle 
y  était  rare,  car  le  docteur  Puton  et  moi  ne  pûmes  en  prendre  que  trois 
exemplaires. 

Les  lépidoptéristes  furent  bien  étonnés  de  voir  voler  dans  la  tourbière 
de  Lispach,  dont  l'altitude  est  peu  considérable,  un  papillon  diurne,  la 
Colias  palœno  qui,  jusqu'alors,  n'avait  jamais  été  signalée  dans  les  Vosges 
et  qui  habite,  en  France  du  moins,  les  hauts  sommets  des  Alpes,  dans  la 
région  des  rhododendrons.  Nous  pûmes  alors  admirer  l'agilité  et  l'intrépi- 
dité de  M.  Gerber,  qui,  sans  se  soucier  de  la  vase,  s'élança  sur  le  sol  trem- 
blant de  la  tourbière  à  la  poursuite  de  cette  nouvelle  conquête,  dont  le 
vol  rapide  défie  souvent  les  jambes  les  plus  agiles  ;  il  put  ainsi  en  rapporter 
un  certain  nombre  de  beaux  exemplaires.  Le  Salyrus  davus  n'y  était  pas 
plus  rare  qu'à  Retournemer. 

Le  lendemain  la  plupart  de  nos  collègues  quittaient  les  Vosges  pour 
retourner  dans  leurs  foyers.  Ce  fut  avec  un  véritable  serrement  de  cœur 
que  nous  vîmes  partir  nos  excellents  confrères.  Nous  ne  restâmes  plus 
que  trois,  M.  Berce,  le  docteur  Puton  et  moi,  pour  aller  explorer  les  en- 
virons de  Gerardmer. 

Il  y  a  environ  huit  ans  j'avais  capturé  dans  cette  localité  une  douzaine 
d'exemplaires  du  Callidium  insubricwn;  je  les  avais  pris  au  moment  où 
ils  sortaient  du  tronc  des  érables  (Acer  pseudo-plalanus)  qui  bordaient 
certains  chemins.  Nous  ne  voulûmes  pas  quitter  les  Vosges  sans  tenter  de 
reprendre  cette  remarquable  espèce.  Nous  fîmes  à  pied  la  route  qui  de 
Retournemer  mène  à  Gerardmer,  tout  en  côtoyant  les  lacs;  c'est  une  char- 
mante promenade,  que  l'on  peut  faire  doucement  en  récoltant  çà  et  là 
quelques  espèces.  Dans  les  prairies  se  trouvent  en  abondance  le  Diancan- 
thus  œneus,  les  Corymbites  cuprcus,  œruginosus,  pectinicornis  et  tesse- 
latus  ;  sur  les  aunes  qui  bordent  les  prés  vivait  en  quantité  la  Lina  œnea. 
Dans  les  sapins  de  la  montagne  M,  Berce  prend  Cleora  Curl.  viduaria 
S.  V.,  déjà  trouvée  au  Howald  par  M.  Gerber,  ainsi  que  CidariaTr.  Kolla- 
riaria  I-Jb.   VEllopia  Stp.  var.  prasinaria  Hb.  n'y  était  pas  rare.   Dans 
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les  prairies  volaient  aussi  les  Melitœà  F.  didyma  F.,  Parthenie  Bock,  et 
dîctynna  Esp. 

Dans  presque  toutes  les  vallées  des  Vosges  on  rencontre  des  scieries 
mues  par  l'eau  rapide  des  torrents  ;  on  est  certain  de  rencontrer  dans  ces 
endroits  certaines  espèces  xylophages,  entre  autres  le  Xyloterus  lineaius, 
qui  envahit  les  planches  nouvellement  sciées  et  y  fait  des  trous  perpendi- 
culaires pour  y  déposer  ses  œufs,  et  YHylecœtus  dermestoïdes,  qui  vole 
autour  des  troncs  de  sapin,  absolument  comme  dans  nos  forêts  le  Lymexi- 
lon  navale  vole  autour  des  troncs  de  chêne.  Sur  les  bois  humides  et  fraî- 
chement sciés  on  voit  marcher  de  petits  Brachélytres  et  certaines  espèces 
d'Epurœa,  dont  la  plus  remarquable  est  VEpursea  neglecta.  Nous  avan- 
cions ainsi,  tout  en  chassant,  vers  Gerardmer;  les  érables  que  j'avais 
connus  n'existaient  plus;  ils  avaient  succombé  sous  les  mandibules  du 
Ccdlidium.  Il  n'en  restait  plus  que  deux,  que  je  reconnus  de  loin  à  leur 
air  maladif. 

Nous  nous  en  approchâmes  rapidement,  et  nous  eûmes  la  satisfaction  de 
voir  marcher  sur  le  tronc  de  nos  arbres  trois  magnifiques  individus  de 
notre  Callidium,  que  nous  nous  empressâmes  de  mettre  dans  nos  flacons. 
C'est  aussi  dans  ces  parages  que  se  trouve  le  Ccdlidium  dilatation;  mais 
il  est  rare,  et  on  ne  le  prend  que  de  temps  en  temps. 

Ce  fut  là  la  fin  de  notre  excursion  ;  le  temps,  qui  jusque-là  nous  avait 
favorisés,  se  mit  décidément  à  la  pluie,  et  rien  n'est  désespérant  comme 
une  pluie  dans  les  Vosges.  Nous  nous  quittâmes  définitivement,  en  rappor- 
tant avec  nous  le  souvenir  de  ces  bonnes  journées  passées  en  face  de  la 
nature,  et  en  espérant  revoir  des  compagnons  avec  qui  nous  avons  passé 
de  si  bons  moments  et  lié  des  rapports  basés  sur  une  estime  réciproque  et 
sur  la  conformité  des  goûts. 
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Séance  du    9  Janvier  1869. 

Présidence  de  M.  Maurice  GIRARD. 

M.  le  professeur  Pérez,  d'Agen,  assiste  à  la  séance. 

Après  l'adoption  du  procès-verbal  de  la  séance  du  26  décembre  dernier 
lu  par  le  Secrétaire,  M.  Paris,  Président  sortant,  exprime  à  ses  collègues 
combien  il  a  été  touché  de  la  bienveillance  qu'ils  lui  ont  montrée  cons- 
tamment dans  l'exercice  des  fonctions  qu'ils  lui  avaient  confiées. 

M.  le  professeur  Maurice  Girard,  avant  de  prendre  place  au  bureau, 
Ue  Série,  tome  VII.  Bulletin  1. 
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remercie,  au  nom  de  la  Société,  le  Président  sortant,  et  prononce  le 
discours  qui,  par  décision  de  la  Société,  est  reproduit  au  commencement 
de  ce  volume. 

Lecture.  Abeille  de  Perrin  :  Notes  entomologiques,  comprenant  :  1°  des 
détails  sur  les  mœurs  des  Cardiophorus  exaratus  et  Corœbus  bifasciatus; 
2°  des  remarques  synonymiques  sur  divers  Coléoptères  et  principalement 
sur  YAgapanthia  Kirbyi;  3°  enfin  des  listes  de  Coléoptères  nouveaux  pour 
la  faune  française  ou  d'espèces  rares  pour  la  Provence. 

Membres  reçus.  MM.  Alfred  Preudhomme  de  Borre,  ingénieur  civil  à 
Liège,  et  Eugène  Charlier,  docteur  en  médecine  également  à  Liège,  tous 
deux  présentés  par  M.  Fairmaire,  au  nom  de  M.  Candèze. 

M.  le  Secrétaire  prévient  ses  collègues  quïl  n'y  aura  pas  de  séance  le 
23  janvier,  la  salle  de  nos  réunions  devant  être  occupée  ce  jour-là  pour 
un  service  municipal. 


Séance  du  A3  Février  IMO?. 

Présidence  de  M.  BERCE,  1er  Vice -Président. 

Communications.  M.  Tappes  annonce  qu'il  s'occupe  en  ce  moment  d'un 
travail  général  sur  les  Cryptocéphalides  de  France  et  du  bassin  de  la 
Méditerranée  en  Afrique  et  en  Asie,  il  recevra  avec  reconnaissance  les 
détails  qui  pourraient  lui  être  fournis  sur  l'habitat,  les  mœurs,  les  larves, 
fourreaux  et  parasites  des  quelques  genres  qui  composent  cette  famille. 
déjà  si  bien  étudiée  par  M.  SulTrian.  Toutes  les  figures,  spécimens  OU 
collections  qui  pourraient  lui  être  donnés  ou  communiqués  lui  seraient 
très  utiles  pour  étendre  ses  connnaissances  sur  cette  division  des  Coléop- 
tères el  pour  rendre  par  là  son  travail  aussi  complet  que  possible. 

—  M.  Guérin-Méneville  montre  deux  Timarcha  qu'il  a  prises  à  Join- 
ville-le-Ponl  et  Fait  remarquer  qu'elles  se  sont  accouplées  malgré  l'époque 
peu  av&ncée  de  l'année. 

m.  Bellier  de   la  Ghavignerie  dit  qu'il  a  récolté,  l'été  dernier,  en 
.i  ge:   grand  nombre,  aux  environ;    de  Chartres,  le  Secrophorus  </<</. 
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Duval,  et  qu'il  y  a  pris  aussi,  mais  plus  rarement,  les  Necrophorus  sepultor, 
Troglops  Dufouri  Perris,  Nemonya;  tepturoides,  Tychius  polylinealus,  et 
la  charmante  Thyamis  sublerlucens  Foudras. 

—  M.  Reiche  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  un  fait  d'organisation 
qu'il  qualifie  d'extraordinaire  dans  l'ordre  des  Coléoptères. 

Il  s'agit  de  la  femelle  du  Dytiscus  Latissimus  qui  présente,  dans  le  plus 
grand  nombre  des  individus  recueillis  en  septembre,  une  plaque  membra- 
neuse recouvrant  les  deux  derniers  segments  abdominaux.  Notre  collègue 
suppose  que  les  individus  munis  de  cette  plaque  sont  fécondés,  mais  n'ont 
pas  encore  pondu,  et  que  ceux  qui  en  sont  privés  l'ont  perdue  après  la 
ponte.  Il  compte  bientôt  soumettre  au  scalpel  de  M.  le  docteur  Laboulbène 
des  individus  frais  de  cet  insecte,  afin  de  vérifier  si  sa  supposition  est 
fondée. 

—  M.  Bellier  de  la  Chavignerie,  à  propos  de  cette  communication,  dit 
qu'il  a  été  à  même  d'observer  une  fois  chez  un  Lépidoptère  un  fait  inté- 
ressant qui  pourrait  peut-être  avoir  quelque  analogie  avec  celui  que  vient 
de  signaler  M.  Reiche.  Ayant  pris  dans  les  Pyrénées-Orientales  un  grand 
nombre  de  Pamassius  Mnemosyne,  Lépidoptère  dont  la  femelle  porte  ordi- 
nairement sous  l'abdomen,  comme  chacun  sait,  une  membrane  en  forme 
de  sac,  notre  collègue  remarqua  qu'une  partie  des  femelles  par  lui  cap- 
turées étaient  dépourvues  de  cette  poche  cornée,  et  que  les  femelles  aux- 
quelles manquait  cet  organe,  dont  la  destination  n'a  pu  encore  être  bien 
établie,  étaient  usées,  déchirées  et  écloses  évidemment  depuis  longtemps. 
Il  avait  pensé  alors  que  la  poche  cornée  du  Pamassius  Mnemosyne  femelle 
pouvait  jouer  un  rôle  important  au  moment  de  la  ponte,  et  que  lorsque 
ce  grand  acte  de  la  nature  était  accompli,  la  poche,  désormais  inutile.,  se 
détachait. 

—  M.  le  Dr  Laboulbène  ajoute  qu'il  pense  également  que  la  poche  cornée 
située  à  l'extrémité  de  l'abdomen  des  Apollo  femelles  est  un  organe  utile 
à  la  fonction  de  la  génération. 

—  M.  le  Dr  Signoret  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues  :  1°  une 
orange  criblée  &1  Aspidiolus  auranti  Boisduval  (Essai  d'Entomologie  horti- 
cole, page  338);  2°  une  branche  de  cornouiller  sanguin,  sur  laquelle  on 
peut  voir  une  énorme  quantité  iï  Aspidiolus,  voisin  du  conclu  formis,  et 
qui  serait  peut-être  celui  que  Geoffroy  nomme  arbustorum  linearis;  et 
3°  une  sommité  de  tige  du  Bilbergia,  à  la  base  des  feuilles  de  laquelle  on 
peut  voir  un  grand  nombre  d'écaillés  qui  sont  un  Aspidiolus  qu'il  consi- 
dère comme  semblable  à  Y  Aspidiolus  Bromeliœ, 
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Notre  collègue  se  propose  de  donner  prochainement  à  la  Société  une 
notice  récapitulative  de  tout  ce  qui  a  été  fait  jusqu'ici  sur  ce  groupe  inté- 
ressant d'Hémiptères. 

—  M.  Goossens  communique  la  note  qui  suit  : 

Je  poursuis  depuis  plusieurs  années  un  travail  qui ,  sans  être  entière- 
ment nouveau,  viendra,  selon  toute  probabilité,  ériger  en  fait  ce  qui  n'est 
encore  qu'une  supposition  pour  la  plupart  des  lépidoptéristes. 

Il  s'agit  du  sexe  des  chenilles  révélé  à  l'extérieur,  soit  par  des  différences 
de  coloration,  ce  qui  est  le  plus  grand  nombre  des  cas,  soit  par  des  diffé- 
rences de  dessins.  J'ai  déjà  recueilli  un  certain  nombre  d'espèces  offrant  les 
caractères  les  plus  positifs  à  cet  égard.  Mon  intention  est  de  donner  à  la 
Société,  aussitôt  que  possible,  la  série  des  espèces  que  j'ai  observées  pré- 
sentant des  différences.  Quelques  chrysalides  qui  n'éclôront  qu'en  mai  et 
en  juin  m'ont  fait  ajourner  mon  travail,  dans  l'espoir  de  pouvoir  y  ajouter 
de  nouveaux  renseignements. 

Je  serais  heureux  que  mes  collègues,  d'ici  au  moment  où  je  publierai 
ce  travail,  voulussent  bien  faire  aussi  connaître  leurs  remarques  person- 
nelles sur  ce  sujet,  qu'il  suffit  de  signaler  pour  en  indiquer  tout  l'intérêt. 

—  M.  Bellier  de  la  Chavignerie  montre  deux  Chclonia  d'Espagne,  qui 
font  de  sa  part  l'objet  de  la  communication  suivante  : 

La  première  de  ces  Chclonia  est  la  Dejeanii  Godart,  découverte  il  y  a 
une  cinquantaine  d'années,  et  toujours  demeurée  fort  rare  depuis  cette 
époque.  Elle  est  éclose  chez  moi  à  Paris  et  provient  d'une  chenille  que 
j'avais  trouvée  dans  les  montagnes  de  l'Escorial  pendant  l'excursion  ento- 
mologique  de  1865.  Bien  que  cet  exemplaire  se  soit  mal  développe,  par 
suite  probablement  du  transport  de  la  chrysalide,  il  est  cependant  facile 
de  constater  que  la  Dejeanii  est  fort  distincte  de  la  Ghelonia  curialis,  à 
laquelle  on  s'est  trop  hâté,  je  crois,  de  la  réunir  comme  variété.  Dans 
un  travail  assez  récent  (Catalogue  systématique  des  Lépidoptères  de  l'An- 
dalousie, '2e  livraison,  Paris,  1866),  publié  par  M.  le  docteur  lianibur, 
cet  habile  entomologiste  dit,  avec  juste  raison,  que  les  ailes  inférieures, 
par  leur  dessin,  rapprochent  la  Dejeanii  de  hi  raja.  La  couleur  de  ces 
mêmes  ailes,  la  présence  d*un  large  collier  jaune  sur  le  front .  la  taille 
robuste  de  l'insecte  l'éloignenl  encore  de  la  curialis.  Quant  à  la  chenille 
qui  m'a  donne  ce  papillon  et  que  j'avais  trouvée  sous  une  pierre  OÙ  elle 
sViaii  réfugiée  pour  subir  sa  métamorphose,  je  îfai  pu  malheureusement 
l'étudier,  car  pendant  lâchasse  même  elle  s'était  déjà  entourée  de  soies 
an  tond  de  ma  boîte  <'t  je  ne  voulus  pas  la  déranger;  mais  cciic  chenille 
m'avait  paru  a  première  vue,  si  mes  souvenirs  ne  me  trompent  pas,  différa 
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de  la  chenille  de  curialis.  La  chenille  trouvée  au  commencement  de  mai 
m'a  donné  son  papillon  en  août. 

La  deuxième  Ghelonia  est  un  magnifique  exemplaire  de  la  Ch.  Konewkai 
H.-Schseff.  Cette  Ghelonia  est-elle  une  espèce  distincte  de  villica?  Je 
n'oserais  l'affirmer,  bien  qu'elle  présente  des  caractères  constants,  notam- 
ment l'envahissement  complet  de  la  côte  des  ailes  supérieures  par  les 
taches  jaunes,  qui  sont  toujours  plus  dilatées  et  réunies.  Cette  belle  Che- 
lonia  habite  les  contrées  les  plus  méridionales  de  l'Europe;  on  la  ren- 
contre aussi  dans  le  sud  de  la  Sicile,  surtout  aux  environs  de  Girgenti. 
L'individu  qui  fait  le  sujet  de  cette  note  a  été  trouvé  en  Andalousie  pen- 
dant l'excursion  de  1865  par  notre  collègue  M.  de  Vuillefroy,  qui  a  eu  la 
gracieuseté  de  m'en  faire  présent. 

—  M.  H.  Lucas  fait  la  communication  suivante  : 

La  Leuconea  cratœgioides  que  j'ai  décrite  et  figurée  dans  nos  Annales, 
ke  série,  t.  V,  p.  503 ,  1865 ,  comme  étant  une  variété  de  la  Leuconea 
cratœgi  des  auteurs,  est  actuellement  considérée  comme  formant  une 
espèce  distincte.  En  effet,  en  consultant  les  Mémoires  de  l'Académie 
impériale  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg,  7e  série,  t.  VIII,  n°  1,  p.  7 
(186Zt),  j'ai  vu  qu'elle  est  décrite  et  représentée  par  M.  Otto  Bremer  sous 
le  nom  de  Pieris  Hippia.  Cette  dernière  dénomination  étant  antérieure  à 
celle  que  j'avais  imposée  à  cette  variété,  la  synonymie  de  cette  Piéride 
doit  être  ainsi  modifiée  : 

Leuconea  (Pieris)  Hippia  Bremer,  Lepidopteren  ost-siberiens  in  Mém. 
de  l'Acad.  imp.  des  Se.  de  Saint-Pétersb.,  7e  série,  t.  VIII,  n°  1,  p.  7, 
pi.  3,  fig.  1  (186Zt). 

Leuconea  cratœgioides  Lucas,  Ami.  Soc.  Ent.  de  France,  Ue  série,  t.  V, 
p.  503,  pi.  11,  fig.  11  (1865). 

—  Le  même  membre  communique  la  note  suivante  : 

J'ai  l'honneur  de  faire  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  un  Lépidoptère 
Achalinoptère  qui  n'avait  encore  été  signalé  jusqu'à  présent  que  comme 
habitant  l'Europe,  particulièrement  la  France,  l'Angleterre,  l'Autriche,  la 
Russie,  etc.  Cet  Achalinoptère,  bien  connu  de  tous  les  lépidoptéristes, 
est  le  Limenitis  Sibitla  de  Linné  et  des  autres  auteurs.  Cette  espèce, 
curieuse  au  point  de  vue  de  la  géographie  entomologique,  a  été  ren- 
contrée aux  environs  de  Yedo  (Japon)  par  M.  Syo-da  Sahau-rô,  interprète 
à  l'ambassade  du  ïaïcoun  du  Japon  à  Paris. 

—  M.  le  Dr  Aube  montre  plusieurs  Nycteribia,  dont  les  unes  vivent  au 
milieu  des  poils  de  Chauves-Souris,  et  dont  les  autres  ont  été  rencontrées 
dans  une  grotte  au  milieu  d'amas  stercoraires  provenant  de  Chéiroptères. 
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—  M.  le  Dr  Laboulbène  dit  à  la  Société  qu'il  a  été  à  même  d'observer 
ces  jours  derniers  un  fait  des  plus  curieux  et  probablement  le  premier  qu 
ait  été  remarqué  en  France. 

Une  personne  l'ayant  fait  demander  pour  un  mal  au  pied,  notre  collègue 
constata  qu'il  existait  au  pied  gauche,  près  du  petit  orteil,  deux  points 
noirâtres  au  centre  d'une  petite  tuméfaction.  En  questionnant  le  malade, 
notre  collègue  apprit  que  cette  personne  arrivait  de  Fernambouc,  où  elle 
avait  séjourné.  M.  le  Dr  Laboulbène  pensa  de  suite  au  Pulex  pénétrons 
ou  à  la  Chique. 

Remettant  au  lendemain  une  petite  opération  à  faire,  M.  Laboulbène 
revint  accompagné  de  MM.  les  Drs  Guyon  et  Léon  Gage.  Son  diagnostic  fut 
confirmé  par  M.  Guyon,  qui  publie  en  ce  moment  dans  la  Revue  et  Magazin 
de  Zoologie  une  série  d'articles  sur  la  Chique. 

M.  le  Dr  Laboulbène  fit  avec  un  très-grand  soin  l'extraction  qui  dura  dix 
minutes  pour  chaque  Chique.  Rentré  chez  lui,  il  examina  les  animaux  et 
il  vit  très-bien  les  ovaires,  la  forme  des  œufs,  la  structure  des  parois  du 
kyste  abdominal,  les  parties  de  la  bouche  de  la  Chique,  etc. 

Notre  collègue  donnera  un  travail  complet  pour  faire  suite  à  cette  inté- 
ressante communication. 

—  M.  Paris,  en  déposant  sur  le  bureau  la  première  livraison  des  Tables 
générales  alphabétiques  des  Annales  de  1832  à  1860,  prie  ses  collègues 
do,  lui  signaler  les  erreurs  ou  omissions  qu'ils  pourraient  trouver  dans  ce 
travail.  Cette  première  livraison  comprend  l'ordre  des  Coléoptères  el  sera 
suivie  dans  le  courant  de  l'année  des  trois  autres  qui  compléteront  l'ou- 
vrage. Ce  travail  sera  terminé  par  un  erratum  général. 

Lectures.  II.  Lucas  :  Quelques  remarques  sur  les  nids  des  Polybia  scu- 
tellaris  et  liliacea,  Hyménoptères  sociaux  de  la  tribu  des  Vespides;  travail 
accompagné  d'une  planche. 

—  Kùnckel  :  Recherches  sur  les  organes  de  sécrétion  chez  les  insectes 
de  l'ordre  des  Hémiptères. 

Membres  reçus,  mm.  Henri  Le  Vasseur,  consul  de  France  à  Saint-Louis 
du  Missouri  (Etats-Unis), présenté  par  le  Secrétaire,  au  nom  de  m.  Le  Vas- 

Seur,  des  Andelys;   Manuel  y  l'rcsas  el   Jean  \  ilaro.  bacheliers  en  inede 

m .  .i  la  Havane  (cuba),  présentes  par  le  Trésorier,  au  nom  de  m.  Poey. 
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Séance  du  8f  Février  l©®1*. 


Présidence   de  M.  Maurice  GIRARD. 


M.  Pyot,  de  Gien,  assiste  à  la  séance. 

Rapport  et  décisions.  M.  le  Dr  Grenier  donne  lecture  du  rapport  de  la 
commission  (composée,  conjointement  avec  lui,  de  MM.  Gougelet  et  Salle) 
chargée  d'examiner  les  comptes  du  Trésorier  pour  l'année  1866. 

H  résulte  de  ce  travail,  que,  ainsi  que  M.  L.  Buquet  l'a  exposé  avec  tant 
de  clarté  dans  notre  séance  du  13  février,  grâce  aux  encouragements 
du  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  surtout  à  l'exactitude  de  la 
plupart  de  nos  collègues  à  remplir  leurs  engagements,  notre  situation 
financière,  si  on  tient  compte  des  dépenses  faites  tant  pour  achat  d'obli- 
gations de  chemins  de  fer  qu'en  accroissement  de  la  bibliothèque,  s'est 
encore  améliorée  sensiblement  pendant  l'exercice  qui  vient  d'expirer. 

Cette  situation  se  résume  comme  il  suit  : 

Les  recettes  se  composent  : 

1°  de  l'encaisse  au  31  décembre  1865 5,979  f.  15  c. 

2°  des  cotisations   arriérées 1,016  f.  50  c.  j 

3°  d°  de  Tannée  courante.  .     6,858      »      \    7'87Zl    50 

U°  des  sommes  perçues  pour  affranchisse-  J 

ment  d'Annales 338      »     f 

5°  du  prix  des  tirages  à  part  à  la  charge  ( 

des  auteurs 298      »      ) 

6°  des  arrérages  des  obligations  3  p.  0/0  des  chemins  de 

fer  de  l'Ouest, 787    80 

7°  de  la   subvention  du  ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique    ...  500      » 

8°  du  rachat  par  un  membre  de  sa  cotisation  annuelle.  .         300      » 
9°  de  la  vente  de  numéros  d'Annales 768      » 

Total  des  recettes 16,845  f.  45  c. 
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Les  dépenses  ont  eu  pour  objet  : 

1°  L'impression  et  la  gravure  des  planches  de  quatre  tri- 
mestres d'Annales  (59  feuilles  et  9  planches  colo- 
riées et  noires) 7,807  f.  70  c. 

2°  L'achat  d'ouvrages  pour  la  bibliothèque,  reliure,  etc.  .         854    15 

3°  Les  loyers  et  frais  de  bureau 1,698    65 

U°  L'achat  de  huit  obligations  3  p.  0/0  des  chemins  de 

fer  de  l'Ouest 2,439    55 

5°  Enfin  l'affranchissement  des  Annales,  le  recouvrement 

des  cotisations  et  dépenses  accesoires 611    82 

Total  des  dépenses 13,411  f.  87  c. 


Les  recettes  étant  de ..'. 16,845 f.  45  c. 

Les  dépenses  montant  à  (1) 13,411    87 


Reste  (2) 3,433  f.  58  c. 


Indépendamment  de  cette  réserve,  il  reste  encore  à  recouvrer  : 

Sur  les  cotisations  antérieures  à  1866 478      » 

Sur  les  cotisations  de  1866 1,350      » 


Total  (3) 1,828      » 


Après  avoir  entendu  la  lecture  de  ce  rapport,  dont  elle  adopte  les  con- 
clusions à  l'unanimité,  la  Société  : 

1"  Approuve  les  comptes  présentés  par  le  Trésorier  M.  Lucien  Buquet 
pour  l'année  1866,  et  lui  en  donne  décharge; 


(1)  Dans  ce  chiffre  de  13,4 1 1  fr.  87  c.  figure  celui  de  2,439  fr.  55  e.  pOUT  achat 
de  nuit  obligations  de  chemins  de  fer,  de  sorte  que  les  dépenses  effectives  ne  m 
montenl  qu'a  10,972  fr.  S2  c, 

•2)  Sur  relie  somme  de  3,433  fr.'  58  c.  devra  être  prélevée  celle  de  2,000  fi .  m 

moins  pour  l'impression  cl  la  gravure  des  planches  du   l(   Irimeslre  de  1886,  de  SOrt* 

que  la  réserve  se  trouvera  ramener  j  1,400  •'•  environ. 

(3)  Cette  s.iiuiiie  esi  de  beaucoup  Inférieure  à  celle  qui  figure  dans  le  compte  pré- 
cédent, attendu  les  nombreuses  radiations  opérées  dans  In  courant  le  l'année  qui 
\n  ni  de  s  écouler. 
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2°  Décide  l'acquisition  de  trois  nouvelles  obligations  3  p.  0/0  des  che- 
mins de  fer  de  l'Ouest  (1); 

3°  Vote  de  vifs  remerciments  à  MM.  Buquet,  Desmarest,  Doué,  Lucas  et 
de  Bonvouloir,  pour  le  zèle  éclairé  et  consciencieux  qu'ils  ont  apporté  en 
1866,  comme  les  années  précédentes,  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions. 

Communications.  M.  H.  Lucas  appelle  l'attention  sur  la  note  suivante  : 

J'ai  été  à  même  d'étudier  tout  récemment  et  dans  un  état  parfait  de 
conservation  un  Coléoptère  de  la  tribu  des  Manticorides.  Cet  insecte,  qui 
est  toujours  rare  dans  les  collections,  porte  le  nom  de  Platychile  pallida; 
l'individu  que  j'ai  observé  appartient  au  sexe  mâle  et  il  est  d'un  testacé 
bien  moins  pâle  que  celui  qui  a  servi  à  faire  la  figure  donnée  par  Klug 
(Jahrb.  d.  Insecktenk.,  pi.  1,  fig.  1).  Ce  Platychile,  remarquable  par  sa 
couleur  foncée  et  qui  n'a  pas  l'aspect  immature  des  individus  connus 
jusqu'ici,  fait  actuellement  partie  des  collections  entomologiques  du  Musée 
de  Paris  ;  il  a  été  trouvé  dans  l'Afrique  Australe,  sur  le  bord  du  Berg 
River  (cap  de  Bonne-Espérance). 

—  M.  Reiche  fait  la  communication  suivante  : 

Dans  la  dernière  séance  de  la  Société,  j'ai  appelé  l'attention  de  mes 
collègues  sur  un  fait  d'organisation  remarquable  dans  la  femelle  du 
Dytiscus  iatissimus,  consistant  en  une  plaque  membraneuse,  épaisse, 
recouvrant  entièrement  les  deux  derniers  segments  de  l'abdomen  et  en 
grande  partie  l'orifice  anal,  et  je  faisais  remarquer  que  ce  fait,  quoique 
très-patent,  n'avait  encore  été  signalé  par  aucun  des  auteurs  qui  ont  traité 
des  Hydrocanthares  (2). 

J'ai  écrit  à  notre  collègue  M.  Félicien  de  Saulcy,  de  qui  je  tenais  les 
Dytiscus  Iatissimus,  objets  de  cette  communication,  pour  lui  demander 
des  individus  à  l'état  frais,  afin  de  pouvoir  vérifier  si  la  supposition  que 
j'ai  faite  a  quelque  fondement,  à  savoir  :  que  les  femelles  munies  de  cette 
membrane  sont  des  insectes  fécondés  qui,  appelés  à  passer  l'hiver  avant 
de  pondre,  sécrètent  cet  organe  pour  protéger  leurs  ovaires  ou  leurs  œufs 
contre  les  influences  extérieures. 


(t)  Ces  nouvelles  obligations  ont  été  achetées  et  les  numéros  en  ont  été  indiqués 
dans  la  séance  du  13  mars  1867. 

(2)  Olivier,  Entomologie,  III  (1795). 
Latreille,  Gênera,  I  (1806). 
Erichson,  Gênera  Dyticcorum,  (1832). 
Aube,  Species  des  Hydrocanthares  (1838). 
Lacordaire,  Gênera,  I  (1854). 


x  Bulletin  entomo  logique. 

Voici  ce  que  M.  de  Saulcy  m'a  répondu  : 

«  Ce  que  vous  avez  remarqué  sur  les  femelles  du  Dyliscus  latissimus 
»  existe  en  novembre,  décembre  et  janvier  chez  90  $  sur  100  des  espèces 
»  latissimus,  marginalis,  punctulatus,  circumflexus,  dimidiatus,  et  pro- 
»  bablement  des  autres  Dyliscus,  et  encore  dans  la  £  du  Cybister  Rocscli. 
»  Quand  l'insecte  est  frais,  cette  membrane  est  une  substance  blanche, 
»  grasse,  laiteuse,  gluante,  formant  une  seule  plaque,  qui  en  se  dessé- 
»  chant  se  divise  en  deux  plaques  superposées.  Je  suis  fort  étonné  qu'on 
»  n'ait  jamais  remarqué  cela,  car  c'est  très-commun  à  l'arrière-automne 
»  et  au  commencement  de  l'hiver.  » 

M,  de  Saulcy  ne  pouvant  me  procurer  actuellement  des  Dytiscus  frais, 
nous  remettrons  à  l'automne  prochain  la  recherche  pour  la  solution  de  la 
question. 

—  M.  le  Dr  Grenier  fait  remarquer  que  le  Necrophorus  gallicus  Jacquelin 
du  Val  n'est  qu'une  simple  variété  du  Ne crophorus  fossor  Erichson  ;  il 
en  est  de  même  du  microccphcdus  Thomson  relativement  au  ruspator 
Erichson.  Les  particularités  différentielles  qui  peuvent  séparer  le  gallicus 
et  le  fossor  sont  identiquement  les  mêmes  que  celles  indiquées  par 
M.  Thomson  entre  le  microcephalus  et  le  ruspator,  et  doivent  proba- 
blement tenir  à  un  arrêt  de  développement  dû  soit  à  une  nourriture 
insuffisante  à  l'état  de  larve,  soit  à  toute  autre  circonstance  qui  sera 
venue  troubler  cet  insecte  dans  son  premier  état.  Si  l'on  voulait  s'en  rap- 
porter à  ces  caractères,  il  faudrait  dédoubler  toutes  les  autres  espèces, 
même  le  Necrophorus  gcrmanicus. 

—  Le  même  membre  annonce  que  le  Dyliscus  latissimus  a  été  pris  aux 
Andelys  par  M.  Le  Vasseur. 

M.  Pyot  ajoute  que  cet  Hydrocanthafe  a  été  trouvé  dans  les  environs 

de  (lien  (Loiret). 

De  ces  détails  il  semble  probable,  comme  le  fait  observer  m.  le  Président, 
que  ce  Dytique  doit  appartenir  à  la  faune  parisienne. 

—  i\i.  Girard  communique  divers  extraits  de  lettres  de  m.  Corne,  profes 
seur  de  physique  <ii  d'histoire  naturelle  an  lycée  d'Alger,  el  relatives  aux 
ravages  exercés  en  Algérie  par  VAcridiwn  peregrinum  (Orthopt.)  : 

■'  m,  6 janvier  L867.  -  On  prépare  eu  ce  moment  a  Alger  une  publi- 
cation Intéressante  avec  planches,  dut  à  une  triple  collaboration  et  conte- 
nant l'histoire  des  acridiens:  L°au  point  de  vue  historique,  2(  au  point 
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de  vue  agricole,  3°  au  point  de  vue  entomologique  (1).  Cette  dernière 
partie  sera  traitée  par  M.  Lallemant,  membre  de  la  Société  entomolo- 
gique. 

L'opinion  le  plus  généralement  accréditée  au  sujet  des  Acridiens  d'Algérie 
(A.  peregrinum,  OE.  migratoria,  etc.)  est  qu'ils  viennent  des  régions 
équatoriales  de  l'Afrique,  du  Soudan.  Les  essaims  nombreux  éclos  dans  les 
sables  de  ces  régions  se  dirigent,  les  uns  vers  le  Sud,  les  autres  vers  le 
Nord,  à  la  recherche  d'une  nourriture  plus  abondante  que  dans  le  désert. 
Les  Acridiens  qui  se  dirigent  au  Nord  arrivent  par  étapes  jusque  dans  le 
Tell  algérien.  La  vie  de  ces  insectes  après  leur  éclosion,  et  en  y  compre- 
nant leurs  diverses  mues  ou  métamorphoses  incomplètes,  n'étant  que  de 
cinquante  jours  environ,  ceux  qui  sont  partis  du  Soudan  n'arrivent  pas 
aux  environs  d'Alger,  mais  pondent  en  route  et  périssent  peu  après.  Leurs 
œufs  éclosent  et  fournissent  de  nouveaux  essaims,  qui  parviennent  ainsi 
jusqu'en  Algérie,  où  ils  arrivent  en  mai  quand  notre  colonie  a  le  triste 
honneur  de  leur  visite.  Les  Acridiens  adultes  qui  font  invasion  à  cette 
époque  se  livrent  aussitôt  au  travail  de  la  reproduction,  tout  en  dévorant 
ce  qui  se  trouve  sur  leur  passage.  Après  avoir  pondu  et  déposé  leurs  œufs 
sur  le  sol  ils  ne  tardent  pas  à  périr.  Si  la  saison  est  convenable  les  œufs 
éclosent  et  donnent  des  légions  innombrables  de  larves.  Il  y  a  six  ans,  les 
Acridiens  qui  sont  venus  n'ont  pas  produit  de  larves  ;  mais  il  n'en  a  pas 
été  de  même  en  1866,  et  les  larves  ont  fait  plus  de  ravages  que  les 
adultes.  Elles  ont  subi  toutes  leurs  transformations  et  atteint  l'âge  adulte 
vers  le  mois  de  juillet.  C'est  ordinairement  au  mois  d'août  qu'adultes  et 
larves  disparaissent  et  qu'on  n'en  trouve  plus  de  traces. 

Au  moment  où  j'allais  fermer  ma  lettre,  j'apprends  une  nouvelle  assez 
singulière,  c'est  qu'une  nuée  de  Sauterelles  nous  est  arrivée  aujourd'hui 
à  Alger  le  6  janvier,  ce  qui  ne  s'était  jamais  vu  à  pareille  époque.  J'avais 
entendu  dire  et  j'avais  lu  dans  les  journaux  qu'il  en  était  arrivé  dans  la 
partie  ouest  de  la  province  d'Alger  il  y  a  trois  semaines.  On  en  avait  vu  à 
Milianah  et  à  Tenez,  mais  j'avais  peine  à  y  croire.  Il  faut  bien  me  rendre 
à  cette  opinion  aujourd'hui,  car  je  les  ai  vues,  et  j'en  ai  récolté.  Cela 
doit  un  peu  dérouter  les  entomologistes.  Ce  n'est  peut-être  qu'une  avant- 
garde.  S'il  en  arrive  d'autres  demain,  je  vous  le  ferai  savoir.  Après  le 
choléra  et  les  tremblements  de  terre,  les  Sauterelles  nous  reviendraient, 
nous  aurions  bientôt  toutes  les  plaies  de  l'Egypte  à  la  fois  ! 

Alger,  22  janvier  1867.  — Les  larves  des  Acridiens  sont  blanches  au  sortir 
de  l'œuf  et  des  espèces  de  petites  tanières  où  les  femelles  déposent  leurs 


(1)  L'ouvrage  a  paru  sous  ce  titre  :  Le  Criquet  pèlerin,  éludes  algériennes,  par 
>1M.  AGNÉI.Y,  Lallemant  et  Darru  ;  Alger  et  Paris,  Savy,  24,  rue  Ilautefeuille. 
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œufs,  mais  elles  deviennent  entièrement  noires  à  la  lumière  du  soleil  au 
bout  de  quelques  heures,  et  il  n'est  pas  facile  de  les  conserver  blanches, 

soit  à  l'état  de  vie,  soit  à  l'état  de  mort Les  Acridiens  qui 

s'étaient  montrés  à  Alger  et  aux  environs,  dès  les  derniers  jours  de 
décembre  1866,  ont  été  détruits  par  les  pluies  qui  sont  survenues  et  ont 
complètement  disparu.  J'en  a  vu  pendant  trois  jours  consécutifs,  mais  ils 
étaient  déjà  très-rares  le  troisième  jour.  Leur  couleur  était  un  peu  diffé- 
rente de  celle  des  insectes  de  l'invasion  d'été.  Ils  étaient  rouges  couleur 
lie  de  vin ,  mais  ce  ne  sont  que  des  variétés,  car  beaucoup  d'Acridiens 
étaient  de  cette  couleur  parmi  ceux  éclos  à  Alger  et  parvenus  à  l'état 
adulte  en  juillet  dernier. 

M.  Girard  ajoute  à  cette  communication  qu'il  se  propose  de  demander 
à  M.  Gome  des  sujets  de  cette  invasion  d'hiver,  curieuse  et  insolite,  afin 
qu'on  puisse  être  parfaitement  fixé  sur  l'espèce  par  un  examen  minutieux. 
Il  montre  à  la  Société  des  échantillons  à  tous  les  âges  de  YAcriclium  pere- 
grinum  de  1866,  préparés  par  M.  Lauras,  préparateur  à  l'École  de  Méde- 
cine d'Alger.  Il  termine  en  faisant  remarquer  que  la  lettre  de  M.  Gome 
lui  a  donné  l'explication  d'une  grosse  faute  d'histoire  naturelle  qu'on  peut 
relever  dans  l'article  du  Moniteur  (1er  juillet  1866),  annonçant  officielle- 
ment à  toute  la  France  le  fléau  qui  désole  notre  colonie,  en  même  temps 
que  la  souscription  dont  la  Famille  Impériale  s'empresse  de  prendre  l'ini- 
tiative. 11  y  est  écrit  que  les  Sauterelles  donnent  naissance  à  des  légions 
de  Criquets.  On  nomme,  à  Alger  comme  ailleurs,  Sauterelles,  les  Acridiens, 
et  ce  sont  les  larves  aptères  qui  sont  appelées  Criquets.  L'article  a  été 
rédigé  sur  des  notes  envoyées  par  l'administration  algérienne  et  avec  les 
noms  usités  dans  la  colonie  et  reproduits  sans  examen.  Les  erreurs  en 
histoire  naturelle  sonl  bien  fréquentes  en  France  et  sont  la  (liste  mais 
nécessaire  conséquence  de  la  part  presque  nulle  que  l'enseignement  élé- 
mentaire officiel  accorde  à  celte  science,  malgré  ses  continuelles  applica- 
tions et  son  utilité  de  tous  les  jours. 

En  conséquence  M.  Girard  écrivit  pour  obtenir  des  renseignements  plus 
complets. 

Dans  une  Lettre  en  dale  du  11  avril  1867,  et  en  réponse  à  celle  de 
m.  Girard,  M.  Gome  communique  quelques  nouveaux  détails  sur  tes  acri- 
diens dévastateurs  de  l'Algérie  (mention  tut  faite  de  cette  lettre  dans  la 

séance   du    8    mai    1867).  Les  Criquets,  bien  que  n'étant  pas   poUTVUS  du 

même  appareil  fouisseur  que  les  Sauterelles  propremenl  dites,  enterrent 
cependant  leurs  oeufs  assez  profondémenl  et  ne  les  déposent  pas  simple- 
ment sur  le  sol.   l«'s  femelles  creusent  dans  la  lerre  meuble  <'i   Burtoul 
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dans  les  dunes  un  trou  qui  va  quelquefois  jusqu'à  dix  centimètres  de  pro- 
fondeur. Au  moment  de  Péclosion,  M.  Corne  a  vu  les  jeunes  Criquets 
encore  blancs  sortir  de  ces  trous  en  grand  nombre  ;  ils  deviennent  noirs 
quelques  heures  après  sous  l'influence  de  la  lumière. 

M.  Corne  répond  à  la  demande  au  sujet  d'une  couleur  différente 
observée  sur  les  Criquets  de  l'invasion  d'hiver.  Il  n'y  aurait  pas  une 
espèce  différente  et  les  Criquets  seraient  tantôt  rosés,  tantôt  d'un  jaune 
verdâtre,  et,  selon  lui,  les  Criquets,  bien  que  pourvus  de  leurs  ailes  déve- 
loppées, ne  seraient  pas  immédiatement  aptes  à  la  reproduction,  qui  ne 
s'opérerait  qu'après  qu'ils  ont  pris  la  teinte  jaune  verdâtre.  Toutefois  il 
ne  faudrait  pas  croire  à  une  sixième  mue,  comme  cela  se  produit  pour  les 
Ephémères  ailées  {pseudimago  et  imago). 

M.  Lallemant,  présenta  la  séance  du  8  mai,  assure,  à  propos  de  cette 
communication,  que  les  Criquets,  qui  vivent  longtemps  adultes,  sont 
d'abord  rosés,  puis  émigrent  vers  le  Sud  au  milieu  de  l'été  et  peuvent 
revenir  en  hiver,  étant  alors  de  couleur  marron  avec  les  extrémités  jau- 
nâtres ou  même  jaunes. 

M.  Girard  fait  remarquer  que  nombre  d'insectes  adultes  présentent  des 
changements  de  couleur  ;  ainsi  des  Coléoptères  foncés  sont  d'abord  beau- 
coup moins  colorés,  des  mâles  de  Libellules  se  couvrent  avec  l'âge  d'un 
enduit  glauque,  le  Caiopteryx  virgo  (Névr.)  mâle  jeune  a  les  ailes  rous- 
sâtres  non  opaques,  enfumées  à  reflet  bleu  à  l'âge  moyen,  et  enfin  opaques 
et  d'un  bleu  foncé  à  l'âge  tout  à  fait  adulte,  ce  qui  avait  conduit  à  de 
fausses  espèces  ou  variétés. 

M.  Corne  enfin  cite  surtout  Mostaganem  parmi  les  localités  d'Algérie  qui 
ont  eu  dans  l'hiver  de  1866  des  Acridiens  en  assez  grande  quantité.  Il  en  a 
vu  un  certain  nombre  à  Alger  et  dans  les  environs  immédiats  à  Guyotville 
et  à  Sidi-Ferruch  ;  dans  les  premiers  jours  de  1867  quelques-uns  s'abat- 
taient encore  à  Alger  même  sur  les  platanes  de  la  place  du  Gouvernement  ; 
mais  il  n'a  pu  en  saisir. 

—  M.  J.  Giraud  met  sous  les  yeux  de  la  Société  plusieurs  spécimens 
vivants  d'un  Hyménoplère  gallicole  du  genre  Cynips,  dont  l'éclosion  s'opère 
depuis  quelques  jours  clans  ses  boîtes  d'étude,  et  il  donne  sur  cet  in- 
secte les  détails  suivants  : 

Cette  espèce  est  du  petit  nombre  de  celles  dont  il  est  assez  difficile 
d'obtenir  le  développement;  ce  qu'il  faut  attribuer  apparemment  aux 
conditions  défectueuses  dans  lesquelles  les  galles  sont  gardées  en  obser- 
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vation.  Un  assez  grand  nombre  de  ces  galles  conservées,  en  Autriche, 
pendant  quatre  ans  et  traitées  de  manière  à  ce  qu'elles  n'eussent  pas  trop 
à  souffrir  de  la  sécheresse,  n'ont  produit,  au  bout  de  ce  temps,  qu'une 
seule  éclosion,  au  mois  de  mars,  et  cependant  leurs  habitants  n'avaient 
pas  péri.  Elles  contenaient  des  larves  bien  vivantes,  remplissant,  comme 
à  l'ordinaire,  toute  leur  cavité  et  paraissant  jouir  d'une  bonne  santé.  Les 
insectes  que  je  présente  ici  se  sont  fait  attendre  moins  longtemps  ;  ils 
proviennent  de  galles  que  j'ai  recueillies  aux  environs  de  Grenoble  en 
186a  et  1865  et  qui,  jusqu'à  présent,  n'avaient  fourni  que  quelques 
Synergus.  Ces  galles  ont  été  exposées  pendant  l'hiver  à  toutes  les  intem- 
péries de  la  saison,  et  c'est  par  une  température  assez  basse  que  les  éclo- 
sions  ont  commencé.  Nonobstant  la  différence  d'âge  des  galles,  les  insectes 
paraissent  à  la  même  époque,  les  uns  dans  le  courant  de  la  troisième 
année  et  les  autres  pendant  la  seconde. 

La  galle  se  trouve  sur  le  chêne  pédoncule  {Quercus  pedunculata)  où 
elle  n'est  pas  rare,  et  on  en  voit  souvent  un  certain  nombre  sur  des 
rameaux  peu  éloignés  les  uns  des  autres,  ce  qui  semble  indiquer  que 
l'insecte -mère  a  successivement  déposé  ses  œufs  dans  les  bourgeons 
qu'elle  pouvait  atteindre  sans  grand  déplacement.  Malpighi  {Op.  omnia) 
l'a  figurée  dans  son  Traité  des  galles.  C'est  la  galle  en  artichaut  de 
Réaumur.  Linné  (Faim,  suec.)  l'a  décrite  sous  le  titre  de  Tenthredo 
gallœ  imbricalœ,  sans  en  connaître  l'architecte,  et,  plus  lard  (Sysl.  nal.), 
il  l'a  attribuée,  a  tort,  a  son  Cynips  quercus  geninur,  qui  n'en  est  pas  le 
producteur,  mais  qui  paraît  appartenir  au  genre  Synergus, c'est-à-dire  aux 
insectes  gallicoles  appelés  inquilini  par  M.  Hartig  et  auxquels  j'ai  donné 
le  nom  de  familiers.  CeoH'roy  et  Christ  ont  aussi  parlé  de  celle  galle. 
mais  n'en  ont  pas  connu  le  véritable  propriétaire:  leur  Cynips  quercus 
gemmœ  n'est  ni  un  vrai  Cynips  ni  un  Synergus,  mais  un  parasite  du 
genre  Pteromalus.  M.  Hartig  a.  le  premier,  décrit  l'insecte  qui  produit 
la  galle  en  artichaut;  il  lui  donne  le  nom  de  Cynips  feewidatrix. 

L'histoire  des  mœurs  de  cette  espèce  étant  peu  connue,  j'en  esquisse  en 

quelques  mois  les  traits  principaux. 

Gomme  ceux  de  toutes  les  espèces  du  genre  Cynips  des  auteurs  mo- 
dernes, les  mâles  du  Cynips  fecundatrix  sont  absolument  inconnus.  Les 

femelles  éclosentvers  la  fin  de  févrierou  au  mois  île  mars,  el  s'occupent 

bientôt   aines  de   la    propagation    de  leur  espèce  en  déposant    leurs  omis 
dans   les  bourgeons  des  rameaux  du    chêne.    Chaque    bourgeon   ne  reçoit 

généralement  qu'un  (eut.  Les  galles  ne  commencent  à  poindre  que  vers 
le  mois  de  juin.  i:u  juillet  <>u  en  août,  elles  atteignent  leur  volume  nor- 
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mal,  qui  est  à  peu  près  celui  d'une  tête  de  jacée  {Gentaurea  jacea)  ou  de 
Cirsium  arvense,  dont  elles  prennent  à  peu  près  la  forme.  Elles  se  com- 
posent de  deux  parties  bien  distinctes  :  l'une  extérieure,  constituant  une 
espèce  d'appareil  protecteur  ;  l'autre,  qui  est  centrale,  formée  d'une 
coque  ligneuse,  ovoïde,  faiblement  striolée  dans  le  sens  de  la  longueur  et 
ombiliquée  au  bout  :  c'est  la  galle  proprement  dite.  La  première  résulte 
de  l'assemblage  d'un  très-grand  nombre  de  feuilles  écailleuses,  finement 
veloutées  et  étroitement  imbriquées.  Elle  forme  un  bouton,  qui  a  été  aussi 
comparé  à  celui  d'une  rose  ;  de  là  le  nom  de  rose  du  chêne  qui  lui  est 
quelquefois  donné.  Les  écailles  sont  d'abord  fermées.  Au  mois  d'août, 
elles  s'écartent  comme  les  pétales  d'une  fleur  qui  s'épanouit.  Vers  cette 
époque,  la  petite  coque  centrale  se  détache  de  son  point  d'implantation  et, 
se  dégageant  peu  à  peu  des  écailles  qui  l'enserrent,  devient  libre  et  tombe 
à  terre  ;  tandis  que  la  portion  écailleuse  reste  à  sa  place  pendant  long- 
temps encore. 

Réaumur  avait  déjà  remarqué  qu'on  trouve  des  galles  qui  n'ont  pas  de 
noyau  ou  de  coque  centrale,  mais  il  n'avait  pas  cherché  à  se  rendre  compte 
de  cette  absence.  Ce  qui  précède  en  donne  l'explication.  Les  galles  recueil- 
lies trop  tard  en  automne  sont  en  grande  partie  vicies  :  celles  qui  ne  le 
sont  pas  ne  contiennent,  en  général,  que  des  coques  un  peu  déformées, 
souvent  plus  petites  qu'à  l'ordinaire  et  comme  avortées.  Elles  sont  presque 
toujours  occupées  par  des  larves  de  Syncrgus,  de  Gcdlimome,  de  Plero- 
mœus  ou  iïEurytoma  :  d'où  on  peut  tirer  la  double  conclusion,  que  la 
déformation  ou  l'arrêt  de  développement  tiennent  à  la  présence  des  larves 
parasites  et  que  l'action  du  légitime  possesseur  se  fait  encore  sentir  pen- 
dant la  vie  de  sa  larve,  puisque  la  présence  de  celle-ci  semble  être  néces- 
saire au  développement  régulier  des  coques.  On  trouve  souvent  des  galles 
de  plusieurs  autres  espèces  dont  le  faciès  insolite  rend  la  détermination 
très-difficile;  c'est  aussi  de  la  présence  des  parasites  que  dépend  l'ano- 
malie de  leur  forme. 

Enfin  Réaumur  avait  aussi  signalé  les  petites  cellules  que  l'on  voit  quel- 
quefois à  la  base  des  écailles  et  qui  peuvent  devenir  une  cause  d'erreur.  Ces 
cellules  sont  très-différentes  de  la  coque  du  Cynips.  Elles  sont  dues  à  des 
Sijnergus  dont  les  larves  ont  vécu  dans  la  partie  la  plus  tendre  des  écailles 
et  y  ont  creusé  une  petite  loge  dont  les  parois  ont  acquis  une  certaine 
solidité.  On  sait  que  ces  insectes  familiers  se  nourrissent  aussi  bien  des 
parties  accessoires  des  galles  que  du  noyau  central  destiné  au  maître  de  la 
maison. 

La  galle  en  artichaut  recèle  souvent  dans  ses  plis  des  larves  de  Ceci- 
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domyia.  On  les  trouve  surtout  à  l'époque  où  les  galles  sont  épanouies  et 
ont  souvent  déjà  perdu  leur  coque  centrale.  En  l'absence  de  tout  autre 
habitant,  les  nouveaux  venus  ont  pu  être  regardés  comme  les  artisans  des 
galles,  d'autant  mieux  que  beaucoup  d'espèces  de  Gécidomies  occasionnent 
des  productions  analogues.  Cette  erreur,  qui  a  été  commise,  dans  un  cas 
à  ma  connaissance,  par  un  entomologiste  très-instruit,  peut  se  reproduire 
encore,  et  c'est  pour  la  prévenir  que  j'en  signale  la  cause. 

Beaucoup  d'autres  galles  du  chêne  sont  aussi  fréquentées  par  des  larves 
du  même  genre. 

—  M.  le  Dr  Signoret  présente  à  la  Société  : 

1°  Une  branche  de  pommier  sur  laquelle  on  peut  voir  un  grand  nombre 
de  petites  écailles  qui  sont  ÏAspidiotus  conchyformis  Gmelin,  qui  est 
synonyme  de  A.  pomorum  Bouché,  Ent.  Zeit.  Stett,  1851,  p.  110; 

T  Une  branche  de  frêne  sur  laquelle  il  y  a  aussi  un  grand  nombre 
tfAspidiotus  qu'il  croit  nouveau;  cependant,  jusqu'à  nouvelle  preuve,  il 
n'ose  se  prononcer.  La  pellicule  soulevée,  on  voit  un  grand  nombre  d'oeufs 
d'un  brun  rouge  foncé.  Il  n'a  pu  trouver  d'insectes  parfaits;  mais  il  faut 
dire  qu'en  hiver  on  ne  trouve  que  des  œufs  chez  beaucoup  d'espèces  de 
ce  groupe. 

—  Le  même  membre  dit  qu'il  a  trouvé  il  y  a  quelques  jours  au  Jardin 
des  Plantes  un  grand  nombre  (VAspidiotus  hcderœ,  non-seulement  sur  le 
lierre,  mais  aussi  sur  le  houx  et  sur  les  buis. 

Il  ajoute  qu'il  a  aussi  capturé  sur  l'Alaterne  une  nouvelle  espèce  à'Ateu- 
rodrs  qu'il  nommera  hispidulus.  Il  n'a  rencontré  jusqu'à  ce  jour  que  la 
larve,  mais  il  espère  que  dans  le  courant  de  l'été  il  pourra  trouver  l'in- 
secte parfait. 

—  \1.  le  IV  Signoret  communique  aussi  la  note  qui  suit  : 

Dans  le  courant  de  l'été  1868,  j'ai  trouvé  une  espèce  d'Hémiptères  que 
je  ne  connaissais  pas  et  que  je  croyais  être  un    ispidiotus,  à  cause  d'une 

pellicule  ou  bouclier  qui  l<i  recouvrait.  Depuis  je  n'ai  pu  en  retrouver  a 
cet  état,  mais  en  place  j'ai  rencrontré  un  Hémiptère  ailé  que  je  prenais 
pour  une  cochenille  quelconque.  Après  plusieurs  recherches  j'ai  reconnu 

que  Ce!  insecte  était  décrit  par  Boyer  de  FonSCOlombe  dans  le  troisième 
volume  de  nos  Annales,  sous  le  nom  de  Phylloxéra  guercûs.  Cependant 
cel  auteur  ne  fait  aucune  mention  du  bouclier  dent  j'ai  parle. 

—  I  ne  conversation  S'engage  entre  quelques  membres  sur  un  accident 
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mortel  résultant  d'une  morsure  de  Scolopendre,  ancienne  histoire  répétée 
récemment  dans  plusieurs  journaux  et  reconnue  tout  a  fait  erronée  ;  mais 
à  ce  propos  M.  Girard  rappelle  le  fait,  constaté  dans  la  pratique  médicale, 
de  piqûres,  au  fond  de  la  bouche,  de  Guêpes  logées  dans  un  fruit  et  ayant 
amené  la  mort  par  suffocation  résultant  du  gonflement.    • 

—  M.  Salle  dit  qu'il  a  remis  au  Trésorier  de  la  Société  géographique  de 
Paris  une  somme  de  225  francs  provenant  de  la  souscription  de  dix-huit 
de  nos  membres  et  destinée  à  favoriser  le  voyage  de  M.  Le  Saint  à  travers 
l'Afrique. 

Lectures.  Aube  :  Note  sur  la  synonymie  de  YHydroporus  opatrinus 
Germar  et  de  ses  congénères. 

—  Tournier  :  De  quelques  nouvelles  espèces  de  Coléoptères  d'Europe 
et  d'Algérie. 

—  Wankowiez  :  Descriptions  de  quelques  Coléoptères  nouveaux  trouvés 
en  Lithuanie,  et  note  sur  les  variations  qu'éprouve  YOxyporus  maxillosus, 
auquel  doit  être  réuni  YOœyporus  Mannerheimii. 

—  Girard  et  Fallou  :  Traduction  de  l'anglais  avec  annotations  des  obser- 
vations générales  sur  les  variations  des  Lépidoptères  par  M.  Mac-Lachlan. 

—  Alphonse  Milne-Edwards  :  Descriptions  de  quelques  espèces  nou- 
velles de  Crustacés  Brachyures. 

Membres  démissionnaires.  MM.  Bakewell,  Cassard,  Dert,  Germain,  l'abbé 
de  la  Godelinais,  capitaine  Martin  et  Remquet. 


Séance   ûu  13  Mars  4869. 


Présidence  de  M.  BERCE,  1er  Vice-Président. 


M.  Lallemant,  d'Alger,  assiste  à  la  séance. 

Communications.  M.  E.  Desmarest  annonce  la  mort  de  notre  collègue 
le  frère  Milhau,  et  lit  sur  lui  une  courte  notice.  (Voir  page  72.) 

Ue  Série,  TOME  VII.  Bulletin  II. 


Win  Bulletin  mtomologique. 

—  M.  l'abbé  de  Marseul  demande  l'avis  de  la  Société  sur  la  question 
suivante  : 

Il  a,  dit-il,  décrit  en  186/i  un  Terelrius  de  Grèce  sous  le  nom  de 
f.  quercûs  ;  mais  il  a  reçu  depuis  en  communication  un  type  d'une  espèce 
décrite  en  1856  par  M.  Rosenhauer  sous  le  nom  de  Paromalus  Rothi.  Il  a 
reconnu  que  ces  deux  insectes  appartenaient  à  la  même  espèce. 

Il  demande  s'il  doit  donner  le  nom  de  Terelrius  Rothi  à  son  insecte  ou 
négliger  la  description  d'un  entomologiste  qui  n'a  pas  su  distinguer  un 
Terelrius  véritable  d'un  Paromalus. 

La  Société  pense  que  l'antériorité  de  publication  doit  toujours  prévaloir, 
et  dès  lors  faire  adopter  de  préférence  le  nom  spécifique  de  M.  Rosenhauer, 
quoique  cet  entomologiste  n'ait  pas  reconnu  le  genre  véritable  auquel 
appartenait  l'insecte  dont  il  donnait  la  description. 

—  M.  Louis  Bedel  indique  quelques  Coléoptères  rares  pour  notre  faune 
et  qu'il  a  été  à  même  de  prendre  dans  les  environs  de  Paris.  Ce  sont  : 
VAristus  clypealus,  trois  individus  trouvés  au  mois  de  septembre  à  Join- 
ville-le-Pont  ;  YHister  stigmosus  Marseul,  rencontré  en  août  à  Orsay  dans 
des  bolets  pourris;  le  Telepfwrus  discoideus,  capturé  au  mois  de  mai  dans 
la  forêt  de  Sénart;  le  Tribolium  confusum  J.  du  V.,  pris  dans  le  départe- 
ment de  la  Seine-Inférieure  ;  et  le  Tripla.v  nigriceps,  qui  était  très-com- 
mun au  mois  d'août  dans  les  agarics  sur  pied  a  Orsay. 

—  M.  (iuérin-Méneville  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

J'ai  l'honneur  de  présenter  à  la  Société,  au  nom  de  M.  A.  Celot,  délégué 
du  commerce  de  la  Plala  et  du  Paraguay,  un  échantillon  d'omis  de  >  ers 
à  soie  venant  de  Quito,  dans  la  République  de  l'Equateur.  Ces  œufe  pro- 
viennent de  cocons  obtenus  aux  environs  de  Quito,  depuis  trois  ou  quatre 
ans,  et  appartenant  à  une  excellente  race  jaune  dont  les  œufs  axaient  été 
envoyés  de  France.  Depuis  (pie  cette  race  est  élevée  au  Pérou,  elle  n'a 
montré  aucune  trace  des  maladies  qui  sévissent  en  Europe  depuis  quinze 
ans.  ces  -raines  présentent  une  singulière  anomalie.  Elles  n'éclosenl  pas. 

«■m, une  celles  qui  oui  été  produites  dans  notre  hémisphère,  au  commen- 
cement du  printemps,  mais  elles  sautent  une  année  pour  n'eclore  qu'au 
printemps  Buivant.   Unsi  celles-ci  vent  demeurer  inertes  tente  L'année 

1867  et  ne  donneront  leurs  chenilles  qu'au  printemps  de  1868. 

v\,mi  ouverl  un  certain  nombre  de  ces  œufs  et  les  ayant  examinés  sous 
ta  loupe,  j'ai  constaté  qu'ils  contiennent  L'humeur  que  l'on  doit  trouver, 
pendant  les  Bept  a  huit  mois  qui  suivent  Leur  ponte,  dans  les  oeuft  pro- 
duit) --H  Europe. 
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Le  temps  m'a  manqué,  jusqu'à  présent ,  pour  me  livrer  à  des  études 
microscopiques,  et  je  ne  puis  dire  aujourd'hui  s'ils  renfermeront  les  cor- 
puscules vibrants  que  j'ai  découverts,  depuis  très-longtemps,  dans  les  Vers 
malades,  corpuscules  que  j'ai  décrits  le  premier  sous  le  nom  d'Hemato- 
toïdes.  Du  reste  cela  importe  peu  en  ce  moment,  car  ces  œufs,  pondus  en 
décembre  1866  et  n'ayant  pas  encore  quatre  mois,  ne  peuvent  être  en 
travail  sérieux  d'incubation  et  ne  sauraient  encore  contenir  de  corpus- 
cules, quand  même  ils  devraient  en  avoir  plus  tard. 

Pour  le  moment,  la  meilleure  garantie  qu'ils  puissent  offrir  est  leur 
provenance  même  et  la  certitude  que  les  éducations  dont  ils  proviennent, 
faites  dans  les  hautes  montagnes  des  Andes,  n'ont  montré  aucune  trace 
de  maladies  depuis  plusieurs  générations. 

Déjà,  depuis  trois  ans,  des  graines  de  Vers  à  soie  du  mûrier  m'ont  été 
envoyées  de  la  République  argentine  et  de  Gayenne,  et  elles  ont  toujours 
sauté  une  année.  C'est,  du  reste,  un  phénomène  qui  se  produit  aussi  pour 
certains  blés  étrangers  introduits  en  France. 

—  M.  le  Dr  Balbiani  entretient  la  Société  de  faits  relatifs  à  la  maladie  des 
Vers  à  soie  sous  le  point  de  vue  des  études  microscopiques.  Parlant  des 
corpuscules  morbides  dans  la  graine,  il  dit  que  ceux-ci  sont  primitivement 
renfermés  clans  les  cellules  vitellines  et  qu'ils  n'apparaissent  dans  l'em- 
bryon que  lorsque  le  développement  de  celui-ci  est  déjà  assez  avancé.  Ils 
se  montrent  d'abord  dans  l'organe  qui  doit  être  plus  tard  l'intestin  ;  de  là 
ils  se  répandent  dans  les  tubes  de  Malpighi,  dans  les  glandes  de  la  soie, 
dans  les  muscles,  puis  dans  l'organisme  entier  ;  d'où  il  suit  que  chez  la 
jeune  chenille  ils  sont  toujours  plus  nombreux  qu'ils  ne  l'étaient  dans 
l'œuf.  M.  Balbiani  propose  en  conséquence  de  substituer  à  la  méthode 
qui  consiste  à  apprécier  la  qualité  de  la  graine  par  l'examen  de  son  con- 
tenu, et  qui  ne  donne  que  des  résultats  incertains,  un  autre  mode  d'in- 
vestigation portant  sur  les  Vers  eux-mêmes  au  moment  de  leur  éclosion. 
Du  reste,  des  graines  infectées  peuvent,  au  moins  pendant  une  certaine 
période,  donner  encore  de  bons  résultats.  La  meilleure  preuve  qu'on 
puisse  en  citer  c'est  que  dans  de  belles  éducations  qui  ont  livré  de  50  à 
60  kilog.  de  cocons  pour  30  grammes  de  graine,  50  à  52  p.  0/0  de  cette 
graine  présentaient  des  corpuscules.  Enfin  notre  collègue  rapporte  des 
expériences  auxquelles  il  s'est  livré  pour  tenter  de  communiquer  la 
maladie  à  des  Vers  parfaitement  sains,  en  leur  faisant  manger  de  la  feuille 
mise  en  contact  avec  des  matières  contenant  des  corpuscules  morbides  et 
prises  à  des  Vers  à  soie  malades.  Dans  ces  expériences,  l'empoisonnement 
n'a  jamais  manqué  de  se  produire  lorsque  les  corpuscules  étaient  suffi- 
samment frais  et  empruntés  à  des  Vers  vivants  ou  morts  récemment. 
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—  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  : 

M.  Ilaliday  a  fait  connaître  en  janvier  186/i,  dans  les  Linnean  Society's 
transactions,  vol.  XXIV,  p.  Ml,  un  nouveau  genre  fort  curieux  de  Thysa- 
.nura  et  qu'il  place  dans  l'ordre  des  Névroptères.  Cette  coupe  générique 
porte  le  nom  de  Iapyw,  et  l'unique  espèce  qui  la  représente  est  désignée, 
sous  celui  de  solifugus.  La  première  fois  que  j'ai  rencontré  cet  articulé, 
qui  rappelle  un  Orthoptère  coureur  de  la  tribu  des  Forficuliens,  je  l'avais 
considéré  comme  n'étant  pas  parfait  et  ayant  peut-être  encore  un  ou  deux 
changements  de  peau  à  subir. 

M.  Haliday  ayant  capturé  un  certain  nombre  d'individus  de  ce  singulier 
annelé  a  pu  en  faire  une  étude  très-approfondie  et  il  a  été  conduit  à  le 
considérer  comme  étant  parfait  et  ayant  par  conséquent  subi  son  dernier 
changement  de  peau.  En  effet,  cet  entomologiste  distingué  a  étudié  cet 
articulé  zoologiquement  et  anatomiquement ,  et  dans  la  planche  qui 
accompagne  son  intéressant  mémoire  il  a  représenté  (pi.  M,  fig.  A),  non- 
seulement  l'insecte  parfait,  les  organes  buccaux,  etc.,  mais  il  a  lait  con- 
naître aussi  son  anatomie.  En  effet,  il  a  figuré  le  canal  intestinal  du  Jcpy.r 
solifugus,  les  ovaires,  etc.,  et  c'est  d'après  l'examen  de  ces  derniers 
organes  trouvés  normalement  développés  que  M.  Ilaliday  a  été  conduit  à 
considérer  cet  articulé  comme  ayant  subi  les  diverses  phases  de  sa  vie 
pseudo-évolutive. 

Le  ïapyx  solifugus,  dont  la  longueur  est  de  10  millimètres,  paraît  assez 
répandu;  je  l'ai  trouvé  pour  la  première  fois,  il  y  a  trente  ans,  dans  les 
serres  tempérées  au  Jardin  des  Plantes;  ensuite,  en  1839  et  1840,  je  l'ai 
repris  aux  environs  de  Toulon,  d'Alger  et  de  Constantine.  Enfin,  M.  Ilaliday 
l'a  rencontré  dans  diverses  partie  de  l'Italie,  particulièrement  en  Toscane, 
aux  environs  de  Naples,  et  sur  le  territoire  romain. 

Lecture,  GUenée  :  Note  sur  deux  espèces  linnéennes  du  genre  Papilù 
(P.  Œneas  et  Anchiscs). 

Décisions.  La  Société,  d'après  le  très-petil  nombre  d'adhérents  à  l'ex- 
cursion entomologique  projetée  pour  cette  année,  el  en  considération 
surtoul  de  l'Exposition  universelle  qui  amènera  très-probablemenl  à  Paris 
un  très-grand  nombre  de  nos  collègues,  décide  :  t"  Qu'à  l'exemple  <lo 
plusieurs  «•mires  Sociétés  Bavantes,  elle  ne  fera  pas  cette  année  d'excursion 
provinciale;  2°  Que  des  courses  entomologiques,  donl  la  première  aura 
Heu  dans  la  forêt  de  Fontainebleau  le  dimanche  -  juin,  seront  organisées 
dans  les  environs  de  Paris;  3°  Qu'une  séance  extraordinaire,  qui  pourra 

i  suivie  de  plusieurs  autres,  sera  tenue  l<'  mercredi  22  mai  prochain  : 
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et  lx°  Que  l'on  facilitera  autant  que  possible  aux  membres  qui  viendront 
à  Paris  la  visite  des  principales  collections  d'insectes. 

Membres  reçus.  MM.  Albert  Claudon,  à  Colmar,  présenté  par  M.  Buquet 
au  nom  de  M.  Leprieur,  et  Puis,  à  Gand  (Belgique),  présenté  par  M.  Sichel 
au  nom  de  M.  Mors. 


Séance  du  Si1  Mars  1S@?< 


Présidence  de  M.  Paul  GERVAIS,  2e  Vice-Président. 


Abdulah-Bey,  entomologiste  de  Constantinople,  assiste  à  la  séance. 

Communications.  M.  Guérin-Méneville  donne  lecture  de  l'extrait  sui- 
vant d'une  lettre  qu'il  vient  de  recevoir  de  M.  le  baron  de  Bretton, 
propriétaire  en  Esclavonie  (Autriche),  et  qui  est  relative  à  l'introduction 
en  Europe  de  l'élevage  des  Vers  à  soie  du  chêne  : 

J'ai  le  plaisir  de  vous  informer  qu'après  un  travail  assidu  de  plusieurs 
années,  j'ai  réussi  à  acclimater  et  à  introduire  le  Bombyx  Yama-maï  en 
Moravie,  province  de  nuire  empire,  au  moyen  des  œufs  que  vous  m'avez 
donnés  en  1863. 

•  Comme  introducteur,  je  suis  aussi  le  premier,  en  Autriche,  qui  ait 
obtenu  une  quantité  suffisante  de  cocons  ftYama-mai  cultivés  dans  le  pays, 
pour  pouvoir  les  dévider  et  filer,  et  les  différentes  qualités  de  soie  que  j'ai 
envoyées  à  Paris,  pour  les  soumettre  au  jugement  du  Jury  international, 
sont  les  premières  soies  du  Ver  à  soie  du  chêne  qui  aient  été  jamais  filées 
dans  ma  patrie. 

L'année  passée,  j'ai  fait  une  belle  récolte  de  plus  de  4,000  cocons  qui 
m'ont  donné  près  de  300,000  graines  d'excellente  qualité.  Avec  ces  graines 
je  vais  faire  cette  année  trois  éducations  sur  une  grande  échelle  en  Moravie, 
en  Autriche  et  en  Esclavonie,  dans  le  sud  de  l'empire,  dans  les  immenses 
forêts  de  chênes  de  cette  province,  sous  un  climat  doux  et  favorable,  et 
nous  en  verrons  les  résultats  cet  automne,  si  mon  entreprise  réussit. 

J'ai  sacrifié  une  partie  de  mes  cocons  pour  les  faire  dévider  et  filer  à 
quatre  fils  dans  la  fabrique  renommée  de  M.  Hollmansthal,  située  sur  les 
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confins  militaires  de  l'Esdavonie,  et,  de  plus,  j'ai  fait  filer  mes  cocons  de 
semence  et  percés,  dans  la  fabrique  de  M.  de  Ritter,  à  Gorice,  non  loin 
de  Trieste  ;  de  sorte  que  je  suis  en  état  d'envoyer  à  l'Exposition  univer- 
selle le  fruit  de  mes  travaux  en  nouvelle  sériciculture,  et  surtout  diffé- 
rentes sortes  de  soies  de  Yama-mdi  très-fortes  et  durables. 

Me  fiant  autant  à  l'impartialité  qu'aux  hautes  connaissances  des  membres 
du  Jury  international,  j'espère  que  mes  travaux  et  leurs  résultats  seront 
accueillis  avec  distinction.  J'espère  aussi  que  je  trouverai  en  vous  un 
digne  avocat  auprès  de  ce  Jury,  car  tout  succès  remporté  par  un  disciple 
retombe  glorieusement  sur  le  maître,  et  je  ne  suis  que  voire  reconnais- 
sant disciple. 

Je  vous  adresse  ces  paroles  parce  qu'il  me  semble  d'une  haute  néces- 
sité d'assurer  un  brillant  avenir  à  une  nouvelle  sériciculture  qui,  si  elle 
réussit,  donnera  le  bien-être  à  des  milliers  de  pauvres  gens  et  rapportera 
des  millions  à  tous  les  pays  qui  possèdent  des  chênes.  Rien  ne  saurait 
mieux  contribuer  à  vaincre  le  préjugé  des  adversaires  de  cette  nouveauté 
qu'une  digne  et  brillante  réception  de  notre  soie  du  chêne  à  l'Exposition 
universelle  de  cette  année  à  Paris. 

J'ai  aussi  à  vous  informer  de  plusieurs  détails  qui,  je  l'espère,  ne  man- 
queront pas  de  vous  intéresser  :  1°  Mes  Vers  à  soie  Yama-mdi  ont  résisté 
déjà  jusqu'à  la  quatrième  génération  à  toute  maladie  de  caractère  désas- 
treux, et  les  observations  micrographiques  les  plus  scrupuleuses,  faites 
par  ordre  de  notre  Ministre  du  Commerce  et  de  l'Agriculture  par  le 
célèbre  professeur  Haberlendt,  d'Altenbourg,  en  Hongrie,  ont  prouvé 
incontestablement  que  mes  éducations  sont,  jusqu'à  présent,  complète- 
ment exemptes  de  tout  indice  de  la  pébrine  ou  gallinc  ;  2°  La  soie  de  ces 
Vers  Yama-maï  semble,  à  nos  fabricants  el  connaisseurs,  préférable,  sous 
plusieurs  rapports,  à  l'ancienne  soie  du  Bombyx  mon',  par  sa  force,  par 
son  lustre  el  son  élasticité.  Elle  se  dévide  très-bien  et  très-facilement  et 
promet  une  longue  durée  comme  étoffe. 

si  mon  éducation,  entreprise  cette  année  sur  une  grande  échelle, 
réussit,  si  mes  Vers  Varna-mai  restent  vigoureux  connue  ils  l'on!  été 
jusqu'à  présent,  mon  but  sera  atteint,  nés  lors  on  n'aura  qu'à  multiplier 
cl  à  étendre  les  magnaneries  modèles,  et  l'introduction  générale  de  la 
nouvelle  sériciculture  du  chêne  ne  tardera  pas  à  B'effectuer  rapidement 
en  Autriche,  on  «les  milliards  de  chênes  de  tout  âge  existent  peur  fournir 
de  Buite  la  nourriture  nécessaire  à  un  nombre  illimité  de  Vers  à  soie.  Ce 
fait  admis  el  prouvé,  l'ancienne  sériciculture  ne  pourrait  ni  se  comparer, 
ni  lutter,  du  moins  chez  omis  qui  ne  possédons  pas  trop  de  mûriers, 
contre  la  nouvelle  sériciculture  (\<'+  chênes,  et  celle-ci  deviendrait  néces- 
airemenl  du  plus  baul  intérêt  pour  noire  industrie  nationale. 
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—  M.  H.  Lucas  communique  la  note  qui  suit  : 

Ayant  pu  étudier  mâle  et  femelle  en  parfait  état  de  conservation  de 
YAnthocharis  Levaillantii,  recueillis  aux  environs  de  Biskara  par  M.  Gaston 
Allard  et  qui  m'ont  été  communiqués  par  M.  Fallou,  cet  examen  m'a  con- 
duit à  rectifier  une  erreur  que  j'ai  involontairement  commise  dans  mon 
Histoire  naturelle  des  Animaux  articulés  de  l'Algérie.  La  description, 
t.  III,  p.  3Zi8,  et  la  pi.  3,  fig.  1,  1  a  (18Zi9),  doivent  se  rapporter  à  une 
femelle  de  cette  espèce  et  non  à  un  mâle,  comme  je  l'ai  à  tort  indiqué. 
Cette  erreur  est  due  à  ce  que,  quand  j'ai  fait  la  description  de  cette  inté- 
ressante espèce,  l'abdomen  manquait  presque  entièrement  à  l'unique  indi- 
vidu qui  à  cette  époque  était  à  ma  disposition.  Je  dois  dire  aussi  que  les 
caractères  qui  différencient  les  deux  sexes  chez  cette  Anthocharis  sont 
très-peu  appréciables  et  qu'il  est  indispensable  de  posséder  mâle  et 
femelle  complets  et  en  bon  état  de  conservation  pour  pouvoir  les  distin- 
guer. Enfin,  je  terminerai  cette  note  rectificative  en  faisant  observer  que 
ce  n'est  pas  :  Enverg.  U6  millim.  qu'il  faut  lire,  mais  bien  :  Enverg. 
36  millim. 

—  M.  Depuiset  fait  connaître  quelques  détails  relatifs  à  l'habitat  du 
Papilio  Antenor  : 

En  1854,  dit-il,  M.  Westwood  (Soc.  Ent.  de  Londres,  séance  du  k  dé- 
cembre), annonce  que  cette  espèce,  regardée  comme  indienne  d'après  les 
descriptions  et  les  figures  de  Drury  (1793)  et  de  Donovan  (1800),  avait 
été  envoyée  à  M.  Hope  de  Ritcbie,  dans  le  Soudan  (Afrique  centrale),  et  il 
ajoute  toutefois  que  cet  habitat  était  mis  en  doute  par  M.  Ed.  Doubleday, 
qui  trouve  à  ce  Lépidoptère  une  forme  d'espèce  asiatique.  Tout  récemment 
M.  Westwood  a  fait  savoir  que  le  British  Muséum  venait  de  recevoir  de 
Madagascar  un  exemplaire  de  ce  même  PœpUiio  Antenor.  Enfin  M.  Felder 
lui  donne  pour  patrie  Sierra  Leone,  Tombouctou  et  Madagascar. 

Est-il  possible  d'admettre  que  cet  insecte  se  trouve  sur  des  points  du 
globe  aussi  éloignés  les  uns  des  autres  ?  Ne  faut-il  pas  penser  qu'il  y  a 
une  erreur  dans  les  premières  indications  du  pays  qu'on  lui  a  donné 
pour  patrie,  et  que  probablement  il  ne  doit  pas  compter  parmi  les  Lépi- 
doptères asiatiques? 

—  M.  de  Bonvouloir  annonce  que  MM.  le  baron  de  Harold  et  le  Dr  Max 
Gemminger,  de  Munich,  vont  publier  une  nouvelle  Revue  entomologique 
sous  le  nom  de  Colcopterologische  Eefte.  Cette  Revue  se  publiera  par 
livraisons  plus  ou  moins  considérables  et  ne  contiendra  exclusivement  que 
des  travaux  sur  les  Coléoptères.  Ces  entomologistes,  comme  chacun  sait, 
travaillent  depuis  fort  longtemps  au  Catalogue  général  de  tous  les  Coléop- 
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tères  publiés  jusqu'ici,  et  ce  Catalogue  paraîtra  dans  ces  Coleopterotogische 
Eeflc.  L'intention  de  MM.  de  Harold  et  Gemminger  étant  de  donner  le 
plus  possible  de  monographies  ou  de  notes  synonyiniques  sur  les  Coléop- 
tères, ils  font  appel  à  tous  les  entomologistes  français  qui  voudront  con- 
courir à  cette  œuvre,  et  sont  disposés  à  leur  donner  toutes  les  facilités 
possibles  et  s'engagent  à  publier  leurs  travaux  en  langue  française.  Pour 
varier  leurs  publications,  leur  Catalogue  ne  sera  publié  que  de  deux  en  deux 
livraisons.  Le  premier  cahier,  contenant  des  notes  synonyiniques  et  tra- 
vaux divers,  doit  paraître  prochainement.  Le  second  cahier  suivra  de  près 
et  contiendra  le  Catalogue  des  Cicindélides.  Le  troisième  renfermera  des 
travaux  divers,  et  ainsi  de  suite.  Les  entomologistes  pourront  prendre 
uniquement  les  livraisons  qui  les  intéressent. 

—  M.  E.  Deyrolle  lit  l'extrait  suivant  d'une  lettre  d'un  de  nos  collègues  : 

M.  Linder  informe  MM.  les  entomologistes  qu'il  a  l'intention  de  vendre 
tous  les  Coléoptères  non  français  faisant  partie  de  sa  collection.  Ces 
insectes  proviennent  des  différentes  contrées  de  l'Europe  :  Allemagne, 
Autriche,  Hongrie,  Turquie,  Russie,  Grèce,  Italie,  Sicile,  Suisse,  Espagne, 
Portugal,  Corse.  Il  fera  paraître  incessamment  un  catalogue  des  espèces, 
avec  les  prix  de  chacune  d'elles. 

S'adresser  à  M.  Linder,  sous-préfet  à  Barcelonnelle  (Basses- Alpes). 

Lectures.  Chevrolat  :  Coléoptères  de  Cuba;  7e  mémoire,  contenant  les 
familles  des  Buprestides,  Eucnémides  et  Élatérides. 

—  II.  Lucas  :  Description  et  figures  du  nid  de    la  Polybia  liliacea 

Fabricius. 

—  Signoret  :  Notice  sur  quelques  lîomoptères  français  peu  connus  : 
1°  sur  le  genre  PeriphyUus;  2"  sur  le  genre  Phylloxéra. 

—  Allant  (Gaston)  :  Notes  sur  quelques  insectes  Lépidoptères  d'Algérie, 
comprenant  des  remarques  diverses,  les  descriptions  el  les  figures  de 
quatre  espèces  nouvelles  :  les  Antocharis  Falloui,  Lycœna  Martini,  Otnia 
Oberthurii  el  Botys  palealis,  variété  atgiralis. 

—  Coquerel  :  Description  el  figure  d'un  Papilio  de  Madagascar* 
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Séance  du  1©   Avril   1869. 


Présidence  de  M.  BERCE,  !«•  Vice -Président. 


M.  le  docteur  Abdullah-Bey,  de  Constantinople,  assiste  à  la  séance. 

Communications.  M.  H.  Lucas  lit  une  note  sur  les  métamorphoses  de 
YAnthrœnus  musœorum,  Coléoptère  de  la  famille  des  Dermestides  : 

En  observant  des  Antkrœnus  musœorum  (Pestis  collcctionum),  j'ai  remar- 
qué, dit-il,  que  la  larve  de  celte  espèce,  excessivement  nuisible  aux  collec- 
tions d'histoire  naturelle  en  général,  reste,  avant  de  se  métamorphoser  en 
nymphe,  pendant  huit  ou  dix  jours  dans  une  immobilité  complète.  Si  on 
jette  de  nouveau  les  yeux  sur  cette  larve,  on  remarque  que  sa  peau  ou  son 
enveloppe  s'est  fendue  longitudinalement  en  dessus  à  partir  de  la  tête  ;  le  pro- 
thorax, le  mésothorax  et  le  métathorax  sont  divisés,  ainsi  que  les  segments 
abdominaux,  et  cette  rupture  longitudinale  s'arrête  au  pénultième  segment, 
lequel  finit  ensuite  par  se  rompre  aussi.  Pour  peu  qu'on  examine  cette 
larve  ainsi  transformée  en  nymphe,  on  s'aperçoit  que  celle-ci  est  beaucoup 
plus  courte  et  surtout  plus  large  que  la  larve  et  c'est  probablement  l'accrois- 
sement en  largeur  de  la  nymphe  qui  détermine  la  rupture  dorsale  de  la 
peau  de  la  larve.  En  effet,  si  on  observe  cette  nymphe  douze  ou  quinze 
jours  après  sa  transformation,  on  voit  que  l'espace  qui  existe  entre  les 
deux  bords  de  cette  rupture  est  très-considérable.  Après  sa  transformation 
en  nymphe,  l'enveloppe  ou  la  peau  de  la  larve  n'a  extérieurement  subi 
aucun  changement,  à  l'exception  cependant  :  1°  de  la  disparition  des  bou- 
quets de  poils  disposés  par  fascicules,  qui  dans  l'état  normal  de  cette  larve 
retombent  le  long  du  dos  et  des  parties  latérales  du  corps  et  se  redressent 
lorsqu'elle  est  inquiétée  ;  2°  des  organes  de  la  locomotion,  qui  paraissent 
comme  flétris,  et  enfin  de  la  région  ventrale,  qui  est  parsemée  çà  et  là  par 
de  très-petits  plis.  Quant  à  ce  qui  concerne  les  épines  dont  la  tête  est 
hérissée,  ainsi  que  les  parties  latérales  des  segments  dans  le  voisinage 
des  stigmates,  toute  cette  armature  n'a  été  en  aucune  manière  modifiée. 
On  sait  que  cette  larve,  pour  passer  par  les  diverses  phases  de  sa  vie  évo- 
lutive, n'abandonne  pas  sa  peau,  comme  cela  a  lieu  le  plus  ordinairement  : 
elle  la  conserve,  au  contraire,  et  c'est  dans  cette  enveloppe,  qui  lui  servira 
désormais  de  berceau,  qu'elle  subit  les  transformations  en  nymphe  et  en 
insecte  parfait. 

ie  Série,  tome  VII.  Bulletin  m. 
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En  voyant  la  persistance  des  épines  dont  la  têle  et  les  parties  latérales 
du  corps  sont  hérissées,  je  me  suis  demandé  quel  pouvait  être  l'usage  de 
cette  armature  et  surtout  quelle  pouvait  en  être  l'utilité. 

Quand  on  étudie  cette  nymphe,  on  s'aperçoit  qu'elle  est  d'une  grande 
mollesse  et  que  tout  le  temps  qu'elle  passe  dans  son  enveloppe  ne  lui 
donne  pas  la  consistance  dure  et  coriace  qu'acquièrent  la  plupart  des 
nymphes  des  Dermestides.  En  effet,  la  pellicule  qui  voile  ou  cache  l'insecte 
futur  est  d'une  finesse  extrême  et  le  moindre  choc  que  cette  larve  déli- 
cate viendrait  à  éprouver  ne  pourrait  que  lui  être  funeste.  D'un  autre 
côté,  nous  savons  tous  combien  est  grand  le  soin  que  nous  apportons  à  la 
destruction  de  cette  espèce  dévastatrice  et  que,  pour  préserver  nos  insectes 
de  ses  ravages,  nous  visitons  et  remuons  le  plus  souvent  possible  les  boîtes 
qui  les  contiennent.  Cette  nymphe  étant  ainsi  exposée  à  être  sans  cesse  ou 
détruite  ou  dérangée,  il  est  probable  que  les  épines  dont  son  enveloppe 
est  hérissée  sont  destinées  à  la  protéger  contre  tout  accident  et  à  lui 
rendre  moins  funestes  les  chocs  auxquels  elle  est  exposée  pendant  ses 
diverses  transformations.  Telle  est,  selon  moi,  l'explication  la  plus  ration- 
nelle qu'on  puisse  donner  à  la  persistance  de  ces  épines,  et  tel  doit  être 
probablement  aussi  le  but  de  la  nature  en  ne  rendant  pas  caduques,  comme 
les  bouquets  de  poils  de  la  larve,  les  épines  qui  hérissent  l'enveloppe  ou 
la  peau  de  Y Anthrœnus  musœorum. 

Beaucoup  d'auteurs  ont  décrit  cette  larve  et  en  lisant  les  descriptions 
détaillées  et  consciencieuses  qu'ils  en  ont  données,  je  remarque  qu'aucun 
d'eux  n'a  signalé  la  persistance  des  épines  de  l'enveloppe  de  la  larve  après 
sa  transformation  en  nymphe,  ni  les  services  que  ces  organes  sont  appelés 
à  rendre  pendant  le  cours  de  la  vie  évolutive  de  cet  insecte  destructeur. 

—  M.  le  docteur  Aube  dit  que  pendant  ces  derniers  temps,  ne  pouvant 
chasser  les  Coléoptères  à  la  manière  ordinaire,  par  suite  des  pluies  conti- 
nuelles, il  a  essayé  un  genre  de  recherche  peu  pratiqué  jusqu'ici,  \\ant 
installé  une  sorte  de  petit  filet  en  l'orme  de  cuillère,  et  qu'il  montre  à 
ses  collègues,  il  a  saisi  aisément  un  grand  nombre  d'insectes  qui  étaient 
tombés  dans  les  (laques  dY.au  restées  dans  les  ornières  des  chemins.  Il  a 
pu,  par  ce  procédé,  se  procurer  certaines  espèces  rares  pour  notre  faune; 
et  il  cite  spécialement  les  suivantes  :  Oxypoda  annularis  Sahlberg,  Homa- 
lata  punctipennis  Kraatz,  Catops  agilis  Illiger,  Symplocaria  semistriata 
Fabr.,  Morychus  smeus  l'an/.  %Pkytonomus  plagiatus  lied  t.,  Corysscnunu 
capucinus  Beck.,  Styphlus  setiger  Beck.,  Ceuthorhynchus  euphorbfa  liris., 
pwnilio  Cyl.  et  apicalis  Gyl»,  Teinodactyla  dorsalis  l'abr.,  etc. 

—  m.  Reiche  rapporte  qu'un  journal  anglais  prétend  que  l'ergol  du 
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seigle  est  produit  par  la  morsure  d'un  Malacoderme,  le  Telephorus  (Rha- 
gonicha)  melanurus  Linné. 

Plusieurs  membres,  et  parmi  eux  MM.  Reiche  et  le  docteur  Laboulbène, 
démontrent  que  cette  observation  est  tout  à  fait  inexacte,  et  qu'elle  doit 
être  indiquée  par  la  Société  comme  contraire  à  tous  les  faits  les  plus  posi- 
tifs étudiés  par  les  naturalistes. 

M.  le  docteur  Aube  ajoute  que  si  l'on  a  vu  le  Téléphore  monter  après 
les  épis  du  seigle,  cela  tenait  à  ce  qu'il  venait  y  manger  des  anthères  de 
la  fleur  de  cette  céréale. 

—  M.  Reiche  annonce  que  notre  collègue  M.  Albert  Fanvel,  de  Caen, 
se  propose  de  commencer  prochainement  la  publication  d'une  faune  des 
Coléoptères  de  la  France,  de  la  Belgique  et  de  la  Hollande.  Cet  ouvrage, 
que  l'on  publiera  par  livraisons  in-8°  de  150  à  175  pages  environ,  avec 
une  ou  deux  planches  gravées,  et  dans  lequel  les  insectes  seront  classés 
et  décrits  selon  la  méthode  analytique,  sera  précédé  d'une  introduction  à 
la  faune  gallo-rhénane. 

Au  sujet  de  cette  communication,  M.  le  docteur  Laboulbène  dit  que 
M.  Léon  Fairmaire  vient  de  terminer  le  manuscrit  du  Gênera  des  Coléop- 
tères d'Europe,  et  qu'ils  comptent  reprendre  très-prochainement  la  publi- 
cation de  leur  faune  des  Coléoptères  de  France.  Déjà  les  premières  feuilles 
du  deuxième  volume  sont  imprimées  et  la  composition  des  suivantes  est 
en  train. 

—  M.  Bellier  de  la  Chavigneeie  montre  à  la  Société  un  assez  grand 
nombre  d'individus  de  la  Géomètre  lapidaria  Herr.-Schseff,  et  il  dit  à  ce 
sujet  que  : 

Celte  Géomètre  était  fort  peu  connue  en  France  jusqu'à  ces  derniers 
temps,  et  très-rare  dans  les  collections  de  Paris.  Deux  Géomètres  lapidaria 
ont  été  figurées,  l'une  par  Hubner  et  l'autre  plus  récemment  par  M.  Her- 
rich-Schœffer.  De  plus,  Wood,  dans  le  Catalogue  illustré  des  Lépidoptères 
de  la  Grande-Bretagne,  représente,  sous  le  n°  IkU,  une  Géomètre  subru- 
fata,  que  M.  Guenée  réunit  en  synonymie  à  la  lapidaria.  Cette  Géomètre 
subrufata  des  auteurs  anglais,  Haworth,  Stephens  et  Wood,  habite  les 
grandes  montagnes  de  l'Ecosse.  Les  trois  figures  dont  je  viens  de  parler,  celles 
de  Hubner,  de  Herrich-Schaeffer  et  de  Wood  diffèrent  tellement  entre  elles 
qu'elles  doivent  s'appliquer  à  trois  espèces  différentes,  ou  tout  au  moins  à 
trois  races  ou  variétés  locales  bien  distinctes.  Quant  aux  exemplaires  que  j'ai 
l'honneur  de  soumettre  ce  soir  à  l'examen  de  la  Société,  ils  se  rapportent 
certainement  à  la  Géomètre  dont  M.  Ilerrich-Scliaefler  nous  a  donné  le 
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dessin.  Mais  si  la  lapidaria  de  ce  dernier  auteur  est  la  même  que  la 
Larentia  lapidaria  du  Catalogue  de  M.  le  docteur  Boisduval  et  du  Cata- 
logue de  Duponchel,  il  doit  être  fait  une  rectification  dans  l'indication  de 
l'habitat  de  cette  Géomètre,  qui  a  pour  patrie,  non  pas  la  France  méridio- 
nale et  la  forêt  de  Fontainebleau,  comme  l'indiquent  l'Index  de  M.  Bois- 
duval et  d'après  lui  le  Catalogue  de  Duponchel,  mais  le  nord  de  la  Russie, 
les  environs  de  Saint-Pétersbourg. 

MM.  Berce  et  Fallou  confirment  entièrement  les  observations  qui  vien- 
nent d'être  présentées  en  ce  qui  concerne  l'habitat  de  la  Larentia  lapi- 
daria de  M.  Boisduval  et  de  Duponchel. 

—  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  : 

Le  Papilio  figuré  par  M.  Charles  Coquerel,  et  qu'il  se  proposait  de  décrire 
sous  le  nom  de  Grandidieri,  est  une  espèce  déjà  anciennement  connue. 
Drury,  Ins.,  t.  Il,  pi.  3,  fig.  1  (1773),  est  le  premier  qui  a  fait  connaître  ce 
beau  Papilio  sous  la  dénomination  à'Antenor.  Fabricius,  en  1793  (Entom. 
syst.,  t.  1,  p.  U,  n°  9);  Godart,  en  1819  (Encycl.  méthod.,  t.  LX,  p.  69, 
n°  123),  et  M.  Boisduval,  en  1836  (Spec.  génér.  des  Lépidopt.,  t.  I,  p.  189, 
n°  2),  ont  décrit  aussi  cette  remarquable  espèce,  à  laquelle  les  uns  ont  donné 
avec  doute  pour  patrie  le  centre  de  l'Afrique,  les  autres  les  Indes  orien- 
tales. Suivant  les  lépidoptéristes  anglais,  chez  lesquels  M.  Boisduval  a  vu 
plusieurs  individus  de  ce  rare  Papilio,  celte  espèce  habiterait,  mais  avec 
doute,  Zanzibar,  le  Congo  et  même  les  environs  de  Tombouctou.  Enfin, 
le  Papilio  Anlcnor,  dont  la  patrie  était  jusqu'à  présent  douteuse,  se  trouve 
réellement  dans  la  grande  île  de  Madagascar,  où  plusieurs  individus  dos 
deux  sexes  ont  été  rencontrés  par  M.  Grandidier.  La  découverte,  dans 
cette  île  encore  fort  peu  explorée,  de  ce  beau  Papilio,  permet  de  dire  que 
M.  Grandidier  a  rendu  un  véritable  service  à  la  science  en  faisant  con- 
naître la  localité  exacte  de  ce  rare  Achalinoptère  que  ne  possédaient  pas 
les  collections  de  Paris,  et  sur  laquelle,  les  lépidoptéristes  descripteurs  et 
iconographes  étaient  encore  bien  peu  fixés. 

—  M.  le  docteur  Balbiani  entretient  la  Société  d'observations  qui  tendent 
a  démontrer  qu'on  peut  inoculer  en  peu  de  temps  la  maladie  des  Vers  à 
soie  a  des  chenilles  Irès-saines  de  divers  Lépidoptères,  et  cela  à  un  point 

ici  qu'au  boul  de  quinze  jours  les  chenilles  expérimentées  cessent  de  n  i\  re. 
il  montre  <les  chenilles  de  Qastropacha  neustrio.  de  même  âge,  les  unes 
nourries  avec  iU^  feuilles  saines  de  scorsonère,  les  autres  avec  des  leuilles 
de  la  même  piaule  arrosées  d'eau  dans  laquelle  a\aienl  ele  broxees  defl 
Chenille!  de  Vers  a  soie  malades;  les  premières  chenilles  de  Jimsln',/  sont 

.!   ez  développées,  bien  perlantes,  et  les  deuxièmes  sont.au  contraire, 
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très-petites  et  meurent  toutes,  remplies  de  corpuscules  au  moment  de 
leur  première  mue.  Notre  collègue  ajoute  qu'il  a  essayé  également  d'ino- 
culer la  maladie  à  des  Teignes  en  saupoudrant  du  drap  attaqué  par  ces 
Lépidoptères  avec  une  poudre  formée  de  débris  de  chenilles  de  Vers  à 
soie  muscardinés ,  et  qu'il  a  vu  que  bientôt  les  Tinéites  étaient  farcies 
de  corpuscules  morbides.  Toutefois  il  fait  remarquer  que  l'infection 
marche  beaucoup  plus  rapidement  et  est  plus  certaine  lorsque  les  corpus- 
cules qui  servent  de  poison  sont  frais,  et  qu'au  contraire  elle  est  plus 
lente  et  moins  certaine  quand  ceux-ci  sont  desséchés. 

—  M.  H.  Lucas  fait- connaître  la  note  qui  suit  : 

Les  collections  entomologiques  du  Musée  de  Paris  possèdent  un  Crustacé 
que  l'on  peut  considérer  comme  étant  jusqu'à  présent  le  géant  des  repré- 
sentants de  cette  classe.  Ce  Crustacé ,  qui  appartient  à  la  famille  des 
Oxyrhinques  et  à  la  tribu  des  Maiens,  et  dont  l'envergure  égale  2  mètres 
60  centimètres,  a  pour  patrie  les  mers  du  Japon,  où  il  a  été  découvert 
par  M.  de  Siebold  sur  la  côte  orientale'  de  Nippon,  entre  les  3Zte  et  35e 
degrés  de  latitude  nord.  Cet  Oxyrhinque,  qui  a  été  décrit  et  figuré  en 
1850  par  Dehaan  (Faune  Jap.,  p.  100,  pi.  25),  est  désigné  sous  le  nom  de 
Macrocheira  Kœmpferi.  Plusieurs  exemplaires  de  ce  grand  Crustacé  ont 
été  apportés  en  Europe,  et  quoique  la  dimension  ci-dessus  indiquée  soit 
déjà  bien  grande,  il  a  été  cependant  affirmé  qu'on  en  avait  vu  des  indivi- 
dus mesurant  11  pieds  de  l'extrémité  d'une  patte  à  l'extrémité  de  l'autre 
patte,  mais  aucun  individu  de  cette  taille  n'a  été  apporté  en  Europe. 
Ce  Crustacé  gigantesque,  qui  sera  très-incessamment  exposé  dans  les 
galeries  du  Muséum,  a  donné  lieu  à  une  note  de  M.  E.  Blanchard,  qui  a 
été  insérée  dans  les  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  p.  558 
(1867),  et  qui  a  pour  titre  :  De  l'accroissement  de  la  taille  chez  les  ani- 
maux à  sang  froid. 

Lecture.  Alphonse  Milne-Edwards  :  Descriptions  de  quelques  nouvelles 
espèces  de  Crustacés  Brachyures. 
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Séance  «!ig  «fi  Avril  ISC1?. 


Présidence  de  M.  Paul  GERYAIS,  2e  Vice-Président. 


MM.  Henri  Delamain,  de  Jarnac  (Charente),  et  Andrew  Murray,  de 
Londres,  assistent  à  la  séance. 

Communications.  M.  le  docteur  Abdullali-Bey  fait  connaître  un  travail 
qu'il  n'a  que  partiellement  publié  en  Autriche  et  qui  comprend  une  clas- 
sification des  excroissances  produites  sur  les  plantes  par  divers  insectes  ; 
il  se  propose  de  rédiger  en  français  un  travait  accompagné  de  planches 
sur  cet  important  sujet,  et  il  compte  l'offrir  à  la  Société. 

—  M.  le  docteur  Laboulbène  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  une 
boîte  contenant  quatre-vingt-cinq  espèces  de  Trichoplères  (Phryganides) 
britanniques  que  M.  Mac-Lachlan  donne  au  Muséum  d'Histoire  naturelle* 
de  Paris,  afin  d'aider  les  études  et  les  recherches  des  entomologistes 
français  sur  ce  groupe  si  intéressant,  et  malheureusement  si  négligé 
jusqu'ici,  de  l'ordre  des  Névroptères.  Dans  cette  belle  collection  on  trouve 
presque  toutes  les  espèces  anglaises  et  les  types  décrits  par  notre  zélé 
collègue  de  Londres.  —  La  Société,  au  nom  de  la  science,  remercie  vive- 
ment M.  Mac-Lachlan  de  sa  générosité  envers  les  entomologistes  français. 
qui  ne  manqueront  pas  d'en  profite]'. 

—  M.  le  docteur  Signorct  présente  quelques  remarques  intéressantes  : 
1"  sur  plusieurs  individus  d'un  Aspidiotus,  qui,  quoique  très-eommun, 
n'avait  pas  encore  été  signalé;  cet  insecte  vil  sur  les  branches  du  poirier, 
auquel  il  fait  beaucoup  de  mal;  "2"  sur  des  Cochenilles  probablement  non 
encore  décrites,  vivant  sur  les  marronniers,  et  qu'il  a  été  à  même  d'étudier 
en  grand  nombre  à  Paris  même,  au\  Champs-Elysées  et  aux  Tuileries: 
3°  enfin  il  l'ail  voir  de  petites  Cochenilles  blanches  qu'il  a  trouvées  en 
grande  abondance  dans  des  fagots  d'orme  ;i  clamart,  ci  qu'il  a  pu  obser- 
ver sous  trois  états  différents  :  fécondées  et  entourées  d'œufs,  non  fécon- 
dées H  courant  le  soir  sur  les  branches,  el  des  nymphéa  de  inàlcs  pla< 

dans  une  petite  coque. 

—  m.  le  docteur  Laboulbène  entretient  la  Société  de  recherches  qu'il 
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vient  de  faire  dans  des  truffes  pourries  et  dans  la  marmelade  de  l'ulcère  de 
l'orme,  et  il  indique  plusieurs  des  insectes  qu'il  a  pu  y  recueillir.  Il  signale 
dans  la  truffe  l'insecte  parfait  de  la  larve  connue  sous  le  nom  de  Ver  h 
tête  noire,  qui  constitue  une  espèce  de  Mycetophila;  et,  également  dans 
l'ulcère  de  l'orme,  l'insecte  parfait  du  Brachyopa  bicolor. 

A  ce  sujet  notre  collègue  dit  qu'il  croit  que  l'on  ne  recherche  pas  assez 
tôt  dans  l'année  les  insectes  qu'on  veut  étudier  ;  en  effet,  il  a  trouvé  il  y  a 
plus  d'un  mois  (vers  le  20  mars)  dans  ses  boîtes  d'éclosion  ces  deux 
Diptères,  qui,  déjà  développés  depuis  quelque  temps,  étaient  morts  dessé 
chés,  et  il  aurait  du  les  observer  plus  tôt  pour  les  avoir  encore  vivants  et 
peu  de  temps  après  leur  transformation  dernière. 

M.  le  docteur  Aube  appuie  la  dernière  remarque  que  vient  de  présenter 
M.  le  docteur  Laboulbène ,  et  il  ajoute  que  depuis  longtemps  les  coléop- 
téristes  font  d'activés  recherches  pendant  toute  l'année,  aussi  bien  dans  la 
froide  que  dans  la  chaude  saison.  Pour  son  compte  personnel  il  a  souvent 
trouvé,  dans  les  mois  de  décembre  et  de  janvier,  spécialement  au  bois  de 
Boulogne,  sous  les  écorces,  dans  les  mousses,  etc.,  de  rares  espèces  de 
Coléoptères,  qu'il  ne  retrouvait  que  rarement  à  d'autres  époques  de 
l'année. 

—  M.  Guéri n-Méneville  présente  diverses  communications  relatives  à  la 
sériciculture  : 

1°  Il  montre  des  cocons  des  Bombyx  Mylitta  et  Selene  provenant  du 
Bengale,  et  dont  les  chenilles  du  second  se  nourrissent  de  feuilles  de 
noyer.  Les  cocons  de  ces  deux  espèces  sont  beaucoup  plus  gros  que  ceux 
du  Bombyx  mon,  et  il  y  aurait  avantage,  dit-il,  à  essayer  d'en  obtenir 
l'introduction  en  Europe  :  1°  comme  donnant  un  produit  séricicole  avan- 
tageux; 2°  comme  pouvant  utiliser  les  feuilles  du  noyer,  jusqu'ici  impro- 
ductives. Malheureusement  on  ne  pourra  tenter  actuellement  l'introduction 
du  Bombyx  Selene,  dont  notre  collègue  ne  possède  que  trois  cocons,  mais 
peut-être  de  le  faire  pour  le  B.  Mylitta,  dont  il  peut  disposer  d'une  dizaine 
de  cocons. 

2°  Il  fait  voir  un  assez  grand  nombre  de  cocons  de  Bombycites  qui  lui 
ont  été  remis  par  M.  Aubry  Lecomte,  et  qui  ont  été  recueillis  au  Sénégal 
sur  un  arbre  qui  porte  le  nom  vulgaire  de  N'Dank.  Ce  Lépidoptère  noc- 
turne vit  sur  le  végétal  que  nous  venons  de  nommer.  Il  fait  un  cocon 
grisâtre  et  très-serré  de  tissu,  attaché  aux  branches  par  un  court  ruban 
analogue  à  celui  des  cocons  des  Vers  à  soie  du  chêne,  du  jujubier,  etc. 
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Comme  la  chenille  est  hérisée  d'épines  très-fines,  on  trouve  ces  épines 
clans  le  tissu  extérieur  de  ces  cocons,  ce  qui  donne  de  vives  démangeai- 
sons quand  on  les  touche  sans  précaution. 

Depuis  cette  communication  (séance  du  10  juillet  1867),  M.  Guérin- 
Méneville  ajoute  les  détails  suivants  : 

Le  Bombyx  du  N'Dank  pond  des  œufs  blancs  très-remarquables  par  une 
large  ceinture  noire  qui  les  partage  en  deux  hémisphères,  et  par  un  gros 
point  noir  placé  au  milieu  de  l'hémisphère  qui  se  trouve  à  l'extérieur,  au 
côté  opposé  au  plan  de  position.  Ce  nocturne  appartient  au  sous-genre 
Lasiocampe  des  auteurs;  il  est  voisin  des  Lasiocampa  quercifolia  et  sur- 
tout de  l'espèce  turque  décrite  sous  le  nom  de  Lasiocampa  otus  ;  mais  il 
en  diffère  par  des  caractères  tranchés  que  l'on  peut  faire  ressortir  par  une 
description  comparative,  en  donnant  à  cette  espèce  le  nom  de  : 

Lasiocampa  Parinarii.  —  Tête  et  corselet  gris,  ailes  supérieures  d'un 
gris  roussâtre  avec  l'extrémité  plus  claire,  deux  bandes  transversales  noi- 
râtres et  dentelées,  entre  lesquelles  il  y  a  un  très-petit  point  noir  placé 
au  tiers  supérieur.  Ailes  inférieures  jaune  pâle,  avec  une  teinte  roussâtre 
à  leur  base.  Abdomen  d'un  jaune  vif,  presque  orangé,  avec  l'extrémité  des 
segments  assez  largement  bordé  de  noir.  Dessous  des  ailes  supérieures 
d'un  brun  grisâtre,  avec  leur  base  et  des  veines  longitudinales  d'un  jaune 
pâle.  Dessous  des  ailes  inférieures  d'un  jaune  pâle,  ainsi  que  le  dessous 
du  thorax  et  de  l'abdomen. 

Enverg.  8  cent.  Long,  du  corps  3à  mill.  (mâle). 

La  femelle  est  d'un  gris  plus  uniforme ,  sans  teintes  rousses  aux  ailes 
supérieures  et  avec  les  deux  bandes  moins  marquées.  Les  ailes  inférieures 
sont  enfumées,  avec  la  base  un  peu  teintée  de  jaunâtre.  L'abdomen  est 
d'un  brun  roussâtre,  avec  le  bord  postérieur  des  segments  un  peu  plus 
l'once.  Tout  le  dessous  est  uniformément  enfumé. 

JNolrc  collègue  espère  obtenir  du  Sénégal  des  échantillons  du  végétal 
appelé  N'Dank  (appartenant  au  genre  Partnarium),  afin  d'en  détermine* 
l'espèce.  En  terminant  il  remercie  M.  Fallou,  qui  a  bien  voulu  soigner  SOI 
cocons  pendant  son  absence  et  les  faire  éclore  clic/  lui. 

3°  11  donne,   enfin,    lecture   de    la    note    ci- jointe  .  que   M.    le  docleui 

Chavannes,  de  Lausanne,  lui  ;i  adressée  el  qui  comprend  des  réflexions 
Importantes  sur  la  nature  originelle  de  la  maladie  des  Vers  à  soie  du 
mûrier  : 

«  .l'ai  eu  l'occasion  de  lire  un  Iraxail  de  M.  Béchamp,  professeur  à 
Montpellier,  Il  attaque  un  peu   LOUl   le  monde,  et  C'esl  lui  seul  qui  a  rai  - 
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son,  comme  de  juste.  Il  dit  qu'on  n'a  rien  annoncé  de  précis  sur  la 
nature  des  corpuscules  vibrants;  il  paraît  ignorer  l'opinion  que  j'ai  émise, 
d'après  des  expériences,  que  ce  sont  les  nucléoles  des  globules  du  sang 
vicié  par  la  présence  des  acides  urique  et  hippurique.  Il  affirme  que  les 
corpuscules  sont  inattaquables  par  l'acide  acétique  concentré  ;  chez  moi  je 
les  ai  dissous  facilement  au  moyen  de  cet  acide;  enfin  le  fait  qu'ils  se 
trouvent  à  l'extérieur  de  l'œuf  et  de  la  chenille  ne  prouve  nullement  que 
leur  origine  soit  externe. 

»  En  effet,  l'œuf,  en  passant  dans  l'oviducte,  doit  nécessairement  ren- 
contrer des  corpuscules  et  peut  les  entraîner  avec  lui.  Le  petit  Ver,  à  sa 
naissance,  en  se  promenant  sur  les  œufs,  peut  en  rencontrer,  et,  à  chaque 
changement  de  peau,  le  ver  malade  doit  en  avoir  un  plus  ou  moins  grand 
nombre  sur  sa  nouvelle  peau,  puisqu'elle  s'est  formée  au  milieu  des  tissus 
contaminés. 

»  M.  Béchamp  dit  très-bien  que  pour  juger  un  travail  il  faut  s'attacher 
à  l'ensemble  ;  mais  ce  conseil  qu'il  donne  il  ne  le  suit  pas ,  car  s'il 
avait  consciencieusement  lu  mon  travail,  il  y  aurait  vu  qu'on  peut  à 
volonté  fabriquer  les  corpuscules  vibrants.  En  effet,  lorsqu'on  prend  une 
chenille  sauvage,  par  exemple  celle  du  Sphinx  ewpkorbiœ,  qu'on  la  saigne 
immédiatement  en  coupant  une  patte  membraneuse  et  qu'on  laisse  ce 
sang,  parfaitement  sain,  en  contact  avec  de  l'acide  urique  et  hippurique 
dans  une  éprouvelte  bien  fermée,  on  trouve,  au  bout  de  deux  jours,  une 
masse  de  corpuscules  vibrants  au  fond  de  l'éprouvette  et  plus  de  globules 
sanguins.  N'est-on  pas,  dès  lors,  fondé  à  croire  que  ce  sont  les  nucléoles 
dégagés  des  globules  du  sang  qui  subissent  dans  l'éprouvette  un  procédé 
semblable  à  ce  qui  se  passe  dans  le  corps  du  ver  lorsque  le  sérum  du 
sang,  chargé  outre  mesure  d'acide  urique,  agit  sur  les  globules  ? 

»  Quoi  qu'il  en  soit,  M.  Béchamp  préconise  comme  remède  la  créosote  : 
c'est  un  peu  le  goudron  de  gaz  réchauffé  ;  essayons  le  procédé,  mais  avec 
prudence  ;  sinon  le  remède  serait  pire  que  le  mal.  » 

Je  ne  saurais  trop  recommander,  ajoute  M.  Guérin-Méneville,,  cette  note 
d'un  sériciculteur  qui  est  en  même  temps  un  savant  éminent  et  un  pra- 
ticien très-habile,  aux  méditations  des  savants  qui  cherchent  conscien- 
cieusement la  vérité  dans  cette  grande  question  de  l'épidémie  des  vers  à 
soie.  M.  le  docteur  Chavannes  est  arrivé,  par  ses  patientes  recherches,  à 
reconnaître  ce  que  j'ai  avancé  depuis  l'origine  de  mes  travaux  sur  ce 
sujet,  en  admettant  que  les  corpuscules  vibrants,  ou  mes  hœmatozoïdes, 
ne  sont  que  les  nucléoles  des  globules  du  sang  détournés  de  leur  mouve- 
ment normal  et  incapables  de  reproduire  ces  globules  chez  les  vers 
atteints  de  gattine  ou  de  muscardine.  Il  l'a  prouvé  par  une  vraie  décou- 
verte, par  la  remarquable  expérience  mentionnée  dans  son  mémoire,  cou- 
ronné par  l'Institut  lombard,  mémoire  qui,  par  ce  fait  capital,  acquiert 
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plus  de  valeur  scientifique  que  le  plus  volumineux  ouvrage.  C'est  là  un 
fait,  un  fait  positif  qui  vient  à  l'appui  d'une  manière  incontestable  des  vues 
que  j'avais  déduites  seulement  par  le  raisonnement  et  la  logique,  des 
nombreuses  observations  et  expériences  que  j'ai  pu  faire,  depuis  l'origine 
de  l'épidémie  et  comparativement,  sur  les  vers  à  soie  malades  et  en  pleine 
santé. 

MM.  le  professeur  Gervais,  Kûnckel  et  le  docteur  Laboulbène  prennent 
la  parole  au  sujet  de  cette  dernière  communication,  et  ils  sont  unanimes, 
de  même  que  la  grande  majorité  des  membres  présents,  pour  faire  remar- 
quer qu'il  ne  faudrait  admettre  qu'après  une  vérification  complète  des 
observations  qui  tendent  à  détruire  des  règles  établies  par  la  science,  et 
qui  semblent  contraires  aux  lois  qui  régissent  la  nature.  Dès  lors  ils 
pensent  qu'il  est  indispensable  de  répéter  et  de  varier  sous  toutes  les 
formes  les  expériences  faites  par  M.  le  docteur  Chavannes  avant  d'adopter 
les  conclusions  auxquelles  est  arrivé  le  savant  sériciculteur  de  Lausanne. 
C'est  un  sujet  d'étude  à  recommander  à  nos  collègues,  car  trancher  la 
question  entre  l'opinion  émise  par  M.  Chavannes  et  celle  énoncée  par 
M.  Béchamp  sera  faire  faire  un  pas  à  la  science. 

—  M.  Bellier  de  la  Chavignerie  écrit  qu'il  part  avec  plusieurs  de  nos 
collègues  pour  l'Italie,  afin  d'explorer  pendant  quelques  mois,  sous  le 
point  de  vue  entomologique  en  général,  et  plus  particulièrement  sous 
celui  de  la  recherche  des  Lépidoptères,  les  environs  de  Florence,  ainsi 
que  quelques  parties  des  Apennins. 

Membre  reçu.  M.  Achille  Raflïay ,  à  Montreuil-Belfroy ,  par  Angers 
(Maine-et-Loire),  présenté  par  M.  L.  Buquet,  au  nom  de  M.  Revélière. 


ftrnnrc  <!u     *    Uni    INW 


Présidence  de  M.  Maurice  GIRARD. 


Communications.  M.  Peyerimhoiï  adresse  le  noie  suivante  : 

Je  viens  de  lire  dans  le  v  numéro  des  annales  L866  de  noire  Société 
le  travail  de  M,  !<•  docteur  Laboulbène  sur  la  préparation  tics  insectes  de 
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la  taille  la  plus  exiguë.  J'ai  été  récemment  dans  le  cas  de  rechercher  le 
procédé  le  meilleur  pour  l'étalage  des  très-petits  Microlépidoptères  {Ela- 
chistides,  Lithocolletliides  et  Nepticulides,  etc.);  et  je  crois  avoir  trouvé 
un  moyen  très-simple  et  très-pratique  qui  conviendra  peut-être  à  ceux  qui 
s'occupent  des  petites  Tihéites,  et  qui  pourrait  dissiper  les  craintes  de 
beaucoup  de  lépidoptéristes  qui  reculent  devant  l'étude  de  ces  brillants 
petits  êtres,  à  raison  de  soins  délicats  qu'exige  leur  préparation. 

Ce  procédé  consiste  tout  simplement  à  remplacer  les  bandelettes  de 
papier,  ainsi  que  les  plaques  de  verre  ou  de  carton  fin,  d'ordinaire  em- 
ployées dans  l'étalage,  par  les  paillettes  de  mica  destinées  au  collage  des 
petits  insectes. 

Un  étaloir  ordinaire,  mais  bien  poli  et  proportionné  à  l'épaisseur  du 
corps  de  l'insecte,  l'aiguille  à  étaler  usuelle  et  deux  paillettes  de  mica, 
maintenues  chacune  à  l'aide  d'un  petit  cube  de  liège  collé  ou  non  collé 
sur  l'extrémité  et  d'une  épingle  d'acier,  tels  sont  les  seuls  ustensiles  dont 
je  me  sers.  Avec  ces  instruments,  une  Lithocollcthis  bien  piquée  est  étalée, 
parfaitement,  parfois  sans  perdre  la  plus  petite  écaille,  en  moins  d'une 
demi-minute.  Depuis  le  commencement  du  mois  d'avril  j'ai  préparé  ainsi 
près  de  600  Lilliocollelliis,  et  si  je  n'ai  pas  réussi  à  faire  de  chacune 
d'entre  elles,  toutes  fraîchement  écloses  chez  moi,  un  sujet  irréprochable, 
c'est  uniquement  parce  que  souvent  la  patience  ou  le  temps  m'ont  fait 
défaut  en  présence  du  grand  nombre  d'exemplaires  dont  je  voulais 
assurer  la  conservation. 

Dans  le  cas  où  des  renseignements  plus  complets  pourraient  intéresser 
nos  collègues  sur  l'ensemble  de  la  préparation,  je  me  ferai  un  véritable 
plaisir  de  leur  faire  connaître  dans  tous  ses  détails  la  manière  dont  je 
procède,  sauf  à  eux  à  en  prendre  ce  qu'ils  trouveraient  de  plus  commode. 

J'ignore  si  mon  procédé  est  connu  ou  non  ;  mais  comme  il  m'a  permis 
d'aller  très-vite  et  très-convenablement  en  besogne,  j'ai  cru  devoir  le  faire 
connaître. 

—  M.  le  docteur  Grenier  fait  connaître  les  observations  suivantes  : 

J'ai  reçu  du  nord  du  Mexique  (Monterey)  plusieurs  fourreaux  de  che- 
nilles de  Lépidoptères  qui  m'ont  paru  assez  curieux  pour  être  soumis  à 
l'attention  de  la  Société.  Ces  fourreaux  gigantesques,  fusiformes,  mesurent 
de  13  à  14  centimètres  de  longueur  ;  ils  sont  construits  de  petites 
bûchettes  placées  en  travers  et  réunies  les  unes  aux  autres  par  des  fils  de 
soie;  l'intérieur,  plus  lisse,  est  tapissé  d'une  épaisse  couche  d'un  tissu 
soyeux  de  couleur  grise;  à  l'extérieur,  les  petites  bûchettes  sont  aussi 
recouvertes  par  un  tissu  analogue  a  celui  de  l'intérieur,  mais  moins  fin  et 
moins  uni. 
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La  chenille  qui  se  construit  cette  habitation  avec  tant  de  soins  est 
glabre,  d'une  couleur  jaunâtre  enfumée,  autant  qu'on  en  peut  juger  après 
une  assez  longue  macération  dans  l'alcool  ;  les  trois  premiers  anneaux 
offrent  des  taches  noirâtres  d'une  forme  triangulaire  espacées  vers  la 
partie  supérieure  et  réunies  entre  elles  à  la  partie  inférieure  par  une 
bande  transversale  de  la  même  couleur  que  les  taches. 

D'après  les  renseignements  qui  m'ont  été  donnés,  cette  énorme  Psychide 
ne  vit  pas  seulement  sur  le  rosier,  où  on  la  trouve  le  plus  souvent;  on 
la  recueille  également  sur  l'arbousier  et  le  peuplier.  Mais  est-ce  bien  la 
même  espèce  qui  vit  sur  ces  trois  végétaux  ?  Je  l'ignore.  Tout  ce  que  je 
puis  dire,  c'est  que  les  fourreaux  qui  viennent  de  passer  sous  vos  yeux  ont 
été  détachés  de  l'arbousier  et  mis  dans  un  jardin  sur  des  rosiers,  où  chaque 
jour  ils  ont  pu  être  facilement  observés. 

De  cette  manière  on  a  pu  remarquer  que  ces  chenilles  attachent  à  une 
des  branches  de  l'arbuste,  par  un  anneau  soyeux,  la  partie  supérieure  de 
leurs  fourreaux  qui  sont  libres  et  flottants,  et  qu'ainsi  fixés  la  chenille  pou- 
vait prendre  sa  nourriture  sans  être  obligée  de  traîner  continuellement 
après  elle  son  lourd  fardeau,  et  qu'après  avoir  mangé  les  feuilles  qui  l'en- 
touraient, elle  coupait  son  lien  d'attache  et  allait  se  fixer  à  une  autre 
branche  pour  continuer  de  satisfaire  ainsi  à  ses  besoins  d'alimentation. 
On  voit  à  l'intérieur  du  fourreau  des  traces  de  ces  divers  anneaux  de 
suspension. 

Mais  avant  de  penser  à  ce  changement  de  place,  elle  ajoute  une  nouvelle 
petite  bûchette  à  son  enveloppe,  et  voici  de  quelle  manière  elle  procède  : 
au  lieu  de  sortir  en  partie  de  son  fourreau  pour  prendre  à  sa  portée  la  por- 
tion de  petite  branche  destinée  à  consolider  son  édifice,  elle  fait  un  trou  à 
son  enveloppe,  juste  au  dessus  de  la  dernière  petite  bûchette  posée,  passe 
sa  tôle  par  cette  ouverture  et  prend  de  la  branche  la  plus  voisine  un  petit 
rameau  qu'elle  coupe  de  la  longueur  voulue  et  fixe  ensuite  à  son  enve- 
loppe, dont  elle  augmente  ainsi  peu  a  peu  et  la  longueur  et  la  solidité. 
Une  fois  la  bûchette  bien  placée  et  solidement  fixée,  ranimai  rentre  sa 
tête  et  bouche  le  trou  qu'il  avait  l'ait,  pour  recommencer  plus  tard  la  même 
manœuvre; 

J'ignore  si  cette  particularité  est  la  même  poui  toutes  les  espèces  du 
genre  Œceticua  Westwood  (Psvchides,  Lépidoptères  Hétéroptères),  auquel 
nous  croyons  que,  doit  appartenir  le  sujet  qui  "nous  occupe  et  dont  pin- 
sieurs  espèces  se  rencontrent  en  Australie,  à  la  Nouvelle-Hollande  cl  dans 
l'Amérique  du  Sud. 

Il  ifesl  pas  nom  plus  à  ma  connaissance  que  nous  ayons  en  Europe  des 
espères    (le    PsyChideS  qui,  pour  prendre  leur  nourriture,  procèdent  «le  la 
même  manière;  nous  a\ons  bien   en    France  des  analogues  pour  la  OMN 
tltlCtion  des  fourreaux,  eomme  on  peul    le   voir    particulièrement   dan-  Il 
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Psyché  constancella  Mill.,  si  commun  dans  le  département  des  Landes. 
Mais  si  la  structure  du  fourreau  est  la  même,  quelle  différence  de  taille  ! 

M.  Goossens  fait  remarquer,  à  propos  de  cette  communication,  qu'il  a 
reçu  autrefois  de  Montevideo  un  grand  nombre  de  fourreaux  avec  che- 
nilles incluses,  de  toutes  tailles,  selon  l'âge,  et  d'une  espèce,  sinon  iden- 
tique, au  moins  très-voisine  de  celles  que  montre  M.  Grenier.  Il  a  obtenu 
les  insectes  adultes,  et  le  mâle  est  coloré  de  dessins  variés  et  non  com- 
plètement de  teinte  uniforme,  comme  cela  se  voit  chez  nos  Psychides 
d'Europe  ;  la  femelle  est  larviforme,  comme  pour  nos  espèces. 

M.  Fallou  prend  la  parole  pour  appeler  plus  particulièrement  l'attention 
de  la  Société  sur  les  deux  détails  de  mœurs  qui  rendent  surtout  la  commu- 
nication de  M.  Grenier  intéressante  :  le  mode  de  suspension  du  fourreau 
et  la  manière  dont  la  chenille  perce  son  enveloppe  pour  ajouter  chaque 
nouvelle  bûchette  à  son  édifice.  Il  considère  ce  dernier  détail  comme  un 
fait  complètement  nouveau. 

Lectures.  De  Chaudoir  :  Description  de  nouvelles  espèces  de  Carabiques, 
les  Carabus  microclerus  et  ramelicus,  et  les  Leislus  caucasicus,  BarneviUei 
et  ovipcnnis. 

—  Abdullah-Bey  :  1°  Note  sur  les  métamorphoses  de  plusieurs  insectes, 
dont  quelques-uns  sont  nuisibles  à  l'agriculture  ;  2°  Mémoire  sur  les 
insectes  propres  à  la  faune  de  Saïda  ;  3°  Notice  sur  le  développement  et 
l'anatomie  des  Buprestides. 

—  Henri  de  Saussure  :  Mutilarum  novarum  species  cdiquot. 

—  Kûnckel  :  Notice  sur  l'action  physiologique  de  la  poudre  de  pyrèthre 
sur  les  insectes. 

A  la  suite  de  celte  lecture,  plusieurs  membres,  spécialement  MM.  Ab- 
dullah-Bey, Berce,  Girard,  Grenier,  Goossens,  Lallemant,  Paris  et  Reiche, 
prennent  successivement  la  parole  :  1°  pour  rapporter  ce  qui  a  déjà  été 
dit  à  la  Société  au  sujet  de  la  poudre  de  pyrèthre;  2°  pour  présenter  leurs 
observations  personnelles,  les  unes  tendant  à  démontrer  l'action  de  cette 
poudre  comme  agent  de  destruction,  et  les  autres,  en  plus  grand  nombre, 
semblant  montrer  qu'elle  n'agit  pas  dans  beaucoup  de  cas;  et  3°  pour  indi- 
quer, selon  eux,  la  véritable  action  physiologique  de  ladite  poudre. 

Membre  réadmis.  M.  le  docteur  Abdullah-Bey,  de  Constantinople,  qui 
avait  fait  partie  de  la  Société  en  1833. 
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îSéanee  «lu  22  Mai  4S89. 


Présidence  de  M.  Maurice  GIRARD. 


MM.  le  docteur  Kraatz,  de  Rerlin,  et  Desbrochers  des  Loges,  de  Gannat, 
assistent  à  la  séance. 

Proposition  administrative.  M.  le  docteur  Al.  Laboulbène  dépose  sur 
le  bureau  une  proposition  administrative,  qu'il  développe  à  peu  près  en  ces 
termes  : 

La  proposition  dont  je  viens  vous  entretenir,  mes  chers  collègues, 
m'occupe  depuis  longtemps;  son  importance  me  paraît  si  grande,  son 
application  si  utile  pour  notre  Société,  que  je  n'ai  pas  hésité  à  vous 
demander  quelques  instants  de  cette  bienveillante  attention  à  laquelle 
vous  m'avez  accoutumé. 

Pour  vous,  comme  pour  moi,  chers  collègues,  le  but  de  nos  efforts, 
c'est  l'avancement  de  notre  science  aimée  par  dos  études  sérieuses  et  des 
recherches  infatigables;  par  l'animation  et  le  charme  de  nos  séances,  où 
doit  régner  la  plus  libre  discussion;  enfin  par  la  régularité  de  nos  publi- 
cations enrichies  de  dessins  originaux  et  de  gravures  irréprochables. 

Nous  pouvons  le  dire  hautement,  aucune  Société  savante  n'a  l'ail  plus 
que  nous  avec  les  ressources  dont  nous  pouvions  disposer;  nos  séances 
réunissent  toujours  des  collègues  unis  par  une  estime  réciproque  et  la 
conformité  des  goûls  scientifiques;  nos  publications  jouissent  à  l'étranger 
d'une  juste  et  grande  célébrité.  Mais  si  nous  portons  les  regards  en 
arrière  et  si  nous  examinons  notre  passé,  nous  trouvons  que  les  avantages 
que  je  vous  signale  n'arivent  parfois  à  être  obtenus  qu'au  prix  de  grandes 
difficultés,  que  les  progrès  ont  été  lents  ou  entravés,  que  de  généreuses 
tentatives  ont  avorté,  et  que  des  résolutions  précipitées  ont  donne  lieu  à 
des  dissensions  loujours  regrettables. 

\c  vous  csi-il  pas  arrivé,  chers  collègues,  de  vous  demander  pourquoi 
on  m*  remédiai!  pas  à  la  rapidité  de  décisions  où  la  majorité  votai!  sans 
être  éclairée  suffisamment  (el  croyez-le  bien,  ici  je.  ne  juge  pas,  je 
raconte)?  N'avez-vous  pas  regretté  d'interminables  discussions  où  la 
science  tenail  la  dernière  place,  et  où  les  rivalités  de  personnes  étaient 
aux  prises-.'  \\c/.  voua  lu  dans  les  Armâtes  ces  polémiques  passionnées  où 
le  lait  Bcientiflque  peut  se  résumer  en  quelques  lignes  ?  Et  alors,  ne  \ 
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êtes-vous  pas  dit  comme  moi  :  «  Quel  dommage  qu'il  n'y  ait  point  dans 
notre  Société  un  pouvoir  modérateur,  une  commission  administrative,  ana- 
logue à  notre  commission  de  publication,  qui  élabore  certaines  questions 
difficiles  ou  délicates  et  qui  sauvegarde  la  liberté  de  discussion  scienti- 
fique, tellement  qu'elle  ait  toujours  lieu  dans  cette  enceinte  pleine,  entière, 
et  ne  connaissant  d'autres  limites  que  le  respect  des  autres  et  de  soi- 
même.  » 

Après  y  avoir  bien  réfléchi,  je  crois  avoir  trouvé  le  moyen  d'arriver  à 
la  solution  du  problème  par  la  formation  d'une  commission  administra- 
tive, élue  par  nous  tous,  ayant  la  mission  de  répondre  à  tout  appel  fait 
par  un  membre  de  la  Société  et  prononçant  en  dehors  des  personnalités 
sur  le  fond  même  des  questions  qui  lui  seraient  soumises. 

Par  goût  et  par  état,  je  suis  éloigné  des  innovations  stériles  et  sans 
application  pratique,  je  ne  vous  propose  rien  qui  n'ait  un  but  important. 

En  résumé,  chers  collègues,  si  mes  idées,  déjà  partagées  par  l'hono- 
rable M.  Reiche,  trouvent  un  écho  parmi  vous,  je  vous  prierai  de  nommer 
une  commission  composée  surtout  des  collègues  qui  auront  des  objections 
à  produire  et  qui  voudront  être  éclairés  d'une  manière  complète.  J'espère 
convaincre  les  plus  incrédules  sur  l'utilité  de  la  mesure  que  je  propose. 

Si  vous  ne  prenez  pas  en  considération  ma  proposition  administrative, 
ne  la  regardez  pour  aujourd'hui  que  comme  une  communication  verbale. 
Le  moment  viendra  où  elle  se  produira  d'elle-même  avec  une  force  irré- 
sistible, car  elle  répond  à  un  besoin  réel  et  à  une  idée  vraie. 

Cette  proposition,  appuyée  par  plusieurs  membres,  est  prise  en  considé- 
ration par  la  Société,  et  son  examen  est  renvoyé  à  une  commission  com- 
posée de  MM.  H.  de  Bonvouloir,  Delamarche,  Henri  Deyrolle,  L.  Fairmaire 
et  le  docteur  Grenier,  à  laquelle  sont  adjoints,  mais  avec  voix  consultative 
seulement,  les  Président,  Secrétaire,  Trésorier  et  Archiviste. 

Communications.  M.  le  Président  annonce  la  nouvelle  perte  que  vient 
de  faire  la  Société  en  la  personne  de  M.  Jean-Charles  Coquerel,  décédé  le 
12  avril  1867,  à  Salazie  (île  de  la  Réunion),  à  l'âge  de  kk  ans.  —  La 
Société  charge  M.  Léon  Fairmaire  de  lui  donner  une  notice  sur  la  vie  et 
les  travaux  entomologiques  de  Charles  Coquerel. 

—  M.  le  docteur  Signoret,  au  nom  de  M.  de  Valdan,  lit  la  note  qui  suit 
de  M.  A.  Baudel,  conducteur  des  ponts  et  chaussées,  sur  les  ravages  pro- 
duits dans  les  vignes  aux  environs  de  Constanline  (Algérie)  par  un 
Hémiptère-Hétéroptère,  le  Nysius  cymoïdes  Spin. 

Dans  les  derniers  jours  d'avril  1867  et  à  la  suite  d'un  hiver  très-sec,  il 


xl  Bulletin  cntomnlogique. 

est  apparu  subitement  un  insecte  à  corps  mou  au  milieu  des  vignes  de 
M.  de  Launoy.  Ces  vignes  sont  situées  proche  et  au  sud  de  Constantin^, 
exposées  au  couchant  vers  la  route  de  Batna.  Elles  sont  plantées  dans  un 
sol  argilo-siliceux  et  peuvent  être  arrosées  par  un  canal  d'irrigation.  Elles 
n'ont  pas  été  façonnées  de  l'hiver  et  des  herbes  nombreuses,  principale- 
ment des  crucifères,  les  avaient  complètement  envahies  lors  des  binages; 
peu  de  jours  après  cette  opération  l'éruption  a  eu  lieu. 

Dès  le  29  avril,  M.  de  Launoy  s'était  aperçu  du  prodigieux  développe- 
ment de  cet  insecte;  dans  la  journée  les  jeunes  sarments  de  beaucoup  de 
ceps  étaient  morts  presque  sous  ses  yeux,  et  celte  marche  rapide  de  leur 
destruction  l'inquiétait  avec  raison. 

Le  1er  mai,  à  sept  heures  du  matin,  nous  étions  sur  les  lieux  pourvu 
d'acide  phénique,  de  poudre  de  pyrèthre,  de  goudron  et  d'acide  acétique. 
Nous  n'avions  pas  pris  de  soufre  ;  il  y  en  avait  dans  les  vignes.  A  notre 
arrivée,  la  température  étant  basse,  nous  n'avons  rien  vu  et  vainement 
nous  cherchâmes  les  insectes  sur  les  sarments  attaqués  ;  mais  des  taches 
noir-verdâtre  mêlées  de  rouge  indiquaient  les  ravages  de  la  veille. 

L'insecte  est  armé  d'un  suçoir,  qui,  au  repos,  est  appliqué  le  long  du 
thorax  et  occupe  moins  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  ;  cette  lon- 
gueur varie  entre  2  et  5  millimètres  dans  l'insecte  parfait;  ce  dernier  a 
des  ailes.  Pour  se  servir  de  son  suçoir  il  commence  par  s'incliner  sur  les 
pattes  de  derrière  qui  forment  arc-boulant  ;  l'anus  semble  son  point 
d'appui;  dans  cette  position  tout  le  corps  incline  en  arrière;  il  commence 
par  chercher  le  point  le  plus  tendre  de  la  plante;  après  un  peu  de  tâton- 
nement il  introduit  son  suçoir  et  pompe  la  sève  ;  ce  tâtonnement  explique 
pourquoi  l'insecte,  sortant  de  terre,  a  attaqué  les  rameaux  dans  la  partie 
qui  a  cédé,  et  la  sève,  s'échappanl  par  celte  piqûre,  en  a  privé  la  partie 
supérieure  encore  herbacée  qui  se  fane  peu  après  et  meurt  avec  le  ceps. 
Ce  premier  repas  pris,  il  se  promène  sur  les  feuilles,  et  les  nombreuses 
déjections  attachées  aux  poils  sous  forme  de  petites  perles  de  couleur 
ferrugineuse  dénotent  sa  voracité.  C'est  là  aussi  qu'il  dépose  ses  omis  et 
sur  tous  les  corps  avoisinanls,  piquets,  éehalas,  etc.;  il  est  méplat  et 
oblong.  Toutes  les   piqûres   laites  dans  quelque   partie  que  ce   soit  de  la 

plante  sont  marquées  par  ^  taches,  ou"  le  rouge  les  fait  distinguer, 
N'est-ce  point  une  liqueur  àere  que  laisse  l'insecte  dans  la  plante  comme 
le  font  les  punaises,  auxquelles  il  ressemble  un  peu,  surtout  par  l'odeur 
infecte  que  répand  son  corps  écrasé,  et  qui,  à  s*\  méprendre,  la  ferait 

i  iniiondic  avec  celle  des  punaises  des  lits  v 

Les  premières  données  acquises,  nous  sommes  aile  à  huit  lieures  graU&J 

la  terreau  pied  des  ceps  attaqués  la  veille,  et  quelques  centimètres  remués 

ont  mis  a  nu.  non   des  centaines  d'insectes,  mais  Ac>.  milliers,  à  08  point 

que  leur  teinte  générale  étant  celle  du  sol.  nous  avons  cru  qu'il  marchait. 
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On  comprend  que,  sous  un  envahissement  pareil,  on  craigne  de  voir  dis- 
paraître une  vigne  en  quelques  jours  sans  prévoir  la  fin  de  ce  fléau  ;  car, 
au  fur  et  à  mesure  que  la  température  s'élève,  ils  sortent  de  leur  retraite 
où  ils  ont  passé  la  nuit  et  s'échappent  par  millions  avec  une  grande  rapidité 
pour  détruire  un  cep  en  quelques  minutes  ;  car  les  bourgeons  attaqués 
meurent  dans  le  jour. 

C'est  contre  ces  légions  de  destructeurs  que  nous  avons  à  combattre. 

Nous  avons  commencé  par  arroser  avec  de  l'eau  froide  le  sol  des  pieds 
attaqués  ;  la  terre,  nouvellement  travaillée,  s'est  tassée  et  nous  n'avons 
plus  vu  d'insectes  dans  les  parties  mouillées.  Nous  avons  ensuite  employé 
de  l'eau  chaude;  les  insectes  la  redoutent  beaucoup  et  s'échappent  de 
tous  côtés  avec  une  grande  précipitation.  Ils  montent  partout  pour  s'y 
soustraire  ;  sur  la  partie  arrosée  on  ne  les  voyait  plus  remuer.  Un  pied  de 
vigne,  dont  la  terre  environnante  avait  été  remuée  légèrement  la  veille,  avait 
le  sol  qui  l'entourait  littéralement  couvert  par  ces  Hémiptères  ;  nous  y 
avons  répandu  de  la  fleur  de  soufre  ;  mais  les  insectes  continuèrent  d'y 
courir  comme  ils  le  faisaient  sur  le  sable.  La  poudre  de  pyrèthre,  répan- 
due sur  cette  masse  grouillante,  y  a  produit  une  grande  animation  et 
beaucoup  d'inquiétude  ;  nous  avons  vu  mourir  plusieurs  individus  au  bout 
de  quelques  minutes  ;  d'autres  semblaient  ne  pas  s'en  apercevoir.  Le  soufre 
et  la  poudre  de  pyrèthre  nous  ont  paru  impuissants  à  paralyser  ce  fléau. 

Le  soleil  s'élevant,  l'activité  devenait  plus  grande  dans  l'armée  de  des- 
truction ;  nous  y  avons  jeté  de  l'eau  froide  étendue  de  l/100e  de  son 
volume  d'acide  phénique;  nous  avons  aussi  employé  de  l'eau  goudronnée 
et  de  l'acide  acétique  étendu  d'eau.  Ce  dernier  moyen  nous  a  été  suggéré 
par  l'habitude  où  l'on  est,  dit-on,  à  Lyon,  d'arroser  les  jeunes  pousses 
qui  sont  ou  vont  être  attaquées  par  les  pyrales.  Ce  travail  d'arrosage  a 
été  continué  jusqu'à  onze  heures  sur  ving-cinq  à  trente  pieds  de  vigne. 
A  notre  départ,  la  partie  humide  du  sol  n'avait  point  d'insectes,  mais 
elle   était  quelquefois  parcourue  par  ceux  qui  sortaient  de  la  terre  sèche. 

En  résumé,  nous  pensons  que  des  arrosages  du  sol  non  interrompus 
pendant  la  chaleur,  des  binages  aussitôt  que  la  terre  le  permettra  après 
ces  arrosages,  mettront  un  terme  à  l'envahissement  de  cet  insecte  qui,  en 
raison  de  la  mollesse  de  son  corps  et  de  celle  de  sa  larve,  ne  peut  se  loger 
qu'à  la  surface  de  la  terre  récemment  remuée. 

Après  avoir  fait  cette  lecture,  M.  le  docteur  Signoret  met  sous  les  yeux 
de  la  Société  une  boîte  contenant  un  grand  nombre  de  ces  Nysius  cy- 
moïdes.  Il  lait  remarquer  que  cet  insecte  est  commun  partout,  en  Europe 
comme  dans  le  nord  de  l'Afrique;  mais  que,  cependant,  il  n'avait  pas 
encore  été  signalé  comme  se  trouvant  assez  abondamment  pour  nuire  aux 
cultures.  Toutefois,  ajoute  notre  collègue,  M.  Guérin-Ménéville  en  a  vu  en 
grande  quantité  à  Sainte-Tulle  sur  des  plants  d'épinards. 

/ie  Série,  tome  VII.  Bulletin  IV. 
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—  M.  le  docteur  Kraatz  montre  à  ses  collègues  un  certain  nombre  de 
Coléoptères  rares  ou  nouveaux,  et  présente  quelques  remarques  synony- 
miques.  Il  signale  parmi  les  insectes  recueillis  par  M.  le  docteur  Fritsch 
au  sud  du  cap  de  Bonne-Espérance,  vers  le  centre  de  l'Afrique,  une 
espèce  probablement  nouvelle  de  Dromica,  un  beau  Graphipterus  et  une 
Celonia  :  cette  dernière  trouvée  sous  le  cadavre  d'un  animal.  Notre  col- 
lègue fait  voir  également  :  1°  un  nouveau  Sphenoptera  de  la  Russie  méri- 
dionale ;  et  2°  le  type  véritable  du  genre  Rœbus. 

—  M.  de  Solsky  fait  savoir,  par  l'entremise  de  M.  Kraatz,  qu'il  s'occupe 
d'une  monographie  des  Sagroïdes,  et  qu'il  serait  important  pour  lui  de 
recevoir  en  communication  les  espèces  intéressantes  que  peuvent  posséder 
nos  collègues,  ainsi  que  les  remarques  qu'ils  ont  pu  faire  sur  les  Chryso- 
mélines  de  cette  divison. 

Lecture.  Charles  Brisout  de  Barneville  :  Monographie  du  genre  Baridius. 

Décision.  Sur  une  proposition  faite  par  M.  Reiche  dans  la  séance  du 
8  mai,  et  après  avoir  entendu  la  lecture  d'un  rapport  entièrement  favorable 
d'une  commission  composée  de  MM.  Delamarche,  Grenier  et  Laboulbône, 
rapporteur,  la  Société,  à  une  grande  majorité,  décide  : 

1°  Qu'il  sera  alloué  au  Trésorier  actuel,  dont  les  services  ont  pu  être 
appréciés  par  tous  les  membres  depuis  plus  de  vingt-cinq  ans,  une  somme 
totale  annuelle  de  huit  cents  francs  à  titre  de  frais  de  bureau,  à  partir 
du  1er  janvier  18G7  ; 

2"  ()uc  dans  celte  somme  est  comprise  celle  allouée  précédemment  par 
la  Société  pour  location  d'une  pièce  destinée  à  un  dépôt  supplémentaire 
d'Annales. 

Membres  reçus  :  !"  M""'  Louise  Cary  de  Latour,  à  Alby  (Tarn),  pré- 
sentée par  M.  de  Bonvouloir,  au  nom  de  M.  de  Mallian  :  2"  M.  Antoine 
Garbiglietti,  docteur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  do  Turin,  présenté 
par  M.  Leveillé;  el  ;>"  M.  Sérafin  de  Uhagon,  de  Madrid,  présenté  par 
M.  Fallou.  au  nom  de  M.  Oborlluir. 
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Scaaice  fl»  13  Juin  i§«ï. 


Présidence   de   M.  Maurice  GIRARD. 

MM.  le  docteur  Gustave  Dufour,  de  Saint-Sever;  Géhin.  de  Metz;  le 
docteur  Haag-Rutenberg,  dlsenburg,  près  Francfort-sur-le-Mein  ;  Hénon, 
de  Constantine;  Kiesenwetter,  de  Bautzen;  le  docteur  Kraatz,  de  Berlin; 
Emm.  Martin,  de  Creil  ;  Muller,  de  Dresde;  le  docteur  Stierlin,  de 
Schaffausen,  membres  de  la  Société;  Marquet,  de  Toulouse,  el  Schoenbach, 
de  Reinwiese,  assistent  à  la  séance. 

Communications.  M.  le  Secrétaire  annonce  que  l'excursion  entomolo- 
gique  annuelle  de  la  Société  a  eu  lieu  cette  année  le  dimanche  2  juin  dans 
la  forêt  de  Fontainebleau,  et  que  quatorze  de  nos  membres  en  ont  fait 
partie. 

—  M.  de  Kiesenwetter  entretient  ses  collègues  d'une  excursion  scienti- 
fique que  vont  entreprendre  plusieurs  entomologistes  allemands  dans 
l'Italie  septentrionale,  principalement  au  mont  Cenis  et  au  mont  Viso. 

—  M.  le  docteur  Signoret  donne  lecture  de  la  note  qui  suit  : 

Dans  la  séance  du  27  mars  dernier,  je  vous  présentais  une  note  sur  un 
insecte   extraordinaire   nommé   d'abord  Phyllophorus   testudinaius  par 
M.  Thorthon  (1852),  puis  plus  tard  Chelimorpka  testudinacea  par  M.  Lane 
Clark  (1858),  et  enfin  Peryphillus  testudo  par  M.  Van  den  Hoeven  (1862), 
et  je  vous  disais  que  je  pensais  utile  de  publier  dans  nos  Annales  un 
nouveau  travail  sur  cet  Hémiptère,  non-seulement  parce  que  cet  insecte 
n'avait  pas  encore  été  signalé  en  France,  mais  aussi  parce  qu'il  offrait 
plusieurs  particularités  intéressantes  et  qu'il  restait  beaucoup  à  apprendre 
sur  son  compte.  En  effet,  on  ne  savait  ni  ce  qu'il  était,  ni  d'où  il  pro- 
venait, ni  ce  qu'il  devenait;  je  dis  qu'on  ne  savait  pas  ce  qu'il  était, 
c'est-à-dire  à  quel  état  il  se  présentait  :  était-ce  une  larve  ou  un  insecte 
parfait  ?  Aujourd'hui,  mes  chers  collègues,  je  vous  demande  la  permis- 
sion de  retirer  momentanément  ma  première  note,  car  j'ai  pu  constater 
depuis  que  c'est  un  état  intermédiaire,  un  état  embryonnaire  de  YAp/ns 
qui  vit  sur  l'érable  (Acer  pseudoplatanus),  et  qui  présente  cette  particu- 
larité des  plus  remarquables  d'offrir  à  la  fois  plusieurs  espèces  d'em- 
bryons,  non-seulement  dans  des  individus  différents,  niais  même  dans 
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le  même  individu,  ainsi  que  nous  avons  pu  le  constater  plusieurs  fois 
M.  le  docteur  Balbiani  et  moi. 

Ainsi,  en  soumettant  au  microscope  des  individus  aptères  ou  ailés  de 
YAphis  acerls  Fab.,  lequel  se  rencontre  sur  tout  le  genre  Acer,  nous  avons 
trouvé  : 

1°  Les  embryons  foliacés  qui  faisaient  le  sujet  de  ma  première  note,  et 
que  Ton  a  nommé  le  Peryphillus  testudinatus; 

2°  Des  embryons  qui,  au  lieu  d'être  aplatis  et  d'offrir  ces  expansions 
foliacées  que  l'on  admire  dans  le  premier,  étaient  plus  ou  moins  épais  et 
présentaient  des  poils  placés  presque  dans  les  mêmes  endroits  que  les 
expansions  de  l'autre  ; 

3°  Des  embryons  que  je  nommerai  mixtes,  c'est-à-dire  participant  de 
l'un  et  de  l'autre,  mais  plus  du  dernier  cependant  ;  ainsi  les  deux  premiers 
segments  abdominaux  offrant  des  poils  aplatis,  foliacés  presque,  et  diffé- 
rant du  premier  état  par  la  forme  épaisse  et  non  aplatie  du  corps  et  par 
l'absence  du  dessin  symétrique  que  l'on  voit  sur  le  dos  de  l'abdomen  du 
Vcrypliillus. 

En  poursuivant  plus  loin  l'examen  de  ces  embryons  que  l'on  fait  sortir 
facilement  du  corps  des  femelles  en  les  pressant  entre  deux  lamelles  de 
verre,  on  signale  encore  dans  le  premier  l'absence  de  tout  rudiment  em- 
bryonnaire, tandis  que  l'on  peut  en  observer  déjà  dans  les  autres  états. 

Maintenant,  si  nous  savons  d'où  provient  le  Peryphillus,  ce  qui  esl  facile 
à  démontrer  et  à  voir,  nous  ne  saurions  dire  ce  qu'il  devient;  jusqu'à  ce 
jour  nous  en  avons  examiné  des  quantités  considérables  et  toujours  nous 
les  avons  trouvés  dans  le  même  état  :  ils  prennent,  en  vieillissant,  un  pou 
plus  de  couleur,  voilà  tout.  Jamais  je  n'ai  pu  voir  de  dépouille  de  ors 
embryons  n"  1,  tandis  (pie  le  n°  2,  au  contraire,  subit  assez  vite  toutes 
ses  mues  et  métamorphoses  pour  devenir  mère  pondante. 

Je  dirai  encore  que  les  femelles  ailées  nous  ont  donné  plus  généralement 
des  Peryphillus  ou  embryons  n°  1,  et  les  aptères  les  embryons  n"  2. 
destinés  à  la  reproduction.  Toute  femelle  isolée  est  plutôt  productrice 
d'embryons  foliacés,  tandis  que  les  femelles  groupées  donnaient  des  em- 
bryons n"  2. 

Maintenant  il  reste  à  savoir  ce  qu'est  cet  embryon  foliacé  :  est-ce  lui  qui 
plus  Lard  produirait  rembruni  mâle?  C'est  un  champ  ouvert  aux  imosli- 
gateurs. 

—  Le  môme  membre  fait  également  passer  sous  les  yeus  de  ses  collègues 
une  raquette  du  Cactus  opuntia  qui  renferme  un  grand  nombre  de  Coche- 
nilles femelles  ei  mâles;  les  premières  Boni  Irès-visibles  el  bien  déve 


Séances  de  l'année  1867.  xlv 

loppées,  et  les  seconds  peuvent  être  remarqués  dans  de  petits  sacs  blan- 
châtres. 


—  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  : 


J'ai  l'honneur  de  faire  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  deux  individus 
mâle  et  femelle  du  Papilio  Antenor  de  Drury  et  autres  auteurs.  Cette 
remarquable  espèce,  qui  a  été  prise  à  Madagascar  par  M.  Grandidier,  fait 
actuellement  partie  des  collections  entomologiques  du  Musée  de  Paris, 
auxquelles  elle  a  été  généreusement  donnée  par  ce  voyageur  naturaliste. 
Ce  beau  Papilio,  dont  la  femelle  atteint  parfois  des  dimensions  considé- 
rables (15  cent,  d'enverg.),  n'avait  jusqu'à  présent  jamais  été  vu  en 
nature  à  Paris,  et  je  suis  heureux  de  pouvoir  le  communiquer  aux  lépi- 
doptérophiles  de  notre  Société,  qui  pourront  apprécier  de  visu  ce  rare 
Papilio. 

Je  dirai  aussi  que  tous  les  auteurs  qui  ont  figuré  et  décrit  ce  Papilio 
n'ont  jamais  dit  quel  sexe  ils  avaient  représenté  et  décrit.  Ayant  eu  l'avan- 
tage de  pouvoir  étudier  les  deux  sexes,  je  pense  être  à  même  de  pouvoir 
faire  connaître  prochainement  le  mâle  de  cette  espèce,  car  je  crois  que 
toutes  les  figures  et  toutes  les  descriptions  qui  en  ont  été  données  jus- 
qu'ici ne  représentent  et  ne  mentionnent  que  des  femelles. 

—  M.  Fallou  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  un  Microlépidoptère 
inédit  appartenant  à  la  tribu  des  Tinéites,  et  probablement  au  genre 
Dissoctena  Staudinger,  groupe  qui  ne  renfermait  encore  que  la  seule 
D.  granigerella.  Il  a  pris  les  fourreaux  de  ce  Lépidoptère  en  grand  nombre 
dans  la  forêt  de  Fontainebleau  en  juin  1866,  et  de  ces  fourreaux  il  a 
obtenu  des  insectes  des  deux  sexes  de  cette  espèce;  ceux-ci  s'étant 
accouplés  lui  ont  donné  plus  tard  des  œufs  qui,  étant  éclos,  lui  ont  per- 
mis d'étudier  leurs  petites  chenilles.  Il  est  sorti  aussi  de  quelques  four- 
reaux deux  espèces  de  parasites  :  un  Diptère  et  un  Hyménoptère.  —  Notre 
collègue  compte  décrire  et  faire  figurer  cette  Tinëite,  sa  chenille  et  son 
fourreau  ;  et  le  travail  qu'il  prépare  est  destiné  à  nos  Annales. 

—  Le  même  membre  montre  également  une  Pyralite  probablement 
inédite,  et  provenant  aussi  de  la  forêt  de  Fontainebleau. 

Lectures.  Léon  Fairmaire  :  Essai  sur  les  Coléoptères  de  Barbarie  (suite). 

—  H.  Lucas  :  Note  sur  le  mâle  du  Morpho  Hccuba,  Lépidoptère  de  la 
section  des  Achalinoptères  et  de  la  tribu  des  Morphides. 

—  Maurice  Girard  :  Notes  sur  la  sériciculture. 


xlvi  Bulletin  entomologique. 

Membre  repu.  M.  Samuel  Brannan,  de  San-Francisco  (Californie) ,  pré- 
senté par  M.  de  Bonvouloir,  au  nom  de  M.  Schaufuss. 

Membre  démissionnaire.  M.  Jules  Linder,  sous-préfet  à  Barcelonnette 
(Basses-Alpes). 


Séance  du  24$  Juin  1869. 

Présidence  de  M.  Maurice  GIRARD. 

M.  de  Selys-Longchamps,  de  Liège,  assiste  à  la  séance. 

Rapport  et  décisions.  M.  le  docteur  Grenier,  au  nom  d'une  commission 
composée,  conjointement  avec  lui,  de  MM.  de  Bonvouloir,  Delamarche, 
Henri  Dcyrolie,  Léon  Fairmaire,  ainsi  que  des  Président,  Secrétaire,  Tré- 
sorier et  Archiviste,  commission  chargée  d'étudier  une  proposition  de 
MM.  le  docteur  Laboulhène  et  L.  Rciclie  tendant  à  ce  qu'il  soit  établi  une 
Commission  admistrative,  donne  lecture  d'un  rapport  détaillé  à  ce  sujet. 

Après  en  avoir  entendu  la  lecture  et  en  avoir  discuté  les  conclusions, 
la  Société,  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  relative,  décide  que  les  para- 
graphes suivants  seront  ajoutés  à  son  règlement  : 

1°  La  Société  institue  une  Commission  chargée  de  s'occuper  des  ques- 
tions purement  administratives  qui  lui  seront  soumises,  soit  par  le  Prési- 
dent, soit  par  quelqu'un  de  ses  membres  directement. 

2°  La  Commission  administrative  décide  en  premier  ressort  sur  les 
affaires  qui  lui  sont  soumises,  sauf  recours,  s'il  y  a  lieu,  devant  la  Société, 
qui  seule  est  souveraine; 

,T  Celle  Commission  est  composée  de  sept  membres,  savoir  :  le  Secré- 
taire, le  Trésorier,  ^Archiviste,  plus  quatre  membres  ('lus  en  dehors  de 
la  présidence.  C'esl  parmi  ces  quatre  membres  élus  annuellement  el  non 
rééligibles  qu'esl  choisi  par  la  Commission  sud  Président,  lequel  a  voix 
prépondérante  en  cas  de  partage; 

.V'  ('.cite  Commission  sera  nommée  chaque  onnéG  à  la  seconde  séance 
ilo  déccmbrCi 
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Depuis  ces  décisions  (séance  du  10  juillet  1867) ,  la  Société  nomme 
membres  de  la  Commission  administrative,  pour  l'année  1867,  MM.  Henri 
Deyrolle,  Fallou,  Laboulbène  et  Reiche,  et  M.  Fallou  est  proclamé  Prési- 
dent par  la  Commission. 

Communications.  M.  Fallou  annonce  qu'il  a  constaté  sur  un  nouvel 
exemple,  non  cité  dans  les  travaux  des  auteurs  allemands,  la  parthénoge- 
nèse des  Psyché  (Lépidoptères-Hétérocères  ou  Chalinoptères).  Une  éclosion 
de  chrysalides  d'une  des  plus  petites  espèces  de  ce  genre,  la  Psyché  niti- 
della,  s'est  faite  chez  lui  dans  une  boîte  bien  close.  Elle  n'a  donné  que 
des  femelles.  Celles-ci  ont  pondu  des  œufs  dans  la  boîte  fermée,  où.  aucun 
mâle  du  dehors,  en  supposant  qu'il  pût  s'en  trouver  à  l'intérieur  de 
Paris,  n'a  pénétré,  et  au  bout  de  quatre  jours  sont  nées  de  petites  che- 
nilles linéaires,  s'empressant  de  se  faire  des  fourreaux  avec  les  débris  des 
fourreaux  maternels.  Le  mâle  de  celte  espèce  est  bien  connu  ;  sans  doute 
il  éclôt  par  intermittences  et  renouvelle,  pour  plusieurs  générations,  la 
fécondité  des  femelles  qu'il  rencontre. 

—  M.  Girard  dit  qu'ayant  obtenu  de  l'obligeance  de  M.  Delorme,  ento- 
mologiste de  Versailles,  de  nombreuses  chrysalides  de  Sphinx  ligustri 
(Lépid.  Hétér.  ou  Chalin.)  destinées  à  ses  recherches  de  chaleur  animale, 
il  a  pu  constater  de  nouveau,  lors  de  l'éclosion  des  adultes,  la  sécrétion 
musquée  dont  il  a  déjà  parlé  dans  nos  Annales,  et  que  M.  Ghiliani  avait 
au  reste  déjà  indiquée  dans  celte  espèce  (Catal  des  Lépid.  des  Étals 
sardes),  mais  sans  distinction  de  sexe.  Or,  cette  sécrétion  de  musc  est 
propre  aux  mâles  seuls  et  liée  sans  doute  à  la  sécrétion  spermatique.  Elle 
n'existe  pas  au  moment  où  l'insecte  sort  de  la  chrysalide,  il  faut  qu'il  soit 
vidé  de  son  méconium;  elle  commence  environ  douze  heures  après  l'éclo- 
sion et  est  complètement  et  assez  fortement  développée  au  bout  de  deux 
ou  trois  jours.  Par  exception,  certains  mâles  ne  l'offrent  pas. 

Depuis,  notre  collègue  nous  a  annoncé  que  des  éclosions  de  Sphinx 
convoivuli,  dans  la  seconde  quinzaine  de  juillet,  lui  ont  offert  absolument 
le  même  fait  ;  la  sécrétion  musquée  ne  commence  à  apparaître  que  le 
second  jour. 

—  M.  Eugène  Vesco  annonce  qu'il  part  à  bord  de  la  frégate  amirale  la 
Sémiramis,  pour  occuper  pendant  deux  ans  les  fonctions  de  médecin 
principal,  chef  du  service  de  santé  de  la  section  des  Antilles  et  des  côtes 
de  l'Amérique  du  Nord.  Notre  collègue  compte  se  livrer  à  la  recherche 
des  Coléoptères,  et  il  demande  les  instructions  qui  pourraient  donner  plus 
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de  valeur  à  ses  études  entomologiques.  Lui  écrire  à  la  Martinique  par  la 
voie  des  paquebots  de  Saint-Nazaire. 

—  M.  Desbrochers  des  Loges  fait  savoir  qu'il  prépare  en  ce  moment 
une  monographie  des  Rhynchitides  et  du  genre  Magdalinus,  et  qu'il  serait 
heureux  de  recevoir  les  communications  qui  pourraient  lui  être  faites 
relativement  à  ces  Gurculionites. 

Membre  reçu.  M.  Gustave  Emich,  de  Pesth  (Hongrie),  présenté  par 
M.  de  Bonvouloir,  au  nom  de  M.  de  Friwaldsky. 


La  figure  7  de  la  planche  7  se  rapporte  à  une  aberration  du  Vulcain 
(Pyrameis  Atalanta  Linné),  qui  a  été  décrite  par  M.  Maurice  Girard  dans 
les  Annales  de  1866  (pages  568-570). 


Dans  sa  séance  du  24  juillet  1867,  la  Société,  sur  la  proposition  de 
M.  le  docteur  Laboulbène,  décide,  ainsi  que  le  demandait  son  Président  au 
commencement  de  cette  année,  qu'elle  publiera  dans  ses  Annales  des 
travaux  rendant  compte  de  la  partie  enlomologique  de  l'Exposition  uni- 
verselle. Déjà  des  études  ont  été  faites  dans  ce  but  par  MM.  Girard  et 
Guenée,  et  pour  arriver  à  la  réalisation  de  ce  plan  d'une  haute  portée 
scientifique,  la  Société  sollicite  la  collaboration  de  nos  collègues,  et 
charge  M.  Kùnckel,  non-seulement  de  s'en  occuper  personnellement  de 
son  côté,  mais  aussi  de  centraliser  les  recherches  qui  seraient  faites. 


M.  le  Trésorier  prévient  ses  collègues  qu'il  lient  a  leur  disposition  des 
exemplaires  de  l'ouvrage  de  M.  Maurice  Girard  :  les  Métamorphoses  </<> 
Insectes.  Parvenu  en  une  année  à  sa  seconde,  édition,  revue  et  augmentée, 
cet  ouvrage  es!  illustré  de  308  figures  d'après  nature  el  lai!  partie  des 
livres  de  choix  présentés  par  la  librairie  Hachette  à  l'Exposition  univer- 
selle de  i(S(i7.  m.  Desmaresl  en  a  rendu  compte  en  détail  dans  notre 
Bulletin  (V  irini.  1866,  p.  lxxviii.  —  Prix  réduit  pour  les  membres  de 
la  Société  entomologique  :  i  iv.  75  &  broché;  S  fr.  75  c,  avec  jolie  reliure 

■    mirer. 
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M.  Guenée,  de  Châteaudun,  assiste  à  la  séance. 

Communications.  M.  H.  Lucas  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

Les  Bombyx  de  l'ailante  que  j'ai  l'honneur  de  faire  passer  sous  les 
yeux  de  la  Société  et  qui  m'ont  été  communiqués  par  M.  Jules  Verreaux, 
vivent  depuis  un  certain  temps  à  l'état  libre  à  Paris.  C'est  place  Pioyale, 
dans  un  jardin  que  possède  son  frère  Edouard,  que  cette  espèce  se  plaît 
et  se  reproduit  depuis  trois  ans  environ  en  quantité  considérable.  Quoique 
les  oiseaux  fassent  un  carnage  très-grand  de  ce  Lépidoptère,  je  tiens 
de  M.  Jules  Verreaux  que,  malgré  cette  guerre  acharnée,  il  y  a  toujours 
tous  les  ans  cinq  ou  six  cents  chenilles  qui  échappent  à  cette  destruc- 
tion et  qui  finissent  par  se  métamorphoser.  Les  papillons  sont  tous  par- 
faitement développés,  et  si  on  les  compare  à  ceux  élevés  en  captivité, 
on  remarque  que  les  individus  vivant  à  l'état  libre  atteignent  des  dimen- 
sions beaucoup  plus  considérables  et  que  leurs  couleurs  sont  plus  vives  et 
plus  tranchées.  Comme  cette  espèce  a  déjà  été  rencontrée  sur  divers  points 
de  la  capitale  et  dans  les  environs,  je  me  demande  si  cet  Achalinoptère, 
actuellement  introduit  et  domestiqué,  doit  être  considéré  comme  définiti- 
vement acclimaté. 

—  M.  le  professeur  Girard  entre  également  dans  quelques  détails  sur 
le  même  sujet  : 

Le  fait,  dit-il,  de  l'acclimatation  complète  et  définitive  de  YAtlacus 
cyntkia  (Drury)  vera  (Guérin-Méneville)  en  France  se  démontre  de  plus 
en  plus  par  les  observations  de  tous  les  jours.  Des  sujets  de  cette  espèce 
ont  été  pris  cette  année  dans  divers  points  de  Paris.  Ainsi,  aux  premiers 
jours  de  juillet,  plusieurs  personnes  ont  vu  voler  des  papillons  de  cette 
espèce  dans  la  rue  des  Postes,  encore  entourée  de  nombreux  jardins,  et 
un  individu  mâle,  capturé  dans  cette  rue,  m'a  été  apporté  le  5  juillet,  par- 
faitement conformé  ,  vif,  coloré,  de  grande  taille.  Des  allantes  existent 
dans  les  jardins  de  cette  rue.  M,  le  docteur  A.  Moreau,  dans  son  jardin, 
rue  de  Vaugirard,  63,  où  se  trouve  un  magnifique  ailante,  a  pris  un 
papillon  de  l'espèce  citée  dans  la  première  quinzaine  de  juin,  et  depuis 
U°  Série,  TOME  VII.  Bulletin  v. 


I  Bulletin  entomo logique. 

on  en  voit  souvent  le  soir  plusieurs  voler  autour  du  tronc  de  l'arbre  (1). 

II  y  a  plusieurs  années  des  papillons  de  cette  espèce  ont  été  élevés  dans 
la  maison,  et  peut-être  les  sujets  sauvages  actuels  proviennent-ils  d'indi- 
vidus échappés  lors  de  ces  éducations. 

La  présence  de  sujets  adultes  volant  dans  les  jardins  de  Paris  ne  serait 
pas  une  preuve  absolue  de  l'acclimatation  de  l'espèce,  bien  qu'il  soit  diffi- 
cile de  supposer  que  les  nombreux  exemples  de  leur  capture  qu'on  indique 
de  toute  part  proviennent  uniquement  de  sujets   domestiques  échappés  ; 
l'instinct  qui  les  guide  vers  les  ailantes,  joint  à  leur  éducation  habituelle 
en  plein  air,  indiquerait  déjà  une  espèce  en  entière  possession  de  ses 
facultés  naturelles;  mais  la  démonstration  complète  de  leur  acclimatation 
existe,  car  on  a  trouvé  sur  des  ailantes  des  cocons  de  VAttacus  cynthia 
vera;  M.  Guérin-Méneville  a  même,  il  y  a  déjà  plusieurs  années,  eu  d'excel- 
lente graine  de  sujets  provenant  de  cocons  qui  lui  furent  apportés  et  qui 
avaient  passé  l'hiver  dans  un  jardin  de  Joinville-le-Pont.  Les  acclimata- 
tions vraies  sont  peu  nombreuses;  celle  de  VAttacus  cynthia  vera  a  été 
très-rapide,  et  bientôt  ce  Lépidoptère  devra  figurer  dans  la  faune  fran- 
çaise; il  en  a  été  de  même  d'une  Noctuelle,  la  Chariclca  dclphimi,  citée 
dans  nos  catalogues,  charmante   espèce  venue  d'Orient  avec  le  pied 
d'alouette  des  jardins,  dont  la  chenille  vit  exclusivement  sur  cette  plante, 
sans  se  nourrir  du  pied  d'alouette  des  champs  ;  cette  espèce  ne  vit  que 
dans  nos  jardins  et  sa  fréquence  est  en  raison  des  variations  de  la  mode 
pour   la  culture  de  sa  plante.   VAttacus  cynlliia  vera,   qui  n'est  pas 
exclusif  à  l'ailante,  a  donc  eu  plus  de  facilité  encore  à  s'acclimater.  On 
sait  qu'on  peut  citer  aussi  des  Dermestiens  et  des  Blattiens  devenus 
cosmopolites.  VAnthrenus  musœorum  a  passé  des  collections  d'insectes 
d'Europe  dans  celles  d'Amérique;  le  hideux  Kakerlac  d'Orient  (Periptaneta 
orientales)  infeste  nos  cuisines;   les  Blertta  germanica  et  laponica,  qui 
vivent  à  l'état  libre  et  au  dehors  dans  les  régions  tempérées  de  l'Europe, 
se  sont  réfugiées  dans  les  maisons  dans  les  climats  trop  froids  du  INord,  et 
deviennent,  malgré  l'homme,  en  quelque  sorte,  dos  animaux  domestiques. 
La  seconde  de  ces  espèces  dévore  le  poisson  salé  que  le  pauvre  Lapon 
entasse  dans  sa  hutte  enfumée  pour  se  nourrir  dans  les  mois  de  son  long 
hiver.  Nous  avons  aussi  des  exemples  d'acclimatation  complète  chez  les 
animaux  vertébrés.  Le  liai  noir  (Mus  ratas),  venu  lois  des  Croisades,  o>t 
presque  détruit  aujourd'hui  à  Paris  par  le  Surmulot  [Mus  decxtmanus)% 
apporté  d'Orient  comme  l'autre  au  siècle  dernier  par  les  vajssseaux.  Le 
Faisan,  au  contraire,  quoique  plus  ancien,   n'est  pas  entièrement  accli- 


(1)  Le  20  juillet  1HC7  m.  \.  Rforeau  m'a  remis  un  sujet  femelle  i»rl$  sue  l'at- 
lante «le  son  jardin,  très-VlgOUreUX,  à  grandes   ailes  bien  étalées  et   résistantes,  <t 

qui  BOheva  M  punie  dans  le  |>ol  à  Heurs  où  11  elait   renfermé.  M.  G. 
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maté  ;  il  périt  par  les  hivers  froids  et  les  printemps  pluvieux,  et,  sans  les 
faisanderies  destinées  à  soutenir  l'espèce,  elle  n'existerait  plus  dans  nos 
forêts.  Le  Dindon  n'est  jamais  devenu  que  domestique,  et  s'élève  encore 
difficilement;  si  les  vieux  sujets  sont  très-robustes  et  supportent  les  froids 
de  nos  hivers  les  plus  rigoureux,  les  Dindonneaux  sont  très-délicats,  d'un 
élevage  difficile,  et  la  moitié  des  couvées  périt. 

Pour  revenir  à  YAttacus  cynthia  vera,  espérons  que  sa  facile  acclimata- 
tion le  rendant  bientôt  très-commun  on  pourra  tirer  un  parti  avantageux 
du  cocon,  par  suite  de  l'absence  de  frais  d'éducation,  bien  qu'il  n'offre 
que  peu  de  soie.  Il  serait  bien  préférable  de  voir  s'acclimater  YAttacus 
Ya-ma-incu  sur  nos  chênes.  Ne  désespérons  pas  de  l'avenir. 

—  Plusieurs  membres  prennent  la  parole  sur  le  même  sujet. 

M.  Kùnckel  dit  que  des  Bombyx  de  l'ailante,  à  l'état  parfait,  ont  été 
pris  à  Paris  même  sur  le  boulevard  des  Italiens  ; 

M.  H.  Lucas  indique  également  des  observations  qu'il  a  été  à  même  de 
faire  dans  des  plantations  de  Vernis  du  Japon  que  possédait  le  Muséum 
dans  un  terrain  séparé  de  l'établissement  et  situé  en  bordure  de  la  rue 
Cuvier  :  plusieurs  fois  il  y  a  vu  des  Attacus  cynthia  y  ayant  passé  à  l'état 
de  liberté  toutes  les  phases  de  leur  vie  ; 

M.  Guérin-Méneville  ajoute  qu'en  1867,  de  même  qu'il  l'avait  constaté 
en  1866,  on  a  recueilli  un  grand  nombre  de  ces  Bombycites  dans  un  jar- 
din de  la  rue  de  Reuilly  ;  qu'on  en  a  trouvé  également  sur  des  ailantes 
d'un  jardin  dépendant  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés, 
et  qu'on  en  signale  la  présence  à  l'état  de  liberté  sur  presque  tous  les 
points  de  la  France  où  est  faite  la  culture  de  l'arbre  qui  les  nourrit.  Dès 
lors,  dit-il,  la  naturalisation  de  ces  Nocturnes  est  un  fait  surabondamment 
démontré. 

—  M.  Guérin-Méneville  parle  d'une  anomalie  singulière  qu'il  a  été  à 
même  d'observer  dans  une  chenille  du  Bombyx  du  mûrier.  Cette  chenille, 
au  lieu  d'être  entièrement  blanchâtre  comme  à  l'ordinaire,  ou  de  pré- 
senter une  coloration  très-foncée,  ainsi  que  cela  se  voit  dans  quelques 
cas  anormaux,  offrait,  au  contraire,  deux  teintes  bien  distinctes  :  du  côté 
droit  elle  était  d'un  noir  bigarré  de  brun,  et  du  côté  gauche  elle  était 
blanche;  les  deux  teintes  s'arrêtaient  brusquement  sur  la  ligne  médiane 
et  ne  se  fondaient  pas  l'une  dans  l'autre.  D'après  cela  cette  chenille  rap- 
pelait, d'un  côté,  les  chenilles  ordinaires  du  Ver  à  soie,  et  de  l'autre  celles 
de  la  variété  moricaude  du  même  Bombycite. 
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—  M.  Kûnckel  montre  une  Anthémis,  plante  de  la  famille  des  Composées, 
tribu  des  Sénécionidés,  dont  la  culture  est  très-répandue  pour  l'ornemen- 
tation des  jardins,  et  qui  est  presque  entièrement  détruite  par  des  larves 
d'un  Diptère.  Il  pense,  d'après  l'examen  d'un  travail  de  M.  Westwood 
publié  dans  les  Transactions  de  la  Société  entomologique  de  Londres,  que 
ce  Diptère,  qui  est  très-répandu  et  fait  beaucoup  de  mal  aux  plantations 
d'Anthémis,  est  peut-être  la  Tephritis  einthemisix  Westwood. 

M.  le  docteur  Laboulbène,  qui  a  reçu  récemment  de  M.  le  docteur 
Boisduval  plusieurs  plants  d'Anthémis  attaqués  par  des  Diptères ,  fait 
remarquer  que  les  Tephritis  produisent  des  galles  sur  les  végétaux,  ce 
qui  n'a  pas  lieu  ici;  il  regarde  l'insecte  dont  il  est  question,  et  qu'il  a  été 
à  môme  d'étudier,  comme  une  espèce  de  Phylomyza  (probablement  la 
P.  rufiventris),  dont  la  larve  est  mineuse  des  feuilles  et  des  jeunes  tiges. 

—  M.  le  docteur  Laboulbène  entretient  la  Société  de  quelques  remarques 
qui  lui  ont  été  présentées  au  sujet  de  son  travail  sur  le  mode  de  prépara- 
tion des  petits  insectes  ;  il  dit  quelques  mots  relativement  au  fil  de  pla- 
tine excessivement  fin,  très-utile  suivant  lui,  quoique  M.  le  docteur  Giraud 
ne  le  regarde  pas  comme  indispensable. 

Décision.  Sur  la  demande  de  M.  Lucien  Buquet,  la  Société  décide  qu'elle 
fera  l'acquisition  d'une  loupe  ayant  appartenue  à  Latreille  et  dont  se 
servait  ordinairement  noire  célèbre  entomologiste.  Cette  loupe  avait  été 
donnée  par  M.  Valadc  Gabel,  neveu  de  Latreille,  à  Audinet-Serville,  et 
à  la  mort  de  ce  dernier  elle  fut  possédée  par  notre  regretté  collègue 
Amyot.  —  Dans  la  séance  du  2û  juillet,  M.  Lucien  lîuquet  montre  la 
loupe  qui  a  été  acquise,  et  la  Société  décide  qu'elle  sera  déposée  dans  sa 
Bibliothèque,  où  elle  sera  religieusement  conservée. 

Membre  reçu.  M.  Schoenbacl),  de  Ucinwiosc,  près  de  JNicdergmad-sur- 
PElbe  (Hongrie),  présenté  par  ÎM.  de  Bonvouloir. 
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Présidence  de  M.  Paul  GERVAIS,  2e  Vice-Président. 


MM.  le  marquis  Doria,  de  Gênes ,  Bénon,  de  Constantine,  et  Démange, 
entomologiste  du  département  des  Vosges,  assistent  à  la  séance. 

Décision.  La  Société,  sur  la  demande  de  M.  le  docteur  Laboulbène, 
décide,  ainsi  que  le  proposait  son  Président  au  commencement  de  cette 
année,  qu'elle  publiera  dans  ses  Annales  un  compte  rendu  de  la  partie 
entomologique  de  l'Exposition  universelle.  Déjà  quelques  études  ont  été 
laites  dans  ce  but  par  MM.  Girard  et  Guenée,  et  pour  arriver  à  la  réalisa- 
tion de  ce  plan  qui  n'est  pas  sans  portée  scientifique ,  la  Société  réclame 
la  collaboration  de  ses  membres  ;  enfin  elle  charge  M.  Kûnckel,  non-seu- 
lement de  s'en  occuper  personnellement,  mais  encore  de  centraliser  les 
travaux  qui  lui  seraient  adressés. 

Communications.  M.  Albert  Fauvel  adresse  des  remarques  sur  quelques 
Staphylinus  et  Ocypus  de  la  faune  européo-méditerranéenne  : 

La  synonymie  est  la  plaie  de  la  science,  tout  le  monde  le  reconnaît; 
mais  tout  le  monde  n'est  pas  précisément  d'accord  sur  les  moyens  d'y 
porter  remède.  Tel  publie  des  espèces  et  fait  des  synonymes  qui  crie  à 
l'opposition  systématique,  presque  à  la  malveillance,  quand  on  les  signale  ; 
tel  autre  a  reconnu  un  certain  nombre  de  synonymies  qui  ne  les  signale 
pas  ;  tel  autre,  enfin,  nous  accable  de  descriptions  rudimentaires  et  non 
comparatives,  au  milieu  desquelles  il  est  lui-même  incapable  de  se  recon- 
naître sans  ses  types.  De  là  cette  série  d'espèces  nominales  qui  s'entassent 
dans  les  catalogues.  J'ai  examiné  ailleurs,  dans  Y  Introduction  de  ma  Faune 
gallo-rhénane,  quels  moyens  pourraient  atténuer,  je  n'ose  dire  supprimer 
le  mal  ;  je  ne  veux  donc  pas  les  rappeler  ici.  Les  remarques  qui  suivent 
me  serviraient,  du  reste,  d'exemple  justificatif,  s'il  en  était  besoin,  d'au- 
tant mieux  qu'elles  portent  sur  des  insectes  que  leur  grande  taille  et 
quelquefois  leur  fréquence  dans  les  collections  devraient  préserver  des 
vicissitudes  synonymiques. 

Au  moment  où  s'annonce  le  précieux  Catalogue  de  MM.  de  Ilarold  et 
Gemminger,  il  est  du  devoir  des  amis  de  la  science  de  faire  connaître 
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toutes  les  remarques  possibles  de  nomenclature.  Je  publierai  sous  peu 
celles  que  j'ai  reconnues  depuis  l'apparition  de  la  5e  partie  de  mes  Notices. 
En  attendant,  je  serais  heureux  que  mes  collègues  voulussent  bien  donner 
à  celles-ci  leur  approbation,  comme  ils  l'ont  donnée  à  ces  paroles  judi- 
cieuses d'un  de  nos  anciens  et  plus  chers  présidents  :  «  Les  études  per- 
»  sévérantes  montrent  de  plus  en  plus  que  l'avenir  sera  consacré  à  la 
»  réunion  des  espèces  douteuses,  et  que  le  moment  est  venu  de  recher- 
»  cher  plutôt  les  ressemblances  spécifiques  réelles  que  ces  dissemblances 
»  minutieuses  qui  ne  sont  le  plus  souvent  que  des  variations  de  localité 
»  ou  des  accidents  de  développement.  » 

1.  Staphylinus  tricinctus  Gêné,  in  Aragona.  De  quibuscl.  Coleopt.  Ital. 
nov.  aut  rariorib.,  n°  7  (1830). 

Cette  espèce ,  cataloguée  par  Gaubil ,  mais  omise  depuis,  est  rare  en 
Italie  (Apennins,  Etrurie)  et  remarquable  surtout  par  la  coloration  variée 
de  son  abdomen.  Elle  appartient  à  la  même  division  des  Ocypus  que  les 
falcifer  et  compressus.  C'est  elle  que  M.  Gautier  des  Cottes  a  décrite  à 
nouveau,  en  1860,  dans  nos  Annales  (p.  368)  sous  le  nom  d'O.  etruscus. 

2.  Staphylinus  ventralis  Gêné,  toc,  cit.,  n"  8. 

Celui-ci  figure  dans  les  catalogues  de  MM.  Schaum  et  de  Marseul; 
mais  ce  dernier  ne  cite  pas  l'opuscule  où  il  est  décrit.  J'en  dois  la  com- 
munication à  l'obligeance  de  M.  Baudi  de  Selve,  de  Turin. 

Ce  soi-disant  Staphylinus  n'est  autre  qu'un  Ouedius  de  France,  Angle- 
terre et  Italie,  le  iruncicola  de  M.  Fairmaire  {Faune  franc.,  I,  538, 1856), 
que  le  récent  catalogue  de  M.  de  Marseul  réunit  à  tort  au  fulgidus,  dont 
il  est  très-distinct  par  son  écusson  ponctué.  Déjà,  du  reste,  le  Catalogus 
dupletorum  Europœ  de  Villa  (Suppl.,  1835,  p.  39)  avait  reconnu  dans 
l^insccte  de  Gêné  un  Qucdius,  mais  en  faisait  erronément  une  variété  du 
fuliginosus  Grav.  (tristis  Gyll.),  qui  a  l'écusson  très-lisse. 

3.  Staphylinus  cingulus  Comolli.  De  Coleopt.  nov.  aut  ntriorib.,  etc., 
1837,  p.  13. 

Comolli  décrivit  cette  espèce  italienne  sur  un  seul  individu  pris  par  les 
frères  Villa  en  1831.  Or,  M.  Baudi  a  eu  la  bonté,  sur  ma  demande,  de 
réclamer  de  M.  Villa  des  renseignements  touchant  cet  insecte,  et  il  résulte 
de.  la  réponse  de  ce  naturaliste  qu'il  n'y  a  plus  trace  du  type  dans  sa  collec- 
tion. Il  ne.  reste  donc,  ce  me  semble,  qu'une   chose  à  faire  :  le  rayer  des 

catalogues.  Je  crois  cette  radiation  (fautant  plus  justifiée  que  la  descrip- 
tion parait  faite  simplement  sur  un  exemplaire  frotté  du  n.  fulvipes  Scop., 
espèce  répandue  en  Italie,  cette  opinion  est  relie  de  m.  Baudi,  qui  connai! 

si  bien  les  insccies  de  cette  région. 
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U.  Staphylinus  brachypterus  Brull.  In  Webb.  et  Berth.,  Canar.  Ent.,  59 

Cet  insecte,  indiqué  à  tort  d'Europe  par  Brullé,  que  MM.  Redtenbacher, 
Fairmaire  et  Kraatz  ont  cru  sur  parole,  est  un  Ocypus  propre  aux  Canaries 
et  extrêmement  remarquable,  outre  sa  couleur,  par  sa  tête  arrondie  et 
son  corselet  rectangulaire  allongé. 

Il  est  difficile  de  ne  pas  s'étonner  de  cette  confusion  singulière,  la  des- 
cription de  Brullé  ne  convenant  vraiment  pas  à  l'espèce  qu'on  lui  assi- 
milait. 

5.  Ocypus  micropterus  Redt.  Faun.  Austr.,  697.  (0.  brachypterus 
Kraatz,  Fairm.,  Redt.,  non  Brull.) 

M.  Redtenbacher  avoue,  dans  la  dernière  édition  de  sa  faune,  que  cet 
Ocypus  ne  diffère  de  Volens  que  par  ses  élytres  courtes  et  l'absence  d'ailes. 
MM.  Fairmaire  et  Kraatz  ajoutent  :  par  une  tête  plus  large  et  une  pubes- 
cence  roussâtre.  Or,  je  tiens  à  la  disposition  de  ces  messieurs  : 

1°  Un  exemplaire  roussâtre  avec  des  élytres  très-longues  ; 
2°  Des  exemplaires  à  grosse  tête  et  à  élytres  longues  ; 
3°  Toutes  les  gradations  dans  la  longueur  des  élytres  ; 
k°  Des  individus  ailés  à  élytres  courtes. 

Quant  à  ce  dernier  caractère,  il  est  difficile  de  ne  pas  le  tenir  pour 
illusoire  depuis  que  M.  Wollaston  a  démontré  la  présence  ou  l'absence  des 
ailes  chez  les  mêmes  espèces,  suivant  qu'elles  habitent  soit  des  continents, 
où  ces  ailes  leur  sont  utiles,  soit  des  îles,  où  ces  organes  ne  serviraient 
qu'à  leur  perte. 

Je  maintiens  donc  la  conclusion  formulée  dans  mes  Notices  (lie  partie, 
1866)  que  ce  micropterus  ne  diffère  pas  de  Volens,  opinion  que  professait 
déjà  Erichson,  ce  grand  maître  de  la  science  entomologique. 

6.  La  description  d'un  nouvel  Ocypus  du  même  groupe  que  cet  olens 
paraîtra  sans  doute  intéressante,  d'autant  plus  que  l'espèce  habite  nos 
Alpes  françaises  (fauniquement  parlant).  Voici  cette  description  ; 

Ocypus  Baudii  :  Gracilior,  apterus,  niger,  opacus,  confertissime  subti- 
liter  punctatus,  antennis  summo  apice  ferrugineis,  thorace  trapezoïdali, 
elytris  hoc  brevioribus ,  modo  nigris,  modo  nigro-castaneis.  —  Long. 
21  mill. 

Intermédiaire  entre  Volens  et  Vitalicus,  mais  plus  voisin  de  celui-ci. 
Distinct  du  premier  par  sa  forme  étroite,  allongée,  son  corselet  trapézoïdal 
et  la  brièveté  de  ses  élytres,  et  du  second  par  sa  forme  plus  déprimée,  sa 
tête  plus  large,  la  forme  non  parallèle  de  son  corselet  et  sa  ponctuation 
un  peu  moins  fine. 
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Mâle.  Septième  segment  inférieur  de  l'abdomen  simplement  sinné  au 
sommet. 

Hab.  Alpes  du  Valais  (montRosa). — Bernina  (Ch.  Brisoutde  Barneville). 
Reçu  de  M.  Raudi  de  Selve  sous  le  nom  de  micropterus. 

Je  me  fais  un  plaisir  et  un  devoir  d'en  offrir  la  dédicace  à  notre  savant 
collègue,  tant  je  lui  dois  de  précieux  renseignements  sur  la  faune  des 
Alpes  françaises  et  piémontaises. 

Les  Ocypus  alpcstris  Er.,  similis  Fabr.  et  cyaneus  Payk.  sont  trois 
espèces  fort  voisines,  et  les  descriptions  qu'on  en  a  données  ne  me 
semblent  pas  complètement  satisfaisantes.  Voici  le  tableau  de  leurs  carac- 
tères : 

A .  Tête  courte,  arrondie  en  arrière  ;  élytres  courtes  ....     alpestris. 

B.  Tête  plus  allongée,  presque  carrée. 

a.  Élytres  aussi  longues  que  le  corselet cyaneus. 

b.  Élytres  moitié  plus  courtes  que  le  corselet similis. 

7.  Ocypus  alpestris  Er.  Gcn.  Sp.  Staph.,  408. 

Espèce  rare  dans  les  Alpes  de  Savoie  et  du  Daupliiné  (Albertville,  mont 
Cenis,  Gap);  plus  commune  dans  celles  du  Piémont.  Ainsi  que  je  l'ai  indi- 
qué dans  mes  Notices  (3°  et  4e  partie,  1865-1866),  les  Ocypus  Chevrotait 
Bauc'i  et  brcvipennis  Ileer  n'en  diffèrent  pas,  d'après  les  types.  C'est  elle 
que  M.  Ilocliliulh  inscrit  à  tort  dans  son  catalogue  du  Caucase,  où  elle 
n'est  pas  rare,  sous  le  nom  de  similis. 

8.  Ocypus  similis  Fabr.,  Er. ,  loc.  cit. 

Cet  insecte,  qui  paraît  distinct  du  précédent  par  la  forme  de  sa  tète,  sa 
ponctuation  serrée,  etc.,  n'est  pas  propre,  comme  lui,  aux  montagnes:  on 
le  rencontre  ça  et  là  dans  les  plaines.  Je  l'ai  reçu  du  Caucase,  mêlé  à 
Vatpeslris. 

9.  Ocypus  cyaneus  Payk.,  Er.,  loc.  cit.,  fi  05. 

Espèce  commune  partout.  M.  Fairmairo  ayant  eu  la  bonté  de  me  donner 
un  type  de  son  atrocyaneut  d'Algérie,  j'ai  pu  constater  avec  lui  l'identité 
des  deux  inseotes,  ou  sait,  du  reste,  que  la  cyaneus  est  un  des  Ocypttt  tel 
plus  variables. 

.ic  renvoie  à  mes  \<>Hc<s  pour  1rs  autres  synonymies  du  genre  [Ocyput 
atpicola  l'a.,  sicidas  \ubé.  Olympicus  Bandi,  et  nigrinut  Lucas)< 

—  m.  le  docteur  Marmottai]  annonce  qu'il  a  trouvé  auprès  de  Fontaine- 
bleau trois  espèces  de  Coléoptères  rares  pour  la  faune  parisienne  :  ce  sont 
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les  Tropideres  pudens  et  Edgreni,  pris  dans  des  branches  d'arbres  frui- 
tiers; et  la  Lampra  fcstiva,  rencontrée  dans  des  tiges  de  genévriers, 

—  M.  H.  Lucas  lit  la  note  qui  suit  : 

On  sait  que  le  Morpho  Gypris  mâle  est  de  tous  les  Lépidoptères  le  pins 
riche  et  le  plus  éclatant  en  couleur  ;  aussi  est-ce  avec  juste  raison  que 
Doubleday,  de  regrettable  mémoire,  dit,  après  avoir  décrit  cette  splendide 
espèce  dans  son  Gênera  of  Diurnal  Lepidoptera,  tome  II,  p.  339  (1851)  : 
Omnium  PapUlonum  nitidissimus  !  Ce  savant  lépidoptériste,  auquel  il  n'a 
pas  été  permis  de  pouvoir  achever  son  grand  ouvrage,  n'a  probablement 
pas  connu  la  femelle  de  ce  beau  Lépidoptère.  Le  Muséum  de  Paris  possède 
un  individu  de  ce  sexe  qui  provient  des  mines  situées  aux  environs  de 
Bogota,  et  qui  lui  a  été  généreusement  donné  par  M.  de  Paul. 

Cette  femelle  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  du  Bketenor,  et  son 
envergure  égale  environ  1/j.  centimètres.  Les  quatre  ailes,  faiblement  den- 
telées,, sont  fauves  en  dessus,  largement  bordées  de  brun  foncé  et  char- 
gées d'une  rangée  marginale  de  taches  fauves,  dont  les  unes  sont  triangu- 
laires et  les  autres  arrondies;  la  cellule  discoïdale  des  premières  est  d'un 
brun  foncé  et  présente,  un  peu  avant  son  sommet,  une  éclaircie  fauve. 
En  dessous,  elles  sont  comme  en  dessus,  mais  plus  pâles,  avec  leur  base 
brunâtre;  les  premières  présentent  trois  yeux,  les  secondes  en  offrent  sept .' 
ces  yeux,  dont  les  uns  sont  arrondis,  les  autres  ovalaires,  sont  blancs  sur 
un  fond  noir,  cerclés  de  fauve,  et  se  voient  un  peu  en  dessus  par  transpa- 
rence; la  cellule  discoïdale  des  premières  offre  deux  taches  blanches, 
transversales,  et  dont  la  première  est  interrompue.  Le  corps  en  dessus  est 
d'un  brun  foncé;  en  dessous  il  est  fauve,  avec  les  parties  latérales  du 
thorax  blanches  et  maculées  de  rouge  ;  les  palpes  en  dessous  sont  rouges, 
bordés  de  blanc. 

—  M.  Fallou  signale  l'apparition  qui  a  eu  lieu  le  dimanche  21  juillet 
sur  un  grand  nombre  de  points  de  Paris  d'une  quantité  de  Fourmis  telle- 
ment considérable  qu'elles  formaient  sur  le  sol  des  amas  épais  et  qu'on 
aurait  pu  en  prendre  en  quelques  secondes  des  centaines  d'individus. 
Il  a  observé  ce  fait  curieux  dans  l'avenue  de  la  Grande-Armée,  dans  les 
Champs-Elysées,  sur  le  quai  d'Orsay,  ainsi  que  dans  plusieurs  rues  de  la 
rive  gauche  de  la  Seine.  Une  particularité  que  l'on  doit  noter,  c'est  que  le 
lendemain  du  jour  où  notre  collègue  a  fait  cette  remarque,  il  n'a  pu, 
malgré  d'activés  recherches,  retrouver  que  quelques  individus  isolés  de 
cette  Fourmi,  et  cela  dans  les  lieux  où  la  veille  elle  était  si  commune. 

M.  le  docteur  Giraud  dit  qu'il  a  fait,  également  le  21  juillet,  une  obser- 
vation semblable  à  celle  qui  vient  d'être  présentée,  en  traversant  Paris 
depuis  le  quartier  du  Marais  jusqu'aux  Champs-Elysées,  de  quatre  a  six 
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heures  du  soir.  L'abondance  de  cette  Fourmi  était  vraiment  surprenante  ; 
à  chaque  pas  on  la  voyait  s'abattre  sur  le  pavé.  Les  femelles  ailées  étaient 
beaucoup  plus  nombreuses  que  les  mâles.  On  en  observait  aussi  quelques- 
unes  privées  de  leurs  ailes. 

Notre  collègue  ne  peut  déterminer  immédiatement  et  avant  d'en  avoir 
fait  un  examen  convenable  cette  espèce,  dont  il  possède  un  certain  nombre 
d'individus  recueillis  par  lui  et  par  M.  Fallou.  Mais  depuis  (13  août)  il  a 
reconnu  que  c'était  la  Formica  aliéna  Fôrster,  qui  est  très-commune  dans 
les  environs  de  Paris  et  en  particulier  dans  les  bois  de  Bondy.  A  cette 
détermination  M.  le  docteur  Giraud  ajoute  que  ces  Fourmis  s'élèvent  dans 
les  airs  en  troupes  innombrables  pour  y  consommer  l'union  des  sexes,  et 
qu'il  suppose  que  c'est  pendant  ce  voyage  de  fête  qu'un  coup  de  vent  a 
pu  les  emporter  au-dessus  de  Paris,  où  elles  se  sont  abattues,  épuisées  et 
à  bout  de  forces. 

Lectures,  Capiomont  :  Monographie  des  Hypérides. 

—  Maurice  Girard  :  Notes  sur  la  sériciculture. 

Membre  démissionnaire.  M.  le  Codeur  Henri  Dor,  de  Vevey  (Suisse). 


Séance  «lu  *8  Août  1869. 


Présidence  de  M.  BERCE,  1«  Vice-Président. 


M.  Baraquin,  naturaliste-voyageur,  assiste  à  la  séance. 

Communications.  M.  le  Secrétaire  annonce  que  la  séance  indiquée  pour 
le  \l\  août  n'a  pu  avoir  lieu  parce  que  la  salle  de  nos  réunions  était  occupée 
ce  jour-la  par  un  service  municipal. 

—  M.  le  docteur  Giraud  montre  a  la  Société  un  certain  nombre  de 
Bottrichut  Raltenbachii  qu'il  a  recueillis  récemment  aux  environs  de 

Paris,  cl  dont  il  a  pu  étudier  les  nueurs.  Ce  Coleoptère  ne  vit  pas  comme 

sfs  congénères  entre  Pécorce  el  le  bois  proprement  dit  des  arbres;  car 

e'e.st  dans  l'intérieur  de  la  tige  d'une  plante  herbacée,  le  'l\unium  9CÙr& 
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donia,  qu'on  le  rencontre.  La  larve  se  développe  très-rapidement,  et  l'état 
de  nymphe  ne  dure  que  douze  à  quinze  jours. 

M.  Fallou  dit  avoir  trouvé  ce  même  Xylophage  dans  des  conditions  ana- 
logues à  celles  que  vient  d'indiquer  M.  Giraud,  et  qu'il  a  pu  également 
en  étudier  la  larve.  11  ajoute  que  lui  et  plusieurs  de  nos  collègues  ont 
recueilli  une  assez  grande  quantité  d'individus  parfaits  de  cet  insecte  à 
Fontainebleau  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  juin,  et  que  MM.  Berce, 
Bedel  et  Lemoro  viennent  de  l'y  prendre  ces  jours-ci,  ce  qui  ferait  présu- 
mer que  ce  Bostrichus  aurait  deux  générations  annuelles. 

M.  le  docteur  Laboulbène  dit  que  ce  même  insecte  se  trouve  dans  les 
landes  des  environs  de  Mont-de-Marsan,  où  M.  Ed.  Perris  l'avait  rencontré, 
sur  le  Teucrium  scorodonia 

— ■  M.  le  docteur  Puton  écrit  qu'il  a  trouvé  à  Remiremont,  dans  une 
filature  de  coton,  un  assez  grand  nombre  d'individus  bien  vivants  de  la 
Xylopertha  minuta  Fab.  avec  quelques  échantillons  de  son  parasite,  le 
Lyctus  glycyrrhizse  Ghevr.  Ces  insectes  sortaient  de  lianes  servant  à 
serrer  des  balles  de  coton  venant  de  Sorocaba  (Brésil).  Ces  lianes  sont 
d'un  bois  compacte,  mais  flexible  et  muni  de  son  écorce.  M.  Lethierry  a 
trouvé  à  Lille  le  même  insecte  dans  des  roseaux  fistuleux  venant  de  Taïti 
et  servant  de  même  à  faire  des  balles  de  coton. 

M.  Chevrolat  fait  remarquer  que  plusieurs  communications  ont  déjà  été 
adressées  à  la  Société  relativement  au  Xylopertha  minuta,  qui  doit  être 
considéré  comme  une  espèce  cosmopolite. 

—  M.  Henri  Brisout  de  Barneville  annonce  qu'il  a  rencontré  au  mois  de 
juin  :  1°  dans  les  environs  de  Saint-Germain  YUrodon  pygmœus  dans  une 
prairie,  et  VU.  conformis  sur  le  Reseda  luteola;  et  2°  près  de  Valmartin, 
derrière  la  forêt  de  Marly,  la  Silpha  opaca. 

M.  Guérin-Méneville,  au  sujet  de  la  Silpha  opaca,  dit  que  c'est  un 
Coléoptère  qui  fait  exception  pour  ses  mœurs  à  toutes  les  espèces  du  même 
genre,  qui  sont  exclusivement  carnassières,  car  sa  larve  et  l'insecte  parfait 
sont  herbivores  et  font  beaucoup  de  tort  aux  plantations  de  betteraves 
dans  les  départements  du  nord  de  la  France. 

—  M.  Guérin-Méneville  lit  quelques  passages  d'une  lettre  qui  lui  est 
envoyée  de  Nîmes,  et  qui  indique  un  fait  curieux  d'entomologie.  On  lui 
écrit  que  les  vieux  murs  et  les  toits  de  la  ville  de  Nîmes  ont  été  envahis 
vers  le  20  août  par  une  chenille  de  Lithosia,  probablement  la  carniola,  et 
que  cette  chenille  ne  se  retrouvait  pas  sur  les  arbres. 
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M.  Berce  fait  remarquer  que  la  chenille  de  la  Lithosia  camiola  a  été 
plusieurs  fois  signalée  en  grand  nombre  dans  des  circonstances  analogues, 
notamment  aux  environs  de  Troyes,  auprès  de  Paris,  etc.;  et  ce  fait, 
dit-il,  s'explique  facilement  par  suite  de  la  nourriture  qu'elle  recherche. 
En  effet  elle  se  nourrit  exclusivement  de  lichens  qui  végètent  sur  les 
murs  construits  depuis  longtemps,  sur  les  vieilles  tuiles  ou  ardoises  des 
toits,  etc. 

M.  le  docteur  Laboulbène  ajoute  que  la  Lithosia  complana  a  été  trouvée 
parfois  très-abondamment  à  Agen  sur  les  murailles  des  habitations. 

—  M.  Guérin-Méneville  donne  lecture  d'un  mémoire  de  sériciculture 
dans  lequel  il  fait  connaître  d'une  manière  complète. l'état  actuel  de  l'ac- 
climatation des  diverses  espèces  de  Vers  à  soie  nouvellement  introduites 
en  France,  et  particulièrement  le  résultat  des  études  auxquelles  il  se  livre- 
dans  le  domaine  de  l'Empereur  à  la  ferme  impériale  de  Vincennes. 

Lectures.  Auguste  Puton  :  Notice  sur  le  genre  Xyloterus. 

—  Guenée  :  Une  visite  aux  Lépidoptères  de  l'Exposition  universelle. 

—  Girard  :  Notes  de  sériciculture,  principalement  sur  YAttacus  aurota. 

—  Glaudon  :  Quelques  vers  au  sujet  de  l'entomologie. 

Membres  reçus.  MM.  le  docteur  Fumouze,  de  Paris,  présenté  par  M.  le 
docteur  Laboulbène;  et  Jules  Lagarde,  également  de  Paris,  présenté  par 
M.  de  Bonvouloir. 


tt^tuicc  «lu   16  «*t*pi(*ïiil)i'C  INM9. 


Présidence  de  m.  BERCE,  1er  vice-Président 


m.  Pneus,  de  Berlin,  assiste  à  la  séance. 

Correspondance,  \i.  le  docteur  Doumerc  écrit  pour  offrir  à  la  Société 
la  traduction  française  du  grand  ouvrage  de  Meigen  sur  les  Diptères 
d'Europe.  Ce  travail  manuscrit,  avant  de  lui  appartenir,  taisait  partie  de 
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la  bibliothèque  d'Audinet-Servilie.  —La  Société  accepte  l'offre  de  M.  Dou- 
merc,  et  charge  son  Secrétaire  de  lui  adresser  ses  remercîments. 

Communications.  M.  l'abbé  de  Marseul  fait  connaître  la  note  qui  suit  : 

Entre  les  nombreuses  difficultés  que  présente  l'étude  des  Mylabres,  dont 
je  m'occupe  en  ce  moment,  la  synonymie  est  une  des  plus  grandes  et  des 
plus  fastidieuses.  L'une  des  espèces,  la  Fuesslini,  très-répandue  dans  nos 
contrées  méridionales,  varie  à  l'infini  pour  la  taille,  la  largeur,  les  cou- 
leurs, et  surtout  pour  le  dessin  des  élytres,  de  sorte  qu'il  est  difficile  de 
rencontrer  deux  individus  tout  à  fait  identiques.  Aussi  la  synonymie 
a-t-elle  été  l'objet  d'une  confusion  inextricable,  et  je  désire  soumettre  à 
la  Société  l'examen  de  cette  épineuse  question. 

Pallas,  dans  son  Voyage  (I,  Append.,  Z166,  M),  décrit  l'espèce  dont  ib 
s'agit  sous  le  nom  (TAttelabus  polymorphus,  qu'il  réunit  à  la  là-punctata, 
comme  il  le  dit  lui-même  dans  ses  Icônes.  En  1775,  G.  Fuesslin,  dans 
son  Catalogue  des  Insectes  de  Suisse,  décrit  cette  espèce  sous  le  nom  de 
Meloë  fasciatus  (20,  398),  et  ses  figures  font  voir  sans  incertitude  qu'il  la 
regarde  comme  une  variété  de  la  variabilis.  Fabricius,  dans  son  Systema 
entomologiœ,  daté  aussi  de  1775,  applique  le  nom  de  Meloë  fasciata  à  une 
grande  espèce  qu'il  croyait  provenir  des  Indes  orientales,  et  que  je  retrouve 
parmi  nos  plus  intéressantes  espèces  d'Arabie  et  d'Egypte.  A  ce  point  de 
départ,  la  question  paraît  facile  à  trancher  :  Pallas,  quoique  la  date  pré- 
cise de  sa  publication  ne  soit  pas  hors  de  doute,  ayant  la  priorité,  le  nom 
de  polymorphus  devra  l'emporter  ;  le  nom  de  Fabricius  restera  à  l'espèce 
qui  le  porte  aujourd'hui;  et  celui  de  Fuesslin  ne  devrait-il  pas  être  réserve 
à  la  variabilis,  qui  lui  a  servi  de  type  ? 

Mais  Pallas  lui-même,  dans  ses  Icônes  (qui  ont  para  par  fascicules  dont 
la  date  individuelle  n'est  pas  exactement  connue,  mais  ne  peut  pas  être 
antérieure  à  1798),  est  venu  donner  d'autres  noms  à  son  espèce,  à  celle 
qui  nous  occupe  le  nom  de  floraiis,  à  sa  variété  B  celui  de  il\-punctata, 
annulant  le  nom  de  polymorphus,  parce  qu'il  n'avait  plus  de  sens,  ou 
pour  éviter  la  confusion  ;  et  de  plus  il  décrit  sous  le  nom  de  variabilis  le 
type  de  la  fasciata  Fuesslin.  Panzer,  au  XXXIe  cahier  de  sa  faune  d'Alle- 
magne, page  20ft,  5Zi°,  1795,  avait  déjà  remplacé  le  nom  de  Fuesslin 
par  celui  de  Fuesslini.  Maintenant  lequel  de  ces  noms  faut-il  préférer  ? 
Ce  ne  sera  sans  doute  pas  celui  de  polymorphus,  que  le  parrain  lui- 
même  a  enterré,  et  qui  est  parfaitement  oublié,  outre  qu'il  exprime  une 
idée  vague;  —  sera-ce  floralis,  comme  l'a  pensé  M.  Reichc?  J'avoue  que 
si  je  ne  considérais  que  la  convenance  du  nom  en  lui-même,  je  le  choi- 
sirais avant  tous  les  autres  et  je  reviendrais  à  Pallas,  comme  on  revient 
à  Linné  (l'immortel  naturaliste  conserve  seul  le  privilège  d'avoir  tou- 
jours raison  en  fait  de  nomenclature  î).  Mais  Bilbcrg  a  adopté  le  nom  de 
Fuesslini  et  l'a  répandu  partout  et  avec  d'autant  plus  de  facilité  et, de 


lxii  Bulletin  cntomologique. 

ténacité  que  c'est  une  de  nos  espèces  les  plus  nombreuses.  N'est-il  pas 
mieux  de  le  garder  en  faveur  des  entomologistes  qui  ne  veulent  plus  de 
ces  revirements  dans  la  nomenclature  ? 

Plusieurs  membres  prennent  la  parole  à  la  suite  de  cette  communica- 
tion. M.  Reiche  pense  que  le  nom  de  floralis,  appliqué  à  l'insecte  dont  il 
est  question  par  Pallas,  qui  l'a  fait  connaître  le  premier,  quoique  sous  un 
autre  nom  (polymorphus),  ensuite  abandonné  par  l'auteur  lui-même,  doit 
être  préféré.  MM.  de  Bonvouloir  et  Grenier  sont  d'avis  que,  comme  il 
peut  y  avoir  doute  relativement  à  l'antériorité  des  noms  de  floralis  Pallas 
et  de  Fuesslinii  Panzer,  celte  dernière  dénomination,  qui  est  généralement 
suivie  dans  les  ouvrages  récents  et  dans  les  collections,  doit  être  adoptée 
de  préférence. 

—  M.  le  docteur  Marmoltan  montre  à  ses  collègues  des  Callidium 
numérale  vivants.  Des  larves  de  ce  Longicorne  avaient  été  rapportées  par 
lui  de  Fontainebleau  ;  il  a  pu  les  élever  à  Paris  sur  des  branches  de  gené- 
vriers, avoir  des  nymphes  et  obtenir  l'insecte  parfait. 

—  M.  Guérin-Méneville  dit  qu'il  a  été  à  même  de  constater  de  nouveau 
que  certaines  chenilles  pouvaient  vivre  sur  des  végétaux  vénéneux;  c'est 
ainsi  qu'il  a  vu  ces  jours-ci  des  chenilles  du  Liparis  chrysorhœa  dévorant 
des  feuilles  de  sumac. 

—  M.  Berce  annonce  que  le  Satyrus  Phœdra,  que  d'ordinaire  on  ne 
trouve  qu'assez  rarement  dans  la  forêt  de  Fontainebleau,  a  été  pris  très- 
abondamment  cette  année  dans  la  même  localité,  au  Mont-Merle. 

—  M.  Kùnckel  dit  qu'il  peut  citer  un  nouvel  exemple  de  la  présence 
en  France  du  Sphinx  du  laurier-rose  (Sphynx  nerii).  Il  a  rencontré  cette 
espèce,  il  y  a  une  huitaine  de  jours,  dans  le  déparlement  de  l'Aisne. 

Lectures.  Desbrochers  des  Loges  :  Monographie  des  Batmidm  el  des 

Anthonumidœ. 

—  Paul  Manille  :  Observations  sur  divers  Lépidoptères  : 

A.  isotice  sur  les  Lépidoptères  de  la  Corse,  (w  travail  comprend  : 

1°  Lépidoptères  recueillis  bu  monte  Rotondo  on  isi>7:  Orgya  Ramburi 
p.  Mal»,  ci  découverte  de  sa  chenille  ainsi  que  de  sa  femelle,  etc.; 

2"  Lépidoptères  du  monte  Renoso  :  Qnophos  obscurata  nlm.,  c,n.  varie* 
gâta  Bon»,  On,  ttrraria  Kbr.,  Larentia  m&ata  Lin.,  Lar*  (Maria  Lab.  V; 
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3°  Lépidoptères  de  Bastia,  etc.  :  Hoporina  croceago  L.,  var.  corsica 
P.  Mab.,  H.  alis  superioribus  è  carneo  vel  albido  pallide  flavescentibus, 
lineis  nigris,  interdum  nigro  pulverosis  ;  pagina  inferiore  albida,  lucida; 
corpore  pedibusque  albesceniibus. 

Aporaphilà  australis  Bdv.,  var.  morosa  Bell. 

B.  Étude  monographique  sur  le  genre  Eupithecia  en  Corse  (lre  partie). 
Il  y  est  mentionné  une  quinzaine  d'espèces,  parmi  lesquelles  les  E.  une- 
donata  P.  Mab.  (spec.  nov.).  Eup.  alis  griseis,  opacis,  E.  rosmarinatae 
Mill.,  similis,  at  major,  strigis  redis,  via)  undulatis,  ad  apicem  sub- 
interruptis,  ad  punctum  discoidale  infractis,  angulumque  efformantibus, 
puncto  nigro,  lineari;  alis  inferioribus  pallidioribus  margine  infuscato 
et  concinne  variegato. 

E.  cocctfcrata  Mill.,  var.  semitinctaria  P.  Mab.  Eup.  alis  nigro  varie" 
gatis,  E.  cocciferata  major;  lineis  nitidius  scriptis,  semper  conspicuis, 
inferiore  alarum  superiorum  parte  rubro  tincta,  —  Forsan  species  dis- 
tinct a  ? 


Séance  du  25  Septembre  18CÎ. 


Présidence  de  M.  BERCE,  1«  Vice-Président. 


MM.  Basile  Oulianine,  de  Moscou;  Samuel  Stevens  et  Frédéric  Moore, 
de  Londres,  assistent  à  la  séance. 

M.  L.  Buquet,  en  l'absence  de  MM.  E.  Desmarest  et  H.  Lucas,  remplit 
les  fonctions  de  secrétaire. 

Communications.  M.  Lucas  adresse  la  note  suivante  : 

En  chassant  aux  environs  des  Loges  (Haute-Marne),  en  août  1867,  je 
rencontrai  sous  des  pierres  plusieurs  larves  appartenant  au  genre  des 
Carabus.  Les  ayant  placées  autant  que  possible  dans  les  mêmes  conditions 
où  je  les  avais  trouvées,  je  suis  parvenu  à  étudier  leurs  mélamoprhoses. 
En  effet,  quinze  jours  après  leur  capture  j'obtins  une  belle  femelle  du 
Carabus  concellatus  des  auteurs.  J'ai  remarqué  que  lorsque  cette  larve 
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sent  les  approches  de  la  métamorphose,  elle  se  retire  sous  une  pierre,  et, 
après  avoir  choisi  un  lieu  convenable,  elle  se  pratique  dans  la  terre  une 
loge  peu  profonde  et  qui  affecte  une  forme  ovalaire.  La  nymphe,  légère- 
ment courbée,  renversée  sur  le  dos,  est  d'un  blanc  sale,  et  elle  reste  sous 
cette  forme  et  dans  cette  position  douze  ou  quinze  jours  environ.  Quant  à 
l'insecte  parfait,  il  n'abandonne  la  retraite  ou  la  loge  dans  laquelle  il  a 
subi  sa  dernière  transformation  que  trois  ou  quatre  jours  après,  car  il  est 
d'une  mollesse  extrême.  La  larve  est  entièrement  d'un  noir  brillant,  et 
son  dernier  segment  présente  en  dessus,  de  chaque  côté,  un  prolongement 
biépineux.  La  tête  est  ferrugineuse,  avec  son  milieu,  en  dessus,  légère- 
ment teinté  de  noir.  Les  antennes  sont  noires,  avec  leur  dernier  article 
ferrugineux.  Les  palpes  maxillaires  et  labiaux  sont  ferrugineux.  Les  pattes 
sont  d'un  noir  brillant.  Cette  larve,  qui  est  très-agile  et  qui  se  plaît  sous 
les  pierres  humides,  égale  en  longueur  25  millimètres  environ. 

—  M.  Samuel  Slevens  montre  à  la  Société  divers  Coléoptères  et  Lépi- 
doptères exotiques,  entre  autres  un  bel  individu  du  genre  Damasicr 
(D.  blaptoidcs),  et  un  Morplw  fort  remarquable. 

-—  M.  Fallou  fait  voir  à  ses  collègues  un  papillon  vivant  et  robuste  de 
ÏAitacus  cynlhia  vcra  ou  Ver  à  soie  de  l'ailante,  pris  à  l'état  de  liberté 
dans  la  rue  de  Rennes,  à  Paris.  C'est  un  nouvel  exemple  à  joindre  à  ceux 
déjà  plusieurs  fois  signalés  dans  nos  Bulletins  (voir  pages  xlix  à  li)  et 
ailleurs  sur  la  facilité  de  cette  espèce  à  vivre  dans  nos  climats;  et  l'on 
pourra  rencontrer  ce  Lépidoptère  à  toute  époque  dans  la  belle  saison,  car 
il  a  deux  et  même  quelquefois  trois  générations  par  an. 

Lectures.  Cuenée  :  Note  sur  un  organe  particulier  que  présente  une 
chenille  de  Lycêena. 

—  L.  Fairmaire  :  Révision  des  Coléoptères  du  Chili  :  famille  des  IUi- 
prestida. 

Décision.  La  Soeiélé,  sur  la  proposition  motivée  de  son  Trésorier,  décide 
que  le  nom  de.  i\l.  Jerçkoiï  sera  rayé  de  la  liste  des  membres  comme  fai- 
sant double  emploi  avec  celui  de  ErschofF. 

Membres  reçus*  mm.  Hermann  Burmeister,  directeur  du  Musée  d'His- 
toire naturelle  de  Buénos-Ayres,  présenté  par  m.  l.  Buquet;  et  Waldemar 
Puchs,  de  Berlin,  présenté  par  Vf,  Javet, 

\temàn  démissionnaire,  w.  E»-G.  Rye,  de  Londres. 
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Séance  du  9  Octobre  18G9. 


Présidence  de   M.   Maurice  GIRARD. 


MM.  le  docteur  Cartereau ,  de  Bar-sur-Seine,  et  Pascoe,  de  Londres, 
assistent  à  la  séance. 

Communications.  M.  Girard  donne  lecture  de   la  note  suivante  : 

Sur  les  côtes  crayeuses  de  la  Normandie  et  de  la  Picardie  se  rencontre 
en  abondance  une  espèce,  de  petite  et  moyenne  taille ,  du  genre  Hélix 
(Mollusques  Gastéropodes)  (1).  La  coquille  varie  beaucoup  de  forme, 
avec  tous  les  passages  de  la  spirale  plane  à  la  spirale  élevée  ;  mais  tou- 
jours la  bouche  arrondie  demeure  étroite.  Cette  espèce,  très-répandue 
en  Europe,  existe  ça  et  là  aux  environs  de  Paris.  Une  des  localités  où 
on  la  trouve  en  quantité  considérable  est  la  falaise  de  Mers,  près  du 
Tréport  (Seine-Inférieuie).  Dans  les  parties  tout  à  fait  arides,  où  la 
craie  blanche  affleure  sans  trace  sensible  de  terre  végétale,  de  sorte 
que  quelques  maigres  avoines  ou  luzernes  ou  plus  souvent  des  chardons 
et  autres  plantes  rudérales  sont  les  seuls  végétaux,  ces  Mollusques  sont 
en  nombre  tel  qu'on  ne  peut  faire  un  seul  pas  sans  en  écraser  plusieurs. 
On  comprend  qu'ils  doivent  pulluler  là  où  les  plantes  sont  remplies  de 
carbonate  de  chaux  nécessaire  à  la  formation  de  leur  test.  Or,  l'ennemi 
se  multiplie  avec  l'abondance  et  la  facilité  du  festin.  Un  Coléoptère,  le 
Silpha  lœvigata  Fabr.,  se  trouve  dans  cette  localité  en  quantité  considé- 
rable. A  toutes  les  heures  du  jour  on  voit  son  corps  noir  et  lisse  se  déta- 
cher sur  le  sol  et  les  coquilles  blanchâtres.  On  trouve  toujours  des  adultes 
grimpant  sur  les  petites  plantes  et  attaquant  le  Colimaçon  qui  y  adhère  ; 
seulement,  vu  l'étroite  ouverture  de  la  coquille,  ils  ne  peuvent  y  plonger 


(1)  D'après  un  examen  très-attentif  de  la  riche  collection  du  Muséum,  le  Mol- 
lusque des  falaises  du  Tréport  et  de  Mers  me  paraît  être  V Hélix  variabilis  (Lam.), 
ou  peut-être  VH.  pisana  (Mull.).  Ces  deux  espèces,  très  voisines,  sont  fort  abon- 
dantes sur  tous  nos  littoraux.  La  coquille  m'avait  été  indiquée  comme  appartenant  à 
Y  H.  lauta  (Lowe);  mais  c'est  là,  je  crois,  une  espèce  d'amateurs,  ne  figurant  pas 
au  Muséum,  comme  je  m'en  suis  assuré.  C'est  surtout  en  malacologie  que  les  grandes 
collections  avec  leurs  passages  mettent  à  néant  beaucoup  de  races  locales  érigées  en 
espèces.  G. 

Zlc  Série,  TOME  VII.  Bulletin  VI. 
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que  leur  tête  subquadrilatère  et  mobile,  le  bouclier  prothoracique  étant 
trop  large  pour  pénétrer.  Quant  aux  larves  noires,  elles  entrent  dans  la 
coquille  plus  aisément  et  d'autant  plus  profondément  qu'elles  sont  plus 
jeunes,  au  point  de  s'y  cacher  complètement.  Il  suffit  d'écraser  sur  le  sol 
une  Hélix  vivante  pour  qu'au  bout  de  peu  de  temps  on  trouve  plusieurs 
Silpha  se  repaissant  fraternellement  des  fragments  du  Mollusque.  Par  les 
renseignements  qui  me  sont  parvenus  je  sais  que  le  Silpha  lœvigata  se 
trouve  aussi  très-communément  sur  tous  les  littoraux  analogues  dès  que 
les  Hélix  s'offrent  multipliées  et  couvrant  le  sol. 

J'ai  recueilli  aussi  à  Mers  le  Silpha  obscura  Linné,  y  partageant  les 
habitudes  de  l'espèce  précédente,  mais  moins  commun  (Observations  du 
mois  de  septembre). 

—  Le  même  membre  montre  ensuite  à  la  Société  deux  cas  de  diffor- 
mité chez  des  Lépidoptères  diurnes.  Ce  sont  des  sujets  où  les  ailes  sont 
de  chaque  côté  de  dimensions  inégales,  sans  plissement  ni  atrophie,  acci- 
dents fréquents  à  l'éclosion  hors  de  la  chrysalide,  mais  comme  si  deux 
individus,  chacun  bien  développé  et  de  taille  différente,  étaient  coupés 
selon  la  ligne  médiane,  puis  accolés  par  moitiés  dissemblables  : 

L'un  est  un  Vulcain  {Pyramcis  Atalanta  Linné),  parfaitement  éclos  et 
sec,  pris  en  septembre  sur  la  falaise  de  Mers,  près  du  Tréport.  Il  ne  pou- 
vait pas  voler,  bien  que  le  temps  fût  beau  et  le  soleil  assez  vif,  soi!  en 
raison  de  la  trop  forte  différence  entre  les  aires  des  ailes  à  droite  et  à 
gauche,  soit  plutôt  par  une  autre  cause,  et  retombait  aussitôt  sur  le  sol 
dès  qu'on  le  lâchait  après  l'avoir  soulevé.  On  sait  que  la  locomotion 
aérienne  exige  une  moindre  disproportion  de  grandeur  entre  les  deux 
régions  droite  et  gauche  de  l'individu,  que  cela  est  nécessaire  pour  que 
la  marche  soit  encore  possible;  cela  résulle  du  mécanisme  si  différent  de 
ces  deux  opérations.  En  prenant  des  mesures  sur  l'exemplaire  cité,  on 
trouve  :  aile  supérieure  gauche,  longueur  maximum.  \V1  millim.;  [d. 
droite,  33;  aile  inférieure  gauche,  longueur  maximum,  23,  et  hauteur 
mesurée  paràllèlemenl  à  l'axe  du  corps,  M>;  id.  droite,  23,5  et  21.  il  ne 
sérail  pas  Impossible  que  dans  l'espèce  en  question,  où  les  deux  sexes  sont 
pareils  à  l'extérieur,  il  n'y  eût  un  hermaphrodisme  bilatéral,  assez  fré- 
quent, comme  on  sait,  dans  la  limite  de  ce  genre  de  monstruosité  pour 
les  Lépidoptères  :  une.  dissection  interne  aurait  pu  seule  nous  lixer. 
C'esl  peut  être  une  cause  interne,  de  ce  genre  ou  autre,  qui  empêchai! 
le  vol. 

L'autre  sujet  est  une  lemelle  du  Suh/nts  nuvra  l.inne.  prise  aux  en\i- 
rons  de  Paris.  Ici  c'est,  an  contraire,  le  côté  droit  on    les    aires  d(\s   ailes, 

parfaitement  conformées  el  complètes  de  chaque  côté,  Boni  plus  petites 
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que  du  côté  gauche,  dans  un  rapport  analogue  à  celui  qu'offrait  le  précé- 
dent exemple.  On  voit  assez  souvent  ces  inégalités  des  ailes  des  deux 
côtés^  sans  avortement  ni  repli,  dans  les  Chélonides  (Lépid.,  Chalin.  Noc- 
turnes), surtout  pour  les  sujets  élevés  en  captivité.  Les  deux  exemples 
ci-dessus  appartiennent  à  des  éclosions  libres. 

A  propos  de  cette  communication  plusieurs  membres  font  remarquer 
que  la  différence  de  surface  des  ailes  de  ces  sujets  n'est  pas  suffisante 
pour  empêcher  le  vol.  M.  le  docteur  Laboulbène  se  rappelle  avoir  pris  au 
vol  un  Vulcain  dont  les  ailes  avaient,  de  côté  et  d'autre,  une  différence 
notable.  M.  Goossens  dit  également  avoir  rencontré  des  exemples  de  ces 
différences  laissant  subsister  le  vol.  M.  Girard  pense  qu'il  serait  intéres- 
sant et  facile  d'étudier  chez  les  insectes,  au  moyen  d'altérations  conve- 
nables des  ailes  d'un  côté,  comment  le  vol  se  modifie  peu  à  peu  et  à 
quelle  limite  il  commence  à  s'anéantir;  il  doit  y  avoir  de  grandes  diffé- 
rences à  cet  égard  suivant  les  types,  car  on  sait  combien  le  vol  normal 
varie  ;  il  renvoie  à  ce  sujet  à  ses  expériences  sur  la  fonction  des  ailes  chez 
les  insectes  insérées  dans  les  Annales,  1862,  p.  153. 

—  M.  H.  Lucas  lit  l'extrait  suivant  d'une  lettre  que  lui  a  adressée 
M.  Sylvain  Ebrard,  relatif  aux  chrysalides  des  Papilio  Machaon  et  Poda- 
lirius  : 

Puisque  vous  n'êtes  pas  bien  sûr  que  la  cause  du  changement  de  cou- 
leur dans  les  chrysalides  des  Papilio  Machaon  et  Podalirius  soit  connue, 
je  vais  vous  expliquer  à  peu  près  ce  que  je  crois  avoir  trouvé  et  qui,  selon 
moi,  contribuerait  à  ces  changements.  L'année  dernière,  je  récoltai  une 
vingtaine  de  chenilles  du  P.  Machaon,  et  pour  les  élever  je  les  mis,  les  unes 
dans  des  pots  en  terre,  les  autres  dans  des  boîtes  en  bois  et  en  carton, 
le  tout  recouvert  de  toile  métallique.  Toutes  les  chenilles  renfermées 
dans  les  pots  en  terre  et  les  boîtes  en  carton  me  donnèrent  sans  excep- 
tion des  chrysalides  grises  et  les  autres  d'un  beau  vert.  Ne  voulant  pas 
m'arrêter  à  cette  seule  expérience,  je  l'ai  renouvelée  cette  année,  et  le 
résultat  a  été  le  même  que  celui  de  l'année  dernière.  J'ai  encore  remarqué 
que  toutes  les  chrysalides  de  cette  espèce  que  j'ai  récoltées  dans  les 
champs  étaient  vertes  ou  grises,  vertes  celles  qui  étaient  attachées  aux 
bois  ou  aux  plantes,  et  grises  celles  fixées  sur  la  pierre.  Je  vous  ferai 
encore  remarquer  que  je  trouvai  un  jour  une  chenille  attachée  sur  une 
pierre  et  prête  à  se  chrysalider;  je  l'enlevai,  la  mis  clans  une  boîte  en  car- 
ton, et  la  chrysalide  obtenue  fut  grise.  Je  conclus  donc  de  ces  diverses 
remarques  qu'il  faut  attribuer  ce  changement  de  couleur  de  la  chrysalide 
du  Papilio  Machaon  à  la  nature  des  objets  sur  lesquels  la  chenille  s'at- 
tache pour  se  chrysalider  ;  mais  vous  dire  pourquoi,  je  n'en  sais  rien. 
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Quant  au  Papilio  Podalirius ,  vous  savez  que  la  chrysalide  connue 
jusqu'à  aujourd'hui  a  toujours  été  donnée  de  couleur  jaune  roussâtre  ;  eh 
bien,  cette  année,  j'en  ai  eu  une  magnifique  d'un  beau  vert  pâle,  si  bien 
que  je  ne  voulais  pas  croire  que  ce  fût  un  Podalirius  et  que  je  ne  l'aurais 
pas  cru  si  je  ne  l'avais  vu  éclore  sous  mes  yeux.  Cette  chenille  s'est  chry- 
salidée  dans  un  pot  en  terre.  Voilà  mainlenant  ce  que  je  ne  puis  m'expli- 
quer  :  la  pierre  et  le  carton  influeraient-ils  sur  la  couleur  de  la  chrysalide, 
qui  le  plus  ordinairement  est  verte  ?  Je  vais  encore  faire  quelques  essais 
Tannée  prochaine  et  je  vous  en  ferai  connaître  le  résultat. 

Après  cette  lecture,  M.  Girard  fait  remarquer  que  dans  le  mémoire  de 
M.  Mac-Lachlan,  traduit  et  annoté  par  lui  et  par  M.  Fallou  (Annales,  2e  et 
3°  trim.  1867),  se  trouvent  discutés  des  faits  analogues  pour  les  variations 
de  la  couleur  des  chenilles. 

Plusieurs  membres  prennent  aussi  la  parole  et  paraissent  peu  disposés 
à  accepter,  sans  expériences  plus  décisives,  cette  faculté  de  virement  du 
pigmentum  de  la  peau  des  chrysalides. 

MM.  les  docteurs  Gervais  et  Laboulbène  désireraient,  comme  cela  s'est 
fait  pour  le  Caméléon,  qui  offre  quelque  chose  d'analogue,  une  étude 
comparée  de  ce  pigmentum,  selon  qu'il  affecte  l'une  ou  l'autre  couleur. 

M.  Fallou  cite  les  chenilles  de  Vanessa  Io  Linné,  se  chrysalidant  en- 
semble sous  la  même  cloche  de  fil  métallique  et  dont  les  unes  sont  grises 
et  les  autres  vertes. 

M.  Goossens  ne  croit  pas  à  la  cause  indiquée  pour  ce  changement  de 
coloration.  Il  cite  toutefois  la  chenille  de  la  Noctua  neglecta  Hubn.,  qui, 
jeune,  est  verte  comme  les  bruyères  qu'elle  habile,  ce  qui  la  dissimule  à 
ses  ennemis,  et  qui,  plus  âgée,  à  sa  dernière  mue,  est  brune  comme  le 
sol,  alors  qu'elle  rampe  sur  les  piaules  basses;  il  dit  ne  pas  pouvoir 
dunner  de  ce  fait  d'autre  raison  que  la  nécessité  de  se  dissimuler  à  l'œil 
le  mieux  possible. 

M.  Girard  fait  remarquer  que  colle  explication  par  les  causes  finales  est 

donnée  dans  le  mémoire  donl  il  a  parle  et  se  trouve  discutée  dans  les 
noies. 

—  M.  il.  Lucas  cite  ce  fait  qu'il  a  trouve  des  Acariens  du  genre 
Gamasus  sur  un  polit  Coléoptère,  VHylesinus  fraœini,  très-abondamment 
répandu  dans  les  bois  qui  entourent  les  Loges  (Haute-Marne),  et  que  ces 
Articulés  étaient  d'une  petitesse  appropriée  à  la  taille  de  leurs  porteurs, 

sans  qu'il   puisse    dire  encore   s'il  s'agil    d'une    espooe    nouvelle    ou  d  un 

jeune  âge,  octopode  cependant,  du  iutm<t.<us  coleoptratorum  si  connu. 
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—  M.  le  docteur  Laboulbène  entretient  la  Société  de  sa  dernière  visite 
chez  M.  Pandellé  et  de  l'examen  de  sa  riche  collection.  Il  a  remarqué  que 
les  Coléoptères  étaient  présentés  en  dessus  et  en  dessous,  et  M.  Pandellé 
insistait  avec  raison  sur  ce  fait  que  constamment  l'étude  des  organes  de  la 
région  ventrale  offre  d'excellents  caractères  pour  distinguer  des  espèces 
entièrement  voisines  en  dessus,  surtout  dans  des  genres  difficiles  comme 
ceux  des  Homatoia  et  des  Rkagonycha.  ïl  ajoutait  qu'on  obtiendrait 
aussi  de  bons  résultats  pour  l'étude  des  Lépidoptères  si  on  ne  se  bornait 
pas  seulement  à  étudier  les  écailles  des  ailes  et  du  corps,  c'est-cà-dire  le 
vêtement  superficiel,  mais  si  on  les  brossait  pour  l'enlever  et  examiner  la 
structure  des  organes  de  la  face  ventrale  ;  on  pourrait  peut-être  par  ce 
moyen  spécifier  certains  Syrichthus  (Hespériens),  genre  si  ardu. 

M.  Goossens  dit  que  notre  collègue  M.  P.  Mabille  est  entré  dans  cette 
voie  pour  déterminer  certaines  Eupîthecia  (Phalénides),  en  les  dépouillant 
des  écailles  pour  rendre  visible  la  nervulation  des  ailes. 

On  sait  que,  d'autre  part,  M.  Mac-Lachlan  recommande  beaucoup  les 
pièces  génitales  pour  distinguer  les  Névroptères  de  la  division  des  Raphi- 
dia;  que  c'est  surtout  par  leur  moyen  qu'on  spécifie  les  Libelluliens,  et 
que,  de  son  côté,  M.  le  docteur  Rambur  dit  qu'on  peut  tirer  grand  parti 
de  leur  examen  pour  les  Lépidoptères. 

M.  Girard  fait  enfin  remarquer  que  ce  moyen  est  souvent  bien  difficile 
à  appliquer  sur  des  sujets  secs,  ce  qui  restreint  beaucoup  sa  valeur. 


séance  du  «3  Octobre  1S09. 


Présidence  de  M.  Paul  GERVAIS,  2e  Vice-Président. 


MM.  de  Graslin,  de  Château-du-Loir  ;  Lallemant,  de  Jaulgonne  ;  de 
Saulcy,  de  Metz,  et  Weyers,  de  Bruxelles,  assistent  à  la  séance. 

Communications.  M.  Reiche  donne  lecture  d'une  lettre  de  la  sœur  de 
M.  Joseph  Arias  Teijeiro,  annonçant  la  mort  de  ce  collègue,  décédé  à  la 
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Ramallosa  en  Galicie  (Espagne),  et  offrant  à  la  Société  le  travail  de  son 
frère  relativement  aux  Tables  des  Annales. 

La  Société  accepte  cette  offre  et  charge  M.  Reiche  de  donner  pour  les 
Annales  une  notice  sur  notre  dévoué  confrère  et  de  transmettre  à  Mlle  Arias 
l'expression  de  ses  profonds  regrets,  ainsi  que  de  toute  sa  sympathie  pour 
le  malheur  qui  vient  de  la  frapper. 

—  M.  de  Bonvouloir  dit  que  les  Ptinus  frigidus  Boieldieu  et  submct al- 
lions Fairmaire,  dont  on  a  proposé  la  réunion  en  une  seule  espèce,  cons- 
tituent bien  deux  types  spécifiques  distincts,  ainsi  qu'il  a  pu  s'en  assurer 
d'une  manière  positive  sur  des  individus  du  vrai  P.  frigidus  pris  par  lui 
cette  anuée  en  Suisse. 

—  Le  même  membre  annonce  qu'il  a  trouvé,  également  en  Suisse, 
VOlistœrus  subslriatus,  le  Trechus  Sckaumii  Pandellé  et  YOtiorhynchus 
subcostaius  Stierl.,  espèces  rares  jusqu'ici  dans  les  collections. 

—  M.  Henri  Deyrolle  rappelle  à  la  Société  que  M.  Abeille  de  Perrin 
(Annales  1867,  p.  69)  propose  de  réunir  le  Psiloplcra  Xcrccs  de  Marseul 
au  Psiloptera  chlorana  Gastelnau,  décrit  précédemment.  Mais  notre 
collègue,  ainsi  qu'il  a  été  à  même  de  l'observer  d'après  des  individus  fai- 
sant partie  de  la  collection  de  M.  de  Mniszech,  pense  que  ces  deux  espèces 
sont  distinctes  et  doivent  dès  lors  être  conservées. 

—  M.  Lallemant  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  une  série  d'une 
vingtaine  d'individus  appartenant  au  genre  Prinobius  et  offrant,  tous  les 
passages  aux  prétendues  espèces  désignées  sous  les  noms  de  scutellaris, 
Germari,  Myardi,  cedri,  lethifer,  Alropos,  etc.  Aussi,  selon  lui,  d'après  la 
conviction  que  l'examen  de  plus  de  cinq  cents  individus  lui  a  donnée,  et 
comme  l'a  déjà  indiqué  M.  11.  Lucas  (Ami.  Soc.  entom.  L866,  Bull., 
p.  xlv,  et  Revue  ci  Mag.  de  Zool.,  18(>6,  p.  /i/ii),  il  croit  pouvoir  affirmer 
qu'il  n'existe  jusqu'ici  (prune  seule  espèce  de  Prinobius,  présentant  seu- 
lement d'assez  nombreuses  variations  qui  montrent  tous  les  passages  de 
Tune  à  l'autre. 

—  M.  le  docteur  Signoret  adresse,  par  l'intermédiaire  de  m.  le  docteur 
Laboulbène,  une  galle  qui  se  développe  sur  une  espèce  de  Térébinthe  el 
qui  es1  produite  par  un  Aphidien.  Cette  galle  el  son  habitant,  décrits  par 
Linné  h  iiniii  m.  Passerini  a  l'ail  plusieurs  espèces,  est  très  petite  lors- 
qu'elle esl  fixée  sur  les  rouilles  du  lentisque,  et,  au  contraire,  &88< 
grande  quand  elle  se  trouve  sur  les  bourgeons  de  la  même  plante.  Elle 
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est  remplie  d'une  quantité  considérable  d'insectes  tassés  les  uns  contre 
les  autres  ;  et,  ce  que  l'on  doit  remarquer,  c'est  que  dans  chaque  galle 
on  trouve  à  la  fois  des  Aphidiens  ailés  et  non  ailés,  ainsi  que  des  em- 
bryons que  notre  collègue  appelle  neutres  et  analogues  au  Periphtjllus. 

M.  Lallemant  dit  qu'une  galle  analogue  à  celle  qui  vient  d'être  signalée 
se  rencontre  en  Algérie;  il  ajoute  que  le  pistachier  de  l'Atlas  produit  des 
galles  différentes,  petites,  vésiculeuses,  que  les  Arabes  utilisent  pour  la 
confection  d'une  matière  tinctoriale. 

M.  Abdullah-Bey  rapporte  qu'une  galle  assez  semblable,  quoique  plus 
grande,  à  celle  observée  par  M.  le  docteur  Signoret,  et  qui  provient  d'un 
végétal  appartenant  probablement  à  la  famille  des  Térébinthacées ,  se 
trouve  dans  le  commerce  en  Turquie  sous  le  nom  de  Caraube  ou  Garroba 
de  Judée.  Cette  galle,  qui  a  de  11  à  16  centimètres  de  longueur,  est 
employée  en  Syrie  pour  faire  des  fumigations  dans  certains  cas  d'oppres- 
sion de  poitrine. 

Lecture.  Docteur  Marmottan  :  Notice  sur  l'excursion  de  la  Société  en 
1866  dans  l'Alsace  et  dans  les  Vosges. 


Séance    du    -§3    WoveEîafor©    1®©^ 


Présidence  de  M.  Maurice  GIRARD. 


La  séance  est  tenue  dans  l'une  des  salles  de  la  nouvelle  mairie  du 
Uc  arrondissement,  que  M.  le  Préfet  du  département  de  la  Seine  a  mise  à 
notre  disposition. 

Communications.  M.  le  docteur  Grenier  montre  à  la  Société  un  individu 
du  Pachycerus  basalis,  Coléoptère  décrit  par  M.  Ghevrolat,  qui  le  plaçait 
dans  le  genre  Larinus.  Ce  Curculionite,  qui  n'avait  pas  encore  été  signalé 
comme  propre  à  la  faune  française,  provient  de  Béziers  (Hérault). 

—  M.  H.  Lucas  lit  la  note  qui  suit  : 

On  peut  dire  que  les  Mélasomes  de  Latreille  renferment  actuellement 
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des  insectes  leucosomes,  et  comme  exemple  venant  appuyer  cette  opinion, 
je  citerai  les  Aclcsmia  candidipennis  et  marginipcnnis,  de  M.  de  Brème, 
Langii,  de  M.  Guérin-Méneville,  ainsi  que  les  espèces  composant  mon 
genre  Leucolsephus,  et  que  j'ai  décrites  sous  les  noms  de  L.  Perrisii, 
nigropunctatus  et  liliputanus.  Ces  espèces  sont  toujours  rares,  el  je  ne 
sache  pas  qu'elles  soient  jusqu'à  présent  abondamment  répandues  dans 
les  collections.  Comme  M.  Guérin-Méneville  Ta  judicieusement  fait  obser- 
ver, la  couleur  blanche  des  espèces  que  je  viens  de  citer  n'est  due  ni  à 
une  efflorescence,  ni  à  un  duvet,  comme  cela  a  lieu  pour  certaines  Ades- 
mia;  ce  blanc,  au  contraire,  constitue  la  couleur  propre  des  élytres,  qui 
sont  nues  et  dépourvues  de  tout  corps  étranger,  au  moins  chez  les  Ades- 
mia  ci-dessus  citées.  A  ce  sujet,  je  ferai  remarquer  que,  parmi  ces 
Adcsmia,  il  y  a  une  espèce  qui  a  été  abondamment  rencontrée  au  cap 
Negro  par  le  R.  P.  Duparquet  :  c'est  celle  qui  a  été  décrite  et  figurée  par 
M.  Guérin-Méneville,  Mag.  de  Zool.,  18/iA,  I,  139,  et  qui  porte  le  nom 
Cl  A.  Langii. 

Quand  on  étudie  comparativement  tous  ces  individus,  ce  qui  frappe  à 
première  \ue,  c'est  la  dissemblance  qui  existe  entre  eux,  et  cela  est 
surtout  sensible  dans  la  disposition  et  la  forme  des  bandes  noirâtres  et 
rousses  des  carènes  et  des  côtes  qui  parcourent  les  élytres.  Si  on  ne.  pos- 
sédait que  quelques  individus  de  cette  remarquable  Adcsmia,  on  établi- 
rait sans  aucun  doute  plusieurs  espèces;  mais  si  l'on  en  fait  une  étude 
comparative  sérieuse,  et  surtout  si  Ton  prend  en  considération  les  affi- 
nilés  zoologiques,  on  ne  tarde  pas  à  être  conduit  h  considérer  tous  ces 
individus  dissemblables  comme  ne  devant  former  qu'une  seule  et  même 
espèce. 

—  Le  même  membre  présente  également  les  remarques  suivantes  : 

J'ai  décrit,  dit-il,  dans  nos  Annales,  2e  série,  t.  V,  Bullet,  p.  xcix 
(1847),  une  Ixode,  que  je  me  suis  l'ait  un  plaisir  de  dédier  a  M.  P.  Gênais. 
Cette  espèce,  qui  vit  sur  le  Python  molure  de  Gray,  se  plaît  dans  les 
interstices  que  laissent  les  écailles  entre  elles.  Elle  esl  voisine  de  Vlœodes 
flavo-maculatus  Luc,  Ann.  Soc.  Ent,  42''  série,  t.  IV,  p.  56,  pi.  l,  tiii.  1 
(1846),  et  au  sujet  de  cette  espèce,  (huit  je  n'ai  pas  indique,  le  sexe  dans 
mon  travail,  je.  ferai  remarquer  que  c'est  un  mâle  que  j'ai  décrit  et  Qguré. 
Maintenant,  je,  reviens  à  Ylxodes  Gervaisii,  et  si  j'en  entretiens  de  nou- 
veau la  société,  c'est  pour  lui  communiquer  un  l'ait  que  j'ai  observé  et 

qui  nie  paraît  tort  curieux.  Lorsque  ces  Xxodes  >•'  et  V,  que  je  fais  passer 
SOUS  ses  yiix,  m'ont  été  remis,  un  des  mâles  avait  son  suçoir  profondé- 
ment enfoncé  sur  l'abdomen  d'une  femelle,  de  manière  que  celle-ci  lui 

servait  de  nourriture.  Maintenant  ils  sont  détaches;  niais  si  on  observe 
les  femelles  qui  ont  servi  de  nourriture  à  leurs  maies,  on  verra  facilement 
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avec  l'aide  d'une  loupe  les  cicatrices  transversales  ou  blessures  faites  par 
ces  derniers  au  moyen  de  leur  suçoir  sur  l'abdomen  de  leurs  femelles.  Je 
ne  sache  pas  que  cette  observation  ait  été  jusqu'à  présent  signalée  par 
les  auteurs;  quant  à  moi,  depuis  trente  ans  que  je  m'occupe  de  l'étude 
des  Arachnides ,  c'est  la  première  fois  que  je  remarque  des  femelles 
cVlxodes  servant  de  nourriture  à  leurs  mâles. 

—  M.  Coret  communique  les  renseignements  qui  suivent  sur  diverses 
questions  d'entomologie  appliquée  : 

L'entomologie,  dit  notre  collègue,  ne  doit  pas  s'occuper  seulement  de 
la  classification  exacte  des  insectes  recueillis  pour  les  collections,  mais 
elle  remplit  un  but  plus  important  en  étudiant  les  insectes  qui  nous 
rendent  des  services  et  en  cherchant  à  bien  connaître  les  mœurs  de  ceux 
qui  sont  les  fléaux  de  l'agriculture  et  de  l'horticulture  ;  cette  recherche 
permettra  d'arriver  à  des  moyens  efficaces  de  destruction.  La  science 
appliquée  préoccupe  de  plus  en  plus  les  esprits  sérieux,  et  c'est  dans 
ôetle  intention  d'utilité  générale  qu'il  est  bon  de  conserver  toutes  les 
remarques  relatives  à  ce  but  pratique.  Aussi  est-il  intéressant  d'appeler 
l'attention  sur  quelques  faits. 

1°  Il  existe  à  Suresnes  et  au  mont  Valérien  des  routes  plantées  d'ormes 
qui  furent  ravagées  en  1866  par  les  chenilles  de'Liparis  chrysorrhea,  ce 
qui  tenait  surtout  à  ce  qu'elles  étaient  situées  dans  la  zone  des  servitudes 
militaires  et  que  la  direction  du  Génie  négligea  de  faire  exécuter  l'éche- 
nillage  prescrit  pour  la  destruction  de  celte  espèce.  Au  printemps  de 
1867  les  arbres  étaient  couverts  des  nids  formés  par  de  petits  paquets 
de  feuilles  liées  par  des  fils  de  soie  et  contenant  les  jeunes  chenilles  qui 
hivernent.  Les  cultivateurs  du  pays  avaient  de  grandes  craintes  pour 
l'avenir.  Les  arbres  furent  d'abord  atteints  par  la  voracité  des  chenilles, 
mais  ces  dernières  disparurent  bientôt  et  ne  donnèrent  que  très-peu 
d'insectes  parfaits  ;  de  sorte  que  le  danger  fut  écarté  (1). 

2°  Les  rosiers  de  toutes  variétés  qui  sont  cultivés  à  Puteaux  en  grande 
abondance  sont  attaqués,  du  mois  d'avril  au  mois  d'octobre,  par  un  Puce- 
ron de  couleur  verte,  YAphis  rosse.  Pendant  toute  la  belle  saison  il  ne  se 
rencontre  que  des  femelles  vivipares  ;  mais  au  mois  de  novembre,  quand 


(1)  M.  Coret  a  attribué  cette  destruction  des  chenilles  de  Liparis  aux  oiseaux  ; 
mais  ceux-ci  sont  malheureusement  devenus  rares  près  de  Paris.  Il  est  plus  pro- 
bable, comme  le  font  observer  plusieurs  membres,  que  ces  chenilles  ont  subi  l'in- 
fluence épidémiquc  générale  qui  parait  s'être  produite  en  1867  sur  les  Lépidoptères 
et  dont  il  est  question  dans  la  note  sur  la  sériciculture  publiée  par  M.  Girard  (Ann, 
Soc.  ent.,  1867,  3e  trim.,  p.  381  et  suiv.). 
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le  froid  devient  plus  intense,  les  mâles  et  les  femelles  ailées  qui,  comme 
on  sait,  paraissent  alors,  quittent  les  rosiers  et  se  blottissent  dans  les 
crevasses  des  murs  et  à  l'intérieur  des  maisons.  Or,  on  cultive  dans  la 
localité  les  pommes  de  terre  de  la  variété  dite  Marjolaine,  qu'on  vend  à 
Paris  au  mois  de  mai.  On  est  obligé,  pour  les  conserver  jusqu'à  cette 
époque,  de  leur  faire  passer  l'hiver  dans  des  greniers  et  dans  des 
chambres  dont  on  laisse  les  fenêtres  ouvertes  tant  que  la  température 
ne  s'abaisse  pas  trop.  Des  Pucerons  verts  se  développent  en  quantité 
énorme  sur  les  bourgeons  de  ces  tubercules  et  les  mouillent  d'un  liquide 
sucré;  puis  bientôt  les  pommes  de  terre  se  gâtent,  et  par  ce  fait  notre 
collègue  en  a  perdu,  l'année  dernière,  une  quantité  considérable.  Il  admet 
que  ce  sont  les  Pucerons  chassés  des  champs  de  rosiers  par  le  froid  qui 
causent  ces  graves  dommages.  Il  a  essayé,  pour  arrêter  ce  fléau,  l'emploi 
de  l'acide  provenant  du  soufre  brûlé  dans  les  chambres.  Il  crut  d'abord 
avoir  réussi  h  détruire  les  Pucerons;  mais,  au  bout  de  quinze  jours 
à  un  mois,  il  reconnut  qu'il  n'en  était  rien  et  que  les  pommes  de  terre 
étaient  de  nouveau  couvertes  de  Pucerons  et  perdues.  Il  lai  a  paru  que 
les  effets  de  la  fumigation  avaient  détruit  les  Pucerons  aptères,  mais  que 
les  Pucerons  ailés  n'en  avaient  pas  souffert. 

Une  discussion  s'élève  à  la  suite  de  ces  observations  et  à  leur  occasion  : 

M.  Signoret  dit  que  peut-être  les  femelles  vivipares  de  Pucerons  ont 
succombé  sous  l'action  de  la  fumigation,  mais  que  les  embryons  qu'elles 
renferment  n'en  ont  point  souffert  et  se  sont  développés  ensuite.  Peut-être 
aussi  de  nouveaux  Aplu's  ailés  se  seraient-ils  introduits  après  que  Faction 
de  l'acide  sulfureux  aurait  fait  périr  les  premiers.  En  outre,  il  serait  très- 
imporlanl  de  savoir  si  c'est  réellement  YApkis  rosx  qui  peut  attaquer  les 
pommes  de  terre,  ou,  ce  qui  est  plus  probable,  s*il  s'agit  d'une  autre 
espèce.  Pour  résoudre  cette  question  d'un  grand  intérêt  pour  l'horticul- 
ture, il  invite  M.  Coret  à  lui  présenter,  si  le  fait  qu'il  a  étudie  l'année 
dernière  se  reproduit  celle-ci,  des  pommes  de  terre  avec  leurs  Pucerons, 
afin  de  les  soumettre  à  une  détermination  scientifique  rigoureuse.  Notre 
collègue  présente  aussi  quelques  remarques  importantes  relativement  a  l'or- 
ganisation des  Pucerons,  et  il  dit  qu'il  reviendra  plus  tard  sur  ce  sujet. 

m.  le  docteur  Laboulbène  parle  des  Pucerons  qui.  répandant  sur  les 
feuilles  de  diverses  piaules  une  matière  sucrée,  j  occasionnent  nu  dépôt 
spécial  permettant  a  de  très-petits  cryptogames  de  se  développer  eu 
nombre  immense  et  de  Former  eeiie  matière  noirâtre  parfois  si  abondante 
que  l'on  observe  dans  certaines  circonstances  sous  les  arbres  el  qui  porte 
!'■  nom  de  fumagine,  Notre  collègue  a  étudié  des  laits  analogues  à  ceux 
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qu'il  vient  de  signaler  sur  plusieurs  points  de  la  campagne,  et,  l'année 
dernière,  dans  les  serres  du  jardin  du  Luxembourg.  Expérimentalement 
il  a  pu  s'assurer  que  la  fumagine  se  développait  sur  des  lames  de  verre 
mouillées  du  liquide  sucré  qui  coule  des  cornicules  anaux  des  Pucerons. 

M.  Guérin-Méneville  dit  qu'il  a  observé,  il  y  a  une  quinzaine  d'années, 
dans  le  midi  de  la  France,  la  maladie  des  végétaux  signalée  par  M.  Laboul- 
bène.  Sur  les  oliviers,  la  fumagine  ou  le  noir  vient  toujours  après  les 
années  où  les  feuilles  de  l'arbre  sont  couvertes  de  miellat  qui  a  attiré 
une  foule  de  Mouches,  de  Guêpes,  d'Abeilles,  etc.  Parfois  cette  matière 
noire  et  très-abondante  est  répandue  en  couche  épaisse  sur  le  sol  :  tout 
autour  des  arbres  attaqués  ;  les  pierres,  les  poteaux  en  sont  couverts,  et 
notre  collègue  se  rappelle  un  kiosque  peint  en  gris  qui  était  entièrement 
noirci  par  la  fumagine.  D'après  lui,  l'arbre  malade  appelle  les  parasites 
et  ensuite  les  cryptogames  qui  se  produisent  sont  en  abondance. 

Le  même  membre  ajoute  que  M.  Eugène  Robert  a  montré  à  la  Société 
impériale  d'Agriculture  des  chicorées  frisées  qui,  aux  environs  de  Reims, 
étaient  attaquées  en  grand  nombre  par  des  Aphidiens  qui  avaient  sucé 
leurs  racines;  et  lui-même  a  vu  des  laitues  sauvages  atteintes  d'une 
manière  semblable  par  des  insectes  appartenant  encore  à  ce  groupe 
naturel.  Doit-on  penser  que  chaque  plante  a  son  espèce  parasite  spéciale 
à'Aphis,  ou  faut-il  croire,  ce  qui  semble  plus  probable,  que  le  même 
Puceron  peut  vivre  indistinctement  sur  un  ou  plusieurs  végétaux  diffé- 
rents ? 

—  M.  le  docteur  Giraud,  à  l'occasion  des  remarques  précédentes,  donne 
des  détails  intéressants  sur  les  Aphidiens  ainsi  que  sur  leurs  parasites  : 

Aux  remarques  de  M.  Goret  sur  YAphis  du  rosier,  j'ajoute,  dit-il,  que 
le  fait  de  la  migration  de  plusieurs  espèces  ftAphis  ou  de  Pucerons  d'une 
plante  sur  une  autre  est  connu  et  a  été  constaté  par  plusieurs  observa- 
teurs. Il  faut,  sans  doute,  chercher  les  causes  de  ce  déplacement  dans  les 
altérations  survenues  dans  la  plante,  soit  par  suite  du  dessèchement,  soit 
par  toute  autre  cause  perturbatrice.  Les  espèces  qui  vivent  sur  le  rosier 
sont  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  au  moins,  selon  M.  Walker.  Les  unes, 
d'après  cet  auteur,  paraissent  ne  vivre  que  sur  les  rosiers  de  différentes 
espèces  ;  les  autres,  au  contraire,  se  transportent  sur  d'autres  plantes, 
telles  que  plusieurs  Graminées.  Quoique  l'histoire  biologique  des  Aphis 
soit  encore  assez  défectueuse  et  que  plus  d'un  point  réclame  de  nouvelles 
recherches,  je  ne  pense  pas  qu'on  ait  besoin,  pour  expliquer  leurs  migra- 
tions, d'attribuer  aux  femelles,  qui  pour  la  plupart  sont  aptères,  la  singu- 
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lière  faculté  de  se  pourvoir  d'ailes  au  moment  du  besoin.  Cette  idée, 
émise  d'ailleurs  sous  toutes  réserves  par  notre  savant  collègue  M.  le 
docteur  Signoret,  ne  peut  avoir,  à  défaut  de  preuves,  que  la  valeur  d'une 
simple  hypothèse. 

Tout  le  monde  connaît  les  dégâts  occasionnés  aux  plantes  par  les  Puce- 
rons, cette  vermine  qui  fait  surtout  le  désespoir  des  jardiniers.  Le  remède 
que  la  nature  a  opposé  à  la  multiplication  de  ces  infimes  créatures  est 
peu  puissant,  mais  non  sans  valeur,  et  mérite  d'être  étudié.  Le  rôle  de 
modérateur  est  dévolu  aux  insectes  qui  font  des  Aphis  leur  nourriture 
habituelle  et  aux  parasites  qui,  logés  dans  leur  corps,  ne  sont  pas  moins 
meurtriers.  Parmi  les  premiers  se  trouvent  les  larves  de  quelques  espèces 
de  Syrphides,  celles  de  la  Coccinella  1-punctata  et  peut-être  d'autres 
espèces  du  même  genre,  et  enfin  celles  des  Hemerobius  perla,  plus 
voraces  et  plus  vagabondes  que  les  autres.  Les  vrais  parasites  sont  tous 
de  l'ordre  des  Hyménoptères.  J'ai  observé  les  suivants  : 

1°  Aphidius  (tribu  des  Braconidcs).  Presque  toutes  les  espèces  de  ce 
genre,  au  nombre  d'une  vingtaine  au  moins,  sont  aphidivores.  Leur  évo- 
lution complète  a  lieu  en  quatre  semaines  d'après  Bouché.  Elles  ont 
plusieurs  générations.  J'en  ai  observé  une  vivant  parasite  d'une  Céci- 
domyie. 

2"  Allotria  (Xystus  Karl.).  Genre  hétérogène,  comme  son  nom  l'in- 
dique, qui  se  place  entre  les  Cynipsides  et  les  Figitides.  Les  espèces,  au 
nombre  de  vingt-cinq  environ,  toutes  de  très-petite  taille,  paraissent 
vivre  exclusivement  de  Pucerons.  Ceux  de  la  rose  sont  fréquentés  par 
Y  Allotria  victrix  Westw. 

3°  Encyrtus  atiieas  Walk.  Ce  Ptéromalien,  dont  la  taille  est  à  peine 
de  1  millimètre,  est  assez  fréquent  dans  les  Aphis  du  Carthamus  tinctorius 
et  ceux  des  genres  Echinops,  Silaus,  Papavcr,  Scorzonera,  Eryngiwti  et 
autres.  L'exiguïté  de  sa  taille  lui  permet  de  vivre  en  certain  nombre  dans 
le  corps  de  la  môme  victime. 

/f  Cyktocaster  vulgaris  Walk.  Parasite  de  plusieurs  espèces,  en  par- 
ticulier de  celles  du  pin.  Très-fréquent  sur  le  Pinus  pwnitio, 

5°  Isocratus  /eneds  (G.  Ckrysolampus  Nées.  —  AsaphesWtlk.),  Abon- 
dant dans  les  Aphis  du  pavot  (l'apurer  somniferum)  et  dans  plusieurs 
autres  espèces. 

(>"  [SOCRATUS  VULGARIS  Walk.  Avec  le  précédent. 

7"  CORTTNA  CLAVATA  Walk.  (G.  Pcc/ii/crrpis  Forst.).  Des  Aphis  d'une 
espèce  <|e  ï'uri/is.  Kare. 
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8°  Pachyneuron  aphimphagus  Ratzb.  {Chrysolampus).  Chez  la  plupart 
des  espèces  tfAphis. 

Nota.  Le  Pachyneuron  formosum  Walk. ,  que  je  crois  identique  avec 
Chrysolampus  syrphi  Ratzb.,  est  parasite  des  Syrphides  aphidivores.  On 
en  trouve  plusieurs  dans  la  même  pupe. 

Les  quatre  genres  qui  précèdent  font  partie  de  la  petite  famille  des 
Miscogastroidœ  Fôrst.  Ce  sont  des  Ptéromaliens  à  abdomen  brièvement 
pétiole. 

9*  Megaspilus  Carpenteri  Walk.  =  Ceraphron  fuscipes  Ratzb.  (non 
Nées.).  Dans  plusieurs  espèces  d'Aphis.  Fréquent  sur  le  chardon  des  fou- 
lonniers  (Dypsacus  fullonum). 

Cette  espèce,  de  la  famille  des  Ceraphronoidœ  Fôrst.,  est  remarquable 
en  ce  que  le  c?  a  ses  antennes  dentées  en  scie  (G.  Lygocerus  Fôrst.);  mais 
la  $  ne  se  distingue  du  genre  Megaspilus  par  aucun  caractère  important. 

Il  est  très-facile  de  reconnaître  sur  la  plante  les  Pucerons  attaqués  par 
leurs  parasites.  Leur  corps  prend  la  forme  d'une  petite  vessie  très-gonflée 
et  augmente  souvent  de  volume.  Les  téguments  de  cette  vessie  ont  une 
apparence  parcheminée  et  sont  souvent  un  peu  luisants  ;  leur  couleur  est 
grisâtre,  rousse,  brune  ou  de  nuances  variables,  selon  les  espèces.  Le 
Puceron,  dans  cet  état,  a  cessé  de  vivre.  Aucune  modification  bien  appré- 
ciable ne  trahit  le  genre  de  parasites  qu'il  peut  renfermer. 

A  cette  occasion,  je  cède  au  désir  de  signaler  encore  à  la  Société 
quelques  parasites  de  formes  très-intéressantes  et  d'une  originalité  excep- 
tionnelle : 

J'ai  souvent  trouvé  dans  les  îles  du  Danube,  près  de  Vienne,  et  sur  les 
coteaux  qui  avoisinent  cette  capitale,  sur  une  Festuca  dont  l'espèce  ne 
m'est  pas  connue  d'une  manière  certaine,  mais  que  je  présume  être  la 
pratensis,  un  Kermès  placé  habituellement  à  l'aisselle  des  feuilles  et  se 
présentant  sous  la  forme  de  petits  paquets  ovoïdes  ou  en  fuseau,  de  5  à 
8  millimètres  de  longueur,  composés  de  filaments  blancs  très-fins,  coton- 
neux et  très-friables.  L'insecte  se  trouvait  entièrement  caché  sous  cette 
espèce  de  fourrure.  Ce  Kermès,  que  je  crois  être  le  Coccus  festucœFonscol., 
quoique,  je  n'aie  pas  remarqué  le  point  noir  ni  le  prolongement  caudal 
dont  parle  cet  auteur,  est  attaqué  par  des  parasites  nombreux  et  souvent 
de  formes  singulières.  J'ai  obtenu  :  1°  Megapeltc  crclacca  —  Eunolus 
cretaceus  Walk.,  Ptéromalien  remarquable  par  sa  forme  courte  et  épaisse 
et  par  le  grand  développement  du  premier  segment  abdominal  ;  2"  Encyrtus 
cyaneus  Daim.;  3°  Encyrtus  longicornis  Daim.;  l\°  Encyrtus  Schùnheri 
West.;  5"  Encyrtus  pascuorum  Fôrst.,  très-jolie  espèce  aptère;  et  trois 
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autres  espèces  du  même  genre  que  je  n'ai  pas  pu  déterminer*  et  qui  sont 
peut-être  nouvelles  ;  6°  Cerapterocerus  mirabilis  Westw.  Cet  insecte  est 
des  plus  curieux  et,  n'était  la  petitesse  de  sa  taille,  un  des  plus  beaux 
dans  l'ordre  des  Hyménoptères.  L'épaisseur  considérable  des  antennes, 
qui  sont  en  même  temps  très-aplaties  dans  toute  leur  longueur,  forme  le 
caractère  le  plus  saillant  de  ce  nouveau  démembrement  du  genre  Encyrtus. 
Les  ailes  de  cette  espèce  sont  ornées  de  dessins  rappelant  les  plus  jolis 
Diptères  du  genre  Trypeta. 

Une  autre  espèce  non  moins  curieuse,  mais  de  très-petite  taille,  est 
parasite  d'une  espèce  de  Coccus  que  je  crois  être  YAspicliotus  quercicola 
Bouché.  C'est  YEncyrtus  nubilipennis  Walk. ,  sur  lequel  M.  Fôrster  a  établi 
le  genre  Habrolcpis.  Une  particularité  unique  jusqu'à  présent  chez  les 
Hyménoptères  distingue  Yliabrolepis  nubilicornis  de  tous  les  Encyrtiens, 
déjà  si  riches  en  formes  variées.  L'extrémité  de  l'écusson  porte  deux 
écailles  assez  longues,  plates  et  relevées  perpendiculairement  au  corps. 
Il  y  a,  de  plus,  de  chaque  côté  de  la  nuque,  une  écaille  plus  petite, 
étroite,  presque  filiforme,  également  relevée.  Les  ailes  sont  parées  d'un 
dessin  brun.  La  taille  ne  dépasse  pas  1  millimètre. 

V  Aspidiotus  dont  cet  insecte  est  parasite  a  été  trouvé  en  Styrie,  sur  les 
rameaux  et  les  tiges  principales  du  chêne  pédoncule,  de  l'âge  de  six  à 
dix  ans.  Les  carapaces  en  sont  exactement  testudiniformes,  jaunâtres  ou 
testacées,  quelquefois  avec  des  parties  brunes,  longues  de  1  millimètre  et 
demi  environ,  étroitement  appliquées  à  la  plante,  très-pressées  les  unes 
près  des  autres  et  sans  aucun  duvet  cotonneux.  On  ne  voyait,  avec  le 
secours  de  là  loupe,  aucun  vestige  des  organes  de  l'animal.  Les  jeunes 
arbres,  infestés  par  des  milliers  (VAspidiotus,  étaient  de  mauvaise  venue, 
évidemment  souffrants,  et  leur  écorce  était  froncée  et  flétrie  sous  les 
insectes.  L'action  pernicieuse  de  l'animal  paraissait  manifeste. 

M.  le  colonel  Goureau  (séance  du  !>7  novembre  1867)  fait  remarquer 
que,  dans  un  mémoire  sur  les  insectes  des  forêts  qu'il  vienl  de  publier 
dans  les  Bulletins  de  la  Société  de  l'Yonne,  il  donne,  principalement 
d'après  Ratzeburg,  la  liste  des  insectes  parasites  des  Aphidiens. 

—  m.  Léveillé  entretient  la  Société  de  l'assertion  suivante  don!  il  aurait 

eu  connaissance.  i>cs  accidents  tiès  graves,  une  paralysie  du  côte  atteint, 

sciaient  résultés  die/  une  personne  de  la  morsure  d'un  insecte  a   mandi- 
bules, qu'on  a  supposé  être  un  Coléoplèro.  et  qu'on  aurait  écrase. 

Gomme  presque  toutes  les  communications  de  ce  genre,  celle-ci  n'offre 
pas  de  garanties  scientifiques  suffisantes,  ci  ou  peut  ajouter  (pie  les  laits 
analogues  si  fréquemment  rapportes  ne  sent  jamais  accompagnés  de 
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l'insecte,  cause  présumée  du  mal,  attendu  qu'on  néglige  toujours  de  le 
saisir  pour  le  soumettre  à  un  examen  sérieux. 

—  M.  H.  Lucas  annonce  que  M.  le  docteur  Sichel  a  fait  don  au  Muséum 
d'Histoire  naturelle  de  sa  riche  collection  d'Hyménoptères,  et  que  plus 
tard  il  compte  également  donner  au  même  établissement  toute  sa  biblio- 
thèque entomologique,  dans  laquelle  se  trouvent  tant  d'ouvrages  et  de 
mémoires  hyménoptérologiques  rares.  Cette  collection,  l'une  des  plus 
importantes  de  cet  ordre  d'insectes,  est  disposée  dans  un  local  spécial, 
où  les  entomologistes  sont  à  même  de  l'étudier. 

Lectures.  Piochard  de  la  Brûlerie  :  Nouvelles  espèces  de  Coléoptères  de 
la  famille  des  Carabiques,  d'Espagne  et  des  îles  Baléares. 

Voici  les  diagnoses  latines  de  ces  espèces  : 

1°  Dromius  Ramburii.  —  Parvus,  brevis  ;  capite  thoraceque  lœvissimis, 
piceis,  hoc  breviusculo,  subir  apezi  for  mi,  postice  mediocriter  angustato, 
latcribus  antice  leviter  rotundatis,  basin  versus  vice  sinuatis,  angulis  pos- 
ticis  obtusis,  acuminatis,  paululùm  reflexis;  elytris  testaceis,  in  medio 
horum  fasciâ  communi,  transversal  laiâ,  nigro  piceâ,  iatera  attingente, 
antice  paululùm  ad  suturant,  postice  vix  aut  minime  ad  Iatera  diffusa; 
cor  pore  sublùs  brunneo;  antennis,  palpis,  pedibusque  pallidè  testaceis.  — 
Long.  2  1/2  mill.  —  Sierra-Nevada. 

2°  Metabletus  nitidulus.  — Nigro-œneus,  subvirescens,  niiidissimus ; 
capite  lœvi,  antennis  nigro-œneis,  gracilioribus  ;  prothorace  capite  paulb 
latiore,  subquadrato,  paululùm  cordato,  antice  emarginato,  postice  leviter 
coarctato,  angulis  posticis  obtusis,  paululùm  reflexis,  baseos  mediâ  parte 
postice  paululùm  productâ;  elytris  convexiusculis  ad  humer  os  attenuedis, 
dein  amplialis,  apice  suboblique  subsinuatimque  truncatis,  striis  lœvibus^ 
interioribus  subdistinctis,  exterioribus  fere  aut  omnino  nullis;  femoribus 
tarsisque  nigro-œneis,  tibiis  brunneis.  —  Long.  3  mill.  —  Guadarrama. 

3°  Broscds  insularis.  —  Niger,  nitidus,  subconvexus  ;  prothorace  latc- 
ribus parum  rolundato,  angulis  posticis  obsolelis,  rotundatis,  basi  vix 
punctatâ;  elytris  oblongo-ovalis,  parum  convexis  obsolelissime  striato 
punclatis;  antennis,  articulo  primo  testaceo,  prolhoracis  basin  paululùm 
superanlibus.  —  Long.  16  à  18  mill.  —  Ile  Majorque. 

kn  Acinopus  pilipes.  —  Piccus,  sat  clongatus,  subpar attelas,  subcyiin- 
dricus,  prothorace  subquadrato,  postice  subangustato,  latcribus  subrolun- 
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datis,  angulis  posticis  obtusis,  apice  rotundatis,  postice  utrinque  leviter 
uniimpressus,  impunclcdus,  elytris  striatis,  postice  attenuatis,  pectorc 
abdomineque  in  medio  punctis  piligeris  impressis,  pedibus  rufis,  pub3 
rufescente  rigidâ  indutis.  —  Long.  11  mill.  —  Ile  Majorque. 

5°  Stenolophus  (Acupalpus)  cantabricus.  —  Oblongus,  sat  elongatus, 
peirallelus,  nigro-brunneus,  nitidus;  prothorace  latitudine  sua  breviore, 
subquadrcdo,  antice  parwn  cmarginato,  tateribus  parùm  rotundato,  his 
postice  liaud  sinucdis,  basin  versus  parùm  angustato ,  angulis  posticis 
obtusis,  apice  rotundatis,  foveolis  duabus  posticis  magnis,  rotundcdis, 
fortiùs  punctatis,  bascos  média  parte  recte  trunccdâ,  margine  laterali 
reflexo,  lineâ  longitudinali  tenuissimâ:  elytris  fcre  paralletis  postice  brc- 
viter  rotundatis,  subsinuatis,  subtrunccdisque,  tcnuiter  striatis,  striis  im- 
punctatis,  margine  epipleurali  testaceo,  macula  liumerali  elongatâ,  rufes- 
cente, obsolelissimâ;  pedidus  antennisque  rufo-brunneis ,  harum  duobus 
prioribus  articulis  céleris  vix  pallidioribus.  —  Long.  3  1/2  mill.  — 
Reinosa. 

6°  Feronia  (Orthomus)  baleariga.  —  Picca,  complanata  ;  tkorace 
magno,  subquadrato,  antice  parùm,  postice  minus  angustato,  margine 
laterali  crasso,  sat  fortiter  reflexo,  angulis  anticis  prominulis,  parùm 
deflexis,  posticis  obtusis,  apice  paululum  rotundatis  ;  elytris  subparaltclis. 
sat  fortiter  striatis,  striis  impunctatis.  —  Long.  12  à  13  1/2  mill.  —  lie 
Majorque. 

7"  Bembidium  ibericum.  —  Alnco-nigrum,  subvirescens,  antennis  ont- 
ninb  nigris;  palporum  maxillarium  articulis  basai  ibus  obscuris,  apicali 
solo  testaceo  ;  prothorace  cordato,  angulis  posticis  fcre  prominulis,  elytris 
sat  elongatis,  convexiusculis,  singulo  maculis  duabus  testaceis  benè  scriptis 
signala,  altéra  anlr/ntmrrali ',  minuta,  rotundatâ,  altéra  antcapicali.  pautà 
majore,  obliqua,  subquadratâ,  striis  apice  deletis,  solûm  usçuè  paulb  unie 
médium  elytri  distincte  punctatis;  femoribus  tibiarutnque  bâti  xnco- 
nigris,  his  prxlcrca  /larescentibus' tarsis  nigro-bruimcis.  — Long,  .'i  mill. 

—  Guadarrama  et  Reinosa. 

—  Maurice  Girard  :  Notes  sur  la  Sériciculture.  (Voir  Annales  1SG7, 
3e  trimestre,  i>.  381.) 

Membre  repu.  m.  le  docteur  Léon  Gage,  à  Paris,  présenté  par  M.  le 
docteur  Laboulbène. 
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Séance   du    39    Novembre   18G9. 


Présidence  de  M.  Maurice  GIRARD. 


M.  Dohrn,  de  Stettin,  assiste  à  la  séance. 

Communications.  M.  de  Bonvouloir  dit  que  c'est  par  erreur  qu'il  a  été 
annoncé  dans  le  Bulletin  des  Annales  (1867,  p.  xlii)  que  M.  de  Solsky 
réunissait  les  matériaux  nécessaires  pour  composer  une  monographie  des 
Sagroïdcs.  Une  letlre  de  notre  savant  collègue  de  Saint-Pétersbourg  lui 
fait  savoir  qu'il  n'a  jamais  eu  l'intention  d'entreprendre  un  semblable 
travail. 

—  M.  le  docteur  Grenier,  en  offrant  a  la  Société  la  deuxième  partie  des 
Matériaux  pour  servir  à  la  Faune  des  Coléoptères  de  France,  qu'il  vient 
de  publier,  donne  des  détails  intéressants  sur  un  travail  de  M.  Pandellé, 
qui  est  inséré  dans  cet  ouvrage  : 

Ce  cahier  renferme  la  description  d'une  quarantaine  d'espèces  complète- 
ment nouvelles,  décrites  par  MM.  Charles  Brisout  de  Barneville,  L.  Pan- 
dellé et  Félicien  de  Saulcy. 

Il  recommande  surtout  à  l'attention  des  entomologistes  un  travail  de 
M.  Pandellé,  la  Monographie  du  genre  Trechus,  travail  tout  à  fait  original 
et  remarquable  par  le  soin  avec  lequel  il  a  été  fait. 

M.  Pandellé,  qui  est  encore  plus  observateur  que  collectionneur,  n'in- 
tercale jamais  dans  ses  boîtes  une  espèce  sans  l'avoir  auparavant  con- 
sciencieusement étudiée  sous  toutes  ses  faces,  sans  s'être  rendu  un  compte 
bien  exact  des  caractères  qui  la  séparent  ou  la  rapprochent  de  ses  voi- 
sines, et  toujours  le  résultat  de  cet  examen  est  consigné  sur  un  registre 
spécial  avec  un  numéro  d'ordre  qui  lui  permet  de  retrouver  facilement, 
quand  il  en  a  besoin,  les  détails  qu'il  y  a  consignés. 

Cette   manière  de   travailler,  que  tous  les  entomologistes  devraient 
adopter,  a  conduit  M.  Pandellé  à  la  découverte  de  caractères  qui,  quoique 
assez  délicats,  peuvent  cependant  être  assez  facilement  appréciés  par  qui- 
conque a  l'habitude  d'examiner  un  insecte  et  de  se  servir  de  la  loupe. 
/ic  Série,  tome  VII.  Bulletin  vu. 
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Ces  nouveaux  caractères  sont  au  nombre  de  trois  : 

1°  V intervalle  post-oculaire,  qui  existe  en  arrière  de  l'œil,  ainsi  que 
son  nom  l'indique,  formé  par  les  sillons  longitudinaux  qui  longent  les 
yeux  et  les  conlournent  sans  interruption  en  arrière; 

2°  Les  pores  orbitaires,  au  nombre  de  deux  de  chaque  côté,  l'un  en 
dedans,  l'autre  en  arrière  de  l'œil  et  plus  ou  moins  en  dehors,  de  sorte 
que  si  l'on  mène  par  les  deux  pores  de  chaque  côté  une  ligne  droite  qui 
les  réunisse,  tantôt  elle  paraîtra  parallèle  à  sa  symétrique  et  tantôt  ces 
deux  lignes  prolongées  en  arrière  paraîtront  ou  diverger  ou  converger  ; 

3°  V intervalle  coxal,  qui  est  la  portion  la  plus  étroite  de  l'intervalle  qui 
sépare  la  hanche  intermédiaire  de  la  postérieure.  On  le  compare  toujours 
à  la  plus  grande  largeur  de  la  cuisse  intermédiaire  et  à  la  plus  grande 
longueur  du  pilier  de  la  hanche  postérieure. 

Si  notre  collègue  signale  ici  ces  trois  nouveaux  caractères  à  l'aide 
desquels  M.  Pandellé  a  trouvé  plus  facile  de  différencier  les  nombreuses 
espèces  de  Trechus,  c'est  qu'il  pense  qu'ils  pourront  peut-être  égale- 
ment servir  pour  l'étude  de  quelque  autre  genre  de  Garabiques,  celte  fa- 
mille si  difficile  et  qui  lui  paraît  si  désagréable,  puisque  jusqu'à  présent 
les  espèces  ne  sont  guère  séparées  que  par  des  un  peu  plus  ou  un  peu 
moins, 

—  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  : 

Je  ne  sache  pas  que  l'on  connaisse  la  larve  du  Macrodontia  ccrvicornis, 
grande  et  belle  espèce  de  la  tribu  des  Prionides  et  qui  a  pour  patrie 
Cayenne  et  le  Brésil.  La  nymphe  de  ce  Longicorne,  que  je  suis  heureux 
de  pouvoir  communiquer  à  la  Société,  mais  que  je  rapporte  cependant 
avec  doute  à  cette  espèce,  a  été  rencontrée  dans  le  pays  de  l'Amazone, 
et  c'est  a  M.  Baraquin  que  l'on  en  doit  la  découverte.  Quand  on  examine 
celle  nymphe,  on  peut  dire  qu'elle  est  gigantesque  ;  en  effet,  elle  est  beau- 
coup plus  grande  que  tous  les  Macrodontia  cervicomtè  à  l'étal  parfait 
que  possèdent  les  collections  cnlomologiques  du  Muséum  de  Paris  :  en 
longueur  elle  mesure  20  centimètres,  et  sa  largeur  égale  environ  'm  mil- 
limètres. Elle  est  entièrement  d'un  jaune  sale,  el  celle  nymphe,  lorsqu'on 

l'examine,  donne  une  image  aussi  exacte  que  possible  de  rinseeto  Futur. 
\  ce  sujet,  je  forai  remarquer  que  de  tous  les  organes  qui  acquièrent  le. 

moins  de  développement,  OU  peut  dire  que  ce  Sont  les  eh  Ires  el  les  ailes. 

lai  effet,  si  on  compare  ers  organes  du  vol,  soil  aux  mandibules,  nu 
antennes  ou  aux  pattes,  on  esl  surpris  du  peu  dt>  développement  qu'ils 
prennent  ■  Ils  Boni  pour  ainsi  dire  rudimentaires,  comparativement  aux 

autres  organes  que  je   viens  de  citer.   Onanl  à  l'abdomen,  qui,  en  dessus. 
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est  caché  par  les  élytres  et  les  ailes,  son  développement  est  très-considé- 
rable, car  en  longueur  il  mesure  8  centimètres  et  n'a  pas  moins  de 
Zi5  millimètres  dans  sa  plus  grande  largeur. 

M.  Dohrn,  au  sujet  de  cette  observation,  dit  qu'il  s'est  procuré  à  Ham- 
bourg des  individus,  à  l'état  parfait  et  à  celui  de  larve,  d'un  Prionien 
nouveau  de  la  taille  du  Titanus  giganteus,  qui  provenaient  des  îles  Witi. 
L'étude  des  larves  qu'il  compte  faire  pourra  compléter  les  remarques  de 
M.  H.  Lucas  sur  la  nymphe  qu'il  vient  de  faire  passer  sous  les  yeux  de 
ses  collègues. 

—  M.  le  docteur  V.  Signoret  dit  qu'il  a  reçu,  le  19  novembre,  de 
M.  Rouget,  de  Dijon,  deux  exemplaires  d'un  Homoptère  (Tettigometra  lœta 
Her.-SchaefT.)  qu'il  a  pris  sous  une  pierre,  vivant  avec  le  Formica  erra- 
tica.  Ayant  écrit  à  ce  sujet  à  M.  Rouget  pour  lui  indiquer  le  nom  spé- 
cifique de  la  Tettigomètre  et  en  même  temps  pour  lui  dire  qu'il  croyait 
que  c'était  pour  se  mettre  à  l'abri  l'hiver  que  l'Hémiptère  choisissait  cette 
habitation,  notre  collègue  lui  a  adressé  une  nouvelle  lettre  qu'il  croit 
devoir  soumettre  à  la  Société  : 

Vous  pensez,  écrit  M.  Rouget,  que  la  Tettigometra  lœta  ne  se  trouve 
dans  les  fourmilières  que  pour  se  préserver  du  froid  et  en  quelque  sorte 
comme  dans  un  abri.  Permettez-moi,  jusqu'à  nouvel  examen,  de  conserver 
l'opinion  contraire  que  j'ai  eue  jusqu'ici,  et  en  voici  les  raisons  : 

D'abord,  en  vous  disant  que  j'avais  trouvé  l'insecte  dans  les  fourmi- 
lières, je  dois  vous  expliquer  que  c'est  seulement  sous  la  face  inférieure 
de  pierres  recouvrant  les  fourmilières  de  l'espèce  indiquée,  mais  au  milieu 
des  Fourmis  souvent  très-nombreuses. 

Si  l'Hémiptère  n'était  là  que  comme  sous  un  abri  : 

1°  Il  se  trouverait  également  sous  les  pierres  environnantes,  sous  les- 
quelles il  n'y  a  pas  de  Fourmis.  Je  ne  l'ai  pas  observé  ainsi. 

T  II  se  trouverait  indifféremment  avec  toutes  les  espèces  de  Fourmis 
établissant  leurs  colonies  sous  les  pierres  dans  les  mêmes  localités  que  celle 
avec  laquelle  je  l'ai  rencontré.  Or,  je  ne  l'ai  pas  rencontré  avec  d'autres 
espèces,  pas  même  avec  celies  de  même  taille,  dont  une,  Tetramorium 
(Myrmica)  cœspitum,  est  peut-être  cinquante  fois  plus  commune  dans  la 
localité  où  j'ai  trouvé  la  Tettigometra  que  le  Tapinoma  (Formica)  erra- 
ticum. 

3°  Il  se  trouverait  non  au  centre  de  la  pierre  là  où  est  la  plus  grande 
masse  de  Fourmis,  mais  sur  ses  bords  et  pas  en  contact  immédiat  avec 
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elles.  Il  serait  inquiet  et  chercherait  à  fuir  lorsque  les  Fourmis  sont  en 
mouvement  après  que  la  pierre  a  été  retournée.  Au  contraire,  il  est  immo- 
bile au  milieu  d'elles,  elles  lui  passent  sur  le  corps  sans  qu'il  paraisse 
s'en  inquiéter  ou  les  craindre,  comme  il  ne  manquerait  pas  de  le  faire 
s'il  était  un  étranger  pour  elles,  s'il  n'était  pas  de  la  maison, 

Je  suis  porté  à  croire  qu'il  subit  ses  métamorphoses  dans  la  fourmilière, 
et  que  probablement,  soit  pendant  ses  premiers  états,  soit  à  l'état  d'in- 
secte parfait,  il  présente  quelque  avantage  aux  Fourmis,  qui  l'accueillent 
alors  sans  difficulté  parmi  elles. 

Il  y  a  là,  au  surplus,  comme  vous  le  dites,  des  faits  à  suivre  comme 
étude  d'habitat.  Malheureusement  l'insecte  est  peu  commun  et  l'intérieur 
de  la  fourmilière  bien  difficile  à  observer.  Je  crains  donc  bien  de  ne  pas 
pouvoir  approfondir  le  sujet  comme  je  le  désirerais. 

La  couleur  des  élytres  (vert  clair,  à  peu  près  vert  de  feuille)  que  j'ai 
observée  chez  l'insecte  vivant,  comparée  à  celle  de  votre  figure  de  la  Tett. 
lœta,  ne  viendrait-elle  pas  de  Yimmaturité  lorsqu'il  est  encore  dans  la 
fourmilière  ? 

—  M.  le  docteur  V.  Signoret  montre  : 

1°  Des  Encyrtus  dévorant  des  larves  de  Y Aleurodes  conchyformis 
Geoffroy,  espèce  qu'il  a  trouvée  sur  le  cornouiller  sanguin  (Cornus  san- 
guineus)  ; 

2°  Des  Aleurodes  aceris  Bârensprung,  attaquant  des  feuilles  de  Y  Acer 
pscudo-plaianus,  et  ressemblant  à  de  petits  Lecanium  noirâtres,  striés  de 
brun  ou  de  blanc,  et  d'où  sont  nés  les  Aleurodes. 

—  M.  Bellier  de  la  Chavignerie  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues 
quelques-uns  des  insectes  qu'il  a  recueillis  pendant  l'excursion  enlomolo- 
gique  de  plusieurs  mois  qu'il  vient  d'entreprendre  aux  environs  de  Flo- 
rence. En  général  on  peut  dire  que  la  faune  de  cette  région  de  l'Italie  est 
très-pauvre,  et  produit  excessivement  peu  d'espèces  spéciales.  Si  quelques 
Coléoptères  sont  remarquables  par  leur  rareté  dans  les  collections,  tes 
Lépidoptères,  au  contraire,  sont  presque  fous  les  mêmes  que  ceux  que 
Ton  rencontre  auprès  do  Paris,  à  l'exception  toutefois  de  la  Zygmna  o.vy- 
tropis,  qui  est  un  type  exclusivement  italien.  Notre  collègue  annonce  qu'il 

fera,  du  reste,  connaître  en  détail  à  la  Société   !(>   résultai  (\o  ses  chasses 

on  Toscane. 

—  m.  le  colonel  Goureau  présente  des  noirs  sur  quelques  insectes  ■ 

\"  Le  Charançon  de  la  patience  [Cryptorfiyncnui  Lapathi  SchOn»)  peut 
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être  regardé  comme  un  insecte  très-dangereux  pour  les  pépinières  de 
peupliers  et  pour  les  jeunes  sujets  plantés  à  demeure.  Il  se  montre  à  la 
fin  de  juillet  ou  au  commencement  d'août,  et  la  femelle,  après  avoir  été 
fécondée,  pond  ses  œufs  à  la  partie  inférieure  des  tiges.  A  cet  effet,  elle 
perce,  avec  son  rostre  allongé,  l'écorce  et  le  bois  et  pond  un  œuf  dans  la 
blessure.  Elle  répète  plusieurs  fois  cette  opération  sur  le  même  sujet,  puis 
elle  passe  à  un  autre,  sur  lequel  elle  agit  de  même,  et  continue  ainsi  jus- 
qu'à ce  qu'elle  ait  achevé  sa  ponte.  Les  petites  larves  sorties  des  œufs  che- 
minent d'abord  près  de  l'écorce,  se  frayant  un  chemin  avec  leurs  mandi- 
bules qui  rongent  le  bois  tendre,  et  laissent  derrière  elles  leurs  galeries 
remplies  de  vermoulure  et  de  fibres  hachées.  Elles  travaillent  toujours  en 
montant  et  conduisent  leurs  canaux  tantôt  dans  l'axe  médullaire,  tantôt 
entre  cet  axe  et  l'écorce,  tantôt  sous  l'écorce  même,  dans  la  couche  la 
plus  extérieure  du  bois  ;  dans  ce  dernier  cas  l'écorce  brunit  sur,  leur  che- 
min, se  fissure,  se  gerce,  et  on  aperçoit  des  fibres  à  travers  ces  crevasses 
qui  indiquent  la  présence  des  insectes.  Lorsque  les  larves  deviennent 
grandes  le  dégât  augmente  considérablement  ;  le  bois  percé  longitudina- 
lement  par  plusieurs  galeries  perd  sa  force,  et  le  vent  casse  l'arbre.  Cet 
accident  ne  nuit  nullement  aux  larves,  qui  sont  arrivées  près  du  terme 
de  leur  croissance  et  qui  l'achèvent,  soit  dans  le  tronc,  soit  dans  la  tige 
couchée  à  terre.  Quand  elles  approchent  de  ce  terme,  elles  ont  soin  de 
passer  près  de  l'écorce  et  de  s'enfoncer  ensuite  dans  le  bois  où  elles  se 
creusent  une  cellule,  qu'elles  bourrent  aux  deux  extrémités  avec  des  fibres 
pressées;  après  quoi  elles  se  retournent  et  attendent  leurs  transformations 
en  chrysalides  et  en  insectes  parfaits.  Ceux-ci  restent  dans  leurs  ber- 
ceaux pendant  plusieurs  jours,  et,  lorsqu'ils  se  sentent  assez  forts,  ils 
débourrent  leurs  galeries  pour  se  rapprocher  de  l'écorce  et  pour  prendre 
leur  essor  (1). 

2°  On  peut  mettre  au  nombre  des  ennemis  les  plus  redoutables  des 
Pucerons  un  petit  Hémiptère-Hétéroptère  du  genre  Anthocoris,  YAntho- 
coris  nemorum;  c'est  surtout  à  l'état  de  larve  qu'il  leur  est  funeste  et 
qu'il  en  détruit  un  grand  nouibre  pour  s'en  nourrir.  Il  ne  s'adresse  pas 


(1)  M.  Tappes  confirme  cette  intéressante  communication  ;  il  a  remarqué,  aux 
environs  de  Dijon,  des  Cryptorhynchus  Lapathi  se  trouvant  en  abondance  sur  de 
jeunes  peupliers. 

M.  Guérin-Méneville  a  vu  le  même  insecte  auprès  de  Sainte-Tulle,  sur  des 
aunes  ;  il  ajoute  qu'il  est  indiqué  par  Ratzebuig  comme  nuisible  à  divers  arbres. 

M.  le  docteur  Laboulbène  rapporte  aussi  qu'il  a  observé  la  femelle  de  ce  Curcu- 
lionite  au  pied  de  saules  dans  le  midi  de  la  France,  et  que  la  larve  a  été  décrite 
par  M.  Candèze. 
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aux  Pucerons  qui  se  tiennent  sur  les  feuilles  et  les  tiges  des  végétaux, 
mais  à  ceux  qui  se  cachent  dans  des  retraites  obscures,  comme  les  galles 
produites  sur  les  feuilles  et  les  bourgeons  des  peupliers  par  le  Pemphigus 
bursarius,  comme  les  vessies  produites  sur  les  feuilles  de  Forme  par  les 
Scliizonmra  lanuginosa  et  ulmi.  La  larve  et  la  nymphe  de  YAnthocoris 
s'introduisent  dans  ces  nids,  percent  les  Pucerons  avec  leur  bec,  les 
sucent  et  détruisent  en  peu  de  temps  la  famille  entière.  Après  celte 
exécution,  elles  passent  à  un  autre  nid,  qu'elles  dépeuplent  de  même  et 
continuent  ainsi  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  devenues  insectes  parfaits,  ce 
qui  arrive  depuis  le  2Zi  juin  environ  jusqu'au  20  juillet.  On  voit  les 
nymphes  vers  le  20  juin,  et  les  petites  larves  se  rencontrent  au  commen- 
cement de  ce  mois  et  peut-être  plus  tôt.  Elles  ne  se  contentent  pas  de 
Pucerons,  elles  font  aussi  la  chasse  aux  larves  de  Psylles  qui  vivent  à 
couvert,  telles  que  celles  de  la  Psylla  fraxini,  qui  se  tiennent  sous  le 
bord  roulé  d'une  feuille  de  frêne  ;  ce  rouleau  est  remarquable  par  sa  cou- 
leur blanchâtre  et  son  élégante  réticulation  violette;  il  cache  cinq  ou  six 
larves  de  Psylles  qui  sont  sucées  dans  un  instant  par  l'Hémiptère,  et  l'on 
peut  explorer  quelquefois  une  centaine  de  ces  nids  sans  y  trouver  une 
seule  larve  ou  une  seule  nymphe  de  Psylles.  VAnthocoris  ncmorum  est 
donc  un  insecte  utile  qui  mérite  d'être  ménagé. 

3°  Un  autre  insecte  de  l'ordre  des  Diptères,  de  la  tribu  des  Syrphides 
et  du  genre  Eumerus,  YEumerus  œneus  Macq.,  n'est  guère  moins  funeste 
aux  Pucerons  de  l'orme  et  du  peuplier  que  ne  l'est  YAnthocoris  dont  on 
vient  de  parler.  Sa  larve  s'introduit  dans  les  galles  ou  les  vessies  qui 
servent  de  demeure  à  ces  petits  Ilomoptôres,  et  les  dévore  tous  ;  elle  oe 
quitte  le  nid  que  quand  il  n'en  reste  plus  un  seul  et  passe  alors  dans  un 
nid  voisin,  qu'elle  traite  de  même.  On  trouve  ces  larves  dans  les  galles  du 
peuplier  vers  le  20  juin;  alors  elles  ont  déjà  acquis  une  partie  de  leur  laille, 
et  le  9  juillet  leur  croissance  est  achevée;  d'autres,  plus  tardives,  n'ar- 
rivent à  ce  terme  que  vers  le  6  août.  Alors  elles  sortent  de  la  dernière 
habitation  qu'elles  ont  pillée  et  vont  se  choisir  un  emplacement  conve- 
nable pour  se  changer  en  pupes. 

Parvenues  à  toute  leur  taille  elles  ont  7  millimètres  de  long:  elles  sont 
vertes,  ové-coniques  allongées,  molles,  glabres,  apodes,  atténuées  du  côté 
de  la  tête,  qui  est  conique  et  qui  renferme  un  crochet  noir  ti\e  à  la  partie 
supérieure  du  tube  buccal,  dans  lequel  il  peut  se  retirer.  Le  nombre  des 

BegmentS  du  COrpS  est  assez,  difficile  à  Compter  et   parait  être  de  on/e.  Le 
dernier  est  terminé  par  un  tube  eaiulal  court,  un  peu  déprimé,  rOUgeàtre 

au   Imiil  cl  perce  de  deux  trous  à  l'extrémité  ;  on  dirait  qu'il  est  tonne  île 
deux  petits    tubes    réunis  pressés  l*iin  contre  l'autre  et  soudes  ensemble; 

ce  sont  les  Btigmales  postérieurs.  Je  n'ai  pas  remarqué  les  stigmates  anté- 
rieurs, qui  sont  ordinairement,  bien  visibles  sur  les  larves  a  tube  caudal. 
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En  approchant  du  moment  de  sa  métamorphose,  cette  larve  perd  sa 
couleur  verte  et  devient  rougeâtre;  elle  cherche  alors  un  lieu  propice  à  sa 
transformation.  Dans  les  boîtes  d'éducation  elle  se  fixe  dans  un  coin  et  se 
colle  sur  le  fond.  La  pupe  est  longue  de  5  à  6  millimètres  (tube  caudal 
compris),  ovoïde,  d'un  blanc  jaunâtre,  arrondie  au  gros  bout,  atténuée  à 
l'extrémité  opposée,  qui  est  terminée  par  le  tube  caudal  un  peu  relevé  et 
aplatie  en  dessous.  L'insecte  ne  reste  pas  longtemps  sous  cette  forme,  car 
la  larve  du  6  juillet  a  donné  son  Diptère  le  8  août,  et  celle  du  6  août  a 
produit  le  sien  le  30  du  même  mois.  Ce  Diptère  est  la  Pipûa  virens, 
décrite  par  Macquart  dans  son  Histoire  naturelle  des  Diptères. 

U°  Les  Diptères  du  genre  Subula  font  partie  de  la  tribu  des  Xylophagiens 
et  de  la  famille  des  Nota can thés.  Les  larves  de  l'espèce  appelée  marginata 
vivent  sous  les  vieilles  écorces  des  peupliers  morts  ;  elles  se  nourrissent 
des  détritus  de  l'écorce  interne  et  de  la  sanie  végétale  qui  suinte  entre 
elle  et  le  bois.  On  les  trouve  vers  la  fin  d'août,  ayant  déjà  5  à  6  milli- 
mètres de  long.  Elles  sont  alors  blanchâtres  ou  brunâtres,  de  forme  sub- 
conique déprimée,  ayant  la  peau  opaque  et  coriacée.  Elles  sont  composées 
de  onze  segments^  sans  compter  la  tête,  qui  est  conique,  déprimée,  ter- 
minée carrément  en  devant,  de  laquelle  sort  une  pointe  menue  et  courte. 
Les  segments  sont  bien  séparés  et  vont  graduellement  en  s'élargissant  du 
premier  au  dernier,  qui  est  arrondi  à  l'extrémité  ;  chacun  d'eux  porte  à 
son  bord  antérieur  une  rangée  transversale  de  spinules  noires  qui  servent 
à  la  reptation  sous  l'écorce.  Ces  larves  grandissent  jusqu'à  la  mi-septembre 
et  acquièrent  jusqu'à  8  millimètres  de  long;  leur  peau  brunit  de  plus  en 
plus  et  devient  coriace  et  chagrinée  ;  elle  finit  par  être  noirâtre,  mais  la 
tête  conserve  une  couleur  fauve-brun. 

La  pupe  dans  laquelle  la  larve  se  change  ressemble  à  celle  dernière  par  la 
forme  et  les  dimensions  ;  sa  peau  est  seulement  plus  dure  et  plus  rugueuse; 
la  tête  et  les  segments  y  sont  aussi  distincts  ;  mais  on  remarque  au  bord 
latéral  de  chacun  d'eux  un  trait  enfoncé  oblique  et  profond  qui  forme  un 
rebord.  On  voit  encore  à  l'extrémité  du  onzième  segment,  qui  est  échan- 
cré,  une  sorte  de  petit  segment  anal  très-court,  plus  étroit  que  le  précé- 
dent, paraissant  sortir  d'entre  les  plaques  anale  et  dorsale  de  ce  segment. 
Cette  pupe  se  trouve  dans  la  terre,  où  la  larve  s'est  réfugiée  après  avoir 
pris  toute  sa  croissance  sous  l'écorce. 

L'insecte  parfait  se  montre  vers  le  10  juin  de  l'année  suivante.  Pour 
éclore,  la  chrysalide,  cachée  sous  la  peau  de  la  pupe  dont  elle  n'occupe 
qu'une  partie,  fend  la  peau  de  celle-ci  du  deuxième  au  cinquième  segment 
et  sort  à  moitié  par  l'ouverture;  alors  le  Diptère  se  dépouille  de  la  fine 
enveloppe  de  chrysalide,  qui  reste  dans  le  trou  de  sortie,  et  prend  son 
essor  librement. 


lxxxviii  Bulletin  entomo logique. 

Ce  Diptère  est  la  Subula  marginata,  décrite  par  Macquart  dans  l'Histoire 
naturelle  des  Diptères  (1). 

5°  Les  Pucerons  qui  s'attachent  aux  racines  fies  plantes  et  qui  se  nour- 
rissent de  leurs  sucs  sont  beaucoup  moins  nombreux  que  ceux  qui  vivent 
sur  les  tiges  et  les  feuilles  ;  au  moins  les  espèces  qui  ont  été  décrites 
jusqu'à  ce  jour  sont  en  petit  nombre  et  ne  comprennent  pas  celle  dont  il 
va  être  parlé,  si  je  m'en  rapporte  à  la  liste  qu'en  donne  M.  le  docteur 
Boisduval  dans  son  Entomologie  horticole. 

Ce  Puceron  vit  sur  la  carotte  cultivée,  non  sur  les  feuilles,  mais  sur  les 
racines.  Il  se  tient  en  famille  nombreuse  dans  les  crevasses  et  les  cavités 
que  l'on  voit  quelquefois  sur  cette  racine,  et  pompe,  avec  son  petit  bec, 
le  suc  dont  il  se  nourrit ,  ce  qui  affaiblit  la  carotte,  l'empêche  de  grossir 
et  finit  par  la  faire  périr.  Je  l'ai  observé  le  12  octobre  :  à  cette  époque  la 
famille  se  compose  de  quelques  femelles  aptères,  d'une  multitude  de  larves 
de  différentes  tailles,  de  couleur  rougeâtre;  de  plusieurs  nymphes  incon- 
naissables aux  reliefs  de  leur  corselet,  et  d'un  très-petit  nombre  d'indi- 
vidus ailés. 

Ce  Puceron  vit  en  compagnie  de  la  Fourmi  jaune  (Formica  flava),  qui 
le  soigne  avec  une  extrême  sollicitude.  La  carotte  qui  en  était  chargée 
m'avait  été  apportée  d'un  village  voisin,  enveloppée  dans  une  feuille  de 
papier.  En  la  développant,  des  Pucerons  et  des  Fourmis  se  sont  trouvés 
sur  le  papier;  alors  ces  dernières  ont  saisi  délicatement  le^  Pucerons  entre 
leurs  mandibules  et  les  ont  transportés  dans  une  caverne  située  au  centre 
de  la  racine  pour  les  cacher  et  les  soustraire  à  la  lumière.  Toute  la  famille 
a  vécu  pendant  l'automne  sur  la  carotte  conservée  dans  une  boîte,  et 
presque  tous  les  jeunes  ont  grandi  et  ont  fini  par  acquérir  des  ailes. 

Les  antennes  de  ce  Puceron  sont  composées  de  six  articles,  dont  les 
deux  premiers  gros  et  courts,  le  troisième  très-long,  cylindrique,  crénelé 
tout  alentour,  les  quatrième  et  cinquième  petits,  ovales,  le  sixième  grêle, 
sétacé,  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis.  L'abdomen  est  pourvu 
de  cornicules.  La  nervure  cubitale  des  ailes  antérieures  est  deux  fois  four- 
chue. Ces  caractères  placent  celte  espèce  dans  le  genre  Forda.  Je.  lui  ai 
donné  le  nom  de,  Forda  dauci. 


(i)  M.  in  docteur  Laboulbène  rappelle,  bu  sujet  de  cette  communication,  que 
Léon  Dufour  ;i  donné,  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles,  la  description  de  la 
larve  <i<"  la  Subulo  oitripest  qui  se  trouve  dans  la  marmelade  qui  w  (orme  sur 
1rs  ulcères  <!<•  l'orme,  n  <iii  également  qu'il  b  pu  étudier,  sous  les  écorces  décom- 
posées de  peupliers,  le  Subula  marginaia,  qui  a  été  prise  dans  des  conditions 
semblables  à  Bar-sur-Seine  par  notre  collègue  m.  le  docteur  Cartereau. 
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Forda  dauci  G.  —  Ailé.  —  Long.  1  2/3  mill.  —  Jaune-fauve.  Antennes 
un  peu  plus  longues  que  le  corps,  brunâtres.  Tête  et  yeux  noirs.  Thorax 
d'un  fauve  brun,  avec  le  dos  et  la  poitrine  noirâtres.  Abdomen  épais,  de 
la  longueur  de  la  tête  et  du  thorax,  ovoïde ,  terminé  en  pointe  obtuse, 
portant  près  de  son  extrémité  deux  cornicules  courtes  et  noires.  Pattes 
d'un  blanc  jaunâtre,  ayant  l'extrémité  des  cuisses  noires  sur  une  notable 
étendue.  Ailes  hyalines,  à  nervures  et  stigma  cendrés,  dépassant  l'abdo- 
men de  plus  d'une  fois  sa  longueur. 

Aptère.  —  Long.  2  mill.  —  Vert  blanchâtre,  pollineux,  ovoïde,  terminé 
en  pointe  obtuse.  Base  du  troisième  article  des  antennes  pâle.  Yeux  noi- 
râtres. Extrémité  de  l'abdomen  rougissante;  cornicules  moyennement 
longues.  Extrémité  des  cuisses  verte.  Bec  atteignant  les  hanches  posté- 
rieures, d'un  blanc  verdâtre  à  extrémité  noire. 

Ce  Puceron  ayant  des  ailes  peut  se  porter  d'une  plante  sur  une  autre, 
et  les  Fourmis  jaunes  doivent  aller  cà  sa  recherche. 

—  M.  le  docteur  Laboulbène,  pour  montrer  combien  il  faut  prendre  de 
précautions  avant  d'affirmer  que  des  insectes  ont  pu  se  trouver  dans  le 
corps  humain  et  y  causer  des  accidents  plus  ou  moins  graves,  cite  le  fait 
d'une  jeune  fille  qui  assurait  avoir  rendu  un  insecte  à  la  suite  de  violents 
vomissements.  Notre  collègue  fait  voir  que  cet  Articulé,  qui  était  le  Geo- 
philus  electricus,  ne  se  trouvait  dans  le  vase  contenant  les  déjections  de 
la  malade  que  parce  qu'il  y  était  tombé  du  dehors. 

Lecture.  H.  Lucas  :  Observations  sur  un  nouveau  genre  d'Orthoptère 
sauteur  (Cosmoderus),  de  la  famille  des  Locustiens. 


Séance   du    14    Décembre    18G9. 


Présidence  de  M.  Maurice  GIRARD. 


Rapport.  M.  le  docteur  Laboulbène,  au  nom  de  la  Commission  admi- 
nistralive,  donne  lecture  du  rapport  qui  suit  : 

Vous  avez  chargé,  Messieurs,  votre  Commission  administrative  de  s'oc- 
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cuper  d'une  nouvelle  édition  du  Règlement  de  notre  Société,  et  de  vous 
soumettre  une  proposition  à  cet  égard  dans  le  plus  bref  délai. 

La  Commission  espérait  vous  faire  son  rapport  dans  la  dernière  séance; 
mais  l'importance  du  travail  dont  elle  devait  s'occuper,  le  soin  qu'elle  a 
mis  à  l'approfondir,  ne  lui  ont  pas  permis  d'être  en  mesure  avant  aujour- 
d'hui. Votre  Commission  s'est  réunie  deux  fois,  et  après  deux  longues 
séances,  ayant  discuté  article  par  article,  souvent  phrase  par  phrase  et 
mot  par  mot,  elle  croit  avoir  rempli  sa  tâche  en  toute  conscience. 

La  Commission  administrative  a  non  seulement  étudié  le  Règlement  en 
vigueur,  mais  elle  a  recouru  aux  éditions  précédentes  ;  elle  a  même 
remonté  au  Règlement  fondamental  (ou  premier  en  date)  de  la  Société, 
document  extrêmement  remarquable,  et  sous  la  forte  impulsion  duquel 
notre  chère,  association  a  progressé  et  s'est  développée. 

Toutes  les  fois  qu'une  disposition  en  vigueur  a  paru  ne  pas  remplir  son 
but,  nous  sommes  revenus  aux  dispositions  primitives  de  l'ancien  Règle- 
ment. M.  le  Secrétaire,  M.  le  Trésorier  et  M.  l'Archiviste  nous  ont  puis- 
samment aidés  pour  retrouver  la  raison  d'être  de  certains  articles.  L'hono- 
rable et  excellent  M.  Reiche,  rapporteur  du  précédent  Règlement,  nous  a 
signalé,  avec  l'autorité  de  son  expérience,  plusieurs  articles  qui  ne  répon- 
daient plus  au  but  de  leur  institution. 

Malgré  ces  discussions,  toujours  indépendantes  et  libres,  la  Commission 
a  eu  la  satisfaction  de  ne  pas  avoir  beaucoup  de  changements  à  introduire. 
Le  Règlement  reste  donc  le  même  quant  au  fond  et  quant  à  la  forme. 
Deux  articles  seulement  ont  été  supprimés,  comme  tombés  en  désuétude, 
tout  à  fait  inutiles,  ou  ne  remplissant  pas  le  but  pour  lequel  ils  ont  été 
fondés. 

Les  autres  articles  modifiés  l'ont  été  seulement  dans  la  forme  et  non 
dans  le  fond. 

Vous  jugerez,  du  reste,  en  dernier  ressort,  par  la  lecture  que  je  vais 
avoir  l'honneur  de  vous  faire,  le  Règlement  que  la  Commission  vous  pro- 
pose. J'aurai  le  soin  d'appeler  votre  attention  sur  les  articles  modifiés,  en 
les  énonçant  d'une  manière  spéciale. 

M.  le.  docteur  Laboulbène  donne  ensuite  lecture  de  l'ensemble  du  projet 
de  Règlement. 

Apres  avoir  entendu  cette  lecture,  la  société  décide  qu'elle  passera 
Immédiatement  à  la  discussion.  Chaque  article  est  discuté  et  successive- 
ment  adopté,  puis  l'ensemble  du  Règlement  est  mis  aux  voii  et  adopté. 

(Voir  aux  pagei  \e.\n  et  suivantes  du   lUillelin.) 
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Communications.  On  annonce  que  notre  collègue  M.  le  docteur  Sichel 
vient  d'être  présenté  sur  la  liste  des  candidats  pour  une  place  d'associé 
libre  de  l'Académie  des  Sciences. 

—  M.  Guérin-Méneville  montre  à  la  Société  des  cocons  appartenant  à 
une  grande  espèce  de  Psychides,  voisine  des  Oikcticus,  mais  devant  cons- 
tituer un  groupe  nouveau,  auquel  il  donne  la  dénomination  àe-Dipyle,  Ces 
cocons,  dont  un  exemplaire  lui  a  été  montré  par  M.  Salle,  et  dont  plu- 
sieurs autres  lui  ont  été  donnés  par  M.  Boucard,  proviennent  du  Mexique. 
Ils  sont  longs  d'environ  35  millimètres,  gris,  ovalaires,  plus  de  deux  fois 
plus  longs  que  larges,  lisses,  composés  de  deux  parois  soyeuses,  entre 
lesquelles  il  y  a  une  sorte  de  pâte  de  carton  friable,  ressemblant  à  de  la 
fine  sciure  de  bois  comprimée  et  tassée;  leurs  deux  extrémités  sont  pro- 
longées et  relevées  comme  celles  d'une  gondole  vénitienne,  et  offrent,  du 
côté  de  la  partie  interne  de  chacun  de  ces  appendices,  un  large  trou  rond, 
nettement  limité.  Les  cocons  des  Dipyles,  surtout  remarquables  par  leurs 
deux  ouvertures,  sont  solidement  attachés  aux  branches  d'une  espèce 
d'acacia  par  un  de  leurs  appendices,  qui  est  très-fort  et  analogue  à  celui 
qui  fixe  le  cocon  du  Bombyx  Myiitta.  On  trouve  dans  leur  intérieur  une 
chenille  rabougrie  qui,  ne  pouvant  se  fléchir  à  cause  de  la  dessiccation,  ne 
peut  tomber  par  les  trous  ouverts,  retenue  par  l'appendice  relevé  qui  se 
trouve  devant  ces  ouvertures,  et  qui  probablement  devait  sortir  entière- 
ment de  son  fourreau  pour  aller  manger.  Notre  collègue  nomme  Dipyle 
Boucardi  l'espèce  encore  inconnue  qui  produit  ce  cocon. 

— -  M.  Achille  Bonnaire  annonce  qu'il  a  trouvé  à  Fontenay-aux-Roses 
la  Myrmedonia  bitubercuiata  G.  Bris.,  décrite  récemment,  et  qui  n'avait 
encore  été  prise  qu'aux  environs  de  l'Escorial  (Espagne). 

Lectures.  Docteur  Signoret  :  Essai  d'une  Monographie  des  Aleurodes. 

—  Eugène  Simon  :  Monographie  des  Arachnides  de  la  division  des 
Attides. 
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Séance    du    mardi    24    Décembre    186®. 


Présidence  de  M.  BERCE,  1er  Vice-Président. 


Communications.  On  annonce  la  mort  de  l'un  de  nos  membres  hono- 
raires M.  Alexandre-Louis  Lefebvre,  décédé  à  Bouchevilliers  le  12  dé- 
cembre. —  La  Société  charge  M.  Percheron,  Fun  de  ses  anciens  membres 
fondateurs,  de  donner  pour  les  Annales  une  notice  sur  la  vie  et  les  tra- 
vaux enlomologiques  de  M.  Lefebvre. 

—  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  : 

M.  H.  de  Saussure  a  décrit  et  figuré  dans  le  tome  VII,  Zic  série,  p.  359, 
fig.  9,  9  «  (1867),  des  Annales,  un  Hyménoptère  excessivement  curieux  et 
auquel  il  a  donné  le  nom  de  Mutilla  gloriosa.  Afin  de  mieux  faire  res- 
sortir la  fourrure  épaisse  composée  de  poils  blancs  dont  cette  remarquable 
espèce  est  entièrement  couverte,  cette  Mutille  est  représentée  de  profil 
et  sur  un  fond  noir.  Cette  figure  est  aussi  exacte  que  possible  et  donne 
une  idée  parfaite  de  la  vestilure  toute  particulière  de  cette  .Mutille  qui  lui 
fait  présenter  un  faciès  tout  particulier  et  unique  dans  son  genre. 

L'individu  que  je  possède  est  un  peu  plus  grand  que  celui  décrit  et 
figuré  par  M.  de  Saussure;  les  yeux  sont  d'un  noir  brillant;  les  antennes 
sont  ferrugineuses,  glabres,  a  l'exception  cependant  du  premier  article, 
qui  est  couvert  de  poils  blancs;  les  pattes  sont  ferrugineuses,  avec  les 
épines  des  tibias  et  des  tarses,  dans  les  seconde  et  troisième  paires,  d'un 
noir  brillant;  les  tibias  de  la  première  paire  sont  inclines,  avec  les  épines 
des  tarses  ferrugineuses.  Le  pygidium  est  rougeâtre,  chagriné;  l'aiguillon 
est  entièrement  d'un  brun  rougeâtre. 

La  première  fois  que  j'ai  examiné  celte  Mutille,  j'ai  cru  avoir  sous  les 
yeux  un  individu  couvert  d'une  moisissure  exubérante;  l'ayant  soumis  à  un 
ramollissage  de  quarante-huit  heures,  tous  les  poils  blancs,  qui  étaient 
COUChéS,  se  sont  redressés,  et  j'ai  remarqué  alors  que  celle  soi-disant 
moisissure  n'était  autre  chose  que  de  longs  cils  très-abondants,  rangés  par 
'/oiics.  ils  sont  surtout  nombreux  au  pourtour  du  thorax;  sur  les  Bancs, 
où  ils  formenl  un  éventail  qui  garni!  l'arête  verticale  dos  mésopleures; 
puis  sur  la  première  moitié  du  deuxième  segment  abdominal,  où  ils  repré- 
Bentenl  une  auréole  qui,  vue  de  face,  rappelle  un  peu,  par  sa  disposition 
rayonnante,  un  éventail  développéi 
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Cette  remarquable  espèce,  dont  la  femelle  seulement  est  connue  et  que 
je  fais  passer  sous  les  yeux  de  la  Société,  habite  la  Californie,  où  elle  a  été 
rencontrée  par  M.  Petit. 

—  Le  même  membre  lit  également  la  note  suivante  : 

Je  fais  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  une  Anthia  qui  a  été  rencon- 
trée au  cap  Négro  par  le  R.  P.  Duparquet,  et  qui  vient  se  ranger  dans  le 
voisinage  de  l'A.  cinclipennis  de  Lequien,  Mag.  de  Zool.,  cl.  IX,  pi.  38. 
En  effet,  lorsqu'on  étudie  cette  espèce,  qui  est  nouvelle,  et  dont  le  Muséum 
possède  les  deux  sexes,  on  remarque  que  le  mâle  diffère  de  celui  de 
VA.  cinctipennis  par  son  thorax  qui,  quoique  prolongé,  n'est  point  coupé 
carrément  en  arrière,  mais  excavé,  avec  une  échancrure  étroite  et  profonde 
dans  son  milieu  ;  par  ses  côtés  laléro-antérieurs,  qui  sont  tachés  de  blanc, 
et  par  ses  élytres,  qui  sont  ornées  de  chaque  côté  d'une  tache  humérale 
blanche.  Chez  la  femelle,  le  thorax  est  cordiforme,  et  ses  côtés  latéro- 
antérieurs  ne  sont  pas  tachés  de  blanc.  Dans  les  deux  sexes  les  élytres  ont 
une  bordure  longitudinale  blanche,  divisée  par  une  strie  fine  et  ponctuée; 
de  plus  elles  sont  parcourues  par  des  stries  peu  profondes,  finement  ponc- 
tuées, avec  les  intervalles  assez  saillants,  irrégulièrement  ponctués  sur  les 
côtés;  il  est  aussi  à  remarquer  que  de  chacun  de  ces  points,  au  moins 
chez  le  mâle,  part  un  poil  noir,  court,  couché  et  à  direction  postérieure. 
Chez  les  deux  sexes  le  dessus  est  d'un  noir  légèrement  luisant,  avec  le 
dessous  d'un  noir  brillant. 

C'est  sous  le  nom  d'Anthia  Duparqueti  que  je  propose  de  désigner  cette 
espèce  et  dont  voici  les  dimensions  :  d*,  long.  Zi2  mill.;  lat.  12  mill.; 
Ç,  long.  àO  mill.;  lat.  15  mill. 

—  M.  Paul  Gervais  offre  un  exemplaire  du  Bapport  de  la  Commission 
de  la  Société  d'acclimatation  chargée  de  visiter,  l'établissement  de  pisci- 
culture de  M.  le  marquis  de  Selve,  à  V  illier  s,  prés  la  Ferté-Alais  (Seine- 
et-Oise),  rapport  fait  par  M.  Wallut  et  imprimé  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  d'acclimatation  pour  le  mois  d'avril  1867.  Il  donne,  à  celte  occasion, 
quelques  détails  personnels  sur  l'établissement  de  Villiers,  en  insistant 
sur  la  culture  des  Écrevisses  : 

M.  de  Selve  a  profité  de  la  nature  meuble  et  tourbeuse  d'une  partie  de 
sa  propriété  pour  y  creuser  des  canaux  dans  lesquels  il  élève  ces  Crustacés. 
La  longueur  totale  de  ces  canaux  est  de  12  kilomètres,  et  cependant  ils 
n'occupent  qu'une  surface  relativement  assez  restreinte,  ce  qui  a  été 
rendu  possible  par  la  disposition  flexueuse  et  pour  ainsi  dire  en  méandres 
qu'on  leur  a  donnée.  Les  frais  d'installation  ne  se  sont  pas  élevés  à  moins 
de  150,000  francs  ;  en  outre,  il  faut  compter  une  douzaine  de  milliers  de 
francs  d'entretien  par  an. 
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Les  Écrevisses  élevées  dans  ces  canaux  sont  de  la  race  ou  espèce  dite  à 
pattes  rouges,  qui  devient  plus  grosse  que  celle  des  Écrevisses  ordinaires, 
appelées  aussi  Écrevisses  à  pattes  grises.  Ces  Écrevisses  sont  surtout  abon- 
dantes dans  les  eaux  de  l'Alsace  et  d'une  partie  de  l'Allemagne,  ainsi  que 
dans  celles  de  la  Belgique  et  de  la  Hollande;  il  y  en  a  aussi,  mais  en  bien 
moindre  quantité,  dans  la  Seine  et  dans  quelques  autres  rivières  de  nos 
environs  ;  aussi  la  Halle  les  reçoît-elle,  pour  la  plupart,  des  pays  cités 
plus  haut.  C'est  de  ces  différentes  parties  de  l'Europe  que  M.  de  Selve  a 
fait  venir  celles  qu'il  a  placées  dans  ses  canaux,  et  il  n'en  a  pas  reçu 
moins  de  325,000. 

La  croissance  des  Écrevisses  est  lente  ;  il  leur  faut  de  six  à  sept  ans  pour 
arriver  à  leur  taille,  et  il  sera  par  conséquent  nécessaire  d'attendre  un 
pareil  nombre  d'années  avant  de  vendre  celles  qui  sont  nées  dans  l'éta- 
blissement dont  nous  parlons;  mais  la  reproduction  s'y  accomplit  avec 
régularité,  et  M.  de  Selve  n'évalue  pas  à  moins  de  8  à  10  millions  le  nombre 
des  individus  de  tout  âge  qu'il  possède  maintenant. 

Déjà  ce  zélé  praticien  a  pu  envoyer  à  la  Halle  pour  plusieurs  milliers  de 
francs  d'Écrevisses,  issues  du  Rhin,  de  la  Moselle  ou  de  la  Meuse,  qui 
avaient  complété  leur  développement  chez  lui,  et  il  est,  dès  à  présent,  en 
mesure  d'en  expédier  pour  des  sommes  considérables  si  la  demande  lui 
permet  de  faire  ses  envois  dans  des  conditions  avantageuses. 

En  terminant  cette  communication,  M.  Paul  Gervais,  qui  a  visité  comme 
membre  de  la  Commission  nommée  par  la  Société  d'acclimatation  le  bel 
établissement  de  M.  de  Selve,  en  signale  l'excellente  disposition,  et  il  fait 
remarquer  combien  de  semblables  entreprises  sont  dignes  d'éloges. 

M.  H.  Lucas,  au  sujet  de  cette  communication,  fait  observer  que  si  on 
étudiait  zoologiquement  ces  Écrevisses,  on  trouverait,  probablement  parmi 
elles  les  espèces  décrites  par  M.  Lereboullet  (Description  de  deux  nou- 
velles espèces  d'Écrevisses  de  nos  rivières)  sous  les  noms  tfÀstacus  ton- 
gicornis  (p.  2,  pi.  1,  fig.  1,  J\  fîg.  2,  Ç)  et  pallipes  (p.  7.  pi.  2.  6g.  1.  \ 
fig.  2,  $).  Ces  deux  espèces  ne  sont  pas  rares  dans  les  cours  d'eau  aux 
environs  de  Strasbourg. 

—  M.  Kumouzo,  en  Offrant  à  la  Société  un  mémoire  anatomique  cl  zoo- 
logique,  sur  les  Acariens  (U^  genres  Cheyletus,  Qtyciphagus  ei  Tyrogtyphus 
qu'il  vient  de  publier  en  collaboration  avec  notre  collègue  m.  le  docteur 

Charles  Robin,  indique  les  divers  faits   qui  sont  signales  dans  cet  impor- 
tait! travail. 

—  m.  claudon  adresse  une.  note  relativement  à  un  procédé  qui  lui  a 
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réussi  pour  préserver  les  insectes  en  collection  des  ennemis  qui  les 
détruisent  : 

J'ai  employé,  écrit-il,  l'essence  d'amandes  amères  pour  la  conservation 
des  insectes  que  l'on  ne  peut  immerger  dans  l'alcool  arsénié.  Voici  com- 
ment on  doit  procéder  :  on  imbibe  de  cette  essence  un  morceau  d'épongé 
ou  de  coton  que  l'on  fixe  au  sommet  d'une  épingle,  piquée  elle-même 
dans  le  carton  renfermant  les  insectes  délicats  que  l'on  veut  préserver. 
Tous  les  insectes  nuisibles  sont  empoisonnés  par  l'acide  prussique  qui  se 
trouve  en  grande  quantité  dans  l'essence  d'amandes  amères. 

M.  Pélissier,  pendant  son  séjour  en  Algérie,  s'est  servi  avec  succès, 
ajoute  M.  Claudon,  de  ce  moyen  conservateur. 

—  M.  le  Trésorier  montre  à  la  Société  les  photographies  nouvelles, 
offertes  dans  le  courant  de  l'année  1867,  qui  complètent  son  deuxième 
album  et  commencent  son  troisième.  Comme  précédemment,  M.  L.  Buquet 
fait  remarquer  que  nous  sommes  loin  de  posséder  encore  les  portraits  de 
tous  nos  collègues,  et  qu'il  serait  cependant  important  que  l'on  pût  com- 
pléter autant  que  possible  cette  intéressante  collection  (1). 

Membres  reçus.  MM.  Sylvain  Ebrard,  employé  aux  aciéries  d'Unieux 
(Loire),  présenté  par  M.  H.  Lucas,  et  Duchamp,  d'Autun,  étudiant  en 
médecine  à  Lyon,  présenté  par  M.  Fallou,  au  nom  de  M.  Constant. 

Membre  démissionnaire  pour  1868.  M.  Wailes,  à  Londres. 

Nominations  annuelles.  Aux  terme§  de  son  Règlement,  et  pour  la 
trente-septième  fois  depuis  sa  fondation,  la  Société  procède  au  renou- 
vellement annuel  des  membres  de  son  Bureau  et  de  ses  Commissions 
spéciales. 

(1)  Les  portraits  parvenus  jusqu'ici  à  la  Société  sont  au  nombre  de  deux  cent 
douze;  ce  sont,  outre  les  cent  quatre-vingt-dix-sept  dont  les  noms  des  entomo- 
logistes qu'ils  représentent  sont  indiqués  aux  pages  xi,  xviii,  l  et  li  du  Bulletin 
de  1863,  lv  du  Bulletin  de  1864,  lxxi  du  Bulletin  de  1865,  et  lxvii  du  Bulletin 
de  1866,  ceux  ûe  MM.  : 

198.  Albert  Fauvel.  206.  Lareynie. 

199.  de  Mora.  207.  Claudon. 

200.  Dr  Cbarlier.  208.  Garbiglietti. 

201.  Goulay.  209.  Dr  Marmottai!. 

202.  Doué.  210.  Fuchs. 

203.  Hampe.  211.  Preudhomme  de  Borre. 

204.  Daube.  212.  Abdulah-Bey. 

205.  Dr  Gustave  Dufour. 
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Ont  été  nommés  pour  1868  : 

MEMBRES    DU    BUREAU. 

Président MM.  Berce. 

Vice-président Paul  Gervais. 

Secrétaire Eugène  Desmarest. 

Secrétaire-adjoint Hippolyte  Lucas. 

Trésorier Lucien  Buquet. 

Trésorier-adjoint Léon  Fairmaire. 

Archiviste Achille  Doué. 

Archiviste-adjoint Henri  de  Bonvouloir. 

COMMISSION     ADMINISTRATIVE. 

Outre  les  Secrétaire,  Trésorier  et  Archiviste,  qui  en  fout  parfie  de 
droit  : 

MM.  Henri  de  Bonvouloir. 
Charles  Delamarche. 
le  docteur  Grenier. 
Edouard  Guerin-Méneville. 

COMMISSION    DE    PUBLICATION. 

Outre  les  membres  titulaires  du  Bureau  : 

MM.  Auguste  Chevrolat. 
Théodore  Goossens. 
le  doclenr  Grenier. 
Louis  Reiciie. 
le  docteur  Victor  Signoret. 

COMMISSION    DE     LA     BIBLIOTHÈQUE. 

Outre  les  Président,  Secrétaire,  Trésorier  et  Archiviste  : 

MM.  Léon  Fairmaire. 
Charles  Delamarche. 

Louis  ElEICHE. 


i;!     h-  ::   j  ii.  Il 


DE    LA 


SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE  DE  FR1NCE 


Révisé  dans  la.  séance  d\x  11  Décembre   1867, 


CHAPITRE   1er. 
Consftittitsoaa  de  la  Société. 

Article  1er.  —  La  Société  prend  le  titre  de  :  Société  entomo- 
logique  de  France. 

Art.  2.  —  Son  objet  est  de  concourir  aux  progrès  de  l'Ento- 
mologie en  général,  et  d'appliquer  cette  science  à  l'Agriculture,  à 
Tlndustrie  et  aux  Arts. 

Art.  3.  —  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité. 
Les  Français  et  les  Étrangers  peuvent  également  en  faire  partie. 

Art.  4.  —  Tout  membre  s'engage  à  payer  une  cotisation 
annuelle  de  vingt-quatre  francs.  * 

Le  payement  de  la  première  année  de  cotisation  effectué,  le 
nouveau  membre  est  inscrit  sur  la  liste  générale,  reçoit  son 
diplôme,  un  exemplaire  du  Règlement,  et  successivement  les 
publications  faites  par  la  Société  à  partir  du  premier  trimestre  de 
l'année  de  sa  réception. 

Le  diplôme  est  signé  par  le  Président,  le  Secrétaire  et  Je  Tréso- 
rier. Celui-ci  ne  remet  le  diplôme  qu'après  l'acquittement  de  la 
cotisation  annuelle,  qui  tient  lieu  de  droit  d'entrée. 

kc  Série,  tome  VIL  Bulletin  vm. 
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Les  membres  domiciliés  dans  les  déparlements  ou  à  l'étranger 
ajoutent  à  leur  cotisation  la  somme  de  deux  francs  pour  l'envoi 
franco  des  Annales  par  la  poste. 

Chaque  membre  résidant  peut  payer  sa  cotisation  par  trimestre, 
mais  d'avance. 

Les  membres  non  résidants  doivent  faire  parvenir  leur  cotisation 
sans  frais  au  Trésorier  de  la  Société  dans  le  mois  de  janvier  de 
chaque  année. 

Art.  5.  —  Tout  sociétaire  peut  se  libérer  de  sa  cotisation 
annuelle  au  moyen  du  versement,  une  fois  fait,  de  la  somme  de 
trois  cents  francs. 

Cette  somme  sera  immédiatement  immobilisée  par  les  soins  du 
Trésorier. 

Passé  le  premier  trimestre,  la  cotisation  de  l'année  est  due. 

Art.  6.  —  Pour  faire  partie  de  la  Société,  il  faut  être  présenté 
par  un  de  ses  membres.  Le  Bureau,  sur  cette  présentation  écrite, 
nomme  deux  commissaires  pour  faire  un  rapport  dans  la  séance 
suivante  sur  le  candidat. 

Après  la  lecture  de  ce  rapport,  la  Société  se  prononce  au  scrutin 
secret  et  à  la  majorité  absolue  des  membres  présents  sur  les 
conclusions  proposées. 

Art.  7.  —  La  Société  choisit  des  membres  honoraires  parmi 
les  personnes  qui  ont  rendu  des  services  éminents  à  la  science; 
leur  nombre  ne  peut  dépasser  celui  de  douze,  dont  les  deux  tiers 
Français  et  un  tiers  Étrangers.  Les  membres  honoraires  ne  sont 
astreints  à  aucune  cotisation  et  reçoivent  les  diverses  publications 
de  la  Société. 

Art.  8.  —  Toute  proposition  tendant  à  L'élection  d'un  membre 
honoraire  doit  être  signée  de  cinq  membres  au  moins;  elle  es! 
ensuite  renvoyée  à  la  Commission  administrative,  qui,  dans  la 

séance  suivante,  l'ail  son  rapport  sur  l'opportunité. 

Après  avoir  entendu  ce  rapport,  la  Société,  s'il  y  a  lieu,  nomme 
une  commission  de  cinq  membres  chargée  de  présenter  ultérieu- 
rement une  liste  de  candidats,  et  procède  enfin  il  l 'élection  confor- 
mément an  2«  paragraphe  de  1  article  (>. 

Art.  9i  —  'l'ont  membre  résidant  ou  non  a  droit  d'assister  aux 
séances  et  de  prendre  part  aux  délibérations. 
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Art.  10.  —  La  Société  publie  et  édite  elle-même  un  recueil  de 
ses  travaux  sous  le  titre  :  Annales  de  la  Société  entomologique 
de  France,  recueil  qui  paraît  par  cahiers  trimestriels. 
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Art.  11.  —  L'administration  de  la  Société  est  confiée  à  un 
Bureau. 

Le  Bureau  est  choisi  parmi  les  membres  résidants,  élu  au 
scrulin  secret  et  à  la  majorité  absolue.  Si,  après  deux  tours  de 
scrutin,  il  n'y  a  pas  de  majorité  absolue,  il  est  procédé  à  un  scrutin 
de  ballottage  entre  les  deux  membres  qui  auront  obtenu  le  plus  de 
voix. 

Art.  12.  —  Le  Bureau  se  compose  de  quatre  membres  titu- 
laires et  de  leurs  adjoints,  savoir  : 
Un  Président  et  un  Vice-Président, 
Un  Secrétaire  et  un  Secrétaire-Adjoint, 
Un  Trésorier  et  un  Trésorier-Adjoint, 
Un  Archiviste  et  un  Archiviste-Adjoint. 

Art.  13.  —  La  Société  peut  nommer  un  Président  honoraire. 

Art.  14.  —  Le  Bureau  est  renouvelé  tous  les  ans  dans  la 
seconde  séance  de  décembre  ;  il  entre  en  fonctions  à  la  première 
séance  de  janvier. 

Art.  15.  —  Tous  les  membres  du  Bureau  sont  rééligibles,  à 
l'exception  du  Président,  qui  ne  peut  être  nommé  deux  années 
consécutives. 

CHAPITRE  III. 

Des    Fonctionnaires. 

Art.  16.  —  Le  Président  dirige  l'ordre  des  séances.  Il  nomme, 
de  concert  avec  le  Bureau,  les  commissions  autres  que  celles  indi- 
quées aux  articles  28,  29  et  33. 
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En  son  absence,  le  Vice- Président,  et  à  défaut  un  des  derniers 
Présidents  ou  enfin  le  doyen  d'âge,  occupe  le  fauteuil. 

En  cas  de  partage  dans  les  votes,  le  Président  a  voix  prépondé- 
rante. 

Art.  17.  —  Le  Secrétaire  rédige  le  procès-verbal  des  séances. 
Il  donne  lecture  de  ce  procès-verbal,  de  la  correspondance  scienti- 
fique, des  mémoires  adressés  à  la  Société,  etc.  Il  reçoit  et  inscrit 
les  travaux  qu'on  lui  présente,  en  dirige  et  en  surveille  l'impres- 
sion, conjointement  avec  la  Commission  de  publication. 

En  cas  d'absence  du  Secrétaire  et  de  son  adjoint,  le  Bureau 
désigne  un  membre  pour  en  remplir  les  fonctions. 

Art.  18.  —  Le  Trésorier  est  chargé  de  la  correspondance  admi- 
nistrative, du  recouvrement  des  cotisations,  da  dépôt  et  de  l'envoi 
des  Annales  aux  membres  de  la  Société. 

Il  est  personnellement  responsable  des  fonds  et  des  valeurs  qui 
lui  sont  confiés,  et  est  tenu  de  présenter  chaque  année,  à  la  pre- 
mière séance  de  janvier,  son  compte  de  recettes  et  de  dépenses. 

Les  dépenses  courantes  sont  payées  par  le  Trésorier  sans  auto- 
risation préalable.  Les  dépenses  extraordinaires  ne  peuvent  l'être 
qu'en  vertu  d'une  délibération  de  la  Société. 

Il  doit  justifier  des  dépenses  par  pièces  à  l'appui. 

Art.  19.  —  Une  commission  composée  de  trois  membres  est 
nommée  chaque  année  à  l'effet  d'examiner  les  comptes  du  Tré- 
sorier, qui,  tous  les  cinq  ans,  de  concert  avec  l'Archiviste,  doit 
présenter  l'inventaire  de  toutes  les  propriétés  de  la  Société,  avec 
leur  évaluation  approximative. 

Art.  ï20.  —  L'Archiviste  a  dans  ses  attributions  la  correspon- 
dance relative  aux  échanges  de  publications  avec  les  Sociétés 
savantes  françaises  et  étrangères,  ainsi  que  l'envoi  des  Annales  à 
ces  Sociétés. 

La  conservation  des  livres,  archives  el  manuscrits  est  confiée  à 
sa  'Mrdc;  il  en  est  personnellement  responsable,  il  doit  en  donner 
communication  aux  membres  de  la  Société  qui  lui  en  tout  la 
demande.  En  outre,  il  est  chargé  de  la  rédaction  d'un  Bulletin 
bibliographique  annuel  destine  a  être  imprimé  dans  les  Annale.-. 
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CHAPITRE  IV. 
Ordre  des  Séances.   Travaux. 

Art.  21.  —  Les  séances  ordinaires  de  la  Société  ont  lieu  à 
Paris,  à  sept  heures  et  demie  du  soir,  les  deuxième  et  quatrième 
mercredis  de  chaque  mois. 

Art.  22.  —  Les  travaux  de  chaque  séance  ont  lieu  dans  l'ordre 
suivant  : 

1°  Lecture  du  procès- verbal  de  la  séance  précédente  ; 

2°  Lecture  de  la  correspondance  ; 

3°  Présentation  des  ouvrages  offerts  ; 

4°  Rapports  divers  ; 

5°  Propositions  de  présentations  et  autres  ; 

6°  Lecture  des  travaux  écrits  ; 

7°  Communications  orales  ; 

8°  Ordre  du  jour  de  la  prochaine  séance. 

Les  lectures  sont  faites  par  ordre  d'inscription.  En  conséquence, 
tout  membre  qui  a  des  rapports,  propositions  ou  travaux  à  sou- 
mettre, doit  en  prévenir  le  Secrétaire  avant  la  séance,  pour  qu'ils 
soient  portés  à  l'ordre  du  jour.  Celui-ci  n'inscrit  au  procès-verbal 
que  les  communications  dont  il  lui  a  été  remis  une  note  détaillée. 

Art.  23v  —  Toute  décision  est  prise  par  assis  et  levé,  à  moins 
que  le  scrutin  secret  ne  soit  demandé  par  trois  membres  au  moins. 

Art.  24.  —  Toule  proposition  tendant  à  modifier  le  Règlement, 
ou  ayant  pour  objet  de  disposer  des  propriétés  de  la  Société,  doit 
être  écrite,  signée  par  son  auteur  et  déposée  en  séance  entre  les 
mains  du  Président,  qui,  si  elle  est  appuyée,  la  renvoie  à  l'examen 
de  la  Commission  administrative.  La  Commission  entend  l'auteur 
de  la  proposition  et  fait  un  rapport  dans  la  séance  suivante.  Cette 
proposition,  après  avoir  été  indiquée  dans  une  lettre  spéciale  de 
convocation,  est  discutée  en  comité  secret,  s'il  y  a  lieu.  Il  est  pro- 
cédé ensuite  au  vote. 

Art.  25.  —  Lors  du  décès  d'un  sociétaire  le  Bureau  désigne 
un  membre  pour  faire  une  Notice  nécrologique. 
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Art.  26.  —  Toute  discussion  étrangère  aux  sciences  naturelles 
est  sévèrement  interdite. 

Art.  27.  —  Tout  membre  peut  amener  aux  séances  une  ou 
deux  personnes  étrangères  à  la  Société.  11  doit,  en  arrivant,  les 
présenter  au  Président. 

CHAPITRE   V. 
Des  Commissions  permanentes  et  des  PtiBilieations. 

Art.  28.  —  Une  Commission  est  chargée  de  s'occuper  des 
questions  purement  administratives  qui  lui  sont  soumises,  soit 
par  le  Président,  soit  directement  par  quelqu'un  des  membres  de 
la  Société. 

Cette  Commission,  dite  Commission  administrative,  décide  en 
premier  ressort  sur  les  affaires  qui  lui  sont  soumises;  sauf  recours, 
s'il  y  a  lieu,  devant  la  Société,  qui  seule  est  souveraine.  Elle  se 
compose  de  sept  membres,  savoir  :  le  Secrétaire,  le  Trésorier, 
l'Archiviste,  plus  quatre  membres  élus  en  dehors  de  la  présidence. 
C'est  parmi  ces  quatre  membres,  élus  annuellement  et  non  rééli- 
giblcs,  qu'est  choisi  par  la  Commission  son  président,  lequel  a 
voix  prépondérante  en  cas  de  partage. 

Cette  Commission  est  nommée  chaque  année,  à  l'époque  des 
élections  générales,  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  relative  des 
suffrages. 

A  ut.  20.  —  Une  deuxième  Commission,  dite  Coin  mission  de 
publication,  composée  des  membres  titulaires  du   Bureau,    pins 

cinq  membres  nommés  spécialement,  est  chargée  de  choisir  parmi 
los  mémoires  ou  travaux  présentés  ceux  qui  devront  être  proposés 
à  la  Société  pour  ôtre  publiés  dans  SOS  Annalrs. 

Les  cinq  membres  de  la  Commission  de  publication  sont  nom* 
mes  chaque  année  el  ne  sont  pas  rééligibles. 

Aut.  30,  —  Aucun  travail  ne  peut  ôtre  imprimé  dans  les  An- 
nale- s'il  n'a  été  préalablement  lu  ou  du  moins  communiqué  par 
extraits  à  la  Société. 

il  porte,  quelle  que  aoil  l'époque  de  sa  publication,  la  date  de  la 
séonec  dans  laquelle  il  a  été  présentée 
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Art.  31.  —  Les  auteurs  des  mémoires  publiés  clans  les  Annales 
ont  droit,  à  titre  gratuit,  et  s'ils  en  font  la  demande  en  temps 
utile,  à  un  tirage  à  part  de  vingt  exemplaires  (texte  et  planches 
noires).  Un  tirage  plus  considérable,  mais  à  leurs  frais,  peut  être 
accordé  (1). 

Ils  ne  pourront,  une  fois  leur  manuscrit  livré  à  l'impression, 
faire  aucun  changement  sans  être  engagés  par  ce  fait  à  payer  la 
totalité  des  frais  de  remaniements  qui  en  seront  la  conséquence. 

Art.  32.v  —  Les  opinions  émises  dans  les  Annales  sont  exclu- 
sivement propres  à  leurs  auteurs.  La  Société  n'entend  aucunement 
en  assumer  la  responsabilité. 

Art.  33.  —  Une  troisième  Commission,  dite  Commission  de  la 
Bibliothèque,  composée  de  trois  membres  et  des  fonctionnaires  du 
Bureau,  est  chargée  de  proposer  l'emploi  des  fonds  affectés  à  l'ac- 
croissement de  la  bibliothèque. 

Art.  34.  —  Les  membres  de  cette  Commission  sont  seuls  rééli- 
gibles  chaque  année. 

CHAPITRE  VI. 
Des  propriétés,  revenus  et  dépenses  de  la  Société. 

Art.  35.  —  La  Société  forme  une  bibliothèque. 
L'Archiviste  tient  un  catalogue  de  tous  les  ouvrages  et  manus- 
crits qui  la  composent. 

Art.  36.  —  Aucun  ouvrage  ne  peut  être  prêté  qu'aux  membres 
résidants  et  sur  un  reçu  donné  à  l'Archiviste. 

Tout  ouvrage  prêté  doit  être  rendu  dans  le  délai  d'un  mois  ;  la 
même  personne  peut  toutefois  le  conserver  pendant  un  nouveau 
délai,  mais  à  la  condition  que,  dans  l'intervalle,  nul. autre  membre 
n'en  aura  fait  la  demande. 

Tous  les  ouvrages  prêtés,  doivent  être  réintégrés  à  la  bibliothèque 
dans  la  dernière  quinzaine  de  décembre,  afin  que  l'Archiviste  en 

(1)  Le  prix  des  tirages  a  part  supplémentaires  est  de  cinq  centimes  par  feuille 
d'impression  (sans  aucun  remaniement),  de  dix  centimes  par  planche  noire  et  de 
trente  centimes  par  planche  coloriée.  Toute  demande  de  tirage  ordinaire  ou  sup- 
plémentaire doit  être  adressée,  soit  au  Secrétaire,  soit  au  Trésorier  de  la  Société, 
en  même  temps  que  son  manuscrit. 
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constate  l'état  et  en  fasse,  s'il  y  a  lieu,  son  rapport  à  la  Société 
dans  la  première  séance  de  janvier. 

Art.  37.  —  Les  procès-verbaux,  rapports  et  travaux  quel- 
conques de  la  Société  sont  déposés  aux  archives,  ainsi  que  deux 
exemplaires  imprimés  de  ses  publications. 

Art.  38.  —  Les  manuscrits  de  tous  les  mémoires  insérés  dans 
les  Annales  restent  acquis  aux  archives  de  la  Société.  Les  dessins 
seuls  sont  remis  aux  auteurs  qui  en  font  la  demande. 

Art.  39.  —  La  Société  accepte,  s'il  y  a  lieu,  les  dons  qui  lui 
sont  faits.  Ils  sont  inscrits  aux  procès-verbaux  des  séances  avec  les 
noms  des  donateurs. 

Art.  40.  —  Le  timbre  de  la  Société  est  apposé  sur  tous  les 
objets  qui  sont  susceptibles  de  le  recevoir.  Un  timbre  spécial  est 
appliqué  sur  les  ouvrages  acquis  au  moyen  des  fonds  donnés  par 
M.  Pierret  père  à  la  Société. 

Art.  41.  —  Chaque  année  la  liste  alphabétique  des  membres 
est  imprimée  à  la  fin  du  recueil  de  la  Société. 

Art.  42.  —  Les  décisions  prises  en  séance  sur  quelque  objet 
que  ce  soit  obligent  tous  les  membres  présents  ou  absents  à  la 
délibération. 

Art.  43.  —  Tout  engagement  contracté  envers  la  Société  par 
un  de  ses  membres  prend  fin  par  suite  de  décès  ou  de  démission. 

La  démission  est  constatée  par  le  procès-verbal  de  la  séance  où 
elle  a  été  donnée  et  acceptée. 

Art.  44.  —  Celui  qui  refuse  de  se  conformer  au  présent  Règle- 
ment perd  ses  droits  et  sa  qualité  de  membre  de  la  Société,  sans 
cesser  d'être  tenu  de  remplir  ses  obligations  envers  elle  tant  qu'il 
n'a  pas  donné  sa  démission  ou  qu'il  n'a  pas  été  payé  d'office  de  la 
lisle  des  membres. 

Art.  45.  —  Les  membres  démissionnaires  sonl  tenus  d'ac- 
quitter leurs  cotisations  arriérées  et  celle  de  l'année  commencée. 

Art.  46.  —  En  cas  de  dissolution  de  la  Société,  tous  les  membres 

présents  à  Paris  sont  appelés  à  dérider  sur  la  destination  à  donner 

a  ses  propriétés. 
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BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE 


I. 

LISTE  DES  OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 

Ainsi    que   cLe  ceux   échangés  contre    les   ANNALES 

OU  ACQUIS  SUR  LES  FONDS  PlERRET 

pondant  les   trois  derniers  trimestres  de  1867  (1) 

ET 

INDICATION  SOMMAIRE  DES  TRAVAUX  ENTOMOLOGIQUES 

QUI    Y    SONT   COMPRIS. 


Académie  des  Curieux  de  la  Nature.  Mémoires  (Nova  Acta  Phy- 
sico-Medica  Academiœ  Nalurœ  Curiosorum).  Tome XXXIII,  1866. 

1  vol.  in-4°,  Dresde,  1867.  —  En  échange  des  Annales. 

Léonard  Landois.  Anatomie  du  Pulex  canis  Dugès.  —  Franz 
Leydig.  Mémoire  sur  l'anatomie  des  Insectes.  —  Geinitz  et  Liebe. 
Sur  des  Annélides  vivantes  et  fossiles.  —  Schaufuss.  Monographie 
des  Scydmœnides  (sous-genres  et  espèces  nouveaux). 

Académie  des  Sciences,  Agriculture,  Arts  et  Belles-Lettres  d'Aix. 
Tome  IX,  2e  partie,  4866.  1  vol.  in-8<>. 

(1)  L'indication  des  ouvrages  offerts,  échangés  ou  acquis  pendant  le  1er  trimestre 
de  1867  a  été  placée  dans  le  Bulletin  bibliographique  de  1866. 


CVI  Bulletin  bibliographique. 

Académie  des  Sciences  de  Chicago.  Procès-verbaux.  Vol.  II,  1866 
(Proccedings  of the  Chicago  Academy  of  Sciences).  1  vol.  in-8°. 
—  Par  l'Institution  Smitsonnienne. 

Académie  des  Sciences  naturelles  de  Philadelphie.  1°  Mémoires 
(Journal  of  ilie  Academy  of  Nalural  Sciences  of  Philadelphia). 
Nouvelle  série,  volume  VI,  lre  partie,  1866.  1  vol.  in-8<>; 
2°  Procès-verbaux  (Procëedings  of  the  Academy  of  Natural 
Sciences  of  Philadelphia).  Années  1864,  nos  1  et  2,  1866,  nos  \ 
à  5.  Br.  în-8°.  —  Par  l'Institution  Smithsonienne. 

Procès-verfoaiix.  -—  Tryon  Reakirt.  Nouveaux  Lépidoptères 
Diurnes  américains.  —  Leconte.  Coléoptères  recueillis  dans  les  mon- 
tagnes du  Lycoming  et  aux  environs  du  fort  Whipple.  —  Le  même. 
Sur  des  Coléoptères  des  États-Unis,  et  Monographie  des  Dasytini.  — 
Horn.  Divers  Coléoptères  nouveaux,  dont  un  de  la  famille  des  Cicin- 
délètes.  , 

Académie  impériale  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  Dijon. 
Années  1864  et  1865,  2e  série,  tomes  XII  et  XIII.  2  vol.  in-8°. 
Dijon,  4865-1866. 

Académie  impériale  des  Sciences  de  l'Institut  de  France.  Comptes 
rendus  hebdomadaires  des  séances  par  MM.  les  Secrétaires  perpé- 
tuels. Tables  du  tome  LXIÏI  (2e  semestre  de  1866);  tome  LX1V 
(1er  semestre  de  1867),  nos  1  à  26  et  tables;  et  tome  LXV 
(2e  semestre  de  4867).  nos  1  à  27.  Br.  in-4°.  —  En  échange  îles 
Annales. 

Tome  LX1V.  1\°  5.  Landois.  Loi  du  développement  sexuel  des 
Insectes  (page  222).  —  N°  il.  E.  Blanchard.  De  l'accroissement  il»1 
la  taille  elie/.  les  animaux  à  sang  froid  et  principalement  chez  divers 
Grustaoés  (<r><r>8).  —  Balbuni.  Études  sur  la  maladie  psorospermique 

des  Vers  à  soie  ;  de  la  maladie  observée  daus  l'amlel  ehe/  l'embryon 

(,r)7/j).  — Chevreuil,  Teinture  de  diverses  BOies  (579).  —  Plateau. 
Observations  sur  VArgyrometra  <t</it<ti/c<t  ((527).  —  \"  12.  Guérin- 

MÉNE VILLE.  Sur  des  œufs   de   Vers  è   soie  du  mûrier  qui   nWlosenl 

dans   notre   hémisphère  que  la  deuxième  année  après  leur  ponte 
((i(ii).  —  v  i."».  Balbiani.   Études  sur  la  maladie  psorospermique 

tics  Vers  ;|  suif;  de  la  maladie  chiv.  les  jeunes  N  fis  iveemmenl  édOS 

(691).  —  Gcérih  Mi m.\ ili.k.  Faits  relatifs è  l'introduction  Bl  b  l'ae- 
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climatation  en  Europe  des  Vers  à  soie  du  chêne  (694).  —  N°  17. 
Pasteur.  Sur  la  nature  des  corpuscules  des  Vers  à  soie  (838).  — 
A.  Béchamp.  Faits  pour  servir  à  l'histoire  de  la  maladie  parasitaire 
des  Vers  à  soie  appelée  pébrine,  et  spécialement  du  développement 
des  corpuscules  vibrants  (873).  —  N°  20.  Guyon.  Sur  un  phénomène 
produit  par  la  piqûre  du  Scorpion  (1001).  —  A.  Béchamp.  Réponse 
à  M.  Pasteur  au  sujet  de  la  nature  des  corpuscules  des  Vers  ci  soie 
(1042).  —  Balbiani.  Sur  la  prétendue  reproduction  par  scisciparité 
des  corpuscules  ou  psorospermes  des  Vers  à  soie  (1045).  —  N°  22. 
Pasteur.  Lettres  sur  la  maladie  des  Vers  à  soie  (1109).  —  A.  Vasco. 
Développement  des  Vers  à  soie  ;  observations  sur  la  disposition  de  la 
membrane  dans  l'œuf  du  Ver  à  soie  (1145).  — Le  Ricque  de  Mouchy, 
De  l'utilité  de  la  créosote  dans  les  éducations  du  Ver  à  soie  (1148). — 
N°  23.  A.  Béchamp.  Sur  la  transformation  des  corpuscules  vibrants  de 
la  pébrine  et  sur  la  nature  de  la  maladie  des  Vers  dits  restés  petits 
(1185).  —  Brouzet.  Note  sur  le  traitement  de  la  pébrine  des  Vers  à 
soie  par  une  solution  de  nitrate  d'argent  (1186).  —  N°  24.  Balbiani 
et  Signoret.  Sur  le  développement  du  Puceron  brun  de  l'érable. 
(1259). 

Tome  LXV.  N°  1.  Béchamp.  Sur  la  saccharification  des  corpuscules 
vibrants  dé  la  pébrine.  —  N°  6.  Targioni-Tozzetti.  Sur  la  cire  qu'on 
peut  obtenir  de  la  Cochenille  du  figuier  (Coccus  cariœ).  —  N"  18. 
Chevreul.  Examen  comparatif  d'une  soie  d'origine  française  et  d'une 
soie  d'origine  japonaise.  —  N°  22.  Lespès.  Recherches  anatomiques 
sur  quelques  Coléoptères  aveugles. —N"  23.  Guérin-Meneville.  Sur 
l'introduction  et  l'acclimatation  du  Ver  à  soie  du  chêne.  —  N°  24. 
Emile  Blanchard.  Note  sur  son  ouvrage  sur  les  métamorphoses, 
mœurs  et  instincts  des  insectes.  —  N°  26.  Ed.  Morin.  Sur  les  ravages 
produits  à  l'île  de  la  Réunion  par  des  Insectes  qui  attaquent  les 
cannes  à  sucre.  —  W  27.  J.  Reiset.  Mémoire  sur  les  dommages 
causés  cà  l'agriculture  par  le  Hanneton  et  sa  larve;  mesures  à  prendre 
pour  la  destruction  de  ces  Insectes.— Emile  Blanchard.  Remarques 
au  sujet  du  mémoire  de  M.  Reiset. 

Académie  impériale  des  Sciences  de  Vienne.  Comptes  rendus  des 
séances  (Sitzîincjsbcricli  der  kaiser •ligen  Âkademic  der  Wissens- 
chaflen,  Regisler  cl  Fautes  rerum  auslriacarum) ,  1S56  (19e 
volume)  à  1867  (55e  volume).  Vol.  in-4°.  —  En  échange  des 
Annales. 

Des  travaux  entomologiques  importants  sont  compris  dans  ce  savant 
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recueil,  que  nous  recevrons  régulièrement  à  l'avenir.  Quelques  parties 
de  volumes  n'ont  pu  nous  être  données  comme  étant  épuisées  :  telles 
sont  les  lre  et  2e  parties  du  tome  XLIII  ;  les  trois  premières  parties 
du  tome  XLIV  ;  la  3e  partie  du  tome  XLVIII  ;  et  les  trois  premières 
parties  du  tome  XLIX. 

Académie  impériale  des  Sciences  physiques,  naturelles  et  ma- 
thématiques de  Saint-Pétersbourg.  1°  Mémoires  des  membres  : 
années  1866,  tome  X,  nos  3  et  16;  1867,  tome  XI,  n°s  1  à  S. 
Br.  in-4°  avec  pi.;  2°  Bulletins  :  années  1865,  tome  X,  nos  1 
à  4;  -1866,  tome  XI,  nos  1  à  4,  et  1867,  tome  XH,  no  l.  Br. 
in-4°.  —  En  échange  des  Annales. 

Bulletins.  —  Tome  X.  Brandt.  Sur  le  cœur  des  Insectes  et  des 
Mollusques. 

Académie  royale  des  Sciences  naturelles  de  Turin.  1°  Mémoires 
pour  l'année  1865,  2e  série,  tome  XXII  (Memorie  délia  Rcale 
Academia  délie  Scienze  di  Torino).  1  vol.  in-4°  avec  pi., 
Turin,  1866  ;  2"  Actes  de  la  classe  des  Sciences  physiques  et 
mathématiques  (Alli  délie  Reale  Academia  délie  Scienze  di 
Torino.  Classe  di  Scienze  fisicke  e  matcmatiche) .  Volume  I, 
nos  1  à  7.  et  volume  II,  n°s  1,  2  et  3.  Br.  in- 8°,  Turin,  1867.  — 
En  échange  des  Annales. 


'-" 


Allard  (Gaston).  Description  de  nouvelles  espèces  de  Lépidoptères 
de  l'Algérie.  Br.  in-8°  avec  fig.  col.  extraite  des  Annales  de  la 
Société. 

Annales  des  Sciences  naturelles.  Zoologie el  Paléontologie,  publiées 
sous  la  direction  de  M.  H.  Milne-Edwards.  5e  série,  tome  Vil, 
1er  semestre  de  1867.  1  vol.  in-8°  avec  pi.,  Paris,  1867. — 
Acquis  sur  les  fonds  Pierrot. 

Claparède.  Note  sur  la  reproduction  des  Pucerons.  —  Balbiani. 
Remarques  sur  le  même  Bujet  —  Félix  Dujardin.  Mémoire  sur  les 

yeux  simples  ou  slommales  des  animaux  articulés.  — •  Mkssk.  C.ruslaees 

des  côtes  de  France  :  espèces  nouvelles  trouvées  sur  des  Balanes  el 

des   \nalifes.  Cernes  nou\eau\  !  Oiceabothes  el  l  pergeos,  el  diverses 

espèces  nouvelles  de  Crustacés  inférieures.  —  Platsai  .  mu-  IVtryy- 

roiiclf  ti</it<il/</itt .  -   -  llrum.iiT.  Observations  sur  les  lilonicr/s. 
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Annales  religieuses  et  littéraires  de  la  ville  et  du  diocèse  d'Orléans, 
VIIe  volume,  n°  9.  Br.  in-8«. 

M.  l'abbé  Gélot  a  donné  dans  cette  brochure  une  courte  notice 
sur  notre  collègue  le  frère  Milhau. 

Bach.  Kaferfauna  fur  Nord  und  Mitteldeutschland,  mit  besonderer 
Rùchsicht  auf  die  Preussischen  Rheinlande.  1  851-1860.  4  vol. 
in-8°.  — Acquis  sur  les  fonds  Pierret. 

Bergsoë  (V.).  Philichsthys  xiphiœ.  Br.  in-8°,  1865.  —  Offert  par 
M.  Schiôdte. 

Description  du  Crustacé  parasite  du  Xyphias  giadius,  avec  1  pi.  ; 
extrait  du  Naturshistorich  Tidsschrift 

Bergsoë  et  Meinert.  Danmarks  Geophiles.  Br.  in-8°,  1867.  — 
Offert  par  M.  Schiôdte. 

Histoire  naturelle  des  Géophilides  de  Danemark;  extrait  du  Natursh. 
Tidssch. 

Blanchard  (Emile).  Discours  prononcé  à  la  réunion  annuelle  des 
délégués  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  (séance  du  27  avril 
1867).  Br.  in-8°,  Paris,  1867,  publiée  par  le  Ministère  de 
l'Instruction  publique. 

Nous  dirons  seulement  que,  pour  des  travaux  scientifiques  entrepris 
récemment,  des  récompenses  ont  été  accordées  à  diverses  personnes 
qui  se  sont  occupées  plus  particulièrement  d'entomologie.  Tels  sont 
MM.  Hesse,  pour  ses  mémoires  sur  les  Crustacés  inférieurs  de  nos 
côtes;  notre  collègue  le  père  Monlrouzier,  pour  ses  recherches  et 
travaux  sur  toutes  les  branches  de  la  Zoologie  et  surtout  sur  les 
Insectes;  le  père  Armand  David;  notre  confrère  M,  Perez,  etc. 

Bogdauow.  Matériaux  pour  servir  à  l'anthropologie  de  Moscou. 
Br.  grand  in-4°  (en  russe),  Moscou  1867. 

Brusina.  Matériaux  pour  la  faune  des  Mollusques  de  Dalmatie 
(Conlribuzione  délia  Fauna  dei  Mollusclii  Dalmati  per  Spiri- 
dione  Brusina).  Br.  in-8°,  Vienne,  4  866. 

Burmeister.  Handbuch  der  Entomologie.  Vol.  III  et  IV  et  atlas. 
2  vol.  in-8°.  —  Acquis  sur  les  fonds  Pierret. 
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Charpentier  (Toussaint).  Orthopterœ  et  Libellulinae  Earopae.  2  vol. 
in-4°  avec  pi.  —  Acquis  sur  les  fonds  Pierret. 

Chevrier  (Frédéric),  1°  Description  des  Chrysides  du  bassin  du 
lac  Léman.  Br.  in-8°,  Paris,  1862.  2»  Essai  monographique  sur 
les  Nysson  du  bassin  du  Léman,  extrait  du  Recueil  de  l'Asso- 
ciation zoologique  du  Léman,  année  1866.  Br.  in-8°,  Bâle  et 
Genève,  1867. 

Dans  le  premier  de  ces  travaux,  l'auteur  donne  la  description  de 
presque  toutes  les  Chrysides  propres  à  la  Suisse,  dont  quelques-unes 
sont  nouvelles  ;  clans  le  second  se  trouve  la  description  de  onze 
espèces  (Nysson  distinguendus  et  variabilis,  sp.  nov.). 

Clark  (Hamelet).  On  the  Mexican  speçies  of  Hydropori.  Br.  iu-8°, 
1862.  —  Acquis  sur  les  fonds  Pierret. 

Coléoptères  français.  Matériaux  pour  servir  à  leur  faune  publiés 
sous  la  direction  de  M.  le  docteur  Grenier,  2?  partie.  Br.  in-8°, 
Paris,  1867. 

Une  analyse  de  cet  ouvrage  a  été  donnée  dans  le  Bulletin  des 
séances  de  la  Société. 

Congrès  scientifique  de  France,  33e  session,  Amiens,  juin  1866. 
Br.  in-4°,  Amiens,  1867. 

Couthouy  (Joseph).  Remarques  sur  les  Polypiers  du  Pacifique 
(Remarks  upon  Cor  al  formations  in  ihe  Pacific).  Br.  in-8°.  — 
Offert  par  l'Institution  Smithsonienne. 

Creutzer  (Christian).  Entomologie  Yersuche.  Br.  in«8°,  Vienne, 
1709.  —  Acquis  sur  les  fonds  Pierret. 

Entomologische  Hefte.   Br.  in-8°.  — Acquis  sur  les  ronds  Pierret. 

Entomologiste  pratique  (The  pratical   Entomologisi  a  Monthly, 
Bulletin).  Vol.  il,  nos  i  et  2.  Br.  in-8°,  Philadelphie,  1866. 
Publication  faite  par  la  Société  entomologique  ii<>  Philadelphie. 

Erichson.  i°  Gênera  el  Species  Staphylinorum,  l  gros  \<>!.  in-so. 
2°  Entomoldgraphien,  Untersuchungen  in  dem  Gebiete  der  en- 
tomologie. Erster  Heft.  Br.  ta-8»,  1840.  3«  Bericht,  1838  à 
L847,  Vol.  in-S".  —  Acquis  sur  les  fonds  Pierret. 
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Frauenfeld  (Georg-Ritter  Von).  1<>  Mélanges  zoologiques  (Zoolo- 
gische  Miscellen)  :  VII.  Paludines  du  Chili  ;  Vllf.  Espèces  de 
Falco  et  autres  Oiseaux,  Hydrocena,  MUvus,  Tliereva,  etc.; 
IX.  Sur  diverses  espèces  orientales,  Teichobia,  etc.;  X.  Des- 
cription d'Insectes  de  Cafrerie  des  genres  Apion,  Gymnetron, 
Baridius,  Cyphon,  Ceutorhynchus,  Helomyza,  Phora,  Hydre  Ma, 
Corynoneura,  Cheilosia,  Ilalopogon,  Psylla,  Conchylis,  Cho- 
reutis  ;  et  trois  autres  notes  diverses  (en  allemand);  2°  Ueber  die 
bisher  eingelangten  diessjâhrigen  Berichte  von  Landwirtschaft- 
lichen  Insectenschâden.  Br.  in-8°,  1866;  3°  Weitere  Miltheilung 
uber  die  Rapswespe.  Br.  in-8°,  1866. 

Fumouze  (docteur  Armand).  De  la  Cantharide  officinale,  thèse  de 
pharmacie.  Br.  in-4°  avec  pi.,  Paris,  1867. 

Fumouze  et  Ch.  Robin.  Notice  anatomique  et  zoologique  sur  les 
Acariens  des  genres  Cheyletus,  Glycipliagus  et  Tyroglyphus. 
Br.  in-8°  avec  pi.,  Paris,  1867. 

Gage  (Léon).  Des  animaux  nuisibles  à  l'Homme  et  en  particulier 
du  Pulex  penetrans,  thèse  pour  le  doctorat  en  médecine.  Br. 
in-8°  avec  pi.,  Paris,  1867. 

Gars  (Ch.).  Norges  Ferskvaudskrebsdyr  Branchypoda.  I.  Cladocera 
Nemapoda.  Br.  in-8<>,  1867, 

Germar.  1°  Insectorum  speciei  novas  aut  minus  cognitœ  Coleop- 
terorum.  1  vol.  in-8°;  2<>  Zeitschrift  fur  die  Entomologie,  nos  2, 
3  et  4.  3  vol.  in-8°.  —  Acquis  sur  les  fonds  Pierret. 

Germar  et  Zincken.  Magazin  der  Entomologie,  tomes  I  à  IV,  1815- 
1821.  4  vol.  in-8°,  Halle.  — Acquis  sur  les  fonds  Pierret. 

Gerstaeker  (Dr).  Bericht  ùber  die  Entomologie,  6  années.  Vol.  in-8<>. 
—  Acquis  sur  les  fonds  Pierret. 

Girard  (Maurice).  Exposition  universelle  de  1867.  Entomologie  appli- 
quée. Les  Insectes  utiles  (Vers  à  soie  et  Abeilles)  et  les  Insectes 
nuisibles.  Extrait  des  Bulletins  d'une  publication  de  la  Société 
impériale  zoologiquc  d'Acclimatation.  Br.  in-8°,  Paris,  1867. 

Goureau  (le  colonel).  Les  Insectes  nuisibles  à  l'homme,  aux  ani- 
maux et  à  l'économie  domestique*  1  vol.  in-8°,  Paris,  1866* 
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Grandidicr.  Notice  nécrologique  sur  Charles  Coquerel.  Br.  in-8°, 
Paris,  1867. 

Grote  et  Robinson.  Descriptions  de  nouvelles  espèces  de  Lépi- 
doptères américains  (Description  of  American  Lepidoptera) . 
Br.  in-4°  avec  pi.,  Philadelphie,  1867. 

Guérin-Méneville.  Note  sur  les  objets  de  Sériciculture  comparée 
exposés  dans  les  collections  des  produits  du  domaine  de  l'Em- 
pereur à  l'Exposition  universelle  de  4867.  Br.  in-8°,  Paris, 
1867. 

Hahn.  1°  Die  Àrachniden.  3  vol.  in-8<>,  1831-1836;  2°  Die  Wan- 
zenartigen  Insecten,  volumes  ï  à  III.  Vol.  in-8°,  1835-1838.  — 
Acquis  sur  les  fonds  Pierre  t. 

Hammerschmidt.  1°  Sur  une  nouvelle  espèce  de  Lépidoptères  (Zeu- 
zera  (Cossus)  Recllenbaclieri)  propre  au  Mexique  (Beschreibung 
eines  neuen  mexicanischen  Schmelter linges).  Br.  grand  in-4°; 
2°  Description  des  Oxynris  brachyura,  blatlœ-oricnlalis,  gra- 
cilis,  dilatala  et  laticollis  [Helminthologisclie  beitrœge.  Besclirci- 
bungeinigen  neuer  in  Insecten  cntdccklen  Oxyuris- Arien).  Br. 
grand  in-4°.  —  Offertes  par  le  docteur  Àbdulab-Bcy. 

Hampe  (docteur  Clémens).  1°  Einige  neuc  kâfer  aus  Croalion  und 
Siebenbûrgen  ;  2°  Quelques  Coléoptères  nouveaux  de  Croatie  et 
de  Transylvanie  (Allions  proximus,  Typhloporus  novigus,  Acallcs 
vcdidus,  Ncmosoma  fascicollc,  Bylhinus  armatus),  3°  Lin  kleiner 
Beitrag  zur  gross-osterrcichisehcn;  4b  Kâferfauna,  1863  (genre 
Plioleuon);  5°  Kin  nouer  Hôhlenkafer,  IS;>(>  ;  0<>  Noue  kàf'er 
Arien  ;  7°  lîcber  die  Lebensweise  der  Miviuruï  paradoxus  und 
Attagcnus  pantherinus;  S»  Nachlrag  zur  beschreibung  der  neuen 
kâfergattung  Pleganophorus  (genre  nouveau).  —  Br.  in- S" 
offertes  par  L'auteur 

Herrich-Schœffer.  Continuation  de  l'ouvrage  de  Hahn  :  Die  Wan- 
zenartigen  Insecten,  volumes  IV  à  i\.  Vol.  in-8°,  1839-1853.  — 
Acquis  sur  les  fonds  Pierret. 

Ilewitson  (Williums-C).  Descriptions  el  Illustrations  de  nouvelles 
espèces  de  Lépidoptères  exotiques,    parties  <»i  el  62   (Exotic 
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Butterfiies,  being  Illustrations  of  new  species,  with  coloured 
drawings  und  descriptions).  Br.  in-4°  avec  pi.  col.,  Londres, 
1867. 

Descriptions  de  nombreuses  espèces  nouvelles  des  genres  Symma- 
chia,  Ismene,  Itliomia,  Eeterochroa  et  Eesperia. 

Histoire  naturelle  des  Animaux  Articulés,  par  MM.  de  Castelnau, 
Brullé,  Blanchard  et  Lucas.  4  vol.  in-8°  reliés,  avec  pi.  col., 
1840.  —  Acquis  sur  les  fonds  Pierret. 

Histoire  naturelle  du  Groenland  (Matériaux  pour  servir  à  1')  (Natur- 
historishe  Bidrag  til  en  beskrirelse  of  Grbnland).  1  vol.  in-8°, 
1857.  —  Offert  par  M.  Schiôdte. 

Cet  ouvrage  est  dû  à  MM.  Rink,  Lutben,  Lange,  Morch,  Reinhardt 
et  Schiôdte.  Ce  dernier  y  donne  (p.  50)  une  revue  des  animaux  arti- 
culés terrestres  et  d'eau  douce  du  Groenland. 

Horn  (docteur).  Sur  des  Coléoptères  de  Californie  (Notes  on  the 
habits  of  a  new  California  Coleoptera)  (Amphizoa  insolens).  Br. 
in-8o,  1867. 

Illiger.  Magazin  fur  Insektenkunde.  6  vol.  in-8d,  1801-1807.  — - 
Acquis  sur  les  fonds  Pierret. 

ïnsectologie  agricole,  Journal  traitant  des  Insectes  utiles  et  de  leurs 
produits,  des  Insectes  nuisibles  et  de  leurs  dégâts  et  des  moyens 
pratiques  de  les  éviter.  N«s  1,  3,  4,  5,  6,  7  et  8,  1867.  Br.  in-8<> 
avec  pi.,  Paris,  1867.  —  Par  la  Société  d'Insectologie. 

Des  notices,  dues  à  MM.  Hamet,  E.  Deyrolle,  Lavallette,  Valserres, 
Guezon-Duval,  Mégnin  (nouvel  lœode  parasite  du  cheval,  avec  pi.), 
Vaugelot,  Crugy,  Chatel,  Dubois,  Pellicot,  Vogt,  J.  Kiener,  Balbiani, 
Ysabeau,  Boisduval,  Lemaire,  Girard,  etc.,  sont  insérées  dans  ce 
recueil,  dont  nous  ne  possédons  pas  le  deuxième  numéro. 

Institution  Smithsonienne  :  1°  Rapport  annuel  du  conseil  des  ré- 
gents de  l'Institution  Smithsonienne  pour  1866  et  1867  (Annual 
report  of  the  Board  ofregenls  of  ihe  Smithsonian  Institution  for 
1866-1867).  2  vol.  in-8°,  Washington,  1867;  2o  Mélanges  rela- 
tifs aux  collections  de  l'Institution  Smithsonienne,  volumes  VI 
et  VII  (Smithsonian  Miscellaneous  Collections).  2  vol.  in-8° 
Washington,  1867.  — En  échange  des  Annales. 

l\°  Série,  tome  Vil.  Bulletin  ix. 
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Kock.  Die  Aracniden  (suite  du  travail  de  Hahn),  volumes  IV  à  XVI. 
Vol.  in-4°,  1837-1850.  —  Acquis  sur  les  fonds  Pierret. 

Kroyer  (Henrik).  Bidrag  til  kundskalom  Snyltekrebsene.  1  vol. 
in -8°,  1863.  —  Offert  par  M.  Schiôdte. 

Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  naturelle  des  Crustacés  parasites, 
avec  18  planches  ;  tiré  des  Annales  des  Sciences  naturelles  du  Dane- 
mark (Naturhistorish  Tidsschrift) . 

Labram  et  Imhofï.  Gattungen  der  Russel  Kafer.  Cahiers  1  à  XIV. 
(Curculionides.)  — Acquis  sur  les  fonds  Pierret. 

Leconte  (docteur  John).  Sur  divers  Coléoptères  de  l'Amérique  du 
Nord  (Coleoptera  of  North  America,  prepared  for  the  Smithso- 
nian  Institution).  Br.  in-8<>.  —  Offert  par  l'Institution  Smith- 
sonienne. 

Leprieur.  La  chasse  aux  Coléoptères.  Br.  in-8°,  Colmar,  1866. 

Le  Saint.  1er  Rapport  (de  Marseille  au  Caire)  sur  son  voyage  dans 
l'Afrique  équatoriale.  Br.  in-8<>,  Paris,  1867,  publiée  par  la 
Société  de  géographie  de  Paris. 

Mac-Lachlan.  Monographie  des  Procides  britanniques  (A  Mono- 
graph  on  the  british  Procidœ).  Br.  in-8°,  faisant  partie  du 
Montlliy  Magasine. 

Magasin  mensuel  Entomologique  de  Londres  (The  Entomologiste 
Monlhly  Magazine  conducled  by  Knaggs,   Mac-Lachlan,   Rye, 
Slainlon).  Tome  IV,  uos  37  à  43,  juin  à  décembre    1807.  Br 
iii-8°.  Londres,  1868.  —  Offert  par  M.  Slainlon. 

Un  très-grand  nombre  de  matériaux  relatifs  à  la  l'aune  des  Insectes 
du  royaume  de  la  Grande-Bretagne  sont  donnés  dans  ce  recueil,  qui 
comprend  aussi  beaucoup  d'observations  d'entomologie  générale  et 
de  descriptions  d'espèces  nouvelles.  Nous  citerons  principalement  les 

travaux  suivants  : 

Douglas  et  Scott.  Additions  et  corrections  au  Catalogue  do^ 
Hémiptères  britanniques  (p.  1,  &5,  (.k*,>1.       Marshall.  Sur  les  Qyni- 

pidœ  ;iiiulais  (p.   6,  loi.   l'J'i.  l'|(i).         ZSLLER.  Histoire  naturelle  du 

Chrosis  euphorbiana  (p.  9).  —  Healy.  Métamorphoses  de  r  intispila 
Pfeiffèrella  (p.  io).  --  Bâtes.  Longicornes  nouveaux  des  bords  de 
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l'Amazone  :  G.  N.   Mchmotes,  Pandrosos,  Argyrodines,  Chlorethe, 
Microspilomus,  Atharsus,  Terpnùsa,  Phrynocris,  Zathecus,  Arœotis, 
Pyrontes,  Dodecosis,  Niophis,  Atenisus  (p.  22).  —  Stainton.  Obser- 
vations sur  la  Nepticula  decentella  (p.  28).  —  Douglas.  Sur  le  déve- 
loppement des  Hémiptères  Hétéroptères  (p.  30).  —  Bâtes.  Insectes 
nouveaux  de  la  province  de  Canturbury,    à  la  Nouvelle-Zélande. 
Genres  :  Chrysophanus,  Cicindeia,  Ceratognathus,  Sphallax  (g.  n.  de 
Garabiques),   Bembidium  (p.  52),  Coptodera,  Melaglymma  (g.  n.  de 
Carabiques  (p.  78). — Zeller.  Histoire  naturelle  de  la  Lycœna  Medon 
(Polyommalus  agestis  Ochs.)  (p.  73).  —  Knaggs.  Quatre  nouvelles 
espèces  de  Scoparia  de  la  Nouvelle-Zélande  (p.  80).— Mac-Lachlan. 
Addition  au  Catalogue  des  Tenthredinidx  d'Angleterre;  espèces  nou- 
velles, etc.  (p.  102).  —  Healy.  Mœurs  du  Phyllotoma  aceris  (p.  105). 
—  Sharp.   Coléoptères  du  nord  de  l'Ecosse  (p.  107).  —  Butler. 
Aulocera,   n.   g.    de  Diurnes,  créé  aux  dépens  des  Satyrus;  type 
A.  Scylla,  du  Sylhet  (p.  121).  —  Knaggs.  Coccyx  vernata,  sp.  n. 
(p.  122).  —  Mac-Lachlan.   Sur  le  Phyllotoma  aceris  (p.  123).  — 
Snellen.  Chenille  de  la  Depressarîa  ultimella  (p.  126).  —  Water- 
house.  Mêlolontides  nouveaux  :  Cyphochilus  (g.  n.)  et  Exopholis  Mots, 
(p.  lZil).  —  Healy.  Histoire  naturelle  de  la  Gracillaria  syringella 
(p.  l/i8).  —  Mac-Lachlan.  Goniopteryx  detrita,  sp.  nov.  d'Australie 
(p.  150).  —  Buckler.  Sur  la  chenille  de  VArgynnis  Aglaia  (p.  155). 

Meigen.  Description  systématique  des  Diptères  connus  d'Europe. 
Traduction  française  de  cet  ouvrage  par  Audinet-Serville.  7  vol. 
reliés.  —  Manuscrit  offert  par  M.  le  docteur  Doumerc. 

Meinert  (Fr.).  1°  Eudnu  al  pu  ordom  Miastor.  Br.  in-8°,  1865. 
2°  Miastor  Metraloas.  Br.  in-8<>,  1864.  —  Offert  par  M.  Schiôdte. 

Recherches  sur  la  génération  des  larves  des  Cècidomyies,  et  des- 
cription d'un  nouveau  genre  (Oligarces)  ayant  la  même  génération 
que  les  Cècidomyies,  suivie  de  considérations  sur  la  formation  et  le 
développement  de  l'œuf  chez  les  animaux  en  général.  C'est  un  extrait 
du  Naturh.  Tidssch. 

Moore  (Frédéric).  Lépidoptères  asiatiques  :  1°  Description  ofnew 
species  of  Bombyces  from  North  Easteru  India,  1865  ;  2°  List  of 
Lepidopterous  collected  in  the  Nord  Western  Himalaya,  1865; 
3°  On  the  Lepidopterous  Insect  of  Bengal,  V*  partie,  1855, 
2e  partie,  1867.  —  Offert  par  l'Institution  Smithsonienne. 
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Musée  public  de  Buénos-Ayres.  Annales,  2e,  3e  et  4e  livraisons 
(Annales  ciel  Museo  publico  de  Buenos- Aire  s  j^oco  dar  a  conocer 
las  objetas  de  la  Hisioria  naturel  nuevas  a  poco  conocidas  obser- 
vados  on  aie  eslablissimenlo  por  German  Burmeïster).  Br. 
gr.  in-4<>.  —  En  échange  des  Annales. 

Muséum  de  Zoologie  Comparée  de  Boston.  Bapport  annuel  pour 
1866  (Annual  report  of  the  trustées  of  the  Muséum  of  Compara- 
tive-Zoology  af  Harward  Collège  in  Cambridge  (Boston),  1866). 
Br.  in-8°,  Boston,  1866.  —  Offert  par  l'institution  Smithsonienne. 

Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris.  Nouvelles  archives,  tome  H, 
fascicules  1  à  4,  et  tome  III,  fascicules  1  et  2.  Br.  in-4°  avec  pi., 
Paris,  1866-1867.  — Offert  par  le  Ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique. 

Neilreich.  Nachtrage  zur  Flora  von  Nieder-Oesterreieh  von  Dr  Au- 
gust  Neilreich.  Br.  in-8°,  Vienne,  1866. 

Norguet  (de).  Supplément  au  Catalogue  des  Coléoptères  du  dépar- 
tement du  Nord.  Br.  in-8°,  Lille,  1867. 

Oulianine  (Basile).  Mémoires  sur  les  Névroptères  et  les  Orthoptères 
des  environs  de  Moscou.  Br.  in-S°,  avec  carte  géographique, 
Moscou,  1866  (en  langue  russe). 

Packard.  1°  Bévision  des  diverses  familles  d'Hyménoptères  de 
l'Amérique  du  Nord  :  Crabronklœ  et  Nyssonidœ  (Revision  of  tlw 
fossorial  Hymenoplera  of  North  America  Crabronidœ  and  Ni/s- 
sonidœ).  Br.  in-8°;  2°  Lépidoptères  du  Labrador  {Wiew  of  the 
Lcpidoplerous  Fauna  of  Labrador).  Br.  in-8°,  186 i.  —  Offert 
par  l'Institution  Smithsonienne. 

Pascoe  (Francis-P.).  1°  Notices  of  new  of  little  knowu  gênera  and 
species  of  Coleoptera.  1  vol.  in-s°;  2°  On  the  Longicornia  of 
Australia,  with  list  of  ail  the  described  species.  Br,  in-8°  avec  pi.; 
3°  List  ofthe  Longicornia  collected  l>\  the  Bouchard,  ai  Santa- 
Marta  (Nouvelle-Grenade),  J866.  Br.  in-4°  avec  pi.:  i"  Notes  on 

Spherion  and  Malloccra,  1866.  Br.  in-S°;  5°  Cliaraclcrs  of  some 
new  gênera  Of  the  Coleopterous  laniily  ('.cnuiibic'uhr,    18(56.    Br. 

ln-8°;  c><>  Diagnostic  charactera  ofsome  new  gênera  ami  species 
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of  Prionidœ.  Br.  in-8°;  7°  Catalogue  of  Longicorn  Coleoptera 
collected  on  the  lsland  of  Penang  by  S.  Lumb,  part  1  et  2, 1860. 
Br.  in-8°.  —  Offert  par  l'auteur. 

Paykull.  Monographia  Histeridorum.  Br.  in-S°.  —  Acquis  sur  les 
fonds  Pierret. 

Petagna.  Insecta  alter  Calabraria.  1  vol.  in-8°.  —  Acquis  sur  les 

fonds  Pierret. 

Prévost  (Florent).  De  la  conservation  des  Oiseaux  de  proie  noc- 
turnes dans  l'intérêt  de  l'Agriculture.  Br.  in-8°  extraite  des  Mé- 
moires de  la  Société  impériale  et  centrale  d'Agriculture  de 
France,  Paris,  1867. 

Putzeys.  Révision  générale  des  divines.  1  vol.  in-8°,  Liège,  1867. 

Recueil  d'astronomie  de  l'observatoire  du  roi  Alphonse  de  Castille, 
tome  IV,  1866.  1  vol  in-4°,  Madrid,  1867. 

Rosenhaùcr.  Insectorum  Fauna,  etc.  Br.  in-8«.  —  Acquis  sur  les 
fonds  Pierret. 

Saussure  (Henri  de).  Notice  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Alexandre 
Yersin.  Br.  in-8°,  Schaffhouse,  1866. 

Schaufuss.  Monographie  des  Sphodrus,  et  divers  autres  travaux 
entomologiques.  Br.  in-4°  extraites  du  journal  Ylsis.  —  Offert 
par  l'auteur. 

Schiôdtc.  lo  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  naturelle  du  Groen- 
land. Revue  des  Animaux  articulés  terrestres  et  d'eau  douce  du 
Groenland  (Nalur  historiettes  Bidrag  nil  en  Beskivelse  af  Grbn- 
land).  1  vol.  in-8»  extrait  de  l'ouvrage  de  Rink  intitulé  :  Des- 
cription géographique  et  statistique  du  Groenland,  1857;  2°  Co- 
rotaca  et  Spiraclilha,  Staphylins  vivipares.  Br.  in-8<>  avec  pi., 
extraite  des  Mémoires  de  l'Abadémie  des  Sciences  de  Copen- 
hague, 1854;  3°  De  metamorphosis  Eleutheratorum  observa- 
tiones,  fascicules  1  et  2,  avec  20  planches.  Br.  in-8°  extraite  du 
Nalurhislorisli  Tidsschrift ;  4°  Note  sur  une  espèce  nouvelle  du 
genre  Niphargus  (Amphipodcs),  1855.  Br.  in-8°  ;  5°  Note  sur 
les  genres  Miscodcra  et  Broscosoma.  Br.  in~8°,  1855  ;  6°  Sur 
quelques  caractères  de  grande  valeur  pour  la  classification  natu- 


cxviii  Bulletin  bibliographique. 

relie  des  Coléoptères,  tirés  de  la  conformation  des  pièces  thora- 
ciques  qui  embrassent  les  hanches  intermédiaires.  Br.  in-8°  ; 
7°  Système  nouveau  de  la  famille  des  Carabiques.  Br.  in-8», 
1855;  8°  Remarques  sur  le  segment  médiaire  (Latreille)  des  In- 
sectes (segmentum  médiate  Schiôd.),  et  critique  des  vues  de 
Stein  et  d'Erichson.  Br.  in- 8°,  1855,  exlraite  des  Comptes 
rendus  de  l'Académie  des  Sciences  de  Copenhague;  9°  Histoire 
naturelle  des  Cérambyciens  de  Danemark  (Danmarks  Ceram- 
byces).  Br.  in-8°  extraite  du  Naiurh.  Tidssch.,  1864  ;  10°  Histoire 
naturelle  des  Buprestides  et  Élatérides  du  Danemark  (Danmarks 
Buprestes  og  Elaiercs).  Br.  iu-8°,  avec  pi.,  extraite  du  Naturh. 
Tidssch.y  1865;  11°  Sur  les  genres  fouisseurs  Bledius,  Helerocerus 
et  Dyschirus,  avec  un  aperçu  des  espèces  du  Danemark.  Br. 
in-8°  extraite  du  Naturh.  Tidssch.,  1866  ;  12°  Sur  la  conformation 
de  la  bouche  chez  les  Crustacés  suceurs,  1er  mémoire  :  De  la 
bouche  des  Cymothoadées.  Br.  in-8°  avec  pi.,  extraite  du  Na- 
turh. Tidssch. 

Remercions  vivement  M.  Schiôdte,  l'habile  directeur  de  la  section 
entomologique  du  Musée  d'Histoire  naturelle  de  Copenhague,  qui, 
quoique  n'appartenant  pas  à  notre  Société,  a  bien  voulu  enrichir 
notre  bibliothèque  d'une  grande  partie  de  ses  mémoires  sur  les 
Insectes  et  les  Crustacés,  ainsi  que  de  quelques  notices  insérées  dans 
le  recueil  scientifique  qu'il  dirige  et  appartenant  à  divers  entomolo- 
gistes. 

Scudder  (Samucl-H.).  Observations  sur  des  Névroptères  fossiles  de 
l'Amérique  du  Nord  (An  inquiry  into  the  zoological  relations  of 
the  first  discoveed  of  Fossils  Nevropterous  Insects  Norih  Ame- 
rica). Br.  in-4°. —  Offert  par  l'Institution  Smithsonienne. 

Siebel.  Notice  sur  les  travaux  scientifiques  de  M.  le  docteur  Siebel, 
candidat  à  la  place  vacante  dans  la  classe  des  académiciens 
libres  de  l'Académie  des  Sciences.  l>r.  ln-4°,  Paris,  1867. 

Voir  le  quatrième  paragraphe  de  ce  travail,  dans  lequel  sont  indi- 
qués, parfois  (Tune  manière  détaillée,  les  23  mémoires  OU  noies  que 

notre  savant  collègue  a  publiés  but  les  Insectes,  principalement  sur 
ceux  de  l'ordre  dos  Hyménoptères. 

Snellen  van   Vollenhoven.  Essai  d'une  faune  entomologique  de 
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l'archipel  indo-néerlandais.  lre  monographie  :  famille  des  Scu- 
tellériens,  1863;  2e  monographie  :  famille  des  Piérides,  1865. 
2  br.  iii-4°  avec  pi. 

Société  aérostatique  et  météorologique  de  Paris,  18e  année.  Rap- 
port pour  1866-1867.  Br.  in-8<>,  1867. 

Société  d'Agriculture  d'Albany.  Mémoires  pour  1866  (Albamj  state 
Agricultural  Society).  \  vol.  in-8°.  —  Offert  par  l'Institution 
Smithsonnienne. 

Société  d'Agriculture  de  l'Ohio.  10e  rapport,  4e  série,  années  4865 
et  1866  (Ninth  annual  report  on  the  Ohio  state  board  of  Agri- 
culture). 2  vol.  in~8°  (en  allemand).  Columbus,  1865-1866.  — 
Offert  par  l'Institution  Smithsonienne. 

Société  d'Agriculture,  d'Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres 
du  département  de  la  Loire.  Annales,  tome  VIII,  nos  3  et  4, 1864. 
Br.  in-8°,  Le  Puy,  1864. 

Société  départementale  d'Agriculture  de  la  Drôme.  Bulletins  des 
travaux  pour  1866,  2e  série,  nos  14  à  24.  Br.  in-8°,  Valence, 
1867. 

De  nombreuses  notes  sur  la  Sériciculture  sont  insérées  dans  ce 
recueil. 

Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne.  Bulle- 
tins, 21e  volume,  année  1867,  1er  et  2e  trimestre.  1  vol.  in-8°, 
Auxerre,  1867.  —  En  échange  des  Annales. 

Ce  volume  est  presque  entièrement  consacré  à  un  mémoire  de 
M.  le  colonel  Goureau  sur  les  Insectes  nuisibles  aux  forêts  et  aux 
arbres  d'avenues.  Ce  travail  doit  être  fructueusement  consulté  par 
les  entomologistes  et  les  sylviculteurs  ;  il  est  terminé  par  une  table 
des  Insectes  destructeurs  ou  protecteurs  des  arbres. 

Société  de  statistique  de  Marseille.  Répertoire  publié  sous  la  direc- 
tion de  M.  le  docteur  Maurin,  tome  XXX,  5e  de  la  6e  série. 
\  vol.  in-8°,  Marseille,  4867.  — Par  M.  le  Ministre  de  l'Instruc- 
tion publique. 

Société  d'Histoire  naturelle  de  Boston.  1°  Mémoires  (Memoirs  of 
ihe  Boston  Society  of  nalural  Hislory),  nouvelle  série,  volume  I, 
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parties  \™  et  2e,  1866-1867.  Vol.  in-4o;  2°  Bulletins  (Boston 
Journal,  Society  of  natural  Hislory)i  volume  I,  n°s  1,  2,  3  et  4; 
vol.  JI,  nos  1,  2,  3  et  4  ;  vol.  III,  nos  1,  2,  3  et  4;  vol.  IV,  n°s  l, 
2,  3  et  4.  Br.  in-8o,  Boston,  1866-1867;  3°  Procès-verbaux 
(Proceedings  of  the  Boston  Society  of  natural  Hislory),  vol.  XI, 
feuilles  1  à  5.  Br.  in-8<>,  Boston,  \ 866-1867.  —  Offert  par  l'Ins- 
titution Smithsonienne. 

Société  d'Histoire  naturelle  de  Colmar.  Bulletins,  6e  et  7e  année. 
1865-1866.  1  vol.  in-8°,  Colmar,  1865.  —  En  échange  des  An- 
nales. 

Leprieur.  La  chasse  aux  Coléoptères  ;  notes  sur  la  préparation,  la 
conservation  et  la  récolte  des  Insectes  appartenant  à  cet  ordre.  — 
Le  même.  Sur  quelques  Coléoptères  rares  des  environs  de  Colmar. 

Société  entomologique  belge.  Annales  pour  1866,  tome  X.  1  vol. 
in-8<>  avec  pi.  col.,  Bruxelles,  1867.  — En  échange  des  Annales. 

JLmiales.  —  Putzeys.  Révision  générale  des  Clivinides.  —  Roe- 
lofs.  Notice  sur  un  nouveau  genre  de  Curculionides  d'Australie, 
voisin  des  Goniptères  (G.  Acrotcriasus)  ;  travail  suivi  de  remarques 
par  M.  Lacordaire.  —  Roelofs.  Genre  nouveau  de  Curculionides  de 
Montevideo  (Georhynchus).  —  De  Selys-Longchamps.  Nemoptera 
Ledercri,  espèce  nouvelle  provenant  de  Smyrne. 

Comptes  rendus.  —  De   Selys-Lokc.cii  vmps.    Ravages  de    la 

Noctua  segelum. — Capronier.  Observations  sur  VAcherontia  itropos. 

Société  entomologique  de  Berlin.  Journal  publié  sous  la  direction 
de  M.  le  docteur  Kraatz,  année  1867,  tome  XI,  n°  1  (Berliner 
cniomologisclic  Zcitsclirift;  herausgegeben  von  dem  Entomolo- 
gischen  Vereine  in  Berlin,  1867).  Br.  in-8°  avec  pi.  Berlin, 
1867.  —  En  échange  des  Annales. 

Loew,  Sur  les  Empis  ciliata,  stercorea,  chioptera,  etc.  — .iw\- 
nicke.  Bombylidœ,  Acrocerida,  Scenopinidss,  Therevidm,  Asilidm  et 
Leplidœ  d'Europe.  —  Hagens.  Formica  sanguinea,  Polyergus  rufes- 
cens,  Strongylognatkus  testaceus  et  Myrmica  atratula»-— Kiesi  nwet- 
tbr.  Coléoptères  d'Espagne.  Melyridm  i  espèces  nouvelles  des  genres 
Henicopus,  Dasytes,  Haplocnemus,  Danacea,  Amauronia  :  el  PttmVte: 
espèces  nouvelles  des  genres  Piinus  el  Siptus,  —  Le  même.  Sur  le 
ri  mus  coarticoilis  Sturm.— Le  même.  Révision  du  genre  Dolichosoma, 
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—  Jaennicke.  Faune  des  Hyménoptères  de  Francfort.  —  Loew. 
Nouvelles  remarques  sur  les  Empis  stercorea  et  chioptera.  — Seidlitz. 
Excursion  entomologique  de  1865  en  Espagne,  et  descriptions  d'es- 
pèces nouvelles  des  genres  Nebria,  Dima,  Strophosomus,  Brachyde- 
res ,  Scytropus,  T hy tacites ,  Phyllobius ,  Liosomus,  Geranorhinus, 
Camptorhinus  et  Crypiocephalus.  —  Kawall.  Sur  le  Deilephita  nerii. 
Julius  Pfûtzner.  Lépidoptères  des  environs  de  Berlin.  —  Kraatz. 
Sur  le  genre  Oreina.  —  Jaennicke.  Ampulex  europœa. 

Société  entomologique  de  Londres.  Mémoires  (The  Transactions 
of  the  Entomological  Society  of  London),  3e  série,  tome  III, 
partie  4;  tome  IV,  partie  2;  tome  V,  parties  5  et  6.  Br.  in-8° 
avec  pi.,  Londres,  1867.  —  En  échange  des  Annales. 

Tome  III.  Partie  4e.  Suite  du  Catalogue  descriptif  des  Longicornes 
de  l'archipel  malais  recueillis  par  M.  Wallace  :  famille  des  Lamiidx, 
Gerambycidœ  et  Prionidœ. 

Tome  IV.  Partie  2e.  Suite  de  la  révision  des  Pkytophaga  recueillis 
par  M.  Wallace  :  Eumolpidœ  et  Ghrysomelidœ. 

Tome  V.  Partie  5e.  Notice  sur  le  Bombyx  Yama-mai.  —  Partie  6e. 
Saunders.  Six  nouveaux  Buprestides  de  la  tribu  des  Chalcophorides. 

—  Grotch  et  Sharp.  Additions  au  Catalogue  des  Coléoptères  britan- 
niques. —  Zeller.  Descriptions  de  Grambina,  Pterophorina  et  Alu- 
citina  nouvelles,  recueillies  en  Egypte  en  1865  par  M.  Cambridge.  — 
Butler.  Monographie  du  genre  Heslia,  de  la  tribu  des  Dahaidœ.  — 
Wallace.  Sur  diverses  variétés  du  Bombyx  Gynthia  observées  en 
1866.  —  Hagen.  Note  sur  le  genre  Raphidia.  —  Westwood.  Des- 
criptions de  nouvelles  espèces  de  Mantispa  du  Musée  d'Oxford. 

Société  entomologique  de  Philadelphie.  Procès-verbaux  (Procee- 
dings  of  the  Entomological  Societg  of  Philadelphia),  année  1865, 
tome  IV  et  V  ;  année  1866,  tome  VI,  n°  1er.  6  br.  in-8<>  avec  pi. 
—  En  échange  des  Annales. 

1865.  Tome  IV.  Cresson.  Hyménoptères  de  l'île  de  Cuba  :  familles 
des  Tenlhrcdinidœ,  Uroceridœ,  Gynipidœ,  Evaniidœ,  Ichneumonidœ, 
Ghalcididœ,  Ghrysididœ,  MulUlidœ,  Scolîadœ,  Pompiiidœ,  Sphcgidœ, 
Larridœ,  Bcmbecidœ,  Nyssonidœ,  Crabronidœ,  Eumcnidœ,  Vcspidw, 
Andrenidœ,  Apidœ;  espèces  et  genres  nouveaux  (p.  1  à  200).  — 
Edwards.  Lépidoptères  américains  nouveaux  de  la  division  des 
Diurnes  (p.  201).  —  Bâtes.  Variations  de  VArgynnis  Diana  (p.  204). 
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—  Grote.  Paralhyris  angelica  (p.  207).  —  Schimer.  Chrysopa,  sp. 
nov.  (p.  208).  —  Bethune.  Calpe  canadensis,  Homoptera  nigricans 
et  Saundersii,  esp.  nouv.  propres  au  Canada  (p.  213).  —  Tryon- 
Reakirt.  Lcplalis  KoUari  Bdv. ,  Colias  Scudderii,  nouv.  esp.,  et 
Gi  Philodice  Godart  (p.  216).  —  Grote.  Citheronia  sepulcralis  (esp. 
nouv.),  et  remarques  sur  YAnisota  rubicunda  (p.  222).  —  Ostex 
Sacken.  Espèces  de  Limnobina  de  l'Amérique  du  Nord  :  G.  Toxo- 
rhina,  Gylindroloma,   Triogma,  Phalacroccra,  g.  n.  (p.  22/i  à  2Zj2). 

—  Cresson.  Hyménoptères  de  la  province  de  Colorado  ;  espèces  nou- 
velles des  genres  Schizocerus,  Sclandria,  Tenthredo,  Urocerus,  Ichncu- 
mon,  Stilpnus,  Mcsoleptus,  Cteniscus,  Trogus,  Cryptus,  Phytodidus, 
Mesochorus,  Glypta,  Lamponota,  Pimpla,  Ephialtcs,  Mctopius,  Bassus, 
Bauchus,  Eœetastes,  Geratosoma  (g.  n.),  Gampoplex,  Anomalon,  Tra- 
chynotus,  Urcmastus,  Porizon,  Xylonotus,  Odontomerus,  Tcnthrc- 
doidcs  (g.  n.),  Hclion,  Clielonus,  Agatkis,  Microdus,  Bracon,  Omalus, 
Holopyga,  Hcdychrum.,  Ckrysis  (p.  2/|2  à  313).  —  Blake.  Papilio 
Grotci,  sp.  nov.  (p.  313).  —  Grote.  Lépidoptères  du  nord  de  l'Amé- 
rique :  gen.  nov.,  Callalucia,  Eupsy chroma,  Giris,  Bipogenus,  Hclio- 
cheilus,  Eulcucyptera  et  esp.  nouv.  (p.  318  à  360).  —  Osten-Sacken. 
Cynipides  des  États-Unis  d'Amérique  :  espèces  et  genres  nouveaux 
(p.  331  à  380).  —  Bland.  Nouveaux  Coléoptères  de  l'Amérique  du 
Nord;  genres  Plerostichus,  Nccrophorus,  Agrilus,  Nyciobates,  Antho- 
phylaœ,  Leplura  (p.  381  à  38Zi).  —  Cresson.  Sept  nouvelles  espèces 
de  Mulilla  de  Californie  (p.  385).  —  Edwards.  Saturnia  Promethea 
hermaphrodite  (p.  390).  —  Bland.  Staphylinidœ  de  l'Amérique  du 
Nord  (p.  391  à  /i25). —  Cresson.  Hyménoptères  du  Colorado;  espèces 
nouvelles  des  genres  Formica,  Myrmica,  outilla,  Myzine,  Tiphia, 
Scolia,  Sapyga,  Pompilus,  Ammophila.  Sphr.v,  Larrada.  Astata, 
Bembex,  Menedula,  Gorytes,  Mellinus,  Oxybelus,  Grabro,  Pemphre- 
don,  Mimesa  (p.  /|26  à  /|88).  —  Grote  cl  Kobinson.  Lépidoptères 
nouveaux  :  Datana  perspicua,  Agrotis  quadridentata  «M  tricatricosai 
Anarta  luteola,  Syneda  hudsonica  (p.  489  à  Û96). 

1865.  Tome  \.  Scudder,  Révision  des  espèces  de  l'Amérique  du 
Nord,  du  genre  Chionobas  (p.  i  à  28).  —  Brendel.  Espèces  nouvelles 
de  Psélaphides  de  l'Amérique  septentrionale;  gen.  uo\.  Decarthron 
(p.  28).  — •  Grote.  Sphingides  de  l'Ile  de  cuba.  gen.  nov,  :  Lepisesia, 
Eupyrrhoglossum  el  nombreuses  espèces  nouvelles  (pt  33  à  8.'i).  - — 
Cresson.  Monographie  des  Philanthides  du  nord  de  l'Amérique,  gen. 
nov,  :  Eucerceris  (p.  85  à  132).  Brachenridge  ci.imias.  Micro- 
lépidoptères  de  l'Amérique  du  Nord,  gen.  uo\.  ■.  Leptoris,  Eurypty- 
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gia,  CaUimosema  (p.  133  à  147). —  Edwards.  Limenitis  Proserpina, 
esp.  nov.  des  monts  Gatskill  (p.  148).  —  Grote  et  Robinson.  Sphin- 
gides  de  l'Amérique  du  Nord,  gen.  nov.  :  Hœmorrhagia,  Euproser- 
pinus ,  Crcssonia,  Diludia ,  Syzygia  (p.  149  à  193).  —  Walsh. 
Remarques  sur  les  variations  de  couleurs  chez  les  Insectes  (p.  194 
à  216).  —  Tryon  Beakirt.  Lépidoptères  nouveaux  des  genres  Itho- 
mia,  Machanitis,  Eresia  (p.  217). —  Grote.  Notes  sur  les  Bombycides 
de  l'île  de  Cuba.  Gen.  nov.  :  Gtenuchidia ,  Platysamîa,  Gytorus, 
Eupseudosoma,  Robinsonia,  Ennulisidota,  Parenchœtes,  Hymenopsy- 
che,  Psychonoctua,  Cerathis  (p.  224  à  255).  —  Brendel.  Sur  les 
Psélaphiens  et  espèces  nouvelles  (p.  255). 

1866.  Tome  VI.  N°  1er.  Grote  et  Robinson.  Notes  et  descriptions 
de  Lépidoptères  nouveaux  des  genres  Aretia,  Parorgyia,  Adeloce- 
phala,  Dalana,  Golodasys,  Acronycta,  Mameslra,  Xylophasia,  An- 
thœcia,  Mdia,  Catocala,  Larentia,  Heliomata,  g.  ri.  (p.  1  à  30).  — 
Brendel.  Synopsis  des  genres  et  des  espèces  de  Psélaphiens  (p.  31). 

—  Packard.  Révision  des  Hyménoptères  fouisseurs  de  l'Amérique  du 
Nord;  gen.  nov.  :  Anacrabro  (p.  39  à  115).  —  Walsh.  Sur  le  pro- 
professeur Dana  (p.  116).  —  Beakirt.  Sur  là  coloration  des  Lépi- 
doptères et  sur  sa  variabilité  (p.  122  à  151).  —  Burkley.  Formicides 
de  l'Amérique  du  Nord  (p.  152). 

Société  entomologique  suisse,  sous  Ja  direction  de  M.  Stierlin. 
Mémoires  (Mittheilungen  der  Schweizerischen  entomologischen 
Gesellschafi),  volume  II,  nos  2  à  7  (mars  1866  à  octobre  1867). 
Br.  in-8°.  —  En  échange  des  Annales. 

Imhoff  (Ludw).  Espèces  suisses  du  genre  Andrena  (suite),  avec  un 
tableau  synoptique  des  37  espèces  décrites  ;  sp.  *nov. ,  A.  senicata  et 
lucens  (p.  49  à  74).  — Saussure  (H.  de).  Notice  sur  Alexandre  Yersin 
(p.  75).  —  Gautier  des  Cottes.  Espèces  nouvelles  de  Garabiques 
méditerranéens  (Metabletus  vailadolensis,  de  Valladolid  ;  Amblystomus 
escorialensis,  de  l'Escorial  ;  Bcmbidium  guadarramensc,  du  Guadar- 
rama  ;  Ncbria  Vuillefroyi,  de  La  Granja  ;  Galatlius  intermcdius,  de 
l'Escorial  ;  C.  minutus  et  brevis,  de  Galice  ;  C.  depressus,  de  l'Espagne 
méridionale;  Bembidium  turidipes,  de  Corse,  et  observations  (p.  108). 

—  Catalogue  des  Hémiptères  suisses  (suite)  (p.  113). — Wullschlegel. 
Additions  à  l'histoire  naturelle  des  Lépidoptères  (p.  133).— -Frey  (H.). 
Microlépidoptères  suisses  :  2e  partie,  p.  136;  3e  partie,  p.  169,  et 
4e  partie,  p.  286.  —  Stierlin  (Dr).  Rapport  sur  la  réunion  de  Berne 
en  1866  (p.  147).  —  Wullschlegel.  Éducation  en  Suisse  du  lama- 
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mai  en  1866  (p.  151).  —  Le  même.  Mœurs  du  Cephus  pygmœus 
(p.  153).  —  Gautier  des  Cottes.  Sur  les  Catalogues  des  Coléop- 
tères du  bassin  méditerranéen  et  principalement  sur  celui  de  M.  de 
Marseul  (p.  155).  —  Le  même.  Sur  le  genre  Calathus;  sp.  nov.  : 
G.  algiricus  et  numidicus,  d'Algérie  ;  syriacus,  de  Syrie  ;  liispanicus, 
de  TEscorial;  bipunctatus,  de  Galice;  Chevrolati  d'Espagne  et  de 
Suisse  (p.  163  et  188).  —  Le  même.  Monographie  du  genre  Cala- 
thus, etc.;  sp.  nov.  :  C.  orientalis,  Tappcsi,  lœvicollis,  atticus  {estu- 
riensis),  liotrachelus,  Bellieri  (p.  235,  282,  285).  —  Voyage  entomo- 
logique  de  Vogogna  à  Macugnaga  et  du  Monte-Moro  à  Saas,  avec  le 
Catalogue  des  Coléoptères  qui  y  ont  été  recueillis  (p.  193).  —  Desbro- 
chers  des  Loges.  Diagnoses  de  nouvelles  ou  rares  espèces  (VApion  : 
A.  sareptanum,  de  Sarepta;  robusticornc ,  d'Algérie;  obtuswn,  du 
mont  Cenis  ;  tibiale  et  conspicuum,  de  l'Allier.  —  Stierlin  (Dr).  Co- 
léoptères nouveaux  :  Platyprosopus  bagdanensîs,  de  Bagdad  ;  Latro- 
bium  sareptanum,  de  Sarepta;  Achcnium  pallidipenne ,  de  Sarepta; 
Stcnus  siculus,  de  Sicile;  Blcdius  crenulatus,  de  Sarepta;  Silania 
ochracea,  de  Sarepta;  Brachytarsus  constricius,  de  Sarepta;  Gymnc- 
iron  Pirazzolii,  de  Domadarsola  ;  Galcruca  lurcica,  de  Bagdad  ;  Psyl- 
liodes  sicula,  de  Sicile  (p.  218).  —  Chevrier  (F.).  Hyménoptères 
nouveaux  ou  rares  du  bassin  du  Léman  ;  sp.  nov.  :  Thynopus  lac- 
tuarius;  Trypoxylon  scutatus  $  (p.  230). 

Société  entomologique  de  Russie.  Recueil  pour  1866-186?  (Horœ 
Societalis  Entomoloçjiœ  Rosskœ,  variis  sermoniùus  in  Rossia 
usilatis  cdilœ),  tome  IV,  nos  2,  3  et  A  ;  tome  V,  nos  \  Cj  2.  Br. 
in-8°,  Moscou,  1867.  —  En  échange  des  Annales, 

Tome  IV.  Sïevers.  Catalogue  des  Lépidoptères  du  gouvernement 
de  Saint-Pétersbourg  (fin)  (p.  65).  —  solsky.  Coléoptères  de  Russie 
nouveaux  ou  peu  connus;  sp.  nov.  :  Philonthus  Linki,  Latrobium 
gracile,  Zonoptitus  piceus,  Paramecosoma  Langii,  Anthocomus  srlltj- 
tus,  Anthicus  thyreocephatuSj  Bruchus  musculus  (p,  79  à  96).  — 
Kuschakewitsch.  Hémiptères  nouveaux  des  genres  Pyrrhocoris  el 
Cimex  (p.  97).  —  l-r.  même.  Dorycephalus  :  gen.  nov.  d'Homoptères ; 
type  />.  haeri,  de  Russie  (p.  LOS).  — Solsky.  Deux  nouveaux  Sta- 
phytins  du  Mexique  :  les  Philothalpus  DeyroUeiQi  Paderus  rufitarsis 
(p.  io;>).  •  Mon  a  witz.  Odynerus  des  gouvernements  de  Saratow  et  de 
Saint  Pélersbourg,  el  espèces  nouvelles  (p.  L09  .i  i,Vi).  —  Jàkowiew. 
Hémiptères  de  la  faune  du  Volga  (p.  iv>  à  L63).  —  Hûber,  Lépi- 
doptères de  Russie  (p.  L65). — Solsky.  Coléoptères  do  Russie  remar- 
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quables  ou  nouveaux  ;  sp.  nov.  :  Mraphilus  ruthenus,  Bhœbus 
sagroïdes,  Cryptocephalus  tamarîcis  (p.  179).  —  Le  même.  Nabis 
amœnus,  Hétéroptère  de  Russie  nouveau  (p.  185).  —  Hûber.  Note 
sur  la  faune  des  Lépidoptères  de  Saint-Pétersbourg  (p.  189). 

Tome  V.  Sievers.  Lépidoptères  de  la  Faune  de  Saint-Pétersbourg 
(p.  3).  —  Geruet.  Descriptions  et  figures  des  larves  des  Procerus 
tauricus ,  Loricera  pilicornis ,  Sphodrus  leucophthalmus,  Haliplus 
lineolatus,  Lampra  conspersa,  Monohammus  suior  (p.  7) .  —  Solsky. 
Coléoptères  nouveaux  de  Russie  :  Haliplus  Schaumi,  Philonthus  rubi- 
ginosus,  Stenus  pulchripes ,  Dasytes  callosus,  Dasytiscus  posticus, 
Xyleiinus  tenebincosus,  Pseudochina  obscura  (p.  29).  —  Morawitz. 
Faune  des  Hémiptères  des  Ober-Eugadins  ;  espèces  nouvelles  :  Halte- 
toides  paradoxus,  Dufourea  alpina,  Panurginus  montanus  Giraud,  Ç, 
Prosopis  alpina,  P.  nivalis,  P.  angustata  Schenck,  $,  P.  gracili- 
cornis,  Osmia  loti  (p.  39  à  71). 

Société  impériale  clés  Naturalistes  de  Moscou.  Bulletins,  années 

1865,  n°  3;  1866,  nos  2,  3  et  4.  Br.  in-8o  avec  pi.,  Moscou, 
1867.  —  En  échange  des  Annales. 

1866.  N°  2e.  Motschulsky.  Essai  d'un  Catalogue  des  Insectes  de 
Tîle  de  Ceylan,  genres  et  espèces  nouveaux. — Radoschkovsky.  Sup- 
plément aux  descriptions  des  Mutilles  russes.  —  N0  3e.  Motschulsky. 
Catalogue  des  Lépidoptères  rapportés  des  environs  du  fleuve  Amour, 
depuis  la  Schilka  jusqu'à  Nikolaevsk  :  espèces  nouvelles  des  genres 
Argijnnis  et  Fidonia.  —  Le  même.  Énumération  des  espèces  de 
Coléoptères  rapportées  de  ses  voyages.  Genres  nouveaux  :  Latridicus, 
Metophthalmus,  Permidius,  Isidius,  Aridius,  Melanophthalma,  Gor- 
tilena  et  Tacalium.  —  Lindemann.  Notes  entomologiques. 

Société  impériale  et  royale  zoologique  et  botanique  de  Vienne. 
Mémoires  pour  l'année  1866,  tome  XVI  (Verhandlungen  der 
kaiser  lie  h- konig  lichen  Zoologisch-Botanischen  Gesellschafi  in 
Wien.  Jalirgang,  1866).  1  vol.  in-8°  avec  21  planches,  Vienne, 

1866.  —  En  échange  des  Annales. 

Grube.  Annélides  recueillies  pendant  l'expédition  de  la  frégate 
Novara.  Plusieurs  genres  nouveaux  (p.  173  à  184).  —  Hagen. 
Synopsis  synonymique  des  familles  des  Psocina  et  des  Embia  (Névrop- 
tères)  (p.  201  à  222.  —  Mue.  Faune  des  Diptères  de  «  Kustenlandes.  » 
Gen.  nov.  Thaumastoptera,  et  espèces  nouvelles  (p.  301  à  310).  — 
Mann.  Lépidoptères  de  Dobrudscha.  Indication  d'espèces,  dont  quel- 
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ques-imes  nouvelles  sont  décrites  (p.  321  à  360). — Mayr.  Diagnoses 
de  nouveaux  Hémiptères  :  Gen.  nov.  Oncocoris,  Copeocoris,  parmi  les 
Pentatomides  ;  Thelocoris  (Stenopodida)  (p.  361  à  366).  —  Martens. 
Crustacés  nouveaux  (p.  379).  —  Frauenfeld.  Sur  le  genre  Thereva 
(Diptères)  (p.  Ixlxl).  —  Fieber.  Sur  les  Homoptères  :  indication  d'un 
grand  nombre  de  genres  nouveaux  des  familles  des  Fulgoridœ,  Paro- 
pidx,  Jassidœ,  et  descriptions  de  nouvelles  espèces  (p.  Zi97  à  516). — 
Le  même.  Genres  et  espèces  nouvelles  de  Delphacini  (Hémiptères) 
(p.  517  à  53/i).  —  Frauenfeld.  Sur  la  Teichobia  vcrlmellella  (Dip- 
tères) (p.  552).  Bauer.  Descriptions  de  nouvelles  espèces  exotiques 
de  Libellulides  (p.  563  à  570).  — Graffe.  Faune  de  l'île  Viti.  Quelques 
détails  sur  les  Insectes  et  Crustacés  (p.  585  à  596).  —  Prach.  Mono- 
graphie des  Thomicides  (Arachnides)  (p.  597  à  638).  —  Baûer.  Sur 
ÏOEstromyia  leporina  (p.  6Zi7-6Zi8).  —  Schiner.  Indication  d'espèces 
déjà  connues,  et  descriptions  de  genres  et  espèces  nouveaux  de  Dip- 
tères (p.  6/i9  à  722).—  Heller.  Faune  carcinologique  de  la  mer  Adria- 
tique. Genres  et  espèces  nouveaux  (p.  723  à  760).  — Miller.  Pterosti- 
chus  (Stenochoromus)  Haplocnemus  et  Coniaius  nouveaux  (p.  817  à 
820).  — Schiner.  Suite  de  son  travail  sur  les  Asilides  (p.  865  à  848). 

—  Braeùr.  Sur  le  Pharyngobolûs  africanus  (OEstrides)  (p.  879  à  886). 

—  Mayr.  Diagnoses  de  nouvelles  espèces  de  Formicides,  gen.  nov., 
Gentromyrmc.r,  Spkinclomyrmcx  et  Pristomyrmeœ  (p.  885  à  908). — 
Schiner.  Diptères  recueillis  pendant  l'expédition  de  la  frégate  Novara 
(p.  927  à  93Zi).—  Loevv.  Notices  zoologiques  sur  quelques  Arachnides 
et  rnsectes  (p.  943  à  956).—  Frauenfeld.  Sur  des  espèces  à'Apion, 
Gymnctron,  Daridius,  Cyp/nis,  Ceuthorkynchus,  Helomyza,  Phora, 
llydrcllia,  Çorynonema,  Cheilosia,  Holopogon,  Psylla  (p.  961  à  982). 

—  Braùer.  Synopsis  synonymique  des  llémérobides  (Névroptères). 
Indications  et  espèces  nouvelles  ;  gen.  nov.  Myiodactylus  (p.  983 
à  992).  —  Damianitsch.  Cephus  brachypterus  et  Erberî  (p.  993 
à  996).  —  ROGENHOPER.  Sur  les  Lépidoptères  de  la  l'aune  d'Australie 
(p.  999-1000). 

Société  Linnéenne  de  Londres.  1°  Mémoires  accompagnés  d'un 
index  général,  volume  XXV,  partie  ."*,  année  1866  (The  Tran- 
sactions of  the  Linnean  Society  of  Landau).  I  vol.  in-i°  avec  pi.; 

2°  Journal  :  Zoologie,  lome  vin.  n°s.*vi  et  .">.'>.  1866  •.  Botanique, 
tome  IV  iios  38  e1  39,  is(>:  (Journal  of  the  proceedingt  ofthe 
lÀnnean  Society),  Br.  in-8°. — En  échange  des  Annales, 

Journal.      r.i  ri  in.  i.isic  des  Lépidoptères  Diurnes  recueillis 
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dans  le  nord  du  Japon  par  M.  Whitely  (p.  50).  —  Pascoe.  Descrip- 
tions de  Longicornes  d'Australie  (p.  80  à  142).—  Thomas  Edwards. 
Note  sur  des  Crustacés  de  la  tribu  des  Hyperiidœ  (p.  143  à  166). 

Société  Linnéenne  du  nord  de  la  France.  Mémoires  pour  1866, 
lre  année.   1  vol.  in-8°,  Amiens,  1867. 

Dans  ce  recueil  M.  Ernest  Cotty  présente  quelques  observations  sur 
le  Bombyx  Cynthia,  et  donne  une  relation  de  chasses  sur  les  Coléop- 
tères faites  en  Algérie;  il  cite  surtout  une  femelle  de  Gebrio,  consti- 
tuant probablement  un  type  particulier,  ainsi  qu'un  Cleonus  décrit 
sous  la  dénomination  de  fustulosus. 

Société  médicale  du  4e  arrondissement.  Comptes  rendus  des  tra- 
vaux de  1860  à  1866,  par  M.  le  docteur  Alix.  Br.  in-8°,  Paris, 
1867. 

Société  physico-économique  de  Kônigsberg.  Années  1865  et  1866 
(Schriten  der  Koniglichen  physikalich  okonomischen  Gesellschaft 
zu  Kônigsberg,  1866J.  2  br.  in-8°  Kônigsberg,  1866-1867.  — 
En  échange  des  Annales. 

Société  zoologique  de  Londres.  1<>  Mémoires,  volume  VI,  parties  1, 
2  et  3,  1866  (The  Transactions  of  the  scientific  meetings  ofthe 
Zoological  Society  of  LondonJ.  Br.  in-8°  avec  pi.;  2<>  Procès- 
verbaux  volume  V,  parties  1,2  et  3,  année  1866  (Proceedings 
ofthe  zoologicat  Society  of  London).  Br.  in-8°  avec  pi.,  Londres, 
1867.  —  En  échange  des  Annales. 

Procès-verbaux.  —  Bâtes.  Coléoptères  de  l'île  de  Formose 
(p.  339).  — Butler.  Description  de  Lépidoptères  exotiques  (p.  39);  — 
Le  même.  Monographie  du  genre  Danais  (p.  43).  —  Le  même.  Sur  le 
genre  Hypna  (p.  206).  —  Le  même.  Monographie  du  genre  Euphœa 
(p.  268).  —  Le  même.  Monographie  du  genre  Euptyclria  (p.  458).  — 
Le  même.  Sur  le  genre  Gatagramma  (p.  578).  —  Moore  (Frédéric) 
et  Wallace.  Lépidoptères  de  Takov  et  Formose  (p.  355).  —  Pascoe. 
Catalogue  des  Longicornes  d'Islande  (p.  222  et  50/i). 

Stainton.  1<>  Histoire  naturelle  des  Tinéides,  tome  X,  partie  2  :  Des 
Gelechia  (The  naturat  Uistory  of  tbe  Tineina,  by  H. -T.  Stain- 
ton, assisled  by  professor  Zeller,  J.-W.  Douglas  and  professeur 
Frey).  1  vol.  in-8°  cartonné,  avec  pi.  col.,  Londres,  4867; 
2o  Tinéides  de  Syrie  et  de  l' Asie-Mineure  (The  lineida  of  Syria 
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and  Àsia  Minor,  bij  R.-T.    Staintori).  1  vol.  in-8°  cartonné, 
Londres,  1867.  —  Offert  par  l'auteur. 

Dans  le  premier  de  ces  ouvrages  notre  collègue  fait  connaître 
d'une  manière  complète  vingt-quatre  espèces  du  genre  Gelechia  et 
leur  consacre  huit  planches  coloriées. 

Dans  le  second  il  s'occupe  de  toutes  les  Tinéides  de  Syrie  et  d'Asie 
Mineure,  et  donne  la  description  de  vingt  espèces  nouvelles  qui  se 
rapportent  aux  genres  :  Anehinia,  Apilctria,  Atychia,  Bacculatriœ, 
Butalis,  Coleophora ,  Dasycera,  Depressaria,  Gelechia,  Gracitaria, 
Hypatima,  Micropteryœ,  ISemotois,  OEcophora,  Pleurota,  Tinagma 
et  Tinea. 

Thomson  (James).  4°  Systema  Cerambycidorum  ou  Exposé  de  tous 
les  genres  compris  clans  la  famille  des  Cérambycides  et  familles 
limitrophes.  1  vol.  in-8°,  Liège,  1864  ;  2°  Physis,  recueil  d'his- 
toire naturelle,  lre  partie.  Br.  in-8°,  Paris,  1867.  —  Offert  par 
l'auteur. 

Dans  le  Physis  l'auteur  donne  :  1°  une  analyse  critique  de  la  clas- 
sification des  Cérambycides  du  Danemark  que  M.  Schiôdte  vient  de 
publier  dans  le  Naturhist.  Tidsschrift;  2°  une  révision  de  la  sous- 
tribu  des  Dorcadionitcs,  avec  des  descriptions  d'espèces  et  de  genres 
nouveaux  ;  et  3°  la  description  d'un  Chclonarium  nouveau,  propre  à 
l'Amérique  boréale  (C.  Lecontci). 

Wallace  et  Moore  (Frédéric).  List  of  Lepidoptcrous  Insects  collec- 
ted  at  Takou  Formosa  by  Robert  Swinhoë.  Br.  in-8°.  1860. 

Wallut  (Charles).  Rapport  de  la  commission  chargée  ds  visiter 
rétablissement  de  M.  le  marquis  de  Selve  à  Yilliers,  près  La 
Ferlé-Allais  (Scine-cl-Oisc).  Br.  in-8°,  Paris,  1867,  extraite  du 
Bulletin  de  la  Société  impériale  d'acclimatation. 

Notre  collègue  M.  Paul  Gervais  a  donné  (Bulletin  entomologique 

1867,  p.  xcin)  une  analyse  de.  ce  travail  en  ce  qui  concerne  l'élevage 

des  Prévisses. 
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II. 
PUBLICATIONS  DE  LÀ  SOCIÉTÉ. 


lo  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France  ,  4e  série, 
tome  VII,  1867.  1  volume  in-8<>  de  53  feuilles  1/2(856  pages) 
avec  14  planches  (8  coloriées  et  5  noires).  Paris,  1867-1868. 
(Deux  exemplaires  pour  la  Bibliothèque.) 

Le  contenu  et  l'époque  de  la  publication  de  chacun  des  quatre 
numéros  trimestriels  des  Annales  sont  les  suivants  : 

1er  trimestre,  comprenant  :  texte,  pages  1  à  72  ;  Bulletin  des 
séances,  pages  i  à  xxiv  (6  feuilles),  et  planches  1,  2  et  5.  —  Paru 
le  12  juin  1867. 

2e  trimestre  :  texte,  pages  73  à  328;  Bulletin,  pages  xxv  à  xlviii 
(17  feuilles  1/2),  et  planches  3,  U,  6  et  7.  —  Paru  le  15  octobre  1867. 

3e  trimestre  :  texte,  pages  329  à  Zi56  ;  Bulletin,  pages  xlix  à  lxiv 
(9  feuilles),  et  planches  8,  9,  10,  11  et  12.  —  Paru  le  11  dé- 
cembre 1867. 

Zie  trimestre  :  texte,  pages  A57  à  680  ;  Bulletin  des  séances,  Rè- 
glement, Bulletin  bibliographique,  Liste  des  Membres  en  1867  et 
Tables  des  matières  et  des  auteurs,  pages  lxv  à  clxxiii  (21  feuilles), 
et  planches  13  et  lit.  —  Paru  le  8  avril  1868. 

2°  Catalogue  de  la  Bibliothèque  (1832-1866),  dressé  par  M.  de 
Bonvouloir.  —  Paru  le  12  juin  1867. 

Ce  Catalogue,  comprenant  lOZi  pages  (6  feuilles  1/2),  fait  partie  du 
1er  numéro  de  1867  ;  ce  qui  porte  le  volume  des  Annales  à  970  pages 
ou  60  feuilles. 

3°  Tables  générales  alphabétiques  et  analytiques  des  Annales  (1832- 
1860)  rédigées  par  M.  Paris.  2e  livraison  renfermant  les  ordres 
des  Orthoptères,  Hémiptères,  Névroptères  et  Hyménoptères,  et 
comprenant  112  pages  (7  feuilles).  — Paru  le  15  août  1867. 


Zle  Série,  tome  VII.  Bulletin  x. 
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III. 


Si  l'on  parcourt  la  longue  liste  qui  précède,  ne  comprenant  cependant 
que  neuf  mois  de  l'année  1867,  on  peut  s'assurer  que  notre  Bibliothèque 
continue  à  s'enrichir  d'un  grand  nombre  d'ouvrages.  C'est  pour  tous, 
compagnies  savantes  et  naturalistes,  un  encouragement  à  continuer  les 
dons  généreux  qui  nous  sont  faits  chaque  jour.  Car  plus  notre  Bibliothèque 
entomologique  sera  considérable,  ce  que  nous  cherchons  à  obtenir  paj 
tous  les  moyens  en  notre  pouvoir,  plus  elle  viendra  en  aide  aux  travail- 
leurs qui  la  consultent  fréquemment. 

Remercions  donc  vivement  ceux  qui  nous  ont  envoyé  leurs  travaux  ou 
les  livres  d'entomologie  dont  ils  pouvaient  dispose]1;  prions-les  de  persé- 
vérer dans  cette  voie  profitable  pour  la  science,  et  aussi  de  compléter  les 
collections  que  nous  n'avons  que  partiellement. 

Un  article  de  notre  nouveau  règlement  charge,  à  partir  de  1868,  l'Ar- 
chiviste ou  son  Adjoint  de  continuer  le  travail  d'analyse  bibliographique 
dont  j'avais  dû  m'occuper  depuis  une  dizaine  d'années  comme  Secrétaire. 
Je  ne  cesserai  pas  cette  partie  de  mes  anciennes  fonctions  sans  adresser  ici 
tous  mes  remercîments  aux  Archivistes,  MM.  Doué  et  le  vicomte  Henri  de 
Bonvouloir,  aux  Trésoriers  MM.  Lucien  Bnquct  et  Léon  Fairmairc,  au 
Secrétaire-Adjoint  M.  Lucas,  et  à  plusieurs  autres  de  nos  collègues, 
surtout  MM.  Girard,  Grenier,  Reiche  et  Salle,  que  j'ai  toujours  trouvés 
prêts  a  m'aider  dans  l'accomplissement  de  cotte  tâche  ingrate  et  parfois 
diflieilc  ;  tache  que  j'ai  remplie  le  mieux  qu'il  m'a  été  possible,  tout  en 
ne  me  dissimulant  pas  parfois  mon  insuffisance. 


E.  IH.su aui:st. 
Paris,  le  !•'  avril  1S08. 


—  -  '■■'•■^-•gSfl 


TROISIÈME  PARTIE. 


LISTE  DES  MEMBRES 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE  DE  FRANCE. 

AUTWÉE  1869.  —  Trente-sixième  aïe  sa  fondation* 


Nota.  L'astérisque  (*)  indique  les  Membres  fondateurs.  Les  noms  en  majuscules 
sont  ceux  des  Membres  honoraires. 


MM. 

1833-1867.  Abdullah-Bey,  médecin  du  Sultan,  Pira,  quartier  Ferusa,  95, 
à  Constantinople.  —  Entomologie  générale.  Mœurs  des  Insectes. 

186/t.  Abeille  de  Perrin  (Elzear),  rue  Grignan,  7,  à  Marseille  (Bouches- 
du-Rhône).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1853.  Allard  (Ernest),  chef  de  bureau  au  chemin  de  fer  d'Orléans,  rue 
Paradis-Poissonnière,  1.  — Coléoptères  d'Europe. 

1863.  Allard  (Gaston),  route  des  Ponts-de-Cé,  h  la  Maulevrie,  près  An- 
gers (Maine-et-Loire).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1853.  Amblard  (Louis),  docteur  en  médecine,  rue  Paulin,  14,  à  Agen 
(Lot-et-Garonne).  — ■  Hyménoptères. 

1861.  Ancey  (Félix),  rue  Bel-Air,  3,  à  Marseille  (Bouches-du-Rhône).  — 
Coléoptères. 

1857.  André  (Ernest),  notaire,   à  Gray  (Haute-Saône).  —  Coléoptères 
d'Europe. 

*  Aube"  (Charles),  docteur  en  médecine,  rue  de  Tournon,  8.  —  Co- 
léoptères d'Europe. 


cxxxn  Liste  êtes  Membres. 

1859.  Baer  (Gustave-Adolphe),  maison  J.-G.  Weiss,  à  Manille  (îles  Phi- 

lippines), et  à  Paris,  chez  M.  Léveillé,  boulevard  Magenta,  186. 

■ —  Coléoptères.  Entomologie  générale. 

1865.  Balbiani,  rue  Jacob,  23.  —  Entomologie  générale  et  appliquée. 

Embryogénie  entomologique. 

1860.  Baly  (Joseph-S.),  docteur  en  médecine,  Zi,  Francis  ter-race  Kentish 

Town,  Highgate  road  (N.  W.),  à  Londres.  —  Coléoptères  {Ghry- 
sonœlines  exotiques). 

185/i.  Bar   (Constant),  propriétaire,  à  Gayenne.  —  Entomologie  générale. 

1866.  Barbier-Dickens,  à  Saint-Quentin   (Aisne),  et  à  Paris,   rue  de 

Paradis-Poissonnière,  1  bis.  —  Coléoptères  d'Europe. 

1859.  Bâtes  (H.-W.),  esq.,  15,  Whilehall  place,  S.  W.,  à  Londres.  — 

Co  léoptères .  Lép  idop  1er  es . 

18Zi6.  Baudi  de  Selve  (le  chevalier),  rue  Charles-Albert,  hh,  à  Turin.  — 

Coléoptères. 

1863.  Bauduer  (Paul),  à  Sos  (Lot-et-Garonne).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1861.  Bavay  (Arthur) ,  pharmacien  de  la  Marine,  à  la  Nouvelle-Calé- 

donie. —  Coléoptères, 

1851.  Bazin  (Stéphane),  au  Mesnil-Saint-Firmin,  près  Breteuil  (Oise).  — 
Entomologie  appliquée.  Coléoptères. 

1867.  Becquemont,  ancien  greffier  de  lve  instance,  avenue  de  Neuilly,  89 

(Seine).  —  Coléoptères  et  Lépidoptères  d'Europe, 

1866.  Bedel  (Ernest),  rue  Garancière,  5.  —  Coléoptères  d'Europe. 

1857.  Bellevoye,  graveur,  rue  du  Four-du-Gloître,  à  Mol/.  (Moselle).  — 
Colèuplc)'es  d'Europe  et  d'Algérie. 

18/i5.  Bellier   de   la  Ciiavigneiiie,   rue  de  Parme,  9.  —  Lépidoptères 
et  Coléoptères  d'Europe, 

1835.  Berce,  rue  du  2\)  Juillet,  à  Paris,  ei  rue  Damesme,  K2.  à  Fontaine- 
bleau (Seine-et-Marne).  —  Lépidoptères  et  Coléoptères  d'Europe. 

1867.  Bescher,  graveur,  rue  Royalè-Saint-Honoré,  s.   —  Coléoptères  <t 

Lépidopil  res  dEurope, 

is(;;>.  Biàncon]  (Jean-Antoine),  docteur  eu  mathématiques,  à  Bolo 
(Italie).  —  Coléoptères  dEurope. 

î.xvi.  Bigot  (Jacques),  rue  de  Luxembourg, 27.  —  Diptères, 

L863.  Bigot  (Just),  rue  des  Bourdonnais,  i7.  —  Coléoptères  de  Fruitée. 
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1859.  Bischoff-Ehinger  (André),  négociant  à  Baie  (Suisse). ■—  Coléop- 

tères. 

1837.  Blanchard  (Emile),  $s,  membre  de  l'Institut,  professeur  d'ento- 
mologie au  Muséum,  rue  de  l'Université,  3Zt.  —  Entomologie 
générale.  Anatomie. 

1832-1856.  BOIIEMAN,  professeur  au  Musée  de  l'Académie  royale  des 
sciences  de  Suède,  à  Stockholm.  —  Coléoptères. 

1851.  Boieldieu  (Anatole),  attaché  a  la  Chancellerie  de  la  Légion  d'hon- 

neur, boulevard  de  la  Contrescarpe,  30.—  Coléoptères  d'Europe. 

*   1866.  BOISDUVAL,  3fc,   docteur  en  médecine,  rue  des  Fossés- 
Saint-Jacques,  22.  —  Lépidoptères. 

18/i2.  Boisgiraud,  3£,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  sciences  de 
Toulouse,  àGemozac  (Charente-Inférieure).  — Coléoptères.  Hymé- 
noptères. 

1860.  Bonnaire  (Achille),  rue  Jacob,  ZtO.  —  Coléoptères  d'Europe. 

1858.  Bonneuil  (le  vicomte  Roger  de),  rue  Saint-Guillaume,  31.  «—  Co- 

léoptères. 

1859.  Bonvouloir  (le  vicomte  Henri  de),  rue  de  l'Université,  15.  —  Co- 

léoptères. 

1863.  Bouchand  de  Bussy  (Paul),  propriétaire,  au  château  de  Roussan, 
par  Saint-Rémy-de-Provence  (Bouches-du-Rhône).  —  Coléoptères 
et  Lépidoptères  d'Europe. 

1857.  Boudier  (Emile),  pharmacien,  à  Montmorency  (Seine-et-Oise).  — 
Coléoptères  d'Europe. 

1852.  Bouteillier  (Ed.),  professeur  d'histoire  naturelle  au  collège  de 

Provins  (Seine-et-Marne).  —  Coléoptères. 

1855.  Boyer  (le  baron),  $?.  —  Coléoptères. 

1867.  Brannan  junior  (Samuel),  à  San-Francisco  (Californie).  —  Entomo- 
logie générale. 

1859.  Brisout  de  Barneville  (Charles),  rue  de  Pontoise,  15,  à  Saint  - 

Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise).  —  Coléoptères  de  France. 

1862.  Brisout  de  Barneville  (Henri),  rue  de  Pontoise,  15,  à  Saint- 
Germain  en  Laye  (Seine-et-Oise).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1860.  Bruck  (Emile  von),  négociant,  à  Crefeld  (Prusse-Rhénane).   — 

Coléoptères. 
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1863.  Brûlerie  (Charles  Piochard  de  là),  rue  du  Montparnasse,  41.— 
Coléoptères  d'Europe. 

1858.  Brun  aîné  (Pierre-Marie),  avocat,  ancien  avoué,  quai  de  l'Hôpital,  19, 
à  Lyon  (Rhône).  —  Lépidoptères  d'Europe. 

1832.  Bugnion   (Charles-Juste-Jean-Marie),  à  Lausanne  (Suisse).  —  Co- 

léoptères.  Lépidoptères. 

1833.  Buquet  (Lucien),  3£,  ancien  chef  de  bureau  au  Ministère  de  la 

Marine,  rue  Saint-Placide,  50  (faub.  St-Germain).  —  Coléoptères 
d'Europe  et  d'Algérie.       , 

1852,  Bureau  (Edouard),  docteur  en  médecine,  quai  de  Béthune,  34.  — 
Entomologie  générale. 

1862.  Burle  (Emile),  négociant,  rue  Neuve,  Al,  à  Gap  (Hautes- Alpes).  — 

Coléoptères  d'Europe. 

1867.  Burmeister  (Hermann),  directeur  du  Musée  d'Histoire  naturelle  de 
Buénos-Ayres.  —  Entomologie  générale, 

1863.  Gabarrus  (A.-V.)i  rue  Judaïque,  93,  à  Bordeaux  (Gironde).  — 

Coléoptères  en  général.  Lépidoptères  cf  Europe. 

1856.  Candèze,  docteur  en  médecine,  à  Glain-lès-Liége  (Belgique).  — 
Lamellicornes.  Larves  de  Coléoptères. 

1855.  Capiomont,  afc,  pharmacien-major,  attaché  au  Ministère  de  la  Guerre, 

rue  de  Rennes,  156.  —  Coléoptères  d'Europe  et  d'Algérie . 

1865.  Carrade,  docteur  en  médecine,  rue  Lcmercier,  52,  a  Balignolles- 

Paris.  *—  Coléoptères. 

1856.  Carreras  y  Ferrer,  professeur  suppléant  à  l'Université  de  Barce- 

lone (Espagne).  —  Entomologie  gènénde. 

1858.  Cartereau,  docteur  en  médecine,  a  Bar-sur-Seine  (Aube).  —  Co- 
léoptères cl  Diptères  d'Europe.  Mœurs  et  ntétainorp/toscs  des  In- 
sectes. 

1866.  Cartebom  (Anatole),  ancien  notaire,  à  IS'oidans-les-Vesoul  (Haute- 

Saône),  —  Lépidoptères  de  France. 

1867.  Charmer  (Eugène),  docteur  en  médecine,  faubourg  Saint-Gilles,  19, 

;i    LiégC    (Belgique).   —    Entomologie  générale,    principalement 

Coléoptères  1 1  Lépidop/i  ces. 

L83A,  Ghaudoir  (le  baron  Maximilien  de),  gentilhomme  de  la  chambre 
de  s.  m.  l'Empereur  de  Russie,  faubourg  Saint-Gilles,  19,  6 
Bruxelles  (Belgique).  —  Coléoptères  [Carabiquêê), 
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*  Chevrolat,  rue  Fontaine-Saint-Georges,  25.  —  Coléoptères. 
1867.  Claudon  (Albert),  à  Colmar  (Haut-Rhin).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1860.  Golbeau  (Jules),  chaussée  d'Etterbeck-lès -Bruxelles,  32Zi.  —  Ento- 

mologie générale. 

1839.  Colin,  président  de  la  section  des  sciences  du  Musée  d'Arras  (Pas- 
de-Calais).  —  Coléoptères.  Lépidoptères. 

1856.  Comendador  (Antonio-Sanchez),  professeur  à  l'Université  de  Barce- 
lone (Espagne).  —  Entomologie  générale. 

1854.  Constant  fils,  banquier,  à  x\utun  (Saône-et-Loire).  —  Lépidoptères 

d'Europe. 

1866.  Coret  (Paul),  cultivateur,  rue  Malissier,  7,  à  Puteaux  (Seine).  — 
Lépidoptères  d'Europe.  Entomologie  appliquée  à  C Agriculture. 

1841-1863.  Costa  (Achille),  directeur  du  Musée  zoologique,  via  Santa 
Antonia  alla  Vicaria,  5,  à  Naples.  *—  Entomologie  générale. 

1859.  Cotty  (Ernest-Paul),  officier  d'administration,  comptable  des  sub- 
sistances militaires,  à  Tours  (Indre-et-Loire).  —  Coléoptères 
a" Europe  et  d'Algérie. 

1861.  Coye,  3fc,  capitaine  au  dépôt  de  recrutement  de  l'Hérault,  à  Mont- 

pellier. —  Coléoptères  d'Europe  et  d'Algérie. 

1865.  Crotch  (Georges-Robert),  attaché  à  la  bibliothèque  de  l'Université 
de  Cambridge  (Angleterre).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1865.  Damiens  (Charles),  avenue  de  Saxe,  12.  *—  Coléoptères  et  Hémiptères 
d'Europe. 

1836.  Dardouin,  peseur  du  commerce,  rue  Paradis,  M,  à  Marseille  (Bou- 
ches-du-Rhône).  ■ —  Lépidoptères  d'Europe. 

1858.  Dat  (Charles),  attaché  à  la  navigation  de  la  Loire,  quai  des  Vio- 

lettes, A,  à  Amboise  (Indre-et-Loire).  —  Coléoptères. 

1832.  Daube,  naturaliste,  faubourg  de  Nîmes,  chemin  des  Aubes,  15,  à 
Montpellier  (Hérault).  —  Coléoptères.  Lépidoptères. 

1865.  Davaine  (Casimir),  médecin  par  quartier  de  S.  M.  l'Empereur, 
rue  Laflîtte,  3.  — >  Entomologie  générale,  Helmintliologie. 

1859.  Delacour,  juge  en  retraite,  a  Beauvais  (Oise).  —  Hyménoptères 

d'Europe. 

1855.  Delamain  (Henri),  à  Jarnac  (Charente).  —  Lépidoptères. 

1856.  Delamarche  (Charles),  tfe,  chef  de  bureau  au  Ministère  de  la  Justice 

et  des  Cultes,  rue  Visconti,  18.  —  Lépidoptères. 
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1845.  Demoulin  (Gaspard),  membre  de  la  commission  administrative  du 
Musée  d'histoire  naturelle,  rue  de  Nury,  Z16,  à  Mons  (Belgique). 

—  Coléoptères.  Hyménoptères.  Diptères. 

1856.  Depuiset,  entomologiste,  rue  des  Saints-Pères,  17.  —  Entomologie 
générale.  Lépidoptères.  Coléoptères. 

1859.  Desbrochers  des  Loges,  à  Gannat  (Allier).  —  Coléoptères  d'Eu- 
rope. Mœurs  des  Insectes. 

1838.  Desmarest  (Eugène),  du  laboratoire  d'anatomie  comparée  au  Mu- 
séum d'histoire  naturelle,  rue  d'Alembert,  16,  Montrouge-Paris. 

—  Entomologie  générale. 

1859.  Desmartis  (Télèphe),  docteur  en  médecine,  rue  Tustal,  13,  à  Bor- 
deaux (Gironde).  —  Entomologie  générale.  Mœurs  des  Insectes. 
Applications. 

1863.  Des  Murs  (A.-H.-Edme),  rue  de  Turenne,  17.  —  Coléoptères. 

1856.  Deyrolle  (Henri),  naturaliste,  rue  du  Colysée,  27.  —  Coléoptères. 
Lépidoptères  exotiques. 

1866.  Deyrolle  (Emile),  naturaliste,  rue  de  la  Monnaie,  19.  —  Entomo- 
logie générale. 

1866.  Deyrolle  (Théophile),  rue  de  la  Monnaie,  19.  —  Lépidoptères. 
Iconographie  entomologique. 

1851.  Dohrn  (G. -A.),  à  Stettin  (Prusse).  —  Coléoptères. 

1861.  Dollé  (Maurice),  officier  d'infanterie  attaché  à  la  mission  de  Vala- 
chie,  à  Laon  (Aisne).  —  Coléoptères. 

1859.  Doria  (le  marquis  Jacques),  via  Nova,  6,  à  Gènes  (Italie).  — 
Coléoptères. 

18A5.  Doubleday  (II.),  à  Epping  (Angleterre).  —  Lépidoptères. 

1833.  Doué,  0  $£,  ancien  chef  de  bureau  au  Ministère  de  la  Guerre,  rue. 

llautefcuille,  19.  —  Coléoptères. 

*  Doumerc,  efc,  docteur  en  médecine,  rue  de  Rennes,  LIS.  —  Ento- 
mologie générale.  Mœurs  des  Inscrits. 

1852.  Douns  (Antoine),  docteur  en  médecine,  rue  du  Camp-des-Buttes,  22, 

a  Amiens  (Somme).  —  Coléoptères,  Hyménoptères. 

1834.  Drbwsen,  négociant  à  Strandsmollen,  près  Copenhague.  — Coléop- 

tères. Hyménoptères, 

1H07.  Duc  h  amp  (G.),  d'Autun,  étudiant  en  médecine,  rue  de  la  Bourse, 
'M,  à  Lyon  (Rhône),  —  Coléoptères  d'Europe, 
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1864.  Ducoudré,  censeur  des  études  au  Lycée  impérial,  à  Limoges  (Haute- 

Vienne).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1865.  Dufour  (Gustave),   médecin-major    de   lre   classe,  à  Saint-Sever 

(Landes).  —  Entomologie  générale. 

1863.  Duparc  (Georges),  rue  Saint-Hyacinthe-Saint- Honoré,  4.  —  Coléop- 

tères. 

1850.  Dutreux  (Aug.),  ♦,  ancien  receveur  général,  à  Luxembourg.  — 
Lépidoptères  européens.  Diurnes  exotiques. 

1858.  Duverger  (Joseph- Alexandre),  à  Dax  (Landes).  —  Lamellicornes. 
Longicornes.  Libellulides.  Orthoptères,  Hémiptères  et  Lépidoptères 
d'Europe* 

1867.  Ebrard  (Sylvain),  employé  aux  aciéries,  à  Unieux  (Loire).  —  Lépi- 
doptères d'Europe. 

1867.  Emich  (Gustave  d')  fils,  imprimeur  à  Pesth  (Hongrie).  —  Lépidop- 
tères. 

1866.  Erschoff  (Nicolas),  Wassili  Oslrow5  12e  ligne,  n°  15,  à  Saint- 

Pétersbourg.  —  Lépidoptères. 

1866.  Eustache  (Oscar),  avoué  près  le  tribunal,  rue  de  Bonsi,  6,  à  Béziers 
(Hérault).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1842.  Fairmaire  (Léon),  chef  de  bureau  à  l'administration  de  l'Assistance 
publique,  rue  Guy-de-Labrosse,  13.  — Coléoptères.  Hyménoptères. 
Hémiptères. 

1858.  Fallou  (Jules),  rue  Hautefeuille,  30.  —  Lépidoptères  d'Europe. 

1833.  Farileus,  chef  du  département  de  l'Intérieur  en  Suède,  à  Stock- 
holm. —  Coléoptères. 

1861.  Fauvel  (C.-A.),  licencié  en  droit,  rue  Écuyère,  48,  à  Gaen  (Calva- 

dos). —  Entomologie  générale  de  la  Basse-  Normandie.   Coléop- 
tères et  Lépidoptères  de  France.  Staphyliniens  exotiques. 

1857.  Felder  (Gaétan),  avocat,  Kohlmarkt,  n°  1149,  à  Vienne  (Autriche). 
—  Lépidoptères. 

1864.  Félix  (Eugène),  négociant  à  Leipzig  (Saxe).  —  Coléoptères. 

1862.  Fettig  (l'abbé),  curé  à  Saint-Pierre-Bois,  par  Ville  (Bas-Rhin).  — 

Coléoptères  et  Lépidoptères  d'Europe. 

1854.  Fitch  (Asa),  docteur  en  médecine,  à  Salem  (Massachusetts).  — 
Entomologie  générale  et  appliquée. 
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1856.  Foerster  (Arnold),  professeur  à  l'École  supérieure  d'Aix-la-Cha- 

pelle, i —  Coléoptères.  Hyménoptères. 

1863.  Follias,  rue  Colbert,  16,  à  Reims  (Marne).  — Coléoptères  d'Europe. 

1860.  Fournier  (Pierre),  major  d'infanterie  en  retraite,  à  Cromary,  par 

Voray  (Haute-Saône).  —  Lépidoptères. 

1862.  Frauenfeld  (von),  conservateur-adjoint  du  Musée  d'histoire  natu- 
relle de  Vienne  (Autriche).  — Coléoptères.  Hyménoptères.  Hé- 
miptères. Diptères. 

1864.  Frère  (Louis),  clerc  de  notaire,  rue  de  l'Ange,  à  Perpignan  (Pyré- 

nées-Orientales). —  Coléoptères  d'Europe. 

1858.  Fridrici  (Christian),  professeur  d'histoire  naturelle  aux  écoles  mu- 
nicipales, à  Metz  (Moselle).  —  Entomologie  générale  française,. 

1838-1861.  Frivaldzsky,  docteur  en  médecine,  à  Pesth  (Hongrie). — En- 
tomologie générale.  Coléoptères.  * 

1867.  Fuchs  (Waldemar),  Unter  den  Linden,  8,  à  Berlin;  et  rue  Hariéna,  8, 
à  jNice  (Alpes-Maritimes).  —  Coléoptères. 

1867.  Fumouze,  docteur  en  médecine,  rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  78. 

—  Entomologie  appliquée  à  la  Médecine. 

1866.  Gabillot  (Joseph),  quai  des  Célestins,  5,  à  Lyon  (Rhône).  —  Co- 

léoptères d'Europe, 

1867.  Gage  (Léon),  docteur  en  médecine,  rue  de  Grenclle-S'-Germain,  13. 

—  Entomologie  générale  et  appliquée  h  (a  Médecine. 

1857.  Gandolpiie  (Paul),  comptable  militaire,  rue  Lcmcrcier,  21,  Bati- 

gnolles-Paris.  —  Coléoptères, 

1867.  Garbiglietti  (Antoine),  agrégé  de  la  Faculté  royale  de  Médecine, 
rue  de  l'Académie  Alberlinc,  5,  à  Turin  (Italie).  —  Coléoptères, 
Hyménoptères  d  Hémiptères. 

1867.  Gary  du  Latotjr  (Mm0  Louise),  rue  de  la  Croix-Verte,  10,  à  Alby 
(Tarn).  —  Lépidoptères  (t Europe. 

1851.  Gautàrd  (Victor  de)-  <>  Vevey  (Suisse),  —  Coléoptères» 

1856.  Gautier  des  Cottes  (le  baron),  rue  Soffroy,  5,  à  Batignolles-Paris. 

—  Coléoptères» 

1S.V2.  Géhin,  pharmacien,  place  Saint-Louis,  s.  à  Metz  (Muselle).  —  in- 
sectes  nuisibles  de  ions  1rs  ordres  et  leurs  produits. 

i  s.,s.  Gerber  (Armand),  fabricant  de  couleurs,  rue  Horburg,  L2,  a  Baie 
(Suisse).  —  Lépidoptères  dEurope* 
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1861.  Germihy  (le  comte  Paul  le  Bègue  de),  rue  de  la  Roche,  8,  à  Rouen 
(Seine-Inférieure).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1841-1865.  Gervais  (Paul),  professeur  de  zoologie  et  d'anatomie  com- 
parée à  la  Faculté  des  sciences,  etc.,  rue  Rollin,  31  (rue  Neuve- 
Saint-Étienne-du-Mont).  —  Entomologie  générale.  Myriapodes. 
Aptères. 

1859.  Gervais  d'Aldin,  juge  à  Péronne  (Somme).  —  Coléoptères. 

1866.  Gilnicki  (Henri),  rue  des  Marais  Saint-Martin,  /i8.  —  Coléoptères. 

1857.  Girard  (Maurice),  professeur  au  collège  municipal  Rollin,  rue  de 
Fleurus,  23.  —  Entomologie  générale  et  appliquée.  Physiologie. 

1852.  Giraud  (Joseph-Jules),  docteur  en  médecine,  rue  de  Turenne,  104. 

—  Hyménoptères. 

1859.  Goossens  (Th.),  rue  du  Faubourg-Saint-Martin,  99.  —  Lépidop- 

tères, Chenilles  préparées. 

18M.  Goueert  (Léon),  ancien  entreposeur  des  tabacs,  rue  de  l'Abat- 
toir, 5,  à  Strasbourg  (Bas-Rhin).  —  Coléoptères  en  général. 

*  Gougelet,  ancien  employé  à  l'Administration  de  l'Octroi,  rue  de 
l'École-de-Médecine,  86.  —  Coléoptères. 

1860.  Gouley  (Albert),  rue  Saint-Nicolas,  90,  à  Gaen  (Calvados).  —  Lé- 

pidoptères d'Europe. 

1864.  Gouré  de  Villemontée  (Gustave),  quai  des  Bateliers,  19,  à  Stras- 
bourg (Bas-Rhin).  —  Coléoptères  de  France. 

1835-1866.  GOUREAU,  0  $$,  colonel  du  génie  en  retraite,  place  du  Mar- 
ché-Saint-Honoré,  26,  et  à  Santigny,  par  Guillon  (Yonne).  — 
Entomologie  générede  et  appliquée.  Mœurs  des  Insectes. 

1833.  Graells  (Mariano  de  la  Paz),  conseiller  honoraire  de  l'Instruction 
publique,  directeur  et  professeur  d'anatomie  comparée  et  de 
zoonomie  au  Musée  d'histoire  naturelle,  traversia  de  Conquillo,  2, 
à  Madrid.  —  Entomologie  générede.  Mœurs  des  Insectes  et  des 
Larves. 

1853.  Grandin  de  l'Eprevier,  $$,  chef  d'escadron  au  Zic  régiment  de 

hussards,  à  Lyon  (Rhône).  —  Coléoptères,  principalement  Tènê- 
brionides. 

1832.  Graslin  (de),  à  Ghâteau-du-Loir  (Sarthe).  —  Lépidoptères  d'Eu- 
rope ;  étude  de  leurs  mœurs  et  métamorphoses. 

1857.  GRAY-(John),  Wheatfield  House  new  Bolton-le-Moors  (Lancashire), 
Angleterre.  —  Coléoptères. 
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1857.  Grenier,  docteur  en  médecine,  rue  de  Vaugirard,  63.  —  Coléoptères 

de  France. 

1866.  Gronîer,  rue  Sainte-Catherine,  11,  à  Saint-Quentin  (Aisne).  — 
Lépidoptères  d'Europe.  Coléoptères  du  nord  de  la  France. 

1860.  Grube  (Edouard),  professeur  de  zoologie  au  Muséum  d'histoire  na- 

turelle de  l'Université,  à  Breslau  (Prusse).  —  Arachnides.  Anné- 
lides. 

1836.  Guéneau  d'Aumont  (Philibert),  0  e$j,  s.-intendant  militaire  en 
retraite,  rue  Devosge,  Zi3,  à  Dijon  (Gôte-d'Or).  —  Coléoptères. 

1832.  Guenée  (Ach.),  avocat,  aChâteaudun  (Eure-et-Loir).—  Lépidoptères. 

*  1866.  GUÉPJN-MÉNEVILLE,  $j,  membre  de  la  Société  impériale  et 
centrale  d'agriculture,  rue  Bonaparte,  31.  —  Entomologie  géné- 
rale et  appliquée. 

18/i6.  Guernisac  (le  comte  de),  président  de  la  Société  d'horticulture,  à 
Morlaix  (Finistère).  —  Lépidoptères. 

1865.  Guichard  (Joachim),  rue  d'Algérie,  22,  à  Lyon  (Rhône).  —  Coléop- 
tères d'Europe. 

1858.  IIaag-Rutenberg   (G.),   docteur  en  philosophie,  à  Isenburg  près 

Francfort-sur-le-Mein.  —  Coléoptères. 

1856.  Iïaliday  (Alexandre-Henri),  villa  Pisani,  presso  de  Lucques  (Italie). 

' —  Entomologie  générale.  Hyménoptères. 

1858.  Hampe  (Clémens),  docteur  en  médecine,  Barenmarkl,  587,  à  Vienne 
(Autriche).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1858.  ïïarold  (le  baron  Edgard  de),  *,  capitaine  de  la  garde  du  roi 
de  Bavière,  Carlslrassc,  7,  à  Munich  (Bavière).  —  Coléoptères, 
spécialement  Lamellicornes. 

1862.  Hartog  Heys  van  de  Lier,  à  Dclfl  (Hollande).  —  Bibliographie 
entomologique. 

1861.  Hémard  (Hippolyte),  employé  à  l'administration  des  Postes,  bou- 

levard du  Prince-Eugène,  07.  —  Lépidoptères  (f  Europe, 

1858.  Hénon,  ■?;■,  Interprète  près  le  conseil  de  guerre,  à  Gonstantine 
(Algérie).  —  Coléoptères*  Lépidoptères, 

1835.  iii .  i  :  i  :  i  «  :  1 1  Scii  i.iir.i*.,  >i< ,  docteur  en  médecine,  à  Ratisbonne  (Ba- 
vière).  — Coléoptères,  Lépidoptères,  Hémiptères» 

1852.  Hewitson,  Oatlands  cottage  on  Thèmes  Surrey,  à  Londres. —L^pi- 
dopU  ri  s  ninrm  s  eccotiçues* 


Année  1867.  CXLI 

1886.  Heyden  (von),  capitaine,  Hochstrasse,  15,  à  Francforl-sur-le-Mein. 

— *  Coléoptères. 

S 857.  Himmighoffen  (Jacob),*  calle  ciel  Putchet,  25,  Putchet,  cerca  de 
Barcelona  (Espagne).  - —  Entomologie  générale.  Lépidoptères.  Co- 
léoptères. Diptères. 

1863.  Hoffmansegg  (le  comte  Conradin-Centurius  de),  Wiesenthro- 
strasse,  6,  à  Dresde  (Saxe).  —  Coléoptères. 

1866.  Bue  (l'abbé),  précepteur,  place  Centrale,  3,  à  Fontainebleau  (Seine- 
et-Marne).  —  Entomologie  générale. 

1854.  Janson  (Edward),  Aima  road,  Bighgate  Hill  (N.),  2,  à  Londres.  — 

Entomologie  générale. 
1847.  Javet,  négociant,  rue  Geoffroy-Marie,  10.  —  Coléoptères, 
1843.  Jekel  (Henri),  naturaliste,  cabinet  entomologique,  rue  de  Lille,  13. 

—  Coléoptères  européens  et  exotiques;  Gurcutionites. 

1858.  Jourdheuil,  juge,  à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne).  —  Lépidop- 
tères cC  Europe. 

1850.  Keferstein,  conseiller  de  justice,  à  Erfurth,  en  Thuringe. —  Lé- 
pidoptères cC  Europe. 

1849.  Kiesenwetter  (Hellmuth  von),  à  Bantzen  (Saxe).  ~  Coléoptères 
d'Europe. 

1857.  Koechlin  (Oscar),  à  Dornacli  (Haut-Rhin).  —  Coléoptères. 

1858.  Kohlmann  (l'abbé),  professeur  de  sciences  au  séminaire-collège  de 

la  Basse-Terre,  à  la  Guadeloupe.  —  Coléoptères. 

1855.  Kraatz  (G.),  docteur  en  philosophie,  Zimmerstrasse,  94,  à  Berlin. 

—  Coléoptères. 

1866.  Kirsch,  pharmacien,  Grasse  Planneschegaise,  13,  à  Dresde  (Saxe). 

—  Coléoptères. 

1863.  Kùnckel  (Jules),  boulevart  Saint-Michel,  133.  —  Entomologie 
générale.  Analomie. 

1846.  Laboulbèive  (Alexandre),  $£,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  rue  de  Lille,  35.  —  Entomologie  française. 
Analomie.  Mœurs  des  Insectes. 

1857.  Lacerda  (Antonio  de),  à.  Bahia  (Brésil).  —  Entomologie  générale. 

1832-1858.  LACORDAIUE  (Th.),  *,  professeur  de  zoologie  et  d'anatomie 
comparée  à  l'Université,  à  Liège.  —  Entomologie  générale.  Co- 
léoptères. 
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1865.  Lacour  (Louis-Raoul),  de  Saint-Fargeau,  étudiant  en  médecine,  rue 

Mazagran,  18.  —  Coléoptères  d'Europe. 

1858.  Lafaury  (Clément),  docteur  en  médecine,  place  de  la  Cathédrale, 
à  Dax  (Landes).  —  Lépidoptères  d'Europe. 

1837.  Laferté-Sénectère  (le  marquis  de),  rue  Nicolas-Simon,  à  Tours 
(Indre-et-Loire).  —  Coléoptères. 

1853.  Lafont,  négociant,  rue  de  l'Arbalète,  27.  —  Coléoptères. 

1867.  Lagarde  (Jules),  rue  de  Douai,  1/t.  —*  Lépidoptères  d'Europe. 

186/t.  Lallemant,  pharmacien,  à  Jaulgonne  (Aisne).  —  Coléoptères  du 
nord  de  l'Afrique. 

18Zi8.  Lambert  (Paul),  docteur  en  médecine,  à  Saumur  (Maine-et-Loire). 

—  Coléoptères  d'Europe. 

1848.  Lamotte  (Martial),  professeur  suppléant  à  l'École  de  médecine, 
barrière  d'Issoire,  maison  l\iveros,  à  Clermont-Ferrand  (Puy-de- 
Dôme).  —  Lépidoptères.  Coléoptères. 

1861.  Lansberge  (J.-G.  de),  chef  du  cabinet  aux  affaires  étrangères,  à 

La  Haye  (Pays-Bas).  —  Coléoptères. 

1855.  Larralde  (Martial),  percepteur  des  contributions  directes,  à  La- 

bastide-Clairence,  arrondissement  de  Bayonne  (Basses-Pyrénées). 
— ■  Lépidoptères. 

1866.  Lartigue  (Henri),  Grande-Rue,  66,   à  Passy-Paris.  —  Coléoptères 

d'Europe. 

1862.  Lauzun   (Philippe),  rue  du  Roule,  8.  —  Lépidoptères. 

1860.  Lavergne  de  la  Barrière,  directeur  particulier  de  la  compagnie 
d'assurances  l'ancienne  Mutuelle,  houlevart  Saint-Michel,  63.  — 
Coléoptères  d'Europe» 

1856.  Leboutellier,    pharmacien,   rue   des   Charrettes,  125,  à  Rouen 

(Seine-Inférieure).  —  Coléoptères  de  France, 

1855.  LECONTE  (John-L.),   docteur  en  médecine,  à  Philadelphie  (Pensyl- 

vanie).  —  Coléoptères  de  C Amérique  septentrionale. 
1858.   Le  CORREUR,  nie  du  Soleil,   /i,  à  Amiens  (Somme)*  —  Coléoptères. 

1851.  Lederer  (Juhris),  Wipplmger  Strasse,  394,  à  vienne  (Autriche).— 

Lépidoptères*  Coléoptères, 
1858.  Li.i'i;  uc.  pharmacien  en  chef  de  la  Garde  de  Paris,  caserne  îles 

Gélestins.  —  Coléoptères, 
i8.v.».  i-i.ni\i:  (L.-P.-D»),   -v .  officier  comptable  dv*  Bobsittancea  eu 

retraite,  à  Alger  (Algérie).  —  Coléoptères  m  «jéueral. 
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1863.  Lemoro  (Eugène),  rue  Guichard,  2,  à  Passy-Paris.  —  Coléoptères 

de  France. 

1837.  Leprieur  (C.-E.),  $fe,  pharmacien-major  à  l'hôpital  militaire,  à 
Metz  (Moselle).  —  Coléoptères  cC Europe  et  d'Algérie. 

1857.  Leschenault  du  Villard  (Louis),  juge  de  paix,  à  Mielan  (Gers). — 
Lépidoptères. 

1853.  Lespès,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  boulevard  Long- 
champs,  160,  à  Marseille  (Bouches-du-Rhône).  —  Entomologie 
générale. 

1857.  Lethierry  (Lucien),  rue  Blanche,  à  Saint-Maurice-lès-Lille  (Nord). 

—  Coléoptères.  Hémiptères. 

1860.  Le  Vasseur  (Benoîsl),  contrôleur  des  contributions  directes,  rue  des 

Poulies,  aux  Andelys  (Eure).  —  Coléoptères. 

1867.  Le  Vasseur  (Henri),  consul  de  France  à  Panama.  —  Entomologie 
générale. 

il  861.  Léveillé  (Albert),  boulevart  Magenta,  186.  —Coléoptères  d'Eu- 
rope, d'Algérie  et  des  îles  Philippines. 

186/u  Loew,  recteur  et  professeur,  à  Meseritz  (duché  de  Posen).  — 
Diptères. 

1832.  Lucas  (Hippolyte),  $$,  aide-naturaliste  d'Entomologie  au  Muséum 
d'histoire  naturelle,  rue  Monsieur-le-Prince,  10,  et  au  Muséum. 

—  Entomologie  générale. 

1861.  Mabille   (Paul),  professeur  au  lycée  impérial,  à  Bastia  (Corse). 

—  Entomologie  générale.  Lépidoptères. 

1864.  Mac-Lachlan  (Robert),  Park  road  terraceForestHill,  1,  à  Londres. 

—  Névroptères. 

1864.  Madon,  avocat,  rue  Lafayette,  111,  à  Toulon  (Var).  —Coléoptères 
d'Europe. 

1846.  Manderstjerna,  >&,  général  au  service  de  S.  M.  l'Empereur  de 
Russie,  à  Saint-Pétersbourg.  —  Coléoptères. 

1863.  Manès  (Adolphe),  &,  capitaine  d'infanterie,  à  Ajaccio  (Corse).  — 
Coléoptères  d'Europe  et  d'Algérie. 

1853.  Manuel  (le  comte  Alfred  de),  à  Albertville  (Haute-Savoie).  —  Go- 
léopteres. 

1857.  Manuel,  commis  greffier  près  la  Cour  impériale,  rue  du  Collège,  2, 
à  Montpellier  (Hérault).  —  Lépidoptères. 
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1864.  Marcilly  (Cîiaries),  à  Bar- sur- Aube  (Aube).  —  Coléoptères. 

1858.  Marmottan,  docteur  en  médecine,  rue  Desbordes-Valmore,  Zi,  à 
Passy-Paris.  —  Coléoptères  cC Europe. 

1835.  Marsedl  (l'abbé  de),  rue  Demours,  18,  aux  Thèmes-Paris.  —  Co- 
léoptères d'Europe  et  clés  pays  circonvoisins,  Héiéromères  et  His- 
téridcs  exotiques. 

1855.  Martin  (Emmanuel),  propriétaire,  à  Creil  (Oise).  —  Lépidoptères. 

1861.  Martin  (Henri-Charles),  docteur  en  médecine,  rue  du  Marché,  l/i, 

à  Passy-Paris.  —  Coléoptères. 

1860.  Martinez  y  Saez  (Francisco),  professeur  d'Institut,  rue  Mauzana, 
prin  13,  à  Madrid.  —  Coléoptères. 

1860.  Mathan  (René  de),  employé  des  Douanes,  à  Marennes  (Charente- 

Inférieure).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1861.  Mayet  (Valéry),  négociant,  quai  de  Bosc,  Zi3,  à  Cette  (Hérault).  — 

Coléoptères  d'Europe. 

1865.  Mess,  docteur  en  médecine,  Ohlmuller  strasse,  9,  à  Munich  (Ba- 

vière). ■ —  Coléoptères. 

4  853.  Migneaux  (Jules),  peintre  d'histoire  naturelle,  rue  du  Sabot,  3.  — 
Iconographie  cnlomologique. 

1851.  Millière  (Pierre),  place  Kléber,  2,  à  Lyon  (Rhône);  et,  l'hiver,  a 
Cannes  (Alpes-Maritimes).  —  Lépidoptères. 

*  1866.  MILNE-EDWARDS  (Henri),  C  $$,  membre  de  l'Institut,  etc., 
rue  Guvicr,  57.  —  Entomologie  générale.  Crustacés.  Anatomie. 

1862.  Milne-Edwards  (Alphonse),  aide-naturaliste  d'Entomologie  au  Mu- 

séum d'histoire  naturelle,  rue  Cuvier,  57.  —  Entomologie  géné- 
rale. Crustacés. 

1861.  Mimont  (de),  au  château  de  la  Houssaye  par  Fontenay-Trésigoj 
(Seine-et-Marne).  —  Entomologie  générale.  Coléoptères, 

1851.  Mniszech  (le  comte  G.  de),  rue  Balzac,  22.  —  Coléoptères. 

imVi.  Mocquerys  (Emile),  rue  de  la  Préfecture,  28,  à  Êvreux  (Eure).  — 
Coléoptères  d'Europe,  Entomologie  appliquée* 

8.  Monceaux  (H.),  pharmacien,  à  Auxerre  (Tonne).  —  Entomologù 
générale.  Diptères, 

1866.  Monnier  (Frédéric),  notaire,  à  Chalon-sur-Saône  (Saône-et-Loire). 

hépidoptl ii s  d'Europe, 

L85/i.  Montagne  Qls  (J.-B.),  rue  des  Gravilliers,  7.  —  Coléoptères* 
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1865.  Montillot  (Anatole-Louis).  —  Coléoptères  cCEurope  et  du  bassin 
de  la  Méditerranée. 

1858.  Montrouzier  (le  révérend  père),  missionnaire  apostolique,  à  Lyon. 

—  Entomologie  générale. 

1865.  Mora  (Manuel  de),  agriculteur,  bachelier  ès-arts,  calle  del  Osario, 
45,  à  Cordoue  (Espagne).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1853.  Moritz,  naturaliste -préparateur,  rue  de  Y  Arbre-Sec,  48.  —  Ento- 
mologie générale, 

1859.  Mors  (Louis),  ingénieur  civil,  rue  de  l'Abricot,  7,  à  Bruxelles 

(Belgique).  - —  Coléoptères  d'Europe. 

1859.  Mûller  (T.-A.-Clémens),  mécanicien,  Kl.  Planneschegasse,  15,  à^ 

Dresde  (Saxe).  —  Coléoptères. 

1850.  Murray  (Andrew),  Kinsington  gore  (S.  W.),  à  Londres.  —  Co- 
léoptères. 

1852.  Narcillac  (le  comte  de),  rue  de  l'Université,  101.  —  Entomologie 
générale  et  anatomique. 

1865.  Naysser  (Antoine-Barthélémy),  naturaliste,  rue  Notre-Dame,  15,  à 
Cannes  (Alpes-Maritimes).  —  Entomologie  générale, 

1857.  Nickerl,  professeur  de  zoologie  à  l'Académie,  à  Prague  (Bohême). 

—  Coléoptères.  Lépidoptères. 

1860.  Niéto  (José-Apolinario),  à  Gordova.  —  Entomologie  générale. 

1858.  Niviller  (Charles),  dessinateur,  boulevard  Richard-Lenoir,  134.  — 

Lépidoptères. 

1860.  Norguet  (de),  rue  de  Jemmapes,  61,  à  Lille  (Nord).  —  Coléoptères 

d'Europe  et  d'Algérie. 

1861.  Oberthûr  fils,  imprimeur,  faubourg  de  Paris,  20,  à  Rennes  (Ille- 

et-Vilaine).  —  Lépidoptères  d'Europe. 

1859.  Odier  (James),   banquier,   Cité,   24,    à   Genève.  —  Coléoptères 

d'Europe. 

1856.  Ogier  de  Baulny  (Fernand),  à  Coulommiers  (Seine-et-Marne).  — 
Coléoptères,  surtout  Vésicants. 

1863.  Olivier-Delamarche  (G.),  avocat,  président  de  l'Académie  d'Hip- 
pone,  à  Bône  (Algérie).  —  Entomologie  générale,  principalement 
Coléoptères. 

1860.  Orza  (Paul  de  T),  naturaliste,  rue  Soufllot,  10.  —  Lépidoptères. 

Coléoptères. 
4e  Série,  tome  VII.  Bulletin  xi. 
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1850.  Pandellé  (Louis),  à  Tarbes  (Hautes-Pyrénées.  —  Coléoptères. 

183/i.  Paris  (Auguste-Simon),  ancien  notaire,  rue  Castellane,  9.  —  Co- 
léoptères. Lépidoptères. 

1862.  Pascoe  (Frans. -P.),  palace  Garden  Villas,  Kinsington,  7,  à  Londres. 
< —  Coléoptères  {Longicornes). 

1857.  Pellet  (P.),  avocat,  grande  rue  de  la  Monnaie,  1,  à  Perpignan 
(Pyrénées-Orientales).  —  Coléoptères  du  département  des  Pyré- 
nées-Orientales. 

1860.  Penguilly  l'Haridon,  $j,  directeur  du  Musée  d'artillerie,  place 

Saint- Thomas -d'Aquin.  —  Entomologie  générale.  Mœurs  des 
Insectes. 

1862.  Peragallo  (Al.),  inspecteur  des  Contributions  indirectes,  place 
Gassini,  11,  à  ÏNice  (Alpes-Maritimes).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1862.  Pérez,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences,  rue  Prosper,  7,  à  Bor- 
deaux (Gironde).  • — Entomologie  générale,  Anatomie. 

1850.  Perez  Arcas  (don  Laureano),  professeur  de  zoologie  a  la  Faculté 

des  Sciences,  calle  de  las  Huertas,  lZi,  à  Madrid.  —  Coléoptères 
d'Europe  et  du  bassin  de  la  Méditerranée. 

1838.  Perris  (Edouard),  $$,  conseiller  de  préfecture,  à  Mont-de-Marsan 
(Landes).  —  Entomologie  générale.  Mœurs  des  Insectes. 

1851.  Perroud  (Benoist-Philiberl),  quai  Saint-Vincent,  43,  à  Lyon  (Rhône), 

—  Coléoptères. 

1861.  Personnat  (Eugène),  à  Condckerque-Branche  (Nord). — Coléoptères 

cC Europe. 

1866.  Peyerimiioff  (de),  substitut  du  procureur  impérial,  à  Saverne 
(Bas-Rhin).  —  Lépidoptères  d'Europe, 

185/i.  Peyron  (Edmond),  négociant,  a  Beyrouth.  —  Coléoptères. 

1857.  Piccioli  (Ferdinand),  s.-inspecleur  du  Musée  royal  d'histoire 
naturelle,  via  Komana,  19,  à  Florence  (Italie).  —  Coléoptères. 
Hyménoptères, 

1833.  Picti'.t,  professeur  oV  zoologie  et  d'anatomie  COIQp«ré€  à  H  uiver- 
sité  di1  Genève.  —  Entomologie  générale,  Névroptèrts, 

1847*1888.  Piette  de  Montesquieu,  maître  en  pharmacie,  nie  daaFIla- 

licrs,  lJ!).  à  Toulouse  (llautr-Ciroouo).  — ■  Entomologie  générale* 

1862.  Pibsot,  b. -inspecteur  {\c*  forêts,  conservateur  du  bois  de  Boulogne, 

à  Pabbaye  <io  Longchamps,  par  Neuilly  (Seine),  —  Entomologie 
appliquée  à  la  Sylviculture  <t  h  C Agriculture, 
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*  Poey,  professeur  de  zoologie  et  d'anatomie  comparée  à  l'Université, 

calle  Aquila,  157,  à  la  Havane.  —  Lépidoptères.  Coléoptères. 

1865.  Ponson  fils,  place  Kléber,  2,  à  Lyon  (Rhône).  —  Coléoptères  d'Eu- 
rope. 

1857.  Pradier  (Ernest),  G.  $£,  colonel  au  3e  régiment  des  grenadiers  de 
la  garde  impériale,  rue  de  Moscou,  11.  —  Coléoptères. 

1867.  Présas  (Manuel  y),  bachelier  en  médecine,  à  la  Havane  (Cuba).  — 
Entomologie  générale. 

1867.  Preudhomme  dé  Borre  (Alfred),  ingénieur  civil,  faubourg  Saint- 
Gilles,  27Zi,  à  Liège  (Belgique).  —  Entomologie  générale,  princi- 
palement Coléoptères  Hétéromères. 

1867.  Puls,  membre  de  la  Société  entomologique  belge,  à  Gand  (Belgique). 

—  Hyménoptères  et  Diptères. 

1856.  Puton  (A.),  docteur  en  médecine,  à  Remiremont  (Vosges).  — 
Coléoptères  et  Hémiptères  d'Europe. 

1865.  Pyot  (Victor),  ex-contrôleur  des  contributions  directes,  à  Gien 
(Loiret).  —  Coléoptères  de  France. 

1860.  Quétin  (Eugène),  rue  de  l'Abbé-de-TÉpée,  25,  à  Marseille  (Bouches- 
du-Rhône.  ■ —  Coléoptères  d'Europe. 

1862.  Radoschkovski  (Octave),  colonel  d'artillerie  à  cheval  de  la  Garde 
impériale,  à  Saint-Pétersbourg.  —  Hyménoptères. 

1867.  Raffray  (Achille),  à  Montreuil-Belfroy,  par  Angers  (Maine-et-Loire). 

—  Coléoptères  d'Europe. 

*  Rambur,  docteur  en  médecine,  aux  Délices,  53,  à  Genève  (Suisse). 

■ —  Coléoptères.  Lépidoptères.  Nèvroptères. 

1855.  Rattet  (Frédéric),  vérificateur  à  la  Banque  de  France,  rue  Mont- 
martre, 59.  —  Lépidoptères. 

*  Reiche,  négociant,  rue  du  Vingt-Neuf-Juillet,  10.  ~  Coléoptères. 

1835.  Reichenbach,  directeur  du  Muséum  royal  d'histoire  naturelle  de 
Dresde  (Saxe).  —  Coléoptères. 

1860.  Revelière  (Jules),  receveur  de  l'enregistrement,  à  Blain  (Loire- 
Inférieure).  —  Coléoptères. 

1865;  Revelière  (Eugène),  naturaliste,  à  Porto-Vecchio  (Corse).— Coléop- 
tères d'Europe. 
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1856.  Révérend,  docteur  en  médecine,  à  Santa-Marta  (Nouvelle-Grenade). 

—  Entomologie  générale. 

1862.  Ricchiero  (Jean-Baptiste),  horticulteur,  à  Sarria,  près  Barcelone. 

—  Entomologie  appliquée  à  C  Agriculture. 

1863.  Riom   (Ludovic),    rue   des  Saints-Pères,    Zi9.    —  Coléoptères  de 

France, 

1866.  Rizaucourt  (Jean-Baptiste),  rue  de  la  Rotonde,  63,  à  Marseille 
(Bouches-du-Rhône).  —  Coléoptères  d'Europe. 

18A9.  Robin  (Charles),  3£,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  l'École 
de  Médecine  de  Paris,  rue  Hautefeuille,  19.  —  Anatomie.  Aca- 
riens. Annèlides.. 

1862.  Romans  (baron  Fernand  de),  rue  d'Orléans,  6,  à  Angers  (Maine-et- 
Loire).  —  Entomologie  générale. 

1861.  Rosales  (Bernardo),  perito  agricola,  calle  de  la  Gomedia,  8,  a 
Gordoba  (Espagne).  —  Entomologie  générale.  Insectes  nuisibles. 

18Zl8.  Rosenhaûer  (W.-G.),  professeur  d'histoire  naturelle  à  l'Université, 
à  Erlangen  (Bavière).  —  Coléoptères. 

18Zil.  Rouget  (Auguste),  rue  de  la  Préfecture,  28,  à  Dijon  (Côte-d'Or). 

—  Coléoptères,  surtout  européens.  Mœurs  des  Insectes. 

1866.  Saint-Pierre,  négociant,  à  Cette  (Hérault).  —  Coléoptères  d'Eu- 
rope et  d'Algérie. 

1852.  Salle  (Auguste),  naturaliste-voyageur,  rue  Guy-de-Labrosse,  13. 

—  Entomologie  générale.  Coléoptères  d'Amérique. 

1866.  Salvaire  (Edouard),  commis  à  la  préfecture  de  la  Seine,  rue  do 
l'Ouest,  72.  —  Lépidoptères  d'Europe. 

1855.  Sand  (Maurice),  $$,  au  château  do  Nohant,  près  La  Châtre 
(Indre).  ■ —  Entomologie  générale.  Lépidoptères  du  centre  de  lu 
France. 

1851.  Sadlcy  (Félicien-Henry  Càignart  de),  rue  Chatillon,  ;>.  A  Met/ 

(Moselle).  —  Coléoptères  d'Europe* 

1858.  Sadlcy  (Félix  Càignart  de),  o  y.-.  Sénateur,  membre  de  l'institut, 
lue  du  Cirque,  5.  —  Entomologie  générale. 

1835.  SAl  NDERS  (le  chevalier  SidncN,  Smith),  consul  général  de  S.  M.  hri- 
lanniqne   :>.u\  iles    Ioniennes,   a   Coi  l'on  (Créée).  —  Entomologie 

générale  d<  lu  Grècct  spécialement  Hyménoptères  et  Strepsiptères, 
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1842.  Saunders  ( Williams- Wilson),  Hillfead  Reegate  Surry,  à  Londres. 

— •  Entomologie  générale. 
1851.  Saussure  (Henri  de),  $$,  licencié  es  sciences,  Cité  23,  à  Genève, 
et  à  Bonne-sur-Menage  (Haute-Savoie).  —  Entomologie  générale. 
Hyménoptères. 

1861.  Schaufuss   (L.-W.),  docteur  en  philosophie,    Stiftstrasse,   8,   à 

Dresde  (Saxe).  —  Entomologie  générale, 

1862.  Schlumberger  (Gustave),  rue  et  hôtel  Corneille.   —  Coléoptères 

d'Europe. 
1867.  Schoenbach,  à  Reiwiese,  près  Niedergrund-sur-1'Elbe  (Hongrie).— 

Coléoptères. 

1858.  Schuster  (Maurice),  à  Saint-Louis  (Missouri).  —  Coléoptères. 

1864.  Seidlitz  (George),  Chemnitzier  II,  2,  à  Dresde  (Saxe).  —  Coléoptères. 

1834.  Selys-Longchamps  (Ed.  de),  >£,  membre  de  l'Académie  royale  des 
sciences  de  Belgique,  sénateur,  boulevard  de  la  Sauvemière,  34, 
à  Liège  (Belgique).  —  Névroptères. 

1860.  Senac  (Hippolyte),  docteur  en  médecine,  à  Ussel  par  Chantelle 
(Allier).  —  Coléoptères. 

1860.  Senneville  (Gaston  de),  auditeur  à  la  Cour  des  comptes,  rue 
Jacob,  3.  —  Coléoptères  de  France. 

1865.  Sharp  (David),  Acacia  road,  2,  Saint-John's  Wood,  à  Londres.  — 

Coléoptères  britanniques. 

1851.  Sichel,  O  3£,  docteur  en  médecine,  rue  de  l'Arcade,  12.  —  Ento- 
mologie générale.  Hyménoptères. 

1843.  Signoret  (Victor),  docteur  en  médecine,  pharmacien,  rue  de  Seine, 

51.  —  Hémiptères. 

1863.  Simon  (Eugène),  rue  Cassette,  24.—  Arachnides,  surtout  Aranéides 

d'Europe. 

1863.  Solsky  (Simon  de),  Wassili  Ostraw,  2  ligne,  19,  à  Saint-Pétersbourg. 

—  Coléoptères. 

1834.  Sommer,  négociant,  à  Altona  près  Hambourg  (Holslein).  —  Co- 
léoptères. 

1860.  Stableau,  ancien  employé  de  l'Octroi,  rue  Guilleminot,  29,  à  Plai- 
sance-Paris. —  Coléoptères  d'Europe. 

1850.  Stainton,  Mountsfield-Lewisham  near  London.  —  Lépidoptères, 
spécialement  Tinéites. 
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185/j.  Stâl  (Charles),  professeur  d'Entomologie  au  Muséum,  à  Stockholm. 
—  Entomologie  générale.  Hémiptères. 

1858.  Staudinger  (Otto),  docteur  en  philosophie,  An  der  Bûrgerwiese, 
15,  à  Dresde  (Saxe).  —  Lépidoptères  d'Europe  et  des  pays  limi- 
trophes. 

1862.  Stierlin,  docteur  en  médecine,  à  SchaufTausen  (Suisse).  —  Coléop- 
tères. 

1860.  Strauch,  docteur  en  médecine,  à  Saint-Pétersbourg.  —  Coléop- 
tères. 

1856.  Tappes  (Gabriel),  rue  Blanche,  25.  —  Coléoptères  d'Europe.  Gryp- 
tocéphalides  exotiques. 

18Zi6.  Thibésard,  rue  Saint-Martin,  23,  à  Laon  (Aisne).  — -  Coléoptères. 
Lépidoptères. 

185/i.  ïhomsom  (James),  rue  de  l'Université,  23,  à  Paris,  et  rue  Quinault, 
villa  Elderslie,  à  Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise).  —  Co- 
léoptères. 

1858.  Tournier  (H.),  négociant,  h  Genève  (Suisse).  —  Coléoptères  d'Eu- 
rope 

1867.  Uhagon  (Serafin  de),  callc  Carbon,  2,  à  Madrid.  —  Coléoptères  en 
général.  Insectes  d'Espagne  spécialement. 

1856.  Valdan  (de),  C  •$,  colonel,  chef  d'état-major  de  la  division  de 
Constantinc  (Algérie).  —  Coléoptères. 

1865.  Varin  (Théodore),  $fc,  ex-chirurgien  major  de  la  marine,  Grande- 
Rue,  81,  à  Passy-Paris.  —  Coléoptères  d'Europe. 

1855.  Vesco,  $r,  chirurgien  de  la  Marine,  rue  Sainl-Roch,  0,  à  Toulon 
(Var),  —  Coléoptères. 

1867,  VlLARO  (Jean),  bachelier  en  médecine,  à  la  Havane  (Cuba). — Ento- 
mologie générale, 

186;;.  Viksom  (Auguste)t  docteur  en  médecine,  à  Saint-Denis  (lie  de  la 

Réunion).  ■ —  Entomologie  générale  et  Uppliçuéô,  Arachnides* 

1862.  VoiLLEFROY-Gàssiwi  (Félix  de),  boulevard  de  Glichy,  il,  —  c.oirop- 
tères.  Hémiptères* 

1886.  \\\<;\,  professeur  d'histoire  naturelle,  a  Varsovie,  —  Entomologie 
générale  ci  appliquée. 
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1865.  Wagner  (Nicolas),  professeur  de  zoologie  à  l'Université,  à  Kasan 
(Russie).  —  Entomologie  générale,  principalement  Anatomie  en- 
tomologique. 

1865.  Wankowiez  (Jean),  à  Minsk-Slessianka  (Lithuanie).  —  Coléoptères, 
principalement  ceux  de  Pologne. 

1857.  Wencker,  route  de  Navenne,  2,  maison  Dussellier,  à  Vesoul 
(Haute-Saône).  —  Coléoptères  d'Europe  et  d'Algérie. 

1834.  Westermann,  négociant,  à  Copenhague  (Danemarck).  —  Entomo- 
logie générale.  Coléoptères. 

1856.  Westring,  employé  supérieur  des  douanes,  à  Gothenbourg  (Suède). 
—  Coléoptères. 

1833-1860.  WESTWOOD,  professeur  à  l'Université  d'Oxford,  Taylorian 
Institute.  —  Entomologie  générale. 

1865.  Weyers,  secrétaire  de  la  Société  entomologique  belge,  rue  du 
Persil,  2,  à  Bruxelles.  —  Coléoptères,  principalement  Bupreslides 
et  Longicornes  d'Europe. 

1849.  Wollaston  (T.  Vernon),  Barnepark  terrace,  Teignmouth,  1,  Devon- 
shire  (Angleterre).  —  Coléoptères. 

1833-1858.  ZETTERSTEDT,  professeur  de  zoologie,  à  Lund  (Suède).  — 
Entomologie  générale.  Diptères. 


349. 
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MEMBRES  DÉCÉDÉS  EN  1867. 

Arias  Teijeiro,  à  la  Ramallosa  (Espagne). 
Clark  (le  révérend  Hame.let),  à  Londres. 
Coquerel  (Ch.),  à  Salasie  (île  de  la  Réunion). 
LEFEBVRE  (Alexandre),  à  Bouchevilliers  (Eure). 
Milhau  (le  frère),  à  Orléans  (Loiret). 


MEMBRES  DÉMISSIONNAIRES  EN  1867. 

MM. 

Bakewell  (Robert),  à  Londres. 

Cassard,  à  Passy-Paris. 

Costa  de  Beauregard  (le  comte  Josselin),  à  Chambéry  (Savoie). 

Dert,  à  Bordeaux  (Gironde). 

Dor,  de  Vevey,  à  Berne  (Suisse). 

Garden,  à  Saint-Étienne  (Loire). 

Germain,  à  Saint-Genis-Laval  (Rhône). 

Godelinais  (l'abbé  de  la),  à  Rennes  (Ille-et-Vilaine). 

Guichard-Choisity,  à  Marseille  (Bouches-du-Rliône). 

Linder  (Jules),  à  Barcelonette  (Basses-Alpes). 

Martin,  à  Perpignan  (Pyrénées-Orientales). 

massabie  (l'abbé),  à  Montfaucon-du-Lot  (Lot). 

Remquet  (Albert),  a  Brest  (Finistère). 

RYE  (E.-C.).  à  Londres. 

VVailes  (Georges),  à  Londres. 
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QUATRIEME  PARTIE. 


I. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 

DES 

MATIÈRES   CONTENUES  DANS  CE  VOLUME  (1). 


A. 


Acalles,  avec  la  description  de  deux  nouvelles  espèces,  et  celle 
à&YOrchestes  Quedenfeltii  (Nouveau  tableau  des),  H.  Brisout 
de  Barneville 57 

Acalles  abstersus  59,  Monii  60,  argillosus  61,  Aubei  58,  barba- 
rus  60,  Bellieri  58,  Camelus  58,  Qapiomonti  60,  croaticus  59 
et  62,  denticollis  57,  diocletianus,  Dromedarius  61,  fascicu- 
latus  61,  humerosus  60,  hypocrita  58,  Lemur  59,  lentisci, 
ptinoïdes  60,pulchellus  59,  puncticollis 57,  pyrenœus5§,  Queril- 
haci  61,  reinosœ  61  et  62,  Rolleti  61,  sierrœ  59,  tuberculatus 
61,  turbatus  60,  Wollastoni,  H.  Brisout  de  Barneville  ...  60 

Acalles  pyrenxus  (Note  sur  une  variété  de  T),  H.  Brisout  de  Barne- 
ville  * 64 

Acmœodcra  apice-rubra  53,  basi-rubra  53,  bellivestis  51,  bissep- 
tem-guttata  48,  semi-marmorata  52,  soudana  Z|9,  subprasina 
54,  stellata  50,  triangularis,  de  Marseul  .    .   .    i Zi9 

Acmœodera  biimpressa,  Fairmaire 629 

Acmœodera  cubœcola,  marglnenotata,  pulcherrima,  A.  Chevrolat.  583 

Acridium  pcregrinum  (Remarques  sur  les  ravages  causés  en  Algé- 
rie par  la  présence  de  T),  Corne,  Girard,  Lallemant xetxm 


(1)  M.  H.  Lucas,  secrétaire-adjoint,  a  bien  voulu,  comme  les  années  précédente*, 
depuis  1850,  se  charger  de  dresser  cette  table  ainsi  que  celle  des  Auteurs. 


cliv  Table  des  matières. 

Actcnodes  auronotata  (sp.  nov.),  A.  Ghevrolat 584 

Actumnus  nudus  (sp.  nov.),  A.  Milne-Edwards 265 

Adeiocera  subcostata,  A.  Chevrolal 596 

Adelothyrcus  quadrimaculatus ,  A.  Ghevrolat 593 

Adesmia  Langii,  et  sur  les.  Mélasomes  de  Latreille  renfermant 

actuellement  des  insectes  leucosomes  (Note  sur  1'),  H.  Lucas,  lxxi,  lxxii 
Motus  angulaius  607,  binotatus  606,  discicollis  607,   dorsalis 

605,  elegans,  A.  Ghevrolat 606 

Agœpanthia  Kirbyi  (Note  synonymique  sur  Y),  Abeille  de  Perrin.  68 

Agrilus  denticornis,  A.  Chevrolat 586 

Agrilus  valdivianus,  Fairmaire 630 

Agriotes  brevis,  litigiosus  70,  et  Attalus  coarctatus  (Note  géo- 
graphique sur  les),  Abeille  de  Perrin 71 

Aleurodes  aceris,  nuisant  aux  feuilles  de  Y  Acer  pseudo-platanus 

(Note  sur  1'),  V.  Signoret lxxxiv 

Aleurodes  liispidulus  (Note  sur  1'),  V.  Signoret xvi 

Alophus  (genus)  Zi7Zi,  Zi76,  foraminosus,  G.  Capiomont  ....  476 
Atlotria  (Remarques  sur  les  espèces  comprises  dans  le  genre), 

Giraud lxxvi 

Amara  (Note  sur  le  genre)  390,  chlorotica  392,  Ilcnonii  393, 

Putzcisii  391,  subconvexa,  L.  Fairmaire 391 

Anchastus  rufescens,  rufwcnlris,  A.  Ghevrolat 608 

Anisosis  (genus)  81,  232,  caudaiits,  A.  Deyrolle 234 

Anopliscliius  dcpressipennis  599,   pyronoius  599,    rufweps  600, 

Sagranianus  600,  venustus,  i\.  Ghevrolat 599 

Anthaœia  ruginosa,  subœqualis,  Fairmaire 624 

Anlliaxia  subsinuata,  A.  Ghevrolat.    .    .< 581 

Anthia  Duparqueti  (sp,  nov.)  (Note  sur  1'),  H.  Lucas xcm 

Anthocharis  Falloui  312,  318,  Levaillantii,  G.  Allard 313 

Anthocfiaris Levaillantii  (Note  rectificative  relative  au  sexe  de  Y), 

II.  Lucas SXIll 

Anthocomus  laieplagiatus  (Note  synonymique  sur  T),  Abeille  de 

Perrin 70 

Anthocoris  nemorum  (Détails  curieux  sur  la  manière  de  vivre 

de  P),  Goureau lxuh 

Anthrœnus  musœorum  (sur  les  métamorphoses  de  P),  n.  Lucas.  un 
Aphidiens  ailés  el  oon  ailes,  ainsi  que  des  embryons  neutres  el 

analogues  au  Pcriphyllus  (Note  sur  des  galles  produites  par 

des),  v.  Signorel lui 

Remarques  au  sujel  de  cette  note,  Lallemant,  Abdullah-Bey  .  lxxi 
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Aphidiens  ainsi  que  sur  leurs  parasites  (Détails  sur  les),  Gi- 

raud lxxv 

Aphidius  (Note  sur  les  espèces  composant  le  genre),  Giraud.   .       lxxvi 

Aphis  perforatus  (Larve  de  Y) ,  V.  Signoret 379 

Apkis  rosœ  nuisant  aux  rosiers  de  toutes  variétés  (Note  sur  1') , 

Goret lxxii  i 

Observations  au  sujet  de  cette  note,  Signoret,  Laboulbène, 

lxxiv,  Guérin-Méneville lxxv 

Aphodius  pilipes  (sp.  nov.),  P.  de  la  Brûlerie .      lxxix 

Aristus  clypeatus  (Note  géographique  sur  1'),  L.  Bedel xviii 

Asîda  abrupla  Zi06,   obsoleta  Zj.05,  Olcetsii  Zi05,  Rolphit,  Fair- 

maire kOk 

Aspidiotus  auranti,  bromliœ,  conchyformis  et  kederœ  (Note  sur 

les),  V.  Signoret.  .   . m,  xvietxxx 

Astacus  longicornis  et  paUipes  au  sujet  de  la  note  de  M.  de 
Selve,  communiquée  par  M.  P.  Gervais  (Remarques  sur  les), 

II.  Lucas civ 

Attacus  Cynthia  (Drury)  vera,  Guérin-Méneville  (Note  sur  l'accli- 
matation de  L'),  Girard xlix 

Remarques  au  sujet  de  cette  note,  Guérin-Méneville,  Kùnckel 

et  H.  Lucas li 

Attacus  Cynthia  vera,  rencontrés  à  Rennes  et  à  Paris  (Note  sur 

des),  Fallou. lxiv 

Attelabus  Fuesslini  (Observations  sur  la  synonymie  de  1'),  de 

Marseul lxi 

Remarques  relatives  à  ces  observations,  de  Bonvouloir,  Gre- 
nier et  Reiche lxii 


B. 


Batrisus  puncticollis  (sp.  nov.),  H.  Tournier 561 

Bembidium  ibericum  (sp.  nov.),  P.  de  la  Brûlerie lxxx 

Bitoma?  Jelskii  (sp.  nov.),  J.  Wenkowiez 2A9 

Bombyx  de  l'ailante  vivant  en  liberté  à  Paris   (Note  sur  des), 

H.  Lucas xlix 

Bombyx  Mylitta  et  Selenc  (Note  sur  la  soie  produite  .par  les), 

Guérin-Méneville xxxi 

Bombyx  du  mûrier  (Anomalie  observée  chez  une  chenille  du), 

Guérin-Méneville li 


cl vi  Table  des  matières. 

Bostrichus  Kaltenbachii  (Observations  sur  la  manière  de  vivre 

du),  Giraud lviii 

Remarques  au  sujet  de  cette  note,  Fallou,  Laboulbène.   .  lviii  et  lix 

Brachyopa  bicolor  et  Mycetophila  vivant  dans  la  Truffe  et  dans 
l'ulcère  de  l'orme  (Remarques  sur  les  larves  des),  A.  Laboul- 
bène          XXXI 

Observations  relatives  à  ces  remarques,  Aube xxxi 

Bradybatus  subfasciatus  et  Balaninus  Mastodon  (Notes   synony- 

miques  sur  les),  Abeille  de  Perrin 71 

Broscus  insularis  (sp.  nov.),  P.  de  la  Brûlerie lxxix 

Bryaxis  Aubei  (sp.  nov.),  H.  Tournier 563 

Bubalocephalus  (genus)  474,  485,  Kiesenwetteri  488,  rotundicollis, 
G.  Gapiomont 486 

Buprestides  et  Histéride  du  genre  Carcinops  (Description  d'es- 
pèces nouvelles  de),  de  Marseul 47 

Buprestis  chaicoptera  578,  décora  578,  Lineata,  A.  Chevrolat  .   .  577 


C. 


Calais  palricia  597,  primaria,  A.  Chevrolat 597 

Callidium  humerale  (Note  sur  le),  Marmottan lxii 

Calopteryx  virgo  (Note  sur  les  changements  de  couleur  obser- 
vés chez  le),  Girard    XIII 

Calosis  (genus)  81,  222,  amabilis  22li,tricolor  (var.  a)  225  (var.  6), 

A.  Deyrolle 226 

Carabiques  nouveaux  (Descriptions  de),  de  Chaudoir 259 

Car  abus  concellalus  (Quelques  mots  sur  les  métamorphoses  du), 

II.  Lucas lxiii 

Car  abus  microderus,  rumciicus  (sp.  nov.),  de  Chaudoir  .    .    .    .  259 

Carcinops  Garbigliettii  (sp.  nov.),  de  Marseul 55 

Cardiosis  (genus)  81,  235,  Moufjhli,  A.  Deyrolle 238 

Cardiophorus  exaratus  (Note  sur  les  mœurs  du).  Abeille  de  Perrin.  05 

Casnonîa  Olivieri  (Note  sur  la),  I,.  Fairmaire 389 

Catopsimorphus  formicetorum  (Note  synonymique  sur  le),  Abeille 

de  Perrin 69 

c.cbrio  costicollis  402,  împressifrons  402,  luctuosus  400.  pilifrons 

Hricliri  401,  scutrllttris.  L.  Fairmaire '|0.'> 

Cephalalges (genus)  439,  /i.'ii,  cuba  443,  marinas,  c.  Gapiomont  Vi3 

Cépurides  (iM  sous-irihu),  <;.  Capiomonl 438 


Année  1867.  clvii 

Cepurus  (genus)  438,  MO,  torridus,  G.  Capiomont Ml 

Cerapterocerus  mirabilis  (Remarques  sur  le),  Giraud lxxvii 

Chalcophora  virginica,  A.  Ghevrolat 573 

Cheirosis  (genus)  81,  220,  ovata,  A.  Deyrolle 221 

Glielonia  Dejeanii  et  Konewkaii  (Remarques  sur  les),  Bellier  de 

la  Chavignerie v 

Chenilles  (Note  sur  le  sexe  des)  révélé  à  l'extérieur,  Goossens  .  iv 
Chloropholus  (genus)  Zj.39,  M6,  Lacordairei  Zi50,  nigro-puncta- 

tus  M8,  rubro-vittatus  448,  trifasciatus,  G.  Capiomont  .    .    .  449 

Chrysobothris  bollirideres,  Fairmaire  ....    ; 628 

Chrysobothris  impressa  586,  lepida  585,  tumîda,  A.  Chevrolat.  585 

Chrysomela  seriatopora  (sp.  nov.),  L.  Fairmaire 415 

Gicindela  Coquerclii  (sp.  nov.  ),  L.  Fairmaire 387 

Cinyra  costulifera  579,  multipunctata  579,  sulcicollis,  A.  Che- 
vrolat   580 

Clythra  trifoveolata  (Note  sur  le),  L.  Fairmaire 412 

Cneorhinus  setarius  (sp.  nov.),  L.  Fairmaire 408 

Coccus  {Kermès)  fcstucœ ,  et  sur  ses  parasites  (Note  sur  le), 

Giraud lxxvii 

Cochenilles  observées  sur  une  raquette  du  Cactus  opuntiœ  (Note 

sur  des),  V.  Signoret xliv 

Cochenilles  vivant  sur  les  marronniers  et  dans  des  fagots  d'orme 

(Note  sur  des),   V.  Signoret xxx 

Coléoptère  (accidents  causés  par  la  morsure  d'un) ,  Leveillé  .   .  lxxviii 

Coléoptères  (Notice  sur  divers),  J.  Wenkowiez  . 249 

Coléoptères  dans  la  collection  de  M.  Pandellé  (Note  sur  la  manière 

dont  sont  collés  les  petits),  Laboulbène lxix 

Remarques  au  sujet  de  cette  note,  Girard,  Goossens.    .   .    .  lxix 

Coléoptères  de  Barbarie,  5e  partie  (Essai  sur  les),  L.  Fairmaire.  387 
Coléoptères  rares  pour  la  faune  française,  pris  avec  un  petit  filet 

en  forme  de  cuillère  (Note  sur  des),  Aube xxvi 

Coléoptères  recueillis  par  M.  le  docteur  Fritsch  au  sud  du  cap  de 

Bonne-Espérance  (Note  sur  des),  Kraalz xlii 

Corœbus  bifasciatus  (Note  sur  les  mœurs  du),  Abeille  de  Perrin.  66 

Coryna  clavata  (Note  sur  le),  Giraud lxxvi 

Crustacés  Brachyures  (Descriptions  de  quelques  espèces  nou- 
velles de),  A.  Milne-Edwards 263 

Gryptoceplialus  disctcoUis  /il3,  Uncctlus  Zjl/i,   nigrodorsum  412, 

pallidoc indus,  L.  Fairmaire Zil2 

CryptoplcurumVauchcri  (sp.  nov.),  H.  Tournier 566 


clviii  Table  des  matières. 

Cryptorhynchus  Lapât  ht  (Note  sur  la  manière  de  vivre  du),  Gou- 

reau lxxxiv 

Curis  aurora,  L.  Fairmaire 030 

Cychramus  Henonii  (sp.  nov.),  L.  Fairmaire 395 

Cycioxanthus  linealus  (sp.  nov.),  A.  Milne-Edwards 269 

Gyrtogaster  vulgaris  (Note  sur  le  parasitisme  du),  Giraud  .    .   .  lxxvi 


D. 


Damaster  blaptoides  (Note  sur  le),  S.  Stevens lxiv 

Dasytes  bipustulatus  71,  Dermestcs  bicolor  70,  Dicerca  pisana.  et 

Dorcus  musimon  (Note  géographique  sur  les),  Abeille  de  Perrin.  71 

Deilepliila  lineala  (Note  sur  le),  G.   Allard 315 

Dendrocharis  bombycinus,  A.  Chevrotât 591 

Dicerca  lubcrculata,  A.  Chevrolat 577 

Dicrepidius  ramicornis,  A.  Chevrolat 600 

Dipyle  Boucardi  (Note  sur  le),  Guérin-Méneville xci 

Discoplax  (gen.  nov.)  longipes,  A.  Milne-Edwards 28Zi 

Dissoctcna  granigerella  et  sur  ses  parasites  (Note  sur  la),  Fallou.  xlv 
Drapctcs  azurcus  590,  bicolor  589,  nigripamis  588,  tunicatus, 

A.  Chevrolat 589 

Dromius  Ramburii  (sp.  nov.),  P.  de  la  Brûlerie  ....*...  lxxix 

Dromœolus  ischiodontoides,  A.  Chevrolat 592 

Dyliscuslatissimus  (Note  géographique  sur  le),  Le  Vasscur,  PyoL 

et  Girard x 

Dyliscus  lalissimus  (Note  sur  une  plaque  membraneuse  recou- 
vrant les   deux  derniers  segments  abdominaux  du),  Reicbe, 

m  et  ix,  de  Saulcy x 


Écrevissea  (Note  sur  une  éducation  d*),  P«  Gervais  ei  de  Selve.  xcm 
Encyrtus  dévoranl  les  larves  d»1  VAlewodes  conchyformU  (\ow 

sur  des),  \.  signoref bxxxn 

Encyrtus  itheas  (Détails  sur  l1),  Giraud ulxvi 

Entomologiquea  (Noies),  Abeille  de  Perrin ()."> 


Année  1867.  eux 

Entomologique  annuelle  dans  les  Vosges  et  l'Alsace  en  1866 

(Excursion),  Marmottan 669 

Epixanlhus  Hellerii  (sp.  nov.),  A.  Milne-Eclwards 278 

Esthesopus  hepatteus,  pœdicus,  A.  Ghevrolat 610 

Eudactylus  cyanipennis,  Schautnii,  A.  Chevrolat 602 

Eupithecia  centaurenata  6/i6,  cocciferata.651,  innotata  6/18,  insi- 
gniata  645,  merinata  6Zj.7,  oœycedrata  655,  rectangulata  647, 
scopariata  652,  silenicolcda  645 ,   unedonata  649,  venoseda, 

P.  Mabille 644 

Eupithécies  de  l'île  de  Corse  (Ënumération  monographique  des), 

P.  Mabille .   .  642 

Euplectus  iuberculo:us  (sp.  nov.),  H.  Tournier 563 

Eumerus  œneus  (Observations  sur  la  manière  de  vivre  de  F), 

Goureau   .   , lxxxiv 

Eurycarcinus  (gen.   nov.)  276 ,   Grandidierii  277,  orientalis, 

A.  Milne-Edwards 277 

Eurychirus  (genus)  439,  467,  bimaculatus,  G.  Capiomont.    .    .  468 


F. 


Feronia  (Orthomus)  bedearica  (sp.  nov.),  P.  de  la  Brûlerie  .    .    .        lxxx 

Forda  dauci  (Observations  sur  la),  Goureau lxxxviii,  lxxxix 

Formica  aliéna,  rencontrée  en  grand  nombre  à  Paris  (Note  sur 

la),  Fallou,  Giraud lvii  et  lviii 

Fornax  Luridus  591,  repulsus,  A.  Ghevrolat 591 


G. 


Galles  de  Cynips  et  particulièrement  sur  le  Cynips  fecundatrix 

(Note  sur  les),  Giraud. xiii 

Gamasus  coleoptratoruml  observés  sur  des  Hylcsinus  fraxini 

(Note  sur  des),  H.  Lucas lxviii 

Geophilus  clectricus,  Laboulbène lxxxix 

Glyplwnyx  fusculus  613,  Gundlachii  613,  rccticoUis,  A.  Che- 
vrolat  • 614 

Goniosoma  UcUcrii  (sp.  nov.),  A.  Milne-Edwards 282 

Graphiptcrus  Eolphii  (sp.  nov.),  L.  Fairmaire 390 


CLX 


Table  des  matières. 


Gymnetron  rostcllwn  et  sariguinipes  (Note  sur  les),  H.  Brisout  de 
Barneville 64 

Gymnoscelis  (gen.  nov.)  655,  pumilata,  L.  Mabille 656 


H. 


Habrolepis  (Encyrtus)  nnbilicornis  (Note  sur  P),  G iraud.    .    .    .     lxxviii 

Piemarques  au  sujet  de  cette  note,  Goureau lxxviii 

Haleciaquadricolor  574,  verecunda,  A.  Chevrolat 573 

Helioiaurus  Rolphii  (sp.  nov.),  L.  Fairmaire Z|08 

Hemirhipus  fascicidaris  598,  viduus,  A.  Chevrolat 598 

Heterorius  (gen.  nov.),  rotundifrons,  A.  Milne-Edwards.    .   .    .  275 

Heterodercs  amplicollis,  A.  Chevrolat 607 

Hister  stigmosus  (Note  géographique  sur  P),  L.  Bedel xvm 

Ilologenosis  (genus)  81  et  82,  lacer  atus,-k.  Deyrolle 83 

Ilomoptère  peu  connu  (Pcriphyllus)  (Notice  sur  un),  V.  Signoret.  371 

Hopbrina  croceago  (Note  sur  P),  P.  Mabille 641 

Ilorislonotus  asthenicus  610,  badins  609,  crux-nigra,  A.  Che- 
vrolat   610 

Hydroporus  mœslus  257,  opatrinus  256,  veslitus,  C.  Aube.    .    .  258 

Hydroporus  opatrinus  et  ses  congénères  (Note  sur  la  synonymie 

de  P),  C.  Aube 256 

Hylocharcs  Lanieri,  A.  Chevrolat 593 

Hyménoptères  donnée  au  Muséum  de  Paris  par  le  docteur  Sichel 

(Un  mot  sur  la  collection  cP),  II.  Lucas lxwiii 

Hypera  vrais  (2e  sous-genre),  G.  Capiomont 503 

Hypera  (genus)  474,  490,  arvenica  /i93,  Zi99,  Aubei  506,  52  L, 
austera  508,  528,  Bonvouloiri  508,  549,  Brucki  509,551,  chto- 
rosoma  509,  556,  cornata  507,  538,  Cyprts  505.  511,  cyrta  493, 
500,  deportata  493,  497,  elegans  508,  547,  globosa  506,  552, 
insularis  506,  527,  intermedia  506,  518,  Kraatzi  493,  495, 
Lucas/  506,  544,  maruiorala  503,  520.  MntSZCChi  505,  516, 
oblonga  507.  544,  o65CM?*a509,  556,  orientais  505,  509.  ova/ts 
504,  515,  oœalis  504,  512,  palumbaria  507.  555,  panMertna 
508,  557,  philantlia  508,  531,  ptmcfeHa493,  498,  pyvenxa  498, 

502,  ««lofo  507,  5'|5,.vy////N  507.  557,  SJOISSa  492,  493,  trssrllata 

506,  524,  //-/.v/Zn  507,  542,  variegata  525,  velutina  507.  529, 

riciuu  506,  G,  Capiomonl 522 


Année  18G7.  CLXI 

Hypérides  Lacord.,  et  en  particulier  des  genres  Hypera  Germ.,    j 
Limobius  Sch.  et  Coniatus  Sch.  renfermant  la  description  de 
plusieurs  genres  nouveaux  et  de  85  espèces  nouvelles  (Révi- 
sion de  la  tribu  des),  G.  Gapiomont 417 

Hypérides  (Tribu  des),  G.  Gapiomont &20 

Hypérides  vrais  (2e  sous-tribu),  G.  Capiomont A73 

Hypoprasis  (genus)  Harpagon,  Fairmaire 623 


I. 


lapyx  solifugus  (Remarques  géographiques  sur  1'),  H.  Lucas    .  xx 

Insectes  de  l'Algérie  (Note  sur  les),  G.  Allard 311 

Insectes  (Classification    des    excroissances  produites   sur  .  les 

plantes  par  divers),  Abdullah-Bey xxx 

Insectes  de  la  taille  la  plus  exiguë  (Remarques  sur  le  travail  de 

M.  Laboulbène  sur  la  préparation  des),  de  Peyerimhoff.  .  .  xxxiv 
Insectes  de  l'ordre  des  Hémiptères  (Recherches  sur  les  organes 

de  sécrétion  chez  les),  J.  Kùnckel A3 

Iphidia  intégra  (sp.  nov.),  J.  Wenkowiez 252 

Ischiodontus  antennatus,  oblitus,  striatus,  A.  Chevrolat  ....  601 

Isocrates  œneus  et  vulgaris  (Quelques  remarques  sur  les),  Giraud.  lxxvi 
Isorhinus  (genus)  A39,  M3,  Chevrolatii  l\k§,confusus  Uà6,fusco- 

maculatus,  G.  Capiomont hkk 

Ixodes  flavomaculatus  3,  et  sur  la  manière  anormale  de  vivre  de 

17.  Gervaisii  (Note  sur  1'),  H.  Lucas lxxii 


L. 


Labidostomis  decipiens   (Note  synonymique  sur  le),  Abeille  de 
Perrin 70 

Larentia  lapidaria  (Remarques  géographiques  sur  la),  Bellier  de 

la  Chavignerie xxvn 

Observations  relatives  à  cette  note,  Berce,  Fallou xxvm 

Larinosomus  (genus)  Zi39,  A51,  analis  457,  nebulosus  Zi53,  nigro- 
sparsus  Zt55,  propinquus  A5/i,  scutellaris,  G.  Capiomont.   .    .  A56 

Lasiocampa  Parinarii  (sp.  nov.),  Guérin-Méneville.   .    .   .    xxxi  et  xxxn 

Leiopleura  compactais,  A.  Chevrolat 588 

4e  Série,  tome  Y  H.  Bulletin  xn. 


clxii  Table  des  matières. 

Leistus  Barneviltei,  caucasiens  261,  megaloderus  260,  ovipennis, 

de  Chaudoir 262 

Lepidophorus  (genus)  474,  477,  Lineaticollis,  G.  Gapiomont  .   .  £78 

Leuconca  Hippia  Bremer.  A  cette  espèce  doit  être  rapportée  la 

L.  cratœgioides,  H.  Lucas v 

Lépidoptères  de  la  Corse,  avec  une  énumération  monographique 

des  Eupithécies  de  la  Corse  (Notice  sur  les),  P.  Mabille  .   .   .  635 

Lépidoptères  du  Monte-Renoso  (Note  sur  les),  P.  Mabille.   .   .   .  637 

Lépidoptères  du  Monte-Rotondo  (Note  sur  les),  P.  Mabille.   .   .  636 

Lépidoptères  recueillis  à  Baslia  et  sur  quelques  autres  points  de 

la  côte  de  la  Corse  (Note  sur  les),  P.  Mabille 639 

Lépidoptères  (Notes  sur  les  variations  des)  338,  339,  346,  348, 

349,  Fallou 350 

Lépidoptères  (Notes  sur  les  variations  des)  335,  338,  339,  342, 

343,  345,  346,  347,  348,  349,  Girard 350 

Lépidoptères  (Notes  générales  sur  les  variations  des),  Mac-Lach- 

lan 323  et  334 

Libysles  (gen.  nov.)  nitidus,  A.  Milne-Edwards 285 

Limenitis  Sybiila  (Note  géographique  sur  la),  H.  Lucas  ....  v 

Limonius  turdus  (Note  géographique  sur  le),  Abeille  de  Perrin  .  70 

Liparis  chrysorrhœa  (Note  sur  les  chenilles  du),  Coret lxxiii 

Liparis  chrysorrhœa  dévorant  les  feuilles  du  Sumac  (Note  sur 

des  chenilles  de),  Guérin-Méneville lxii 

Lithosia  caniola  (1)  (Remarques  sur  la  chenille  de  la),  Guérin- 
Méneville  LIX 

Observation  au  sujet  de  celle  note,  Berce ia 

Lithosia  complana  rencontrée  en  grand  nombre  à  Agen  (Note  sur 

la),  Laboulbène lx 

Lephozozymus  âctœoides 273,  cristatus  272,  pulchellus,  A.  Milne- 
Edwards 273 

hudius  havaniensis,  A.  Chevrotai 613 

Luperus  acutipenms  (sp.  nov.),  L.  Fairmaire 'ii;> 

Lycœna  bœtica  (Note  siir  la  "chenille  de  la),  Guenée 665 

Lycsena  Martini  313,  319,  psittacus,  G.  Allard 363 


(i)  Et  non  carniola,  par  erreur  typographique. 


Année  1867.  clxiii 


M. 


Macrocheira  Kœmpferi  (Observations  sur  le),  H.  Lucas  ....  xxix 
Macrodontia  cervicornis?  (Détails  donnés  sur  une  nymphe  appar- 
tenant au),  H.  Lucas lxxxii 

Remarques  au  sujet  de  cette  note,  Dohrn lxxxii i 

Macrophthalmus  Grandidierii  285,  inermis  286,  lœvis,  A.  Milne- 

Edwards 287 

Macrotarsus  (genus)  474,  478,  Bartelsi  479,  481,  concinnus  480, 
48Z|,  Faldermanni  480,  482,  Gebleri  480,  482,  Motschoulskyi 

480,  notatusy  G.  Capiomont 480,  483 

Mastax  Parreysii,  H.  Tournier 561 

Mœdœus  elegans  270,  nodosus  (sp.  nov.),  A.  Milne-Edwards).    .  271 

Megapenthes  opaculus  609,  Sturmii  608,  tœniatus,  A.  Chevrolat.  609 

Megaspilus  Carpenteri  (Note  sur  le),  Giraud lxxvii 

Melanophila  longipes  581,  notata,  A.  Chevrolat. 580 

Menippe  granidosa  275,  Le  Guilloui,  A.  Milne-Edwards  ....  274 

Meristhus  setarius,  A.  Chevrolat 596 

Metabletus  nitidulus  (sp.  nov.),  P.  de  la  Brûlerie lxxix 

Metopograpsus  pictus  (sp.  nov.),  A.  Milne-Edwards 283 

Micraspis  tetradyma  (sp.  nov.),  L.  Fairmaire 416 

Miqroiiiagus  pyrrhopus,  A.  Chevrolat 592 

MitTv^ax^n^frohTlM)  spinifrons,  A.  Milne-Edwards  ....  263 
MonocrepidnûT~bvf6vecdus  603 ,  lividus  603,   memorabitis  605, 

pinguis  602,  sericatus  604,  sticturus,  A.  Chevrolat 605 

Morpho  Cypris  Description  de  la  femelle  du),  II.  Lucas lvii 

Morpho  Hecuba  (Note  sur  le  mâle  du),  H.  Lucas 662  et  669 

Myrmedonia  bituberculata  (Note  sur  la),  Bonnaire xc 

Myrmedonia  Erichsonu  et  limbi fer  (Notes  synonymiques  sur  les), 

Abeille  de  Perrin 69 

Myrmedonia  fcstiva  (Note  sur  la),  L.  Fairmaire 393 

Mutilla  bîcincta  355,  Claraziana  362,  egregia  351,  gloriosa  359, 
heœctops  356,  holotricha  362,  Humberiiana  353,  intermedia 
354,  ocellata  356,  Sicheliana  360,  soror  354,  Sumichrasti,  de 

Saussure 357 

Mutilla  gloriosa  (Nouveaux  détails  sur  la),  H.  Lucas xcir 

Mutillarum  (Novarum  species  aliquot),  de  Saussure.    .......  351 


clxiv  Table  des  matières. 


N. 


TSanophycs  bilincatus  568,  difficilis,  helveticus  567,  lythri  566, 

maculatus  569,  minutissimus  570,  setulosus ,  H.  Tournier  .    .  569 

Nanophyès  Olivierii  (Note  sur  le) ,  L.  Fairmaire AU 

Nécrologie 72,  xvu,  xxxix  et  lxix 

Nccrophorus  fossor.  A  cette  espèce  doit  être  rapporté  le  N.  gal- 

licus  i..Dws.,  Grenier .  x 

Necrophorus  gallicus  et  sepultor  trouvés  aux  environs  de  Chartres 

(Note  sur  les),  Bellier  de  la  Chavignerie n 

Neniatodes  Leprieurii  595,  rugicollis  59/i,  simulons,   A.   Che- 

vrolat 595 

Nycteribia  trouvés  sur  des  Chauves-Souris  (Note  sur  des),  Auhé.  v 

Nysius  cymoides  (Note  sur   les  dégâts  causés  aux  vignes  de 

Gonslantine  par  la  présence  en  grand  nombre  du),  Baudel.  .  xxxix 
Remarques  au  sujet  de  cette  note,  V.  Signoret xli 


0. 


Ocypus  alpestris  lvi,  Baudii  lv,  cyancus  lvi,  microplcrus  LV, 

et  similis  (Observations  synonymiques  sur  les),  A.  Fauvel.    .  lvi 
Olisthœrus  subslrialus ,    Otiorhynchus   siibcostatus  et   Trechus 
Sckawnii  rencontrés  en  Suisse  (Note  sur  les),  II.   de  Bon- 
vouloir LXX 

Omia  Oberthuri  (sp.  nov.),  G.  Allard 317  et  320 

Onychosis  (gcnus)  81,  226,  gracilipes,  A.  Peyrollc 228 

Ophthalmosis  (1)  (gcnus)  181,  229,  longipes,  A.  Deyrolle.    .    .  23 J 
Orgyia  Ramburii  (Note  sur  la  chenille  de  la  femelle  de  1'), 

l>.  Mabille 636  el  637 

Orchestes  Quedenfeltii  (sp.  nov.).  Il-  Brisout  de  Bameville.   .   .  (i.'î 

Otiorhynchus  Qastonis  410,  Henonii,  L,  Fairmaire Alt 

Occyporus  maxillosus  (Noie  sur  T),  J,  Wankowiez 254 


i    ii  non  Ophtalmosis ,  par  erreur  typographique 


Année  1867. 


CLXV 


P. 


Pachycerus  basalis,  placé  à  tort  par  M.  Chevrolat  dans  le  genre 

Larinus  (Note  géographique  sur  le),  Grenier lxxi 

Pachydema  decipiens  (sp.  nov.),  L.  Fairmaire 396 

Pachyneuron  aphidiphagus  et  formosum  (Note  sur  les),  Giraud.      lxxvii 

Pachypera  (lre  section)  491,  G.  Capiomont .  492 

Panopeus  africanus  (sp.  nov.),  A.  Milne-Edwards 276 

Papiiio  (Note  sur   deux  espèces   linnéennes  du  genre)  305, 

Mneas,  Mneidcs  307,  Anckiscs,  Gnenée 309 

Papiiio  Anlenor  (Quelques  remarques  sur  les  deux  'sexes  du), 

H.  Lucas xlv 

Papiiio  Antenor  (Quelques  détails  sur  l'habitat  du),  Depuiset.   .        xxm 
Papiiio  Antenor,  désigné  sous  le  nom  de  Grandidieri  par  M.  Co- 

querel  (Remarques  géographiques  relatives  au),  H.  Lucas  .    .       xxvm 
Papiiio  Machaon  et  Podalirius  (Observations  sur  les  change- 
ments de  couleurs  dans  les  chrysalides  des),  S.  Ebrard  .   .   .        lxvii 
Remarques  au  sujet  de  cette  note,  Girard,  Gervais,  Goossens, 

Laboulbène lxviii 

Parnassius  Mnemosyne  (Note  sur  la  poche  cornée  que  présente  la 

femelle  du);  Bellier  de  la  Chavignerie ni 

Remarques  à  ce  sujet,  .Laboulbène ni 

Paromalus  Rothii  Rosenhaùer.  A  cette  espèce  doit  être  rapporté 

le  Teretrius  quercûs  de  Marseul xvm 

Pelecopselaphus  Lanieri,  A.  Chevrolat 574 

Periphylliis  (1)  testudo  (Note  sur  le  développement  du),  Signoret.        xliii 
Periphyllus  testudinatus  (Embryon  anormal  de  YAphis  aceris 

Fabr.,  ou)  375,  V.  Signoret ' 377 

Phelypera  (Genus)  Zt39,  458,  cervina  460,  distigma  465,  dorso- 
notata  463,  griseo-fasciata  462,  mœsta  461,  oblita  464,  Schiip- 

peli  461,  sparsuta,  G.  Capiomont 466 

Pheropsoplms  hispanicus  (Note  sur  le),  L.  Fairmaire 389 

Philanlhus  apivorus,  Hyménoptère  fouisseur  de  la  tribu  des  Cra- 
broniens  et  de  la  famille  des  Cercérites  (Quelques  remarques 
sur  le),  II.  Lucas 289 


(1)  Et  non  Peryphillus,  par  erreur  typographique. 


clxvi  Table  des  matières. 

Phylloxéra  de  Fonscolombe  (Éludes  sur  le  genre)  297,  carya- 

alba  298,  castaneœ  30Zt,  quercûs  300,  scutifera,  V.   Signoret.  303 

Phylloxéra  quercûs  (Note  sur  la),  V.  Signoret xvi 

Pilumnopcus  crassimanus  278,  maculatus,  A.  Milne-Edwards.    .  277 

Pilumnus  africanus  280,  deflexus  281,  ovalis,  A.  Milne-Edwards.  280 

Pimelia  insignis  (sp.  nov.),  L.  Fairmaire Û07 

Pinnotherés  Fùchern  '(sp.  no v.),  A.  Milne-Edwards 287 

Platychilc  pedlida  (Remarques  sur  le),  H.  Lucas ix 

Polybia  (Polistes)  liliacea  (Du  nid  de  la),  H.  Lucas 369 

Polybia  (Myrapetra)  scutcllaris  (Du  nid  de  la),  H.  Lucas  .    .    .  365 
Polybia  scutellaris  et  liliacea,  Hyménoptères  sociaux  de  la  tribu 

des  Vespides  (Quelques  remarques  sur  les  nids  des),  H.  Lucas.  365 

Polycesta  angulosa,  cubœ,  A.  Chevrolat 582 

Prinobius  scutellaris,  Germari,  Myardi,  cedri,  lethifer,  atropos 

(Note  sur  la  nécessité  qu'il  y  a  de  réunir  en  une  seule  espèce 

les),  Lallemant lxx 

Proteinus  Olivieri  (Note  sur  le),  L.  Fairmaire 39Zi 

Pseudochina  {Gcdorama)  Bubalus  (Note  sur  le),  Abeille  de  Perrin.  71 

Pseudozius  sinensis  (sp.  nov.),  A.  Milne-Edïvards 278 

Pseudotr échus  mutilatus  (Note  sur  le),  L.  Fairmaire 389 

Psiloptera  àurifera,  straba  575,  torqucda,  A.  Chevrolat  ....  576 
Psilopterachlorana.  A  cette  espèce  doit  être  rapporté  le  P.  Xerces 

de  Marseul,  Abeille  de  Perrin 69 

Psiloptera  costala  622,  fastidiosa,  Fairmaire 621 

Psiloptera  Xerces  et  Psiloptera  clilorana  (Note  sur  les),  H.  Dey- 

rolle lxx 

Psyché  ?  (Note  sur  un  fourreau  de),  G.  Allard 316 

Psyché  (Cas  de  parthénogénésie  observé  sur  des),  Fallou.   .   .   .  \i.\n 

Psychides  du  Mexique  (Note  sur  des  fourreaux  de),  Greniet  .  .  wwi 
Ptinus  frigidus  et  submetallicus  (Note  sur  la  différence  qui 

existe  entre  les),  11.  de  lïonvouloir lxx 

Ptosùna  chinensis  (sp.  nov.),  do  Marseul .Vi 

Pulex  penetrans  ou  Chique  observées  à  Paris  (\o\o  sur  des), 

Laboulbène \  i 

Pyrameis  Ataldnta  (Cas  (\o  difformité  observé  chez  un),  Girard.  lxvi 
Pyrophorus  havaniensis  612,  hesperus  611,  lychnifcruSj  lychnus 

612,  noctilucus,  \.  Chevrotai on 


Année  1867.  CLXVII 

Q. 

uedius  polystigma  (sp.  nov.),  J.  Wenkowiez 25 

R. 


Rhizotrogus  asperivenlris  397,  nitidwentris  398,  Olcesii  396, 

politus  398,  tenûispina,  L.  Fairaiaire 399 

Ruppellia  granulosa  (sp.  nov.),  A.  Milne-Edwards 279 

Ruppellioides  (genus  nov.)  convexus,  A.  Milne-Edwards.   .   .    .  279 


S. 


Satyrus  Abd-el-Kader  (Note  sur  le),  G.  Allard  ........  315 

Satyrus  mœra  (Cas  de  difformité  observé  chez  Un),  Girard.  .  .  lxvi 
Remarques  au  sujet  de  cette  observation,  Goossens,  Laboul- 

bène lxvh 

Satyrus  Phœdra  (Note  sur  le),  Berce lxii 

Sériciculture  (Notes  sur  la),Girard 381  et  384 

Sesamia  cyrnœa  (Note  sur   la  chenille  et   les  mœurs  de  la), 

P.  Mabille 640  et  641 

Siiesis  scabriusculus,  A.  Chevrolat 614 

Silpha  lœvigata  et  obscurci  (Note  sur  les  habitudes  des),  Gi- 
rard   lxv  et  LXVI 

Silpha  opaca  (Note  géographique  sur  le),  H.  Brisout  de  Barne- 

ville lix 

Remarque  au  sujet  de  cette  note,  Guérin-Méneville.   ...  lix 

Sphenoptera  subcostata   (Note  géographique  sur  le),  Abeille  de 

Perrin 71 

Sphinx  ligustri  (Note  sur  la  sécrétion  musquée  observée  chez  le), 

Girard xlvii 

Sphinx  nerii  rencontré  dans  le  département  de  l'Aisne  (Note 

sur  le),  Kùnckcl lxii 

Spilodes  palealis  (sp.  nov.),  G.  Allard 321 

Staphylinus   brachyptcrus  lv,  cingulus,  tricinclus  et  venlralis 

(Remarques  synonymiques  sur  les),  A.  Fauvel liv 


CLXVlii  Table  des  matières. 

Slenolophus  (Acupalpus)  cantabricus  (sp.  nov.),  P.  de  la  Brû- 
lerie          lxxx 

Sligmodera  Azarœ  629,   chiliensis  627,  consobrina  626,  cyani- 

collis  625,  errata  627,  monozona,  Fairmaire 627 

Stylosomus  bipartitus  lilk,  minutissimus  M5,  tamaricis,  L.  Fair- 
maire   414 

Subula  marginata  (Observations  sur  la),  Goureau lxxxvii 

Remarques  au  sujet  de  cette  note,  Laboulbène lxxxviii 


T. 


Taphrocerus  lœsicollis,  timidus,  A.  Chevrolat 587 

Teichomyza  fusca  (Histoire  et  métamorphoses  de  la)  32,  larve  35, 

pupe  38,  insecte  parfait,  A.  Laboulbène 39 

Telephorus  discoidcus,  Tribolium  confusiim  et  Triplax  nigriceps 

(Note  géographique  sur  les),  L.  Bedel xvm 

Telephorus  (Rhagonicha)  melanurus  (La  morsure  du)  produirait, 

dit-on,  V Ergot  du  seigle,  Reiche xxvi 

Remarques  au  sujet  de  cette  note,  Aube,  Laboulbène  .  .  .  xxvn 
Tephrilis  anthemisiœ  Westw.  (Note  sur  les  ravages  causés  aux 

Anthémis  par  la  larve  du),  Kûnckel lu 

Remarques  relatives  à  cette  note,  Laboulbène lu 

Tettigometra  lœla  vivant  avec  la  Formica  erratica  (Détails  sur  la), 

Rouget Lxxxia 

Thyamis  subterlucens,  Troglops  Dufouriicl  Tyckius  polylineatus 

rencontrés  aux  environs  de  Chartres  (Note  sur  les),  Rellier  de 

la  Chavignerie m 

Thy tacites  Bolphii  (sp.  nov.),  L.  Fairmaire 409 

Timarc/ia  (Note  sur  l'accouplement  de  deux),  f.uériu-Ménevillc.  n 

Trapena  acutifrans  et  latifrons,  A.  Milne-Kihvards 281 

Trechus  (Note  sur  des  caractères  nouveaux  observés  riiez  les), 

Pandellé lxxxj 

Tri  mi um  Chevrieri  565,  latipenne,  II.  Tournier 564 

Tylopterus  (Genus)  439,  468,  Camelus  470,  Germari  472,  melar 

nocephalus  469,  ochraceus,  G.  Capioraont 471 

l  . 

Urodon   conformis  el   pygtnaa  (Noie  géographique  sur  les), 

m.  r.iisoui  de  Barneville lix 


Année  1867.  clxix 


V. 


Vers  à  soie  du  chêne  (Note  relative  à  l'introduction  en  Europe 
de  l'élevage  des),  Guérin-Méneville xxi 

Vers  à  soie  sous  le  point  de  vue  des  études  microscopiques 
(Remarques  relatives  à  la  maladie  des),  Balbiani xix 

Vers  à  soie  du  mûrier  (Réflexions  sur  la  nature  originelle  de  la 

maladie  des),  Guérin-Méneville  et  Chavannes xxxn 

Remarques  relatives  à  cette  note ,  Gervais ,  Kunckel   et 
Laboulbène xxxiv 

Vers  à  soie  (Observations  qui  démontrent  qu'on  peut  inoculer 
en  peu  de  temps  la  maladie  des),  Balbiani xxvm 

Vers  à  soie  venant  de  Quito  (Observations  sur  des),  Guérin- 
Méneville XVIII 

X. 

Xantho  bidentatus  266,   crasshnanus  267,  nudipes  266,  pachy- 
dactylus,  piiipes,  A.  Milne-  Edwards 268 

Xylopertha  minuta  et  sur  son  parasite  le  Lyctus  glycyrrhizœ 

(Note  sur  le),  Puton uX 

Remarques  au  sujet  de  cette  note,  Chevrolat lix 

Xylophilus  flaveolus  (Remarques  sur  le),  Abeille  de  Perrin.   .   .  71 

Xyloterus  Erichson  (Note  sur  le  genre)  631,  domesticus  631,  633, 

lineatus,  quercûs,  Puton 631  et  632 


Zophosites  (Monographie  de  la  tribu  des),  A.  Deyrolle.  .   .   . 

Zophosites  (Caractères  de  la  tribu  des) .    . 

Zophosis  (genus)  81,  84,  abbreviata  86,  106,  abyssinica  87,  108 
acumtnata  (1)  10Zt,  217,  acuta  97,  16Zi,  agaboidcs  91,  131 
(dgeriana  89,  117,  angolensis  99,  185,  angusta  92,,  138 
angusticollis  91,  130,  approximata  101,  195,  armcniaca  98 
172,  asiatica  98,  17/i,  Balyi  92,  153,  barbara  88, 112,  bcnga- 
lensis  10/i,  218,  bicarinata  102,  205,  Bocandci  87,  107,  Boei 
91,  128,  Bokemanii  100,  188,  Burkei  92,  136,  caffer  90,  12/i 
Candezei  95,   155,   carinata  100,  192,  Castelnaudi  94,  149 

(1)  Et  non  acuminatus,  par  erreur  typographique. 


73 
75 


clxx  Table  des  matières.  —  Année  1867. 

Chevrolatii  92,  139,  Clarkii  102,  104,  cognata  101,  198, 
complanata  98,  175,  convexiuscula  90,  128,  crypticoides  99, 
182,  owrsor  97,  170,  ctirta  (1)  103,  211,  Delalandei  91,  126, 
Dejeanii  93,  154,  depressipennis  104,  214,  Deyrollei  (2)  94, 
145,  diffwilis  94,  147,  dilatata  103,  208,  distincta  96,  158, 
Dré^étf  91,  127,  dytiscoides  99,  184,  clongata  104,  219, 
Emiiia  95,  151,  errons  103,  207,  Faldermanii  89,  116,  GAz- 
fe'omï  101,  196,  gibbicollis  (var.)   88,   111,   glabricollis  96, 

162,  Gon/?  92,  137,  gracilicornis  92,  135,  H&r^tï  96,  157, 
Humbertii  98,  177,  impuncticollis  96,  156,  inexplicita.  90, 
125,  Kollari  (var.)  88,  112,  lœvigata  94,  150,  Let/uerryi  103, 
211,  Linnei  96,  159,  madagascariensis  90,  121,  Mœklini  99, 
186,  Mai/fet"  (var.)  88,  111,  major  127,  Marsaitfï-103,  210, 
mediocris  (var.)  88,  114,  Jlfcfty»  94,  146,  Migncauxii  97,  171, 
miliaris  98,  179,  minor  127,  minuta  103,  206,  Mniszechii  97, 

163,  Montrouzieri  93,  142,  muricata  97,  166,  Murrayi  93, 
141,  nigro-œnca  99,  181,  m'ftTfa  89,  119,  obsolcta  94,  148, 
orbicularis  104,  216,  orbicidata  103,  209,  orientalis  89,  115, 
osmanlis  89,  114,  ovata  (var.)  88,  112,  parallcla  98,  180, 
placata96,  161,  p/orca  (3)  101,  194,  ptofa  il 02,  202,  pUcaU- 
pennis  100,  190,  posticalis  101,  199,  pracioidcs  90,  102, 
puetta  89,  120,  pidvcridcnta  98,  178,  punctata  87,  109, 
pygmœa  89,  118,  quadricarinata  101,  197,  quadricostata  101, 
195,  quadrilincata  86,  105,  Racinci  96,  161,  roi  und  al  a  104, 
215,  rugosa  98,  173,  seœcostqta  97,  165,  «cm/«  (var.)  88, 
111,  similis,  93,  140,  sinuaticollis  95,  152,  Solieri  91,  132, 
subœnea  93,  143,  subcordata  93,  144,  submctallira  91,  133, 
sw/cata  100,  189,  tesiudinaria  97,  168,  trilineata  102,  201, 
Truquil.  89,  116,  vagans  102,  203,  varicpimcla/a  (var.)  89. 
113,   7rs6W   (var.)   89,   113,    Wotofoniï   104,  212,  Zufort, 

A.  Deyrolle 104  et  213 

Zozymus  pilosus  (sp.  nov.),  A.  Milne-Edwards 274 

Zygœna  Faustina  (Note  sur  la),  G.  Allard 316 

Zygœna  oxytropis  (Note  sur  la),  Bellier  de  la  Chavigaerie  .   .   .     i.wxiv 

ri)  El  non  cnrius,  par  erreur  typographique. 

(2)  Comme  il  y  a  «lejà  une  espèce  qui  porte  le  nom  de  rotufidoldj  p.  104,  215, 
l'ai  été  obligé  de  changer  cette  dénomination.  —  n.  i. 
.;    m  nui)  Schconherri ,  par  erreur  typographique. 


H. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  PAR  NOMS  D'AUTEURS 


DES 


MÉMOIRES  CONTENUS  DANS  CE  VOLUME  (1). 


Allard  (Gaston).  Notes  sur  les  Insectes  de  l'Algérie  :  I.  Lépidop- 
tères. —  Planche  6 311 

Aube  (Charles).  Note  sur  la  synonymie  de  YHydroporus  opatri- 

nus  Germ.  et  ses  congénères 256 

Bonvouloir  (H.  de).  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  la  Société 

(1832-1866) pagination  spéciale  de  1  à  103 

Brisout  de  Barneville  (Henri).  Nouveau  tableau  des  Acalles  avec 
la  description  de  deux  nouvelles  espèces  et  celle  de  Y  Or- 
chestes  Quedenfeldtii  Gerhard,  suivi  de  trois  notes 57 

Capiomont  (G.).  Révision  de  la  tribu  des  Hijpêrides,  Lacordaire, 
et  en  particulier  des  genres  Hyper  a  Germar,  Limobius 
Schônherr  et  Coniatus  (Germar)  Schônherr,  renfermant  la 
description  de  plusieurs  genres  nouveaux  et  de  85  espèces 
nouvelles  (commencement  de  ce  travail,  qui  sera  terminé 
en  1868).  —  Planches  11  et  12 Z|17 

Chaudoir  (de).  Descriptions  de  Carabiques  nouveaux 259 

CHEVROLAT(Aug.).  Coléoptères  de  l'île  de  Cuba.  Notes,  synonymies 
et  descriptions  d'espèces  nouvelles  (septième  mémoire),  fa- 
milles des  Buprestides,  Throscides,  Eucnémides  et  Élatérides.      571 


(1)  Pour  les  noms  d'auteurs  des  communications  du  Bulletin,  nous  renvoyons  à  la 
Table  des  matières. 


clxxii  Table  des  Auteurs. 

Desmarest  (E.)  Notice  nécrologique  sur  Barthélémy  Milhau.  ...        72 

—  Bulletin  bibliographique.  Liste  des  ouvrages  offerts  à  la  So- 

ciété ainsi  que  ceux  échangés  contre  les  Annales  ou  acquis 
sur  les  fonds  Pierre t  pendant  les  trois  derniers  trimestres  de 
l'année  1867  et  indication  sommaire  des  travaux  entomolo- 
giques  qui  y  sont  compris cv 

Deyrolle  (Achille).  Monographie  de  la  tribu  des  Zophosites.  — 

Planches  1,  2,  3  et  h 73 

Fairmaire  (Léon).  Essai  sur  les  Coléoptères  de  Barbarie,  5e  partie.      387 

—  Révision  des  Coléoptères  du  Chili  (Buprestides) 617 

Girard  (Maurice).  Discours  prononcé  par  lui  le  9  janvier  en  pre- 
nant les  fonctions  de  Président  de  la  Société  entomologique 
de  France  pour  Tannée  1867,  suivi  de  notes  et  renseigne- 
ments et  de  la  table  des  travaux  d'entomologie  appliquée 
publiés  par  les  membres  de  cette  Société  depuis  sa  fondation.         5 

—  Notes  sur  la  sériciculture 381 

Guenée.  Note  sur  deux  espèces  linnéennes  du  genre  Papiiio  (P. 

Mncas  et  /Eneides  et  remarques  sur  le  Papîlio  Anchiscs).  .      305 

—  D'un  organe  particulier  que  présente  une  chenille  de  Lycœna, 

Planche  13,  fi  g.  9  à  12 665 

Kùivckel  (Jules).  Recherches  sur  les  organes  de  sécrétion  chez 

les  Insectes  de  l'ordre  des  Hémiptères 43 

Laboulbène  (le  Dr  Alexandre).  Histoire  des  métamorphoses  de  la 

TeicfiQmyza  fusca.  —  Planche  5,  fig.  1  à  IZi 33 

Lucas  (fi.).  Quelques  remarques  sur  le  Philanthus  apivorus,  \\\- 
ménoptère  fouisseur  de  la  tribu  dos  Crabroniens  et  de  la 
famille  des  Cercérites. 289 

—  Quelques  remarques  sur  les  nids  des  Polybia  scutellaris  el 

Uliacea,  Hyménoptères  sociaux  de  la  tribu  des  Vespides.  — 
Planche  (.) 365 

—  Note   sur   le   mâle  du    Worpho  Hecubat   Lépidoptère  de  la 

section  des   tohalinoptères  et  de  la  tribu  des  Morphides.  .      659 

Mabille  (i*.).  Notices  sur  les  Lépidoptères  de  la  Corse  avec  une 
énumération  monographique  des   Eupithécies  de  la  Corse 

(2«  notice.  —  Planche    l.'i $85 


Année  1867.  GLXXiiî 

Mac-Lachlan  (Robert),  Girard  (Maurice)  et  Fallou  (J.).  Tra- 
duction des  notes  générales  de  M.  Mac-Lachlan  sur  les  va- 
riations des  Lépidoptères,  suivie  d'annotations  de  MM.  Girard 
et  Fallou 329 

Marmottan.  Excursion  entomologique  annuelle  dans  les  Vosges  et 

l'Alsace  en  1866 669 

Marseul  (l'abbé  S. -A.  de).  Description  d'espèces  nouvelles  de  Bu- 

prestides  et  d'un  Histéride  du  genre  Carcinops l\l 

Milne-Edwards  (Alphonse).  Descriptions  de  quelques  espèces  nou- 
velles de  Crustacés  Brachyures 263 

Perrin  (Abeille  de).  Notes  entomologiques  :  I.  Mœurs  du  Cardio- 
phorus  exaratus  Erichson  ;  II.  Mœurs  du  Gorœbus  bîfas- 
ciatus  Olivier  ;  III.  Note  synonymique  sur  YAgapanthia 
Kirbyi  ;  IV.  Synonymies  et  notes  ;  V.  Coléoptères  nouveaux 
pour  la  faune  française  trouvés  en  Provence 65 

Puton  (Aug.).  Note  sur  le  genre  Xylolerus  Erichson 631 

Saussure  (Henri  de).    Mutillarum  novarum  species  aliquot.    — 

Planche  8 . 351 

Signoret  (V.).  Études  sur  le  genre  Phylloxéra  de  Fonscolombe. 

—  Planche  7,  fig.  1  à  6.  .  . 297 

~    Notice  sur  un  Homoptère  peu  connu  (Periphyllus).—  PI.  10.      371 

Tournier  (H.).    De  quelques  nouveaux  Coléoptères  d'Europe  et 

d'Algérie.  —  Planche  13,  fig  1  à  8.  .  .  , 561 

Wankowiez  (Jean).  Notices  sur  divers  Coléoptères  :  I.  Descrip- 
tions de  trois  Coléoptères  nouveaux  trouvés  en  Lithuanie  ; 
II.  Note  sur  les  variétés  de  YOxyporus  maxîllosus  F.  .  2^9  et  25/i 


ÂnnaZ&r  de  la  Société  erUomoloqù/ue  Je  France 


k  '■'<  l'éric,  l'omc  Fa./j.S(h,  PI.  l . 


^  (yyjuycnb&é  cll .  /. 


Th.  VeurvO*    det. 


/>,■/;■„</  . 


L   Salopent >.,;.,■    tacer.t/u.e  .      (/..  Zaph ,>.<;.,-    r/ypiuoi, /,>,>• . 
2.  Zophoslr  tesôudùiaria  .     è.         ,  <//;y<>/<v/.r,\r . 

3-        »  paraZUla  .  6.        ,,  j-uémekrfUca 

y.   Z0pho,rt,r    t/f/a  </ri7t:u>a/,t   . 


fi>if>.  EouLrt».  ,'>,/:  Vi,//i,>n. /',tn.,- . 


Jnnalea  de  7a  Jomdéd,  etl&nnoïogifae  de  France  .  Jf,fAVrie;I6,ne  T2Z  fiS-6?.  J'ï.2. 


Th.DeyroOe    del. 


8.     Zophosùr   mûrira  fa  .       //.     ZopfaofitT    c/<>/i(/<if,r  . 

,</  ■  »  orBiouZarùr .  12.   Ch&ùroj'icr   ooafa   . 

/(>  ■  „  f>(tra//<>/a         /.'}.    ûrvycAosts    (/r<rc(7if>i>.<- 


l),-/'r.u,  . 


//>//•  //, nu .,■/,-.  ,;,/•.  Man0n,£arùr 


Annalej-  de  la  Société  entorrwloffùjfue^  de  Fronces  $.  eJ"érie-.  Tome-  PU,  fj.367JIJl.  3. 

JLoirn ù-l >  ite< >      I V.  3 . 


sÛ' 


16 •' 


i£ 


*4> 


zfi> 


T/i    />ri//o//f    nt/lu- 


-Be/t/rry  ,rr- 


j^-    (jilotru-    anuibilur  vas-, 
ifi.    Optha//nojr\v  Lonyipej 


Ù7t/>.  Bbuùrt» ,  6*  r.  Mù/no/t ■ ,  J'nri.r. 


jinnaleo-  de  la-  Société,  entojnologùjiyue  de-  France 


fr  fjérie. ToTne-  Fil.  (i807j.PL, 


/^<nrfu>th/ted       IL.  \\. , 


*7* 


iS' 


T/i  ..Dei/ro/U  pm.u . 


Dt'J>rm/  ,rr 


ij.   Ajturojur    cttutïiUzur 
j.ô .   Cardio<rur  Mouffle&s . 


///i/>.  ffouùrfc ,  S,  r.  Mù/rion  ,  jfari 


jl/in/iles  d<?  /a  Société'  entomo/otjiyue'  d& Fronces. 


£f 'Série.  Ténu-  W,fjâ67.JJV.  S. 


9 
-V-_\ 


m 


w 

■■■■ 


<f 


V 


^O 


•— « 


2>rj.  ZatouZBène 


vis    rn/i.t 


J)cl>ray   .jy'. 


T<'i'c/u>//tj/l.ui  f  /}/.<;■(/ 


A///',  //iHit.r'r  ,  .',  r.J/iy //,'//,  /!r 


Annales  </<■  lu  Société  enùmwlogiyite  de> France 


£  ÏSérù:,  Tom&  W(1867)FL  ô. 


z*4 


Pmgade  pina>  ■ 


Debray  ./v. 


*.* i?  Ânthocharùp    FatiouL  $J    G.AUard,. 

2*2?  Lycatna    Martinà   ç     Û.Mlard. 

y.'  3l!  Omia     Oberffutrù. ,   Û.JUard,. 

£'.'  J.Ï  /io/i/.v  pal&aiÙF,  Il  l' lar.   algiralùr,  G.  .///<//■</. 


/m/'  l/oui. ri,- ,  ,'>.  r  . Wûpion . Parût 


Annale*  de  la  Société,  entomoloaiaue  de  France 


ïfSérittTome  m.  (1867). Pi  J. 


?ùmore/,uel,  Powade  pava  . 


De&nw  .iv 


i  d  S.  Pfu/Ueazera    Qiceraûtr,  Fonscolomèe . 

6.  /</■  iScutifèrcu ,  J'/y h <•/■<■/ . 

~.  Aberration  de  la  Pt/rameùr  Ataleméets,  Girard.. 


Jiii/i .Spuùfte . .).  r.  Mitjnon  .  /'it/i.r. 


An/taie,?  de  la  Soddtà  e/ttomoloaloue  de.  France  . 


b1' Aï  rie  Tome   VK  fl867.)  PL  6 . 


/L/.tuu'/  pmea  . 


2)eiray  .<■<• 


l.    Muti/ta    e,//<></ /'<r ,   Sazur.  ç       $.   JCatiUa    Tieœaopj-,    Jeues         a 


2. 

3. 


////ni/wr/iii/iu ,  Sou* 

iroror,   Sd 


7- 
8. 


i  an,  i'  .  o 

biouiaéa ,    Saus ■  o       q 

OœZLzta  ,    iSazur .  o      lo  . 

il.  MiUUZa  holatricha.  .  Satur. 


Af///tf<7i/'(i.rA t.  fau.r  o 

SiarvccJtraa'ii.  Saus  t? 

ffloriosA,  SaUtr .  o 

? 


Imt>  /futtl.ife.  è.  r.  Manon .  Ai/ 


Annales  de  Jeu  Société  entonwlo^iûTte.  <Za  France 


b  !' ' Série  Terne  VU. /LS67.J  Pt ■  c) . 


Velaftaye  del  ■ 


/>eJ>r<ri/ 


JV/W  de   A/  Poh//>'(i    Iztùtcea     /,T"/'r 


Annoter  île  la  Société  entomologique  deJFranee  . 


tf 'Se 'rie.  Tome  VU.  flâf>7.J  Pf.io. 


Sùirwret  ///■/. 


DeiïraM  ,rc. 


Perin/ii/f/i/.v    t<>.e/ri<//rt  aiax 


Jmp,  Botàrte  . ./.  r.  .  Vit/non 


liiriiilt'.y  de  Id  Société  entonwToaùfue-  de-Franc* 


b'" Série,  Tome  VIL  (  18 67). M.  U. 


Capiomonl  ///'/. 


Debray 


Ili/fH'fiifc.t'    PI.  I . 


Im/i .  BbltÙriB  .  .t.  r.    YÙpion 


Annuler  de  lu  tfoeieâd  entamologitjfue  de  France 


Capwmont  del. 


If.  *Sèrû>  Tome  M (1867.)  l'I./L'. 
3  l 


Vebray 


Hypérid&r,  TUT. 


/i/i/>.  ffouifle,  S,  r.  Mignon 


-dnnales  de  la  Société  entornologiaue  d&  France 
5 


4  ^  Série  Tome,  WI.  (1867J.  PL- 13 . 
6 


îfl 


Tourner  //<•/  etpàuc, 


Debruif  .rc . 


1.  Mus/a.c   Tarrèyssù, ,C/uuuù'ir  .        5.  Trimium    brevicorne  ,  Rewho-  '•«<■// 

2.  Batrùrutf  puncticoULr.  Ton™.        6.       id .        latipenne .  Tom-n  . 

3.  Brycuzis  Aubci .   Tonrn  .  j.        id-  Cheorieri. ,   Tourn  . 
!f,  Euplechur  tuberealosiur,  Tourn        8 .  Nanop/u/cw  helnehrus 

c,  à  12  .JOyco&rva.    Boetica-. 


llup-  J/t<ni<r/r  ,  J  r  Mignon 


Annales  de  la  Société  entomolvgiaue  de  France. 


$  e  Série  Tome.  FE  (1367).  PIS  . 
3a 


Fotyade   pi/uv 


(roûj-j-etu- 


ftn.v  . 


ûeôrai/   ./■<• 


1.  ISo/uitjrui    (Sescunicuj    ûyrnaea. ,,  F.  MaOle- . 

2.  Euptihecùi    cocct/crata    MiMère   Kirié/e:  .    scmiluicforia  .P.Mab. 
*■  id-  unedonaia ,P.Mal>.  jl.  Eupithecia   scoparùita  .Hambur. 


Jjiip. Iloui. île  S,r  Manon 


BIBLIOTHÈQUE 


DE   LA 


SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE  DE  FRANCE 


CATALOGUE 


ANNALES 


DE    LA 

r  F 


SOCIETE  ENTOMOLOGIQTJE 

DE  PEANCE 


Natura  maxime  miranda  in  minimis. 


CATALOGUE  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE 

fl$3£  -  flSGG 

Dressé  par  Henri  de  Bonvouloir, 

Archiviste-Adjoint. 


-^=^M^^' 


PARIS 

AU    BUREAU    DU   TRÉSORIER   DE    LA    SOCIÉTÉ, 

M.   LUCIEN    BUQUET, 

rue  JNeuve-Saint-Placide,  50  (Faub.  S'-Germain). 

1867 


Paru.  —  Typog.  FÉLIX  MALTESTE  DtC*«,  rue  des  Deux-Porles-St-Sauveur,  22. 


PRÉFACE 


Les  difficultés  que  l'on  éprouve  à  se  procurer  les  nombreux  travaux 
publiés  sur  l'Entomologie  sont  souvent  une  entrave  pour  le  travailleur  et 
peuvent  quelquefois  même  rebuter  celui  qui  commence.  Aussi,  pour  obvier 
à  cet  inconvénient,  la  Société  a  jugé  utile  de  faire  connaître  à  tous  ses 
membres  les  richesses  bibliographiques  qu'elle  tient  à  leur  disposition  et 
elle  a  décidé  qu'il  serait  fait  un  Catalogue  exact  de  sa  Bibliothèque.  C'est 
ce  travail  que  j'ai  l'honneur  d'offrir  aujourd'hui  à  mes  collègues. 

Si  je  ne  me  fais  pas  illusion,  j'espère  que  cette  publication  pourra  con- 
tribuer efficacement  à  l'augmentation  de  nos  trésors  scientifiques.  C'est 
pour  cela  que  j'engage  tous  mes  collègues  à  ne  négliger  aucune  occasion 
de  nous  faire  connaître  l'existence  d'ouvrages  qui  nous  manqueraient. 
Sachant  maintenant  ce  que  nous  possédons,  chaque  fois  que  dans  leur 
voisinage  il  y  aura  quelques  ventes  de  livres  d'histoire  naturelle,  il  leur 
sera  très-facile  de  vérifier  si  quelques-uns  de  ces  ouvrages  n'existent  pas 
chez  nous  et  je  suis  convaincu  qu'ils  s'empresseront  de  nous  en  avertir, 
afin  de  nous  donner  la  possibilité  d'en  faire  l'acquisition.  Il  faut  que  cha- 
cun contribue  autant  qu'il  est  en  son  pouvoir  à  la  prospérité  de  notre 
Société.  En  travaillant  pour  les  autres  on  travaille  pour  soi,  et  nous  lais- 
serons à  ceux  qui  nous  succéderont  un  bon  exemple  à  suivre. 

Malgré  les  soins  minutieux  que  j'ai  apportés  à  la  confection  de  ce  Cata- 
logue, je  crains  bien  que  mon  peu  d'expérience  m'ait  entraîné  à  corn- 
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mettre  quelques  fautes.  Ma  seule  pensée,  en  entreprenant  une  tâche 
aussi  aride,  a  été  d'être  utile  à  mes  collègues  ;  aussi  j'espère  qu'ils  vou- 
dront bien  m'en  tenir  compte  et  m'accorder  toute  leur  indulgence. 

Je  ne  veux  point  terminer  ces  quelques  lignes  sans  remercier  notre 
honorable  archiviste,  M.  Doué,  pour  ses  conseils  remplis  d'expérience  et 
surtout  MM.  Just  Bigot  et  Klïnckel  pour  le  zèle  intelligent  et  la  persévé- 
rance dévouée  dont  ils  ont  donné  la  preuve  si  convaincante  pendant  six 
mois  sans  interruption.  Je  dois  l'avouer,  sans  l'actif  concours  de  ces 
collègues  ce  travail  serait  aujourd'hui  bien  loin  d'être  terminé. 


Ce  26  décembre  1866. 
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Duméri!  (André-Marie).  Classification  naturelle  des  Insectes  d'après 
la  méthode  analytique.    Tableau.  —  1859. 

—  Entomologie  analytique.  Histoire  générale,  Classification  naturelle 

et  méthodique  des   Insectes  à  l'aide  de  tableaux  synoptiques. 
—  2  vol.,  1860. 

Diiponchel  (P.-A.-J.).  Mémoire  sur  quelques  Insectes  nouveaux  ou  peu 
connus  (Adelostoma  sulcata.  —  Nymphalis  sibylla).  —  1827. 

—  Réflexions  sur  l'usage  des  Antennes  dans  les  Insectes.  —  1840. 
Elofle  (Arthur).  Traité  pratique  du  Naturaliste-Préparateur.  —  1862. 

Erielison  (W.-F.).  Entomographien,  Unlersuchungen  in  dem  Gebiete 
der  Entomologie.  Erstes  Heft.  — 1840. 
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Fabricius.  Systema  Entomologiae  sistens  Insectorum  classes,  ordines, 
gênera,  species,  adjectis  synonymis,  locis,  descriptionibus,  obser- 
vationibus. — 1775. 

—  Philosophia  Entomologica,  sistens  scientiae   fundamenta   adjectis 

definitionibus,  exemplis,  observationibus,  adumbrationibus.  — 
1778. 

—  Species  Insectorum,  exhibentes  eorum  differentias  specificas,  syno- 

nyma  auctorum,  loca  natalia,  metamorphosin  adjectis  observa- 
tionibus, descriptionibus.  —  Tomes  I,  II,  1781. 

—  Mantissa  Insectorum,  sistens  eorum  species  nuper  détectas,  adjectis 

characteribus  genericis,  differentiis  specificis,  emendationibus, 
observationibus.  —  Tomes  I,  II,  1787. 

—  Entomologia  systematica,  emendata  et  aucta,  secundum  classes, 

ordines,  gênera,  species,  adjectis  synonymis,  locis,  observatio- 
nibus, descriptionibus.  —  Tomes  I-IV,  1792-9/i. 

—  Index  alphabeticus,  in  Entomologiam  systematicam  emendatam  et 

auctam,  ordines,  gênera  et  species  continens.  —  1796. 

—  Supplementum  Entomologiae  systematicae.  —  1798. 

—  Epitome  entomologiae  Fabricianae,  sive  Nomenclator  entomologicus 

emendatus  sistens  Fabriciani  cum  Linneano  comparationem.  — 
Edition  1797  ;  autre  édition  1810. 

Fischer  (Léopold-Henrich).  Beitrâge  zur  Naturgescbichte  (1er  Insecteu 
von  Prof.  .1.  Gêné.  —  1849. 

Fonscolombc  (Boyer  de).  Entomologie  élémentaire,  ou  Entretiens  sur 
les  Insectes,  mis  à  la  portée  de  tout  le  monde.  —  1852. 

F  mu  en  Ici  ri  (G.  Hitter  von).  Bcobaelitungen  ûber  [nsecten-Metamor- 
phosen.  — 1855. 

—  Beitrag  zur  Kentniss  der   Insecten-Metamorphose  (Diptera,  etc.), 

—  18(i(). 

—  Beitrag  sur  Inseclengcscliielite  ans  dem  .labre  1S(>1. 

—  Ueber  einen  bisher  verkannten  Lauf-Kiifer,  beschrieben  vonL.  Mil- 

ler; iibcr  einen  nenen  augenlosen  Rùssel-Kafer,  beschrieben 
von  F.  Schmidt;  ferner,  einige  von  Schmidt  in  Scbiska  neu 
entdeckte  Hôhlenthiere,  —  1854, 
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Frauenfeld  (G.  Ritter  von).  Entomologische  Fragmente.  I.  Ueber 
Scenopinus  uncl  Platypeza.  —  II.  Besprechung  eines  seltenen 
Werkes  ûber  Pflanzenauswûchse.  — 1864. 

—  Zoologische  Miscellen.  —  II,  III.  1864. 

Geer  (de).  Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  des  Insectes.  —  Tomes  I  à 
VII,  1752-1778. 

Geoffroy.  Histoire  abrégée  des  Insectes  qui  se  trouvent  aux  environs 
de  Paris.  —  2  vol.,  1762.  (lrc  édition.) 

Germai'  et  Zineken.  Magazin  der  Entomologie.  —  Tomes  I-IV, 
1813-1821. 

Giorna  (M.-E.).  Calendario  Entomologico,  ossia  osservazioni  sulla  sta- 
gione  proprie  air  Insetti  nell'  clima  Piemontese  e  particolarmente 
ne'  contorni  di  Torino.  —  1791. 

Girard  (Maurice).  Les  Métamorphoses  des  Insectes.  —  1866. 

Giste!  (Johannes).  Pleroma  zu  den  Mysterien  der  europâischen  Insee- 
tenwelt.  Mit  einem  systematischen  Verzeichnisse  der  Schmetter- 
linge  und  Kâïer  Europas.  —  1856. 

Godron.  De  l'Espèce  et  des  Races  dans  les  êtres  organisés  de  la  période 

géologique  actuelle.  —  1848. 

Gœdarl.  Metamorphosis  et  Historia  naturalis  Insectorum.— Pars  1,  2,  3, 
1662-1668. 

Goureau.  Recherches  sur  les  Insectes  mentionnés  clans  la  Bible.  — 1861. 

Graëlls.  Memoria  sobre  la  Influencia  de  una  Temperatura  baja  en  las 
Metamorfosis  de  los  Insectos  y  por  consiguente  en  su  Aparicion. 
—  1841. 

Gravenhorst.  Das  zoologische  Muséum  der  Universitat  Breslau.  — 1832. 

—  Vergleichende  Zoologie  (Insecten,  p.  164-345).  —  1843. 

—  Das  Thierreich  nach  den  Verwandtschaften  und  Uebergàngen  in 

Klassen  und  Ordnungen  getheilt.  —  1845. 

Grimaud  de  Caiix.  De  la  manière  d'enseigner  et  d'étudier  l'Histoire 
naturelle.  — 1857. 

Guenée  (A).  Des  Moms  en  Entomologie.  —  1850. 
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Guérin-Méneville  et  Percheron.  Gênera  des  Insectes,  ou  exposi- 
tion détaillée  de  tous  les  caractères  propres  à  chacun  des  genres 
de  cette  classe  d'animaux.  «—  Livr.  1  à  5,  1835-1838. 

Halcienian.  On  the  arrangement  of  Insect  cabinets,  with  a  view  to 
indicate  the  geographical  position  of  the  species  by  coloured 
labels.  —  18/i/i. 

—  On  the  impropriety  of  using  vulgar  names  in  Zoology. 

Herrich-Schseffer.  Nomenclator  Entomologicus.  —  Heft.  I-1I,  1835- 
1840. 

llliger.  Magazin  fur  Insektenkunde.  —  Tomes  I-VI,  1801-1807. 

San.  Ai  cultori  délie  Scîenze  naturali;  sopra  il  Museo  di  Storia  naturale 
ed  il  nobile  demnto  G.  de  Cristofori.  —  1838. 

Keferstein.  Die  ZEgyptischen  Plagen. 

iiîi'by.  Centurie  d'Insectes,  contenant  plusieurs  genres  nouveaux  décrits 
dans  sa  Collection.  —  183/t.  (Bibliothèque  cntomologique  de 
Lequien.) 

liirhy  et  Spence.  An  Introduction  to  Entomology,  or  Eléments  of  the 
Naturel  History.  —  Tomes  I-IV,  1828. 

fileeiiianii  (C.-F.-C).  Beytrage  zur  Natùr-  und  Insekten-Geschichte. 
—  Tome  I-1I,  1792.  (Complément  de  l'œuvre  de  Rocscl.) 

Klug  (J.-C.-F.).  Ueber  das  Verhalten  der  einfachcn  Stirn  und  Scheite- 
laugen  bei  den  Insecten  mit  zusammengesetzten  Seitenaugen.  — 
1831.  (Traduction  manuscrite  par  Doumerc  :  Mémoire  sur  le 
Rapport  des  yeux  simples  frontaux  et  verticaux  avec  les  yeux 
composés  latéraux  chez  les  Insectes.) 

-—    Jahrbûcher  der  Insectenkunde,  mit  besonderer  Rûcksicht  auf  die 

Sammlung  iin    Konigl.  Muséum  zu  Berlin.  —  18Zj0. 

liolenali  (F.-A.).   Melelcmala  Entomologica.  —  Fasc  I  à  5,  18/i5-/iC. 

—  Praktische  Anleitung  zur  Erhaltung  der  Farben  und  Behandlung 

der  insecten  auf  Reisen.  —  1846. 

La  bon  llièiie  (Alex.).  Recueil  tic  ses  divers  travaux  entomologiques, 
1  vol.,  1866, 

Lacaze-Duthlers  et  Riche.  Mémoire  sur  l'alimentation  de  quelque! 

Insectes  Gallicolles, el  sur  la  production  tic  la  graisse.  —  1854. 
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Laporte  (F.-L.  de).  Traité  élémentaire  d'Entomologie.  —  1839. 

Latreille.  Gênera  Crustaceorum  et  Insectorum  secundum  ordinem  natu- 
ralem  in  familias  disposita,  iconibus  exemplisque  plurimis  expli- 
cata.  —  Tomes  I  à  IV.  1806-1809. 

-—  Considérations  générales  sur  l'ordre  naturel  des  animaux  compo- 
sant les  classes  des  Crustacés,  des  Arachnides  et  des  Insectes, 
avec  un  tableau  méthodique  de  leurs  genres  disposés  en  familles. 
—  1810. 

—  Introduction  à  la  géographie  générale  des  Arachnides  et  des  Insectes, 

ou  des  climats  propres  à  ces  animaux.  —  1815. 

—  Mémoire  sur  divers  sujets  de  l'Histoire  naturelle  des  Insectes,  de 

géographie  ancienne  et  de  chronologie.  —  1819. 

—  Familles  naturelles  du  règne  animal,  exposées  succinctement  et  dans 

un  ordre  analytique,  avec  l'indication  de  leurs  genres.  — 1825. 

—  Les  Crustacés,  les  Arachnides  et  les  Insectes,  distribués  en  familles 

naturelles.  (Ouvrage  formant  les  Tomes  IV  et  V  de  celui  de  M.  le 
baron  Cuvier  sur  le  Règne  animal.)  —  2  vol.  1829. 

Wje  Cointe  de  Lavaux.  Considérations  sur  les  principaux  organes  des 
Insectes.  —  1832. 

Lemarehand.  (S.-V.).  Quelques  expériences  physiologiques  sur  la 
Vitalité  des  Hannetons.  —  1855-56. 

Leuekart  (R.).  Ueber  die  Micropyle  und  den  feinern  Bau  der  Schalen* 
haut  bei  den  Insecteneiern.  —  1855. 

Macquart.  Facultés  intérieures  des  Animaux  invertébrés.  —  1850. 

—  Catalogue  du  Musée  d'Histoire  naturelle  de  la  ville  de  Lille.  Ani- 

maux invertébrés.  —  1850. 

llannerheim  (von).  Observations  critiques  sur  quelques  ouvrages 
entomologiques  (Monographie  des  Cétoines,  par  Gory  et  Perche- 
ron ;  Gistel,  die  jetzt  lebenden  Entomologen).  — 1837. 

Millet.  Géographie  Entomologique.  Observations  faites  à  ce  sujet.  — 
1847. 

llulsant.  Lettres  à  Julie  sur  l'Entomologie,  suivies  d'une  description 
méthodique  de  la  plus  grande  partie  des  Insectes  de  France.  — 
2  vol.  1830. 


16  Catalogue  de  La  Bibliothèque. 

Murray  (Andrew).  On  the  Disguises  of  Nature;  being  an  inquiry  into 
the  Laws  which  regulate  external  form  and  colour  in  Plants  and 
Animais.  —  1859. 

—  On  Mr  Darwin's  Theory  of  the  Origin  of  Species.  — - 1860. 

Olivier.  Encyclopédie  méthodique.  Histoire  naturelle.  Insectes.  — 
Tomes  IV-VII,  1789-1792. 

Packard.  Report  on  the  collection  of  Insects  (Muséum  of  comparative 
Zoology,  Boston).  —  1864. 

Pcrris  (Edouard).  Mémoire  sur  le  siège  de  l'Odorat  dans  les  articulés. 

—  1850. 

—  Histoire  des  Métamorphoses  de  divers  Insectes.  — 1855. 

Petagna  (Vincent).  Spécimen  Insectorum  ulterioris  Calabriœ.  —1787. 

Héaumiir  (de).  Mémoires  pour  servir  5  l'Histoire  des  Insectes.  — 
Tomes  I  à  VI,  1734-TO2. 

Robin  (Charles).  Mémoires  sur  les  objets  qui  peuvent  être  conservés 
en  préparations  microscopiques  transparentes  et  opaques,  classés 
d'après  les  divisions  naturelles  des  trois  Règnes  de  la  nature. 

—  1856. 

ftocsel.  Insecten  belustigungen,  etc.—  Tomes  I  à  IV,  1746-1761,  com- 
plété par  Kleeman.  Voir  ce  nom. 

JRojas  (Marco-A.).  El  Reino  animal,  segun  la  clasificacion  de  envier.— 
1865. 

Savigny  (Lelorgue  de).  Mémoire  sur  les  animaux  sans  vertèbres.— 1816. 

Say  (Thomas).  Œuvres  entomologiques,  contenant  tous  les  mémoires 
qu'il  a  publics  dans  les  journaux  scientifiques  des  i'tats-l  ois  sur 
l'Entomologie  de  l'Amérique  du  Nord  ;  rec.  et  trad.  par  C.ory.— 
1837. 

Sicbold  (Garl-Th.  von).  Beitrfge  zur  \alurgeseliiehte  der  Wirbellosen 
Tliiere.  Ueber  Médusa,  Cyclops,  Loligo,  Gregarina  und  Xenos.— 

1839. 

—  Beitrage  zur  Fauna  der  Wirbellosen  Thiere  Preueôôtts,  Zwdlfer 

Beilrag,  —  t85i. 

Simon.   Dieu   el    les  myslnvs  les  plus  remarquables  du  IU\mir  animal. 

(Extraits  de  Lyonnet,  RiAi  ui  a,  etc.)  —  1 8^7. 
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Stevens  et  Hawortli.  Catalogue  of  an  extensive  and  valuable  Collec- 
tion of  British  and  Foreign  Insects.  —  1834. 

Swamiiierdain.  The  Book   of  Nature,  or   the  History  of  Insects.  — 
1758. 

Thomson    (James).  Archives  Entomologiques.  —  Vol.  1  et  II,  1857- 
1858. 

—  Arcana  Naturœ,  ou  Archives  d'Histoire  naturelle.  — 1859. 

Vallot  (Jean -Nicolas).  Observations  d'Histoire  naturelle  (Sur  diverses 
Tenthrèdes,  sur  la  Tipula  Thomœ).  —  1848. 

—  Éclaircissements  relatifs  à  plusieurs  passages   des  Mémoires  de 

Réaumur.  —  1849. 

Varney  (William).  Notes  on  the  habits  of  various  Insects  (Hymenop- 
tera,  Lepidoptera,  Diptera).  — 1852. 

l^erloren.  On  the  comparative  Influence  of  Periodicity  and  Tempéra- 
ture upon  the  Development  of  Insects.  —  1860. 

—  Mémoire  (couronné)  en  réponse  à  la  question  suivante  :  Éclaircir 

par  des  observations  nouvelles  le  phénomène  de  la  Circulation 
dans  les  Insectes,  en  recherchant  si  on  peut  le  reconnaître 
dans  les  larves  des  différents  ordres  de  ces  animaux.  —  1844. 

lilla   (Antonio).    Note  su   alcuni   Insetti   osservati  ne!  periodo  dell' 
Eclisse  del'  8  jnglio  1842. 

—  Osservazioni  entomologiche  durante  l'Eclisse  del  9  ottobre  1847. 

"Villers  (Charles-Joseph  de).  Caroli  Linnaei  entomologia,  faunes  suecicse 
descriptionibus  aucta,  etc.  —  Vol.  I-1V,  1789. 

Westwood.  On  the  métamorphoses  of  Insects.  —  1861. 

Whïte  (Adam).  Wonders  on  the  Insect  World.  — - 1845. 

Wollaston  (T.  Vernon).  Brief  diagnostic  characters  of  unclescribed 
Madeiran  Insects.  —  1858. 

Yersin.  Recherches  sur  les  fonctions  du  système  nerveux  dans  les  ani- 
maux articulés.  — 1856-1857. 
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2.  VOYAGES  ET  FAUNES  (1). 


Albin  (Eleazar).  A  Natural  History  of  English  Insects.  —1720. 

Anonyme.  Note  descriptive  des  Insectes  que  j'ai  recueillis  à  l'île  de 
France  depuis  le  mois  de  juillet  1805  (manuscrit).  —  ? 

Bianconi  (Josephi).  Specimina Zoologica  Mosambicana.  —  Fasc.  là  14. 

Blanchard  et  Brullé.  Voyage  dans  l'Amérique  méridionale  de 
M.  Alcide  d'Orbigny.  Insectes.  — 1837-1843. 

Bolienian.  Bidrag  till  Gottlands  Insect-Fauna  (Coléopt.  Orthopt. 
Hémipt.).  — 1850. 

—  Kongliga  Svenska  Fregatten  Eugenics  Resa  omkring  Jorden  unler 

Befâll  af  C.  A.  Virgin  (Coléoptères  par  Boheman;  Lépidoptères 
par  Wallengren  ;  Hémiptères  et  Orthoptères,  par  Stal).  — 
1851-1853. 

Boistluval  (J.-A.).  Faune  entomologique  de  l'Océan  Pacifique,  avec 
l'illustration  des  Insectes  nouveaux  recueillis  pendant  le  voyage 
de  Y  Astrolabe,  sous  le  commandement  du  vice-amiral  Dumonl- 
d'Urville.  — 1832-1835. 

—  Faune  entomologique  de  Madagascar,  Bourbon  et  Maurice;  partie 

des  Lépidoptères;  avec  des  notes  sur  les  métamorphosés  par 
Sganzin.  — 1834. 

Brullé  (Auguste).  Coup  d'oeil  sur  l'Entomologie  de  la  Morée.  —1831. 

—  Expédition  scientifique  de   Morée  :   Animaux  articules  (Crustacés 

par  CiUÉriin).  — 1832. 

—  Voyage  aux   îles  Canaries,  de  Webb  et   l.erllielot.  Crustaees  et 

Insectes. 


i )  <;<•  paragraphe  contient  l'énwnératlon  de  tous  i»'>  ouvrages  d'Entomologie 
locale  qui  traltenl  de  plusieurs  ordres  d'Insectes.  Ceux  dans  lesquels  il  n'esf  parlé 
que  d'un  seul  ordre  soni  Indiqués  à  cet  ordre. 
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Cederhieliii  (Johann).  Faunae  Ingricae  Prodromus,  exhibens  metho- 
dicam  descriptionem  Insectorum  agri  Petropolensis.  —1798. 

Cooipanyo  (Le  Dr  Louis).  Histoire  naturelle  du  département  des  Pyré- 
nées-orientales. 

Tome.  1.  Règne  minéral.  —  1861. 

»      2.  Règne  végétal.  —  186Zt. 

»      3.  Règne  animal.  —  1863. 

Coquerel  (Charles).  La  Monandroptère  Agrippante  (M.  inuncans  Serv.). 

—  La  Mante  pustulée  (M.  pustulata  Stoll.)  —  Le  Papillon  Chry- 
sippe  (Danais  chrysippus  L.).  —  Le  papillon  Bolina  (Diodema 
Bolina  L.).  —  (Extr.  de  l'Album  de  la  Réunion.) 

—  Liste  des  Coléoptères,  Hémiptères  et  Diptères  de  Madagascar.  (Extr. 

du  Voyage  à  Madagascar  par  Vinson.)  —  1864. 

Costa  (Achille).  Esposizione  sommaria  délie  osservazioni  raccolle 
durante  anno  1842,  intorno  allô  sviluppo  ed  apparizione  succes- 
siva  degli  Insetti  ne'contorni  di  Napoli.  — 1843. 

—  Alcune  notizie  sull'entomologia  delFisola  d'Ischia.  —  1856. 

—  Ricerche  entomologiche  sopra  i  monte  Partenii.  — 1858. 

Costa  (Oronzio  Gabriel).  Fauna  Vesuviana,  ossia  descrizione  degli 
Insetti  che  vivone  ne'Fumajoli  del  Cratère  del  Vesuvio.  — 1826, 

—  Fauna  di  Aspromonte  e  sue  adjacenze.  —  1827. 

—  Degllnsetti   nuovi  e  rari  délia  provincia  di  Terra  d'Otranto.  — 

1827. 

—  Rapporto    suite  escursioni  latte   al  Vesuvio  in  Agosto,  Oltobre- 

Decembre  1827. 

—  Fauna   del    Regno  di  Napoli   (  Lepidotteri,   Emitteri,  Ortolteri). 

—  1832-1837. 

—  Statistica  fisica  ed  economica  dell'isola  di  Capri;  Atlante.  —  1840. 

Dufour  (Léon).  Lettre  à  M.  le  Dr  Graleloup  sur  des  excursions  au  Pic 
d'Anie,  et  au  Pic  d'Amoulat,  dans  les  Pyrénées.  — 1836. 

—  Excursion  entomologique  dans  les  montagnes  de  la  vallée  d'Ossau 

(Catalogue  de  767  espèces  de  Coléoptères).  — 1843. 

—  Des  zones  enlomologiques  de  nos  Pyrénées  occidentales,  et  dési- 

gnation des  Insectes  qui  les  habitent.  —  1851. 


20  Catalogue  de  la  Bibliothèque. 

Du  four  (Léon).  Excursion  entomologique  aux  dunes  de  Biscarosse  et 
d'Arcachon.  —  185zi. 

—  Madrid  en  1808  el  Madrid  en  185Zi.  Excursion  dans  les  Castilles 

et  les  montagnes  du  Guadarrama.  —  1856. 

—  Ma  dernière  ascension  au  Pic  du  Midi  de  Bagnères,  et  mon  ultime 

adieu  aux  Pyrénées.  —  1863. 

Fichwald  (Eduard  von).  Fauna  Caspico  Gaucasica  nonnullis  observa- 
tionibus  novis  illustrata.  —  18/il. 

Fischer  von  Waldkcîui.  Entomographie  de  la  Russie  et  Genres  des 
Insectes,  avec  un  catalogue  raisonné  des  espèces  de  la  Russie. 
—  Tomes  T,  II,  III,  V.  1820-1851. 

Fitch  (Asa).  Winter  Insects  of  Eastern  New-York.  —  18/i7. 

Frauenfeld  (G.  Ritter  von).  Beitrag  zur  Insectengeschichte,  aus  der 
dalmatinischen  Reise  (Diptera).  —  1855. 

—  Beitrag  zur  Fauna  Dalmatiens.  —  1856. 

—  Reise  von  Shanghai  bis  Sidney  auf  der  k.  k.  Fregatte  Novara.  — • 

1859. 

—  Notizen  ûber  die  Fauna  Hongkong's  und  Shanghai's.  —  1859. 

—  Diagnosen   einiger  neuen  lnsecten  und  Untersuchung  niehrerer 

Sandproben  verschiedener  Kûstenpunkte ,  gcsammell  wâhrend 
der  Reise  sr.  Majeslat  Fregatte  Novara.  —  1860. 

—  Weiterer  Beitrag  zur  Fauna  Dalmatiens.  — 1860. 

—  Aulcnthalt  am  Gap  der  gulen  Hoflnung.  —  1860. 

—  Notizcn  gesammcll  wâhrend  meines  Antentlialtos  auf  Neuholland, 

Neuseeland,  und  Taïti.  —  1860. 

Girard  (G.).  Natural  llislory  oi  ihe  Red  river  of  Louisiana  (Appendix  F., 
Orthoplerous  insects,  Arachnidians,  Myriapods).  — 1853. 

Graëlls.  Description  de  algunos  rnsectos  nuevos  perteneoientea  a  la 
Fauna  central  de  Espana.  —1851. 

—  Catalogo  metodico  de  lus  insectes  Coléoptères  de  los  des  primeras 

familias,  observados  en  Espana  hasts  v\  dis  por  el  vocal  de  la 
section  eoologica. —  i  sr>8. 

liroiioviiis.  /ioophilacii  Gronoviani  fasciculus  secundus,  exultons  enu- 
merationem  Insectorunx  —  1764* 
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Gruérin-Méneville.  Insectes  du  «  Voyage  de  la  Favorite  ».  —  1839. 

—  Voyage  en  Abyssinie  exécuté  pendant  les  années  1839-1843  (par 

Th.  Lefebvre).  —  Part.  IV,  tome  VI,  les  Insectes. 

Hagenbach.  Symbola  Faunœ  Insectorum  Helvetiœ.  Fasc.  I  (25  spec). 
—  1822. 

Herrich-Schseft'er.  Faunse  Insectorum  Germanise  initia  (voy.  Panzer). 

Kirby  (William).  Fauna  boreali-americana,  etc.  Expédition  of  sir 
J.  Franklin.  —  Part.  IV,  Insects.  1837. 

Klug  (I.-F.-C).  Symbolae  physicae,  seu  Icônes  et  descriptiones  Insec- 
torum quae  ex  itinere  per  Africain  borealem  et  Asiam  Hem- 
prich  et  Ehrenberg  studio  novœ  aut  illustratœ  redierunt.  — 
Fasc.  I-V,  183/t. 

—  Verzeichniss  von  Thieren  und  Pflanzen,  welche  auf  einer  Reise  um 

die  Erde  gesammelt  wurden ,  von  A.  Erman.  Insecten  (Goleop- 
tera)  beschrieben  von  Klug.  — 1835. 

Lefebvre  (Alexandre).  Description  de  divers  Insectes  inédits  recueillis 
en  Sicile.— 1827. 

Lucas  (Hippolyte).  Arachnides,  Myriapodes  et  Thysanoures  du  «  Voyage 
aux  îles  Canaries  »  de  Webb  et  Berthelot.  — 1839. 

—  Exploration  scientifique  de  l'Algérie  pendant  les  années  l$/iO-18Zil- 

1842.  Histoire  naturelle  des  Animaux  articulés.—  T.  I-IV,  1849. 

—  Essai  sur  les  Animaux  articulés  qui  habitent  la  Crète.  — 1853. 
Maillard  (L.).  Notes  sur  l'île  de  la  Réunion.  Annexes  F  à  N. 

Annexe  F.  Faune  carcinologique,  par  Alph.  Milne-Edwards. 

»  G.  Lépidoptères,  par  A.  Guenée. 

»  H.  Coléoptères,  par  A.  Deyrolle. 

»  I.  Orthoptères,  par  H.  Lucas. 

n  J.  Hémiptères,  par  V.  Signoret. 

»  K.  Névroptères,  par  C.  de  Selys-Lonchamps. 

»  L.  Hyménoptères,  par  Sichel. 

»  M.  Diptères,  par  J.  Bigot. 

»  N.  Myriapodes,  par  H.  Lucas. 


22  Catalogue  de  la  Bibliothèque. 

Metlici  (Giuseppe).  Saggio  délia  Storia  naturale  del  Monte  Legnone  e 
del  Piano  del  Colico.  — 1836. 

lloiitrouzier.  Essai  sur  la  Faune  entomologique  de  la  Nouvelle- 
Calédonie  (Balade),  et  des  îles  des  Pins,  Art,  Lifu,  etc.  — 1858. 

Mu  Isa  ii  t.  Souvenirs  d'un  voyage  en  Allemagne.  —  1862. 

Osten-Sacken.  Aperçu  de  l'état  actuel  des  connaissances  que  Ton  a 
de  la  Faune  entomologique  des  environs  de  Saint-Pétersbourg 
(en  langue  russe).  —  1858. 

Palisot  de  Beauvois.  Insectes  recueillis  en  Afrique  et  en  Amérique, 
dans  les  royaumes  d'Oware,  à  Saint-Domingue,  et  dans  les 
États-Unis,  pendant  les  années  1786-1797.  —  1  vol.  1805. 

Panzer.  Faunae  Insectorum  Germanise  initia.  Livr.  1  à  110,  1793-1816; 
Livr.  111  à  190,  par  Herrich-Scileffer,  1829-18Z|Z|.     . 

Perris  (Edouard).  Lettre  sur  une  excursion  dans  les  Grandes-Landes. 
— 1850. 

— ■    Seconde  excursion  dans  les  Grandes-Landes.  —  1852. 

—  Nouvelles  excursions  dans  les  Grandes-Landes.  —  1857. 

Perty  (Maximilian).  Delectus  animalinm  arliculatorum  quae  in  itinere 
per  Brasiliam  annis  1817-1820  collegerunt  Spix  et  Martius.  — 
1830-1834. 

—  De  insectorum  in  America  meridionali  habitant ium  vitae  génère, 

moribus  ac  distributione  geographica  observationes  nonnulla?.  — 
1833. 

Poey  (Phelipe).  Memorias  sobre  la  Uistoria  natural  de  la  Isla  de  Cuba. 

—  1851. 

ItiiiiilHir.  Faune  entomologique  de  l'Andalousie.  —1842-1866. 

IC<  i<  ln\  Les  Insectes  du  Voyage  en  Abyssinio  de  FERRET  et  6ALLINISR. 

—  1847. 

Itossi  (Peter).  Fauna  Etrusca,  Bistens  Insecte  quœ  in  provinciis  Flo- 
rentina  el  Pisana  prœsertim  collegit.  — Tomes  i  el  n.  1790. 

—  Mantisse  [nsectorum,  exhibens  species  nuper  in  Etruria  coyectas, 

adjectis  Faunes  Etruscœ  illustratlonibus  ac  emendationibus.  — 
Tomes  i,  n.  1702-1 794, 
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Schiiicr.    Fauna  cler  Adelsberger-,  Lueger-,  und  Magdalenen-Grotte. 
—  1853. 

Sehiœdte.  Spécimen  Faunae  subterranese.  Bidrag  til  den  underjordiske 
Fauna.  —  1849. 

Seopoli.  Entomologia  Carniolica  exhibens  Insecta  Carniolae  indigena  et 
distributa  in  ordines,  gênera,  species,  varietates,  methodo  Lin- 
neana.  — 1763. 

Scndder  (Samuel  H.).  Remarks  on  some  characteristicts  of  the  Insect- 
Fauna  of  the  White  Mountains.  — 1863. 

Siiellen  von  Vollenhoven.  Over  eenige  nieuwe  soorten  van  Dagvlin- 
ders  uit  Oost-Indie.  — 1860. 

Stephens  (James-Francis).  A  Systematical  Catalogue  of  British  Insects, 
etc.  — 1829. 

—  Illustrations  of  British  Entomology. 

Haustellata,  vol.  WV.  —  1828-1835. 

Mandibulata,  vol.  III-VII.  — 1830-1835. 
Siiei'li»  (G.).  Beitrag  zur  Insecten-Fauna  von  Epirus.  —1861. 
Wagner  (Moritz).  Bruchstûcke  zu  einer  Fauna  der  Berberei.  — 1841. 

—  Atlas  zu  Moritz  Wagner's  Reisen  in  der  Regentschaft  Algier  in  den 

Jahren  1836-1838,  —  1841. 

Walckenaer.  Faune  parisienne,  ou  histoire  abrégée  des  Insectes  des 
environs  de  Paris.  —Tomes  I,  II.  1802. 

White  (Adam).  Notes  on  some  Insects  from  King  Georges  Sound 
(Appendix  toCaptain  Grey's  TravelsinN.-W.  aud  W.  Australia). 
— 1841. 

—  Voyage  of   Erebus  and   Terror.   Descriptions   of  Coleoptera  and 

Orthoptera  of  New-Zealand.  -—1846. 
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3.    INSECTES   UTILES   ET   NUISIBLES,    VERS  A   SOIE, 
ENTOMOLOGIE  APPLIQUÉE,    ETC. 


Anonyme  (A.  B...).  Examen  de  la  première  livraison  de  «  l'Histoire 
des  Insectes  nuisibles  à  ia  vigne  »  de  Victor  Audouin.  —  I8/1I. 

—  Examen  d'un  rapport  sur  la  Pyrale,  lu  à  la  Soc.  d'Agi-,  de  Lyon. 

— 1843. 

—  Tournées  en  avril,  mai  et  juin  1842  dans  les  vignobles  du  Beau- 

jolais et   du  Maçonnais  pour  observer  la  Pyrale,  et  faire  quel- 
ques recherches  locales.  — 1842. 

Aube  (Charles).  Considérations  générales  sur  la  gale  et  l'Insecte  qui  la 
produit.  — 1836. 

Audouin.  Remarques  sur  la  Cochenille  du  Nopal.  —1839. 

Bazin.  Maladies  des  plantes.  —  1854. 

Bernard-Durand.  Méthode  et  instruction  pratique  pour  l'extinction 
progressive  de  la  Gattine  et  des  autres  maladies  constitutionnelles 
et  héréditaires  qui  peuvent  en  général    frapper  le  Ver  à  Soie. 

-  1860. 

Blanehard  (Emile).  Des  ravages  occasionnés  aux  betteraves  par  la 
Noctuelle  des  moissons  (Noctua  segetiwi)  dans  le  nord  de  la 
France,  et  en  particulier  dans  l'arrondissement,  de  Valenciennes. 

—  1865. 

—  La  Zoologie  agricole,  ouvrage  comprenant  l'histoire  entière  des 

animaux  utiles  et  des  animaux  nuisibles.  —  Livr.  l  à  j.5. 

Blanche >re  (H.  de  là).  Les  Ravageurs  des  forêts,  études  sur  les  insectes 

destructeurs  des  arbres.  —  1866. 

Blisson  (J.-F.-J.)i  Mémoire  sur  la  destruction  des  Fourmis,  —  18A6. 

Boisdui'al.  Kssai  sur  L'Entomologie  horticole.  —  1  vol.   1866. 

Bouffons  (Norbert),  Notice  sur  la  Mouche  qui  dévore  les  Oliviers,  — 

1 862. 
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Bugnion,  Blanclict  et  Forel.  Mémoire  sur  quelques  Insectes  qui 
nuisent  à  la  vigne  dans  le  canton  de  Vaud.  —  1841. 

Iliai'i'cl  (.T.).  Traité  des  Magnaneries.  — 1868. 

Chevandier  (Eugène).  Note  sur  les  ravages  produits  en  1848  par 
rorgyie  pudibonde  dans  les  forêts  de  hêtres  du  versant  occi- 
dental des  Vosges,  entre  Phalsbourg  et  Girey.  —  1849. 

Corheron  (de).  Les  Hylophthires  et  leurs  ennemis,  ou  description  et 
iconographie  des  Insectes  les  plus  nuisibles  aux  forêts,  ainsi  que 
des  autres  animaux  qui  font  des  dégâts  dans  les  bois,  avec  une 
méthode  pour  apprendre  à  les  détruire  et  à  ménager  ceux  qui 
leur  font  la  guerre.  —  1842. 

Costa  (Achille).  Osservazioni  sull'  allevamento  de'  bachi  da  seta  dei 
semé  chinese,  portato  in  Italia  dal  Castellani,  — 1860. 

Curtis  (John).  Sixteen  reports  on  the  Insects,  etc.,  injurious  to  agri- 
culture. — 1841-1857. 

—  Inorganic  parts  of  Plants-Insects. —  1851. 

-—  Farm  Insects  :  being  the  natural  history  and  economy  of  the 
Insects  injurious  to  the  field  Grops  of  Great-Britain  and  Ireland,  etc. 
—  1860. 

Dagonet.  Notice  sur  les  dévastations  opérées  par  divers  Insectes.  — 
1838. 

—  Des  Insectes  nuisibles  à  l'agriculture  observés  pendant    l'année 

1839  (Rongeurs  du  Pin  sylvestre,  de  la  Vigne,  des  Céréales). 

—  Des   Insectes  nuisibles  à  l'agriculture  observés  pendant  l'année 

1840,  et  particulièrement  des  larves  dévastatrices  des  céréales 
[Oscinis  pwnilio). 

Debeauvoys  (J.-B.).  Guide  de  l'Apiculteur.  —1847. 

Delacour  (Ch.).  Essai  sur  les  Insectes  qui  attaquent  les  arbres  fruitiers. 
— 1850. 

—  Sur  une  Mouche  à  scie  qui  attaque  les  feuilles  des  poiriers,  et  sur 

une  mouche  voisine  qui  vit  sur  le  rosier.  — 1854. 

Desmarest  (Eugène).  Notice  sur  les  Insectes  qui  attaquent  les  plaques 
métalliques.  —  1844. 

Douhleday  (Edward).  Note  on  the  Insect  forming  the  chinese  galls. 
— 1848. 
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Dufoui*  (Léon).  Moyen  de  préserver  les  céréales  des  ravages  des 
Insectes.  — 1847. 

Dumas  et  Milne-Fdwards.  Note  sur  la  production  de  la  cire  des 
Abeilles.  — 1843. 

Dutrochet.  Rapport  sur  divers  travaux  sur  la  Muscardine.  —  1838. 

limitions  (Ebenezer).  The  natural  History  of  New-York.  Agriculture. 
With  descriptions  of  the  more  common  and  injurions  Tnsects. 
—  185Zi. 

Fitch  (Asa).  First  and  second,  third,  fourth  and  fifth  Report  on  the 
noxious,  bénéficiai  and  other  Insects  of  the  slate  of  New- York. — 
— 1856-1859. 

—  Entomology.   Insects  injurious  (Outlines  of  the  fîrst  course  of  Yale 

agricultural  lectures,  by  Olcott).  —  1860. 

—  Aphis  tritici.  —  1861. 

Fitch  et  Harris.  Apple-Tree  Pests.  — 1853. 

Fraueiifelcl  (G.  Ritter  von).  Die  Gallen  :  Versuch  die  durch  Insecten 
an  den  Pflanzen  verursachten  Auswûchse  nach  ihren  Haupttypen 
und  Wachsthumsverhâllnissen  naturgemâss  zu  gruppiren.  — 
1855. 

—  Die  Linsengallen  der  osterreichischen  Eichen.   Ein  Versuch  zur 

vergleichenden  Beschreibung  der  Gallengebilde.  — 1856. 

—  Ueber  exotische  Pflanzen-Auswûchse  erzeugt  von  Insecten.  —  1859. 

—  Ueber  gallenbildende  Insekten  in  Australia.  — 1863. 

—  Das  Vorkommen  des  Parasitismus  iin  Thier  und  Pilanzenreiche.— 

1864. 

—  Ueber  einige  Pflanzenverwûster  eingesendet  von  Sr.  Durchl.  Fùrsl 

Colloredo-Mannsfeld.  — 1864. 

<-<;liin  (J.-B.).  Lettre  sur  la  galle  des  feuilles  (lu  poirier.  —  1856. 

—  i\otos  pour  servir  a  l'histoire  dos  tnsectes  nuisibles  dans  le  dépar- 

temenl  de  la  Moselle.  —  1856-1860. 

I\"  1.  Inlroduclion.  —  N°  3.  Inseeles  qui  attaquent  les  Poi- 
riers. iM  partie  :  Coléoptères.  —  N°  a.  Quelques  Insectes 
dos  Ormes  et  des  Peupliers.  —  N°  5.  Insectes  qui  atta- 
quenl  les  Poiriers.  2' partie  :  Orthoptères,  Névroptères, 
Thysanoplères,  Hyménoptères,  Hémiptères,  Homopt< 
oi  Diptères 
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Goureau  (Gh.).  Les  insectes  nuisibles  aux  arbres  fruitiers,  aux  plantes 
potagères,  aux  cérérales,  et  aux  plantes  fourragères.  —  1862, 
supplément  '1863. 

Guérin-Méneville.  Observations  sur  la  Pyrale  de  la  Vigne,  et  sur  les 
moyens  de  préserver  les  vignobles  de  ses  ravages.  —  1837. 

—  Notice  sur  quelques  Insectes  nuisibles  au  Froment,  au  Seigle,  à 

FOrge  et  au  Trèfle.  — 1843. 

—  Rapport  sur    un    mémoire    de  M.   Blaud   indiquant  les  moyens 

propres  à  détruire  les  Insectes  qui  attaquent  l'Olivier.  —  1844. 

—  Concours  pour  de  bonnes  observations  sur  les  Insectes  nuisibles  à 

l'agriculture.  —  1845. 

—  Note  sur  les  Acariens,  les  Myriapodes,  les  Insectes,  et  les  Hel- 

minthes observés  jusqu'ici  dans  les  pommes  de  terre  malades. — 
1845. 

—  Note  sur  le  dommage  causé  en  1846  aux  récoltes  d'Olives  par  la 

larve  du  Dacus  Oleœ.  —  1847. 

—  Nécessité  d'introduire  l'élude  de  la  Zoologie  dans  l'enseignement 

agricole.  — 1847. 

-—  De  quelques  Insectes  nuisibles  à  la  récolte  de  Fhuile  d'Olive.  — 
1847. 

—  Travaux  sur  la  Muscardine.  — 1847. 

-y    Des  Insectes  destructeurs  de  la  Betterave. — 1847. 

—  De  la  destruction  des  Insectes   nuisibles  au   Blé  et  aux  Olives 

(Saper da  gracilis,  Dacus  Oteœ). 

—  Essai  sur  les  Lépidoptères  du  genre  Bombyx  qui  donnent  ou  qui 

donneront  de  la  soie.  — 1847. 

—  Muscardine.  — 1848. 

—  Analyse  des  expériences  sur  la  Muscardine,  et  les  autres  maladies 

des  Vers  à  Soie  en  1849. 

■—  Études  sur  les  maladies  des  Vers  à  Soie  ;  observations  sur  la  com- 
position intime  du  sang  chez  les  Insectes,  et  surtout  chez  les 
Vers  à  soie  en  santé  et  en  maladie,  et  sur  la  transformation  des 
éléments  vivants  des  globules  de  ce  sang  en  rudiments  du  végétal 
qui  constitue  la  Muscardine.  —  1849. 

—  Knumération  des  Insecles  qui  consomment  les   tabacs,  et  des- 

cription du  Gaiorama  Tabaci.  — 1850. 
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Guérin-Méneville.  Extrait  des  matériaux  recueillis  à  la  Magnanerie 
expérimentale  de  Sainte-Tulle  près  Manosque  pendant  la  cam- 
pagne séricicole  de  1850,  sur  les  maladies  des  Vers  à  soie,  et 
sur  la  recherche  des  moyens  d'améliorer  leur  races.  — 1850. 

—  Insectes  nuisibles  aux  récoltes  ;  moyens  d'arriver  à  leur  destruc- 

tion. — 1851. 

—  Observations  théoriques  et  pratiques  sur  l'industrie  de  la  soie.  — 

1853. 

—  Recherches  sur  les  Vers  à  soie  sauvages  et  domestiques.  Dévidage 

des  cocons  du  Bombyx  Ginthia.  —  185Zu 

—  Situation,  maladie,  et  amélioration  des  races  du  Ver  à  soie.  — 

1857. 

—  Note  sur  les  éducations  pour  graine  qu'il  conviendrait  de  faire 

aujourd'hui  pour   atténuer  les    désastreux  effets  de  l'épizootie 
des  Vers  à  soie.  —  1857. 

—  Moyens  pratiques  et  rationnels  de  restaurer  la  graine  de  Vers  à  soie. 

—  1858. 

—  Rapport    sur  les    expériences  théoriques   et  pratiques  de  sérici- 

culture faites  en  1857  pour   la  Soc.    imp.    d'acclimatation  à  la 
Magnanerie  expérimentale  de  Sainte-Tulle.  —  1858. 

—  Rapport  sur  le  projet  de  voyage  en  Chine  de  MM.  le  comte  Cas- 

tellani  et  Freschi,  ayant  pour  objet  d'étudier  les  Vers  à  soie 
dans  ce  pays  et  d'y  faire  de  la  graine.  — 1858. 

—  Méïanges  de  Sériciculture  :  I.  Introduction  du  Ver  a  soie  du  Vernis 

du  Japon;  11.  Éducation  du  Ver  à  soie  ordinaire  à  Cayonne  : 
111.  Épidémie  des  Vers  a  soie.  —1859. 

—  Rapport  à  S.    M.   l'Empereur  sur  les  travaux  entrepris  par  ses 

ordres  pour  introduire  en  France  et  en  Algérie  le  Ver  a  soie  de 
l'Ailante.  — 1860. 

—  Sur  les  Vers  à  soie  du  Chêne  et  de  lWilante.  —  1861. 

—  Nouveaux  Vers  à  soie.  —  Saturnin  insutaris  par  SNELLen  von 

WOLLENHOVEN.  —  Noies  additionnelles  sur  la  \.  insutaris,  par 
<;iii:uv  \Ii::nkville.  *-  llomby.v  Fturiotti,  par  <ii  n;i  \-Mi  m - 
vi i.i.k.  -  -  L862. 
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Guérin-Méneville.  Quelques  nouvelles  des  expériences  d'éducations 
agricoles  du  Ver  à  soie  de  l'Ailante  failes  en  1862. 

—  Revue  de  Sériciculture  comparée.  — 1863. 

Guérin-Méneville  et  Perrottet.  Sur  un  Insecte  et  un  Champi- 
gnon qui  ravagent  les  Caféiers  aux  Antilles  (Elachista  Coffeella). 

—  1842. 

Guérin-Méneville  et  Robert.  Recherches  sur  la  Muscardine  faites 
à  la  Magnanerie  de  Sainte-Tulle. 

—  Études  sur  la  Muscardine,  maladie  des  Vers  à  soie,  faites  à  la  Ma- 

gnanerie expérimentale  de  Sainte-Tulle.  — 1848. 

Harris  (Thaddeus-William).  A  Treatise  on  some  of  the  Insects  inju- 
rious  to  végétation.  —  1862. 

Haberlandt.  Ueber  eine  bisher  wenig  beobachtete  Gelreidemotte 
(Tinea  pyrophagella  Kllr.).  —  1864. 

—  Cecidomia  destructor  Say.  Weizengallmûcke  oder  Weizenverwùster. 

—  1864. 

Haniniersehinidt.  Observationes  physiologico-pathologicae  de  Plan- 
tarum  Gallarum  ortu,  Insectisque  excrescentia  proferentibus.  — 
1832. 

—  De  Insectis  agriculture  damnosis  utilibusque.  —  1832. 

Hardy.  Rapport  sur  l'industrie  séricicole  en  Algérie.  —1851. 

Hérieart  de  Thury.  Observations  sur  des  Gharançons  qui  ravagent 
des  plantations  de  Pins  dans  le  bois  de  Boulogne.  —  1847. 

tlerpin.  Mémoire  sur  divers  Insectes  nuisibles  à  l'agriculture  et  plus 
particulièrement  au  Froment,  au  Seigle,  à  l'Orge  et  au  Trèfle 
(Apion  trifolii  ou  apricans).  — 1842. 

Honibres-Firmas  (d').  Recueil  de  mémoires  et  d'observations  de 
physique,  de  météorologie,  d'agriculture  et  d'histoire  naturelle. 
(Ravages  causés  par  les  Sauterelles  dans  le  territoire  d'Arles  en 
1819.  Sur  les  Charançons  ou  Calandres,  et  en  particulier  sur 
une  Calandre  observée  dans  le  Riz  de  la  Cochinchine.)  — 
1839-1842. 

Julien  (Stanislas-Aignan).  Résumé  des  principaux  traités  chinois  sur 
la  culture  des  Mûriers  et  l'éducation  des  Vers  à  soie.  —  1837. 
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Kunstler  (Gust.-Ad.).  Ueber  Getreideverwûster.  —  1864. 

Laharpe  (de).  Rapport  présenté  à  la  Société  Vaudoise  sur  les  rensei- 
gnements qui  lui  sont  parvenus  au  sujet  de  la  destruction  du 
Ver  de  la  Vigne.  — 1855. 

!<eclere  (L.-J.-F.).  Essai  sur  les  épispastiques.  —1835. 

lievert  (A.).  Des  Vers  à  soie  d'automne.  — 1859. 

Loche  (François  de).  Essai  sur  cette  question  :  Quels  sont  les  moyens 
les  plus  convenables  pour  propager  la  culture  de  l'Abeille  dans 
les  pays  montueux  tels  que  la  Savoie  ?.  —  1801. 

Loiseleur-Deslongchamps.  Rapport  sur  la  culture  du  Mûrier  et  les 
éducations  des  Vers  à  soie  dans  les  environs  de  Paris. 

liaeigiiarl.  Conférences  sur  les  applications  de  l'Entomologie  à  l'agri- 
culture. 

lre  partie  :  Insectes  nuisibles  à  l'agriculture. 

2e  partie  :  Insectes  parasites  des  bestiaux.  —  18Zi9. 

—  Les  arbres  et  arbrisseaux  d'Europe  et  leurs  Insectes.  — 1852. 

—  Les  plantes  herbacées  d'Europe  et  leurs  Insectes;  pour  l'aire  suite 

aux  «  Arbres,  etc.  ».  — 1854. 

Miot  (Henri).  Les  Insectes  auxiliaires  et  les  Insectes  utiles.  —  1865. 

Hourrigat  (Emile).  Notice  sur  la  nécessité  d'étendre  la  culture  du 
Mûrier.  —1855. 

—  Nouvelles   considérations  sur    la    nécessité  d'augmenter  la    pro- 

duction de  la  soie  en  France  et  sur  les  causes  qui  ont  amené  la 
maladie  des  Insectes  et  les  moyens  de  la  prévenir,  etc.  —  1858. 

—  De  l'influence  de  la  maladie  végétale  sur  le  Règne  animal  cl    phi^ 

particulièrement  sur  le  Ver  à  soie.  —  1859. 

—  Régénération  des  races  de  Vers  a  soie  par  les  éducations  autom- 

nales.—1860. 

—  Tableau  de  Sériciculture.  —  IS.Vj. 

Paris.  Exposé  l'ait  à  la  commission  du  comité  agricole  de  l'arrondis- 
sement de  Reims  relativement  à  la  Pyrale  de  la  Vigne.  —  L858. 

Pagserlnl  (Carlo).  Osservazioni  e  notizie  relative  aile  Larve  pregiu- 

dicievoli  alla  planta  del  Gran  Turco.  —  is;>'J. 

—  Osservazioni  sopra  alcune  Larve  e  Tignole  dell1  Ulivo,  —  1882. 
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Passerini  (Carlo).  Rapporto  sopra  l'Opusculo  del  Dr.  Pietro  Nigra 
intitolato  :  «  Memoria  sopra  el  Bruco  che  in  quest'  anno  dévasta 
i  seminati  dei  frumento  délie  provincie  di  Bologna,  Romagna  e 
Ferrara  ».  —  1833. 

—  Alcune  notizie  sopra  una  specie  d'Insetto  del  gen.  Thrips  dannoso 

agli  Ulivi  nel  territorio  di  Pietrasanta.  — 1834. 

—  Sopra  gli  Insetti,  e  particolarmente  sopra  alcuni  novici  aile  piante 

di  Gran-Turco  di  Grano,  di  Anacio  e  di  Barbietola.  — 1837. 

—  Osservazioni  sopra  due  Insetti  nocivi  al  Solanum  tuberosum  ed  al 

Morus  multicaulis  (Lytta  verticalis,  e  Apate  sexdentata).  —  1840. 
— -    Notizie  relative  a  tre  specie  di  Insetti  novici  ail'  Ulivo  (il  Phloio- 
tribus  oleœ,  VEylesinus  adspersus9  ed  una  specie  di  Coccus).  — 
1843. 

—  Istoria  dei  Bruci  o  larve  délia  Lithosia  caniola  communissimï  in 

alcuni  anni  nella  citta  di  Firenze.  —  1844. 

—  Notizie  relative  ad  Insetti  Coleotteri  dannosi,  ed  alcuni  ospitanti 

délie  piante  del  Fico  carica.  —  1851. 

Poppo  (Charles).  Sulla  Pioggia  animale  di  Castelvecchio.  — 1836. 

1-rin,  Salle,  Ârnoulcll,  Copin  et  Dagonet.  Notice  sur  les  dégâts 
occasionnés  clans  le  cours  de  Tannée  1837  par  quelques  Insectes 
(principalement  la  Teigne  de  la  Vigne).  —  1838. 

Robert  (Eugène).  Note  sur  les  travaux  séricicoles  exécutés  à  la  Magna- 
nerie de  Ste-Tulle.  — 1850. 

Robinet.  Chronique  séricicole.  —  Mars  1847. 

Rouillé-Courbe.  L'Aylantus  glandulosa  ou  Vernis  du  Japon,  et  le 
Bombyx-  Gynthia.  lrc  éducation.  —  1859. 

Suiée  (Alfred).  The  Potatoe  plant,  with  the  cause  of  the  présent 
malady  (aphis).  — 1846. 

Tulasne  (L.-R.).  Note  sur  les  Isaria  et  Sphaeria  entomogènes. 

Vibert.  Du  Ver  blanc ,  exposé  de  ses  ravages  et  de  la  nécessité  de  le 
détruire;  avec  une  notice  sur  le  Charançon  gris  et  celui  de  la 
Livèche.  —  1827. 

Villa  (Antonio).  Degli  Inselli  carnivori  adoperati  a  distruggere  le 
specie  dannose  air  agricoltura.  — 1845. 

—  Ulilita  dei  Boschi  monlani  nella  Lombardia,  specialmente 

....  a  difenderli  dai  guasli  massime  degli  Insetti.  —1847. 
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A.    INSECTES   FOSSILES. 


Berendt  (George-Carl.).  Die  im  Bernstein  befindlichen  organischen 
Reste  der  Vorwelt  gesammelt.  — 1845. 

Brullé  (Auguste).  Sur  le  gisement  des  Insectes  fossiles  et  sur  les  ser- 
vices que  l'étude  de  ces  animaux  peut  fournir  à  la  géologie.  — 
1839. 

Guérin-lléneville.  Note  sur  la  lettre  de  M.  Maravigna  sur  des 
Insectes  trouvés  dans  l'ambre  de  la  Sicile.  —  1838. 

Heyden  (Carl  von).  Fossile  Insecten  aus  der  Braunkohle  von  Sieblos 
(Coléoptères,  Hémiptères,  Hyménoptères,  Diptères).  —  1858. 

—  Fossile  Insekten  aus  der  Rheinischen  Braunkohle.  —  1859. 

—  Gliederthiere  aus  der  Braunkohle  des  Niederrhein's  der  Wetterau 

und  der  Rôhn.  —  1862. 

Heyden  (Carl  und  Lucas  von).  Fossile  Insekten  aus  der  Braunkohle 
von  Salzhausen. 

—  Bibioniden  aus  der  Rheinischen  Braunkohle  von  Rott. 

—  Kiifer   und   Polypen   aus  der  Braunkohle  des  Siebengebirges.  — 

1866. 

IIocniiiii£-littiis.  Observations  sur  une  espèce  fossile  de  Phryg&M 
(P.  mombachiana),  — 1844. 

Ileyer  (Hermann  voi\).  Palconiscus  obtusus,  cin  lsopode  aus  der 
Braunkohle  von  Sieblos. 

1¥c*Uv<mhI.  Contributions  to  fossil  EntOffloloigY.  —  185'j. 
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IL 


OUVRAGES  SPECIAUX  SUR  UN   SEUL  ORDRE 


5.  COLEOPTERES. 


4uiyol  (Ch.-J.-B.).   Moluris  Pierreti.  —  1835. 

Aragona  (L.-Aloys).  De  quibusdam  Insectis  Italiœ  novis  aul  rario- 
ribus.  — 1830. 

tube  (Charles).  Pselaphorum  monographia  cum  synonymia  extricata. 

—  183Zt. 

—    Species  général  des  Coléoptères  de  la  collection  de  M.  le  comte 
Dejean.  Tome  VI,  Hydrocanthares  et  Gyrinites.  —1838. 

.-I. ii «Ion in  (Jean-Victor).  Observations  sur  un  Insecte  Coléoptère  qui 
passe  en  grande  partie  sa  vie  sous  la  mer  (Blemus  fulvescens).— 
1833. 

Aiitloiiiii  et  B mile.  Description  des  espèces  nouvelles  ou.  peu 
connues  de  la  famille  des  Cicindélites  faisant  partie  de  la  collec- 
tion du  Musée.  — 1839. 

Bach.  Kâferfauna  fur  Nord-  und  Mitteldeutschland  mit  besonderer 
Rûcksicht  auf  die  Preussischen  Rheinlande.  —  Tome  I  à  IV. 
1851-1860. 

Baudet-Lafarge.  Essais  sur  l'Entomologie  du  département  du  Puy- 
de-Dôme.  Monographie    des  Carabiques  du    Puy-de-Dôme.  — 

—  1836. 

Bel  val  (Th.).  Notices  sur  un  Etatéride  et  sur  un  Ixode. 

Bernai'd-Deschamps.  Recherches  microscopiques  sur  l'organisation 
des  élytres  des  Coléoptères.  —  2e  éd. ,  1865. 
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Blanchard  (Emile).  Notice  sur  les  métamorphoses  des  Coléoptères  du 
genre  Téléphore.  — 1836. 

—  Description  du  Staphylinus  olens  F.  —1836. 

—  Catalogue  de  la  collection  entomologique  du  Muséum   d'Histoire 

naturelle  de  Paris.  Coléoptères  Lamellicornes.  —  Livraisons  1-2. 
1850. 

Boheman  (Carl-H.).  Novae  Coleopterorum  species.  — 1829. 

—  Calodromus  genus  e  familia  Curculionidum  adumbratum  et  des- 

crîptum. 

—  Insecta  Caffrariae,  annis  1838-18Ù5  a  J.    A.  Wahlberg  collecta. 

Part.  1-2.  Coleoptera.  —  1848-1857. 

—  Gottlands  Insect-Fauna.  —  1850. 

—  Scydmsenii,  Pselaphii,  och  Clavigeri  funna  i  Sverige.  — 1850. 

—  Monographia  Cassididarum.  —  Tomes  I  à  IV.  1850-1862. 

—  Entomologiska  Antekningar  under  en  resa  i  Sôdra  Sverige.  —  1851. 

Boisduval  et  Lacordaire.  Faune  entomologique  des   environs  de 
Paris.  Coléoptères.  — 1835. 

Bonvonloir    (Henri    de).    Essai   monographique  sur  la    famille  des 
Throscides.  —  1859. 

Brandi  et  Erichson.  Monographia  generis  Meloes.  —  1831. 

Brème  (F.  de).  Monographie  de  quelques  genres  de  Coléoptères  Héte- 

romères  appartenant  à  la  tribu  des  Blapsides.  — 1842. 

—  Essai  monographique  et  iconographique  de  la  Tribu  des   Cossy- 

phides.  —  Part.  1  et  2.  18/i2-18/i6. 

BiHpiH  (Lucien).  Description  de  VOxych ri la  acutipennis.  —  if&5. 

—  Notice  sur  le  genre  Sphenognathus  [Orthognathus  IVj.)  fondé  sur 

une  nouvelle  espèce  de  Colombie,  le  Prionoides  Buq.  —  1839. 

—  Notice  sur  deux  Coléoptères  Longicomes  de  la  tribu  des  Lamiaires 

el  appartenant  au  genre  Phaceltusde  Dejean,  —1839. 

—  Description  d'un  nouveau  genre  de  Longicornes  de  la  tribu  des 

Prioniens.  Genre  Stiphilus.  —  i8ûo. 

—  Description  du  Scarabmu  Jupiter.  —  1840. 
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Btiquet  (Lucien).  Espèce  nouvelle  du  genre  Hexodon  (ff.  Montandouii). 
— 1840. 

—  Calocomus  Kreùchelyi  et  Lycius.  —  1840. 

—  Notes  sur  le  genre  Mecosarthron  (M.  Buffalus).  —  1840. 

—  Descriptions  de   deux   Longicornes    nouveaux    appartenant    aux 

genres  Stenaspis  et  Galissus.  —  1841. 

—  Description  de  Y Heteropalpus  preliosus.  — 1843. 

—  Sur  le  genre  nouveau  Trestonia  (Longicornes).  —  1860. 

Buriiieister  (H.-C.-C).  Zur  naturgeschichte  der  Gattung  Calandra, 
nebst  Beschreibung  einer  neuen  art,  C.  Sommeri.  —  1837. 

Burnieister  et  Scliaum.  Kritische  revision  der  Lamellicornia  meli- 
tophila.  — 1840. 

—  Observations  sur  les  affinités  naturelles  de  la  famille  des  Paussidae. 

—  1841. 

Candèze  (E.).  Monographie  des  Elatérides.  —  Tomes  I  à  IV.  1857- 
1863. 

—  Histoire  des  métamorphoses  de  quelques  Coléoptères  exotiques.  — 

1861. 

—  Elatérides  nouveaux.  —1864. 

Cliapuis.  Monographie  des  Platypides.  —  1866. 

Cliapuis  et  Canclèze.  Catalogue  des  larves  des  Coléoptères  connues 
jusqu'à  ce  jour,  avec  la  description  de  plusieurs  espèces  nou- 
velles. —  1853. 

Chaudoir  (Maximilien  de).  Énumération  des  Carabiques  et  Hydro- 
canthares  recueillis  pendant  un  voyage  au  Caucase  et  dans  les 
provinces  transcaucasiennes  (Hydrocanthares,  par  Hochhuth).  — 
1846. 

—  Descriptions  sommaires  d'espèces  nouvelles  de  Cicindélètes  et  de 

Carabiques.  — 1862. 

—  Descriptions  de  Cicindélètes  et  Carabiques  nouveaux.  — 1863. 

—  Note  sur  les  genres  Dromica,  Tricondyla  et  Collyris.  —  1864. 

—  Catalogue  des  Cicindélètes  de  sa  collection.  —  1865. 

—  Essai  sur  les  Féronies  de  l'Australie  et  de  la  Nouvelle-Zélande.  — 

1865. 
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Chaudoir  (Maximilien  de).  Description  d'une  Anthia  inédite  et  de 
quatre  nouvelles  Polyhirma.  —  Supplément  à  la  monographie 
du  genre  Pelecium.  — 1866. 

Chevrotât  (Aug.).  Doryphore  (D.  21-punctata).  — 1830. 

—  Dryophilus  (D.  anobioides).  — 1832. 

—  Mémoire  sur  un  nouveau  genre  de  Coléoptères  de  la  famille  des 

Mélasomes  (Leptonychus).  — 1833. 

—  Coléoptères  du  Mexique.  —  183ZK842. 

—  Coléoptères  de  Syrie.  1er  mémoire.  —  1854. 

—  Réflexions  et   notes   synonymiques  sur  le  travail  de  M.   James 

Thomson  sur  les  Cérambycides,  avec  descriptions  de  quelques 
espèces  nouvelles.  — 1861. 

—  Descriptions  de  Coléoptères  nouveaux  d'Algérie.  — 1861. 

—  Clytides  d'Asie  et  d'Océanie.  — 1863. 

—  Descriptions  de  Coléoptères  d'Espagne  nouveaux  ou  peu  connus.— 

1865. 

Christy  (William).  Remarks  on  a  species  of  Calandra  occurring  in 
the  stones  of  Tamarinds.  —  1834. 

Clark  (Hamlet).  Monograph  of  Halticidae  in  the  collection  of  the 
British  Muséum.  —1860. 

—  Catalogue  of  the  Dytiscidae  and   (lyrinidac  of  Auslralasia  with  des- 

criptions of  ncw  species.  —  1862. 

—  On  the  Mexican  species  of  Hydropori.  — 1862. 

—  Catalogue    of   Halticidae   (being   a    continuation   of    the   British 

Muséum  Catalogue).  — 1863. 

—  A  catalogue  of  Phytophaga.    Part,    i  (i.  Sagridœ,  2.  Donacidœ, 

3.  Grioeeridœ,   !\.  Megalopidœ).  With  an   VppendiK  oontaining 
descriptions  of  ncw  species,  by  Bâtes  «nul  Claiul  —  L866. 

i  omoiii  (Antonio).  De  Goleopteris  novis ac  rarioribus  minusve  cognitis 
provincial  NOVOCOmi.  —  1837. 

Crliftoforl  (Josephi  de).  Catalogusin  iv  sectiones  divisus  rerumnatu- 

ralinni  in  mU860  rxslrntiiim  J,    de  CiïsUtfoiï  el  <;.  .lan.  —  1833 
1833. 
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Crotcli  (G.  R.).  A  catalogue  of  British  Goleoptera.  — 1863. 

—  Catalogue  of  British  Coleoptera  (second  édition).  — 1866. 

Curtis  (John).  Ciïtical  remarks  upon  the  British  Elateridae,  with  des- 
criptions of  some  of  the  specîes.  — 1854. 

—  Remarks  relative  to  the  affinities  and  analogies  of  natural  objects, 

more  particularly  of  Hypocephalus,  a  genus  of  Goleoptera.  — 
1854. 

Debey  (M.).  Beitrage  zur  Lebens-  und  Entwickelungsgeschichte  der 
Rïisselkàfer  aus  der  familie  der  Attelabiden.  —  Abth.  I  :  Der 
Trichter  Wickler  Rhynchites  Betulœ  Gyll.  —  1846. 

De jean.  Species  général  des  Coléoptères  de  sa  collection.  Carabiques. 
—  5  vol.,  1825-1838. 

—  Catalogue  des  Coléoptères  de  sa  collection.  3e  édit. ,  22,399  esp.  — 

1837. 

Dejean,  Boisduval  et  Aube.  Iconographie  et  Histoire  naturelle 
des  Coléoptères  d'Europe.  —  5  vol.,  1829-1840, 

Desmarest  (Anselme-Gaetano).  Mémoire  sur  une  espèce  d'Insectes 
des  environs  de  Paris  dont  le  mâle  et  la  femelle  ont  servi  de 
type  à  deux  genres  différents  (Drilm).  —1824. 

—  Observations  sur  les  métamorphoses  du  Cochleoctone  vorace.  — 

1824. 

Deyrolle  (Henri).  Description  des  Buprestides  de  la  Malaisie,  recueillis 
par  M.  Wallace  pendant  son  voyage  dans  cet  archipel.  —1864. 

Du  four  (Léon).  Mémoire  sur  les  métamorphoses  de  la  Pyrochroa  coc- 
cinea.  —  1840. 

—  Histoire  des  métamorphoses  et  de  l'anatomie  des  Mordelles.  — 1840. 

—  Histoire  des  métamorphoses  de  YElater  Rhombeus.  —  1840. 

—  Études  sur  la  larve  du  Potamophilus.  — 1861  ? 

Dupont  (H.).  Description  du  genre  Heterosternus  (IL  buprestoides),  — 
1832. 

—  Monographie  des  Trachydérides.  —1839. 

Eldill  (H. -L.).  Die  métamorphose  des  Caryoborus  (Bruchus)  Gonagra  F. 
— 1860. 
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jEntomologisclie  Hefte.  (Monograph.  Hister,  Haltica,  Dorcatoma). 

—  1803. 

Frichson  (W.-F.).  Gênera  Dyticeorum.  —  1832. 

—  Die  Kàïer  der  Mark-Brandenburg.  —  1837. 

—  Gênera  et  species  Staphylinorum.  —  1840. 

—  Naturgeschichte  der  Insecten  Deutschlands.  Vol.  III.  —  18/i8. 

Fabricius  (J.-C).  Systema  Eleutheratorum,  secundum  ordines,  gênera, 
species,  £tc.  2  vol.  —  1801. 

Fairmaire  (Léon).  Essai  sur  les  Coléoptères  de  la  Polynésie.  —  1849. 

Fairmaire  et  Geriuain.  Goleoptera  chilensia.  I,  II.  —  1860-1861. 

Fairmaire  et  f^aboulbène.  Faune  entomologique  française.  Livr. 
1,  2,  3.  Coléoptères.  —  185ZH-856. 

Faldermann  (Franz).  Species  novae  Coleopterorum  Mongoliae  et 
Siberiae.  — 1833. 

—  Coleopterorum  ab  ill.  Bungio  in  China  boreali,  Mongolia,  et  mon- 

tibus  Atlaicis  collectorum ,   neenon   ab  ill.    Turczaninofïio    et 
Stscliukino  e  provincia  Irkutzk  missorum  illustrationes.  —  1835. 

Fauvel  (A.).  Synopsis  des  espèces  normandes  du  genre  Microprptm  Lalr. 

—  1861. 

Ferté-Séneclère  (de  la).  Description  de  dix  Carabiques  nouveaux 
du  Texas,  et  d'une  espèce  nouvelle  de  Buprestide  de  France. 

—  18ZiO. 

—  Monographie  des  Antkicus  et  genres  voisins,  Coléoptères  Hétéro- 

mères  de  la  tribu  des  Trachélides.  — 18/18. 

Fischer  von  IWalrilicim.  Spicilegium  enlomographia?  ROSSÎCS.  — 
184/1. 

Fiselier  (liûopoLD-HKNRi).  Disserlalio  inauguralis  zoologiea,  sistens 
enumerationem  Coleopterorum  circa  Friburgum  Brisgauviœ  indi- 
genarum.  —  18Û3. 

—  Microscopische  Untersuchungen  ûber  die  K&ferschuppen.  — 1846. 

Fiirh  (asaj.  tnsecta  of  Algiers  Erom  the  Muséum  of  saturai  liistory  of 
Paris.  — 1853. 
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Fondras.  Altisides  de   «  l'Histoire  naturelle  des  Coléoptères  de  France 
par  Mulsant  ».  —  1860. 

Frauenfeld  (G.  Ritter  von).  Ueber  die  ersten  Stânde  von  Plinthus 
Megerlei  Pr.  — 1854. 

—  Beitrag  zur  Metamorphosengesehichte.  II.  Die  Rùsselkâfer.—  1863. 

Garnier  (J.).  Essai  sur  les  Carabiques  du  département  de  la  Somme.— 
1836. 

—  Entomologie  du  département  de  la  Somme.  2e  notice.   Eupodes. 

— 1838. 

Gebler.  Coleopterorum  species  novae  a  Dr  Schrenk  in  deserto  Kirgiso 
songorico  anno  1843  detectae.  — 1860. 

Gehin  (J.-B.).    Catalogue  des  Coléoptères  de  sa  collection.  I.  Cicindé- 
liens  ;  II.  Dytisciens,  Gyriniens.  — 1851-1852. 

—  Coléoptères  nouveaux  ou  peu  connus.   Décade  I.  Buprestiens.  — 

1855, 

—  Catalogue  synonymique  des  Coccinelliens  observés  dans  le  dépar- 

tement de  la  Moselle.  — 1855. 

Gehin  et  Fournel.  Catalogue  des  Insectes  Coléoptères  des  environs 
de  Metz.  — 1846. 

Gemminger  (Max).  Systematische  Uebersicht  der  Kâfer  um  Mûnchen, 
ein  Beitrag  zu  den  Localfaunen  Deutschlands.  — 1851. 

Gêné  (Carlo-Giuseppe).   De    quibusdam  Insectis  Sardiniae  novis  aut 
minus  cognitis.  — 1839. 

Germai*  (E.-F.).  Insectorum  species  novae  aut  minus  cognitae.  Coleop- 
tera.  — 1824. 

Gistel  (Johannes).  Enumeratio  Coleopterorum  agri  Monacensis.  — 1829. 

—  Mesoclastus  paradoxus,  eine  neue  Familie,  Sippe  und  Galtung  aus 

der  Ordnung  der  Kâfer.  — 1836. 

—  Systema  Insectorum,  etc.  ;  t.  I.  Coleoptera.  Part.  I.  Mantichora- 

Dromica;  Part.  II.  Dromica-Cymindis.  — 1837-1838. 

— -    Achthundert  und  zwanzig  neue  oder  unbeschriebene  wirbellose 
Thiere.  — 1857. 

Godart  (A.).   Description  d'un  Coléoptère  nouveau   de   la  tribu  des 
Brachélytres  (Staphylinus  Mulsanli).  — 1850. 
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Godart  (A.).  Description  d'une  espèce  nouvelle  du  genre  Ammœcius 
— 1852. 

Godelinais  (de  la).  Catalogue  des  Coléoptères  du  département  d'Ille- 
et-Vilaine.  — 1865. 

Gory  (Hipp. -Louis).  Monographie  des  Sisyphes.  —  1833. 

—  Histoire  naturelle  et  Iconographie  des  Insectes  Coléoptères.  T.  III, 

Monographie  des  Clytus  (pour  le  reste,  voyez  Laporte).  —  1841. 

Graëlls.  Noticias  sobre  las  larvas  de  las  Agapantias,  que  podran  utilizarse 
en  la  historia  gênerai  de  este  genero.  —  1850. 

Gredler.    Eine  coleopterologische  excursion  auf  die  Stamser  Alpe  in 
Oberinnthale  von  Tirol.  — 1863. 

Grenier  (A.).  Catalogue  des  Coléoptères  de  France  et  matériaux  pour 
la  Faune  française.  —  1863. 

Guérin-M éneville.  Matériaux  pour  une  classification  des  Mélasomes. 

—  1834. 

—  Description  du  genre  Calognathus  (C.  Chevrolati).  —  1836. 

—  Note  sur  des  Insectes  coléoptères  du  genre  Anthrène.  — 1838. 

—  Description  d'une  espèce  aptère  du  genre  Ptilium  (P.  apterum), 

—  1839. 

—  Monographie  du  genre  Eupholus.  —1842. 

—  Monographie  des  genres  Scirtes  et  Eucinetus.  — 1843. 

—  Insectes  nouveaux  observés  sur  le  plateau  des  Cordillières  et  dans 

les  vallées  chaudes  de  la   Nouvelle-Grenade;  avec  des  notes 
relatives  à  leurs  mœurs  par  J.  Goudot.  — 1843. 

—  Genre  Bradytoma  (B.  aurita).  — 1843. 

—  Genre  Ocloglossa  (0.  femoralis).  —  1843. 

—  Monographie  du  genre  Elodes.  —  1843. 

—  Monographie  du  génie  cladoloma.  —  1843. 

—  Monographie  du  genre  Selasia.  — 1843. 

—  Monographie  du  genre  Ptyocerus.  — 1843. 

—  Monographie  du  genre  Sandalus.  — 1843. 

—  Monographie  du  genre  Hhipicer;i.—  J843. 
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<Biiéi>iii-IIéBieville.  Description   du  genre  Chamaerhipis  (G.  senega- 
lensis).  —  1843. 

—  Description  du  genre  Basodonta  (B.  nigricornis). —  1843. 

—  Description  de  quelques  Coléoptères  de  la  Nouvelle-Grenade.  — 

1844. 

—  Description  de  quelques-uns  des  Insectes  les  plus  remarquables 

découverts  par  M.   Delegorgue  dans  les  pays  des  Boschimans, 
des  Amazoulous,  etc.,  pendant  les  années  1838-184/1.  —  1845. 

—  Décade  ëntomologique  (Coléoptères).  —  18/i7. 

—  Catalogue  des  Insectes  Coléoptères  recueillis  par  M.  Gaetano  Oscu- 

lati  pendant  son  exploration  de   la  région  équatoriale  sur  les 
bords  du  Napo  et  de  l'Amazone.  —1855. 

—  Études  sur  les  Grapliipterus.  —  1859. 

4*ylleiihal.  Insecta  Suecica  descripta.  Classis  I.  Coleoptera  sive  Eleu- 
therata.  —  Pars  t-IV.  4  vol.  1808-1827. 

Haan  (de).  Mémoire  sur  les  métamorphoses  des  Coléoptères.  — 1836. 

Haldemaii.  Materials  towards  a  history  of  the  Coleoptera  Longicornia  of 
the  United  States.  —  1847. 

—  Corrections  and  additions  to  bis  paper  on   the  Longicornia  of  the 

United  States.  — 1847. 

—  Descriptions  of  INorth  American  Coleoptera,  chiefly  in  the  cabinet 

of  J.-L.  Le  Conte,  with  références  to  described  species.  —  1848. 

—  Cryptocephalinorum  Borealis  Americœ  diagnoses,  cum  speciebus 

novis  Musei  Lecontiani.  — 1849. 

f  lanbury  (Daniel).  Notes  on  two  Insects  products  from  Persia  (Lari- 
nus  maculatus  et  mellificus).  —  1859. 

Harris  (T.-W.).  Remarks  upon  Scarabœus  Goliatkus  and  other  African 
Beetles  allied  to  it.  — 1839. 

Heeger.  1°  Trente  planches  de  Carabiques;  2e  douze  planches  (8  Col., 
2  Lépid.,  2  Dipt.). 

Heer.   Geographische  Verbreitung  der  Kafer  in  der  Schweizer  Alpen, 
besonders  nach  ihren  Hohenverhaltnissen.  — 1834. 

—  Fauna  Coleopterorum  Helvetica.  —  1841-1842. 

lleluiutli  (C.-A.).  New  species  of  Mordellidae  collected  in  Illinois.  — 
1865. 
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JHerbst.  Natursystem  aller  bekannten  in-  und  auslândischen  Insecten  ; 
nach  dem  System  des  Rilters  Cari  von  Linné  bearbeitet  (von 
C.-G.  Jablonsky).  Die  Kâfer.  Tomes  T-X  et  Atlas.  —  1785-1806. 

Heyclen  (L.  von),  Ueber  Calalhus  fulvipes  Gyll.  und  dessen  vermeint- 
liche  varietât  C.  Lasserrei  Heer. 

Hope  (F.-W.).  Bupreslidse.  — 1836. 

—  The  Coleopterist's  Manual.  —  Tomes  Mil,  1837-1840. 

—  Observations  sur  les  Érotyles,  avec  la  description  de  plusieurs  nou- 

veaux genres  et  de  quelques  espèces  inédites.  — 1841. 

—  A  Catalogue  of  the  Lucanoid  Coleoptera  in  the  collection  of  the 

Rev.  Hope,  together  with  descriptions  of  the  new  species  the- 
rein  contained.  — 1845. 

«jacqueliii  du  Val.  Gênera  des  Coléoptères  d'Europe.  Curculionides. 
Cicindélides  et  Carabiques.  —  1854-1855. 

Jekel  (Henri).  C.  I.  Schœnherr  gênera  et  species  Curculionidum  ab 
Jekel  recensus  et  ordinatus.  — 1849. 

—  Fabricia  entomologica.  Livr.  1.  2,  3.  —  1854-1859. 

—  Insecta  Saundersiana.  Coleoptera.  Curculionides.  —  1855. 

—  Descriptions  of  new  Curculionidous  Beetles  collected  on  the  voyage 

of  H.  M.  S.  Herald.  —  1858. 

—  Remarks  on  the  pollinosily  of  the  gênera  Lixus  and  Larinus.  — 

1860. 

—  Observations  suggérées  par  les   notes  de  M.   Chevrotai  sur  les 

Cérambycides  de  M.  Thomson.  Lamiadae.  —  1861. 

Kampiiiaiiii.  Catalogus  Coleoplerorum  vallis  rheiuuue  alsalieohadensis. 
—  1860. 

Klesenwetter  (voin).  Naturgeschfehte  der  luseden  Deitochlands.  — 

Tome  IV,  1863. 

Klu^-  (J.-C.-F.),  Entomologische  monographien,  (ivssins  iriginatix.)  — 

1824. 

—  BerichJ  nbci'  eine  auf  Madagascar  veranstaltete  Sammlung  von 

[nsecten  ans  der  Ordnung  Coleoptera.  • —  L833. 

—  Bestimmuog  dreier  oeuen  < ;ai lu nut^i  und  Vuseioandersetzuug  eini- 

ri  verwandten  Artea  von  Madagascar  aua  ton  Fanritiefl  Gteta- 

deletSB  und  Carabin.  — lbo'o. 
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liraatz.  Naturgeschichte  der  însecten  Deutschlands.  Vol.  II.  Staphy- 
lini.  — 1858. 

—  Die  Staphylinen  Fauna   von   Ostindien ,  insbesondere  der  Insel 

Ceylon.  — 1859. 

Kïister  (II.-C).  Die  Kafer  Europa's.  Livr.  1-23.  —  1844-1852. 

Lahoulbène.  Recherches  sur  les  appareils  de  la  digestion  et  de  la 
reproduction  du  Buprestis  (Anthaxia)  manca.  —  1857. 

Labram  et  1m  ho  A*.  Singuiorum  generum  Gurculionidum  unam  alte- 
ramve  speciem  additis  iconibus  a  David.  Labram  ad  naturam 
delineatis  illustravit  L.  Imhoff.  —  Die  Gattungen  der  Rùsselkâfer. 
Liv.  1  a  14.  —  1838-1845. 

Laeordaire  (Th.).  Essai  sur  les  Coléoptères  de  la  Guyane  française.— 
1833. 

—  Monographie  des  Erotyliens,  famille  de  l'ordre  des  Coléoptères.  — 

1842. 

—  Révision  de  la  famille  des  Cicindélides,  accompagnée  de  la  des- 

cription de  quelques  genres  nouveaux.  —  18Z|2. 

—  Monographie  des  Coléoptères   subpentamères   de  la  famille  des 

Phytophages.  —  Tomes  I,  II.  1848. 

—  Gênera  des  Coléoptères,  ou  exposé  méthodique  et  critique  de  tous 

les   genres  proposés  jusqu'ici   dans  cet   ordre   d'Insectes.  — 
Tomes  l-VIl.  1854-1860. 

Laporte  (F.-L.  de).     Description  de  VOplopus  atriplicis.  —1832. 

—  Description  du  Pachydema  nigricans.  — 1832. 

—  Études  entomologiques,  ou  descriptions  des  insectes  nouveaux,  et 

observations  sur  leur  synonymie  (Carnassiers).  — 1834. 

Laporte  et  Gory.  Histoire  naturelle  et  Iconographie  des  Insectes 
Coléoptères.  Tomes  T,  Il  et  TV.  Buprestides.  T.  III,  Clytus, 
voyez  Gory.  — 1837-1841. 

Latreillc.  Distribution  méthodique  de  la  famille  des  Serricornes. 
(Ouvrage  posthume.)  — 1834. 

Le  Conte  (John  L.).  Revision  of  Ihe  Elateridœ  of  Ihe  United  States.  — 
1853. 

—  Noie  on  the  Amarae  of  the  United  States.  — 1855. 


kk  Catalogue  de  la  Bibliothèque. 

Le  Conte  (John  L.).    Analytical  table  of  the  species  of  Hydroporus 
found  in  the  United  States,   with  descriptions  o'  new  species. 
— 1855. 

—  Synopsis  of  the  Hydrophilidse  of  the  United  States.  —  1855. 

—  Synopsis  of  the  Lathridiides  of  the  United  States,  and  northern 

contiguous  territories.  — 1855. 

—  Synopsis  of  the  Pyrochroides  of  the  United  States.  —1855. 

—  Revision  of  the  Cicindelae  of  the  United  States.  —  1856. 

—  Synopsis  of  the  Phalacridae  of  the  United  States.  —1856. 

—  Analytical  table  of  the  species  of  ChlaBiiius  found  in  the  United 

States.  — 1856. 

—  Synopsis  of  the  Mycetophagidse  of  the  United  States.  — 1856. 

—  Notice  on  three  gênera  of  Scarabeidœ  found  in  the  United  States. 

— 1856. 

—  Note  on  the  genus  Lithodus  Schônh.  —1856. 

— -    Synopsis  of  the  species  Clivina  and  allied  gênera  inhabiting  the 
United  States.  — 1857. 

—  Catalogue  of  the  species  of  Bembidium  found  in  the  United  States, 

and  contiguous  northern  régions.  —  1857. 

—  Index  to  the  Buprestidœ  of  the  United  States  described  in  the 

work  ofLaporle  etGory,  with  notes.  —  1857. 

—  Descriptions  of  new  species  of  Goleoptera  chie.fly  collected  by  the 

United  States  and  Mexican  Boundary  commission,  under  majoi 
W.  H.  Emory.  —  1858. 

—  The  Coleoptera  ofKansas  and  eastern  New  Mexico.—  L859. 

—  Classification  of  the  Coleoptera  ofNortb  America,  —  L861-1862. 

—  List  ofthe  Goleoptera  of  North  America,  Part  i.  —  L863. 

—  New  species  ol'Norlli  American  Goleoptera,  Tari.  I.  —  L863. 

—  Note  on  the  Bpecies  of  Myodites  Latr.  inhabiting  the  United  States, 

—  1865. 

—  Note  on  the  species  of  Harpalus  inhabiting    America,  north  of 

Mexico,  — 1865. 
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Le  Conte  (John  L.).  On  the  species  of  Galeruca  and  allîed  gênera 
inhabiting  North  America.  —  1865. 

—  Prodromus  of  a  monograph  of  the  species  of  the  ïribe  Anobiini, 

of  the  family  Ptinidae,  inhabiting  North  America.  — 1865. 

—  List  of  the  Goleoptera  of  North  America.  — 1866. 

—  New  species  of  North  American  Goleoptera.  —  1866. 

Lefebvre  (Alexandre).  Insertion  de  deux  pattes  surnuméraires  au 
trochanter  de  la  patte  supérieure  gauche  d'un  Scarite  pyracmon. 

—  1831. 

—  Description  de  la  Leptura  Silbermanni.  — 1835. 

Le  Grand  (Gustave).  Liste  des  Coléoptères  du  département  de  l'Aube. 
— 1861. 

Leprieui*.  Matériaux  pour  servir  au  complément  de  la  faune  Vogéso- 
Rhénane.  Notes  sur  quelques  Coléoptères  des  environs  de  Colmar. 

—  1865. 

Lequien.  Monographie  du  genre  Anthia  Weber.  —  1832. 

Lespès  (Charles).  Note  sur  quelques  Insectes  des  grottes  de  l'Ariége. 

—  1857. 

Levrat.  Études  entomologiques.  Coléoptères.  Cahier  I.  — 1859. 

Lucas  (Hippolyte).  Aperçu  des  espèces  nouvelles  d'Insectes  qui  se 
trouvent  dans  les  possessions  françaises  du  nord  de  l'Afrique. 
Décades  Ie  et  2e.  —  18Zi2. 

—  Observations  sur  les  métamorphoses  de  la  Lachnœa  vicina  Lacord. 

—  1851. 

—  Note  sur  un  nouveau  genre  de  la  famille  des  Longicornes  (Sympie- 

zocera)   qui   habite  les    possessions    françaises    du     nord   de 
l'Afrique.  — 1853. 

Ilac-Leay  (Will. -Sharp.).  Annulosa  Javanica,  ou  description  des 
Insectes  de  Java,  précédés  d'un  extrait  des  Horae  entomologicae. 

—  1833  (éd.  Lequien). 

llœklin.  Symbolae  ad  cognitionem  specierum  Fennicarum  generis  Myce- 
topori.  —  18Zi7. 

llannerheini  (von).  Description  de  quarante  nouvelles  espèces  de 
Scarabées  du  Brésil.  — 1829. 
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Hlannerlieim  (von).  Mémoire  sur  quelques  genres  el  espèces  de  Ca- 
rabiques.  —  1837. 

—  Énumération  des  Buprestides  et  description   de  quelques  nouvelles 

espèces  de  cette  tribu  de  la  famille  des  Sternoxes  de  sa  col- 
lection. — 1837. 

—  Mémoire  sur  un  genre   nouveau  de  Coléoptères  du  Mozambique 

(Eupyga  Besckîi).  — 1838. 

—  Die   Kiifer  der  Mark   Brandenburg,   beschrieben   von   Erichson. 

Analyse.  —  1840. 

—  Notice  sur  la  collection  de  Coléoptères  de  M.  le  comte  Dejean.  — 

1842. 

—  Beitrag  zur  Kâferfauna  der  Aleutischen  Insein,  der  Insel  Sitka  und 

Neu-Californiens.  —  1843.  —  Suppl.  1,  2,  3.  1846-1852-1853. 

—  Mémoire  sur  la  récolte  d'Insectes  Coléoptères  faite  en  1842.  — 

1843. 

—  Mémoire  sur  la  récolte  d'Insectes  Coléoptères  faite  en  1843.  —  1844. 

—  Description  de   quelques   nouvelles    espèces   de   Coléoptères  de 

Finlande.  —  1844. 

—  Description  de  quelques  autres  nouvelles  espèces  de  Coléoptères  de 

Finlande.  — 1844. 

—  Relation  d'un  voyage  fait  en   1844   en  Suède,  en   Danemark,  e( 

dans  le  nord  de  l'Allemagne  (Lettre  à  Fischer  de  Waldheim).  — 
1844. 

—  Versuch  einer  monographischefl  Darstellung  der  Kâfergattungen 

Corticaria  und  Lathridius.  —  1844. 

—  Observations   critiques  sur  quelques   espèces    de  Garabiques  de 

Californie  (Lettre  à  M.  Mcnelriès).  — 1845. 

—  Insectes  Coléoptères   de  la  Sibérie   orientale  nouveaux  ou    peu 

connus.  2  fasc.  —1849-1852. 

Marsi'iil  (de).  Catalogue  des  Coléoptères  d'Europe.  —  1857. 

—  Catalogue  des  Coléoptères  d'Europe  el  du  bassin  de  la  Méditerranée 

en  Afrique  et  en  Asie.  —  1863. 

iMursIinli.  Corynodinorum  recensio,  a  subfamilj  ol  the  Eumolpidœ 

HcIsIkîiih  r.  Catalogue  of  the  described  Coleoplera  of  the  Dnittd 
States.—  1853, 
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Henetriés.  Catalogue  d'Insectes  recueillis  entre  Constantinople  et  le 
Balkan  (235  Col.,  2  Lépid.).  —1838. 

—  Essai  d'une  monographie  du  genre  Anacolus,  de  la  famille  des 

Capricornes.  — 1839. 

—  Monographie  du  genre  Calisthenes.  —  1843. 

Ilocquerys  (Emile).  Recueil  de  Coléoptères  anormaux.  N°'  1,  2,  3,  5, 
6,  7,  8.  —  1856-1865. 

—  Énumération  des  Insectes  Coléoptères  observés  jusqu'alors  dans  le 

département  de  la  Seine-Inférieure ,  avec  la  manière  de  les 
chasser  et  le  nom  des  plantes  sur  lesquelles  on  en  rencontre 
plus  particulièrement  quelques-uns.  —  1857. 

llorawilz   (Auguste).    Vorlâufige   Diagnosen  neuer   Carabiciden   aus 
Hakodade.  — 1862. 

—  Vorlâufige  Diagnosen  neuer  Coleopteren  aus  SùdosL-Sibirien.  — 

1862. 

Motschulsky  (V.  de).  Note  sur  le  genre  Bryaxis.  —  1836. 

—  Insectes  de  la  Sibérie  rapportés  d'un  voyage  fait  en   1839-1840.— 

1842. 

—  Die  Coleopterologischen  Verhâltnisse  und  die  Kâfer  Russlands.  — 

1846. 

—  Remarques  sur  sa  collection  des  Coléoptères  russes.  3e  article.  — 

1846. 

—  Antwort  an  Dr  Gebler  auf  einige  seiner  Bemerkungen  in  der  n°  II 

des  Bulletins,  etc.  — 1847. 

—  Études  entomologiques.  —  Tomes  I,  II,  III,  XI.  —  1853-1862. 

—  Essai  d'un  Catalogue  des  Insectes  de  l'île  de  Ce  vlan.  Liv.  I.  — 

1861. 

Miiller  (Julius).    Verzeichniss  der  bis  jetzt  in  Mâhren  und  Oesterr. 

Schlesien  aufgefundenen  Coleopteren.  —  1863. 

llulsaiit  (G.).  Histoire  naturelle  des  Coléoptères  de  France. 
Longicornes.  — 1839. 
Lamellicornes.  — 1842. 
Palpicornes.  — 1844. 
Sulcicolles,  Sécuripalpes.  — 1846. 
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Latigènes.  — 1854. 

Pectinipèdes.  — 1856. 

Barbipalpes,  Longipèdes.  Latipennes.  —  1856. 

Vésicanls.  — 1857. 

Angustipennes.  — 1858. 

Rostrifères.  — 1859. 

Altisides,  par  Foudras.  —  1860. 

Mollipermes.  — 1862. 

Longicornes.  —  1863. 

Angusticolles,  Diversipalpes.  —  1864- 

Térédiles.  — 1864. 

Colligères.  — 1866. 

Hulsant  (C).  Dissertation  sur  le  Cossus  des  anciens  (Larve  du  Ceram- 
byx  héros).  • —  1841. 

—  Description  de  quelques  Coléoptères  inédits.  —  1843. 

—  Essai  monographique  du  genre  Cyclonotum.  —  1844. 

—  Note  pour  servir  à  l'histoire  de  YAkis  punctata.  —  1846. 

—  Note  pour  servir  à  l'histoire  des  Donacies.  — 1846. 

—  Opuscules  entomologiques.  Cahiers  1-4,  9-13.  — 1852-1862. 

Alurray  (Andrew).  Catalogue  of  thc  Goleoptera  of  Scotland.  —  J85;>. 

— -    On  thegenus  Cercyon,  with  a  short  monographical  synopsis  of  (lie 
British  Sphaerididœ.  — 1853. 

—  Monograph  of  thc  genus  Catops.  —  1856. 

—  Descriptions  of  new  Coleoptera  from  the  Western  Amies  and  the 

ncighbourhood  of  Quito.  —  1857. 

—  On  the  geographical  relations  ot  thé  Goleoptera  of  Old  Calabar. 

—  Monograph  of  the'family  of  Nitidulariœ.  —  t86û. 

larcillac   (de).  Observations  sur  le  trochanter  dans  la    famille  des 
Garabiques.  —  18;m. 

loi 'duiann   (von).    Symbolœ  ad    monographiam  Staphylinorum,  — 

1837. 

Ojçier  de  lt»ulit>.   Notice  sur  quelques*  espèces  de  Coléoptères  pi 

aux  enviions  d'AUKerre  cl  de chatol-Censoir i  —  1860. 
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Olivier.  Entomologie,  ou  histoire  naturelle  des  Insectes,  avec  leurs 
caractères  génériques  et  spécifiques,  leur  description,  leur  syno- 
nymie, et  leur  figure  enluminée  (Coléoptères).  6  vol.  texte  et 
2  vol.  pi.  —  1789-1808. 

Panzer.  Voets  Beschreibungen  und  Abbildungen  hartschaaliger  Insecten 
Coleoptera  Linn.  — 1802. 

Paykull  (von).  Monographia  Staphylinorum  Sueciae.  —1789. 

—  Fauna  Suecica.  lnsecta.  Coleoptera.  —Tomes  1-fII.  1798-1800. 

—  Monographia  Histeroidum.  — 1811. 

Perez-Arcas.  Insectos  nuevos  ô  poco  conocidos  de  la  fauna  espanola. 
Part.  I  et  II.  — 1865. 

Perrier  et  de  Manuel.  Observations  sur  quelques  Coléoptères  de  la 
Savoie.  — 1855. 

Perris  (Edouard),  Notes  pour  servir  à  l'histoire  des  Cionus.  —  18/i9. 

—  Notes  sur  les  métamorphoses  de  divers  Agrilus,  pour  servir  à 

l'histoire  des  Buprestides.  —  1851. 

—  Notes  pour  servir  à  l'histoire  des  Phytonomus  et  des  Phytobius.  — 

1851. 

Perroiicl.  Description  de  quelques  Coléoptères  nouveaux  ou  peu  connus, 
tribu  des  Carabiques,  famille  des  Troncatipennes,  section  des 
Anthiaires.  — 18/i5. 

—  Mélanges  entomologiques.  Part.  2  et  3.  —  1853-1855. 

Pictet  (François-Jules).  Note  sur  les  organes  respiratoires  des  Capri- 
cornes. — 1836. 

Putzeys  (H.).  Prémices  entomologiques  (Monographie  du  genre  Pasi- 
machus;  62  esp.  nouv.  de  Cicindel.  et  Carabid.).  — 1845. 

—  Monographie  des  Clivina  et  genres  voisins,  précédée  d'un  tableau 

synoptique  des  genres  de  la  tribu  des  Scaritides.  —  1845. 

—  Broscosoma  Carabidum  genus  novum.  — 1846. 

—  Révision  des  divines  de  l'Australie.  —  1865. 

—  Étude  sur  les  Amara  de  la  collection  de  M.  le  baron  de  Chaudoir. 

— 1866. 

—  Note  sur  les  Notiophilus.  — 1866. 
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Reiche  (L).  Note  sur  le  genre  Lamprima,  et  description  d'une  nou- 
velle espèce  (L.  Micardi).  —  1840. 

—  Coléoptères  de  Colombie.  Decas  sexla.  —  18Zi3. 

—  Catalogue     des   espèces    d'Insectes    Coléoptères    recueillies    par 

M.  F.  de  Saulcy  pendant  son  voyage  en  Orient.  —  135Zi. 

—  Nouvelles  espèces  des  genres  Lucanus  et  Onitis.  —  1856. 

Robineau-Desvoidy.  Catalogue  des  Coléoptères  du  canton  de  Saint- 
Sauveur-en-Puysaye  (Yonne).  Longicornes.  — 1853. 

—  Idem.  Criocérides.  — 1854. 

Rogers  (Frederick).  Synopsis  of  species  of  Chrysomela  and  allied 
gênera  inhabiting  the  United  States.  —  1856. 

Rojas  (de).  Description  de  deux  nouvelles  espèces  de  Coléoptères  pro- 
venant de  la  République  de  Venezuela  {Colobogaster  Acostœ  et 
Tœniotes  Pazii).  —  1856. 

Rosenliauer  (W.-G.).  Beitrâge  zur  lnsekten-fauna  Europas.  —  Die 
Kafer  Tyrols.  — 1847. 

Roth  (Johann  R.).  Diagnosen  neuer  Coleoptera  aus  Abyssinien  (100  spec). 
— 1851. 

Rouget  (Auguste).  Catalogue  des  Insectes  Coléoptères  du  département 
de  la  Côte-d'Or.  —  1854. 

Roussel  (C).  Recherches  sur  les  organes  génitaux  des  Insectes  coléop- 
tères de  la  famille  des  Scarabéides.  —  1860. 

Seliuuiift.  Naturgeschiclite  der  l'nsecten  Deulsclilands.  \  ol.  1  (Gara- 
biques).  — 1860. 

Schiœdte.  Gênera  og  species  af  Danmarks  Elculhcrala.  at  tjene  som 
Fauna  for  denne  orden  og  som  indledning  lil  dons  anatemie  og 
historié.  Tome  1,  part.  1,  2.  —1841. 

Schœnherr.  Gênera  et  species  Curculionidum*  etc.  —  s  vol.  L883-A4 

—  M  an  tissa  Becunda  familiœ  Curculionidum,  seu  descriptio  novorum 

quorumdam  generum  Curculiotudum.  —  L847. 

Sert  bu  (\v.).  Die  K.iicr  im  GrossherzogthuiD  Beasenundseinernâchsten 
Umgebung.  —  L863. 

Seldllti  (G.).  Monographie  der  Curculioniden-gatlung  Peritelus  Germ. 

—  1865. 
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Silberuianii.  Noie  monographique  sur  le  genre  Odontopus.  —  183Zi. 

Solsky  (Simon  de).  Description  de  quelques  nouvelles  espèces  de  Sta- 
phylinides.  —  186/u 

Spinola  (Maximilien).  Dei  Prioniti  e  dei  Coleotteri  ad  essi  pin  affini 
osservazioni.  — 1843. 

—  Essai  monographique  sur  les  Clérites.  —  18ZiZu 
Stephens.  Manual  of  British  Coleoptera  or  Beetles,  etc.  — 1839. 

Strauch  (Alexander).  Catalogue  de  tous  les  Coléoptères  décrits  dans 
les  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France  depuis  1832 
jusqu'à  1859.  —  1861. 

Stnnei  (Jacob).  Deutschlands  Insecten.  Kafer.  Tomes  I,  XXI.  —  1805- 
1851. 

—  Catalog  der  Kafersammlung  von  J.  Sturm.  —  18Zi3. 

Targioni  Toxzetti  (Adolfo).  Corne  sia  fatto  l'organo  che  fa  lunie- 
nella  Lucciola  volante  dell'  Italia  centrale  (Luciola  italica)  e 
corne  le  fibre  muscolari  in  questo  ed  altri  lnsetti  ed  artropodi. — 
1866. 

Tarnier  (Frédéric).  Coléoptères  des  îles  Açores.  —  1860. 

Thomson  (C. -(>.).  Ofversigt  af  de  arter  inom  Insekt-familjen  Cypho- 
nidœ,  som  blifvit  funna  i  Sverige.  —  1855. 

—  Ofversigt  af  de  arter  inom  familjen  Dytisci,  som  blifvit  antraffade 

pâ  scandinaviska  Halfôn.  — 1855. 

—  Ofversigt  af  de  arter  tillhorande  Sliigtet  Oxypoda,  som  blifvit  funna 

i  Sverige.  — 1855. 

—  Ofversigt  af  de  arter  tillhorande  Insectfamiljen  Trychoterygia,  som 

blifvit  funna  i  Sverige.  —  1855. 

—  Nâgra  nya  arter  af  Insekt-slagtet  Homalota.  — 1856. 

Thomson  (James).  Description  de  quatre  Lucanides  nouveaux,  d'une 
Cicindèle  et  de  deux  Longicornes,  précédée  du  Catalogue  des 
Coléoptères  Lucanoïdes  de  Hope  (18/i5)  et  de  l'arrangement  mé- 
thodique adopté  par  Lacordaire  pour  sa  famille  des  Peclinicornes. 
—  1856. 

—  Description  de  dix  Coléoptères.  —  1856. 
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fii»  m  son  (James).  Monographie  des  Cicindélides,  ou  expose  métho- 
dique et  critique  des  tribus,  genres  et  espèces  de  cette  famille. 
—  1857. 

—  Wallace,  Voyage   dans  l'Asie  orientale.  Fragments   entomolo- 

giques  renfermant  la  description  de  Coléoptères  nouveaux  ou 
rares.  — 1858. 

—  Essai  d'une  classification  de  la  famille  des  Cérambycides  et  maté- 

riaux pour  servir  à  une  monographie  de  cette  famille.  —  1860. 

—  Musée  scientifique,  ou  recueil  d'Histoire  naturelle   (Coléoptères). 

Liv.  1-3.  — 1860. 

—  Monographie  du  genre  Mormolyce.  — 1862. 

Truqui  (Eugen.).  Amphicoma  et  Eulasia  Insectorum  Coleopterorum 
gênera  monographie  disserta.  —  1847. 

—  Anthicini  Jnsulse  Cypri  et  Syriae.  — 1855. 

Villa  (Antonio).  Catalogus  A,  continens  illas  species  Coleopterorum  a 
collectione  Knœrleiniana  quarum  aut  plura,  aut  permulta  indi- 
vidua  in  duplo  exstant.  —  1832. 

—  Coleoptera  Europee  dupleta  in  collectione  Villae.  —  1833. 

—  Supplementum  Coleopterorum  Europœ  dupletorum  Catalogo.  — 

1835. 

Villa  (Antonio  et  t.iovanni  Battista).  Catalogo  dei  Coleopteri  délia 
Lombardia.  —  18M. 

—  Le  Cetonie.  —  1856. 

Waterhouse.  Description  of  the  maie  oïGotiathus  torquatus,  an  Insert 
belonging  tolhe  order  Coleoptera,  and  lamily  Gcloniida\  —1838. 

Wencker  et  Silbermann.  Catalogue  dos  Coléoptères  de  l'Alsace  et 

des  Vosges,  suivi  de  descriptions  d'espèces  nouvelles  par  mm.  ch. 
Brisout  de  Barneyille  et  Wencker, — 180(>. 

h'i'mmjk'I.  Sur  un  cas  de  renversemenl  de  jambe,  compliqué  de  briè- 
veté, chez,  un  Coléoptère  (Platycerus  parallelipipedus).  —  J838. 

lVosinoo«l.  Descriptions  of  souk1  Coleopterous  [nsects  Erom  Tropical 
Ifrica,  belonging  t<>  the  section  Heleromete, —  hs.'ii. 

—  On  the  Lamellicorn  Beetles  which  possess  exserted  tnandibles  and 

labrum,  and  10-iointed  antennes,   -  1845, 
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Westwood.  Descriptions  of  seventeen  new  species  of  the  family  Paus- 
sidae  ;  two  from  Australia.  —  1869. 

—  Descriptions  of  three  new  gênera  of  exotic  Coleoptera.  — 1851. 

—  Descriptions  of  some  new  species  of  the  Coleopterous  family  Paus- 

sidse,  with  a  synopsis  of  the  family.  — 1852. 

—  On  the  Lamellicorn  Beetles  which  possess  exserted  mandibles  and 

labrum  and  10-jointed  antennae  ;  being  a  supplément  to  a  pré- 
cèdent memoir.  — 1852. 

—  Supplemental  descriptions  of  species  of  African,  Asiatic  and  Aus- 

tralian  Cetoniidse.  —  1856. 

—  Description  of  a  new  genus  of  Coleopterous  Insects  inhabiting  the 

interior  of  Ants  nests  in  Brazil  (Gnostus).  —  1856. 

—  Descriptions    of  four  new  species    of  Beetles,  belonging  to  the 

family  Paussidae.  — 1854. 

—  Descriptions  of  new  species  of  Cleridse  from  Asia,  Africa  and  Aus- 

tralia. — 1856. 

—  Descriptions  of  some  new  species  of  Cleridse  collected  at  Singa- 

pore  by  M.  Wallace.  — 1855. 

—  Descriptions  of  various  species  of  the  Coleopterous  family  Psela- 

phidae,  natives  of  new  South  Wales  and  South  America.  — 1855. 

—  Descriptions  of  some  new  species  of  exotic  Lucanidae.  —  1855. 

—  Description  of  the  species  of  the  Australian  Lamellicorn,  genus 

Cryptodus.  —  1856. 

—  Descriptions  of  some  new  exotic  species  of  Lucanidse.  — 1861. 

—  Description  and  figures  of  a  new  genus  and  species  of  Galleru- 

cidce.  — 1861. 

White  (Adam).  Nomenclature  of  Coleopterous  Insects  in  the  collection 
of  the  British  Muséum.  Part.  I  :  Cetoniadee.  —1867. 

—  Idem.  Part.  II.  Hydrocanthari.  —  1867. 

—  Description    of  Telocera  Wollastoni,  an    apparently   unrecorded 

species  of  Longicorn  Beetles  from  Australia.  —  1858. 

—  Descriptions    of    Monohammus    Bowringii ,    Batocera    Una,   and 

other  Longicorn  Coleoptera  apparently  as  yet  unrecorded.  — 
1858, 
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WoIIasfon  (T.  Vernon).  Description  of  a  new  genus  and  species  of 
British  Gurculionidae  (Pentarthrum  Huttoni).  — 185/i. 

—  Insecta  Maderensia.—  185&. 

—  A   revision  of  the  British  Atomariae ,  with  observations  on  the 

genus.  — 1857. 

—  Catalogue  of  the  Coleopterous  Insects  of  Madeira,  in  the  collection 

of  the  British  Muséum.  —  1857. 

—  Description   of  a   Coleopterous   fnsect  from  the  Canary  Islands 

(Goptostethus  ?  canariensis,  Elater).  — 1858. 

—  On  a  new  genus  of  European  Coleoptera  (Antidipnis).  —  1858. 

—  On  additions  to  the  Madeiran  Coleoptera.  —  1858-1860. 

—  Descriptions  of  two  Coleopterous  Insects  from  the  North  of  China 

(Hop lia.  Paivœ  et  Lane/uria  Petivœ).  — 1859. 

—  On  certain  Coleopterons  Insects  from  the  Cape  de  Verde  Islands.— 

1858. 

—  On  the  Aphanarthra  of  the  Canary  Islands.  —  1860. 

—  On  the  Halticidae  of  the  Canary  Islands.  —  1860. 

—  On  certain  musical  Curculionidae;  with  descriptions  of  two  new 

Plinthi.  — 1860. 

—  On  the  Coleoptera  of  the  Salvages.  — 1860. 

—  On  the  Anobiadœ  of  the  Canary  Islands.  —  1861. 

—  On  the  Atlantic  Cossonides.  —  1861. 

—  On  certain  Coleopterous  Insects  of  the  Cape  of  (ïood  Ilope.  —  1861. 

—  On  certain  Coleopterous  Insects  from  Ihe  Island  ol   Ascension.  — 

1861. 

—  On  certain  Coleoptera  from  the  Island  of  Sainl-\  imvnl.  —  1861. 

—  On  the  Uuphorbia-inlVsling  Coleoptera  of  the  Canary  Islands.  — 

1861. 

—  on  the  Ptinidœ  of  the  Canary  Islands.  —  1861. 

—  On  certain  Coleoptera  from  Sl-llelena.  —  1861. 

—  Notes  on  Tarphii;  \\\\\\  Ihe  description  of  au  allied  gjUMIS.  —  1862, 

—  On  the.  Calallii  of  Ihe  Canary  Islands.  —  1862. 

—  l'.rief  diagnostic  eliaraelers  Of  new  Canai  ian  Coleoptera.  —  1862 

—  on  the  Canarian  Malacoderms.  —  I86i>. 
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Wollaston  (T.  Vernon).  Diagnostic  notices  of  new  canarian  Coleop- 
tera.  — 1863. 

—    On  the  Ganarian  Longicorns.  —  1863. 

-—    Catalogue  of  the  Coleopterous  Insects  of  the  Canaries,  in  the  col- 
lection of  the  British  Muséum.  —  1864. 

Ziinmenuaim.   Monographie  der  Carabiden  (Stuck  I,  Zabroida,  22 
esp.).— 1831. 


6.  LÉPIDOPTÈRES. 


Bâtes  (H.~W.).  Contributions  to  an  Insect  fauna  of  the  Amazon  valley. 
Lépidoptera.  Nymphalinee.  — 1864. 

Berna rd-Desehamps.  Recherches  microscopiques  sur  l'organisa- 
tion des  ailes  des  Lépidoptères.  1er  et  2e.  édition.  —1835. 

Blisson  (J.-F.-F.).  Essai  sur  une  méthode  propre  à  faciliter  la  recherche 
et  l'étude  des  larves  de  Lépidoptères.  — 1839. 

Boisduval  (Jean-Alph.)  Gênera  et  Index  methodicus  europaeorum 
Lepidopterorum.  Pars  I,  sistens  Papiliones,  Sphinges,  Bombyces, 
Noctuas.  —1840. 

Bonelli.  Descrizione  di  sei  nuovi  specie  d'Insetti,  dell'  ordine  Lepidot- 
teri  diurni,  raccolte  in  Sardegna  dal  cav.  Alberto  délia  Mar- 
mora.  —  1824. 

B renier  (Otto)  et  Grey  (William).  Beitrage  zur  Schmelterlings- 
Fauna  des  Nôrdlichen  China.  — 1853. 

Bruant!  d'Uzelle.  Notices  sur  quelques  chenilles  inédites  ou  peu 
connues.  —  1844. 

—  Catalogue  systématique  et  synonymique  des  Lépidoptères  du  dépar- 

tement du  Doubs.  —  1845. 

—  Catalogue  systématique  et  synonymique  des  Microlépidoptères  du 

département  du  Doubs.  — 1845. 

—  Monographie  des  Lépidoptères  nuisibles  à  l'agriculture  et  à  l'éco- 

nomie domestique.  Livr.  4,  5,  6,  8.  — 1847. 
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ffriiasEiï  d'Uzelle.  Classification  de  la  famille  des  Phaléniles,  suivant 
la  méthode  naturelle.  —  1851. 

—  Observations  entomologiques  faites  en  185/i. 

—  Observations  entomologiques  faites  en  1855. 

—  Notice  sur  deux  nouvelles  espèces  de  Psychides  (Ponibriantella  et 

maritimella).  — 1855. 

—  Lépidoptères  recueillis  de  1851  à  1854,  à  ajouter  au  catalogue  du 

Doubs. 

Cantener  (L.-P.).  Catalogue  des  Lépidoptères  du  département  du  Var. 
—  1833. 

—  Histoire    naturelle   des  Lépidoptères  Rhopalocères    ou    Papillons 

diurnes  des  départements  du   Haut-Rhin,   du  Bas-Rhin,   de  la 
Moselle,  de  la  Meurthe  et  des  Vosges.  —  183/i. 

Clerck  (Carl-Alex.).  Icônes  Insectorum  variorum  cum  nominibus 
eorum  trivialibus  locisque  e  C.  Linnsei  syst.  nat.  allegatis.  — 
1759-1764. 

Constant  (A.).  Catalogue  des  Lépidoptères  du  département  de  Saône- 
et-Loire.  — 1866. 
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Gistel  (Johannes).  Syslematische  Uebersicht  der  Wanzen  und  Cicaden 
der  Umgegend  von  Mûnchen.  —  1837. 

(■uériii-llciicvillc.  Sur  le  genre  Fulgore,  et  description  d'une 
espèce  nouvelle  provenant  du  Mexique.  — 1837. 

llaldoinan.  Description  of  Aphis  (Pemphigus)  slamineus.  —  L859, 

li>ydt»ii  (von).  Entomologische  Beitrâge  (Apàûftho,  9  sp.  ;  (>  gen.: 
Vacuna,  Forda,  Trama,  Paracletus,  Eriosomat  Aphis),  « — !8o7. 

Icery  (E.).  Mémoire  sur  le  Ton  à  poche  blanche, —  18(»'i. 

liirliy  (William).  The  eharaeleis  of  Oliorerus  and  \notia.  tW0  06* 
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nouvelle  de  Diptère  {Luoilia  hominivorax)  développées  dans  les 
mus  frontaux  de  l'homme  à  Cayenne.  —  L858. 
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Corfucrel  (Charles).  Note  sur  une  larve  cTOEstride  extraite  du  bras 
d'un  homme  à  Cayenne.  —  1859, 

Costa  (Achille).  Storia  compléta  dell'  Entomibia  Apwn  Costa  (nuovo 
génère  d'Insetti  Ditteri)  e  su  i  danni  che  arreca  aile  api  da  miele. 
—  1846. 

Du  four  (Léon).  Recherches  sur  les  métamorphoses  du  genre  Phora,  et 
description  de  deux  espèces  nouvelles  de  ces  Diptères.  —  1841. 

—  Études  anatomiques  et  physiologiques  sur  les  Insectes  Diptères  de 

la  lamille  des  Pupipares.  —  1845. 

—  Recherches  anatomiques  et  physiologiques  sur  les  Diptères.  — 1850. 

Egger  et  von  Fraueaafeîcî.  Beobachtungen  ùber  die  Entwicklungs- 
geschichte  von  Chionea  araneoides.  Anatomie,  von  Rrauer.  — • 
1854. 

Fa3>ricius.  Systema  Antliatorum,  secundum  ordines,  etc.  — 1805. 

Fitch  (Asa).  An  essayupon  the  Wheat  Fly  and  some  species  allied  toit. 
1er  éd.,  1845.  2e  éd.,  1846. 

—  The  Hessian   Fly;   its  history,   character,  transformations,  and 

habits.  lreéd.,  1846;  2e  éd.,  1847. 

Frauenfeld  (G.  Ritter  von).  Ueber  eine  neue  Fliegengattung  :  Ray- 
mondia,  aus  der  Familie  der  Coriaceen,  nebst  Beschreibung 
zweier  Arten  derselben.  —  1856. 

—  Beitràge  zur  Naturgeschichte  der  Trypeten.  — 1857. 

—  Ueber  Raymondia  Fr.,  Strebla  Wd.,  und  Brachytarsina  Mcq.  — 

1857. 

—  Eine  fur  OEsterreich  neue  Trypeta  (T.  Blotii).  — 1861. 

—  Beitrag  zur  Metamorphosengeschichte.  I.  Die  Trypeten.  — 1862. 

II  aldeman.  Description  of  several  new  and  interesting  animais  (Ceci- 
domya  Robinœ,  Monia  ebonina,  Apus  affinis).  — 1847. 

llaliday.  On  some  remaining  Blanks  in  the  natural  History  of  the 
native  Diptera.  — 1857. 

llowship.  Some  account  of  two  cases  of  inflammatory  Tumour  pro- 
duced  by  the  deposit  of  the  larva  of  a  large  Fly  (OEstrus  huma- 
nus)  beneath  the  cutis  in  the  human  subject,  accompanied  with 
drawings  of  the  larva.  —  1833. 
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Loew   (Hermann).   Dipterologische  Beitrage  (Conops,  Seipromyza).  — 
1847. 

—  Neue  Beitrage  zur  Kenntniss  der  Dipteren.  Achter  Beitrag.  — 

1861. 

—  Monographs  of  the  Diptera  of  North  America.  Part.  II.  —  1864. 

Macquart.  Insectes  Diptères  du  nord  de  la  France  (Athéricères,  Créo- 
philes,  OEstrides,  Myopaires,  Gonopsaires,  Scenopiniens,  Céplia- 
lopsides).  —1833. 

—  Description  d'un  nouveau- genre  d'Insectes  Diptères  de  la  famille 

des  Notacanthes.  — 1835. 

—  Description  d'un  nouveau  genre  d'Insectes  Diptères  de  la  famille 

des  Créophiles,  tribu  clés  Tachinaires.  — 1836. 

—  Diptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus.  Tome  I.  Part.  I,  II. 

Tome  II.  Part.  I  et  III.  Suppléments  1,  2,  3  et  4.  — 1838-1850. 

—  Suites  à  Buflbn.  Insectes  Diptères.  Planches.  Livr.  1  et  2. 

Osten-Sacken  (von).  Catalogue  of  the  described  Diptera  of  North 
America;  prepared  for  the  Smiths"  Institution.  — 1858. 

Pcrris  (Edouard).  Histoire  des  métamorphoses  de  quelques  Diptères.— 
1850. 

Robineau-Desvoidy.  Diptères  des  environs  de  Paris.  Famille  des 
Myopaires.  — 1853. 

—  Histoire  naturelle  des  Diptères  des  environs  de  Paris.  2  vol.  — 

1863. 

Kondàni.  Sopra  un  a  specie  di    inscllo  Dittero   {Phtœobotomus),  Me- 

moria  prima,  per  scrvirc  alla  Ditterologia  llaliana.  —  1840. 

—  Sopra  alcuni  nuovi  generi  cVïnsclti  Ditteri.  Memoria  seconda,  etc. 

— 1840. 

—  Osservazioni  sulle  diversité  sessuali  di  alcune  specie  di   Faste 

(Phasia),  Memoria  quarta,  ('le.  • —  1842. 

—  Quattro  specie  di  [nselti  Ditteri  proposti  corne  tipi  di  génère  ouOvi 

[Spaziga8ter%  Merodon),  Vfemoria  sesta,  etc.  —  L843. 

—  Proposta  délie  forznazione  di  un  génère  nuovo  per  due  specie  di 

[nsetti  Ditteri,  Memoria  noua,  etc.  ■—  IS'j'i. 
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Rondaiîi;  Sulle  differenze  sessuali  délie  Conopinse  e  Myopinœ,  Memoria 
undecima,  etc.  — 1845. 

—  Descrizione  di  due  generi  nuovi  di  Insetti  Ditteri.  Memoria  duode- 

cima,  etc.  —  18Zi5. 

•—    Gênera  Italica  Gonopinarum  distincta  et    descripta  ;  fragmentum 
decimum  tertium.  — 1845. 

—  Sulle    specie   Italiane    del  génère   Merodon   :   Memoria  décima 

quarta,  etc.  — 1845. 

—  Nouveau  genre  de  Diptères  d'Italie  (Spazig aster).  — 1845. 

—  Dipterologise  Italicse  prodromus.  —  Tome  11,  1857. 

Schinei*.  Diptera  Austriaca.  Aufzâhlung  aller  im  Kaiserthum  Oesterreich 
bisher  aufgefundenen  Zweiflùgler.  —  1854. 

—  Fauna  Austriaca.  Die  Fliegen,  Diptera.  Nach  der  analytischen  Mé- 

thode bearbeitet.  Cahiers  1  et  2.  — 1860. 

•Schiiier  et  Eggcr.  Dipterologische  fragmente.  —  Tomes  I,  II,  III,  IV, 

1853-1854. 

Waikcr  (Francis).  Insecta  Saundersiana,  or  characters  of  undescribed 
Insectsin  the  collection  of  W.-W.  Saunders  (Diptera).  Part.  1-5. 

—  1850-1856. 

Westwood.  Diptera  nonnulla  exotica  descripta.  — 1850. 

Wiedemann.  Aussereuropàische  zvveiflûgliche  Insecten,  als  Fortsetzung 
des  Meigen'schen  Werkes.  2  vol.  — 1828-1830. 

Zetterstedt.  Diptera  Scandinavie  disposita  et  descripta.  Tomes  I-XII. 

—  1842-1855. 


12.  THYSANOURES,  THYSANOPTÈRES,  STREPSIPTÈRES , 
MYRIAPODES,    ETC. 


Bourlct.  Mémoire  sur  les  Podures.  — •  1839. 
—    Mémoire  sur  les  Podurelles.  — 1843. 
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Coinde  (Jean-Paul).  Notes  pour  servir  à  l'histoire  des  Epizoïques. 
Description  de  quelques  espèces  nouvelles  appartenant  aux 
genres  Docophorus,  Nirmus,  Lipeurus,  etc.  — 1860. 

Demi  y  (Henry).  Monographia  Anoplurorum  Britannise,  or  an  essay  on 
the  brilish  species  of  parasilic  Insects,  etc.  — 1842. 

Gcrvais  (Paul).  Études  pour  servir  à  l'histoire  des  Myriapodes.  — -  1844. 

Heeger.  Monographie  du  genre  Physapus  (Thrips  Linn.).  12  pi.  de 
dessins  originaux.  —  ?  (antérieurs  à  1841). 

Biaiser  (Raimund).  Naturhistorische  Notizen.  Der  Schnee  floh  Podura 
similata.  — 1862. 

ILatreille.  De  l'organisation  extérieure  et  comparée  des  Insectes  de 
l'ordre  des  Thysanoures.  —  1832. 

Ijiieas  (Hippolyte).  Le  Pou.  Pediculus.  1834. 

—  Observations  sur  les  Insectes  myriapodes.  — 1846. 

—  Observations  sur  un  nouveau  genre  de  la  classe  des  Myriapodes 

appartenant  à  la  famille  des  Iulites.  —  1849. 

Iflurray  (Andrew.).  On  Ihe  Pediculi  infesting  Ihe  différent  races  of 
Man.  —  1861. 

Waga.  Observations  sur  les  Myriapodes.  —  1839. 

Westwood.  Notice  of  the  occurrence  of  a  Strepsipterous  Insect,  parasit 
on  Anls,  discovered  in  Ccylon  by  J.  Nietncr  (M/jnnecola.e  Metneri). 
—  1858. 


13.  ARACHNIDES. 


tmfoimi  (Victor).  Observations  sur  le  nid  d'une  Araignée,  construit 
en  terre,  ci  remarquable  par  une  grande  perfection  de  lravail.~- 
L830. 

—  Lettres  pour  servir  de  matériaux  à  l'histoire  des  insectes.  Pre- 
mière lettre,  contenant  dos  recherches  sur  quelques  Iraignées 
parasites.  —  1832. 
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Blainvillc  (de).  Rapport  sur  le  Ciron  de  la  gale  (Acarus  scabiei). 

Blauchard  (Emile).  Observations  sur  l'organisation  d'un  type  de  la 
classe  des  Arachnides,  le  genre  Galeodes  Latr.  — 1847. 

Bock  (Georg.).  Vorlaufige  Uebersicht  der  wahrend  der  Reise  der  K. 
Fregatte  JSovara,  von  den  Herren  Naturforschern  gesammelten 
Spinnen.  — 1861. 

€lerck  (G.).  Aranei  Suecici.  —  1857. 

Dufour  (Léon).  Histoire  anatomique  et  physiologique  des  Scorpions. 
— 1856. 

—  Anatomie,  Physiologie  et  Histoire  naturelle  des  Galeodes.  —  1861. 

Haldeman.  On  some  american  species  of  Hydrachnidae.  —  1842. 

Hasselt  (van),  Studiën  over  de  Z.  G.  Curaçaosche  Oranje-Spin,  eine 
nog  weinig  bekende  Latrodectus-soort.  — 1860. 

Hope  (F.-W.).  On  a  new  Arachnide  uniting  the  gênera  Gonyleptes  and 
Phalangium.  —  1834. 

Koch  (L.).  Die  europaischen  Arten  der  Arachnidengattung  Cheiracan- 
thium  (C.  nutrix,  Mildei,  carnifeœ,  Seidlitzii,  pelasgicum).  — 
186Zi. 

Latreille.  Vues  générales  sur  les  Aranéides  à  quatre  pneumobranchies, 
ou  quadripulmonaires.  — 1830. 

Lepeleticr.  Extrait  d'un  mémoire  sur  les  Araignées.  —  1813. 

Leroi  et  Vandenheckc.  Recherches  microscopiques  sur  V Acarus 
scabiei,  ou  Insecte  de  la  gale  de  l'homme.  — 1835. 

Lucas  (Hippolyte).  Description  du  Scytodes  rufipes.  — 1834. 

—  Epeira  Mexicana.  —  1834. 

—  Galeodes  limbata.  —  183/i. 

—  Galeodes  Cubœ.  —  1835. 

—  Attus  venator.  —  1835. 

—  Essai  sur  une  monographie  du  genre  Telyphone.  — 1835. 

—  Descriptions  de  Pachyloscelis.  —  1835. 

—  Observations  sur  les  Aranéides  du  genre  Hersilia,  et  description  de 

deux  espèces  nouvelles  appartenant  à  ce  genre.  —  1836. 


80  Catalogue  de  la  Bibliotlicquc. 

Lucas  (Hipolyte).  Description  et  figure  d'une  Aranéide  nouvelle  pour 
la  faune  parisienne  (Salticus  formiceformis) .  —1850. 

Mîcolei.  Histoire  naturelle  des  Acariens  qui  se  trouvent  aux  environs 
de  Paris.  —  1855. 

Hobin  (Charles).  Mémoire  zoologique  et  anatomique  sur  diverses 
espèces  d'Acariens  de  la  famille  des  Sarcoptides.  —  1860. 

Schiœdte.  Om  en  afvigende  Slaegt  af  Spindlernes  Orden  (Lipistius 
desultor). 

iSàmoH  (Eugène).  Histoire  naturelle  des  Araignées.  Aranéides.  —  1864. 

Theis  (de).  Lettre  adressée  à  M.  Audouin  sur  quelques  Arachnides  des 
genres  Hydrachna  et  Chelifer.—  1832. 

Winsoii  (Aug.).  Aranéides  des  îles  de  la  Réunion,  Maurice  et  .Mada- 
gascar. — 1863. 

Waïckenaer  (de).  Histoire  naturelle  des  [nsectes.  Suites  à  Buflbn. 
Aptères.  Tomes  I-1V  et  atlas.  —  1 837-1847  (Tomes  III  et  IV 
avec  Paul  Gervais). 

—     Les  Aranéides  de  France.  Pages  1  à  2ZiO. 
West  ring  (N.).  Araneee  Suecicae.  —  1861. 


14.  CRUSTACÉS. 


ISiirnieister.   Beschreibuhg  einiger  neuen  oder  weniger   bekannlen 
Schmarotzerkrebse.  — 1833. 

Costa  (Achille).  Di  alcunî  Grostacei  dei  Acalefî,  e  di  un  Distomideo 
parassito.  — 1864. 

—  Di  uiki  seconda  specie  de]  génère  Carcinoxiphias,  —  L864. 

—  Sulla   Hustela  Boccamela  <  vulgaris*  Sopra  una  Bpecie  Mcdilor- 

ranea  del  génère  Lestrigonus.  —  L865. 

llnua  it  llcrrioli.   Description   oi   Lhe  Argulus   Catostotm^  a  new 
parasitic  crustaceous  animai.  —  i83(>. 
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Guérin-Méiieville.  Description  de  quelques  genres  nouveaux  de 
Crustacés  appartenant  à  la  famille  des  Hypérines.  — 1836. 

—  Note  monographique  sur  le  genre  Limnadie  et  description  d'une 

espèce  nouvelle  de  ce  genre.  —  1837. 

—  Description  d'une  espèce  nouvelle  de  Porcellion,  et  observations 

sur  ce  genre  de  Crustacés.  —  1839. 

—  Description  du  genre  Hypoconcha,  nouveaux  Crabes,  faux  Bernards- 

Thermite,  qui  protègent  leur  corps  avec  la  moitié  d'une  coquille 
bivalve.  —  18o/i. 

SEcllcr.  Neue  Crustaceen  gesammelt  wâhrend  der  Weltumseglung  der 
Fregatte  Novara.  —1862. 

ffierklols.  Addimenta  ad  Faunam  Carcinologicam  Africse  occidentalis. 
— 1851. 

JLatvellle.  Description  d'un  nouveau  genre  de  Crustacé  (Prosopis- 
toma). 

fiiubboek.  On  two  new  species  of  Galanidse,  with  descriptions  of  the 
spermatic  tubes  of  Pontella,  Diaptomus>  etc.  —1853. 

Milne-Edwards  et  JLwcas.  Description  des  Crustacés  nouveaux  ou 
peu  connus  conservés  dans  la  collection  du  Muséum  d'Histoire 
naturelle.  —  18Zi9. 

îlizza  (Alessandro).  Descrizione  di  alcuni  Crostacei  nuovi  del  Golfo  di 
Catania.  — 1839. 
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III. 


SOCIÉTÉS    SAVANTES    ET    PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


AFRIQUE. 


Académie  d'Hipponc.  Bulletin  de  l'Académie.  —  N09  1-2,  1865. 

Société  d'acclimatation  et  d'Histoire  naturelle  de  l'île  de 
la  Réunion.  Bulletin  de  la  Société.  —  Tomes  1,  not  1  à  4, 
1863;  II,  n°  1,  1864. 


ALLEMAGNE. 


Academia   Cœsarcn  Lcopoldino-Carolina  Hatura»   Curio- 
soriim. 

Nova  acla  physico-medica  Académies  C.  1,.  G.  Naturœ  Cuiio- 
sorum.  —  Tomes  X  à  XXXII,  1820-1865. 

—  Geschichte  der  kaiserlichon    Leopoldino-Carolinischen  deutschen 

Akademie  der  Naturforscher,  vahrend  dos  zweiten  Jahrhunderts 
ihres  Bestehens  (von  J.-D.-F.  Neigebaur).—  L860. 

y\kadciiiic  der  Wls§eDSOhaften  /n  lEcrliu.  Abliaiulluiiiieii   der 
Akademie,  etc.  —  L832-£83â;  L886  L8A3;  1846-1853, 

—  Berichl  ùber  die  zur  Bekanntmachung  geeigneten  Verhandlungeo 

der  K5nigl.  Preuss,  Akad.  der  Wiss,  —1836-1864- 
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Bcrichf   liber  die  wlssensekaftlselien  SLeîstiiiigcii  iin  Ge- 
biete  der  Entomologie. 

Ericiison.  —  1838-18/i7. 
Schaum.  —  1848-1852. 
Gerstaeker.  —  1853-1860. 

Berliner  entoinologisehe  Zeitsehrift.  —  Années  1857-1866. 

Germai*.  Zeitschrift  fur  die  Entomologie. 

Tomes  I,  II,  III,  IV,  V,  1839-1844. 

Gravenhorsft.  Beitrage  zur  Entomologie  besonders  in  Bezug  auf  die 
schlesische  Fauna  verfasst  und  herausgegeben  von  den  Mitgliedern 
der  entomologischen  Section  der  schlesischen  Gesellschaft  fur 
vaterlandische  Kultur.  I  heft.  — 1829. 

—  Bericlit  ûber  die  Arbeiten  der  entomologischen  Sektion  des  schle- 

sischen Vereins  fur  vaterlandische  Kultur.  — 1850. 

Isis  von  Oken.  — 1817  à  1848. 

Isis.  Sitzungsberichte  der  naturwissenschaftlichen  Gesellschaft  Isis.  — 
1861  et  1863. 

E<andwiHlischafts-»GeselIschaft  in  Wien.  Verhandlungen  der 
K.  K.  Landwirths-Gesellschaft  in  Wien.  —  Tomes  I-VI,  1816- 
1829. 

Neue  Folge  :  tomes  MI,  IV-VI,  VIII-XII,  1832-1843. 

Zweite  Folge  :  tomes  I-III,  IV,  part.  2;  V-V1I,  1844-1851. 

Verhandlungen,  etc.,als  Beiblatt  zur  Allgemeinen  Land-und 
Forstwirthschaftlichen  Zeitung.  —  Tomes  I-II,  III,  part.  1  ; 
IV,  part.   2;  V-VIII,  1851-1858. 

Allgemeine  Land-und  Forstwirthschaftliche  Zeitung  (redigirt 
von  Dr  Arenstein).  —  Tomes  IX-X,  XII,  1859-1863. 

—  Niederôsterreichisches  Landwirthschaftliches  Wochen-Blatt,  redi- 

girt von  Dr  Michael  Stecker.  1  jahr.  —  1845-1846. 

ÏJiuia  a  eiitomolo»iea.  (Zeitsehrift  herausgegeben  von  dem  enlomo- 
logischen  Vereinc  in  Steltin).  —  Tomes  I-XVI,  1846-1866. 
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Oer  Hatnrforscher.  ~-  Tomes  I-XXX,  1774-1799. 

S*hysikaIisch-©k©noniische    Gesellsekaft   zu  Konigsberg. 

Schriften  der  kônigl.  Physik.  ôkon.    Gesells.   zu  Kônigsb.    — 
Tomes  I-V,  1860-1864. 

Saxonia.  Abhandlungen  der  Naturwissenschai'tlichen  Gesellschaft 
«  Saxonia  »  zu  Grôss-und  Neueschonau  (redigirt  von  med. 
Lincke).  —  Tome  I,  1851-1852. 

Stettiner  cntoniologisehc  Terein.  Entomologische  Zeitung.    — 

Tomes  I-XXVI,  1840-1865. 

^erliandluiigcn  des  llfaturforseheiiden  Vereines  in  Brùnn. 

—  Tomes  I,  II,  III,  1864. 

Wiener  entoniologisehe  Monatschrift.  — 1857-1864. 

Zcitsclirifl     t'ikr    die    Gesaininten    Halurwissenseliaftcn. 

Halle.  —  Tomes  I-IV,  1853-1854. 

^oologisck-Botanische  Verein  in  Ulen.   Verhandlungen.  — 

Tomes  I-XIV,  1851-1864. 

—    Bericht  ùber  die  osterreichische  Literatur  der  Zoologie,  Botanik 
und  Paléontologie,  aus  den  jahren  1850-1853. 


AMÉRIQUE. 


toadeiiiy  <>l    nalnral    sciences  of  IMiiladelphin.  Journal   of 

the  Academy.  —  Vol.  VU,  part.  I,  I83û. 

New  séries  :  tomes  III,  pari.  i.  '2.  3;  IV-V,  1855-1863. 

—  Proceedings  of  the  Academy.  —  Tomes  E,  m-i\,  m-mii.  1842 

1852.—  années  1858  à  L863,  1865, 

—  \  notice  of  the  origin,  progress,  and  présent  condition  ofthe  aca- 

demy of  nat mal  Bciences  of  Philadelphie,  by  w.  s.  \v.  ius- 

CHENBERGER.  —  185'2. 
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Agriculture  ©f  the  State  of  Ohio.  Annual  Report  of  the  Board  oî 
agriculture  of  the  State  of  Ohio.  — 1  vol.  1856.  Tomes  XI-XVIII, 
1856-1863  (1857-1858,  1862-1863,  sous  le  titre  allemand: 
«  Ohio  Ackerbau-Bericht.  »  ) 

Boston.  Journal  of  natural  I listory.  —  Tomes  V,  part.  1  ;  VI, 
part.  1,  2,  3;  VII,  1845-1863. 

Boston  Society  ©f  natural  History.  Proceedings  of  the  Boston 
Society.  —  Tomes  IV-V,  VII-X,  1851-1865. 

Entomological  Society  of  Philadelphia.  Proceedings  of  the 
entomological  Society.  —  Vol.  I,  1861-1863. 

Lyceum  ©f  natural  Hist©ry  ©f  Hew-lTork.  Annals  of  the 
Lyceum.  —  Tome  IV,  part.  5-12  ;  tome  V  complet. 

Hew-York  State  agricultural  S©ciety.  Transactions  of  the 
N.  Y.  State  Agr.  Society.  —  Tome  XVII,  1857. 

Portland  Society  ©f  natural  History.  Proceedings  of  the  Por- 
tland  Society.  —  Tome  I,  part.  1,  1862. 

—  Journal  of  the  Portland  Society.  —  Tome  I,  1864. 

Smithsonian  Institution.  Annual  Report  of  the  board  of  régents  of 
the  Smithsonian  Institution.  — 1849-1863. 

—  Catalogue  of  publications  of  the  Smithsonian  institution.  —  1862. 

United  States  Patent  office.  Report  of  the  commissionners  of 
Patents.  —  For  the  years  1854,  1855  and  1861. 

Visconsin  State  agricultural  S©ciety.  Transactions.  —  Vol.  1, 
1852. 
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ANGLETERRE. 


Dublin  Univers! ty  Zoological  and  Botauical  Association. 

Proceedings.  —  Tome  I,  1858-1859. 

Entomological  Society  of  Uondon.  Transactions.  —  Vol.  I,  1812 
(seul  paru). 

—  Transactions.  —  183M865. 

Linnean  Society  of  Uondon.  Transactions.  —  Tomes  XVII-XXIV, 
1837-1863  ;  tome  XXV,  part.  2,  1865. 

—  Proceedings.  —  Tomes  I,  II,  1838-1855. 

—  Journal  of  the  Proceedings.  Zoology.  —  Tomes  I-VIII,  1856-1865. 

The  Naturalisa  Journal  of  the  West  riding  Consolidated  naturalisa 
Society.  —  N°  1, 186&. 

The  nu tu rai  history  Keview.  London.— Tomes  IV-VI,  1857-1859. 

Koyal   tsîatic  Society  of  Great-Britain  and  lrcland.  The 

journal  of  the  royal  Asiatic  Society,  etc.  —  New  séries,  Tome  l. 
part.  2,  1865. 

Ifioyal  physical  Society  of  Ediiil»iii\s;li.  Proceedings  of  [lie  R.  P. 
Society.  —  Tome  II,  1859-1862. 

Iloyal  Society  of  Uondon.  Philosophical  transactions  of  the  \\o\ al 
Society.  —  1833-1858;  186/j-1865;  1866,  part.  1. 

■—  Abstracts  of  the  Papers  printed  in  the  Philosophical  transactions 
of  Mm'  royal  Society;  (ci  plus  tard,  à  partir  de  is,">6)  :  Procee- 
dings of  ihe  royal  Society.  —  Tomes  i-.wi,  L800-1865. 
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Niai  mon.  The  entomologiste  Animal.  —  1855-1866  ;  12  vol. 

—  The  entomologiste  Monthly  Magazine  (conducted  by  Blackburn- 

Knaags,  Mac  Lachlan,  Rye  et  Stainton).  —  Livr.  1  à  17,  1864- 
1865.  Vol.  III,  noï  25  à  31,  1866. 

—  The  entomologiste  weekly  Intelligencer.  —  X,  and  last;  april-sep- 

tember  1861. 

Zoological  Society    of  Londoii.  Transactions  of  the  zoological 
Society.  —  Tomes  I-V,  1833-1866. 

—  Proceedings  of  the  zoological  Society.  —  1860-1865;  6  vol. 

The  Zoologist  (conducted  by  Ed.  Newmann).  —  N°»  122  à  129,  131, 
132,  135  et  141,  1853-1854. 


AUSTRALIE. 


Entomological  Society  of  Hew  South-Wales.    The  transac- 
tions of  the  entomological  Society.  —  Vol.  I,  1863-1865. 


BELGIQUE. 


Société  cntomologique  belge.  Annales  de  la  Société.  —  Tomes  I- 
VIII,  1857-1864. 
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ESPAGNE. 


Bcal  Academia  «le  Ciencias  de  Madrid.  Mémorias. 
Tom.  I,  1850,  3e  série;  Ciencias  naturales;  tom.  I,  part.  1,  2,  3. 
II,  1853,  1er    »  »        exactas;        »      I,    »       1. 


III,  1855,  2e 

» 

» 

fisicas  ; 

»      I, 

» 

1,  2. 

IV,  1856,  3e 

» 

» 

naturales  ; 

»     11, 

» 

1, 

3 

V,  1861,  2e 

» 

» 

» 

»    III, 

» 

1. 

VI,  186Zi,  2e 

» 

» 

fisicas  ; 

»     II, 

» 

1,  2. 

Resumen  de  las  Actas  de  l'Academia  real  de  Ciencias  exactas, 
fisicas  y  naturales  de  Madrid.  —  18Zi7-1860  ;  el  aîîo  Academico 
1862-1863. 


FRANCE. 


Abeille  (L').  Mémoires  d'entomologie  par  de  Marsf.ul.  —  Tome  1, 1864. 

Académie  des  Sciences  (Institut  de  France).  Comptes  rendus 
hebdomadaires  depuis  1839. 

Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  «le   Dijon. 

Mémoires  de  l'Académie.  —1837-1838. 

2°  série,  tomes  I,  1851;  HI-VÏI,  1854-1859;  1X-M. 
1861-1863. 

Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  el  Arts  de  Lyon. 

Mémoires  de   l'Académie;  classe  des  sciences.  —  'l'ornes  1-lV. 
L851-185Û;  VIIl-IX,  1858-1859. 

fteadémi<>  de  Stanislas*  Voyez  Société  des  Sciences,  Leiiro». 
et  Arts  d<*  Nancy* 
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Annales  des  Sciences  naturelles.  Cinquième  série.  Zoologie  et 
Paléontologie,  sous  la  direction  de  M.  Milne-Edwards.  — 
Tome  V,  1866;  tome  VI,  nos  1  et  2,  1866. 

fsiiérin-lléncville.  Revue  et  Magasin  de  Zoologie.— 2e  série, 
tomes  I-XVI,  1849-1865. 

—  Revue  de  Sériciculture  comparée.— Années  1863,1864, 

1865;  1866,  n°'  1  à  8. 

Institut  (L').  Journal  des  Académies  et  Sociétés  scientifiques  de  la 
France  et  de  l'étranger.  — 1833. 

.Muséum  d'Histoire  naturelle.  Nouvelles  archives.  —  Tome  I, 
fasc.  1,  2,  3,  li,  1865. 

Silhermann.  Revue  entomologique.  —  Tomes  I-V,  1833-1837. 

Société  impériale  zoologique  d'acclimatation.  Bulletin  men- 
suel de  la  Société.  —Tomes  I-III,  1854-1856;  IV,  n°  1,  1857. 

—  Annuaire  de  la  Société.  —  lre  année,  1863. 

Société  royale  et  centrale  d'Agriculture.  Mémoires  publiés  par 
la  Société.  —  1846,  lre  partie. 

—  Bulletin  des  Séances.    Comptes  rendus  mensuels,   rédigés  par 

M.  Payen. 

2e  série,  tomes  II  (n°*  1-3,  5-8);  III  (nos  1-2,  4-9); 
IV  (nos  1-4,  6-7);  V  (nos  1-4);  VI  (n09  2-4,  7-9); 
VII  (nos  1-2);  1846-1852. 

Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  d'Angers.  Mémoires 
de  la  Société.  —  Tomes  V,  livr.  7,  1846;  VI,  1849. 

2e  série,  tomes  I-III,  1850-1852;  V-VIII,  1854-1857. 

Nouv.  période,   tomes  I-II,  1858-1859  ;  III,  cal).  2 
et  3,  1860. 

Société  centrale  d'Apiculture.  Documents  relatifs  à  l'exposition 
des  Insectes  tenue  au  palais  de  l'Industrie,  à  Paris,  en  1865- 
1866. 

Société  impériale  des  Sciences  naturelles  de  Cherbourg. 

Mémoires  de  la  Société.  —  Tomes  I,  livr,  1,  3,  4,  1852-1853; 
II,  1854;  V-VI,  1857-1859. 

6 
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Société  d'Histoire  naturelle  die  Col  mai*.  Bulletin  de  la  Société. 

—  Tomes  I-V,  1860-1864, 

—  d'Émulation  du   Doubs.  Mémoires  et  comptes  rendus  de  la 

Société.  —  1er  vol.,  tomes  I,  II,  XII,  1841-18/13;  2e  vol.,  tomes 
I,  II,'  1844-1845;  3e  vol.,  tomes  I,  II,  III,  1847-1849;  2e  série, 
vol.  II-V,  1851-1854. 

—  départementale  d'Agriculture  de  la  Drôme.  Bulletins 
des  travaux  de  la  Société.  — 2e  série,  1865,  nos  1,  2,  3,  4;  1866, 
nos  7,  8,  9,  10, 11,  12. 

—  d'Agriculture,  Sciences,   Arts   et  Belles-Lettres  du 

département  de  l'Eure.  Recueil  de  la  Société.  —  Tomes 
III-V,  1832-1834;  VI,  nos  21,  22,  23,  1835;  VII,  n°  26,  1836; 
VIII,  n05  29,  30,  32,  1837;  IX,  1838. 

—  entontologique  de  France.  Exemplaire  complet.  —  1832-66. 

—  royale  des  Sciences,  Agriculture  et  Arts  de   Lille. 

Mémoires  de  la  Société.  —  Années  1839,  2e  part.;  1842-1843: 
1850-1852. 

—  agricole  et  industrielle  du  département  du  Lot.  Bul- 

letin de  la  Société.  —  Années  1838-1839;  1840,  nos  1  à  4,  11 
et  12;  1841,  nos  1  à  5  et  7. 

—  impériale   d'Agriculture  de   Lyon.  Annales  des  Sciences 

physiques  et  naturelles,  d'Agriculture  et  d'Industrie,  publiées 
par  la  Société,  etc. 

lre  série,  tomes  1-VJ,  1838-1843:  l\-\.  1846-1847. 

2°  série,  tomes  l-Vl,  1849-1854;  VIII,  1856. 

3e  série,  tomes  1—1  II,  1857-1859:  Vl-\  11.  1862-186:5: 
IX,  1865. 

—  Llnnéenne  de  Lyon.  Comptes  rendus.  —  1839-1840-1842, 

—  —    Annales  de  la  Société.  —  L8Ù7  1SV>. 

i\ouv.  Bérie  :  tomes  u\  ,  L852-1857  :  \  L  1S51.»;  \  m 
\i,  186M86&;  XII,  L866, 

—  académique   de    illaine-el-Loire.  Mémoires  de  la  Société. 

—  Tomes  i-ii,  1857-1858. 


Catalogue  de  la  Bibliothèque.  91 

Société  ILiniiéenne  de  llaine-et-Loire.  Annales  de  la  Société. 
—  lre  année  1862. 

—  royale  des  Sciences,  lettres  et  Arts  de  Hfancy. 

1"  Précis  des  travaux  de  la  Société,  etc.  Années  1829-1834. 

2°  Mémoires  de  la  Société,  etc.  Années  1840  à  1843,  1845 
à  1853  et  1855. 

8°  La  suite  sous  le  titre  :  Mémoires  de  l'Académie  de 
Stanislas.  Années  1859,  tomes  I-II,  1861,  1863. 

—  Unnéenne  de    HTorniandie.     Bulletin   de   la    Société.   — 

Tome  VII,  1861-1862. 

—  philomathiquc   de  Paris.  ~  Années  1840  à  1851,  1853, 

1855. 

—  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne» 

Bulletin  de  la  Société.  —  Tomes  V,  1851;  VIII-IX,  1854-1855; 
X,  2e  partie,  1858;  XIII  à  XVIII,  1859-1864;  XIX,  4e  trimestre, 
1865;  XX,  1er  et  2e  trimestres,  1866. 


HOLLANDE. 


Société  entomologique  des  Pays-Bas.  Handelingen  der  Neder- 
landsche  entomologisclie  Vereeniging.  —  1854,  lre  partie. 

—    Tijdschrift  voor  entomologie.  —  Tomes  I-VIII,  années  1857-1864. 

(Le  vol.  I  a  pour  titre  :  «  Mémoires  d'Entomologie  de  la 
Société  entomologique  des  Pays-Bas.  »  ) 

2e  série,  vol.  I,  part.  1,  2. 
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ITALIE. 


Academia  délie  Scienze  di  Torino.  Memorie  délia  Reale  Aca- 
demia  délie  Scienze  di  Torino.  —Tomes  XXXVII-XL,  1834-1838. 

Série  seconda,  tomes  I-XXI,  1839-1865. 

—  Atti  délia  real  Academia  délie  Scienze  di  Torino.  —  Vol.  I,  part.  1 

et  2,  1866. 

Academia  délia  Scienze  di  Bologna.  Nnovi  annali  délie  Scienze 
naturali. 

Série  II,  tomes  I-X,  1844-1848;  série  III,  I-X,  1850- 
1854. 

Académie  des  Aspirants  naturalistes  de  Nfaples.  Esercitazione 
Academiche  degli  Aspirant!  naturaliste  owera  raccolta  di 
memorie  del  Acad.  di  tal  nome.  —  Tomes  l-Il,  1839-1 840. 

—  Bulletin  de  l'Académie.  Nos  1,  2,  3. 

Il  Propagatore  agricola.  — lre  année;  1851. 


RUSSIE. 


Académie   impériale   des  Sciences  de  Sainl-lVlcrsuoiirg. 

Bulletin  de  rAcadémie.  —  Tomes  I  à  l\.  L859-1865, 

—  Comptes  rendus  de  l'Académie,  dé  1852  h  1857, 

—  Mémoires  de  l'Académie. 

G''  Série  :  Tomes  l-II-lll.  I  830-1  834  :  IV,  liVT.   1  S  'i  : 

v,  livr.  6  et  6;  u  VII,  L 845-1848;  VIII,  li?r.  3 
a  (i:  i\-\,  1854-1858. 

7'  série  :  Tomes  MX,  1858  1865;  \.  n"  1,  2, 
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A cadéniie  impériale  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg. 

Mémoires  des  savants  étrangers.  — -  Tomes  I-II,  1830-1833; 
III,  livr.  1,  2;  IV,  livr.  3  à  6;  V-IX  et  dernier,  1844-1859. 

—  Recueil  des  Actes  de  la  Séance  publique  tenue  le  : 

30  déc.  1836;  29  déc.  1840;  31  déc.  1841  ;  30  déc. 
1842  et  12  janv.  1843;  29  déc.  1843;  29  déc. 
1844;  28  déc.  1847;  29  déc.  1848. 

Société  impériale  des  Naturalistes  de  Moscou.  Bulletin  de  la 
Société.  —  Tomes  V-XXXVII,  1832  à  1864;  1865,  n°  1. 

—  Jubilé  semi-séculaire  ;  séance  solennelle  du  28  décembre  1855. 

—  Nouveaux  mémoires  de  la  Société.  —  Tomes  III-IV,  1834-1835  ; 

IX-XII,  1851-1860  ;  XIII,  livr.  1,  2. 

—  Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  par  G.  Fischer  de  Waldheim. 

— 1832. 

Société  entomologique  de  Russie.  Horse  Societatis  entomolo- 
gicse  Rossicse ,  variis  sermonibus  in  Rossia  usitatis  éditas.  — 
Fasc.  I,    1861;  tome  III,  1865;  IV,  n°  1. 


SUEDE. 


Académie  royale  des  Sciences  de  Suéde;  Kongliga  Svenska 
Vetenskaps-Akademiens  Handlingar.  —  Années  1833,  1836, 1838 
à  1842,  1845,  part.  1, 1846  à  1852,  1853,  part.  1. 

Ny  fôljd  :  tomes  I,  part.  2,  1856;  II-ÏV,  1857-1862  ; 
V,  part.  1. 

—  Ofversigt  af  Kongl.  Vetenskaps-Akademiens  Forhandlingar.  — 
Tomes  I,  1844  (incomp.);  Il,  1845  (incomp.);  III-IV,  1846-1847  ; 
V,  1848  (incomp.);  VI,  1849;  VII-XI,  1850-1854;  XIV-XXI, 
1857-1864. 
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SUISSE. 


Société  entontologique  suisse.  Mittheilungen  der  Scbweizerischen 
entomologischen  Gesellschaft.  —  Vol.  I,  N°*  1  à  10,  1862-1865: 
vol.  II,  Nos  1  à  4,  1866. 

Société  helvétique  des  Sciences  naturelles.  Nouveaux  Mé- 
moires de  la  Société.  —  Tomes  VI-VII,  1842-1845. 

—  Actes  de  la  Société  helvétique  (Verhandlungen  der  ÀÎIgemeinen 
Schweizerischen  Gesellschaft).  Sessions  :  17e,  1832  (français)  : 
18e,  1833  (italien);  19e,  1834  (allemand);  25%  1841  (français); 
26e,  27e,  1841-1842  (allemand);  29e,  1844  (allemand). 

Société  des  naturalistes  de  IScrnc.  Mittheilungen  der  natur- 
forschenden  Gesellschaft.  —  I\"os  1  à  27,  1843-1844;  nos  39  à  56. 
1845;  n0S  63  à  93,  1846. 

Société  de  Physique  et  d'Histoire  naturelle   de  Genève. 

Mémoires  de  la  Société.  —  Tomes  VII-XVIII,  1836-1865. 
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IV. 


BIBLIOGRAPHIE,    NOTICES,    DISCOURS,    ETC. 


Audouin  (Victor).  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  Latreille  — 1833. 

—  Notice  analytique  des  travaux  de  V.  Audouin.  —1838. 

Blanchard  (Emile).  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  d'Isidore  Geoffroy 
Saint-Hilaire.  — 1864. 

—  Rapport  sur  les  travaux  des  Sociétés  savantes  pendant  l'année  1865. 

— 1866. 

Boheman.  Arsberattellse  om  Framstegen  i  Insekternas,  Myriapodernas 
och  Arachnidernas  Naturalhistoria,  under  àren  18ZiO-1856. 

Brème  (de).   Discours  d'installation  de  la   Société  entomologique  de 
France  à  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris.  —  18M. 

Cruveilhier.  Discours  prononcé  au  nom  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  le  16  août  1860  sur  la  tombe  de  Duméril. 

Desmartis  (Télèphe).  Résumé  des  travaux  de  la  Commission  entomo- 
logique pour  l'année  1853  (Société  Linnéenne  de  Bordeaux). 

Doiié.  Notice  nécrologique  sur  A.  Pierret.  — 1850. 

Duché  (Emile).  Notice  biographique  sur  le  Dr  Robineau-Desvoidy.  — 
1859. 

Dunoyer  (Ch.),  Notice  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Duméril.  —  1860. 

Dupont.  Discours  lu  en  1833  à  la  Société  entomologique  de  France. 

Flourens.  Éloge  historique  de  Marie-Henri  Ducrotay  de  Blainville.  — 
185/i. 

Frecmann.  Life  of  W.  Kirby.  —  1852. 

Frics  (B.-Fr.).  Arsberattellser  om  nyare  zoologiska  arbeten  och  Uppta- 
ckter,  etc.  — 1837. 

Gcné  (Carlo-Giuseppe).   Elogio  slorico  di  Franco  Andréa  Bonelli.  — - 
1833. 

Geoffroy  Saint-Hilaire  (ls.).  Discours  prononcé  aux  funérailles  de 
Duméril.  —  1860. 
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Girard  (Maurice).  F.  Pérou,  voyageur  aux  terres  Australes.  -— 1857. 

Hagen.  Bibliolheca  entomologica.  —Tomes  I-II,  1862. 

Mraatz.  Necrolog  von  Dr  C.  von  Heyden.  — 1866. 

Labonlbcne.  Paroles  prononcées  sur  la  tombe  de  Duméril.  — 1860. 

iLcroux.  L'art  entomologique,  poème  didactique  en  six  chants,  avec  des 
notes  où  les  Insectes  sont  considérés  relativement  à  leur  utilité, 
aux  traits  particuliers  de  leur  histoire,  et  à  l'art  de  les  recueillir, 
de  les  élever  et  de  les  conserver.  —  181/i. 

Mannerhelm.  Notice  sur  le  Dr  Faldermann. 

—  Notice  biographique  sur  G.-J.  Schônherr.  —  1849. 

—  Notice  sur  le  Dr  Gebler.  — 1850. 

ELovén  (S.).  Arsberàttellse  om  Framstegen  i  Crustaceernas  och  de  Lâgre 
Skelett-Lôsa  Djurens  Naturalbistoria,  under  âren  18ZiO-18M. 

Milne-Edwards*  Discours  prononcé  aux  funérailles  de  Duméril.  — 

1860. 
Mwrray.  Address  to  the  Royal  pbysical  Society  of  Edinburgh  at  the 

opening  of  the  session  1859-1860. 
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